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TRAITE 

DE  LA  COVR 

DES  MONNOYES. 

ET  DE  L’ESTENDVE 

DE  SA  IVRISDICTION. 

DIVISE'  EN  CIN^PARTlESi 

I.  Des  premiers  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes.’ 

IL  De  leur  ereâion  en  Chambre  des  Mbnnoyes. 
ill.  De  fa  création  en  Cour  fouueraine. 

IV.  Des  Generaux  Prouinciaux  6C  Subfidiaires: 
jV.  Des  luges  Gardes  des  Monnoyes. 

I.E  TOVT  irSTIFlE'  .PAR  CHARTES,  EVlTS  ^ 
Ordonnances,  Déclarations  de  nos  Rois,  ^ Arrefts  de  leur  Conjèil 
recueillis  ^ tediff:^  en  ordre  chronoloÿtjue  ; 

SNSEMSLE  LA  LISTE  VES  OFFICIERS  DE  LADITE  COVR. 

Pat  Maiftre  Germaih  ConstaHs  Aduoeat  en  Parlcmcntj  luge 
“ Garde  de  la  Monnoye  de  Thouloufe. 


A PARIS, 

Chez  Sebastien  Cramoisy, Imprimeur  ordinaire  dti 
Roy,  de  la  Reine, & de  ladite  Cour. 

M.  DC.  LVllI. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROT. 
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A MONSEIGNEVR 

MESSIRE  ANDRE' 

DE  PAIOT 

CHEVALIER 

SEIGNEVR  DE  PLOVY. 

LIMERMONT  CORDON, 

& autres  lieux  ; 

CONSEILLER  DV  ROY  EN  SES  CONSEILS 
d’Eftat,  Priué,  £c  de  les  Finances, 

ET  PREMIER  PRESIDENT 

DE  SA  COVR  DES  MONNOYES. 


ONSEIGNEFR 
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Le  fomoir  que  les  Rois  & 

les  Empereurs  ont  eu  de  faire 
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fabriquer  & marquer  la  monnoje 
de  leur  nom , de  leur  coing , & de 
leurs  armes  ^ & de  luy  donner  U 
titre , le  poids , le  prix  & la  figure^  a 
eflé  îoufiours  ejltmé  la  principale 
marque  de  leur  Souueraineté.  Ce  fl 
ce  qui  a fait  dire  à lAduocat  Cho~ 
pin  y vnius  effe  Principis  mone- 
tam  fua  imagine  procudi  iube- 
re.  De  cette  mefme  raifon  sef  ferui 
Vopijcm , pour  prouuer  que  Firmm 
a eflé  légitimé  Empereur ^ lors  quil 
a dit  y Firmum  purpura  vfum  & 
percufla  moneta  Auguftum 
eflc  vocicacum.  Aufsi  efloit-ce  la 
première  chofe  que  ton  faifoit  lors 
quon  auoit  proclamé  Empereur 
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'quelque  perjorme  illu^re,  d’ordonner 
qüon  mettroit  fon  nom  & fon  ima- 
ge fur  la  monnoje^  comme  Lam- 


pride  remarque  qu'il  fut  fait  quand 
Diaâumenus futé  leu  Empereur, zf- 
fant  de  ces  propres  termes,  & An- 
tonino  Diadumeno  ad  Impe- 
rium euedo , ftacim  apud  An- 
tiochiam  moneta  Antonini  no- 


mme percufla  eft.  Ceft  pour  cela , 
que  le  fis  de  Dieu  ( à la  zjeüè  de 
la  monnoye  qui  luy  fut  prefentée 
portant  l’image  de  T ihere) prononça 
Ji  fauorablement  pour  cet  Em- 
pereur, qui  ejl  le  premier  qui  a fait 
mettre  fon  nom  & fon  effigie  fur 
les  monnoyes , & que  par  cet  ora- 
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de  mfallihle,  il  a njoulu  apprendre 
que  cette  marque  efl  la  plus  expref 
Je  des  Souuerainetez.  temporelles, 
La  Monarchie  Françoife  y M o n- 
SEIGNEVR,  a toujours  efle' regie 
de  mefme  que  l Empire  Romain  , 
& nos  premiers  Rois  ont  marque' 
de  leurs  chiffres  & monogrammes  \ 
ainfi  que  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  y 
de  leurs  armes  & de  leurs  effigies  y 
toutes  leurs  monnayes.  Ils  créèrent 
pour  cet  effet  y de  mejme  quen  /’ Em- 
pire Romain  les  T rium^irs  Moné- 
taires , trois  Generaux  Maiflres  de 
leurs  Monnoyes , pour  prendre  gar- 
de à la  fabrication  quilsen  faijoient 
faire,  en  corriger  les  abus  & altéra- 
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tlons^  & regler  far  leur  autorité  je u- 
Uy  taloy , la  taille , le  prix  & la 
proportion  \enjmble  les  OftcierSy 
Ouuriers  & Monnoyeurs  defiinezi 
pour  les  fabriquer.  Ces  Generaux 
Maiflres  des  Monnoyes  furent 
chût  fis  par  nos  anciens  Rois  parmy 
les  plus  notables  de  leur  Royaume  y 
qüils  firent  Commenfaux  de  leur 
nraifon , comme  aufsi  les  Ouuriers 
les  M onnoyeurs , ainf  que  les 
premiers  Maiflres  des  Comptes  & 
T refbriers  Generaux.  T ous  ces  Of- 
pciers  furent  vnis  & teints  enfem- 
ble  ne  compofans  qu%fn  mefme 
Corps  y iufiques  à ce  que  nos  Rois 
tarant  ainf  iugé  nece faire  pour  le 
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bien  de  leur  jemice , ont  fe^aré  les 
Of^ciers  de  leurs  Finances  dauec 
les  Officiers  de  leurs  Monnoyes  ", 
multipliant  les  deux  premiers  pour 
les  diflribuer  dans  les  Prouinces, 
laijfiant  d ailleurs  les  Officiers  des 
M onnojes  ag^regez>pournecompo- 
fer  qü^n  me  fine  Corps.  Ce  qui  d 
fait  que  la  C our  des  Monnoyes  [de 
laquelle  •vous  efies  auiourdhuy  i 
M oNSEiGNEVR  , le  tres-dignè 
chef  ) a cet  auantage  fur  toutes  les 
autres , quelle  a eîîé  tou  fours  ini- 
que depuis  fia  première  erediion  , 
ainfi  que  J muer  aine  ; inique , parce 
quil  eft  tres-conftant  quil  fiy  en  a 
iamais  eu  d autre  dans  toute  teUen- 
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dtiéda  Royaume , & quand  on  en  a vou-- 
lu  faire  eriger  deux  autres  ^ pour  partager 
cette  iurif diction  qui  luj  aeflé attribuée  de- 
puis  fon  origine^  & qui  ne  peut  eftre  diui- 
fée  non  plus  que  la  Jouueraineté des  R rin- 
ces qui  l'ont  les  premiers  efablie  , <vos  re- 
monfrances , Monseignevr,  faites 
fur  ce  fuiet  auec  autant  d' éloquence  que  de 
fçauoiry  ont  fait  connoiflre  cette  nouueaute 
tellement  preiudiciahle  au  bien  de  l’Eftat, 
que  ces  deux  nouuelles  Cours  des  Mon- 
noyés  ont  efté  aufi-tof  fupprimées  à la  con- 
fufon  de  leur  Auteur  : elle  ef  donc  tou- 
tours  njnique.  Elle  ef  au  fs  i fouueraine  en 
ce  que  depuis  fon  origine  les  Offciers  def- 
quels  elle  a eïîé compofécy  ont  ioufiour s iu- 
gé  priuatiuement  à tous  autres  & en  der- 
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nier  rejfort , de  la  fabrication  & de  la  police 
generale  de  toutes  les  Monnojes  \ & (i  quel- 
quefois leurs  iufliciables  ont  ^oulu  s en 
dijlraire^  ou  que  les  autres  Compagnies 
fouuer aines  en  ayent  <voulu  connoiJlre.nos 
Rois  les  y ont  tou  fours  maintenus , & caf- 
fé  comme  attentat  tout  ce  qui  auoit  e(lé 
iugè  par  toutes  leurs  autres  Cours  & 
Compagnies  fouueraines , ainf  que  nous 
auons  ^eu  depuis  peu  dans  les  defordres 
d^ne  guerre  ciuile , lors  que  les  peuples 
ayant  oublie  le  refpeci  & lobeiffance  quils 
do  tuent  a l execution  des  Edits  & man~ 
demens  de  leur  Prince , auoient  donné  au- 
tant de  dijferens  prix  aux  monnoyes , 
quil y a de  differentes  Prouinces  ; ce  qü- 
ils  auoient  fait  d autant  pim  hardiment  y 
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que  leurs  entreprifes  auûient  ejle'  fauo^ 
rifées  & comme  appuyées  de  l'autorité 
de  ceux  là  mejine  qui  les  eujjent  deu 
plufloft  reprimer  \ ce  qui  auoit  tellement 
peruerti  cette  égalité  fi  necejfiaire  au 
prix  des  monnoyes , que  fi  par  ‘Voftre 
prudence , Monseignevr>  rien 
eufiiez.  fait  connofire  les  euenemens 
tout-à-jait  dangereux , par  •vos  remon- 
trances & par  les  auis  falut aires  que 
njous  en  au  e Z donnez,  à fa  Maie  (lé  de 
<uiue<Vôix&  par  écrit,  me  fine  paréos 
Commifsaires  députez  ^ers  fa  Ma- 
pendant  fon  voyage  de  PoiùHers , 
la  ruine  du  commerce  & delà  plu fp art 
de  fis  S mets  €Ïîoïtineuitahle\  auis  & 
remontrances  reconnues  fi  utiles  au 
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bien  de  l’Eflat,  quelles  ont  e fie' Juiuies 
des  Déclarations  de  fa  Maieflé  des 
mois  de  Décembre  Mars\^^u& 
autres  ou  elles  font  énoncées , qui  ont 
enfin  arre fié  les  dommages  dont  lE fiat 
e fl  oit  menacé  far  tinobferuation  de  la 
police  des  monnojes  ; & le  décry  des 
eflrangeres , & des  noflres  me  fines  que 
le  temps  & t^fiage  auoient  altérées  ^ 
a eflé  aufsi  le  fuit  de  ces  mé fines  re-’ 
monflrances,  Ceficequinous  faitcon^ 
noifre  auec  combien  de  iuftice  le  plus 
iufe  de  nos  Rois  vous  choifit,  Mon- 
s E I G N E V R , peu  de  temps  auant  fin 
dece^ , dans  I vne  des  premières  & des 
plus  célébrés  Compagnies  de  fin  Roy- 
aume , comme  tvn  des  plus 


dignes  & 
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flus  capables  de  Jes  Oÿiciers pour  rem- 
plir cette  C barge , & maintenir  ( ainfi 
que  vous  auez.  fait  auec  tant  de pru^ 
dence  & de  ^vigueur)  cette  police  gene- 
rale des  monnoyes  fi  importante  à t E~ 
Hat  ; ayant  par  là  fait  *voir  à toute  la 
France^  que  ^ofire  C barge  & celle  des 
autres  Officiers  qui  compofent  ^oïîre 
Compagnie  eH  de  la  derniere  impor- 
tance. C’efi  ce  que  tentreprens  auiour- 
dhuy  de  traiter  ^ en  faijant  connpiïlre 
t origine , le  progrez^  & la  iurifdiHion 
de  cette  Cour  & des  Officiers  dont  elle 
eH  compofèe , le  tout  iufiifié  par  des 
a5ies  & mémoires  irréprochables.  Cet 
ouurage  , Monseignevr,  qui 
doit  efire  •vn  témoignage  du  refpeùf 
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que  te  dois  à njoflre  mérité  & à %fo[lre 
dignité',  porte  fans  que  te  le  puifse  def 
auouër  les  caraâeres  de  ma  témérité, 
puifquil  faudroit  quil  fujt  plus  ex- 
cellent & parfait  pour  auoir  quelque 
proportion  â <vofire  Grandeur:  ma  con- 
fufon  en  deuroit  eflre  au  fi  grande 
que  le  vœu  en  efl  hardi',  mais  ce  qui 
fait  vofire gloire  fait  mon  excufe,  ce 
qui  vom  efleue  fera  approuuer  mon 
trauml,  pource  qü ayant  l'honneur  de 
^OHs  appartenir  par  le  ^œu  que  ie 
*vom  en  fais , il  empruntera  le  bril- 
lant de  l éclat  qui  njous  enuironne , il 
reluira  fous  njojlre  clarté , & il  fera 
efimé  afsez.  riche  & afsez,  précieux 
s il  peut  ^ous  efre  agréable.  Soufrez^ 
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Monseignevr,  queiepovr 
te  à ^os  peds  cet  omrage , qu’il  trofi^ 
ue  Jon  azjle  dans  ^oflre  autorité  ^ & 
qutl  publie  à tous  ceux  qui  le  verront 
que  ce  ne[l  qü<vn  abrégé  que  tay  taj^ 
ché  de  faire  de  ^os  plus  belles  idées  , 
"&  que  ie  propoje  au  public  & aux 
^Prouinces  efloignées , <vne  mjlruélion 
que  •vous  rnauez.  donnée  & que  îay 
puifée  de  vous  comme  de  Ça  propre 
four  ce.  Si  ie  fuis  donc  affez,  heureux 
d attirer  voflre  approbation , iene  crain- 
dray  plus  les  efforts  de  lEnuie,  ce  neïl 
pas  ma  foiblefse  quils  attaqueront,  ce 
fera  vo/lre  puifsance;  & comme  il  ne 
s en  trouuera  point  qui  sexpofent  à 
receuoir  de  la  confufon,  ie  me  trouue- 


Digitized  by  Google 


EPISTRE. 

ray  fans  ennemis^  fource  que  iè  ne  me 
trouueray  fas  fans  Fwte5leur  -,  Cefi 
cette  grâce  ,]sAo't^smGHEv  K,  que 
ïattens  de  •voflre  generofté,  & dans 
cette  confiance  ^ te  férayle  flm  fortune' 
des  hommes , fi  ^ous  efles  tout  à fait 
ferfuadé  du  refieB  & de  tohei fiance. 


€H0NSE1GNEVR, 


De  voftre  tres-humble  & tres-obeiflant 
fèruiteur  Constans. 


AV 
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AV  LECTEVR- 


E dcflcin  (Juc  i’auois  eu  il  y a quelque 
temps  d’écrire  l’hiftoirc  des  Monnoyes 
de  France,  leurs  fabrications  & chan- 
gemens  de  prix,  d’efpece  & de  figu- 
re , m’ayant  donne  la  curioficé  de  par- 
courir tout  ce  que  i’ ay  trouuc  de  plus 
ancien  fur  cette  matière , dans  les  Ar- 
chiucs  de  la  Monnoye  de  Thouloufc , 
&C  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
les  regiftres  duquel  m’ont  efté  communiquez  par  l’auto- 
rité de  Monfieur  Duduiét  Seigneur  de  Plancheuile  & de 
Seruoles  j Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat,  ôC 
Priué,  & fon  Procureur  General  en  ladite  Cour,  qui  m’en 
a fauorife  le  deffein,  ainfi  que  défunt  Monfieur  Dupuy, 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  , fôn  Bibliothécaire  &C 
Treforier  de  fes  Chartes , 8c  après  luy  défunt  Monfieur 
Dupuy  Prieur  de  Saint  Sauueurïbn  frere  & fucceffeur  auf- 
dites  Charges,  fur  la  recommendation  de  défunt  Mefllre 
Charles  de  Monchal  Archcuefque  de  Thouloufc  : 8c 
M.  de  Harlay  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eflat 
& Priuc,  Maiflre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel, 
& M.  Petau  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ; Mefiieurs 
Godefroy  ,8c  Duchefne  Confeillers  8C  Hiftoriographes  de 
fa  Maicftc  ; 8c  de  Vion  fieur  d’Herouual  Auditeur  des 
Comptes  à Paris,  des  plus  fçauaus  que  nous  ayons  en  l’hi- 
ftoirc & l'antiquité  de  ladite  Chambre. Des  Bibliothèques  8c 
Manulcrits  defquels,  ainfi  que  de  ceux  de  ta  Bibliothèque 
de  Mclfire  Pierre  Seguier  Chancelier  de  France  , qui 
m’ont  elle  communiquez  par  le  Sieur  Blaife  Chapelain  per- 
pétuel de  la  Sainte  Chapelle  fon  Bibliothécaire;  8c  de  celle 
S.  de  Vitftor  par  la  faueur  8c  courtoifie  du  R.  P.  Blcmut 
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tres-dignc  Bibliothécaire  de  ladite  Abbaye,  i’ay  extrait  &: 
collige  quantité  d’aéles  & de  mémoires  pour  feruir  à mon 
delTcin , parmy  Icfqucls  i’ay  trouuc  vn  afl'ez  bon  nombre 
de  Chartes,  Edits,  Ordonnances  & Déclarations  de  nos 
Rois,  & Arrefts  dclcurConfeil  d’Eftat,&:  Priuc,  & autres 
mémoires  & titres  iuftificatifs  de  la  iurifdiélion  & inten- 
dance , que  les  Officiers  prepofez  par  nos  Rois  pour  en 
auoir  la  direéfion  & conduite  ont  eu  depuis  le  commence- 
ment de  cette  Monarchie  en  la  police  generale  des  mon- 
noyes.  Et  comme  ce  dcflcindc  l’hiftoire  de  nos  Monnoyes 
que  ie  m’eftois  propofé  de  traiter  , a grande  connexité  &c 
liaifon  auec  celle  des  Officiers  qui  les  ont  gouiiernécs;  &c 
dautant  que  l’Ouurier  8c  l’Auteur  doit  toufîours  procéder 
fon  ouurage,  il  Icmble  fort  iufte  &fort  à propos  de  donner 
premièrement  l’Hiftoirc  Chronologique  de  l’origine  & du 
progrezdcfdits  Officiers:  qui  ne  furent  premièrement  que 
trois  qui  efloicnt  Commenfaux  de  la  Maifon  de  nos  Rois 
parce  qu’en  ce  premier  temps  leurs  monnoyes  fc  fabri- 
quoient  en  leur  Palais  & à leur  fuite,  &pour  lors  tous  les 
Ouuriers  &C  Monnoyeurs  du  College  de  France,  & autres 
deftineZ  pour  ladite  fabrication  efloicnt  aufli  Commen- 
faux. Ces  trois  Officiers  furent  premièrement  appeliez 
Generaux  Maiftresdes  Monnoyes  du  Roy  de  France,  & 
ailleurs  de  tout  le  Royaume  de  France  ; qualité  qui  mar- 
quoit  l’cflendué'  de  leur  pouuoir  & iurifdiélion , non  feule- 
ment fur  toutes  les  Monnoyes  Royales,  mais  mefmes  fur 
celles  des  Prélats  &:  des  Barons  qui  auoient  propre  coing 
de  monnoyc  dans  le  Royaume. 

Ces  premiers  Generaux  MaiflrcS  des  Monnoyes  furent 
en  fuite  rendus  fedentaires , & placez  dans  le  Palais  à Paris , 
en  mefme  temps  que  les  premiers  Maiflres  Clercs  des  Com- 
ptes, & Treforiers  de  France.  Tous  Icfqucls  n’ont  compofé 
(pendant  long-temps)  qu’vn  mefme  Corps,  & rrauail- 
loient  conioinrement  ou  feparcment , félon  que  le  cas  le 
requeroit  pour  la  dignité  & fonélion  de  leurs  Charges  , 
iufques  à ce  qu’il  fut  iugé  neceffaire  de  les  feparer  ÔC  les 
diflinguer  par  ces  dénominations , de  la  Chambre  des 
Comptes  , Chambre  du  Trefor,  & Chambre  des  Mon- 
noyes , dont  les  deux  premières  en  conferuent  encore  le 
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nom  ,aui(iqu’a  fait  celle  desMonnoyès  iufqucs  en  ijrji.  qüd 
le  Roy  Henry  fécond  l’crigca  en  Cour  & lurifdidUon  fou^ 
uetaine.  Les  Officiers  de  laquelle  furent  augmentez  de 
temps  en  temps,  tant  aUant  l’ereâion  de  ladite  Chambre 
que  lors  de  (bn  cfiablifTement  > & en  fuite  quand  elle  fut 
rendue  fouueraine , & depuis  en  pluficurs  & diuerfes  fois; 

Vous  verrez  dans  le  premier  & fécond  Traité  j comme 
les  premiers  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de  Fraiicç 
ont  toufiours  connu  & iugé  Ibuuerainement  6c  priuatiuc- 
ment  à tous  les  autres  luges  du  Royaume,  de  tout  le  faiét 
des  Monnoyes,  fes  circonftances  8c  dépendances,  tant  de 
celles  que  nos  Rois  faifoient  faire  fous  leurs  coing  6c  armes, 
que  de  celles  des  Prélats  ôc  des  Barons  qui  en  auoicntla  fa- 
culté dans  les  enclaues  de  cette  Monarchie,  qui  efloient 
Seigneurs  liges  dans  leurs  terres  , 6c  fur  lefqucls  nos  Rois 
auoienc  le  droit  de  (ôuueraincté  6c  de  reffort< 

Ces  premiers  Generaux  connoiffoient  non  fculetiient 
du  fin  èc  du  faux  de  toutes  les  fufditcs  monnoyes  , mais 
encore  iugcoicnt-ils  des  abus,  fautes  6C  malucrfaiions  qui 
fe  commettoient  dans  leur  fabrication  par  les  Maùtres , 
Gardes,  Officiers , Ouuriers  ôc  Monnoyeurs,  qui  furent 
toufiours  fournis  à leur  iurifdiâion  (ôuueraine  ; auquel 
effet, ÔC  afin  qu’ils  fulTcnten  nombre  fuffifant,  ainfi  qu’il e(l 
requis  par  les  Ordonnances , ils  appclloient  pour  rendre 
leurs  iugemens  (ôuuerains  des  Confcillers  du  Parlement, 
ou  du  Chaftelet  de  Paris , ôC  par  ce  moyen  leurfdits  iuge- 
mens efloient  executez  ( fans  aucune  attache , autre  que 
leurs  féaux  à queue  pendans)  par  tout  le  Royaume.  Ils  eil 
vfoient  de  mefmc  contre  tous  les  Changeurs,  Orfeurcs  ôC 
autres  Artifàns  trauaillans  ou  trafiquans  en  matières  d’or 
ÔC  d’argent , dans  toute  l’eftenduc  de  cette  Monarchie  : lefi 
quels  Maiftres,  Gardes,  Officiers,  Ouuriers  Ôc  Mon- 
noycurs , eftoient  tellement  foûmis  à leur  iurifdiélion  ÔC 
conduite,  qu’ils  auoient  mefines  le  pouuoir  de  les  inftituer 
ôc  les  deftituer  de  leurs  Charges , leur  en  bailler  les  pro- 
uifions  feeliées  de  leurs  féaux  à queue  pendans  j que  le 
Roy  confirmoit  par  fes  Lettres  d’attache  ; ils  les  chan- 
geoient  ôc  transferoient  aufli  d’vnc  Monnoye  à vnc  autre, 
ainfi  qu’ils  le  iugeoient  à propos  : C’eftoient  parcillemené 
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Icfdits  Generaux  qui  les  maintcnoient  & les  conferuoienc 
enuers  6c  contre  tous , dans  la  iouïlTancc  de  leurs  priuilc- 
gcs,  franchifcs  & exemptions,  par  cette  autorité  fouue- 
raine  qui  leur  eftoit  commife , de  laquelle  lefdits  Generaux 
6C  leurs  Commiflaires  vfoient  par  tous  les  lieux  où  eftoient 
tftablies  lefdites  Monnoyes  ; forçant  6c  comminant  met. 
bies  par  peines  (le  cas  y échéant  ) tous  les  Prcuofts,  Vi- 
guiers,  Baillifs,  Senefchaux  6c  autres  luges  du  Royaume, 
Maires,  lurats,  Confuls,  Efcheuins  6c  Capitaines  des  vil- 
les , leurs  Colleéleurs  & Commis,  de  laiffer  ioifir  de  Icurf- 
ditspriuilcgcs , les  Maiftres,  Gardes,  Officiers,  Ouuricrs  6C 
Monnoyeurs  fiifdits.  Ce  que  ie  iuftifie  par  desaéles  6c  mé- 
moires irréprochables.  Dans  lefquels  premier  6c  fécond 
Traitez,  tous  lefdits  lufticiables  verront  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  6c  de  plus  ancien  pour  leur  création  6c  cftablilTc- 
ment,apprentifl&ges,maiftrifes,  fermens,  iurandes,  con- 
fréries & reglemenide  leurfdites  Charges  & Meftiers , fran- 
chifes  6c  exemptions  portées  parleurs  priuileges,  géné- 
ralement tout  ce  que  i'ay  peû  trouuer  de  plus  ancien  6C  de 
plus  digne  de  leur  curioliié. 

Mon  troifiérae  Traité  fera  connoiftre  la  iurifdiâion 
fauuerainc  de  cette  Compagnie,  qui  luy  fiit  attribuée  par 
le  Roy  Henry  fécond  en  ijji.  6c  qui  luy  a efté  depuis  con- 
firmée par  tous  fes  SuccefTeurs , qui  l’ont  continuée  dans 
ladite  Souueraincté,  & l’ont  augmentée  d’Officiers  , afin 
quelle  ne  fuft  plus  obligée  pour  le  iogement  en  dernier  ref- 
fort  des  caufes  criminelles , d’appcllcr  des  Confeillcrs  du 
Parlement  ,ou  du  Chaftelet , pour  faire  le  nombre  de  luges 
requis  par  les  Ordonnances  , 6c  afin  qu'elle  peufi  d’ellc- 
mefme  foûtenir  fon  autorité,  ainfi  que  les  autres  Cours  6c 
Compagnies  fouueraines,  telle  que  nous  la  voyons  auiour- 
d’huy,  quelle  cft  compofée  de  neuf  Prefidens  6c  trente- fîx 
Confcillers,  deux  Aduocats  6c  vn  Procureur  General  pour 
faMaiefté,  deux  Subftituts,  vn  Greffier  en  chef  auec  fes 
Commis , & de  nombre  competant  d’Huiffiers  pour  l’exe- 
cution de  fes  Arrefts  6C  Ordonnances,  6c  pour  les  Com- 
miffaires  dans  toute  l’eftenduc  du  Royaume  : 6C  d’ailleurs 
ladite  Cour  a pour  fon  fcruice  vn  Preuoft  General  des  Mon- 
noyes de  France,  auec  vn  Lieutenant,  trois  Exempts,  vn 
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Greffier  , quarante  Archers , & vn  Tronipette,  & douze 
Huiffiers  Audienciers.  Toutes  Icfquelles  augmentations 
d’officiers  vous  verrezplus  au  long  eilenduës  dans  tous  les 
Edits  de  ijji.  1J70.  ij88.  16}!.  1658.  1639. 164J.  1646. 1647. 
& 1857.  Et  comme  l’eftenduc  de  la  iurifdiâion  de  ladite 
Cour  n’eft  limitée  que  par  les  bornes  & les  extrémicez  de 
la  France,  & que  (à  relTcancc  ordinaire  cft  dans  le  Palais  à 
Paris , la  plufpart  des  autres  Compagnies  fouueraines 
fubalternes,  Gouueineurs  des  Prouinccs  Sc  autrati  perfon- 
nes  d’autorité  ayans  voulu  entreprendre  fur  fa  iurifdiélion , 
& prendre  connoiiîancc  des  Caufes  qui  luy  font  attribuées 
priuatiuement  à toutes  autres  Cours  &c  luges  fur  tous  fes 
iufticiables  , elle  y a ellé  toullours  maintenue  par  les  Let- 
tres patentes  & Déclarations  de  nos  Rois , & Arrefts  de 
leur  Coniêil , comme  ie  feray  voir  dans  la  fuite  ôc  dans  les 
Preuucs  de  ce  troifiéme  Traité.  Dans  lequel  vous  connoi- 
lltez  auffi  les  conuocations , rangs  & feances  de  fes  Offi- 
ciers en  toutes  aiTcmblées  & ceremonies  publiques,  leurs 
gages,  droits,  attributions  priuilegci,  8c  généralement 
tout  ce  qui  concerne  le  Corps  Sc  la  Compagnie  des  Offi- 
ciers de  ladite  Cour , tant  en  general  qu’en  particulier  : 
Comme  auffi  les  reglcmens  de  tous  les  Officiers  & Artifans 
qui  font  fournis  à la  iurifdiélion  ; fçauoir  des  Maillrcs  des 
Monnoyes,  Officiers  particuliers , Ouuriers  &C  Monnoyeurs 
d’icelles.  Changeurs,  Orfeures,  loyalliers, Tireurs,  Efca- 
theurs  Sc  Batteurs  d’or  & d’argent  en  feuilles,  Affincurs, 
Balanciers , Orlogcrs , Graucurs , Fondeurs , Doreurs  ôd  Da- 
mafquineurs,  Crieurs  de  palTcmens  d’or  & d’argent,  Di- 
llillateurs  d’eau  forte  & d’eau  de  vie,  Alchimiftes,  autres 
dépendans  de  la  iurifdiélion  priuatiue  de  ladite  Cour  par 
tout  le  Royaume  pour  raifon  de  leurs  apprentilTages  , c- 
preuues,  réceptions,  fetmens,  iurandes,  faifies,  rapports, 
& de  leurs  priuileges  & exemptions  i & pareillement  pour 
la  correélion  & le  chaftiment  de  leurs  fautes  fie  nialuerfa- 
tions,  par  Arrellfic  en  dernier  relfort. 

Vous  verrez  dans  mon  quatrième  Traite,  l’origine  des 
Generaux  Prouinciaux  6c  Sublrdiaires , appeliez  au  com- 
mencement Generaux  particuliers  , parce  qu’ils  eftoient 
prepofez  pour  conduire  fic  gouuerner  la  fabrication  des 
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monnoycs  du  Dauphin,  des  Ducs  de  Guyenne,  Bourgo- 
gne , Normandie  .Bretagne , Sauoye  8C  des  Comtes  de  Pro- 
uence  & dcThouloufe,  aufquels  appartenoit  de  nommer 
lefdits  Generaux  particuliers,  mais  ils  en  deuoienc  prendre 
les  prouifions  de  nos  Rois , aufquels  ils  eftoient  entièrement 
fournis,  ainfi  qu'à  la  iurifdiftion  de  leurs  Generaux  Mai- 
ftres  des  Monnoyes , dont  ils  furent  nommez  Subfidiaires. 
Et  comme  ce  droit  de  fabriquer  monnoye  par  les  lufdits 
Ducs  bc  f omtes,  qui  cft  vn  droit  Royal  & qui  auoit  efté 
vfurpé  , euft  efté  réuni  à la  Couronne  , lefdits  Generaux 
particuliers  furent  continuez  dans  leurfdites  Charges  à 
caufe  des  Monnoyes  que  nos  Rois  eftablirent  aufdits  pais , 
pour  y trauailler  fous  leurs  coing  & armes  : iufqucs  àce  que 
le  Roy  Henry  fécond  ayant  efté  deuement  aduerti  par  les 
Generaux  de  fa  Chambre  des  Monnoyes,  des  fautes,  abus 
& maluetfations  qui  fc  commettoientpar  leldits  Generaux 
Subfidiaires  qui  reftoient  en  ce  temps  es  Prouinces  de  Bre- 
tagne , Prouencc,  Languedoc,  Dauphiné  & Sauoye,  &c 
des  defordres  qu’ils  cauloient  dans  la  fabrication  des  mon- 
noyes , fa  Maieftc  auroit  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
1J49.  fupprimé , cfteint  & aboly  tous  lefdits  Eftats&  Offices 
de  Generaux  Sjitfidiaites  cfdits  pais  : Et  comme  ils  furent 
en  fuite  reftablis  par  le  Roy  Henry  troifiéme  par  fon  Edit 
du  mois  de  May  1577.  és  Prouinces  de  Languedoc,  Guyen- 
ne, Bretagne,  Normandie,  Bourgogne,  Dauphiné  & Pro- 
uence , à Ta  charge  de  faire  leur  particulière  refidence  es 
villes  defditcs  Prouinces  où  font  eftablis  les  Parlemens,  ÔC 
de  faire  leurs  vifitations  & cheuauchées  durant  quatre 
mois  de  l’année  en  deux  diuerfes  fois,  dans  les  Foires  les 
plus  célébrés  de  leur  reflbrt,  & autres  attributions  portées 
par  ledit  Edit,  lefquelles  furent  limitées  par  les  Arreftsde 
vérification  duParlementdc  Paris , Chambre  des  Comptes, 
& de  la  Cour  des  Monnoyes,  qui  les  règlent  pour  l’exer- 
cice de  leurfdites  Charges , & leur  ordonnent  de  deferer 
aux  Commiffaires  de  ladite  Cour , 8c  les  foûmettent  entière- 
ment à leur  iurifdiérion,  ainfi  que  vous  verrez  plus  au  long 
dans  les  Preuues  de  ce  quatrième  Traité  : dans  lequel  vous 
trouuerez  les  defenfes  qui  leur  font  faites  de  fc  dire  & qua- 
lifier Confiiilers  de  la  Cour  des  Monnoyes,  ains  feulement 
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Confeillers  du  Roy  & Generaux  Prouinciaux  & Subfl- 
diaircs  des  Monnoycs  cfdites  Prouinces  : comme  auflî  di- 
uers  Arrefts  qui  les  maintiennent  dans  leuriurifdicSion  pri- 
uatiuc  en  première  inftancc  (ur  tous  les  iufticiablcs  de  la- 
dite Cour,  contre  les  Parlemcns  & autres  luges  eftablis 
dans  lefdites  Prouiriccs. 

Et  dautant  que  les  Gardes  des  Monnoycs  de  France  ont 
clic  d'ancienneté  & depuis  leur  eftablillcmcnt  , les  pre- 
'miers  luges  refTortifTans  de  la  Cour  des  Monnoycs , pour 
en  l’abfence  de  (es  CommilTaires  coniioifttc  & iuger  dans 
les  Hoftcls  des  Monnoycs  de  la  fabrication , iugemciu  &c 
deliurance  des  efpcccs  d’or,  d’argenr,  billon  & cuiure  qui 
s’y  forgent,  après  en  auoir  fait  faire  l'elfay  ic  rcceu  le  rap- 
port du  fin  par  l'Officier  à ce  prepofe , iur  lequel  ( pour  ce 
qui  concerne  la  fonétion  de  fa  Charge  ) lefdits  Gardes  ont 
iurifdiiSioncontentieufcjde  mcfmc  que  fur  le  Tailleur  par- 
ticulier de  leur  Monnoyc,  Contregardc,  Maillre  particu- 
lier , fes  Artbeiez  Commis  j Ouuricrs  Ôc  Monnoyeurs, 
pour  tout  ce  qui  concerne  la  police  &c  la  fabrication  def- 
dites  monnoycs,  fes  circonftances  SC  dépendances  : nous 
auons  creu  en  deuoir  compofer  noftre  cinquième  Sc  der- 
nier Traité,  6c  vous  faire  voir  comme  leur, eftablilfement 
cil  depuis  l'ereéiion  des  huit  premières  Monnoycs  Roya- 
les par  le  Roy  Charles  le  Chauue;  &C  comme  ils  cftoient 
premièrement  logez,  nourris  SC  vcftus  eux  Sc  ceux  de  leur 
famille  aux  dépens  du  Roy , & leurs  anciens  gages , Sc  leur 
iurifdiéUon  dans  les  Hoftcls  dcfdites  Monnoycs,  en  quel- 
que façon  concurrente  auec  les  anciens  Preuofts  éleétifs 
des  Ouuricrs  Sc  Monnoyeurs  du  ferment  de  France,  auec 
pourtant  grande  différence  Sc  fubordination  , laquelle  fut 
en  fuite  rendue  concurrente  auec  les  Preuofts  & luges 
Royaux  des  monnoycs,  qui  furent  créez  par  Edit  du  Roy 
Henry  fécond  du  mois  de  Nouembre  1J48.  en  chacune 
defditcs  Monnoycs,  au  lieu  des  autres  Preuofts  élcélifs  qui 
demeurèrent  fupprimez  par  le  mefmeEdit.ôCpriuez  de  cet- 
te iurifdiéiion  qu'ils  auoient  auparauant.  Lefquels  Preuofts 
Sc  luges  Royaux  créez  dans  chacune  Monnoyc  en  1548. 
ayant  efté  fupprimez  par  le  Roy  Henry  111.  par  autre  E- 
dit  du  mois  de  luillct  1581.  leurs  Charges  furent  rendues 
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héréditaires  , ainfi  que  celles  des  autres  Officiers  particu- 
liers des  Monnoyes,  & furent  confitmez  dans  leurdite  iu- 
rifdiâion  priuatiuc , & leur  fut  attribué  d’abondant  tout 
tel  pouuoir , autorité  &C  coiinoilfance  qui  auoit  elle  don- 
née par  le  precedent  Edit  aux  fufdits  Preuofts  Sc  luges 
Royaux  creez  par  iceluy  Edit , fur  tous  & chacuns  les  lufti- 
ciablcs  de  ladite  Cour,  tant  dans  les  villes  de  leur  ellablif- 
fement,  qu’autres  qui  font  du  relfort  de  chacune  defdites 
Monnoyes , rcfpeékiuement  6C  par  concurrence  aucc  les 
Generaux  Prouinciaux  &C  Subfidiaires  ; comme  celle  du 
trauail  defdites  monnoyes,  fes  circonftanccs  & dépendan- 
ces leur  auroit  elle  attribuée  priuatiuement  aufdits  Subfi- 
diaires. Dans  lequel  Traité  nous  faifons  voie  amplement 
leurdite  iurifdiélion , foit  priuatiuc  ou  concurrente,  tant 
auant  que  depuis  le  fufdit  Edit  de  1581.  les  reglemens  faits 
fur  Icurfdites  Charges  aucc  les  autres  fufdits  Officiers  con- 
firmatifs de  leurdite  iurifdiâion  ; SC  comme  ils  y ont  ellé 
maintenus  par  les  Lettres  patentes  &C  Déclarations  de  nos 
Rois , &c  Arrclls  de  leur  Confeil , toutes  les  fois  que  les 
Compagnies  fouueraines  ou  autres  luges  du  Royaume  ont 
voulu  entreprendre  de  les  troubler  dans  l’exercice  de  leur 
iutifdiélion  : le  tout  iuftific  comme  aux  precedens  Traitez 
par  les  Edits  Sc  Déclarations  de  nos  Rois,  & Arrefls  de 
leur  Confeil , Sc  autres  preuucs , qui  (ont  rédigées  par  ordre 
chronologique  à la  fin  de  ce  prefent  difeours  , Sc  dont  le 
renuoy  cil  marqué  en  la  marge  de  tous  les  Traitez, 
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LISTE  DES  OFFICIERS 


DELA  COVR 

DES  MONNOYES, 


AVANT  ET  APRE'S  LA  SO V VERAINETE’ 

iufqucs  à picfent. 


TRESIDENS  DE  LA  CHAMBRE  DES  MONNOTES. 

Messievr.3  icclle  , le  K.MarsijiE.  créé  par 

£di[  du  iii  dcldics  mois  & an. 

CHaeles  le  Cocq  Seigneur  de  Louis Vachoifucceda auduleCoeq, 
Coinbllauillci  ic  (icneral  de  tc,  fut  confirme  en  ladite  Charge 

ladite  Chambre  , fut  le  premier  par  le  Roy_  Henry  fécond  en  Fe- 

receu  en  l'Uffice  de  Prelîdent  en  urier  1(47. 


PREMIERS  TRESIDENS 
Jtpuii  U Sountraineti  de  U Cour  des  Mormoj/es, 


Messievrs 

C La  VUE  Bourgeois  Seigneur  de 
Vy  Challenay,  Conicilletau 
Grand  Confeil  , te  Prefident  au 
Parlement  dcDiion,  fut  poutueu 
de  la  Charge  de  Premier  Prelîdent 
de  ladite  Cour  le  it.  Nouembre 
if;4<  te  receu  le  19.  Mars  enfui- 
uant,  laquelle  il  exerça  auec  celle 
de  Maidre  des  Requedes. 
lean  Lclicot  Seigneur  de  Baugouet, 
fut  poutueu  de  ladite  Charge  le 
16.  Septembre  15;$.  &fut  tcccu  le 
tf.  Oâobre  audit  an. 

Erançois  du  Lyon  fut  receu  Premier 
Prefident  de  ladite  Cour  le  la. 
luillet  1571- 

Claude  Fauchet  Prelîdent  de  ladite 
Cour  , fut  receu  Premier  Ptefi- 


dent  en  icelle  en  l’année  tfjo,' 
Guillaume  leClcrc  ( auparauantPre* 
fident  de  la  Cour  des  Monnoy  :s 
transferée^Tours ) fut  receu  Pre- 
mier Prelîdent  en  icelle,  fur  la  re- 
fignation  de  MclTirc  Claude  Fau- 
cher, le  ai.  [uin  i;99: 

Guillaume  LuITon  fut  receu  Premier 
Prefident  de  ladite  Cour,  au  lieU 
de  McICre  Guillaume  le  Clerc,  le 
10.  May  lAio. 

lacqucs  Poiâeuin  fut  receu  Premier 
PrcCdent  au  lieu  de  Mcllîrc  Guil- 
laume Luflbn , le  as.  Auril  i£j7> 
André  de  Paiot  Seigneur  de  Plouyy 
Limermont  te  Cordon,  fut  rcceU 
premier  Prelîdent  au  lien  de  Mcf- 
firc  lacques  Poiâeuin,  le  8.  Fe- 
ptier  l£4a. 


PR_ESIDENS  DE  LA  COI'R'DES  MONNOVES. 


Messievrs 

Alexandre  de  la  Toutrette 
auparauant  Confcillcr  en  la- 
dite Cour  , fut  receu  en  rOfhcede 


fécond  Prelîdentcreé  par  Edit  do 
I5jii  le  18.  Septembre  Ijj). 
Claude  Fauchet  receu  Prefident  de 
ladite  Cour  le  tf,  Macs  i;<9.  ad 
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lieu  de  Maiflrc  Alexandre  de  la 
Tourretee,  auparauant  Confcillcr 
au  Chal^clec  de  Paris. 

Claude  Parent  fut  receu  Prefîdent  en 
ladite  Cour  le  ar.  May  ijtfp. 

Raoul Chalopinfutaufli  receu  Prelî- 
dent  en  ladite  Cour  ladite  année 
ij69. 

Louis  IcCIercfutla  mermeannéerC' 
ccu  Prefîdent  en  la  Cour  des  Mon* 
noyés. 

Claude  de  Rucil  fut  receu  PrcHdcnt 
de  ladiie  Cour,  le  14.  Mars  1570. 

Icnn  Gillesrcccu  Prefîdent  de  ladite 
Cour  Tannée 

Guillaume  le  Clerc  receu  Prefîdent, 
le  II.  luin  1579. 

Icin  Regin  receu  Prefîdent , le  17. 
luin  1588.  au  lieu  de  Melfire  Guil* 
laume  le  Clerc. 

tacques  Parfait  receu  Prefîdent  ^ le  2. 
luin  ij94>  au  lieu  dé  Claude  Pa- 
rcnci  quiauoitlcguclcditOliîccà 
THoftcl  Dieu  de  Paris. 

Guillaume  Luifun  receu  PrclidenCi 
lc)o.  Mars  1^04.  fur  la  rcfignacion 
de  Mjtfirc  Ican  Gilles. 

Pierre  Champin  Seigneur  de  Plailly  ,• 
receu  Prclidcnc  le  12.  Nouembre 
léiS.aulicu  de  McfCrc  Guillaume 
Luflon. 

Baliazar  de  Lionne  receu  Prclidcnc 
Je  27-  May  1651.  au  lieu  de  defune 
Melfire  lacques  Paifair. 

Raoul  Chalopin  receu  Prefîdent,  le 
21.  Feuner  165^.  fur  la  rcfignacion 


de  Médire  Ican  Regin. 

Gilbert  Mauguin  receu  Prelidenc,  le 
y.  May  1657.  en  Tvn  des  Offices 
créez  par  Edit  du  mois  de  luin  léty. 

Louis  le  Clerc  Seigneur  de  Fcuqulc- 
rcs , receu  Prclîdcnc  le  27.  AouR 
1 639.au  lieu  de  MeffircRaoul  Cha- 
lopin, & depuis  receu  Commilfai> 
rc  en  16  5 y.  au  lieu  de  Simon  dû 
tonequas. 

Beniamin  le  Tanéurrcceü  Prefident 
le  21.  Auril1644.au  lieu  de  Mcffi> 
re  Baltazarde  Lionne. 

Condant  de  Siluacanc  receu  en  Tvn 
des  Offices  de  Prclîdcnc  & Com- 
milfairc  General  ctcczpar  Edit  de 
164 y. le  11.  Septembre  1646. 

lofcph  Chariot  Seigneur  de  Prince, 
receu  le  dernier  May  1647.  en  Tvn 
des  Offices  de  Prefîdent  &:  Com- 
milfaire  General , créez  par  Ediede 
i64y . fie  Grand  Maidre  des  Eaux  fie 
Foredsde  France  en  Champagne, 
fie  Confcillcr  honoraire  du  Chade- 
lec  de  Parts. 

lacques  MatharcI  receu  Prefident 
le  11,  luin  i6yo.  en  Tvn  des  Offices 
créez  par  Edit  du  mois  d’0£tobrc 
1647. 

Ican  Piot  rcccû  Prefident  le  23.  lan- 
uicr  i6yi.cn  Tvn  des  Offices  créez 
par  les  Edits  des  mois  de  Macs 
i64y. fie  luin  1646. 

Louis  Coufin  receu  Prefident  le  19. 
Oéïobrc  1657.  au  lieu  de  Meffire 
Pierre  Champin. 
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Messiévrs 

Th  O MA  s Buchard. 

Régnier  le  Flamcnt,  fit 
Guillaume  le  Flamcnt  edoient  Gene- 
raux Maidres  des  Monnoyes  Tan- 
née 1296. 

Bcchin  CaiicincI  Pancticr  le  Roy 
cdoic  General  Maidre  des  Mon* 
noyés  001298.  comme  il  fc  iiidific 
par  2ÙC  de  ladite  année  1298.  qui 
ed  auxPrcuucspagc  6. 


Ican  le  Paulmicr, 

Nicolas  des  Moulins,  Sc 
Ican  de  Nuefpors  edoient  Generaux 
Maidres  des  Monnoyes  en  131  y* 
comme  il  fe  voie  par  Taéle  du  y.Fe- 
uricri3iy.  quied  auxPreuucs  p.}. 
Pierre  Chauuin , fie 
Pierre  de  Kaours  edoient  Generaux 
Maidres  des  Monnoyes  en  1321. 
comme  il  fc  voir  par  U Conltnilllori 
du  ly.  Dec.  1322.  auxPreu.  p.  iy. 
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IcanDifmict,&  Fimard  de  Merle,  Si 

Ican  GaviUicrcrtoicTuGcncrauxcn  Ican  Gemien,  cfloicnc Generaux  Mai- 

Kenc  CirayscAou General  Madlrc  des  flrcsdcs  Monnoyes  en  1359, 
Monnoyes  en  1319.  lâcqucs  Fermont, 

Raimond iiill.m  General  en  1333»  lolle  Simon , 

Le  nomme  V icinis  l'cftoit  audu  cemps.  Edoüard  Tadelin  ou  Chadelin  cftoienc 
^maulry  de  Grcy , Generaux  Maigres  des  Monnoyes 

GcüiFroy  de  Mance,  rannee  134^. 

CENERJFX  MJISTRES  DES  AfOA^A^Or£5 

depuis  l’ereélion  de  la  Chambre  des  Monnayes. 

M E SS  I E V R s Monnoyes  en  1577. 


E AN  le  Flamcnc, 

Guillaume  de  Chameccl  ou  Hamctcl, 
Raoul  Madlard , & 

Gautier  Petit cUoicncConreiiiers  Genc^ 
faux  de  ladite  Chambre  en  1359. 
Gaucher  de  Vannes  Confeiller  General 
de  ladite  Chambre,  CommilTaire 
en  Languedoc,  iufliâépar  aille  du  30. 
OtSobre  1 3JO.  & Ordonnance  de  1359. 

. aux  Prcuucs  pag.  ij.  &:  19. 
ishcolas  Bracque,  &: 

Hugues  Bernier  Confeillcrs  Generaux 
de  ladite  Chambre  Tannée  13(^1. 
Efticnne  Beranger  Confeiller  &:  Gene- 
ral de  ladite  Chambre,  & Commif- 
faireen  Languedoc  en  13^7. 
AntoineMaillard  Confeiller General 
en  icelle  en  1371. 

Martin  de  Foulques, 

Pierre  Domino, 

Ican  Gcncicn , & 

Rcinon  Guibcrc  eftoient  Confeillcrs 
■Generaux  de  ladite  Chambre  en  1374. 

ijyy.  iuftifiépar  diuerfes  Commil- 
fîons , aux  Prcuucspag.  13. 30.  &:  3Z.. 
Martial  Btfe  , 

Ican  dclaFournaire, 

Ican  Remon , & 

Philippe  GilFatc  Confcillers  Généraux 
en  tpé. 

Michel  Caduc  dit  vulgairement  le  Pre- 
uoflCadocjpourauoir  cHc continue 
durant  feixe  années  Preuod  des  Mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  clloic 
Confeiller  General  de  ladite  Cham- 
bre en  1576.  ' 

Ican  Je  Marcfchal  le  vieux, 

Louis  Culdtc,  & 

Bernard  Bracque  eftoient  Confeillcrs 
Generaux  de  ladite  Chambre  des 


Coquarc  du  Fay,  âc 
lean  la  Cofte eftoient  Confeiilers  Gene- 
raux de  ladite  Chambre  en  X379. 
Raoul  Maillard , 

Ican  de  la  Fournaife, 

Ican  Raymond , 

Bernard  Deflandes  Seigneur  de  Mai-* 
gncuille  &c  de  Bcaurcpairc, 

MtUct  Bailler, 

Bencdic  Dugal, 

PhilippcsGifFarc , & 

Gilles  Villct  eftoient  Confeillcrs  Gene- 
raux de  ladite  Chambre  en  1388.  com- 
me fe  iuftilîe  par  les  ides  qui  font  aux 
Prcmics  pag.  36.  &:  57. 

Ican  Hazard, 

Pierre  Cliapclu  eftoient  Confeillcrs 
Generaux  deladiceChambrccn  J394. 
iuftihe  aux  Prcuucs  page  40. 

Ican  de  RooIIoc,  U 
Ican  Trotcc  eftoient  aulTÎ  Confeillcrs 
Gcnci'aux  de  ladite  Chambre  audit 
an  1394. 

Lois  Duldonc  , 6c 

Ican  Remond  Icieunc  Confeillcrs  Ge- 
neraux en 
Pierre  Gentien,  &: 

Thomas  Orlais  eftoient  Confeillcrs  Ge- 
neraux en  140^. 

Audry  Dumoulin rcceulcS.  AurÜ  1410. 

au  lieu  de  Pierre  Chapelu. 

Ican  larzc  crtoit  Confeiller  General  de 
ladite  Chambre  en  i4iz.  fe  luftiâc  par 
ade  du  6.  May  1411.  aux  Pr. page  44. 
Nicole  le  Comte, 

Girard  le  Cocq,  ££ 

Bartliclcmy  Merigot  Confeillcrs  Gene  - 
raux de  ladite  Chambre  en  1416. 
Fimart  de  Merle,  6c 
François  Guillc  eftoient  Confeillcrs 
6 ij 
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Generaux  de  ladite  Chambre  en  1419. 
ï*icrte  Deflandes  Scigneurde  Meigne- 
uillc  ô£  de  Beaurepaire  , fut  rcccu 
Confcillcr  General  de  ladite  Cham- 
bre le  11.  Feurier  i43^ifutauffi  Pre- 
uoft  des  Marchands  durant  le  règne 
de  Charles  V 1 1. 

Gaucher  Viuien  fut  rcccu  Confcillcr 
General  le  14.  Feurier  1445. 

Gilles  de  Vi^lryScigncur  dcGoupillieres 
Rauent  le  Danois» 
lean  Gencien» 

Ican  Clerbouc  » 

Germain  Bracque»  âc 
Gaucher  Viuien  furent  edablisConreiU 
1ers  Generaux  de  ladite  Chambre  par 
Lettres  du  Roy  Charles  Vll.duij. 
luin  1445»  aux  Preuues  page  yy. 
François  Bancille  fut  rcccu  Conrcillcr 
General  de  ladite  Chambre  le  i6. 
luillct  1445* 

I eanClcrbourg  rcceu  le  i7;lanuicr  i4yi. 
Pierre  Brullc  en  i4ytf» 
lean  Colanc  le  it.  Auril  i4y7> 
Guillaume  le  M;Kon  Seigneur  de  U 
Ncufuilic  Mcflire  Guernier  & de 
Boubiers,  recett  le  5o>  Aoull  1461^ 
Nicolas  Brizcul  rcceu  le  50.  Mars  1461^ 
Michel  de  la  Grange  Confcillcr  de  |^ai- 
Rre  de  la  Chambre  aux  deniers  du 
Roy  Clurlcs  VIH-  &C  Prcuoll  des 
Marchands  » fut  Confcillcr  General 
dcladice  Chambreen  i46i.fur  lare- 
ngnaciorl  de  Rauent  le  Danois. 
DcnysOcllandcs  Scigneurde  Meigne- 
uille  de  de  Beaurepaire,  rcceu  enfur* 
uiuancc  de  Pierre  DcHandcs  Ton  pcrc 
en  1467.  ^ 

Arnoul  Ruzccdoic  Confcillcr  General 
de  ladite  Chambre  en  1467. 

Simon  Eniorrant  rcceu  le  28.  lanuier 
i47i.&:con6rmc  par  Lettres  du  Roy 
ae  I47J. 

Pierre  Baftard  rcccu  le  zj.  Feurleri47i. 

par  rcfignacion  de  Nicolas  Brifcul. 
Germain  de  Marie  ou  Merle  Seigneur 
de  Tillé  Confcillcr  te  Secrétaire  du 
Roy , fut  rcccu  Confcillcr  General  de 
ladite  Chambre  le  ij.  Dcccmb.  I47f . 
tl  futefleu  Preuoft  des  Marchands  le 
iC.Aouftisos.êc  pourvne  deuxième 
fois  en  i^sé. 

Cetmain  Viuien  eftoit  Confcillcr  Ge- 


neral en  147;.  au  lieu  de  Gaucher 
Viuien. 

Nicolas  Potier  Seigneur  de  Groflay  & 
duBIancMcfnil,  fut  rcccu  Confeil- 
Ict  General  de  ladite  Chambre  le  zj. 
Décembre  147J. 

Denys  le  Breton  edoit  Confcillcr  Ge- 
neral en  147;.  indicucpar  Lcccres  du 
Roy. 

Denys  Eniorrant  par  refignation  de  Si- 
mon Eniorrant  fonpete,  icccu  Icz^. 
May  i4Sz. 

lean  de  Clcrbourg , 

Ican  de  Cambray,  te 

Atnoul  Ruze  coniitmez  en  leutfditeS 
Charges  de  Confeillers  Generaux  par 
Lettres  du  Roy  Charles  VllI. du  Z4, 
Feurier  148;.  aux  Preuues  page  68. 

lean  Boudet  teceu  le  zl.  Feurier  148p. 
Confeil|er  General. 

Charles  le  Cocq  Scigneurde  Combila- 
uillc , rcceu  Concilier  General  le  4. 
Septembre  1485.  en  ipzz.  fut  ftit  Pre- 
Cdent  de  ladite  Chambre  desM. 

Germain  le  MaçonScigneur  de  la  Neuf- 
uillc  Médite  Guernier  te  de  Bour- 
bieres  « fut  rcceu  Cobrcilict  General 
de  ladite  Chambre , en  diruiuancc  de 
Guillaume  le  Mapon  Ton  père  ,1c  4- 
Septembre  14S6. 

lean  de  Paris  rcceu  le  15.  0&.  1487.  au 
lieu  d'Arnoul  Ruze. 

Ican  de  Marie  rcceu  au  lieu  de  Germain 
de  Marie  fon  pcrc , le  z6.  May  1 487. 

Guillaume  dcBcaunc  recculc  z».  0£t. 
1488-  au  lieu  de  Ican  de  Paris. 

Dudar  Clctbourt  rcceu  le  19.  Nouem- 
bre  audit  an  1488.  au  lieu  de  lean 
Clcrboutr  Ton  pcrc. 

Gilles  Accatic , 

François  BatarcI , te 

Guillaume  Brouxcil  edoient  Confeillers 
Generaux  de  ladite  Chambre  en  149S. 

Nicolas  Potier  aulC  Seigneur  de  Grodzy 
te  du  Blancmcfnil,  teceu  Cunfcillcr 
General  fur  la  refignation  de  fon  pc- 
rc,, futpardeuxfoisPrcuod  des  Mar- 
chands, te  la  première  fois  par  Lettres 
du  Roy , Se  en  fuite  continué  par  deux 
Arteds  du  Parlement  de  Paris  des  i€. 
Mars  lyoo.dr  16.  Aoudijoi. 

Charles  Viuot  cdoit  Confeiller  General 
de  ladite  Chambre  en  iyi£. 
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Gabriel  Ghicot , 

Claude  Moncpetlicr, 

Fhilippes  de  LauUier, 

Cofmc  Laulcicr, 

Guy  Vidams, 

Alexandre  de  Faul'con , 

Anroinc  de  la  Ptimaudaye, 

René  de  la  Brcccfche,  te 
Alexandre  de  la  T ounecce  elloienc  Con- 
fciUcrs  Generaux  de  ladite  Chambre 
en  if47.  & ledit  de  la  Tourteccc 


fait  depuis  Prefident- 

SimonRadinreceule4.  Sepiemb.  iy4S 
au  lieu  de  Claude  de  Montperlier. 

Charles  le  Pteuod  reccu  le  mefme  iour 
4.  Septembre. 

Claude  de  la  Croix  Seigneur  de  Plancy , 
le  mefme  iour. 

lacques Pinatel receuleia.  luillet  if44. 

Oliuier  Aymeri  receu  au  commenoc- 
mentde  l'annéei];!.  firauantlaSou- 
uetainctc. 


CONSEILLERS  T>E  LA  GOFR  DES  MONNOYES 
depuis  U Souueresineté. 

MEsstEvas  General, fut  receu  Confeillcr  en  ladi- 


BExthelemy  Ptedfclgts  receu 
Confeillcr  de  ladite  Cour  l'an  i;;2- 
Guillaume  de  Marillac  Seigneur  de  Fer- 
rières, pourucu  leij.  Aurilijji.Sc  re- 
ccu Je  16.  luillet enfuiuanc  en  l’vn  des 
Offices  creez  par  l’Edir  du  mois  do 
lanuier  lyp.  fur  en  fuite  Maidre  des 
Comptes , Surintendant  te  Controol- 
leur  General  des  Finances. 

Icanle  Métayer  pourucu  au  lieu  de  Phi- 
lippes  de  Laultier  le  7.  Autili];;.  te 
rccculc  i4.dcfditsmois8can. 
Germain  Longuet  pourucu  le  11.  Aoud 
de  l'vn  des  Offices  créez  par  le 
fufdit  Edit  de  receu  le  dernier 

dcfdits  mois  te  an. 

Hilaire  Dain  pourucu  le  16.  Septembre 
If  (5.  le  receu  le  30.  du  mefme  mois, 
au  lieu  d’Alexandre  delà  Toutrette, 
qui  prit  l'Office  de  fécond  Prefident 
créé  par  le  fufdit  Edit  de  iffi. 

Girard  de  Vallès,  le 
Claude  Marcel  edoient  Confcillcrs  de 
ladite  Cour  en  ifjz.  le  1333. 

Pierre  Longuet  receu  le  dernier  Aoud 

•m- 

Pierre  Aligret  pourucu  le  lé.  Septembre 
1333.  ac  receu  le  i7.dudit  mois  en  l'vn 
des  Offices  de  robbe  longue  creez 
par  Edir  de  133t. 

lean  Boureoin  receu  Confeillcr  le  13. 
Nouembre  1334.  au  lieu  de  François 
Batatel. 

lacques  Rouillé  receu  le  14.  Nouembre 
i334.aulicud'Antoincdc  laPiimau- 
daye. 

Robert  Dufour  auparauant  Aduocat 


ccCourlc8.Marsi554.  aulieu de  Si- 
mon Radin. 

Simon  Rochon  fur  reccu  Confeillcr  le 
30.  Mars  audit  an  1334.  auant  Pafques 
au  lieu  de  lacques  Pinatel. 

Guillaume  Demoulins  rcceulc  i.  luil- 
1er  1333.  au  lieu  de  Guy  de  Vidams. 

Machairc  Spiart  receulcif.  luilletifff. 
en  l’vn  des  Offices  creez  par  Edit  du 
mois  de  Mars  1334. 

Charles  Viuot  rccculc  17.  tuilier  1333. 
en  l’auccc  Office  créé  par  le  fufdit  Édit 
dumoisde  Marsi334. 

Sebadicn  de  Ribcrollcs  receu  le  17.  luil- 
let 1333.au  lieu  d’Alexandre  de  Fau- 
con. 

Oliuier  Aymery  Seigneur  de  Virofflay, 
reccu  le  3.  Septembre  13  3 3.  fur  lare- 
fignation  de  Guillaumedc  Marillac. 

Thomas  Tutquan  reccu  le  7.  lanuiet 
133$.  au  lieu  de  Robert  Dufour. 

lofcph  Maignet  elloit  Confeillcr  de  la- 
dite Couten  13  37.  iuftifiépat  Lettres 
patentes  des  i May,&  ta.  Iuini337. 
auxPicuucspag.  iii.  te  lis. 

leanRogicrpourueule  zf.Oéf.  133f.SC 
teccuTe  lÿ.  lanuier  audit  an. 

lacques  de  'Tarennes  efloit  audit  temps 
Confeillcr  de  ladite  Cour. 

lean  Rochon  au  lieu  de  lean  Rogicr, 
pourucu  le  1.  May  1338.  Si  reccu  le  14. 
dudit. 

lean  Bâillon  pourucu  au  lieu  de  lean  Ro- 
chon le  7.  luin  1338.  te  reccu  le  14. 
luillet  enfuiuanc. 

lean  Caffin  au  lieu  de  Sebadien  de  Ribe- 
rolles,  pourucu  le  30.  Aoufti334.  te 
6 ii) 
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reccu  le  15.  Septembre  audit  an. 

Louis  Ribicc  poutucu  le  i.  Décembre 
i;£4.  au  lieu  de  Pierre  Aligret,  Se  re- 
ceu  le  8.  lanuier  enfuiuanc. 

Claude  de  Montpcrlierpourueu  au  lieu 
de  lean  Bourgoin,  receu  le  zt.  May 
15««. 

Nicolas  Fauiet  Conrciilcr  au  Parlement 
de  Paris  fut  pourueu  de  l'Office  de 
Confeiller  en  la  Cour  des  Monnoyes 
au  lieu  de  GirarddeValles.leiÿ.  Fe- 
urier  i;88.  & reccu  le  ii.Mars  audit 
an, iuftific parade  duiy.  AuriliyyS. 
quicfiauxPreuucspag.  141. 

Ican  Trudame  au  lieu  de  Claude  Mar- 
cel pourueu  1013- Décembre  lytiS.flc 
receu  le  . Feutier  1389. 

Simon  de  CrelTc  Seigneur  de  Chalior, 
elloit  Confeiller  en  ladite  Cour  audit 
temps. 

Claude  le  Feure  pourueu  le  14.  Décem- 
bre 1389.  en  l’Office  vaquant  par  la 
mort  de  lofepb  du  Maignct  teflably 
parEditdu  moisdcFcuriet  1387.  te- 
ceule  a.  May  13^9. 

lacques  Colas, 

François  Garault  Seigneur  de  Gorges , 

Hilaire  Dain , Sc 

Martin  Longuet  cfloient  Confcillersdc 
laditeCout  ent3£9. 

Nicolas  Rolland  Seigneur  do  Pleffis , 
pourueu  le  14.  Decem.  I3é8.  del’Of. 
iîce  vaquant  parla  mort  de  Seballicn 
de  Ribctolles , reccu  le  4.  May  audit 
an  1389. 

Guillaume  Baudry  pourueu  le  9.  Auril 
1389.cn  l’vri  des  trois  Offices  fuppri- 
mezparlc  fufdit  Edit, receu  le  7.  May 
audit  an. 

lean  de  Riberollcs  pourueu  de  l'Office 
de  feu  Macairc  Efpiart  le  9.  Auril 
1389.  fut  receu Ics3. May  audit  an. 

Pierre  Defîardins  pourueu  au  lieu  de 
Louis  Ribierlc  14.  Oâobrc  1389,  te- 
ceu  lci8.Noucmbreaudit  an. 

Claude  de  Reins  reccu  le  zz.  Nouembre 
137t.  au  lieu  de  Charles  Viuot. 

Pierre  Monet  reccu  le  18.  Nouembre 
1371.  au  lieu  de  Louis  Ribier. 

François  Hac  receu  le  14.  May  I374. 

Pierre  Dargilicrcs  Seigneur  de  Mon- 
ceaux receu  en  1 374.  au  lieu  d’Oli- 
uict  Aimcry. 


OFFICIERS 

IcanMcrmetran  elloit  Confeiller  enla- 
dite  Cour, en  appert  par  laCommif- 
fion  du  14.  lanuier  1378. 

Hicrofme  Varad  reccu  le  10.  Oâobre 
S377.  au  lieu  de  Thomas  Turquan. 

Claude  le  Feure  eftoit  Confcillei  delà- 
dite  Cour  audit  temps. 

Pol  de  Labartc  reccu  le  4.  lanuier  1378. 
au  lieu  de  Simon  de  CrelTé. 

Chérubin  Fauicr  pourueu  le  it.  Auril 
1379.  au  lieu  de  Nicolas  Fauierreceu 
le  18.  dudit  mois  d’Auril. 

Robert  Becquet  cfiuit  audit  temps  Con- 
feillcr  en  ladite  Cour. 

Laurens  Benoifl  Maiflre  des  Requellcs 
ordinaire  de  l'HoIlcldc  la  Reine  Mè- 
re, cfloitConfcillccenlaCourdcsMi 
en  13  8a.  comme  fc  voit  par  aâedu  13. 
Oaobre  138a.  qui  cil  aux  Pr.  p.  14a. 

lacques  le  Grand , 

Nicolas  Hac,  Sc 

lean  Fauicr  elloienc  Confcillcrs  en  ladi- 
te Courcni38a.  & 1383. 

Nicolas  le  Camus  reccu  le  i a.  Septem- 
bre 1 3 83 . fur  la  refignation  de  lacques 
Colas. 

Laurens  le  Chalcux  reccu  en  l'vn  des 
trois  Offices  fupprimez  te  rellablis 
par  Edit  du  ap.  Nouembre  ifSf. 

Nicolas  de  Coquerel  reccu  en  l’vn  def- 
dits  uois  Offices  le  ao.  Dec.  1383. 

Martin  GolTeau  fut  pareillement  receu 
au  troifiémc  dcfdits  Offices  le  ta.  du- 
ditmois  de  Décembre  1383. 

Autre  Laurens  le  Chalcux  receu  le  19. 
Septembre  1383.  en  l’Office  vaquant 
par  la  mort  de  Pol  de  Labartc. 

Roger  Collier  receu  le 7.  lanuier  1388. 
au  lieu  de  Hilaire  Dain. 

Pierre  Pigeard reccu  U4.  Marsi388.  au 
lieu  de  François  Garto. 

Claude  Moreau  receu  le  4.  Mats  1388. 
au  lieu  de  Laurens  Benoifl. 

Simon  de  Croifettes  receu  au  lieu  de  Ni- 
colas le  Camus , l’an  13S8. 

Ancclot  Robineau  reccu  le  i.  Auril 
1388.  donc  ilauoic  clic  pourueu  leiz. 
Feurier  audit  an. 

Simon  Bizeulfut  pareillement  teceu  en 
1588. 

Louis  de  Ttets  pourueu  par  Lettres 
d'oâroy  d’Office  de  Confeiller  en 
laditeCout  du  14.  lanuier  t39o.  par 
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Charles  de  Lorraine  fc  difanc  Royde 
France* 

Gracian  de  Limulidot  rcceu  le  lo.  Dec. 
1)90. au  iicude Simon  de  Croifectes. 

lofcph  Caillou  au  lieu  de  feu  Claude 
Moreau,  rcceu  l'an  1)90. 

Pierre  Collier  pourueu  au  lieu  de  Roger 
Collier  Ton  frère, par  Lettres  de  Char- 
les de  Lorraine  Duc  de  Mayenne , fe 
difant  Ltcuccnanc  General  de  l'Ellac 
Royal  & Couronne  de  France,  du  1. 
Dec.  1590.  rcceu  le  t6.  lanuicr  1)91. 

Gratian  Cuuillicr  pourueu  par  Lettres 
du  ai.  Nouembre  1)90.  données  par 
ledit  Charles  de  Lorraine  fur  laicfi> 
gnation  de  Simon  de  Croifectes. 

lacques  le  Grand  Confcilier  en  ladite 
Cour  Tan  1 )9Z. 

Gcimain  Longucc  rcceu  en  furuiuancc 
au  lieu  de  Macliurin  Lon^uctfon  pè- 
re, pour  l'exercer  lorsqu  il  auroitiy. 
ans,  le  y.  Octobre  i59j. 

Ican  Collier  poimicu  par  relignacion  de 
Roger  Collier  fon  frere  le  y.  Auril 
1)94.  rcceu  IcS.dudic  mois. 

Ican  Moreau  rcceu  le  10.  luin  1)94. 
rOfhcc  vaquant  par  more  de  Claude 
Moreau  fon  frere. 

RegnauU  du  Bourglabbc  rcceu  le  tt. 
luin  1)94, au  lieu  de  Pierre  Moner. 

Pierre  Longucc  receu  le  a.  May  1594.  par 
le  deccs  de  Germain  Longucc  fon  pere. 

Henry  Poulain  rcceu  le  10.  Iuilleti)94. 
an  lieu  & par  le  deccs  de  Nicolas  Hac. 

lacqucs  Robineau  rcceu  le  18.  Nouem- 
bre  1)94.  ^ur  larchgnation  de  leande 
Riberollcs. 

René  Macquegnon  Sieurde  la  Luffine, 
rcceu  le  ij.Mars  1)95.  en  l’Office  de 
Confcilier  de  Guillaume  Baudry. 

Bernard  de  hrcnicle  receu  le  7.  Mars 
1)9).  au  lieu  de  Pierre  Longuet. 

Ican  Champeaux  rcceu  le  11.  Mars  i)9)« 
au  lieu  de  Gratian  Cuuillicr. 

Edienne  Moreau  rcceu  ladite  ann.  i)9). 

lacqucs  PalTarc  rcceu  au  lieu  de  Ican 
Collier  le 7 Décembre  i)9). 

François  de  Hodicq  fut  receu  le  n.  Fe- 
uncri)97.  par rclignacion  de  Claude 
le  Fcurc. 

François  Durand  pourueu  le  xS.  Auril 
1)97.  fur  la  rciîgnation  de  lacqucs  le 
Grand,  recculcmois  de  May  audit  an. 


Claude  des  Moulins  receu  le  50.  luillec 
I )97.  fur  I9  refignation  de  Claude  de 
Mootpcriicr. 

Simon  Corneillau  rcceu  le  30. Oâ.  i)97« 
fur  la  rcfîgnation  de  Ican  Champeaux. 

Noé  Macquegnon  pourueu  le  9.  Nou. 
1)9/.  aucc  diÿcnfe  comme  ConfeiU 
1er  Clerc  d'amilerauxiugemcnsoùil 
inceruiendroic  Arreft  portant  con- 
damnation de  peine  affliâiue. 

François  Maclar  clloii  Confcilier  de  la- 
dite Cour  en  1598. 

lacqucs  Cartays  par  rciîgnation  de  Pier- 
re Longucc  le  14. Mars  1)98. 

Anceloc  Robineau  receu  le  i.  Auril  1)98. 
au  lieu  de  Nicolas  Rolland. 

Ican  le  Noble  par  la  refignation  de  Clau- 
de des  Moulins,  receu  le  15.  Décem- 
bre 1)98. 

François  Hamelin  par  rciîgnation  de 
Henry  Poulain,  rcceu  le  18.  May  1)99. 

Ican  Dclaire  par  refignation  de  René 
Macquegnon,  rcccule  7.  lanuier  1^03. 

Phtibert  de  Pa;oc,  Seigneur  de  Piouy, 
Frefneaux,  & autres  lieux, par  rclîgna- 
tion  de  lacques  Robineau  , receu  le 
ap. lanuier  léoy. 

Charles  DargiUicrcs  Seigneur  de  Mo- 
ccaux&dc  Bccour, receu  le  14. luillec 
1 6o4.fur  la  relîgnation  do  Pierre  Dar- 
gillicrcsfoi^crc. 

François  fiouHctcau  receu  le  j 8.  No- 
uembre  1^04.  fur  la  icfignation  de 
François  Durand. 

François  Hac  cy  dcuanc  Greffier,  pour- 
ueu le  13.  Fcuricriéoé.  furlarcfigna- 
cion  de  Philbert  de  Pajot , receu  le  a. 
luillct  1607. 

Ican  Defprcz  pourueu  fur  la  refignation 
d’AnccIoc  Robineau  le  aé.Nou.  ii$o8. 
receu  le  1 1.  Dec.  enfuiuant,  & depuis 
Confcilier  honoraire. 

Louis  le  Brun  receu  au  lieu  de  Laureni 
leChaleux  en  léii. 

lacques  Plantin  receu  la  mefme  année 
1611.  aulieudelean  Delairc. 

lean  Brice  receu  pareillement  en  i^n. 
au  lieu  de  François  BoulTcrcau,  depuis 
Confcilier  honoraire. 

Nicolas  Mandat,  depuis  MaiUre  des 
Comptes  à Paris,  & 

Bcrtelcmy  Predfeiglc  clloienc  Confeil- 
1ers  audit  temps.  • 
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LISTE  DES 

(Nicolas  Cocerel  tcccü  le  May  i6ii. 
fu{  la  reCgnation  de  |dicro(tne  de 
Varade. 

Simon  Radin  Confeiller  en  ladite  Cour 
l’année  i£ia. 

Robert  de  Fcenicle  receu  le  ij.  Mats 
i«i  4.  fur  la  refignation  de  Bernard  de 
Freniclefonpere. 

Pierre Corneillau  receule  ly  Juin  i6ty 
fur  la  refignation  de  Simon  Corneil- 
lau fon  pere. 

lacques  Briflct receu  le  17.  luin  i6iy  fur 
la  refignation  deNicolas  CotercI, 
Fhilippes  de  Fonteyne  receule  ii.  De. 
cembre  1 6 1 y . fur  la  refignation  de  Ni- 
colas Mandat. 

Pierre  de  la  Cour  receu  le  ta.  Aoufi 
i£i7.  pat  1a  refignation  de  François 
Malari. 

Antoine  Flory  receu  le  y.  Feurier  idi8. 

fur  la  refignation  de  Ican  Moreau, 
laaac  Regomierteccu  le i£.Marsi£i8. 

fur  la  refignation  de  François  Hac. 
François  Collo  receu  le  lé.  Auril  i£i8. 
fut  la  refignation  de  Philippes  de  Fon  ■ 
ceyne. 

Louis Turgot receule  ii.Nouem.  réi8. 

fur  la  refignation  de  lacques  PalTatt. 
Claude  leFure  receu  le  17.  May  1619. 

par  refignation  de  Robert  Frenicle. 
loacliimDuual  receu  le  y.  Aouft.  i£ai. 

fut  la  refignation  de  Pierre  de  la  Cour. 
René  Belon  receu  le  6.  Aoufi  i£at.  fur 
la  refignation  deSimon  Bizcul. 

Louis  Vaudin  receu  IC7.  Auril  i£ay.  fut 
la  refignation  dcFrançoisCollo. 
jqicolas  de  Frenicle  receu  le  a8.  Juin 
1617.  fur  la  refignation  de  lacques 
Cartays. 

Edroe  du  Bourglabbé  teeen  le  I4.1an- 
uier  I £x8.  par  refignation  de  Régnault 
du  Bourglabbé  fon  perc. 

Gabriel  de  Chaflebras  Seigneur  de  la 
Grand maifon,Nanteuïl&  Cramail- 
les,  receuleay.  Marsi<a8.  au  lieude 
Charles  Dargillicres. 

Germain  du  Bourglabbé  receu  le  y.  Se- 
ptembre  i<i8.  fur  la  refignation  de 
Régnault  du  Bourglabbé  fon  pere. 
lean  de  la  Porte  receu  le  y.  Décembre 
i£jO.  aulieude  loachin  Duual. 
François  le  Breton  receu  le  ly.  Feurier 
i6yi.  au  lieu  de  défunt  lacques  BtiHet. 


OFFICIERS 

lacques  Michel  Seigneur  de  la  Roche- 
maillet  , receu  le8.  May  i£ya.parte- 
fignation  de  René  Belon. 

lofeph  de  Coquetel  Seigneur  de  Geor- 
broy , receule  ii.  luillet  i£)y. parte- 
fignation  de  Nicolas  de  Coqucrel  fon 
perc. 

Antoine  de  Challonru  receu  le  quatriè- 
me Feurier  léyy.  au  lieu  d’Antoine 
Flory. 

Salomon  de  Priezac  receu  le  y.  May 
i£yé.en  l’vndes  Offices  créez  par  £- 
dit  du  mois  de  luin  i<yy. 

Laurens  Denifon  receule  y.  May  I£;£. 
en  l’vndes  Offices  créez  pat  Icfuldit 
Edit  de  ityy. 

Paul  Bain  receu  en  l'vn  des  Offices 
créez  pat  le  fufdit  Edit , le  y.  luin 
i£y£. 

lacques  Poterat  receu  en  i£y£.  au  lieu 
d’Edme  du  Bourglabbé. 

Charles  Becquas  receu  le  rz.  Aoull 
i£y£.  au  heu  de  lacques  Plantin,  rc- 
ceu  Commiffiiire  le  ly.  Septembre 
16^6.  en  vertu  de  l'Edit  dci£4y. 

Hicrofme  d’Houy  Seigneur  de  Bonuit- 
liers,  receu  le  zt.  luin  i£y8.  au  lieu 
d'Antoine  de  Chafionru. 

Theophrafie  Regnauldot  Seigneur  de 
Boifmin , receu  le  16.  luillet  i£y8.  au 
lieu  de  lean  le  Noble  , Si  receu  en 
l’vne  des  fix  Commiffions  créées  pat 
le  fufdit  Edit  de  i£yy.le  lo.Septem- 
bre  i6^€. 

Nicolas  le  Couflcur  receu  le  9.  luillet 
i£y8.  au  lieu  de  lacques  Poterat. 

lean  Brice  receu  le  i r . luillet  1640.  au 
lieu  d'autre  lean  Brice  fon  perc,  Se 
receu  en  l’vnc  des  fix  Commiffions  le 
ti.  Septembre  1646. 

Nicolas  Hamciin  receu  le  zz.  Nouem- 
bre  ir>4i.  au  lieu  de  François  Hamelin 
fon  pere. 

François  le  Brun  receu  le  2 o.  Décembre 
164t.  au  lieu  de  Louis  le  Brun  fon 
pere. 

Ellicnne  de  la  Mothe  receu  le  zz.  Dé- 
cembre i$4z.  en  l’vn  des  deux  Offi- 
ces créez  par  Edit  du  mois  de  No- 
uembre  i£4t. 

lean  de  BcaulTc  receule z7.Nouembre 
i£4y.  en  l’autre  Office  créé  parle  fuf- 
dit  Editdc  i£4i. 
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i^rançois  Boudée  Seigneur  de  Labeliere, 
rcccu  le  P Décembre  I643.  au  lieu  de 
Salomon  de  Priezac  rcccu  Commif- 
faire  le  ii.  Septembre  2S4S. 

Ican  Chauuin  rcccu  le  10.  Auril  i^44> 
au  lieu  d Izaac  Regomier. 

Henry  de  la  Planche  rcccu  le  y.Iuin  1^4^. 
au  lieu  de  Pierre  Corilcillau. 

Simondu  loncquas  Seigneur  de  Pinguc, 
rcccu  cnl'vn  des  Offices  deConfeiU 
1er  de  Commitrairc  créez  par  l’Edit 
de  164  t.  le  14.  Feurier  1^47. 

Guillaume  Fabroc  rcccu Icj.  luini^^o. 
en  Tvn  des  Offices  de  Confciller  6e 
CommilTaire  créez  par  lefurdu  Edic 
de  164^1 

Michel  Antoine  le  Gras  pourueu  le  ij. 
lanuier  1650.  au  lieu  delacques  MU 
cheldc  la Kochcmaillec,6£ rcccu  le4. 
luilletaudican. 

Jean  Boulanger  pourueu  le  7.  OÙ.  16^0. 
ic  rcccu  le  17.  dudit  mois  au  lieu  de 
Jean  Fauier  qui  Tauoit  auparailanc  re- 
fignc  à Nicolas  qui  ne  s y feroie  fait 
rcccuoir. 

Icân  Marceau  pourueu  dcl’vn  des  fepe 
Officcscreezpar  Ëdiedumois  d’Oâ. 
ié47.  rcccu  le  14.  Décembre  16^0. 

Hugues  l’bcuarc  pourueu  au  lieu  de 
Louis  Vaudin»lci9>  Décembre  lé^o. 
receu  le  ix.  lanuier  1651. 

Jacques  duBuiHon  pourucude  Tvn  des 
Officescrecz  partes  Edits  de  1^4^.  U 
1^4^. le  13.  Noiicmbre  1648.  rccculc 
IX.  lanuier  1651.6c  en  iaCommiffion 
le  19.  Mars  1653. 

Oliuicr  de  Paye  pourueu  furla  refigna* 
eion  de  Claude  le  Feure,  Ic^. lanuier 


1651.  rccculc  xS.  luin  enfuiuanc  6ccd 
raCommilUonlc  19.  Auril  i6fj. 

lofeph  Fauurc  receu  le  18.  luillec  1651. 
au  lieu  de  lean  de  la  Porte. 

IcanSandricr  Seigneur  de  Mauleonre- 
ccü  le  20.  lanuier  1^55;  au  lieu  do 
François  Hodic. 

Laurens  Cherblanc  receu  le  i$.  Mars 
1653.  en  l’vn des  Offices  creez  par  les 
Edits  de  1645. 1646.  6e  1647. 

lacqucs  Carrier  receu  Je  8.  Auril  1653. 
en  l'vndes  Officescrecz  par  Edic  dit 
mois  d’0£Vobrc  1647. 

Pons  Bouder  receu  Iex3.  May  i6’f3.  ail 
lieu  de  lean  Brice,  6e  en  faCommif- 
fjon^lei.  Septembre  audit  an. 

Simon  Dcfprczrccculci6.  May  1653.au 
lieu  de  lean  Dcfprcz  fon  père. 

Georgeslc  Vieuxreceu  IC3CI. May  1653? 
parrelîgnation  de  lofeph  Fauiire. 

Ican  de  Paye  rcccu  en  l’vn  des  Offices 
creez  par  les  Edits  de  1645.  i^4^  ^ 
1647.  le  XI  Aourti653. 

CUudc  Bouttcroüe  ceccu  le  xo.  luillet 
1^54.  au  lieu  de  Gabriel  de  Chaife- 
bras  Seigneur  de  laGrand  maifon»6:c. 

Pierre  Chcualicr  rcccu  le  7.  luillet  1655'. 
cnl’vn  des  Offices  créez  parles  Edits 
de  1645.  6c  1646. 

Banhclemy  Gon  rcceil  Icix.  Aoufl  1635^' 
au  lieu  de  Louis  Turgoc. 

Nicolas  Chaufarc  recculci.  Auril  1656^. 
au  lieu  de  Laurens  Denifon. 

Ican  Boizard  rccculc  10.  Auril  1636. au 
lieu  de  Simon  du  loncquas. 

lacqucs  Fuftcl  receu  le  4.  Décembre 
1656:  au  lieu  de  lean  de  Paye, 


ADFOC^TS  GENEKAV^ 
Je  U Chambre  des  Monnojes» 


Messièvrs 

PI E R. n E de  Bo  Aduocac  en Pirle- 
menx , Aduocat  du  Roy  en  la 
Chambre  des  Monnoyes  pat  Com- 
miffion  en  1406. 

Philippes  Bracque  receu  Aduocat  du 
Roy  en  ladite  Chambre  le  17.  Dé- 
cembre 1436. 

Reynaulc  Dcfdormans  receu  en  ladite 
Charge  le  x8.  Septembre  1461. 
Denys  le  Mercier  receu  le  4.  Feurier 


1465.  au  lieu  dudit  Dcfdormans. 

EfUenne  Eniorranr  ceccu  le  xo.  Deeem" 
bre  147  X,  au  lieu  de  Denys  Je  Mercier. 

François  Rcucrcnd  en  1485.  au  lieu  du- 
dit Eniorranr. 

Louis  Eniorranr  au  lieu  dudit  Reuerend 
en  1498. 

François  Benenaud  Aduocac  du  Roy  de 
ladite  Chambre  en  1547. 

Jean  Bazanier  receu  aulieu  dudit  Bene- 
naud fon  beau-frere  le  14. 
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LISTE  DES  OfLICIÈRS 

ADFOCàTS  GENEKAVX  de  la  COVR  DSS  MONNOYES. 

Messievks  auIieudcGcruaisMcrmin. 

Ican  le  Bcfquc  ceceu  le  dernier  Mars 

RO  B E K.  T Dufour  eftoie  Aduocac  1 55)9.  pat  telignauun  de  lean  de  Mu- 

Gcnctal  de  la  Chambre  des  Mon-  rat. 

noyes  lors  de  Ton  crcâion  en  Cour  François  le  Befque  receu  l'an  I<I7.  ail 
fouucraine  en  1(51.  lieu  de  lean  le  Befque  fon  pere. 

Ican  Benenaud  receu  Aduocat  General  Pierre  de  la  Cour  receu  le  luillet  i£)2.4 
de  ladite  Cour  au  lieu  dudir  Dufour  le  au  lieu  dudic  François  le  Befque. 

9.  Mars  1J54.  Charles  François  Duduiél  Seigneur  ds 

Ican  Dauid  Aduocat  General  pat  Let-  Planchcuilic  Sc  de  Sctuolcs , receu  le 
très  duB.oy du  I9.1uilleti5;7.  futre-  10.  Décembre  i6}7.aulicududicdela 
ceu  le  i4.dcfditsmoisîcan.  Cour. 

Ican  de  la  Haye  pourucu  par  Lettres  du  Louis  Carrais  receu  le  17.  luillet  1^40. 
19.  Aoullauditani557.8£tccculcij.  cnrOffice  d’autre  Aduocat  General 
lanuict  enfuiuant.  créé  pat  Edit  de  i6)9- 

Theuenin  Fauicr  reccuau  licududiede  Girault  le  Roux  pourucu  dudit  Office 
la  Haye  en  i;61.  au  lieu  dudic  Charles  François  Du- 

Getuais  Mcfmin  pourucu  le  i.  Decem-  duiû  le  17.  May  1646. 

bte  ij«9.  pat  tcfignation  dudit  The-  Nicolas  Chopin  Seigneur  dePeray^re- 
ucnin  Fauicr,  receu  le  aa.  dudic.  ccu  le  1.  Aoull  i£;4.  au  licududicle 

lean  deMucac  receu  le  19.  lanuier  1587.  Roux  pourucu,  êc  non  receu. 

PKOCVKEV^S  TJ  y 
de  la  Chambre  des  Monnayes. 

M,£  s s I e V r s en  ladite  Chambre  l’an  144(i 

Pierre  de  la  Porte  receu  Procu-  lean  Fourcault  fut  receu  en  ladite  Chat- 
rcur  du  Roy  de  la  Chambre  des  ge le aa. Septembre  144J.  auUeudu- 
Monnoyes  le  ly.  May  1415.  dit  Rauencl. 

Girard  le  Cocq  receu  le  18.  Nouembte  Pierre  Bcluche  fut  commis  i ladite 
i4i8.aulicududitPlcttcdclaPortc.  Charge  pat  ordonnance  de  ladite 
Barthélemy  Morgal  Procureur  du  Roy  Chambre  le  10.  Offobte  1478. 

en  ladite  Chambre  en  t4a7.  Thomas  Patent  tcccuen  ladite  Charge 

Efmery  Mariincaii  pourucu  de  ladite  le  15.  Oâubre  audit  an  1478. 

Charge  par  Lettres  du  ai.  Aouft  14515.  Pierre  Patent  receu  au  lieu  dudit  Tho^ 
Pierre  Rauencl  cftoit  Ptocuteutdu  Roy  mas  Icai.  luin  1498. 

PKOeVREVES  G EN  ER  A yx  DV  R_OT 
dejmis  la  SoHueraineté  de  la  Cour  des  Monnayes. 

Messievrs  fcizicme  May  1588. 

NIcoLAsFauietConfeiUcrdcla-  Antoine  Godefroy  nomme  à la  Cham- 
ditc  Cour  fut  pourucu  de  la  btclciy.  Décembre  1594. pat  Dcny* 
Charge  de  Procureur  General  en  i-  Godefroy  sôpcte,  pour  fon  Subllitut. 
celle  le  19.  luillet  1558.  lacqucs  Degorris  receu  Procureur  Gc- 

Louis  Hennequin  Seigneur  de  Clichi  & neralcn  laditeCour  lca4.  Auril  1817. 
de  CharantoncfloitProcutcurGcnc-  Charles  François  Duduifk  Seigneur  de 
ral  l’an  1575.  Planchcuille  &:  de  Scruolcs , receu 

Denys  Godefroy  Procureur  Gene-  Procureur  General  au  lieu  dudit  de 
ral  de  ladite  Coût  pat  Lettres  du  Gorris  le  17.  luillet  1838. 
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CLERCS  OF  GREFFIERS 
de  U Chtmhre  des  Momies. 


Messievrs 

GVillavme  de  Hedin  cdoic 
Clerc  des  Generaux  Maidres 
des  Monnoyes  en  t359. 

Bertrand  Duclos  l’efloic  l’an  1541$.  Sc 
leanDuclos  enijjt. 
lean  Roullet  Clerc  dcfdits  Generaux 
eni}j7. 

Bertrand  Aquacd Clerc  delà  CKam. 
bre  en  1417. 

Bernard  Aquard  l'elloic  pareille- 
menr  en  1444. 


Girard  de  la  Folie  reccu  Clerc  de  la- 
dite Chambre  le  aa.  Aurll  1448.  &; 
par  confirmation  le  y.  Septembre 
147'-  . 

Ican  delà  Folie  receu  Greffier  de  la- 
dire  Chambre  le  14.  lanuier  t488. 
par  tefignation  dudit  Girard  de  la 
Folie  Ton  perc^ 

Guillaume  le  Sueur  cftoit  Greffier  de 
ladite  Chambre  en  t498. 

Langlois  cfloit  Greffier  do  ladite 
Chambre  en  1330. 


GREFFIERS  DE  LA  COFR  DES  MONNOYES 
depuis  U Souueramesé. 


Messi  evrs 

IExn  Hotman  poutueu  de  la  Char- 
ge de  Greffier  en  chef  de  ladite 
Cour  pat  Lettres  du  a.  Nouembre 
133a-  ie  reccu  le  16.  du  mcfme 
mois. 

Lacques  Arnoul  pourueii  le  1 8.  Aoufl 
1363.  & receu  le  7.  Septembre  cn- 
fuiuant. 

Efticnne  de  Brifac  commis  Greffier 
de  ladirc  Cour  le  a3.  Auril  1370. 
Jacques  Gohory  pourueu  au  lieu  de 
lacqucsAfnOul.lcy.Mayiyâe.  ne 
fut  receu  que  Iea6.  May  t37o. 
Jacques  de  BobufTe  Controolleur  de 
la  Maifon  du  Roy  & de  la  Reine , 
efloit  Greffier  de  ladite  Cour  en 
1378. 

André  Hac  commis  Greffier  de  ladite 
( Cour, achepta  du  Roy  le  Greffe,  Ce 


ch  fut  pourueu  le  ay.  Oâob.  1394. 

Pierre  Naberat  reccu  Greffier  de  la- 
dite Cour,  le  ai.  May  lyÿé. 

François  Hac  reccu  le  ao.Iuin  i£o3. 
fur  la  tefignation  dudit  Pierre  Na- 
berat. 

Ican  Patault  receu  Gteffiet  fur  la  re- 
fignation  de  François  Hac  , le  3. 
luiller  i<o7. 

Nicolxs  Delaiftre  receu  en  laChargc 
de  Greffier  en  chef  de  ladite  Cour , 
ic  de  Confeiller  Sc  Secrétaire  du 
Roy , au  lieu  dudit  Ican  Patault , 
le  7.  lanuier  i£o8. 

Antoine  Boullé  Seigneur  de  Rouue- 
roy , fut  pourueu  de  la  Charge  de 
Confeiller  Sc  Secrétaire  du  Roy , 
& Greffier  en  chef  de  ladite  Cour, 
en  Nouembre  183t.  Screccu  Icio/ 
lanuier  183a. 
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DES  TRO  IS  PREMIERS  GENERA  VX 
cj^aijtns  des  Monnoyes  de  France:  Infiitution 
0“  fanüion  de  leurs  Charges. 


PREMIER  TRAITE'. 


L eft  difficile  de  parler  des  chofes  anciennes 
dans  vne  certitude  entière  ; plus  le  temps  de 
leur  principe  eft  éloigné , moins  en  auons 
nous  de  connoifTance  , principalement  lors 
^ que  les  preuues  littérales  manquent  ,&  qu’en 
■ * leur  place  il  fe  faut  feruir  de  conieâures  , & 
encore,  plus  ces conieélures  font  fortes , plus 
auffi  ce  qu’on  veut  prouuer  demeure  eftably. 
le  me  trouue  prcfque  réduit  à me  feruir  du 
dernier  moyen  dans  le  commencement  de  mon  traité  de  l’origine 
des  Officiers  des  Monnoyes  ; car  du  progrès  auffi-bicn  que  de 
l'cftat  prefent  de  cette  Compagnie  dont  ie  parleray  en  fuite  , les 
preuues  en  font  fondées  fur  des  titres  & des  monumens  irrépro- 
chables , tant  par  la  confîderation  de  leur  antiquité  que  des  en- 
droits d’où  ie  les  ay  tirez.  le  dis  donc  que  les  Officiers  des  Mon- 
noyes ont  efté  ellablis  auffi-tofl  que  cette  Monarchie,  quoy  que 
ie  ne  rapporte  point  de  titre  de  leur  création  i les  induâionsque 
l’on  peut  tirer  pjt  le  taifonnement,  doiuentpalTer  pour  des  preu- 
ues  très- confiantes.  Seroit-il  à croire  que  le  faiél  des  monnoyes 
euft  efté.  quelque  temps  fans  Magifltats  pour  y prendre  garde , 
ellant  vn  des  plus  importans  de  l’Eflat , comme  le  lien  du  com- 
merce, le  nerf  de  la  guerre  , l’vne  des  principales  marques  de  la 
PuifTance  fouucraine,  & l’vn  des  principaux  attributs  de  la  Sou- 
ueraincté.  Il  peut  donc  demeurer  pour  confiant,  que  les  premiers 
Officiers  des  Monnoyes  de  France  furent  cflablis  des  le  commen- 
cement de  cette  Monarchie  -,  n’y  ayant  aucune  apparence  que  les 
Rois  de  la  première  branche,  depuis  PharamondiufquesàPepin, 
qui  ont  fait  marquer  de  leurs  effigies  ou  du  monogramme  deleur 
nom,  toutes  les  monnoyes  d’or,  d’argent  & billon , qui  ont  efté 
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fabriquées  pendant  plus  de  trois  cens  vingt  années  qu’ils  ont  ré- 
gné, & delquels  nous  voyons  les  monnoyes , ainli  que  les  mé- 
daillés Grecques  & Romaines , dans  les  cabinets  des  curieux  de  ce 
fiecle  , ayent  fait  faire  cette  fabrication  auec  fi  peu  de  réglé  &de 
police , qu’il  n’y  ait  eu  aucuns  OSiciers  & MagiRrats  pour  en 
auoir  la  dircâion  & conduite  , & pour  connoiRre  généralement 
de  tout  ce  qui  concernoit  le  faiA  des  monnoyes. 

Et  tout  ainfi  que  nos  Rois  par  vne  approbation  de  la  police  des 
Empereurs , ont  réglé  & gouuerné  leurs  peuples  en  certaines 
parties  de  leur  Royaume  par  les  loix  Romaines  ; Nous  pouuons 
de  mefme  , dire  qu’ils  les  ont  encore  fuiuls  au  faiû  de  leurs  mon- 
noyes , inRituant  des  Officiers  particuliers  poui  à l’imitation  de 
ceux  qui  eRoient  anciennement  à Rome  , auoir  la  direélion  & 
connoilTance  de  la  fabrication  d’icellcs , dans  l’étendue  de  leurs 
ERats  & Seigneuries. 

Mais  comme  le  temps  qui  deuore  toutes  chofes  , ne  nous  a 
lailTé  aucuns  titres  ny  enfeignemens  iuRü'.catifs  de  la  création  des 
charges  de  ces  anciens  Officiers  des  Monnoyes, &qu’ilnc  fetrou- 
ue  point  d’atRcs  qui  facent  foy  de  leur  inRitution  , non  plus 
que  d’Ordonnanccs  de  nos  premiers  Rois  fur  le  faiâ&  reglement 
de  leurs  monnoyes  , & fur  la  police  de  leurs  ERats , nous  n’en 
pouuons  auflî  parler  auec  certitude  ; il  nous  cR  pourtant  loifiblc 
de  dire  que  tout  ainfî  que  l’ancien  Parlement  de  France  cRoit  am- 
bulatoire , & que  la  luRice  fe  rendoit  premièrement  prés  la  per- 
fonne  de  nos  Rois,  de  mefme  les  premiers  Generaux MaiRres des 
Monnoyes  eRoient  dans  ces  premiers  temps  à leur  fuite.  Cela 
pofé  ,il  eR  auflî  véritable, que  tout  ainfi  que  les  Ouuriets  8c  Mon- 
noyeurs  du  ferment  de  France,  eRoient  commenfaux  de  nos  Rois 
(ainfi  qu’il  fera  iuRifïc  cy- aptes  ),  les  Generaux  MaiRres  de  nos 
Monnoyes  qui  eRoient  ptepofez  pour  leur  commander  , auoient 
le  mefme  auantage. 

Ces  premiers  Officiers  qui  n’cRoicnt  que  trois  en  nombre,  fu- 
rent quelque  temps  après  vnis  & incorporez  auec  les  MaiRres  des 
Comptes  , qui  n’cRoicnt  pareillement  qu’au  nombre  de  trois, 8c 
Tr»\s  Treforiers  Generaux  qui  eRoient  auflî  en  pareil  nombre  , 8c 

rtaxitt  M>n-  placcz  dans  le  Palais  à Paris  , au  lieu  appelle  encore  à prefent  le 
Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  ( comme  il  fera  dit  cy-aprés 
en  fon  lieu  ).  Tous  Icfqucls  Officiers  auoient  cRé  auparauant  am- 
bulatoires , fuiuant  par  tout  les  perfonnes  de  nos  Rois,  prés  def- 
quels  ils  faifoient  la  fonâion  de  leurs  charges  , ainfi  qu’il  fe  voit 
à l’égard  des  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes,  parle  témoi- 
gnage de  lean  de  làint  luR  ancien  Clerc  des  Comptes , dans  le 
mémoire  qu’il  en  a donné  au  Chancelier  de  France  le  ay.  Nouem- 
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fcre  1359.  o\l  il  dit , Sçauoir  'vous  fais  <jue  iay  pieçà  Jceu  par  les  anciens  > 
que  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes  nefoient  pas  ref défis  à Paris  ,Jt  com- 
me  ils  ont  efé puis  le  temps  de  Monfeur  Saint  Louis , ainçois  tous  les  Mai-  f“>-  «■<“- 

fret  (Jr  les  Clercs  ^ands  & petits  fiiuoicnt  la  Cour  du  R,oy  , rcccuoient 
oy oient  en  ladite  Cour,  & corri^eoient  tous  les  comptes  tant  ordinaires  cjiie 
extraordinaires , cjuand  meft'ur  ejloit , lejdits  Cltrcs  faifàicnt  (td  fgnoicnt 
(omme  Notaires , lettres  tjui  meflier  auoient  ctefire  fellées  du  ^and  Jceau  du 
Rsy  > ^c.  Lefcjuels  fùfdtts  Ofciers  efioicnt  an  nombre  de  trois.  Le- 
quel ancien  nombre  de  Maiftrcs  Clercs  des  Comptes,  demeure 
encore  iullilîc  par  lettres  clofes  du  8.  Feuricr  1318.  qui  font  autc- 
giftreV  delà  Chambre,  fol.ijj.  parlefqucllcsleRoy  Philippesde 
Valois  mande  au  Chancelier  , epid  fajje  faire  dorefnauant  -vue  bourjè 
pour  chacun  de  fs  cinij  Clercs  Maifres  de  la  Chambre  des  Comptes  : com- 
bien cju’au  temps  pafe  elles  neuffent  ejlé  faites  que  pour  trois  , qui  ef  oient 
^ancienneté.  j 

Nous  difons  que  dés  la  naiffancede  cette  Monarchie,  les  pre- 
miers Generaux  Maiftres  des  Monnoyes , qui  fuiuoient  par  tout 
la  Cour  de  nos  Rois,  furent  elfablis  pour  auoir  la  diredion  des 
monnoyes  , Icfquclles  eftoient  lots  fabriquées  dans  leur  Palais 
Sc  à leur  fuite  ; ce  qui  fc  iudifie  par  quantité  d'anciennes  pièces 
de  monnoye  de  nos  premiers  Rois,  conferuées  iufquesà  prefent 
dans  les  cabinets  des  curieux , fabriquées  auant  l’crcâion  & ella- 
blilfcmentdcs  Monnoyes  Royales , & particulières  dans  lesprin. 
cipales  villes  du  Royaume,  comme  il  fera  ditey-aprés.  Par  lef- 
quellcs  nous  voyons  que  ces  généreux  Princes , pour  fignaler 
leurs  voyages  ou  leurs  conqueites,  ou  bien  pour  fauoiifer  Icsha- 
bitans  des  villes  où  ils  faifoient  quelque  feiour,  ordonnoient  y 
clfrc  fabriqué  de  la  monnoye  3 auquel  effet  le  College  de  leurs 
Ouuriets  StMonnoycurs  appeliez  du  ferment  de  France,  eftoient 
touftours  à leur  fuite,  & commenfaux  de  leur  maifon,  ainfl  que 
leurs  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  qui  eftoient  pareillement 
commenfaux  de  leur  maifon  , afin  d’y  régler  la  police  generale 
de  leurs  monnoyes,  & en  auoir  la  direâion  & conduite.  A la- 
quelle monnoye  ces  Princes  faifoient  mettre  d'vn  cofté  ou  leur 
monogramme  dans  le  champ  de  la  pièce,  ou  rinfctiptiondcleur 
nom  dans  la  légende,  & quelquefois  tous  les  deux , & de  l’autre 
cofté  de  lalegcndc,  ils  faifoient  mettre  Icnom  de  la  ville,  dans  la- 
quelle ladite  monnoye  cftoitfabriquée.Lc  iieurHotin  nous  en  rap- 
porte pluficurs  dans  fon  recueil  des  figures  des  anciennes  mon- 
noyes de  France  qu'il  a donné  au  public,  defquellcs  i’ay  eftiméen 
deuoir  mettre  iey  quelques-  vnes  qui  iuftifient  le  contenu  cy ■ def- 
fus,  &font  voirqu’auant  l'crciftiondcs  premières  Monnoyes  éri- 
gées en  France  pour  trauailler  fous  le  nom  de  nos  Rois  par  Char- 
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les  leChauuc,  leurs  monnoyes  ontellé  coufiours  fabriquées  dans 

leur  Palais  8e  à leur  fuite. 

le  me  concenceray  donc  d’en  rapporter  icy  quelques- vnes,  faites 
pendant  les  régnés  de  Charlemagne  & Louis  le  Debonaire,  rap- 

fiortcesdans  le  mcfmc  Hotin,  lequel  au  cinquième  feuillet  de  Ton 
iurc,  rapporte  la  figure  delà  monnoyecy-deflbus,  d’vncofté  de 
laquelle  eft  l'infeription  , Carlm  Rex  Fr.  auec  vnc  petite  croix  , 
8c  au  reuers,  AfrfAOa,  auec  le  monogramme  de  Karolus  au  mi- 
tan  du  champ,  qui  eft  l'ancien  nom  propte  de  la  ville  de  Mefle 
en  Poidou , ainli  que  le  certifie  le  (ieur  Sanfon  Géographe  ordi- 
naire du  Roy,  8c  le  plus  fçauant  de  ce  fiecle. 


La  fuiuante  efl  fabriquée  dans  Saint  Denys  en  France , auec 
fembiable  monogramme  de  Ktrolm,  8c  fe  lit  autour,  Gratta  DtiRtx, 
& du  codé  de  la  cioix  ,Stméh  Dionylîj  , eflendu  au  long  dans  le 
champ,  8c  rappqrtée  dans  le  Hotin  feuillet  cinquième,  a.  fig. 


Le  Pere  Sirmond  nous  en  rapporte  deux , i» EdiÛo  Pijhnfi,  fol.  yr. 
la  première  porte  fembiable  monogramme  de  Karolut,  8c  autour 
fe  lit,  Çratia  Dti  Rtx,  6c  dans  la  legende  du  cofté  de  la  croix  eft 
kcûtyPaUtina  mont,  qui  fait  voir  auoiteftè  faiteauPalatinat,  com-> 
meccllequifuit  monftreeftre  faite  à Paris,  par  l'infeription  qu'el- 
le porte  de  Parijij  cuùtéU. 


La  cinquième  marque  cftre  fabriquée  à Chafteaudun,  dautant 
qu'elle  porte  vne  fembiable  infetiption  8c  monogramme  de  Kn- 
rolus,  6c  du  cqfté  de  la  croix  fe  lit  autour,  Dmis  cafkBi. 
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La  fixicme  fut  fabriquée  dans  la  ville  de  Toloze  , quand  le 
Roy  Charlemagne  y fut  pour  réduire  les  Gafeons  rebelles  à foti 
obcïfTance,  comme  fe  voit  par  Ton  infcripcion,  qui  lit  Ctrlus  Imf  , 
ducofté  delà  croix,  &lc  norndeCWcir,  parabieuiation  dequa- 
tre  lettres,  & autour,  & legende,  Telofi  ciui. 


La  feptiéme  marque  auoirefté  faite  pendant  le  régné  de  Louis 
le  Debonaire,  pareillement  Roy  de  France  & Empereur,  pendant 
Tes  voyages  &conqucfl:cs,dans  Ton  palTage  & feiour  dans  la  ville 
de  Tours  ; iuftifié  par  l'infcription  qui  eft  du  cofté  de  la  croix, 
qui  lit,  Hludomcus  lmp.  Sc  au  leucts,  Tirronn,  au  milieu  du  champ. 


La  huitiéihe  elf  faite  pendant  le  mefme  règne,  & porte  fem- 
blable  infcripcion  du  codé  de  la  croix,  Hludomeus  lmp.  & au  re- 
uers  cft  écrit  dedans  le  champ  , Lugiumm , & partant  faite  à la 
fuite  du  mefme  Roy , eftant  dans  la  ville  de  Lyon. 


Le  Heur  Adiian  de  la  Morliere  Chanoine  du  Chapitre  d'A- 
miens, dans  le  liure  qu’il  a fait  de  l'antiquité  de  ladite  ville  , en 
rapporte  la  fuiuance,  qu’il  ditauoircifé  fabriquée  pendant  le  règne 
de  Charles  le  Chauuc  -,  à laquelle  y a du  codé  de  la  croix  dans 
la  legende,  Jmkanis  ciuïtiu,  &c  auteuersle  monogramme  de  iÇjt- 

A iij 
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roks,  & autour,  Gratia  DtiRex,  laquelle  i’eftime  pourtant  auoir 
cfté  fabriquée  pendant  le  regne  de  Charlemagne  pour  les  raifons 
fufditcs,  ou  du  moins  auant  l’inftitution  que  ledit  Roy  fit  des  huit 
premières  Monnoyes  Royales  dont  nous  parlerons  en  fuite. 


par  la 

Cbatie  Je  PhiJtp- 
pet  Augurte  tloo» 
rée  à l'ari»  h t. 
des  Calcadei  de 
i>cccmb(c  <tu. 


Bndtlius  demo- 


irciu  Sete  nam. 
lib.  1.  f. 


Il  s'en  voit  grand  nombre  d'autres  fabriquées  pendant  les  te- 
gnes  de  nos  anciens  Rois , & dans  le  temps  qu’elles  ne  fc  fabri- 
quoient  ailleurs  que  dans  leur  P.ilais  & àlcur  fuite,  quimarquent 
auoir  elle  fabriquées  dans  la  plufpart  des  bonnes  villes  de  Fran- 
ce, Icfquellesces  Princes  ont  voulu  fauorifer  de  cette  prerogati- 
ue , ou  bien  pour  marquer  par  là  (comme  il  y a grande  apparence  ) 
leurs  voyages  & leurs  conquelles.  Et  c’eft  de  là  que  tous  les  Ou- 
uricts&Monnoyeurs  du  College  du  ferment  de  France,  & les  Of- 
ficiers des  Monnoyes  furent  faits  commenfauz  de  la  maifon  du 
Roy,  ayans  Icfdits  Monnoycursbouchc  à Cour,  & quelque  temps 
apres  les  cinq  fols  parifis  par  chacun  iour  férié  & non  férié  , au 
lieu  defqucls  , tous  ces  beaux  Se  anciens' ptiuileges  leur  ont  clic 
accordez  Se  confirmez  de  temps  en  temps  pat  tous  nos  Rois. 

CesGcnet.aux  Maillrcsdcs  Monnoyes  du  commencement  am- 
bulatoires, aulfi  bien  que  les  Mailltes  des  Comptes,  Se  les  Trc- 
foriers  de  France,  futenttousparaprcsfaitsfcdentaites,  Secllablis 
pour  rcfider  Se  tenir  leurs  fcances  enfemblcdans  l’ancien  Bureau 
de  la  Chambre  des  Comptes  au  PaLiis  à Paris:  Se  elloient  lefdits 
Generaux  Mailltes  des  Monnoyes  aulfi  bien  que  les  Maiftres  des 
Comptes, & Ttefoticts  aunombre  de  crois,  à l’imitation  des  trois 
Ofticiers  qui  furent  anciennement  inllituez  à Rome,  pour  cm- 
pcchcr  que  les  monnoyes  qu’on  y fabriquoit  ne  fulfent  corrom- 
pues, f.iififiécs  Se  altérées,  Icfquels  on  nommoit , ‘Triumviri  men- 
Jkrij  fia  MoncUrij , qui  aaro , argento , arc jUndo  jerianio  frac^ent,  %.cùm 
cjjct  de  origine  iuris  : erâtqae  horam  munas  namijmata  frohi  auri ^ argenti , 
iaftique  ponderis  examinare , nit  iuflè  miluibas  difitihaertntur. 

11  demeure  pour  trcs-conllant  ôeauetc,  que  lefdits  premiers 
Generaux  Mailtres  des  Monnoyes  dcFtance  n’clloicnt  que  trois 
en  nombre,  pat  quantité  d’aâes  qui  fe  voyent  au  Trefor  des 
Chattes  du  Roy,  qui  cil  à codé  Se  atenant  de  la  Sainte  Chapelle 
à l'aris,  au  dcllus  de  la  S.ictillic,  dans  la  Layette  Monetdrios,  Se 
dans  les  vieux  Rcgilltes  de  la  Cour  des  Monnoyes,  dans  lefquels 
kfdics  Officiers  font  prefquc  toufiuurs  nommez  , ainfi  que  dans 
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vn  vieux  reglement  fait  par  Ican  le  Paulmier  , Nicolas' des  Mou-  rtcuüMp.j. 
lins  & lean  de  Nuefpors  , le  ij.  May  i3iy.  fur  le  fuiet  du  poids  de 
la  loy , & du  coin  des  monnoyes  de  tous  les  Prélats  &Baronsqui 
auoient  droit  de  faite  forger  monnoyes  en  leurs  Terres  & Sei- 
gneuries. Ce  Reglement  fe  voit  dans  le  liure  appelle  d'entre  deux 
aix  , au  fécond  tcu'illet  iufques  au  14. 

Les  premiers  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  fuiuoient  ainfi 
la  Cour  de  nos  Rois,  iugeoient  &conuoiflbicnt  delà  bonté  de 
leurs  monnoyes  ; ce  qu’ils  faifoienc  d'autant  plus  commodément, 
qu'elles  fe  fabriquoient  de  ce  temps-là  ( comme  a efte  dit  cy-dc- 
uant  ) dans  le  Palais  & en  la  Cour  de  nos  Rois, de  mefme  qu’an- 
ciennement  à Rome  elle  ne  fe  fabtiquoit  ailleurs  , (juàmin  tcdelu-  piinimiib.  natof; 
noms  monctit  : hoc  tji  m JehoU  fuhlicè  ordiitata  , 'vtin  illa  adolefctntes  terni  H 
tirgentique  frohundi  fàtnMtn  luMiJcmnt , ^c.  Sx  tege  à Mario  ÇratiMartt 
lata.  Cela  fe  iuftific  encore  par  cette  loy  exprefle  que  fit  Chatle- 
inagne  fur  ce  fuiet , laquelle  fe  trouue  au  troificmc  liure  de  fes  cap.  Car.Ma|. 
Capitulaires  art.  13.  en  ces  termes.  De  falfis  motutis  tjuia  in  multis  lo- 
dt  contra  iufiiham , & contra  ediéhtm  fiunt , wlumus  vt  m rmüo  alio  loco 
moneta  fit  nifi  in  palatio  nofiro  , nifi  forte  kerum  à noks  aliter  fittrit  ordi- 


Quelque  temps  après  pendant  le  régné  de  Charles  le  Chauue, 
comme  il  fc  fabriquoit  de  la  monnoye  en  diuers  lieux,  fqauoircn 
fon  Palais,  à Quain,  à Roiien,  à Reims,  à Sens,  à Paris,àChaa- 
lons  fur  Saône  , à Mefle  en  Poiûou  , & à Narbonne  , ainfi  qu’il 
ell  contenu  dans  les  Capitulaires  dudit  Charles  le  Chauue, in rdi- 
{lo  Pifience,  art.  11.  en  ces  termes,  confittetudinem  frtedecefiontm 

nofirorvm  ,fict4t  in  illorum  capimlis  inuenitur , confiituimtts  , vt  in  rmüo  alio 
loco  in  ornai  re^io  nofiro  moneta  fiat,  nifi  in  P alatio  nofiro  jÿ-  in  Quentotàco 
4c  Rotomaÿ) , tjttte  moneta  ad  Quentouicum  ex  antigua  confitetudine  pertinet,  f,'/' 

Cr  in  J(jmis  , in  Senonis,  & in  Parifiis,  eJr  in  ,M»relianis,  & inCa- 

uillvno  , in  MetuUo,  in  t^arhona.  Il  fut  nece(raircd’enuoyet& 
fubdeleguer  dans  les  Prouinces,  où  fe  fabriquoient  les  monnoyes 
Royales  , quelqu’vn  d’entre  lefdits  Generaux  Maifires  des  Mon- 
noyes, pour  les  eftablir,  y commettre  des  Officiers  , St  les  vifiter 
de  temps  en  temps , afin  de  fi^auoir  & connoiftte  , fi  les  deniers 
qui  s’y  fabriquoient,  eftoient  du  poids  & de  la  loy,  portez  pat  les 
Edits  & Ordonnances  du  Prince  ; lefquels  Officiers  enuoyez  dans 
les  Prouinces,  fuffent  taneptam  2.y^ofiata,  id efi,  ittfii  ponderatoret , qui  i„„,a.cai.Mo. 
iudicarent  1^) pu  nirem  faljo  lahorantes  (^falfi  numifinate  vtentes  , (ÿ*  caue-  P- 
rent  vt  moneta  omnes  ejfent  leguimi  ponderis , ^ proha  {peciei  ^ ad  hoc  per 
fingulas  ciuitates  erant  mtjfi.  Pour  cette  mefme  raifon,  l’Empereutlu- 
Ainian  dans  la  loy  i.  C.  de  veteris  numifinatis , ordonna,  p(rying»/4( 

(luitates  flan  puhlicum  x^ÿtfiatem  , lequel  mot  deriuant  de  la  di- 
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£Hon  Grccjiic  dit  fignifier  , libri  i>cncUmpul>licè  ponJmiks  jÿ*  fiateris 
neÿ)tiaiorum  prafeclum.  Le  mefme  fc  pratiquoic  pour  lors  en  l’admi- 
niftration  de  la  luftice,  qui  fe  diftribuoit  aux  fuicts  du  Roy  dans 
les  Prouinccs,<^  erant  iudices  mijji perfngulos  Qomitatus  rtffii  exvtroque 
ordine  , pour  y faire  obfcrucr  les  Ordonnances  & loix  du  Royau- 
me, & pour  punir  les  contreuenans,  dont  il  fetrouuc  des  exemples 

prefquc  dans  tous  les  Reglemens  & Ordonnances  desmonnoyes, 
qui  font  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  & qui  ont  eftetres- 
foigneufement  recueillies  pat  AnfegifeArcheucfque  de  Sens,  com- 
me il  ell  contenu  au  chapitre  i8.  du  deuxième  liure  , de  <tdmomtione 
vnms  morutte  , quia  tune  volumus  mijjos  noflros  huius  rei  gratta  dirigere  per 
Jtngulos  Comirams , qui  ddigenter  inquirant , qualiter  Cornues  in  hoc  noflram 
iujjlonem  adimplere  certauerint.  Et  ailleurs  dans  la  quatrième  addition  du 
chapitre  8o.  Ft  honos  nummos  nulks  relouât , fi  Comités  banc  noflram 
confUtuttonem  neglexerint,  hoc  per  mijjos  ad  noflram  notitiam  perferatur. 

Delà  nous  voyons  que  les  Rois  fe  font  touHours  referuez  ce  droit 
Dnit  lit  fioue-  de  Souueraiiieté , de  regler  le  poids , la  lo.y , & le  prix  des  monnoyes 
5 ^ 3 JJ.QJJS , aufquels  mefmes  ils  auoient  accordé  ce 
/«  droit  d'en  faire  fabriquer  cnleurs  Tcrres&Seigneuries.&dcrquel- 
mtnnijesdii  Jes  ils  ont  attribué  la  vifitation.connoilfance&iurifdiéfion, ainfi 
^ que  de  leurs  propres  monnoyes  , à leurs  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes  qu'ils  auoient  inllituez  pour  cet  effet.  Ce  qui  ne  peut 
eftre  rcuoqué  en  doute,  dautant  qu'il  fe  trouue quantité  de  vieux 
aéles  qui  en  fout  foy  , comme  font  les  deux  Bulles  du  Pape  Clé- 
ment IV.  de  l'année  \z66.  Icfquelles  fevoyent  encoreauiourd'Huy 
dans  les  Atchiues  de  l'Euefehé  de  Magalone  , adreffantes  l'v- 
ne  au  Roy  Louis  Hutin  , & l'autre  à l'Euefque  de  Magalone, 
dans  laquelle  il  luy  marque  qu'il  ne  peut  faire  fabriquer  mon- 
noyc  qu'auec  la  permiflîon  du  Roy,  en  ces  termes:  Non  quod  in~ 
iuriamfacias  dicîo  Regi,fi  in  feudis  non  fuis  fiabriees  , fed  Regis gloria,  in- 
fra cuius  dommium  nec  hoc  potes  nec  alius  operari,  quis  enim  Catholtcusmo- 
netam  débet  cudere  cumtilulo  Mahometenfi,  quts  etiam  licite  pote  fl  cjfie  alié- 
na moncta  percujfor,  cum  nuüi  etiam  liceat  cudere ihaccùmfiummi Pontifictf , 
vel  Principu  auéloritate  concedimr , quam  nullus  vnquamficejffùpconcejfr, 
vt  omiU  generts  monetam  faceret , diÛâ  auéloritate  ad  rem  certam  quonam 
paélo  extenderetur.  Et  dans  celle  qu'il  adreffe  au  Roy  Louis  Hutin, 
pour  le  fatisfaiie  fur  fa  demande,  il  luy  marque  qu'il  a écrit  audit 
Eucfquc  de  }Ax^\ic\onc  à\v.CertumdemonetaMelgorenfi,quam 
idem  Epifeopus cudere  facit ,'vt dicitur in fiudo Ecclefia ^ei  feribimus  quodturi 
conjinum  arbitramur^  Chrifliana  conueniens  honeflati.  Et  dans  les  mef- 
mes  Archiues  & dans  le  liure  entre  deux  aix  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes , fol.  t.  fc  trouue  qu'en  l'année  131J.  les  fufdits  leanlcPaul- 
micr,  Nicolas  des  Moulins,  & lean  de  Niefport,  Generaux  Mai- 
ftres 
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ftres  des  Monnoyes  du  Roy  de  France  , baillèrent  audit  Eucfque 
de  Msgalonc  de  par  le  Roy  leur  Seigneur , ainll  qu’aux  autres 
Prélats  & Barons  du  Royaume  , le  poids , le  coin  & l'aloy  des 
cfpeces  qu’il  deuoit  fabriquer  dans  fes  Terres,  fqauoir  des  deniers 
tournois  & des  mailles  tournoifes , qui  elfoicnt  les  feules  cfpeces 
qu’ils  pouuoient  faire  fabriquer  fous  la  permilfion  & volonté  du- 
dit Seigneur,  & fouroiflion  à la  police  , iutifdiûion  & connoif- 
fance  defdirs  Generaux  Maillres  des  Monnoyes,  qui  leur  pteferi- 
uoient  le  temps  de  ladite  fabrication.  Lequel  pouuoir  du  Roy  & 
de  fes  Officiers  fur  les  monnoyes  fabriquées  par  ledit  Eucfque  de 
Magalone,  demeure  encore  confirmé  dans  le  deuxieme  & qua- 
trième art.  de  cette  ancienne  Ordonnance  fans  datte,  qui  fc  voit 
4^s  les  regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes,  cotte  L,fol.69.& 
71.  faite  pour  les  douze fouucrainetcz&reirorts,& autres  droits  du 
Roy  dans  ladite  ville  de  Magalone.  De  laquelle  Ordonnance  fur  fait 
extrait  par  mandement  du  Roy  Charles  VU.  & baillé  à Maiftrc 
Arnaud  de  Lar  , Gouuerncur  de  ladite  ville  de  Magalone  , pour 
luy  feruit  d’infttuéfion,  & y conferuer  les  droits  dudit  Seigneur. 
La  teneur  defquels  deux  articles  i'ay  cftimé  deuoir  inférer  en  cc 
lieu.  L’art,  r.  dit  ainfi:  Ittm  aura  ledit  Gouuerncur  U cannoijjance  pu- 
nition des  crimes  de  let^e-maicflé , de  toutes  injrachons  de  fauue-gardesduKoy, 
du  fortement  des  faujjes  monnoyes  de  toutes  tranl^ejjions  des  Ordonnan- 

ces Royaux  Jàites  fur  le  faicl  des  monnoyes,  de  tous  portement  armes  meta- 
bles  eir  inuafhles  , ^ aujf  des  contrats  faits  fur  le  feel  Royal  tjuand  li  obli- 
grsj  fe  front  fournis  à la  cohertian  d'ieeluy  , (ÿ*  aujf  de  tout  cas  de  nouuelleté 
en  cas  de  preuention.  & l’article  4.  lit  ainfi:  ftem  aura  la  connotjfance  de 
tous  moyens  des  Monnoyeurs  , ^ autres  gens  neceffaires  pour  ladtte  mon- 
noye. 

Ce  droit  de  fouuerainctc  de  nos  Rois  fut  toutes  les  monnoyes 
fabriquées  dans  leur  Royaume,  pat  les  Prélats  & Barons  qui  en  ont 
eu  la  faculté  ; leur  foumiffion  à cette  autorité  Royale,  & à la  co- 
ettion,  régime  & gouuerncmcnt  de  leurs  Generaux  Maillres  des 
Monnoyes , demeure  pleinement  iuftifié  pat  cette  ancienne  Or- 
donnance,qui  fc  voit  dans  le  Trefor  des  Chartes , & qui  fut  faite 
par  les  Generaux  Maillres  des  Monnoyes  le  Roy,  le  cinquième 
Feurier  1315.  pat  laquelle  il  cil  dit , que  bien  que  poùr  certaines  cau- 
fes  il  eull  cfté  fait  defenfes  de  par  le  Roy  aux  Prélats  & Barons 
ayans  propres  Monnoyes,  d’ouurer  en  icelles  iufqucs  à coque  cha- 
cun d'eux  eull  receu  le  poids  , la  loy  & le  coin  , dont  il  deuoit 
faire  ouurercnlâMonnoye:  aufquels  Prélats  &Barons  fut  permis 
d'ouurir  & faire  commencer  de  trauailler  leurs  monnoyes  le  pre- 
mier iourdcCatcfmc  alors  prochain  venant,  à la  charge  d'enuoyer 
préalablement  prendre  en  la  Chambre  des  Generaux  des  Moiv- 
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noycs  par  leurs  Procureurs,  l'ordre  qu’ils  deuoient  obfcrucr  pour 
rouucrture  & pour  le  trauail  d’iccUes.  Au  bas  de  laquelle  Ordon- 
nance ert  la  pcrmilTion  &la  deliurancedu  mandement  fait  par  lef- 
dits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  en  prefencedes  Gens  des 
Comptes, comme  ne  faifant  lors  qu’vn  mcfmcCorps.aux  Procureurs 
fuffifamment  fondez  par  les  Comtes  de  Blois, & de  Vendofmc,de 
l'Archcuefquc  de  Reims,  du  Vicomte  de  Btefle  , du  Seigneur  de 
Chafteau  Raoul,  de  la  Dame  de  Ncfle  & de  Chafteaudun  , de  la 
Dame  de  Virfon  , du  Comte  de  Sancerre  , du  Comte  de  Neuers, 
de  l'Eucfquc  de  Clermont , 5c  du  Comte  de  SoilTons.  Et  de  là  vient 
que  les  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  ont  cllé  les 
(euls  luges  pour  connoiftre  de  la  police  generale,  adminillration 
gouucrnement  defdircs  monrujyes  dans  toute  l’elfe ndr.e|Pu 
Royaume  de  France , 5c  de  laquelle  on  peut  dire  à meilleurtiirc  qu’il 
n’acftéditautrcfoisdequelquesautresOfficicrSjÉ'ûw  toum  Fr^vum 
tenitorium  cjfe , tifltmquc  quihut  ngnudw  fimbiis  claudi  : 5c  n’a  elle  la  Com- 
pagnie defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de  France  multi- 
pliée, comme  celle  desTrefotiers, 5c  des  Gens  des  Comptes,  qui  ont 
cftceftablisprefque  dans  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume  où  il  y a 
Parlemens. 

Lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  ayant  toullours  efte 
fculs  competans  de  connoiftre  du  faiékdes  monnoyes, ils  eftoient 
ncceffitez  pour  empefeher  les  abus  qui  fe  commettoient  dans  les 
Monnoyes  éloignées  de  Paris  leur  ordinaire  rclidcnce,  d’y  depurer 
quclqu’vn  d’entre  eux  pour  y pouruoir  5c  ordonner  fuiuant  l’exigen- 
ceducasicc  qu’ilseftoient  d'autant  plus  obligez  de  faire,  quile- 
ftoit  défendu  àtous  les  Baillifs,  Senefehaux  5c  autres  luges  du  Roy- 
aume,de  prendre  connoilTance  du  faict  defdites monnoyes, com- 
me il  fc  voit  dans  cette  ancienne  Ordonnance  de  Louis  VIII.  pere 
du  Roy  S.  Louis,  de  l’année  ii6o.  rapportée  dans  le  liurc  des  exa- 
étes , 5c  curieufes  recherches  de  Iran  de  Saint  I uft  ancien  Clerc  des 
Eiiib  de  s.  iiiilo  Comptes,5cquieft  foigneulcment  gardé  dans  le  Greffe  de  la  Cham- 
wuoHSo.  bre  des  Comptes  à Paris  -,  dans  laquelle  Ordonnance  intitulée  dt 
‘Bitilliuu  , Maiorthui  , Vicccomitihus  eJr  alits  infcriorikus  qffcialibus,  leur 
iurifdicfion  eft  limitée,  5c  leur  cft  fait  exprefles  defenfes  de  pren- 
dre aucune  iurifdiétion  5c  connoiffance  du  faiéf  5c  police  des 

monnoyes  par  les  termes  exprès  de  ladite  Ordonnance 

^oad  vijiuadum  vei  eorum  exquirenda  minemus  , cÿ"  in  vendttioni- 
bus  bailltuiomm  W redituum  vel  aliarum  rcritm  nojharum partent  nonhabe- 
bum , net  etiam  in moneta.  Pareilles defenfes furent  faitesàlean Com- 
te de  Poidiets  fils  du  Roy  lean  , pat  Lettres  de  Charles  Dau. 
fin  de  Viennois  Regentle  Royaume  pendant  l’abfence  5c  prifon 
duRoyleurpete,donnéesàfaint  Denysen  France  l’an  1355. par lef- 
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Ïucllcs  il  donnoit  la  Lieutenance  du  Comté  de  Mafeon  à fondit 
:ere , à la  referue  de  l’alienation  du  Domaine  , & de  la  connoif- 
fànce  for  le  faiél  de  la  Monnoye  dudit  Mafeon,  qui  elloitreferuéc 
aux  Generaux  Maillres  des  Monnoyes  du  Roy  &à  leurs  députez. 

Ces  CommilTaires  eftans  dans  les  Prouinces  , auoient  le  pouuoir 
non  feulement  d'informer  & d’inlltuire  -,  mais  auHl  de  iuger,  & 
nepouuoient  les  parties  appellec  de  leurs  iugemens,  que  paideuanc 
ks  Generaux  Mailfres  des  Monnoyes  refldens  à Paris, Icfquels de 
tout  temps  & ancienneté  ont  eu  le  pouuoir  de  connoiftre  priua- 
tiuement  à tous  luges  dudit  faiâ:  des  monnoyes, circonllances  & 
dépendances  par  toute  l’eftenduë  du  Royaume, ainlî  qu’il  feiulli' 

£cra  plus  au  long  dans  la  fuite  de  ce  difeours. 

Les  Maiftres  des  Comptes  en  ce  temps-là  deputoient  aulli  an- 
nuellement qAlqu’vn  d’entre  eux  dans  les  Prouinces  du  Royau- 
jne , pour  l’adminiftration  des  finances  du  Roy  ; & le  Parlement 
en  faifoit  de  mefme,  députant  aulTi  des  CommilTaires  deux  fois 
J’annee  enuiron  Pafques  & la  Saint  Michel  pour  tenir  Téchiquiei 
de  lullice  dans  la  Normandie.  ••  ••. 

Mais  de  f^auoir  en  quel  temps  precifement , tant  le  Parlement 
que  la  Chambre  des  Comptes  , compofée  des  trois  fufdits  Corps  fêj’mdin,  & 
de  luges  differens  , furent  rendus  fedentaires  & placez  dans  l’an-  c»™- 

eien  Palais  à Paris,  cela  eft  très-difficile  à caufe  de  la  diuerfiiédes 
opinions  de  ceux  qui  en  ont  parlé.  Q^Iques-vns  tiennent  que  les  ‘la»» 

VHS  & les  autres  furent  rendus  fedentaires  pendant  le  régné  de  ^ 

Philippe  le  Bel',  enuiron  l’an  130a.  ainfi  qu’il  refulte  de  l’Ordon- 
nance par  luy  faite  fut  refiablifrcment  de  Ton  Parlement,  laquelle 
eft  intitulée , Ordinaùo  R.egia  pro  vtilUate  Jù!>uéIorum,fitÛa  PArijîis  foU  «■ 

mtdiam  Quddragtfimitm  1301.  pat  laquelle  il  eft  dit  entre  autres  cho- 
fes,  ip$oi  enmt  duo  T^arUmenta  Pdrijiis.  Louis  d’Orléans  eft  dans  ce 
mefme  fentiment,  dans  le  volume  qu’il  a fait  de  l’ouuerturc  des 
Parlemens  dans  le  Chapitre  zo.  dans  lequel  il  contredit  l’opinion 
de  Monfieur  du  Tillct,  en  ce  qu’il  a voulu  dire  que  ce  fut  Louis 
Hutin  qui  le  proieca.  Si  Philippe  de  Valois  qui  l’executa.  D’au- 
tres difent,  & c’eft  la  commune  opinion,  que  ce  fut  le  Roy  Saint 
Louis,  long-temps auant  Philippe  le  Bel,  qui  pla^  toutes  Icfdt- 
tes  Compagnies  en  mefme  temps  dans  Ton  ancien  Palais  à Paris, 
ainfi  que  fean  de  Saint  luft  , Si  Pierre  de  Miraulmont  l’atteftent, 
quand  ils  parlent  de  l’inftitution  defdites  Compagnies,  où  ils  di- 
fent encore  pour  preuue  de  tout  ce  que  dc(Tus,que  le  Procu- 
reur du  Roy  eftoit  commun  pour  lerditcs  Chambres  du  Patle- 
»ment  Si  des  Comptes  ;car  ainfi  nommoit-on  alors  les  Bureaux  ^ 
defdites  Compagnies  du  nom  de  Chambre,  qui  eftoit  ancienne-  chambre>/h« 
mentvn  mot  de  très- grande  dignité  dans  toute  l’Europe.  Demef-  j”""”"*,™ 
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ÎTMaîftrc  appelloit-on  anciennement  la  Chambre  de  Parlement,  com- 

me fc  iulUGe  par  les  anciens  regifttes  d'iceluy , appeliez  Ohms , dans 
lefquels  fe  voit  vnc  rcquefte  prefentée  au  Parlement  de  l’an  iipS. 
pat  les  Efeheuins  de  la  ville  de  Doüay , le  Preuoll  & Chapitre  du- 
dit lieu,  pour  raifon  de  quelques  titres  & Chartes  retenues  aufdits 
Efeheuins  ; laquelle  requclle  ell intitulée,  en  U Cbumlm  dtuant  nos 
Mnijins , qui  elloit  la  faqon  d’appcller  en  ce  temps-là  ks  Conftil- 
lers  dt  U Qour  it  Frtnct.  Dans  lefquels  regifttes  il  fc  voit  qu’on  fc  fer- 
uoit  encore  de  ces  termes  de  parler,  au  Parlement  de  tannée  1310.  Et 
c’eft  pour  cette  raifon  fans  doute , que  le  Bureau  desMaiftresdes 
Comptes,  des  Trefotiers  de  France,  & des  Generaux  Maifttesdes 
Monnoyes  a cfté  11  long-temps  appelle  Chambre , ainll  que  le  lieu 
& Bureau  des  Maiftres  des  Comptes  en  confcruc  encore  le  nom. 
ChmtheJei  A Cette  ancienne  Chambre  desComptcscompoféc*comme  dit  eft, 

Cemfiiinmfe-  dcfdits  trois  cotps  dc  lutifditftions  diftercntcs , Ic  Procureur  du  Roy 
fiidetrtmtrfi.  Chambre  du  Parlement, fetrouuoitfouucntpoury  pren- 

dre fes  conduirons  és  caufes  où  le  Roy  auoit  quelque  notable  in- 
tereft.  Pierre  deMiraumont&Pafquier  nousaUeurent  qu’en  l’an- 
née 1393.  Maiftre  Robert  Caroli,  les  autres  l’appellent  Carlicr, fut 
inftituc  Procureur  du  Roy  en  U Chambre  des  Comptes , des  Trc- 
foriers , & des  Generaux  des  Monnoyes  ; lequel  luftihc  encore 

2u’autrefois  ces  trois  Chambres  & Compagnies  difterentes  d’Of- 
ciers  n’ont  fait  qu’vn  mcfme  corps,  aulTi-bien  que  diuers  ades 
&Commi(Gonstrcs-anciennes,dont  quelqucs-vnes  àcaufedcleur 
vicillclTc  fc  trouuent  fans  datte  (ainll  que  le  mcfme  Miraumont  le 
remarque  ) Icfquellcs  font  intitulées  & adrelfées  aux  Gens  des 
Comptes, Trefotiers,  &Gcncraux  Maiftres  des  Monnoyes  :paroù 
l’on  voit  que  ces  trois  Compagnies  ont  fouuent  trluaillé  & iuge 
coniointement  félon  l’importance  des  affaires , attendu  mcfmcs 
qu’ils  ne  furent  pendant  fort  long-tcmpsquc  trois  en  chacune  def- 
dites  Compagnies  , defquels  il  y en  auoit  toullours  quelqu’vn  en 
commilTion  dans  les  Prouinces  comme  il  a cfté  ditcy-delfus. 
jarifUBien  Jt!  Ces  trois  Compagnies  qui  compofoient  anciennement  ( com- 
dit  eft)  vne  feule  Chambre,  connoilToient  coniointement  SC 
feparément  fuiuant  l’exigence  des  cas,  du  maniement  &diftribu- 
tion  des  finances,  de  celuy  du  Domaine  qu’on  appelloitTrefor, d’où 
font  fortis  les  Trefotiers  Generaux  de  France,  finalement  des  mon- 
noyes,d’où  a efté  tirée  laChambre  desGeneraux  des  Monnoy  es;ccla 
fc  iuftifie  pat  diuerfes  commilIlons,dont  l’adreffc  leur  eftoit  faite  en 
commun  par  nos  Rois.  Et  il  fe  voit  dans  les  Atchiues  de  laMonnoy  e 
de  Thoulouzc  , Sc  dans  vn  vieil  manuferit  dans  lequel  font  infe-  • 
rez  diuers  P’idimus  d’anciennes  Chartes  & confirmation  des  priui- 
leges  des  Ouuricrs  & Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye , qui  leur  ont 
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cfté  o£kroycz  cant  par  les  Comtes  de  Thoulouzc,  que  par  nos 
anciens  Rois,  vn  ÿtdimus  de  Lettres  Patentes  données  à Paris  le  7. 
iour  d'Oétobre  1357.  par  le  Roy  PhilippcdeValois, portant  la  con- 
Htmation  de  leurs  priuileges , au  bas  defquelles  Lettres  cft  écrit: 
donné  4 ‘Taris  le  7.  iour  d'Oéhbrc  i}}7.  par  la  Chambre  des  Comptes , 
ViLLEBRET.  ce  qui  marque  que  lefdites  Lettres  furent  données 
Je  Roy  feant  en  fa  Cnambre  des  Comptes , où  fans  difficulté  eftoient  Cmpus, 

aflîlfans  lefdits  trois  Corps  &:  Compagnies,  puil'quùl  eft  confiant 
qu’ils  n'auoient  pas  cRé  encore  feparez  de  ladite  Chambre  des 
Comptes. 

Et  tout  ainfi  que  lefdites  Lettres  marquent  qu’elles  ont  efté  don- 
nées en  la  Chambre  des  Comptes,  le  Roy  y feant , puifqu’elles  en 
font  dattées,  il  y en  a d'autres  dans  lesmcfmes  Archiues  qui  mon- 
trent auffi  que  nos  Rois  prenoient  leurs  feances  en  ladite  Cham- 
.'btc  des  Monnoyes,  comme  il  fe  voit  pat  les  Lettres  du  Roylean, 
portant  augmentation  de  dix-huitfols  tournois  pour  chacun  marc  pattou 
d’argent,  tant  blanc  que  noir,  lefquelles  font  données  en  laCham-  chamhtdtt 
bre  des  Monnoyes,  le  Royy  feant,  le  3.  Septembre  1374.  Cequifut 
fait  après  la  feparation  de  ladite  Chambre.  . 

Et  bien  qu’ÈRienne  Pafquier  veuille  attribuer  particulièrement 
à la  Chambre  des  Comptes , l’autorité  fouueraine  & Royale , que 
le  Roy  Philippe  de  Valois  allant  faire  fon  voyage  de  Flandre,  fuy 
oûtoyaen  ce  temps  là, auquel  elle  eftoit  compol'ce  des  trois  Corps 
& Compagnies  fufdites , par  fes  Lettres  conceucs  en  ces  termes, 
ainfi  que  Pafquier  les  a rapportées  mot  à mot.  Philippe  par  la^ace  de  JHanocjes 
Dteu,  Roy  de  France,  à nos  amex_  (ÿ- féaux  les  Gens  de  nos  Comptes , fa-  ‘"JhfffadH 
lut ^ dileclion  : Nous  'voulons  q)  vousmandons  ,ep(e  toutesfois  d)  tjuantet  cjue  fût  ditilUi. 
■vous 'Verre:'  quebon  & proufitable  fera  de  croijheteprixenor&en  a>^ent,ff) 
afoiblirleprixdesmonntyes  d'orbUnches(^noires,  que  nous  auions  naguieres 
ordonnées  àfaire  en nojlre  Royaume , 'vous  le fairex faire , toutefois  fns  muérne 
changer  la  loy  , ne  le  poids  d’icelles,  ëfrit  à fiint  Çermain  en  Laye  le  dernier 
iour  de  Janvier  1340.  fus  nofhre  fel  fecret  en  l'abfence  duÿ'and.  En  con- 
fcqucnce  defquelles  Lettres,  ledit  Pafquier  fouftient  que  plufieurs 
Comtniffions  furent  décernées  par  ladite  Chambre  , aux  Fermiers 
des  Monnoyes  le  mois  de  Feurier  enfuiuant  -,  neantmoins  il  feiu- 
-ftifie  clairement  pat  les  Regiftres  qui  font  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes, que  tous  les  ouurages  qui  furent  faits  en  confequence  dans 
toutes  les  Monnoyes  du  Royaume  , furent  faits  par  les  ordres  & 
mandemens  des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  notamment  en 
vertu  de  cette  attribution  & iurifdiéàion  priuatiue  qu’ils  ont  toû- 
iourseuefurtous  lesOfficiers  des  Monnoyes  de  France,  qui  n’ont 
iamais  reconnu  d’autres  luges,  pour  ce  qui  cft  des  reglemens  pat 
eux  obferuez  dans  la  fabrication  defdices  monnoyes. 
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Cela  e(l  encore  bien  iufUfic  par  les  ordres  qui  furent  enuoyez 
cette  mefme  année  par  les  Generaux MaiftresdesMonuoyes, pour 
faire  faire  monnoye  quarante-deuxième,  & fur  ce  pied,  gros  tour- 
nois d’argent  à la  fi,:ur  de  lys,  du  cours  de  deux  deniers  Parilis  la 
pièce , & le  marc  d’argent  à huit  liures  quatre  fols  tournois;  &du 
treiziéme  dudit  mois  de  Feurier  iufques  au  i8.  iour  d'Aouft  1341. 
l’on  fit  pareillement  par  l’Ordonnance  defdits  Generaux  Maiftres 
> defdites  Monnoyes , gros  tournois  d'argent  & doubles  de  la  mef- 
me  loy  , mais  l'on  en  augmenta  la  taille,  & le  prix  du  marc  d’ar* 
gent  que  l’on  mit  à neuf  liures  douze  fols.  Et  par  ainfi,il  cftbien 
aifé  de  conclure,  que  bien  que  lefditsMaiRres  des  Comptes,  Trefo- 
riers  & Generaux  Maiftres  desMonnoyes,  deliberaflentde  ce  temps- 
là  coniointement  ( puifqu’ils  edoient  en  petit  nombre , & qu'üs 
ne  faifoient  &ne  compofoient  qu’vnmefmeCorps)fur  femblable 
nature  d’affaires  qui  leur  edoient  d’ordinaire  adreifées  fous  ce  nom 
<1®  Chambre  des  Comptes, nomquileuredoitdece  temps- làcom- 


hnir,  ctmfut  mun,  Duifqu’ils  y tenoient  lors  leurs  feanccs  , comme  le  nom  de 
Palais  l’ed  a prefent,  pour  toutes  les  Compagnies  de  lurifdiétions 
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irait  Corfs. 


qui  ticnncnc  leurs  fcanccs  dans  l’cnccimc  dudic  Palais  $ ncanc- 
moins  les  expéditions  des  Commiflions  qu'ils  decernoientedoient 
intitulées  fuiuant  la  nature  du  faiid  dont  il  s’agiiToit,  tantoddu 
nom  dcldits  Maitlresdes  Comptes,  lors  qu’il s’agiffoit  du  faiid  des 
Comptes;tantod  du  nom  des  T rcforiers,lorsqu’il  s’agiffoit  du  Do- 
mainp  du  Roy;  & pareillement  du  nom  defdits  Generaux  Mai- 
dres  des  Monnoyes , lors  qu’il  s’agiffoit  du  faiâ  & gouuernement 
des  Monnoyes. 

Que  lefdits  trois  Corps  & Compagnies  n’ayent  edé  long-temps 
feantes  dans  le  mefme  Bureau,  que  lesMaidres  des  Comptes  oc- 
cupent encore  auiourd’huy,  il  n’ed  perfonne  qui  en  puiffe  dou- 
ter ;puifquc  dans  l’ancien  badiment  de  ladite  Chambre  des  Com- 
ptes , qui  ed  dans  le  Palais  à Paris , il  y a encore  vne  Chambre  ap- 
LtBiretudtU  P®ll®®^uTrefor,  dans  laquelle  lefdits  Treforiers  tenoient  ancien- 
chmirtdn  nement  leurs feances,&  y deliberoientfeparémentdufaidfduOo- 
m;>inc  du  Roy,  lequel  appartement  en  a encore  retenu  le  nom. 
Les  Generaux  Maidres  des  Monnoyes  en  faifoient  de  mefme  , 
dans  la  Chambre  qu’on  y appelle  encore  à prefent  la  Chambre  . 
des  Monnoyes,  dans  laquelle  lefdits  Generaux  Maidres  s’affem- 
bloient  en  particulier  pour  tout  ce  qui  concernoit  le  faid  de  leur 
lurifdiâion,  & mefmes  pour  y faire  faire  les  effais  & cfpreu- 
ucs  des  deniers  des  Boedes  qui  leur  edoient  apportez  par  les 
Maidres  & Gardes  de  toutes  les  Monnoyes  de  France.  Dans  laquel- 
le Chambre  paroilToient  encore  il  n’y  apaslong-tcmps  quelques 
vieux  redes  & anciennes  marques  de  fourneaux, efquels  ils  fai- 
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foient  faire  les  eflais  des  fufdits  deniers  des  Boëftcs  & deniers 
courans  en  prcfencc  defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  , 

Icfquels  furent  peu  de  temps  après  & lors  de  la  feparation  de  la- 
dite Chambre  des  Monnoyes, ( à caufe  de  l'augmentation  d’Oflî- 
ciers  faite  aufdits  trois  Corps)  placez  au  deffus  de  ladire  Chambre, 

& leur  y fut  bafti  leur  Bureau,  Greffe  & Parquet  où  ils  rendent 
encore  à prefent  la  luflicc. 

Et  tout  ainfi  que  ledit  appartement  leur  eftoit  commun  pour 
l'adminiftration  de  la  luftice  qui  leur  eftoit  commife  tant  en  gc  ~ F"/!  Procureur 
neral  qu'en  particulier,  il  fc  trouue  aufli  qu'au  mois  de  Mars  de 
l'année  13S8.  &c  en  l'année  1395.  comme  nous  auons  dit  cy-defTus, 

Maiftre  Robert  Caroli  ou  Carlier  eftoit  inftitué  & faifoitla  char- 
ge de  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes  .duTrefor, 

& des  Monnoyes;  lequel  fufdit  Procureur  du  Roy  fut  commun 
aux  fufdites  trois  Compagnies,  iufques  à ce  que  pour  le  bien  &c 
vtilité  du  fcruice  du  Roy.il  fuft créé  vn Procureur  du  Roy  pour 
ledit  Seigneur  en  fa  Chambre  des  Monnoyes.  Le  temps  delaquel- 
Ic  création  ne  fe  trouue  point  dans  aucun  des  Rcgiftres  de  la 
Couj: , ny  mefmes  dans  le  memorial  qu'a  fait  le  Prefident  le  Cocq 
des  plus  anciens  Rcgiftres  de  ladite  Cour;  dans  Icfquels  il  fe  voit 
pourtant  que  le  i£.  tour  de  May  de  l'année  1392..  le  Procureur  du 
Royeften  caufe  furie  Plumitif &Rcgiftte  ordinaire  de  la  Cham- 
bre des  Monnoyes  pour  y déduire  l’intcrcft  du  Roy.  La  mefmc 
chofe  paroift  encore  fur  le  Regiftte  du  li.  Septembre  1396.  où  le 
Procureur  du  Roy  cft  pareillement  en  caufe:  ic  en  fuite  par  les 
Rcgiftres  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  il  fc  trouue  que  Mai- 
ftre Pierre  de  la  Porte  fit  le  ferment  de  Procureur  du  Roy  en  la- 
dite Chambre,  ainfi  qu'il  fera  remarque  cy-aptés  en  fon  lieu. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  l'année  1454. 
auquel  temps  lefdites  trois  Compagnies  cftoicnt  fepatees,  le  Roy 
Charles  VIL  par  fon  Ediéf  du  r;.  Septembre  audit  an  portant  re- 
glement general  pour  la  Chambre  des  Compres , créa  vn  Ofticc  de  CrrdihnJuPn. 
Procureur  pour  fa  Maicftccn  icelle,  duquel  Offico  Maiftre  Efticn-  dît 

ne  de  Nouian  fut  prcmicrcmcnt  pouiucu.  Cimpits. 

Maisbienque  iufques  au  fufdit  temps  i;j8.  lefdites  trois  Com- 
pagnies ayent  coniomtement  trauaiUc  en  certaine  nature  d'aftai- 
res  mixtes;  fi  eft-ce  pourtant  que  de  toute  ancienneté  & de  leur 
première  inftitution,  les  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  ont 
eu  ( comme  ils  ont  encore  à ptefènt)  la  lurifdiaion  Sc  connoif-  p,„„„ 
fance  priuariuc  & fbuucrainc  du  fai£t  des  monnoyes  & fabrication 
d'iccllcs,  bail  à ferme  & réception  des  cautions , fur  les  Maiftres,  «oi»  diicL 
Officiers,  Ouuriers  &c  Monnoycurs,  foit  pour  le  poids,  aloy&re- 

^ J j«-  it  t O ■ ^ 1 T*  flrc}  ues  Aiotu 

zncaes  d icelles,  pour  le  cours  oc  prix  cane  des  monnoyes  de  Fran»  „oytr. 


Digiti^c-:  by  Google 


furipiinuHpr 
UMtiut  fmr  Ut 

ManntytHTS, 


PtNue»  pag. 


rmiiKf  p.  t. 


Pituuct  pag.  i. 


itf  DESTROISGENERAVX 

cc,  que  des  Eftrangeres, comme  auflî  pour  régler  le  prix  du  marc 
d ot  Si  d’argent , faire  obfcruet  les  Edits  Si  Regieinens  fur  le  fai£t 
des  Monnoyes  par  les  Maiftres  Si  Officiers  d’icellcs.  Changeurs, 
OrfcureSjloyaliers,  Affincurs,  Departeurs,  Orbatcuts,  Tireurb6c 
Efcacheuts  d’or  & d’argent.  Lapidaires,  Merciers, Fondeurs,  Al- 
chirailfes  , Officiers  des  Mines,  Graueurs,  Doreurs  , Orlogcrs  , 
Si  généralement  par  toute  forte  de  perfonnes  trauaillans  ou  trafi- 
quans  en  matières  ou  befognes  d’or&  d’argent  dans  toute  l’eten- 
duc  du  Royaume. 

Cette  iurifdiâion  priuatiue  eft  tellement  ancienne,  qu’il  fe 
ttouue  dans  la  Charte  des  Priuileges  que  le  Roy  Philippe  Au- 
gufte  deuxième  du  nom,  oûroya  à tous  les  Ouuriers  Si  Mon- 
. noyeurs  du  ferment  de  France,  donnécàParis  lefi.  des  Calendes  de 
Décembre  laii.  Si  qui  eft  infcrce  dans  le  Manuferit  qui  elf  dans 
les  Archiucs  de  la  Monnoyc  de  Thoulouze  , qu’on  ne  pouuoit 
traduire  Icfdits  Ouuriers  Si  Monnoyeurs  deuant  autre  luge  que 
le  Maiftrc  des  Monnoyes,  finon  dans  les  trois  cas  exceptez,  f^a- 
uoir , d’homicide,  de  rapt  Si  d’incendie,  coram  nnUo  mJtce  pof- 

Jùnt  cottueniri,  rue  in  indiemm  cuocan , nif  coram  Aiaÿflro  Montta  eorun- 
dem , nijî  in  mhus  ca/îlms , in  homicidio , rapm  ^ combujbone  i^is.  Ce 
qui  fe  doit  entendre  pardeuant  l’vn  des  trois  Generaux  qui  e- 
Âoient  en  ce  temps-là,  lequel  fe  trouuoit  en  viiîtation  au  licule 
plus  proche  de  leur  departement  Si  feiour  ordinaire  , pourcc 
qu’ileneftoit  toufiours  député  quclqu’vn  d’entre  eux  dans  lesPro- 
uinces,  pour  y faire  publier  & obfcrucr  les  Ordonnances  fur  le 
faiüdes  monnoyes. 

Cc  qui  eft  pleinement  iuftiHc  par  le  reglement  que  fit  le  Sieut 
Bechin  Caucinel,  qui  prend  la  qualité  de  Panctier  le  Roy  Si  Ge- 
neral Maiftrc  de  les  Monnoyes,  lequel  faifant  fa  vifite  dans  la 
ville  de  Thoulouze , fur  la  plainte  des  Monnoyeurs  de  ladite  vil-> 
le  qui  fe  poutueutent  deuant  luy  pour  eftre  réglez,  auec  ceux  de 
la  Monnoyc  de  Bordeaux,  qui  eftoient  venus  pour  trauailler  en 
celle  de  Thoulouze,  fit  vn  reglement  pour  l’accueillemcnt  def- 
dits  Monnoyeurs,  qui  fe  trouucdans  les  Archiues  de  ladite  Mon- 
noyc, en  datte  du  leudy  auant  la  Saint  Luc  de  l’année  izp8. 

La  iunfdiiftion  priuatiue  defdits  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes cftoit  fi  puilTamment  établie  fur  tout  le  College  des  Ou  uriers 
fie  Monnoyeurs  du  Royaume  , qu’en  fuite  de  l’obligation  par  eux 
faite  de  fournir  au  Roy  la  quantité  de  deux  cens  foixantc  fournaifes 
ouurantcsen  France,  par  vn  reglement  fur  cc  fait  par  le  Roy  Phi- 
lippe de  Valois,  le  ii.  Mats  1539.  Si  qui  fut  renuoyé  pour  î’enre- 
giftrcment  & execution  en  la  Chambre  des  Comptes,  à laquelle 
les  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  eftoient  encore  vnis,  il  eft 
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dit,  Et  •voulons  encore  , mandons  gr  ordonnons , c^ue  fi  aucun  defdies 
ouuriers  efioir  rehele  , contredifiit  ou  emjsefchoit  la  réception  defdits  arriéré - 
neveux , à ejhr  faite  en  la  maniéré  dejfufdite , iceli  rehele  fiit  tanroft  enuoyé 
auflits  Generaux  iJHaiJircs  de  nos  JMorsrtcyes  à Paris , pour faire  ouurer  en 
noShtdite  Monnoye  de  Paris  fans  chômer,  (y  pour  ejlre  punis  fi  comme  ilap~ 
parriendra  : & ainfi  •voulons,  commandons  & ordonnons  que  tous  les  ou- 
uriers dudst  firement,  qui  en  aucune  de  nos  Monnayes  chômeront,  par  faintifi 
ou  autrement  fans  caufi  raifinnahle , fiient  fimhlahlement  enuoyerz  “ufidsts 
tS^aifires  Çeneraux  fous  fiure  ^ fauue  garde , pour  les  punir  tÿ"  en  ordon- 
ner fi  comme  ils  verront  qu'il  fera  à faire.  L’original  de  laquelle  Or- 
donnance cft  dans  le  Ttefor  des  Chattes  dans  la  layette  Moneta- 
rios,  Sc  infetée  dansle'Bail  general  des  Monnoyes,  fait  par  Charles 
fils  du  Roy  de  France , regent  le  Royaume  Dauphin  dA^icnnois, 
Duc  de  Berry , de  Touraine  & Comte  de  PoiÂou.  Et  quelque- 
fois lors  que  les  Generaux  Maifttes  des  Monnoyes  eftoient  ab- 
fens  des  Prouinces,ou  éloignez  des  Monnoyes  où  arriuoientlef- 
dites  contcftationsjlcs  Gardes  & les  Preuofts  des  Monnoyes,  qui 
cAoient  les  premiers  luges  en  prenoient  connoillance , Sc  ks  ap- 
pellations de  leurs  lugemens  re(rortiiroient,&  edoient  releuées  par- 
deuant  lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  à Paris,  ou  bien 
pardeuant  celuy  d’entre  eux,  qui  eftant  en  commiflîon  & che- 
uauchee  fe  trouuoit  aux  lieux  les  plus  proches  & circonuoifins. 
Comme  il  fe  voit  dans  la  Charte  des  priuileges  donnez  pat  le 
Comte  de  Poitiers  & de  Thoulouze  au  mois  d’Aouft  1163.  qui 
ed  pareillement  dans  lefdites  Archiucs  de  Thoulouze,  oùiled 
dit  ; Scientes  qitod  in  omnibus  dehent  ius  recipere  coram  fuis  Prrepofitu  figilla- 
tim , ita  quod  opérantes  coram  ipf)  Prapofiio,  Monetarq  fimihter  coram  fuo 
Prapofito  dehent  conuenirt  fi  plénum  ius  coram  diélis  Prrepofitis  in  eifdem 

non  poffint  conuenire  partes fupradiéhe , ad  Magifhrum  Monetre poffuru  plena- 
riè  appellare.  Cette  iurifdiûion  defdits  Generaux  Maidre’s  fur  tous 
les  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  France  leur  fut  encore  confirmée 
pat  Lettres  patentes  données  à Conflans  pat  le  Roy  Philippe  le 
Bel,  le  z3.  luin  1309.  par  lefquelles  cd  mandé  aux  Gardes  de  la 
Monnoye  de  Thoulouze , qu’au  cas  que  les  Commiflaires  generaux 
députez  pour  le  faiéLdela  guerre  dans  la  Prouincc  de  Languedoc 
fe  voudioient  immifeer  de  receuoir  des  Ouuriers  & Monnoyeurs 
n'eftans  d’edoc  Si  ligne , lefdits  Gardes  s’en  refidifTent  oppofans  & 
en  appeliadent  pardeuant  les  Generaux  Maidres  des  Monnoyes 
à Pans  ; d’où  nous  deuons  conclure  que  lefdits  Generaux  Mai- 
dres des  Monnoyes  edoient  indituez  feuls  & fouuerains  luges 
pour  connoidre  de  l'edablilTemcnt  Se  police  de  tous  les  Ouuriers 
Sc  Monnoyeurs  de  France,  & que  lors  que  les  autres  luges  envou- 
loicnr  connoidre , les  appellations  en  edoient  toufiours  interietées 
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pardeuant  lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  à Paris , leurs 
vrais  naturels  & fouuerains  luges. 

. Lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  en  la  fufdite  quali- 

qintTMx,&  té  iouïiroient,enfemble  leur  ClercVarlet  ou  Huiflier.de  tous  les 
cUredtiMsn-  beaux  priuileges  oiftroyez  anciennement  à tous  les  Officiers,  Ou- 
uriets&Monnoyeurs  du  ferment  de  France  , comme  il  eft  au  long 
preuuci  pag.  I.  contenu  dans  la  Chatte  de  Philippe  le  Bel,  donnée  à Paris  l’an 

qui  eft  tranferite  dans  le  Regiftre  de  la  COur  des  Monnoyes  cot- 
ré  F,  & dans  autre  Chatte  du  Roy  lean  du  mois  d'Auril  con- 
prcaimpag.».  gfjnajiuj  jg  Celle  de  Philippe  le  Bel.  Semblables  priuileges  font 
inferez  dans  l’Ordonnance  que  le  Roy  Louis  Hutin  fit  l’année 
1115.  fur  le  reglement  des  Monnoyes  concernant  leur  fabrica- 
tion , &%rrifdiclion  defdits  Generaux  fur  tous  les  Ouuriets  & 
Monnoyeurs,  finon  es  trois  cas  exceptez,  où  il  eft  iif.Magtfhi  m- 
tent  Aionturij  ^ O^erarijfint  qmÛi&likeriatommkiis  confuttudmihus ad 
'vjiu  & confuetudines  qiiàm  fuenm  tempore  pin  recordatioms  Rtgu  '^f’hilippi 
gemtoris  nofhri,  & le  refte  qui  eft  contenu  en  ladite  Charte.  Ils  ont 
preratipig.  14.  toufiouts  iouy  du  droit  de  Commitrimas  au  grand  feau  , ainfi 
que  les  autresCommenfaux. 

lurifdiaui,  du  Mars  qu’cft-il  befoin  de  s’eftendtc  dauantage  fur  les  anciens 
‘^'pr'u*lsg's&-’'3(cmptions  defdits  Generaux  Maifttesdes  Monnoyes, 
puifquc  nous  pouuons  parler  plus  vtilement  de  l’importance  &dc 
retendue  de  la  iurifdi<ftion,qui  eftoit  exercée  tant  parleurCorps 
que  pat  leurs  Députez  & Subdclcguez,  conformément  aupouuoir 
qui  leur  auoit  cfté  attribué  de  toute  ancienneté?  Ce  qui  eft  am- 
plement contenu  dans  vne  Charte  du  Trefor,  donnée  à Paris  par 
Philippe  le  Bel,  l’année  1309.  laquelle  eft  inferée  dans  l’inuentai- 
re  qu’en  fit  feuMonfieurDupuy  très- digne  Bibliothécaire  & Trc- 
forier  des  Chartes  du  Roy.  Il  y en  a vne  autre  dans  ledit  Trefor, 
donnée  par  le  mefmc  Roy  à Pontoife  au  mois  de  luin  1313.  laquel- 
PimiiBpag.il.  contient  vn  reglement  particulier  pour  les  Monnoyes  des  Ba- 
rons, Maiftres  & Officiers  d’icelles,  fur  tous  lefquels,  ainfi  qu’il 
eft  porté  par  l’art,  xr.  fie  dernier  eft  donné  plein  pouuoit,iurifdi- 
iftion  & connoiffancc  aufdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes , 
en  ces  propres  termes.  Et  iront  les  Maijhes  de  nos  Monnoyes  par  tou- 
tes les  Monnoyes  des  Prélats  & des  Barons,  prendront  les  'Boëjles  dejdites 

monnoyes,  & en  feront  effay  ,fçauoir  f iceUes  monnoyes  feront  faites  de  tel 
poids  ^ de  telle  loy  comme  ils  dotuent  eflre  q)c.  Aufquelles  vifitations 
lefdits  Generaux  s’obligeoient  mefmes  pat  leur  ferment,  pat  le 
prmiin  pag,  ij.  ftptiéme  art.  duquel  il  eft  dit  en  propres  termes  ; /tem  quod  in  pro- 
priaperfma  thunt  quoties  epus  fueric  ad  xiftandas  Monetas.  Ce  qui  leur 
eftoit  cnioint  par  Part.  108.  de  cette  ancienne  Ordonnance  qui  le 
voit  au  Trefor  , fans  datte,  où  il  eft  dit  : Item  ils  iront  vifter  deux 
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yôu  tan  chacune  monnaye  deux  enjèmble , ft)  partiront  jicretement  me  nul 
ne  Jçache  leur  venue  ne  où  doiuent  aller.  & par  l'arc  fuiuanc  ic9.  clt  por- 
té cc  qui  enfuie.  Item  prendront  garde  que  les  Officiers  facent  chacun  leur 
Office  deuëment  , eÿ*  offeront  ceux  qui  ne  le  feront  ou  feront  Juffifàns.  D’où 
nousvoyonsl’aucoritc  fouucraine  & fupcricurequ’auoic  non  feule- 
ment le  Corps  & Compagnie  defdits  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes  rclTeans  à Paris, mais  encore  leurs  Députez  dans  les  Prouinces, 
qui  confiftoit  non  tant  dans  la  correclion  & punition  de  cous  les 
Officiers, Ouuriers&Monnoyeurs  desMonnoyes  de  France,  que 
dans  le  pouuoic  qu’ils  auoienc  de  les  inftitucr  & dcllicuct  fuiuanc 
l’exigence  des  cas. 

Cette  ancienne  iurifdiction  des  Generaux  Maiftjjes  des  Mon- 
noyes  & de  leurs  Députez  ne  s’eftendoit  pas  feulement  furies  Of- 
ficiersOuuricrs&Monnoyeurs  du  Royaume,  mais  encore  fut  tous 
les  Changeurs,  Orfeures,  Merciers,  Tableticrs,  Affincurs  & au- 
tres trauaillans  ou  trafiquans  en  efpcccs  , matières  ou  befognes 
d’or  Si  d'argent,  comme  il  fe  voit  par  les  articles  ly.  & 134.  d’vn 
cahi  r d'anciennes  Ordonnances  royaux  contenant  171.  articles, 
qui  font  dans  leTrefor  des  Chartes  du  Roy,  données  en  fon  grand 
Confeil , lefquellcs  à caufe  de  leur  ancienneté  fe  ttouuent  élire 
fans  datte:  par  l'article  44.  defquclles  Ordonnances  , la  fouue- 
raincté  defdits  Generaux  cft  bien  éclaircie,  en  ce  qu’il  eft  dit , 
Item  que  les  Çcneraux  Maijires  des  Monnayes  facent. leurs  offices  , fans  ce 
que  on  les  empefehe , ne  connoiffe  de  leur  faicl  , & à leurs  périls  ^ charge , (ÿ 
fuiffent  paffer  du  Roy  à leur  relation.  Qui  eft  vne  façon  de  parler  de 
laquelle  on  vfoit  anciennement,  pour  dénoter  l'autorité  fouue- 
laine  que  les  anciens  Rois  de  France  communiquoienc  à leurs  hauts 
lufticiers. 

Vne  autre  marque  de  fouuetaineté  bien  particulière  eft,- qu’ou- 
tre les  qualitcz  de  Çcneraux  tyftaifhes  des  Monnayes  , qui  leur 
auoicnc  cfté  données  dés  le  commencement  de  leur  infticution, 
& qui  eftoient  tres-llgnificaciucs  de  leur  pouuoir,  puifque  par  ce 
mot  de  M attires , leur  capacité  & expérience  , en  la  fcience  des 
Monnoyes  (laquelle  eft  connue  de  peu  de  perfonnes)  eftoit  bien 
defignée  ; & par  celuy  de  Generaux  leut  connoiflance  generale 
& vninetfelle  des  Monnoyes,  & l’étendue  de  leur  iutifdiciion  e- 
ftoit  auffi  clairement  dcmonftrée  : ils  furent  encore  nommez  en 
adioûtant  à ces  premières  qualitez  , Generaux  Maithres  des  Mon- 
nayes du  Roy  de  Jtrance  , & ailleurs  Generaux  Maithes  des  Monnoyes 
partout  le  Royaume  de  j^ranec , pour  faite  connoiftre  à tous  leurs 
iufticiables  , qu'ils  eftoiènt  fculs  luges  competans  de  connoi- 
ftre du  faiift  & police  des  Monnoyes  dans  toute  l’étendue  de 
cette  Monarchie  ; Si  à tous  les  autres  luges  du  Royaume  , fans 
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aucune  exception , qu’ils  ne  dcuoienc  pas  con'noiftrc  de  ce  faiâ , 
lequel  demande  vn  eftude  & vne  application  particulière  , pouc 
ellre  cette  matière  entièrement  abllraitc  des  autres  donc  les  luges 
ordinaires  ont  la  connoilTance. 

Les  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  pour  vn  plus  grand  titre 
d'honneur  & pour  marque  de  leurfouucraineté  au  faiéb  des  mon- 
noyes furent  appeliez  & qualifiez  du  nom  de  Trcjidens  ( bien  que 
dececempS'là  ny  de  long-temps  apres,  il  n’y  euft  eu  aucune  créa- 
tion d’Oflice  dePrefident  dans  leur  Compagnie)  ainfique  l’onvoit 
dans  l'auis  que  les  Prélats  donnèrent  au  Roy  Charles  le  Bel  en 
l’année  1311.  touchant  plufieurs  teglcmens  à faire  en  fon  R oyaume, 
& ptincipale^rent  en  la  monnoye; lequel  auis  contient,  ^clejdüs 
PreUts  Jûfplient  le  Roy  tle  mettre  de  bons  Obiers  qui  ne  Jiient  à U recom- 
mendation des  Commenjàux , que  lors  quelques  Prefidens  qm fient  au  Palais, 
auoient  accordé  ^ figné  des  lettres , lejquellcs  nejioient  fans  difficulté  fiellées 
par  le  Chanceliers  ^ en  Jûite  le  prient  que  lejdits  Trefidens  ne  Jiient  di- 
firaits  à autres  aff^atres.  Pat  où  l’on  voit  les  pretogatiues  des  charges 
defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  & comme  ils  auoient 
ce  pciuilege  d’enuoyer  par  toutes  les  Monnoyes  de  France  aux 
MaiRtes  Gardes  & Officiers  d’icelles,  leurs  Lettres  & mandemens 
feellcz  de  leurs  féaux  à queues  pendans , ainfi  que  les  Prélats , 
Comtes,  Barons,  & autres  Seigneurs  du  Royaume  auoient  accou- 
Rumé  de  faire  en  ce  temps-là,  pour  rendre  les  aiRcs  plus  authen- 
tiques, defquels  aéies  ainfi  feellez  il  y en  a quantité  dans  le  Tre- 
for  des  Chartes  du  Roy  ; fans  que  lefdits  Generaux  fufTent  obligez 
de  prendre  aucunes  attaches  ny  expéditions  du  grand  fccau,  par- 
ce que  leurs  Lettres  & leurs  mandemens  pouuoient  eRre  exécu- 
tez fans  aucun  contredit  par  tout  le  Royaume  de  France. 

Et  quand  les  luges  ordinaires  des  lieux  ont  voulu  entrepren- 
dre fur  la  lurifdiâion  priuatiuc  defdits  Generaux  MaiRres  des 
Monnoyes , leurs  entreprifes  ont  eRé  toufiours  reprimées  par  nos 
Rois,  ainfi  qu’il  feroic  aifé  de  faire  voir,  par  plufieurs  Lettres  au- 
thentiques, expédiées  de  temps  en  temps,  félon  l’exigence  des 
affaires:  mais  parce  qu’il  fuffic  d’en  coteer  quclques-vnes  des  pre- 
miers temps,  ieme  concenteray  de  dire  que  la  iuRification  de  cet- 
te vérité  fe  voit  par  les  Lettres  du  Roy  Philippe  de  Valois  don- 
nées à Paris  le  premier  iourdeluin  de  l’année  1335.  lefquelles  font 
dans  les  Archiucs  de  la  Monnoye  de  Thoulouze;  par  lefquelles 
très  expreffes  defenfes  font  faites  au  Viguier  &luge  des  Appeaux 
de  ladite  ville , de  connoiRre  des  caufes , procez  & diffcrens  des  Pre- 
uoRs,Ouutiets  ScMonnoyeursdeThoulouze  fledes  lieux  circon- 
uoifins , ains  d’en  laiffer  toute  la  iurifdiâion  & connoiffance 
aux  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  à Paris,  aufquels  pour  ledit 
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Seigneur  Roy  en  appartenoic  la  connoüTance , & non  à aucun 
autre. 

Pareilles  defenfes  furent  faites  à l’OfEcial  &;  luge  de  l’Arche, 
ucfquc  de  Thoulouzc  par  Lettres  patentes  du  Roy  Philippe  de 
Valois,  données  à Conflans  le  19.  Autil  1339.  lefquelles  font  pa. 
reilJetnent  dans  les  mefmes  Archiues,&  ne  font  rapportées  aux 
Prcuues  de  ce  traité  pour  éuiter  la  confufion  des  aâes. 

fl  les  fuiets  du  Roy  ont  voulu  quelquefois  fe  diftraire  de 
la  iutifdiârion  dcfdits  Generaux,  dans  les  Prouinces  éloignées  de 
Paris,  où  ils  ont  toufiours  tenu  leur  fcance  ordinaire , ou  bien  de 
celle  de  leurs  Députez  dans  les  Prouinces,  leurs  procez  & diffe- 
icns  ont  efté  touCours  terminez  par  Lettres  de  Déclaration  de 
nos  Rois, ou  par  Atreffs  de  leur  Confcil,dont  ily  a vn  notable 
exemple  en  l’année  1335.  lors  que  les  Députez  du  Duc  de  Bretagne, 
cftant  venus  à Saint  Germain  en  Laye  pour  reprefenter  au  Roy 
Philippe  de  Valois,  le  preiudice  qu’auoient  apporté  audit  Duc  FnerJwei  fti- 
leur  Maiftre,  les  procedures , condamnations  & faifies,  faites  par 
les  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  dudit  Seigneur  Roy,  Depu-  rtux  afimtti, 
ttz  dans  toute  l’étendue  du  Duché  de  Bretagne,  fur  les  Chan- 
geurs , Maiilres , Officiers , Ouuriers  & Monnoycurs  dudit  Seigneur 
Duc;  Icfdites  procedures  Si  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  par  Icfdits 
CommilTaites  fut  confirmé  par  Lettres  clofes,  fur  ce  données  à 
Saint  Germain  en  Laye  le  18.  Mars  audit  an  1335.  Lefquelles  Let-  p„cK,p,g.  ,,i 
très  enuoyées  audit  Duc  de  Bretagne  contenoient,  que  le  Roy  ““‘• 
approuuoit  tout  ce  qui  auoit  ellé  fait  par  fes  Commifiaires , com- 
me tres-iuRc  Si  raifonnable,  mais  que  fa  MaieRé  par  grâce  fpe- 
ciale , remettoit  audit  Duc  & à fes  gens  & à toutes  les  peifonnes 
qui  s’eRoient  entremifes  de  la  fabrication  des  monnoyes  que  le 
Duc  auoit  auparauant  fait  faire,  toutes  les  peines  & amendes  auf- 
quellesilsauoient  eRécondamnez;ainfi  qu’il  fevoit  plus  au  long 
dans  lefdites  remonRrances , refponfes  Si  lettres  clofes  inférées 
dans  le  regiRre  de  la  Cour  des  Monnoyes  appellé  le  Liure  d’entre 
deux  aix , qui  eR  cotté  par  A à l’Inuentaire  :par  lefquelles  Lettres 
il  eft  porté  que  le  Roy  a Bulle  du  Pape  & du  S.  Siège  qui  défend  à 
tous  Prélats  & Barons  de  faire  monnoyefemblablc  ou  approchan- 
te dn  coin  de  fadite  MaieRé, à peine  d’excommunication,  de  la- 
quelle ils  ne  peauenc  eRre  abfous  que  par  la  perfonne  du  Pape. 

Cette  melaedépcndance  de  tous  IcsPrelats , Comtes  Si  Barons 
qui  auoient  cette  Uculié  de  faire  battre  de  la  monnoye  en  leurs 
'Terres  & Seignenrics,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  & foûroilfion 
à fon  autorité  Royale , & à la  iurifdiâion  & connoiiTance  de 
fes  Generaux  MaiRtes  des  Monnoyes , cR  pleinement  iuRifiée 
par  les  reraiffions  Se  pardons  qui  font  inférez  dans  let  ventes  Se 
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DES.  TROIS  GENERAVX 
(ranfpQrtsitlcs  propres  coins  des  Monnoyes  de  Chartres  & d’Ao- 
iou  faites  par  Charles  Comte  de  Valois  au  Roy  Philippe  le  Long 
cinquième  du  nom,  le  14.  May  1519.  & pat  celle  du  Comte  de 
Clermont  Sieur  de  Bourbon  faite  pareillement  audit  Roy  Philip- 
pe V.  du  propre  coin  de  fes  Monnoyes  de  Clermont  & Bour- 
bonnois,  en  d.itce  du  17.  lanuier  131.0  dans  lefquclles  il  cft  dit  en  ces 
propres  termes.  Et  les  quittons  ahfiilons,  & [ts  Monnoyeurs  itjfuf- 
dils  aujji  de  toutes  les  amendes  ^ peines  qu'ils  peuvent  encouru  vers’nous  , 
pour  lauje  de  mejus  & forfait  qutls  peujjent  amir  fait  es  monnoyes  dejfus 
déclarées,  conformément  à l’art.  i<>.  de  l'Ordonnance  faite  à Pon- 
toife,  le  mois  deluin  1313.  par  le  Roy  Philippe  le  Bel,  qui  defen- 
doit  que  nuis  Prélats  ny  Barons  ne  GlTent  faite  monnoyes  fem- 
blables  aux  fiennes,  qu'il  n'y  cuftdiffcrence  apertc  deuers  croix  & i 

deuers  la  pile.  : 

Et  cette  promelTe  authentique  que  fit  Eudes  Duc  de  Bourgo-  r 

gne  au  Roy  Philippe  de  Valois  de  changer  la  forme  de  fa  Mon-  ,5 

noyé,  afin  quelle  fuft  differente, & fc  puft  diftinguet  de  celle  du  i 

Roy,  pat  fes  Lettres  qui  fe  voyent  encore  auiourd'huy  dans  le  i 

Trefor  des  Chartes  cottées  13.  de  la  layetc  Monetarios,  en  datte  du  i: 

3 . Oûobre  1357.  ne  fait-  elle  pas  voir  clairement , qu’aucun  de  tous 
les  Seigneurs  qui  ont  eu  propre  coin  de  nionnoyc  & faculté  d'en 
faire  battre  dans  leurs  Terres  & Seigneuries  dans  tout  le  Royau- 
me de  France,  n’ont  iamais  efté  independans  de  cette  autorité  ; 

fouueraine,  qui  leur  auoit  communique  & tranfporté  ce  pouuoir; 

& par  ainfi  qu’ils  ont  ellé  toufiours  foûmis  & iulliciables  pour 
taifon  de  ce  des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  du  Roy,  com- 
me fculs  iuges  competans  d’en  connoiftre  & iuger? 

Et  pour  faire  voir  comme  tous  ces  Prélats,  Comtes  & Barons  qui 
auoient  propre  coin  de  monnoye  dans  leurs  Terres,  n'en  pou- 
uoient  enanger  la  loy,  le  poids,  la  marque,  ny  le  prix,  ainfi 
qu’il  leur  elloit  défendu  par  diuerfes  Ordonnances , & preci- 
fémenc  par  la  fufdicc  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel , article 
ij.  qui  porte  , Nous  auons  ordonné  ordonnons  & commandons  que 
nuis  PnUts  & nuis  Barons  puijfent  allegier^  empirer  leur  monnoye  de  prix, 
de  loy  , du  poinél  ^ de  te  fat  ancien,  ^ ce  ils  font  le  contrain  ils  de  lors  en 
auant  auront  leurs  monnoyes fofaites  à toufiours.  Et  lors  que  quclquês- 
vns  l’ont  voulu  entreprendre  ils  y ont  efté  abftraintsâc  condam- 
nez. Il  fut  ainfi  iugé  au  Parlement  de  laPentecofte  de  l’année  iiiJj. 
contre  le  Comte  d’Angoulcfmc , lequel  ayant  entrepris  de  dimi-> 
nuer  la  loy  & le  poids  des  monnoyes  qu’il  faifoit  faire  dans  ledit 
Comté,  les  faifant  faire  moindres  à celles  que  fes  predecelTeurs 
auoient  fait  fabriquer  dans  leurs  Terres,  fur  la  fequefte  & la  plain- 
te qu’en  firent  au  Roy  S.  Louis,  l’Euefque,  Chanoines  & Chapi- 
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tre,  l'Abbé  & le  Clergé  de  la  ville  d’Angoulefme:  contre  lequel 
Comte  ils  demandèrent  encore  la  fomme  de  looo.  liurcs  pour  dé- 
dommager le  pays  des  pertes  par  eux  faites  fur  ladite  nouuelle  mon- 
noyé.  Contre  Icfqucls  ledit  Comte  fouftenoit  que  tant  luy  quefes 
ptedeedTeuts  auoient  toufiours  eu  le  pouuoir  de  diminuer  & d’af- 
foiMir  en  poids  & en  aloy  Icfdites  monnoyes,  & de  les  changer 
de  foible  à fort  fuiuant  leur  bon  plaifîr.  Sur  lefquelles  contefta- 
tions  fut  rendu  l'Arrcil,  duquel  i’ay  iugé  deuoir  rapporter  le  dif-  rntîintosanai 
pofitif  en  ces  termes  : Tandem  audita  conjijjtone  if  fus  Comitis,  hinc  “ 

inde  frofoftu  fleniùs  inteüedis , determinamm  efl  (Jr  fraceftum,  quàd  non 
eudertt  tfjam  monctam  talitcr  mutatam  & dtttrioratam  in  pondéré  & lejei 
ip'fuit  fraceftum  £omiti , eptèd  Cornes  cefaret,  nec  amflins  faceret  curreret 
fraceftum  etiamfuit  iffi  Comiti,  tjuod fi  vellet facere  monetam  honam  ,fa- 
ceret  de  pondéré  {Jr  igr,  (ÿ*  ‘juôd  cam faceret  currere  vhi  deheret  eurrerc  ; de 
fradidu  autem  damnis,  retinuit  'Dominas  Rex  alias  fracifere  -voluntatem 
ftsam.  Lequel  Comte  d’Angoulefme  ayant  ( au  pteiudice  de  la 
chofe  iuge'e  ) voulu  derechef  entreprendre  d'affoiblir  fa  mon- 
noye,  le  fufdit  Euefquc  fut  derechef  député  du  Clergé  & des 
habitans  &c  peuple  de  ladite  ville  pour  en  porter  fa  plainte  au  Roy 
Philippe  le  Hardy  troiliémedu  nom,  fils  duRoy  S.  Louis.  Sur  la  lippi  iciti). 
plainte  duquel  Eucfque  fut  rendu  autre  Arreft  au  Parlement  de  la 
Pentecofte , tenu  à Paris  l'an  u8i.  en  contradiéloite  defenfe,  après 
que  ledit  Eucfque  & le  Comte  curent  cRc  ouy  s dit  leurs  raifons 
de  part  & d’autre,  comme  s’enfuit:  Quare  fufplicahat  didus  Epifeo- 
fus  nomine  auo  fiifrà,Jufer  hoc  fer  nos  remedium  adhiheri,  vt  didam  mo- 
netam ad  dehitum  frijlinum  jlatum  reduci,fj)  didum  iudicium  ohfiruari, 

& damna  refit  ui.  'Vido  Comité  ex  aduetfi  dicente  fi  pojfi  mutare , meliora- 
re  ac  deteriorare  monetam  fitam,  quemadmodum  alij  Barones  Francia , ^ rtul- 
li  iniuriam ficiffi  in  mutatione fia  moneta  fradida.  t-eiuditis  hinc  tnde  fro- 
fofitis.vifi  diligenter  dido  iudicio  , fronumiatum  fuit  per  Curia  noflra  iudi- 
cium, didum  Comitem  non  pojfi  facert  monetam  parem  feu  aqualem  ilii  qua 
fer  didum  iudicium  cajfata fuit , nec  deteriorem  fradida  moneta  cajfata , li- 
ât ajferat fi  ejfe  in  pofielfone  vel  quafi  ^ pradecejfores  fios  fimiliier  mutan- 
di  fiam  monetam. 

Le  Comte  de  Bretagne  ayant  voulu  pareillement  diminuer  le  «gi- 
poids  de  fa  monnoyc,&lafaircfaircàla  taille  de  douze  fols,  bien  ‘‘'°- 
qu’auparauant  elle  ne  fuit  qu'à  la  taille  de  neuf  fols  pour  marc  ; 
ce  qu’cRant  venu  à la  connoilTance  du  Roy  Philippe  le  Hardy,  fa 
Maiefté  luy  fit  cnioindre  de  remettre  fa  monnoyc  au  poids  an- 
cien par  Arreft  de  fon  Parlement , tenu  à Paris  à la  Chandeleur 
l’an  11.74 . aux  termes  qui  fuiuent  : Cornes  Britarmia  emendauit  hoc  quod 
iffi  monetam  fiam  quoderat  de  pondéré  nouem  foltdorum,minorauit  ^fofiit 
ai  pondtss  duodecim  filidorum;  ac  innmdum  fuit  dido  Comiti  'vt  expeller-^ 
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rtt  Lomhardos  de  terra  fia  iaxia  ordinaiiomm  Domini  Rcgif, 

Moxioyt  Je  L’EQcfque  de  Meaux  fqaehant  bien  qu  il  ne  pouuoic  changer 
l’Eueffiie  de  jj  monnoye  ny  la  diminuer  en  poids  ny  en  aloy  fans 

la  permiflion  du  Roy , duquel  il  auouoic  en  tenir  le  pouuoir , pro- 
mit au  Roy  S.  Louis , par  fes  lettres  écrites  à Paris  le  mois  de 
May  11x5.  en  fuite  des  plaintes  qui  auoient  elle  pottées  au  Roy 
de  l’empirence  & changement  fait  pat  ledit  Eucfque  en  fes  mon- 
noyes,  d'auertir  fadite  MaicRé  Sc  fes  fuccelTeursauni  quatre  mois 
auant  le  deery  de  (es  anciennes  monnoyes  pour  en  fabriquer  de 
nouuelles,  afin  que  les  fuiets  de  fadite  MaieRc  demeurans  dans 
NefenHetrchë-  fcs  tcttes  & Rcfs  cfqucls  la  monnoye  dudit  Euefque  auoit  cours , 
eulTent  le  temps  de  s’en  défaire  fans  perte  & fans  dommage:  ce 

qui  cft  fpecifié  en  ces  termes  dans  ladite  lettre Nos  eidem  con- 

Aufardkdiu,  cejjimm,  W quotiefium^e  nos  Qd  ficcejfores  nofii  mntauerimtss  monetamno- 
firam  Mcldenfcm , quant  tenerrus  ah  eo  ,ficicndo  fin  nouam , veterem  repro- 
hantes , nos  et  vil ficcejfirthus  fuis  hoc  fgnifiahimus  per  quatuor  menjès  an^ 
tè , vt  hominihus  m feodis  fiis  martentihus , in  locis  iUis  in  quibus  vêtus  mo- 
neta  currere  conjtteucrat , facial  notifiari  vt  Je  libèrent  de  veten  ntoncta. 

Les  meimeyei  l’cRime  pareillement  n’eRte  pas  hors  de  propos  de  faite  con- 
‘sdremdi'eifdi  uoiRre  comme  les  monnoyes  que  les  Prélats,  Comtes  & Barons 
eenn  fedUmedt  faifoient  fabtiqucr  par  la  permilfion  de  nos  Rois , Si  dont  le  ti- 
ddns  lewiTer-  jjç  ^ ]ç  poids,  le  prix  & le  coin  leur  cRoit  preferit  & donné  pat 
leurs  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes , n’auoient  cours  que  tant 
feulement  dans  les  limites  & dans  l’étendue  de  leurs  Terres,  fans 
quelle  puR  auoit  cours  ny  cRre  employée  ailleurs , Si  la  mon- 
noye Royale  auoit  cours  prix  pour  prix,  dans  toutes  les  Terres 
defdits  Prélats , Comtes  & Barons , & dans  toute  l’étendue  du 
Royaume  iainfi  qu'il  auoit  cRé  déclaré  pat  la  fufdite  Ordonnance 
Ft;oiBir>s  *^u  Roy  Philippe  le  Bel  de  l’année  1315.  arr.  17.  & 10.  qui  porte 
que  dans  la  Terre  des  Prélats  & des  Barons,  qui  auoient  mon- 
noyes, ne  deuoit  courre  nulle  monnoye  que  la  leur  qu'ils  tenoienc 
du  Roy , ou  les  monnoyes  Royales,  & qu'en  la  Terre  de  ceux  qui 
n'auoient  propre  monnoye,  ne  deuoit  auoit  cours  que  la  monnoye 
du  Roy  ou  bien  celle  qui  de  toute  ancienneté  y auoit  accouRumé 
d'auoir  cours,  ainfi  qu’il  cRoit  ordonné  aufdits  Generaux  Mai- 
Rres de  faire  obferuet  dans  les  Prouinces  lors  qu'ils  y feroient  en 
cheuauchée,  comme  il  eR  porté  par  le  13;.  art.  delà  fufdite  Ordon- 
nance, eRant  dans  le  T tefor , portant , Item  ils  vificront  les  marcs  des 
Changeurs, (y  à quelle  Monnaye  ils  portent  leur'Btüon, ou fe  nulle  monnoye  dé- 
fendue ou  de  Baron  porte  cours.  Lcfquellcs  ne  deuoient  eRte  mifes  ailleurs 
que  dans  l'enceinte  de  leurs  Terres.  Cela  demeure  iuRihé  & con- 
firmé par  diuers  ArreRs,  qu’on  voit  fut  ce  fuiet  dans  les  anciens 
regiRres  du  Parlement  appeliez  Ohm,  d^ins  lefquels  fc  trouue  vn 
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Arreft  rendu  du  régné  du  Roy  S.  Louis  en  fon  Parlement  de  la 
Pentecofte  tenu  à Paris  l'an  iiCy.  en  faucur  de  l’Eucfque  de  Men- 
de, auquel  eftoit  concédé  le  pouuoic  de  faire  battre  de  la  mon- 
noyc  dans  la  ville  de  Mende , donc  les  deniers  edoienc  d'ancien- 
neté appeliez  Mendois , par  le  nommé  Dominus  Enmlphus  de  Curi* 

Ferrdttdt  SeneJcaBm  Bellicardi,  lequel  foudenoic  ce  pouuoirluy  appar- 
tenir & auoir  edé  vfurpé  fur  luy.  Suc  lefquelles  contcuacions 
inceruint  l'Arred  que  i'ay  edimé  deuoir  rapporter  au  long  com- 
me s'enfuit.  Tandem  imfueft*  fa(la  de  mandata  foper  vju  ififtus  Ef  ifiopi 
MC  freedecejfcrum  jkorum,  prohatum  tft  Juffàenter  tam  per  leftts  cptàm  per fa- 
mam,  eptèdEpijcopiMmaterfespradecefforesipfms  Epifcopi.fuerum in  pof- 
jtjfonefaciendi  & endendi  monetam  prtediÛam  in  laco  precdiùo.  Item  ejuod 
ptcuniailla  atrrit  per  àuieatem  dtacefim  Mimatenjem  nmlto  tempore.  Pro- 
nunciammfiiit  ^ breeceptum,  ejHod  Epijcopo  Jîtprà  diÛo  reflituertiur  pejp-po  faire 

jactendi  jeu  cudenat  monetam  jùam  pradtflam,  maxime  cùm  per primleptum  mmoiyi  »n»- 
rtffum,quod  idem  Epijcopm prétendebat,  appareat  quèd  ëpijcopus benè pojjit 
monetam  facere  ^ cudere.  __ 

Le  Procureur  & Député  des  villes  de  Cahors  , Moncauban , 

Gourdon , Laufette , Fijac , Moy  (Tac , Montagut,  & des  autres  villes 
dans  lefquelles  la  monnoye  de  l'Euefque  de  Cahors  auoic  cours, 
s'edans  pourueu pardeuers  le  Roy  Philippe  le  Hardy,  &:  foude- 
nu  que  ledit  Euelque  ayant  receu  mandement  du  Roy  de  faire  fa- 
briquer nouuelle  monnoye  audit  Cahors , l'ancienne  monnoye 
deuoit  auoic  tout  le  mefmc  & fcmblablc  cours  qu'elle  auoic  auant 
la  fabrication  de  la  nouuelle,  & fe  mettre  & aloucr  pour  le  mef- 
me  prix  que  la  monnoye  nouuelle  dans  tous  les  fufdits  lieux  , & 
n'edre  au  pouuoir  dudit  Euefque  de  la  pouuoir  décrier  -,  foudenanc 
que  tous  fes  prcdccelTeucs  ne  l'auoient  ijmais  pu  décrier,  quoy 
qu'ils  l'euflenc  voulu  entreprendre.  Le  Procureur  dudit  Euefque 
loûtenoit  le  contraire,  & le  Député  defdices  villes  n'ayant  fait  ap- 
paroir d'aucuns  titres  ny  iugemens  iudiheatifs  des  chofes  par  luy 
alléguées,  ains  maintenu  feulement  edrede  coudume&vlage  im- 
mémorial. Sur  lefquelles  contedacions  r4ninu&u  partium  ehligen- 
ter  audxu,  par  Arred  donné  au  Parlement  de  la  Pcntccode  tenu  i 
Paris  par  ledit  Seigneur  l'an  iigi.  fut  ordonné  comme  s'enfuir. 
PronunciatmnjmtperCurietno^ét  iudtcium,  Procuratorem  didarum  Commu~  Mmntfe  tU 
nitatum  fiperprnnû^  run  ejje  aliquatenus  audiendum,  tali  Senefcaüo  man-  /■£««/?«»  dt 
damus  vobis  quatemts  talem  monetam  Eptjcopi  Caturcenjis  Jàciatu  recipi  in  rf/”. 
villis  loài  lohis  fubiedis,  quorum  locorum  eji  moneta  propna  0-  ab  an-  miieuri. 
titfu  expojîta  atrftaliter.  , ti  ..'X-O 

Le  Comte  dePonthieu  s'edant  pourueu  par  dcuerslc  Roy  Phi- 
lippe III.  & demandé  qu'il  plût  à fa  Maiedé  luy  permettre  de  fai- 
re batticdc  la  monnoyedans  fon  Comté  de  Ponenieu:  fur  laquelle 
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demande  ayant  eu  deliberation  du  Confcil  du  Roy , par  Arrcft  de 
Ton  Parlement  de  la  Touflaint»  de  l’année  it»5.  fut  prononcé  ce 
qui  s'enfuit  en  fauour  dudit  Comte,  Rrjponfiunjùit  D«mtno  de  Pon- 
tmo  quèd  fl  velUl  fscm  moneum  de  fwulere  cr  /rjr  Mtufut  motutet  Pom- 
imfis.tP'  ififèd  effet folummodo  eterialu  in  diSto  Comitatu.hce  ferrntteretur 
eidem.  D’où  if  faut  conclure.que  les  monnoyes  dcOits  Prélats, 
Comtes  & Barons  , n'auoient  cours  que  dans  leurs  Terres  où  ils 
ne  pouuoient  mefines  les  faire  fabriquer  fans  l'ordre  & la  permif- 
Con  du  Roy,  duquel  &dcfcs  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes, 
ils  eftoient  tenus  de  prendre  & receuoir  le  titre  & le  poids  qu'el- 
les  deuoient  auoir,  & le  prix  poùr  lequel  elles  deuoient  eftre  ez- 
pofees.  Ainll  qu'il  futprecilément  ordonné  par  l'art  14  de  cette 
ancienne  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de  l’année  1313.  dont  la 
Finiis  F*S'  teneur  s’enfuit.  Item  nom  tuions  ordent  (ÿ  ordenons , commsndoni  ^ 
drfèndous  ^ue  nnb  Prélats , Barons  ne  autres  de  noflre  Rojaumt  qui  om droit 
de  faire  monnoyes  en  leurs  Terres,  ne  faetnt  ouurer  ne  commencier  leur  mon- 
nuje  iufques  à tant  qu’ils  aytnt  Lettres  tendons  de  nous , comenant  comment 
quand  deuront  ouurer.  Ce  qui  fut  ainfî  exécuté  en  l’année  1313.  par 
lean  le  Paulmier,  Nicolas  des  Moulins,  & Iran  de  Nuefpors,  Ge- 
neraux Maiftres  des  Monnoyes  du  Roy , Iciquels  enuoy erent  à tous 
les  Prélats  & Bâtons  qui  auoient  propres  Monnoyes.  & qui  auoient 
PiemKSFi{.|,  clofes  pat  mandement  du  Roy,  pcrmidioii  de  le>  ouurir  & 
faire  trauaillct  fur  le  poids,  la  loy  & le  coin  qui  leur  en  elloit  par 
eux  preferit  ; par  laquelle  permiflion  eftoit  encore  porté  prccifc- 
ment  le  temps  qu’ils  pouuoient  commencer  d'ouuiir  leuifJitcs 
Monnoyes. 

UiMuufi  comme  le  cours  des  monnoyes  des  Prélats  & Barons  elloit 

éM  4»0$tnt  rt  - I ié  ■ * 11-- 

(Mr,  Ouai  té:,,  limité  Si  reltraint  dans  1 enceinte  & les  limites  de  leurs  Terres, 
utiétimidet  Jjs  monnoyes  d’vn  Baron  ne  pouuant  auoir  cours  dans  les  Feires 

Ttmn.  J * I,  • ■ ri 

d vn  autre,  les  monnoyes  de  nos  Rois  auoient  cours  non  Iculc- 
ment  par  toutes  les  Terres  del'dits  Prélats  & Barons  qui  auoient 
propre  coin  de  monnoye  , mais  encore  dans  toutes  les  autres 
Terres&  Seigneuries  de  leur  Royaume, dans  lefqucllesilsfaifoienc 
publier  garder  & obferuer  les  Edits,  Ordonnances, Déclarations, 
Artells  Si  Reglemcns  qu’ils  faifoient  pour  le  prix  Si  coûts  tant  de 
leurs  monnoyes  que  de  celles  defdits  Prélats  & Barons. 

be  cours  des  monnoyes  de  nos  Rois  dans  toutes  les  Terres  des 
Prélats  & Barons  du  Royaume  qui  auoient  propre  coin  de  mon- 
noye, eft  pleinement  iuRilîé  non  leulemem  pat  les  17.  & ao.  arc. 
de  cette  ancienne  Ordonnance  donnée  à Pontoife  par  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  le  mob  de  luin  1313  mais  encore  precifement  parl'Ar- 
relt  qui  fut  rendu  à Paris  au  Parlement  de  la  Pentccolle  Vaniifi;. 
fut  la  demande  que  faifoit  au  Roy  S.  Louis  Pierre  de  CioulTo 
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Cheualicr,  leqael  fouftcnoit  auoir  droit  d'vnc  portion  du  Sci- 
gneutiage  Sc  émolument  de  la  monnoye  que  le  Roy  faifoit  faire 
dans  la  ville  de  Sommieres,qui  ell  encore  à prefcnt  dans  laScnc- 
chauffée  de  Bcaucaire  -,  lequel  droit  ledit  de  Crouffio  difoit  luy 
auoir  clic  concédé  par  Bernard  de  Andefia  Seigneur  dudit  Som- 
nicres,  duquelle  Roy  auoit  fuccedé.  Pour  raifon  duquel  droit  le- 
dit de  Crouflo  difoit  eftre  obligé  enuers  le  Roy  à l’albergue  de  deux 
foldars.  Sur  laquelle  demande  fut  rendu  l’Arrcftqui  s’enfuit.  Ju- 
dictuum  t{l  ijitod  diéhis  non  erit  auditndiu  in  Jîia  fctitUme , CjuU  Rex  in  di(la 
ttrra,non  tamquam  jÙKcIfor  diili  Bernardi,fed  fiait  Dominm  principalis 

/••  V-i-.'-'r  r t ^ ‘ ■“OO  Iill- 

*at  monetam  Jnarn  Turontnjem  CHrjuaum  fer  tomm  regnum,  & non  mo- 

netnm  Rcmundinorum  & BernArdinorum  ,qux  erat  moneta  di^li  Bernardi  & 
habehAt  anfum  tAniùm  in  diéia  terra, de  qua  diéhs  Pétrin  tantum  habebae 
pmionem.  L’Abbé  & Communauté  des  Religieux  de  Cluni  s’eftant 
voulu  oppofer  &empcfcherquc  la  monnoye  Royale  n’cuft  cours 
& fullprife&  mife  cfanslecommerce  dans  la  ville  de  S.  Gengoul- 
phedela  Prouince  de  Bourgogne  , fut  ordonné  que  la  monnoye 
du  Roy  auroit  cours  dans  ladite  ville, par  ArreR  donné  au  Parle- 
ment de  la  PcntecoRc  tenu  à Paris  l’an  12.81.  aux  termes  fuiuans  : 


ymoruta  Dommi  Reffs  contra  voluntalem  Abbatu  jjÿ  Conuentm  Clunia-  do  regiilre  de 
ftnjli  in  'villa  Sanilt  lanoulfhi  de  catero  non  cudclur.  FbiiirpekiUtdif. 

Les  Ordonnances  que  nos  anciens  Rois  faifoient  fur  la  police  Le,  Ordeama. 
& leglcment  des  Monnoyes  cRoient  enuoyées  généralement  par 
tout  le  Royaume,  pour  cRre  gardées  & exécutées  tant  dans  lesTer-'^,^^^,’f,*‘ 
Tes  des  Prélats  &:  Barons  ayans  propres  monnoyes  que  autres  où  il  Â"»'  «•«»'«/ 
n’y  auoit  propre  coin  de  monnoye.  Cela  fe  iuRiffe  par  diuers  man-  ‘‘ 
demens  anciens  qui  fe  trouuent  dans  le  Trefor  des  Chartes, &par- 
ticulicrement  pat  ccluy  qui  fut  enuoye  par  ordte  du  Roy  Philip- 
pe le  Bel  le  leudi  après  Pafques  de  l’anncc  1508.  à Louis  Ton  filsaif-  p’B- ’>■ 
né  alors  Roy  dcNauartc  Comte  de  Champagne,  Brie, & Palatin, 
pour  faire  garder  tenir  &:  obferucr  dans  tout  fon  Royaume  & fuf- 
dites  Seigneuries  les  Ordonnances  faites  par  ledit  Seigneur  fur  le 
fai£t  de  les  Monnoyes,  Icfquellcs  luy  furent  enuoyées  auec  le  fuf- 
,dit  mandement  contenant  ce  qui  s’enfuit:  Mandamus  'vobis  ^ fub 
Jidelitaxt  qua  nobis  tenemtni , firmiter  iniungimus  gjr  dijlriéle,  quatenus  ordi~ 
nationes  ^ defenfts  /ûfer  monetis  nojhu  & earum  CHrJû,pro  neciÿltate  çÿ* 
commum  vt'thtatt  rtgni  nudius  à nobis  éditas,  iuxta  tenorem  aliarum  literartim 
nojhrarum  fiperhoceonfètlarum,quaS'Vobis'vnàcum  prtfintibus  mittimus  ,di- 
l^ruiùs  exequtntes , per  ‘Vefiros  difhiâus  teneri , feruari  Sd  firmiter  adimpleri 
faciatu,  talem  Jûfer  hitiiijmcdt  frouidentiam  ,diligentiam  adhibentes  ,qtiod  oh 
'vefhi  ncgligentiamMel dejinfionemnihil  circa  hoefinifirum proueniatvel  cau- 
Jeiur.  Semblable  mandement  auec  la  fufdite  Ordonnance  & rc-  rioioapag.,4.- 
glcmcnc  fut  enuoyé  le  mefmc  iour  au  Duc  de  Bourgogne,  auec 
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pareilles  inionâions&tlefenfes, comme  aufll  à cous  les  autref  Ba- 
rons de  France  pour  les  faire  pareillement  garder  & obferuerdans 
leurs  Terres.  Lefdits  mandemens  fe  voyentdarisvn ancien  regiftre 
qui  eft  au  Trefior  des  Cbanes  cotté  muntre  8. 
fngKipig.  1».  Cet  Arreft  fi  célébré  rendu  au  Parlement  de  la  faint  Martin 
l'an  i»8p.  contre  le  Comte  de  Flandres,  qui  fevoit  dans  les  anciens 
Regiftres  du  Parlement  de  Paris  appeliez  Olims,  fol.  40a.  & auli- 
ure  entre  deux  aix  de  la  Cour  des  Monnoyes  fol.  verfo.  15.  fait 
bien  voir  que  lors  que  les  Prélats , Comtes  & Barons  qui  auoient 
propre  coin  de  raonnoye  en  leurs  Terres,  ont  voulu  fe  rendre  in- 
dépendans  pour  raifon  de  leurfdites  Monnoyes  de  cette  autorité 
Royale  , & par  confequent  de  la  iurifdiûion  defdics  Generaux 
Maiftres  des  Monnoyes,  ils  y ont  efté  fournis  & abftraints  pat 
des  Arrefis  des  plus  célébrés  qui  fe  foient  rendus  en  ce  temps-là, 
comme  fut  celuy  rendu  contre  ledit  Comte  de  Flandres  en  con- 
tradiifàoire  defeiifc, auquel  fut  cnioint  d'obfetuer  fie  faire  obfer- 
uer  dans  fes  Terres  l'Ordonnance  que  le  fufdit  Roy  Philippe  le 
Bel  auoit  faite  fut  le  faiét  des  Monnoyes  dudit  Comte;  ce  qui  fut 
prdonné  npnobftanc  ebofe  dite  & alléguée  par  ledit  Comte  de 
Flandres , en  ces  termes  : Ti.efuifiantil>Ms propofiis  à Comitt  FUndruc, 
proniuituttum  fuit  tptod  orditutio  tpnun  Dominm  fecit  fuper  montris , in  Qo~ 
mufttu  FlandrtK  icnekitur^  f<>*  prttapUtm  dtÛo  Comiti  i/t  eam  ttntri  fa-^ 
ciatd)  firturi. 

tâ  ^umritn  J»  f>es  Officiers  defdits  Prélats  & Barons  n'auoient  pas  ancienne- 
crimtJefMfe  ment  la  lullice  & la  corre^ion  des  crimes  de  faulTc  monnoye,  & 
1°''*  qu’ils  'U  ont  eu  quelque  prétention  & l'ont  voulu  contefter 
dm  d»  Rfj.  aux  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  ou  autres  Officiers  Royaux, 
ils  en  onteilé  coufiours  déboutez,  comme  fut  le  Comte  deNeuers 
par  Arreft  du  Parlement  de  l'année  lajiS,  qui  fe  trouue  dans  les 
Regifttes  du  Roy  Philippe  le  Hardy , auquel  fut  prononce  l’Arreft 
fuiuant  ; Qomti  Tijucmenfis  non  hnbnit  cnrUm  de  iUis  qui  in  iurijdiélion* 
teint  jüa  contrafaciehtau  moneum  Régit.  Le  mefmc  fut  iugé  con- 
tre l'Eucfquc  de  Catalogne,  lequel  pretendoit  que  les  faux  Mon- 
noyeurs  habitans  de  la  ville  de  Catalogne  Si  qui  auoient  eftéca-, 
pturez  audit  pa'is  par  les  Officiers  du  Roy  fabriquans  St  contre- 
faifans  la  monnoye  dudit  Seigneur,  partie  dcfqucls  auoient  efte 
exécutez  d'autorité  des  fufdits  luges,  & les  autres  détenus  prifon- 
niers,  luy  deuoient  cftre  liurez  & rendus,  & les  exécutez  auffi  par 
vnc  ou  diuerfes  figures,  comme  l’on  auoit  accouftumé  de  faire  en 
pareilles  rencontres.  Le  Procureur  de  fa  Maiefté  ayant  prouué  le 
contraire  pat  plufieurs  Si  diuerfes  raifons,&  particulièrement  par 
la  couftume  inuiolablemeiu  obferuée  en  pareil  cas  en  faucur  des 
'{mîji’ O.  officiers  du  Roy  : Tandem  auditit  hincinde pnpofitis  ,per  arrefhtm  Cnrin 
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di(bm  fuit,  tjuôJ  Jich Epifccfi  frjcdiila  rajutiU  non  fitt,nec  diminttnr  *d 
fàiitHMm  i>n>  fi  Articulas  fùpcr  vfit  fTAdiélo,  eJr  quidDomino  R.cgi  rcnsA- 
nehit  coptitio  & punitio  mAlefailorum  pTAdiilorum. 

Toutes  les  amendes  6i  confifeations  ordonnées  contre  les  fa-  Lit  dmeitdes  ^ 
bricatcurs  & cxpofiteurs  de  faulTe  monnoye  appartenoient  à nos 
anciens  Rois,  & quand  les  fufdits  Prélats  & Barons  ont  preten-{y'„ 
du  lefdites  amendes  leur  appartenir,  ils  ont  efté  toufiours  debou-  itmtnnH 
tez  de  leurfdites  demandes,  & lefdites  amendes  ontellé  couflours 
adiugees  en  faueur  de  nos  Rois.  Cela  fut  iuge  contre  lePreuoft 
d'Orléans  qui  pretendoit  que  lesamendes  aufquellcs  les  ctanrgref- 
feurs  des  Ordonnances  furlefaiûdesmonnoyes  eftoient  condam- 
nez, luy  deuoient  appartenir  par  ArrcR  du  Parlement  de  la  Chan- 
deleur de  l’année  1177.  par  lequel  fut  prononcé  ce  qui  s’enfuit: 

Hefponjùm  fuit  ptr  arrejbtm  PrAPoJito  jdurcliAnenfi  quod  emcndM  débit  M pro 
ft^lo  monetArumprobibttAruinhabere  non  deieat.  Le  mefmc  fut  iugé  con- 
tre les  Templiers  qui  pretendoient  la  mefme  chofe  fur  leurs  iufli- 
ciablcs,  par  autre  Arteft  du  Parlement  de  l'année  ii8j.  qui  porte: 

Jtem  TempUrij  non  habebunt  emendus  hominum  fitorum  Jsro  trAnfptfiione 
bunni  monetérum  faftAS  vet fAciendAS.  La  Communauté , Maire  Sc  Ef- 
cheuins  de  la  ville  de  Bray  pretendoient  pareillement  que  les  a- 
mendes  & conhfcationsdes  rauxMonnoyeurs  leur  appartenoient, 
defquellcs  prétentions  ils  furent  déboutez  pat  Arteft  du  Parle- 
ment de  la  Touffaints  de  l'année  1195.  ^ni  porte  ce  qui  s’enfuit: 

JudicAtum  f/î  Communiant  de  ‘Braio,  tteceiu)  AlAScrem  cÿ"  Scahinos  non  habert 
emendas  f al  forum  monetarum  ,fid  ad  Repm  pertinere  ,faluo  tamen  eiut  iadicio 
Scabmorum  adiuftamento  menjùrarum , qui  eftoit  l’attribution  qui 
eftoit  donnée  pat  fa  Maiefté  aufdits  Maire  & Efeheuins  de  ladite 
ville  de  Bray  pat  le  fufdit  Arreft,  par  lequel  la  connoilTance  dufaiéf 
des  monnoyes  leur  eftoit  interdite,  aulli  n’eftoit-elle  attribuée  & 
permife  qu’aux  Ofliciets  Royaux , ou  aux  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes  eftans  en  cheuauchée  dans  les  Prouinces  du  Royaume, 

& par  ainf  il  demeure  pour  ttes-conftant&  aueréque  le  faiéfdes 
monnoyes  eftant  l’vn  des  cas  Royaux  le  plus  important  & plus 
conuenable  à la  Maiefté  Royale,  il  ne  peut  eftre  communiqué 
par  le  Prince  à fon  valTal, comme  l’a  tres-bien  remarqué  le  doâfc 
Chopin  dans  fon  traiéfé  du  domaine  du  Roy,  où  il  dit ,VnitcseJfe  Lib.i.  deDoma* 
Principis  monetam  fia  imapne  procudi  iubere.  Aufli  voyons-nous  que  *“■ 
ce  droit  qui  auoit  efté  concédé  pat  nos  premiers  Rois,  à tant  de 
Prélats  & Barons  de  leur  Royaume, a efté  reiini  à la  Couronne, 
comme  il  eft  pleinement  iuftilîé  par  tous  les  rachats  qui  en  ont 
efté  faits  pendant  les  régnés  de  Philippe  le  Long,  & de  Philippe 
de  Valois , dont  les  aâes  font  au  Trefor  des  Chartes,  ainfî  que  le 
pouuoir  & l’autorité  que  nos  Rois  s’eftoient  referuez  de  régler 
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l'aloy , le  poids , le  prix , & le  coin  des  monnoy  es  des  Prélats  & Ba- 
rons, ainfi  que  de  leurs  propres  monnoyes;  toutes  lcrquelles  ont 
efte  toufiours  régies , policées  & gouuernécs  par  les  Generaux 
Maillres  des  Monnoyes  de  France,  qui  feuls  en  ont  eu  la  iurifdi- 
âion  Si  connoilTance  priuatiuetnent  à toutes  les  autres  Cours  & 
luges. 

L’ancien  pouuoir  que  les  Rois  de  France  ont  donné  à la  Com- 
pagnie de  leurs  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,aeftéfi  remar- 
quable , qu’on  peut  dire  qu'en  beaucoup  de  rencontres  ils  leur  ont 
communiqué  vne  partie  des  dépendences  plus  particulières  de  leur 
autorité  Royale  : car  il  elF  tres-certain  que  c’elloient  les  anciens 
Generaux  Maifttes  des  Monnoyes  quidonnoient  les  Offices  par- 
ticuliers  des  Monnoyes,  à ceux  que  leur  Compagnie  & leurs De- 
ftrhi  Gtnt-  putez  dans  les  Prouinccs  en  iugeoient  fuffifans  Si  capables-,  & ce- 
rdMx.  Ja  cft  bien  iuHifié  par  le  ai.  feuillet  du  lournal  & Regiftre  de 

ladite  Cour  , commençant  l’année  1350.  intitulé  à la  couuerture  1 

Premier  lournal,  où  il  appert  plulicurs  Offices  auoit  cfté  donnez  par  1 

lefdits  Generaux  : comme  auffi  par  les  41.  fie  41.  feuillets  dudit  lour- 
naL,  où  l’on  voit  pareillement  qu’en  l’année  1363.  lefdits  Generaux 
donnèrent  fept  Offices  de  Monnoyes  vacans  pat  mort  ou  renon- 
ciation. Duquel  droit  de  poutuoir  ainfi  aux  Offices  des  Maiftres, 

Gardes , Contregardes , Eflayeurs  Si  Tailleurs  de  toutes  les  Mon- 
noyes de  France,  lefdits  Generaux  Mai  lires  des  Monnoyes  cftoient 
en  polTcffion  de  toute  ancienneté,  comme  ilfe  iullifie  par  cette  an- 
cienne forme  de  ferment, qui  fc  voit  encore  auiourd'huy  dans 
les  vieux  Regiftres  de  la  Cour,  fans  aucun  datte,  lequel  eft  inti- 
tulé, Inramentum  Maÿfbrorum  monctarum,  où  il  ell  dit  en  troificme 
heu  : Item  quod  non  fanent  eufiodes  nec  Oÿiciale»  in  monetis,niJi  honos  & 
lùÿkientcs , legides  0-  Jcientes  g/ fine  fullicione  finifira.  Ce  qu’ils  ont  con- 
tinué de  faire,  fie  de  iouit  de  cette  faculté  en  femblables  rencontres 
iufqucs  en  l’année  1416.  que  le  Roy  Charles  VII.  commença  d’o- 
filroyer  des  Lettres  de  prouifion  dcfdits  Offices, toufiours  aueclc 
renuoy  à fcfdits  Generaux  pour  l’enregiftrement  d’icelles,  infor- 
mation des  vie  fie  moeurs,  examen  , expérience  fie  ferment  dcfdits 
Officiers  des  Monnoyes. 

Il  appert  auffi  par  plufieurs  vidimus  des  Lettres  concédées  par 
lefdits  Generaux,  qui  font  enregiftrez  dans  des  plus  vieux  Regi- 
ftresdelaCour, que  conformément  au  9fi.  art. delà  fufdite  vieille 
Ordonnance  fans  datte,  qui  ell  dans  le  Trefor  des  Chartes,  qui 
dit  : Item  que  toutes  Lettres  de  Bail  des  tJHonnoyes  ^ Lettres  des  Ofiieiers 
Jôient  fiellées  0 baillées  au  Comptouer,  0 celuj  qui  les  haudra  prei^ie  le 
Jerement,0  parfimblable  les  Lettres  des  (^hangeurs  : toutes  les  Lettres  de 
prouifion  qu’ils  oélroy  oient  defditsOffices  elloient  feellées  de  leurs 
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féaux  particuliers  2 queue  pendans.  LefqueU  féaux  à queue  pen- 
dans  ils  appoiôient  aux  plus  iropotcanccs  de  leurs  expéditions  ^ tttraux  M Uttrt 
félon  l’ordre  U dignité  de  leurs  charges  6c  de  leurs  réceptions  , 
ainfî  quel’a  cres-bien  remarqué  Mcllîre  Charles  le  Coco, qui  fut 
le  premier  choifi  par  le  Roy  François  I.  pour  remplit  la  charge 
dcPrelîdent  de  la  Chambre  des  Monnoye$,en  laquelle  il  fut  rc- 
ceu  au  mois  de  Mats  de  l’année  irit.  dans  va  Manuferit  trcs-cu 
fieux  qu  11  a lame  c£tit  de  fa  propre  main , dans  lequel  il  a inuen*  <•'»<><>«  c«). 
torié  par  vn  fon  bel  ordre  tous  les  anciens  Aâes , Regiftres,  lour- 
naux,  papiers  & documens,  concernant  les  attributions , priuile- 

5 es , autorités , & fa^on  de  iuget  de  la  Chambre  dev  Monnoyes  6c 
CS  anciens  Generaux  dont  elle  fut  compofée.  Duquel  Inuentaire 
dont  ie  garde  l’original , i’ay  tiréplulîeurs  belles  remarques  & do- 
cumens que  i’ay  placez  6c  mis  pour  preuue  dans  la  fuite  de  mon 
difeouts.  Dans  lequel  mefme  Manulcrit  il  remarque  que  le  Fe- 
nrier  de  l’année  1457.  il  y eut  différend  & conteltation  en  ladite 
Chambre  des  Monnoyes,  entre  lefdits  Generaux , partie  defquels 
s’oppoferent  à ce  que  le  feel  de  lean  Gentien  l’vn  d’entre  eus  ne 
fiilt  mis  devant  les  autres  féaux  de  fes  confrères. 

Dans  lefquelles  expéditions  de  leurs  mandemens , prouilîons 
d'Off  ces  ou  lugemens , lefdits  Generaux  mettoient  feulement  leurs 
féaux  à qucul:  pendans  fans  aucune  flgnature , ainli  qu’en  vfoient 
audit  temps  les  Prélats  fit  Barons  dans  leurs  Terres,  dans  l’expé- 
dition de  leurs  aûes  les  plus  authentiques  (partie  defquels  fe  voy  ent 
encore  auiourd’huy  dans  le  Trefor  des  Chartes):  fi  bien  que  Ion 
que  lefdits  Generaux  y eftoient  tous  trois , leurs  trois  féaux  y c- 
noient  appofez,  6c  s’il  n’y  en  teftoit  qu’vn  dans  le  Bureau,  pen» 
dant  que  les  autres  eftoient  en  cbeuauchée  dans  les  Prouinces  du 
Royaume , pour  vifiter  les  Monnoyes  du  Roy , & celles  des  Pré- 
lats 6c  Barons , ccluy-là  feul  y appofoit  fon  feau  , comme  il  le 
voit  dans  vn  original  de  commilHon  d’Amaury  de  Gray  General 
MaiAte  des  Monnoyes , par  luy  enuoyée  au  Procureur  du  Roy 
de  Limoges  pour  la  réception  des  cautions  du  Fermier  de  la  Mon- 
noye  de  faint  Pourcein , à la  fin  de  laquelle  il  eA  dit  : Efcrit  à Paris 
fous  kjittJt  may  (eut  in  t akfcnce  de  mt  Ctmpagpem  tSHsufhts  des  Mon~  « i>.  ' 

noyés,  U tiasiiirme  tours  de  lum  tan 

LcfditsGenetaux  MaiAres  des  Monnoyes  eAans  en  commiAion, 
où  ils  alloient d’ordinaire  deux  enfemble.ainlï qu’il  leur  eAoitor- 
donné  par  les  47.  & 48.  ai  t.  de  ladite  Ordonnance  fans  datte , oi2 
il  eA  du  par  le  47.  art,  Jrrm  tjue  nul  dejdhs  Maiihrts  ne  fuijjem  ne  ne 
doyens  aller  en  fondis,  tu  en  Alemuye  en  üy  tût  aucim  Matfire  ou  Çarde 
de  fon  meftier  ou  hgtagt.  Et  par  le  48  art.  il  cA  porté  i hem  que  Us  ne 
pourront  alhr  vif  ter,  je  tls  ne  fim  deux,  Qj  ne  pottrrom  dememerque  fx  tours 
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en  vue  monnaye , chacun  à mu  chenaux  mis  valets.  D'où  l’on  peut 
aifémcnt  iuger  de  l'importance  & autorité  de  leurs  charges  parle 
train  qui  leur  eftoit  ordonné  d'auoir.ainli  que  par  la  taxe  qui  leur 
cftoit  ordonnée  par  l'article  fuiuant  delà  fufdite Ordonnance, où 
il  el):  dit  ; Item  <pee  leJUits  Çeneraux  Matjhres  ne  preignent  nstls  dépens  Jùr 
le  Rjy  tant  comme  ils  demeureront  à la  Monnaye , mais  leurs  gages  tant  [èu- 
lesnent , & pour  toutes  les  ioumées  qu'ils  feront  en  chemin , ils  auront  pour  iour 
zo.  f^  parifis,  au  dejfus  de  leurs  gages  pris  fur  le ’Rjy.  Lefqucls  io.  fols 
parilîs  en  ces  premiers  temps,  pour  l'entretenement  d'vn  fembla- 
t>le  train,  reprefentent  plus  de  dix  efeusde  lamonnoyc  prefenre, 
fuiuant  1a  fupputation  qui  en  a elle  faite  par  les  plus  intclligens 
SiéoxdtsCm-  matière.  Lefquels  fufdits  CommiHaires  fcelloicntpareil- 

mifaini.  lement  de  leurs  féaux  à queue  pendans  les  expéditions  de  leurs 
CommilIions,Iugemens&Sentence5,&  généralement  tous  les  a- 
âes  indiciaires  ou  autres  qu'ils  faifoient  dans  le  cours  de  leurs  che- 
aauchéet,ainfi  qu'il  leur  eftoit  ordonné  pai  le 53.  art.de  la  fufdite 
Ordonnance  fans  datte,  & l'vfage  en  demeure  iullifié  par  l'expédi- 
tion d'vn  dectet  d'adiournement  perfonnel  donné  le  ii..Noucm- 
(auquel  temps  lefdits  Generaux  vfoient  encore  de  Icurf- 
dits  féaux  ) par  Charles  le  Preuoll  & Simon  Radin  Confeillcrs 
du  Roy,  & Generaux  de  fes  Monnoyes,  Dépurez  Commidaircs 
en  Dauphiné,  pour  ou'ir  & interroger  les  témoins  ouïs  en  l'in- 
formation pat  eux  faite  fur  les  reproches  contre  eux  propotez  par 
Claude  Mounyer  Mailire  particiuier  de  laMonnoye  de  Romans, 
auquel  lefdits  CommilTaires  faifoient  le  procès  extraordinaire- 
ment àlarcquefte  du  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  des  Mon- 
noyes. Au  bas  de  laquelle  expédition  eft  écrit:  Donné  audit  Romans 
fins  nos  fiels  cy  mis,  U az.  ioser  de  T^Jjuemhre  Si  au  bas  eft  écrit  : 
*Tar  Ordomsance  de  mefdits  Seigneurs, figné,  Baillet,  Si  fecllc  de 
deux  féaux. 

De  tout  ce  que  deffùs  l'on  peut  voir  quel  elloit  l'vfage  des 
iêaux  defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de  France.  Def- 
quels  ils  vfoient  dans  toutes  leurs  expéditions , ainlî  que  nous 
voyons  que  faifoient  pareillement  en  ce  temps -là,  les  Prélats, 
Comtes , Barons , & autres  notables  perfonnages,  dont  nos  premiers 
Rois  compofoient  leur  Parlement , dans  les  anciens  regiiires  du- 
quel appeliez  Olims,  nous  trouuons  que  le  ij.  Feurier  de  l'année 
1310.  l’Abbé  de  Saint  Amant  s’eftant  pourueu  pardeuant  certains 
Confeillers  Si  CommilTaires  dudit  Parlement  pour  efire  confeillé 
(c’eftoit  la  forme  de  parler  de  ce  temps  là}  fur  le  faiéà  du  procès 
SeoaxittCtri.  *1^^  Abbé  auoit  pendant  audit  Parlement ^^u  bas  de  la  ce- 
ftiUtruMarlt.  dule  & iugement  rendu  par  lefdits  CommilTaires  cR  écrit  : I/ue 
mtm.  Danton , Btudeiiin  dtJHontagne , ^ Guillaume  liSlux  Cheualters  </■  ffuf- 
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Jàs,  auons  mis  nos  fiusux  en  cette  cedttlle,(!^  ie  Pierre  de  San^in  dejfufSe 
Cheunlier  m'y  nccorde  i hailler  cette  cedulle  l'enjji  feeSée,  mots  ie  nattms 
foint  de feel  i prefint.  En  fuite  eft  écrit  : Sitrtjuoy  lejdites  parties  demandè- 
rent Jinament  en  cette  caujè  le  Conlèil  du  'Parlement , les  Maifhres  du  Parle- 
ment leur  donnèrent  fttr  ce  te  ^onfeil  <fuis'enJùit,Scc.  Et  ainHappcIloit-on 
les  Confeillers  dudit  Parlement  du  nom  & Qualité  de  Maiftres, 
pour  marquer  la  fouueraineté  & dignité  de  leurs  charges;  pour 
laquelle  raifon  les  anciens  Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes, 
auffi  bien  que  les  anciens  Generaux  des  Monnoyes,  furent  cftimez 
dignes  de  cette  mefme  qualité , qui  defignoit  & faifoit  connoiftre 
leur  autorité  & iurifdiftion  fouuerainc  & fuperieurc  , auffi  bien 
quelefdits  féaux  à queue  pendans,  dontlcfdits  Generaux  Maiftres 
des  Monnoyes  vfoient, qui  eftoit  vne  marque  infaillible  de  leur  fou- 
uetaineti,  puifqu’anciennement  il  n'eftoit  permis  qu’aux  Princes 
& aux  Magiftrats  d'auoir  des  féaux  particuliers,  comme  l’a  très- 
bien  remarqué  Theodorus  Hop’tngius  dans  le  liure  qu’il  a fait  de  pri- 
Jco  &•  noua  iure  JîÿUorum , dans  lequel  parlant  de  his  tpiihus  ius  figillan- 
Ji  competit , vel  minus , il  dit  au  chapitre  cinquième  pag.  108.  que 
Joachinus  Vadianus  trafl.  de  Coüeg.  py  JHonafl.  (jermanor.  a dit,utte- 
res  mnuatos  ji^üuvfis  nonjiâlfe,fed  faltem  fuhfcripfijfe : principes  autemfÿl- 
Jaffe.  Et  à la  page  fuiuante  il  dit  ; Primo  ifftur  Principilrus  (fj  Magna- 
riiut  tjuidem  ius  ppUanS  erat  : fed  pofi  cum  inferiorihus  etiam  n»nn)Hnir4- 
tum , fummâ  tamen  in  colore  (hoc  e^,  cera ) rémanente  dtfferentia.  D’où  ic 
puis  tirer  encore  vne  confequence  trcs-auantageufe  pour  la  digni- 
té des  charges  defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  en  ce 
que  leutfdits  féaux  à queuë  pendans  eftoient  appliquez  fur  de  la 
cire  rouge, de  laquelle  ne  pouuoient  vfer  oueles  Papes, les  Rois, 
les  Princes , Magiftrats  & Nobles, comme  l'a  remarqué  le  mefme 
Auteur  au  troifiéme  chapitre  'De  Buda  Pontificali  Jmperiali,  où  il 
dit  à la  page  66.  pfac  etiam  Pontifix  I{omanus  viiiur.  & plus  bas:  nrr« 
minus  rubra  eorum  tantum  eft  cera,  qui  in  diffütate  funt  popti  CT  priutlegio 
muniti  : prsefertim  autem  Imperatori , Re^tus,  Prmcipilms  (ftp  Comitihus  , 
alitjque  Maÿftratthus,  Nohililms . DoÛorihus  tîJ  aliiscomMit.  Cesmef- 
mes  féaux  ainfi  appofea  par  lefdits  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes à toutes  leurs  expéditions,  faifoient  qu’elles  ne  pouuoient 
eftre  contredites  ny  impugnées  de  faux  : l'on  en  vfoit  de  mefme 
* parmy  les  Romains:  Cùm  m Cam.  Imp.pgillum  quoddam  priuatum  in 
controuerjiam  vocaeetur  fmilttudo  non  magna  deprthenfa  fiurit , adeffét- 
que  fgtUum  iudicù , fie  domint  iudicarunt , omnem  falfi  fujficionem  pgiüunt 
iudicis  toUcre  , provt  in  conjijfo  efl;  etfi  fùbjcriptto  nulla  adfit.  Duquel 
droit  de  feeller  ainfi  leurs  expéditions  lefdits  Generaux  ont  toû- 
iours  vfé,  iufques  à ce  que  nos  Rois  ont  ordonné  que  les  Ariefts 
& lugemens  de  toutes  leurs  Cours  & Compagnies  fouueraines  fe- 


Rtillti»  de  C«m* 
miC.  part.  1.  Jib: 
S-  cap.|6.  D.4« 


Digitized  by  Google 


DES  TROIS  GENERAVX 
roienc  fccllces  de  leur  grand  fcau,  afin  de  faire  différence  de  leurs 
Arrefts&  lugemens à ceux  deslugesfubalterncs,aurqucls  fut  per- 
mis à mcfme  temps  d'auoir  des  féaux  particuliers,  comme  l'a  très- 
bien  remarqué  le  mefmc  Hopfin^us,  dans  le  fufJit  Cbap.  y ùe  his 
tuùhHS  ius  figlUiuü  comptrit  vel  min»s,oà  il  dit:  Sigillo  'vnmritr  A/a^i- 
pTdtHS  *d  txptditiotus&  ftmnttéS  vel proprw,wl  PrincipisMt- 

gifhatus  Jûpnmo  tumine vniuerjtues , vt  SenMu.Cot^liitm ,Qf  Prxfedi 
Jt^lo  'Trincipu  vtmMr!  alij  vero  Indices  v^Jàlli  froprio  cJr  peculiari. 

Outre  toutes  ces  prerogatiues,  & cette  iurifdi£bion  fouueraine 
& priuatiuc  que  les  Generaux  Maiftrcs  des  Monnoyes  ont  toû- 
iours  eue,  fur  tout  le  faiâ  des  monnoyes,  circonllances  & dépen- 


denccs,  il  fe  trouue  qu'ils  pouuoient  encore  commettre  & fibde-  i 

leguer  pour  cette  mcfme  iutifdiAion  dans  les  Monnoyes  du  Roy-  't 

aume,  les  Maiftrcs,  Gardes  & Preuofts  dcfdites  Monnoyes,  auf-  f 

quels  ils  donnoient  pouuoir  de  connoiflre  pendant  leur  abf:nce  i 

de  tontes  les  caufes  & différends  qui  pouuoient  naiffre  pour  ce  i 

faiâ  entre  les  Ouuriers  & Monnoyeurs  defdites  Monnoyes  , & 
les  Maiffres  particuliers  , comme  il  fe  iuftific  par  les  Lettres  def-  t 

dits  Generaux  Maiffres  des  Monnoyes  données  à Paris  le  pre-  s 

Ftonafis.  14.  eftimé  deuoir  rapporter  au  long 


dans  les  Preuues  de  ce  Traite.  Lefquclles  Lettres  (ont  dans  les  Ar- 
chiues  de  la  Monnoye  de  Thoulouze , dans  lefjuels  Ce  trouucnt 
d’autres  Lettres  de  deux  Commiffaires  & Réformateurs  generaux 
des  Monnoyes,  és  Senecbauffées  de  Thoulouze  & Bigorre, don- 
nées audit  Thoulouze  le  10.  Audi  1518.  par  lefquelles  ils  remettent 
& reftabliffent  les  Preuoffs,  Maiftrcs  & Gardes  de  ladite  Mon^ 
noyé  en  l’exercice  de  leurs  charges,  defquelles  ils  auoient  cfté  au- 
parauant  fufpendus. 

Duquel  pouuoir  de  commettre  & fubdeleguer,  la  Compagnie 
dcfdics  Generaux  Maiftrcs  des  Monnoyes  a toufiours  non  ftule- 
rtmiuir  Jt  Oii-  ''f'j  cncorc  les  Commiffaires  par  elle  députez  , lors 
JtUgmtrUiGtir-  qu’eftans  pour  l’exercice  de  leurs  charges  enuoyez  dans  les  Prouin- 
ces  du  Royaume  pour  y régler  le  faiû  defdites  Monnoyes,  ils 
l’ont  iugé  expédient  & ncccffairc , comme  fit  le  fufdit  Amaulry 
de  Gray  General  Maiftre  des  Monnoyes , lequel  par  Tes  Letrres 
données  à Thoulouze  le  17.  Feuricr  commit  & oâroya  aux 
Gardes  & Preuoft  de  ladite  Monnoye  toute  la  mcfme  & fcmbla- 
ble  iurifdiâion  dont  la  connoiffancc  luy  appartenoit  & à Tes  com- 
pagnons , donnant  mcfme  pouuoir  aufdits  Gardes  & Preuoft  de 
çonnoiftre  raefme  de  la  caufe  d’appel  où  il  en  ferait  appelle.  Ces  Let- 
tres font  pareillement  dans  les  Archiuesde  la  Monnoye  de  Thou- 
louze , & aux  Preuues  du  prefent  Traité. 

Cette  autorité  priuatiuc  & fouueraine  a cfté  de  temps  à autre 
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&en  diuetfes  occurrences  confirinccaufdits  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes,  comme  fe  voit  par  deux  Lettres  patentes  données  par  promapag.ioi 
le  Roy  Philippe  de  Valois  ; les  premières  à Paris , le  14..  Puin  1345. 
par  lefquelles  il  eft  défendu  a tous  luges, fors  aux  Generaux Mai- 
ftres  des  Monnoyes  de  Paris,  ou  bien  aux  Generaux  Maiftres  de 
Thoulouze,  qui  y eftoient  commis  & députez,  de  connoiftre  en 
aucune  faqon  ny  fous  aucun  prétexté  des  caufes  & affaires  des 
Monnoyeurs;  les  autres  font  données  au  Bois  de  Vincennes,  le 
4.  Oâobre  1349.  &adreflces  aufdics  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes, auec  tout  pouuoir  de  reccuoir  dans  les  Monnoyes  du  Roy- 
aume , où  befoin  feroit , des  Ouutiers  8c  Monnoyeurs;  ce  qui  cft  au- 
iourd'huy  , comme  de  toute  ancienneté,  vnc  dépendence  de  la 
fouueraineté  de  nos  Rois,  qui  font  de  femblablcs  concédions  lors 
de  leur  heureux  auenement  à la  Couronne , ou  bien  lors  qu'ils 
donnent  par  grâce  & par  leurs  Lettres,  ce  droit  là  aux  arrierene- 
ueux  défaits  Ouuriers  Sc  Monnoyeurs,  ou  autres  qui  fe  trouueiit 
décheus  dudit  droit  par  interruption  & defaut  de  réception  ou 
maiftrife  de  leurs  pères  ou  meres.  En  confequence  8c  execution 
defquelles  Lettres,  8c  du  pouuoir  à eux  oûroyé  pour  cet  effet  lef- 
dits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  donnoient  8c  commet- 
Toient  le  mefme  pouuoir  aux  Gardes  8c  Preuofts  dcfdites  Mon- 
noyes, comme  il  fe  voit  pat  leurs  Lettres  écrites  à Paris,  le19.N0- 
uembre  1349.  aux  Gardes  8c  Preuoft  de  la  Monnoye  deThoulou- 
ze,  qui  font  dans  les  Archiues  dudit  lieu. 

Dans  les  mefmes  Archiues  de  ladite  Monnoye  fe  trouue  aulG 
deux  autres  Lettres,  portant  que  les  Generaux  deleguez  dans  tout 
le  Languedoc  auoienc  établi  le  Bureau  de  Icurlurifdiûion  audit 
pais,  8c  qu’à  cet  effet  le  Roy  Charles  V.  pat  Lettres  expreffes  dat^ 
tées  à Paris  le  11.  Décembre  liCy.  8c  adreffees  au  Senefchal  de  Thou- 
louze , mande  audit  Senefchal  de  faire  baftir  8c  coiiftcuire  vne 
Cour  8c  auditoire,  où  lefdits  Generaux , Preuofts  8c  Gardes  peuf- 
fent  decemment  exercer  8c  rendre  la  iuftice  en  toutes  occurrences. 

Dans  ce  Bureau  lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  te- 
noient  leurs  audiences  8c  rendoient  la  iuftice,  ainli  qu’il  fe  voit 
par  les  Lettres  de  Commiftion  de  Philippe  Giffart,  qui.fe  qualifie 
General  Maiftte  des  Monnoyes  en  toute  la  Languedoc  8c  Duché 
de  Guyenne Commiffaire  député  par  le  Roy  à cet  effet,  données 
à Thoulouze  le;.  Decembte  1388.  adreffées  au  premier  Huiftîec 
ou  Sergent,  pour  faire  defenfes  aux  Capitouls  d’exiger  aucunes 
tailles,  ny  autres  impofîtions  fur  les  Ouuriers  8c  Monnoyeurs  de 
ladite  Monnoye, conformément  à leurs  priuileges.  Lequel  Giffart 
8c  Gillet  Billet , qui  prennent  la  qualité  de  Generaux  Maiftres 
des  Monnoyes  en  tout  le  Royaume,  par  autres  Lettres  données  à 
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TKouIouzc  le  t8.  Aouft  ijyi.  font  tres-exprcfles  defcnfcs  à peine 
de  cent  marcs  d'argent  à appliquer  au  Roy  .tant  auSenefchal,  Vi- 
guiec,  Capiiouls , que  à tout  autres  Iug;s  d^  ladite  ville,  de  trou- 
bler les  Ouuiiert  &Monnoyeurs  de  ladite  Monnove,enla  iouïf- 
(ance  de  leurs  priuileges  .aux  propres  termes  qui  enfuiueiu  : Poht- 
TriMifii  it!  nous  i fù  t4iu  fit  nofht  Office  , comme  par  pmjftnce  Je  nofiredite 

Commiffion,  parle  Roy  noffieJie  Seipiear  à nous  donnée,  la  connoiffian- 
ce  deJSiei  Onitriers  fffi'  iMonnayeun  en  la  garde  dejinp  de  leurs  priui- 
legg,  lArrejis , Isberte:^  <2r  franchifès  dtuëment  appartient , à voua  ^ à 
dtaam  de  vous  , de  par  le  R<^  nofreàt  Seigneur , faijôns  par  la  teneur 
Je  ces  prefintts,  itdsibitùm  deffinfi,& fier  peine  de  cent  mara  itar^i  au 
Roy  noftredit  Seirneur  appliquer,  toutes  quantts  fotx  factex  à l'encontre  de  ces 
prejentes,  que  lejaits  Preuofis , Ouuriert  (pAfonnoyeurs  Je  ladite  Monnoye , 
contre  la  teneur  de  eejdites  Lettres  deffius  écrites , ne  praigniex , amjhtx  ga- 
ges , trauaiÜiex  > compeliffiex  autrement  mol  fiiex  , ou  prendre , arrefter 
gages,  eompelir,  trauadler  ou  autrement  molejkr  faaex , prouuiex,  ou  per- 
metiex  en  aucune  maniert  au  cours  defdites  Lettres  (y  au  contenu  en  icelles  , 
kt  fiuffriex  ou  Uiffiex  iouïr  & tfir  jeton  leur  forme  fg)  maniéré.  Mandons 
eu  commettane  de  par  le  Roy  noffireét  Seiffteur  à chacun  Sergent  Royal , 
que  ladite  inhibition  ^ iffienf  face  aux  lieux  & perfinnes  i qui  appar- 
tiendra , & toutes  quMIts  foix  tl  en  fera  requis , nonobfiant  quelconques  Let- 
^‘cnm^U  fubreptices,  empetrées  ou  à empetrer  à ce  contraires.  Donné  à Tnoulouxe 
rti.  fins  nos  propret  féaux  le  aS.  iour  du  mois  £,Mou{ï  tan  1)41  & plus  bas 

eft  tait , ainfi  oéhrqyé  par  tes  Generaux  t^aiftres  ,\.  n E M aL  et/  «é. 

Lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  Députez  CommifTiu 
res  dans  lefdites  Prouinces  eftoient  appeliez  en  ce  temp-ià  parles 
Ouuriets  & Monnoyeurs  du  Languedoc  en  leur  langage  vulgai- 
re dudit  pars,  les  Maiffies  Mages,  mots  (ignificatifs  de  leur  auto- 
rité fouucraine,&  ce  dautant  qu’ils  ne  connoifToicnt d'autres  lu- 
ges pour  leurs  fouucrains , que  lefdits  Generaux  Maillrcs  des 
Monnoyes,  lefqaels  auoient  le  pouuoir  de  regler  leur  bralTige  & 
(àlaire , & le  leur  augmenter  aduenant  grande  cherté  de  viurcs 
ou  de  charbon  , comme  l'on  voit  en  plulleuis  anciens  Regiftres 
de  la  Cour  des  Moiuioyes,  & par  exprès  à la  première  page  du 
ao.  feuillet  du  Regiftre  de  la  MelTagerie,  qui  ell  au  Greffe  de  la 
Cour,  commcn^iu  en  l’année  134C.  &en  beaucoup  d’autres  en- 
droits cy-aprés  déclarez. 

Nos  Rois  ont  aufÜ  tres-fouuent  & prefque  par  routes  les  Or- 
Ittrùudela  donnantes  portant  nouueau  pied  des  monnoyes, donné  pouuoir 
Cfc  ***^‘^**‘  de  regler  ainfi  qu’ils  auiferoient  bon  cftre  la 

mrtMx.  traite  dudit  ouurage,  & d'artefter  le  falaire  & braflage  des  Mai- 
ftres  particuliers,  Ouuriers  & Monnoyeurs  des  Monnoyes,  l’au- 
gmenter ou  diminuer  fuiuant  l'occurrence  ounccellîtcqu'ily  auoit 
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de  ce  faine  pour  l’anancetnent  de  l’ouurage  -,  pouuoir  quielf  oie  non 
reulctnenc  donné  à la  Compagnie  dcfdits  Generaux  Maifires  des 
Monnoyes,  mais  encore  aux  Commiflaires  par  eux  députez  dans 
les  Prouinces  du  Royaume, lors  que  le  cas  le  requeroic;  lefqucls 
CommilTaires  cRans  dans  lefdkes  Prouinces , vfoient  du  mefme 
pouuoir  que  tout  le  Corps  cnfemblc,  ainfi  qu'on  peut  voir  des 
Lettres  données  par  les  CommiOâires  de  Languedoc  dans  leur  Con- 
liftoire  & Bureau  eilabli  à Thoulouze  le  ly.  Septembre  lypi.  pat 
lefqucllcs  ils  déclarent  au  Viguicr  & luge  des  Appeaux  de  ladite 
ville,  qu’au  cas  qu'ils  n’executent  le  contenu  en  leurs  precedentes 
Lettres  & mandemens,  ils  les  adiourneront  à comparoir  en  per- 
fonne  pardeuant  les  Gens  du  grand  Confeil  dudit  Seigneur  Roy; 

IcCquelles  Lettres  font  dans  les  Archiues  de  ladite  Monnoye  de 
Thoulouze. 

Le  pouuoir  defdits  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes , fut  en- 
core oans  ce  premier  temps  11  ample  & 11  cRendu,  que  le  Roy 
lean  par  Tes  Lettres  patentes  données  à Paris,  le  iour  d'Oâo- 
bre  lyyi.  à eux  adreRantes , leur  donna  mefmes  plein  pouuoir  de 
régler  le  titre  tant  des  Deniers  d'oràl’cfcu,que  des  Deniers  blancs 
& Doubles  tournois,  enfemble  de  taxer  le  oralTage  des  Ouuriers 
& Monntwcurs,  ainfi  qu’ils  auiferoient  bon  eRre.  Pouuoir  qui  Dmen^fr^ 
aeRé  toufiours  réputé  ü grand, qu’il  n’y  aque  le  Roy  feul  qui  en  ^ 
puiRe  vfer,  parce  que  l’vne  des  marques  cRemiellcs  de  la  Souue- 
laineté,  c’eR  de  donner  la  loy  & le  titre  aux  monnoyes.  En  ver- 
tu defquelles  Lettres  les  Generaux  MaiRres  ordonnèrent  feize 
Lettres  clofes,  pour  enuoyer  par  toutes  les  Monnoyes  alors  ou- 
urantes  dans  le  Royaume  dattées  du  lo.  Oâobre  audit  an  ijfi.  lef. 
quelles  Lettres  font  dans  le  RegiRrcde  la  Cour  des  Monnoyes  cot- 
te par  B.Comme  aufll  pat  autres  Lettres  dudit  Seigneur  Roÿ  don- 
nées au  Louure  lés  Paris  le  ay.  iour  de  Septembre  lyyy.  il  leur  fut  don- 
né pouuoir  de  faire  faire  telle  monnoye  noire  qu’ils  auifetoient 
fur  le  pied  de  monnoye  quatre-vingtzième':  en  confcquence  def- 
qucUes  Lettres, lefdits  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  enuoye- 
icnt  leurs  mandemens  par  toutes  les  Monnoyes  du  Royaume  le 
S7.  ioui  defdics  mois  8c  an. 

Il  leur  fut  donné  femblable  pouuoir  par  le  meRnc  Roy  lean  pat 
fes  Lettres  données  deuant  Bretueil  en  Normandie  le  }.  AouR  t}f6. 
pat  lefquelles  il  leur  mande  que  tantoR  6c  fans  delay,  ilsfaRcnt 
taire  par  toutes  fes  Monnoyes,  monnoye  quarante-huitième,  de 
tel  poids  8c  forme,  foit  fur  la  fiqon  de  la  monnoye  que  l’on  fai- 
foit  alors,  ou  autre  telle  comme  bon  leur  fcmbleroit. 

Et  lors  que  nos  Rois  ne  les  commettoient  pas  pour  régler  lef- 
dites  fabrications, ils  ne  faifoient  iamats  de  rcglemcns  itnportans 
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fur  le  faiâ  de  leurs  monnoyes , ny  d'aucune  nouucllc  fabrication, 

3u'ils  ne  coRfultaiTcnt  premictemenc  leurs  Generaux  Maidres 
es  Monnoyes,  ainll  qu’il  ell  inféré  dans  l'Ordonnance  que  le 
Roy  Philippe  le  Bel  fît  au  mois  de  luih  1313.  portant  reglement 
genetal  de  fes  Monnoyes  & de  celles  des  Prélats  & Barons , 
dans  laquelle  il  eft  dit, qu’elle  a efté  faite  auec  meure  delibera- 
tion, i et  ap[>ellé  & cmfuitt  let  dt  fin  Confid  ,&•  les  Generaux  Mai- 

fins  de  fis  jHtnneyes.  Ce  qui  demeure  encore  iuflilîé  par  l'Ordon- 
nance que  le  Roy  Charles  le  Bel  quatrième  du  nom  , fît  fur  le  fu- 
ietde  la  fabrication  des  Deniers  d’or  à l’aignel,  doubles  &fîmplcs 
deniers  parifîs,& mailles  noires  de  leur  poids,  aioy  & remedes,& 
furie  prix  du  marc  d'or  & d'argent  le  Décembre  1311.  laquelle 
efl  adreffante  aufdits  Generaux  Maifires  des  Monnoyes  pour  y 

ftouruoir,  & ordonner  fur  l'execution  du  contenu  en  icelle;  fur 
e reply  de  laquelle  Ordonnance  eft  écrit.  Per  Domismm  R,egtm  ad 
nUsiontm  (iti  Confilij  vobit  prafintiiste.  lignées,  GiON,  & feellées  du 
grand  feel  de  cire  iaune  fur  double  queué  ; lefquelles  Lettres  font 
en  original  dans  le  Trefor  des  Chartes,  & dans  la  layetc  Mosu- 
taries.  < 

Le  pouuoir  dcfdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  ne  s’é- 
tendoit  pas  feulement  fur  la  fabrication  des  monnoyes  & Offi- 
ciers d’icelles,  comme  il  a efté  dit  cy-delTusi  mais  encore  fur  les 
Changeurs,  Orfeures,  Affineurs,  Departeurs,Orbateurs& autres 
cy-deuant  fpecifiezjainfî  qu’on  peut  voit  par  l'art  134.  de  la  fuf- 
ihte  vieille  Ordonnance  qui  eflauTiefor,  dans  lequel  parlant  des 
CommifTaires  il  eft  dit  :Jttm  par  tosues  les  bennes  villes  où  ils  pajjeronr, 
ils  enjuerrent  tefiat  des  Cnangeurs,  Oifiures,  Merciers,  Tabletiers,  jdfii- 
neurs , Courratiers , & ff oseront  fi  les  Ordonnances  fint  bien  gardées , & s’ il  y 
a defaut  ils  le  montreront  aux  Officiers  des  lieux  -,  ce  qui  f'e  doit  enten- 
dre aux  Gardes  des  Monnoyes  qui  eftoient  prepofez  pour  y pren- 
dre garde , où  il  leur  eftoit  enioint  d'aller  de  temps  en  temps,  com- 
me eft  porté  par  le  43.  arc.  de  la  mefme  Ordonnance  en  ces  ter- 
mes: /tem  ijue  lefdits  Generaux  Maffins  aillent  fiuuent  vifiter  les  Monnoyes, 
Changeurs,  Marchands,  Oustriert  Cr  Mottmryeurs  & autres  Officiers  n- 
pairans  aux  Momtoyes,  fe  ils  trouuent  aucun  qui  ne  faffie  fin  office  bien 

naument , ou  qui  face  contre  le  tien  on  Ordormanees  des  Monnayes , qu'ils  le 
punijjcnt  fins  faneur  ly  déport.  Ce  mefme  pouuoir  leur  fut  confirmé 
par  l’Ordonnance  faite  pat  le  Roy  Philippe  le  Bel,  à Paris  le  Sa- 
medy  veille  de  la  Pentecofte  de  l’année  1303.  fur  le  fuiet  dutranf- 
port  d’or,  d'argent  & billon  hors  du  Royaume.-laquclle  Ordon- 
nance eft  dansTe  Regiftre  du  Trefor  des  Chartes , cocté  3c.  fol.  39. 
pat  laquelle  ledit  Seigneur  leur  attribue  toute  cour,  iunfdiftion  & 
connoifTance  fur  le  faiâ:  dcfdits  tianfports,  & fait  d’ailleurs  tres- 
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ezprclTes  defcnfes  far  peine  de  corps  & d’auoir  à toutes  pctfon- 
nes  de  n’afEner  ny  rechaiTer  aucunes  monnoyes  de  billon,  fi  ce  n'eft 
par  la  volonté  & du  commandement  defdits  Generaux  Maiftres 
des  Monnoyes. 

L’autre  attribution  de  iurifdiâion  que  Charles  fils  aifné  & Uht  u$  trtxf 
Lieutcnant  du  Roy  lean  par  tout  fon  Royaume, Duc  de  Not-  ir  hStn- 
inandie  & Dauphin  de  Viennois,  donna  aoCdits  Generaux. Mai- 
Ares  des  Monnoyes,  par  fes  Lettres  patentes  données  au  Louure' 
lés  Paris  le  13.  iour  de  Nouembte  i3jâ.  n'eft  pas  fans  doute  des 
moindres,  lors  qu’il  dit:  Et  tfte  nul  ne  fiitfihardy,  de  porter  ou  faire 
porter  hors  du  Rcyaumeen  aucunes  Monnoyes, fors  en  la  plus  prochaine  du  lieu 
où  il  fera  , or , argoit  ne  billon , fur  peine  de  perdre  corps  ^ auoir,  & tout  C or 
^ tardent  qu'il  portera,  fi  cotisé  & licence  ne  luy  enefl  donnée  par  Us  Ge- 
nerasix  Afaifhes  des  Monnoyes,  ou  et  aucun  iceux , de  Us  porter  en  aucttnes 
defdstes  Monnoyes , pour  ouurtr  au  profit  de  noflrtdit  Seiffteur.  Si  font  lef- 

dites  Lettres  au  regiArc  de  la  Cour  cotté  B. 

Pour  ce  qui  eft  des  Changeurs,  & de  la  iurifdié^ion  Si  connoif.  /MrifJiOùn  fur 
fuice  que  les  Generaux  Mailhes  des  Monnoyes  ont  eue  fur  eux  ittChaupun. 
de  toute  ancienneté  , & qui  leur  a efté  donnée  & confirmée  en 
diuers  temps,  ils  en  ont  toufiours  iouy  fans  contredit)  enfemble  ^ 

du  pouuoir  de  donner  des  Lettres  Si  Commiilions , pour  faire  le 
faiâ  de  change  dans  toutes  les  villes  du  Royaume , ainfi  qu’il  fe 
voit  pat  l’Ordonnance  faite  par  le  Roy  Philippe  de  Valois  fut  le 
faiâ  desMonnoyes,  àParis  le  ry.  iour  d’Aouft  1348.  où  il  eûdit: 

/tem  que  tous  fhangeurs  qui  auront  Lettres  defdits  Generaux  t^ailhrt  des 
Monnoyes, de  chatsgfrt^  faire  faiil  de  chanft  yputfièni faire  tout  faiEldechan- 
^par  tous  les  lieux  où  congé  Uur  en  aura  efiédomté  defdits  Generaux  Maiflres, 
tÿ  ne  voulons  que  icrux  fiientcontraiutsdiamnr  atteunes  autres  Lettres,  ou  man- 
demens  d'autres  luBiaers  de  nofhre  Hoyaume  pour  fiùre  Udit  faiél  de  chang;. 

Semblable  permiflion  efi  contenue  dans  l’Ordonnance  de  Char- 
les fis  aifné  du  Roy  lean , regent  le  Royaume , faite  à Paris  le  at. 
iour  d’Aouft  ti$6.  addrelTée  auPreuoft  de  Paris,  & autres Preuolb 
& Baillifs  du  Royaume, pour  en  faire  faire  la  publication  : dans 
laquelle  il  eft  dit  en  termes  exprès  : Item  nom  vom  erûoigions  expref- 
fement  & farefpecial  que  en  aucune  Monture  vous  ne  fiuffrit:^  és  bomtts^ 
notaiUs  villes  de  vofirt  "Bailliage , que  aucuns  Couretiers  de  faiû  dechang.ne 
TaiUtiers  portons  tabUtes,  ne  Billottnturs  aucurss  , ne  que  Efpiàers , Mer- 
airs,  Drapiers  ru  autres  quels  qutls  fôient,  s'entremettent  defaifé  de  chatg, 
ne  metteru  à leurs  huu  fittefirts , pour  faire  icebsy  faiél,  fur  ladite  peint, 
fors  feulement  les  fhangestrs  notables  approuutxfi^Jans  ^ conuenables  pour 
fatre  ledit  faiél  de  charg,  (y  qui  pour  ce  faire  ont  ou  auront  Lettres  de  mus 
& defdits  Generaux  Maiflru  des  Monnoyes  tant  feulement , ^ non  d autres. 

Ce  loat  mot  pour  mot  les  propres  termes.  de  ladite  Ordonnança, 
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Le  pouuoir  d'inftituer  des  Changeurs  dans  les  bonnes  villes  du 
Royaume,  n'eftoit  pas  feulement  donné  au  Corps  & Compagnie 
des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  relTeans  à Paris,  mais  en- 
core à leurs  Députez , & deleguez  dans  les  Prouinces , & aux 
Maillres  & Gardes  des  Monnoyes,  ainfi  qu'il  eft  contenu  dans  la 
Commiflionquifutdonnéc  aux  Mai&res  & Gardes  de  laMonnoye 
de  Thoulouze,  par  Ican  Eucfque  de  Beauuais  & Lieutenant  de 
Roy  CS  pais  de  Languedoc , Guyenne  & Xaintonge , par  laquelle  ' 
ledit  Euefque  leur  donne  plein  pouuoir  (ainlî  qu’il  dit  qu'ils  a- 
uoient  eu  de  tout  temps)  de  commettre  pour  faire  fai£t  dechan- 
gc,des  Marchans  & autres  perfonnes  f(^auans  & expérimentez  au 
laiA  de  change , aux  fins  d’augmenter  le  monneage  & fabrication 
de  ladite  Monnoye  de  Thoulouze,  & empefeher,  que  les  matiè- 
res d’or  & d'argent  ne  fulTent  tranfportées  hors  le  Royaume  par  les 
Marchans  Sc  Billonneurs  ellrangers.  Laquelle  Commilfion  donnée, 
comme  dit  cft,aurditsMaiftres&  Gardes, qu’on  doit  entendre  par 
ce  mot  de  Maiftres,aux  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  qui 
eftoient  députez  à Thoulouze , pour  y rcgler  le  faiâ  & la  police 
des  monnoyes.  Laquelle  Commilfion  efi  dattée  de  Marmandc  le 
i8.  luin  134.1.  6c  confirmée  par  Lettres  patentes  du  Roy  Philippe 
de  Valois  dattées  du  fufdit  an  1341.  lefquelles  Lettres  6c  Commif- 
lîon  qui  font  dans  les  Archiues  de  la  Monnoye  de  Thoulouze  , 
font  rapportées  dans  les  Preuuesde  ce  difeours. 

Le  mefme  Roy  Philippe  de  Valois  dans  le  dixiéme  article  de 
l’Ordonnance  par  luy  faite  fur  le  faiâ  des  monnoyes,  à Paris  le  6. 
iout  de  lanuier  de  l’année  1347.  foufmet  auifi  pareillement  les 
Changeurs , Orfeures  & Afiineurs  à la  iurifdiâion  defdits  Gene- 
raux Maillres  des  Monnoyes,  en  ces  termes.  Item  nuit  Chan- 
jrarr,  Orfeuns , ^ffnatrs,  ne  antres  fur  leflues  peines,  nef  oient  fi  hardis  de 
rechajferne  afimer fans  le  concèdes  (généraux  Maiîhes  de  nos  Monnoyes. 

L’autorité,  iurifdiâion  & connoilTance  des  CommilTaires  de 
la  Compagnie  defdits  Generaux,  députez  dans  les  Prouinces  pour 
y regler  la  fabrication  des  monnoyes  Royales  & celles  des  Pré- 
lats & Barons,  leurs  Officiers,  Ouuriers  & Monnoyeurs,  n'a  pas 
ellé  moindre  ny  plus  limitée  que  celle  qui  elloit  attribuée  à 
tout  le  Corps,  comme  ilfe  voit  dans  plufieurs  Commilfions  don- 
nées par  nos  anciens  Rois  de  France  aufdits  Generaux , lefquelles 
fe  voyent  dans  les  vieux  Regillres  de  la  Cour,  parmy  lefquelles  il 

Î'cn  a vnefort  confiderable  que  i’ay  ellimé  deuoir  rapporter  dans 
e prefent  Traité,  qui  ell  dattée  de  Meleunle  17.  iour  de  Septem- 
bre de  l’année  1374.  pat  laquelle  le  Roy  Charles  V.  voulant  regler 
les  monnoyes  qui  fe  fabtiquoient  audit  temps  par  le  DuedeBre- 
Mgnc,  és  villes  de  Nantes,  Rennes  & Vannes, députa  fon  amé& 
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feil  Martin  de  Foulques , l’vn  dcfdics  Generaux  Maiftrcs  de  Tes 
Monnoyes , pour  y régler  le  poids,  la  loy  & le  cours  des  qion- 
noyes  blanches  & noires,  & faire  changer  l'infcription  de  la  lé- 
gende , pour  reformer  l’enrreprife  dudit  Duc , y faifant  mettre , 

Brùtmnu,  au  lieu  de  lohannes  Dux  BrihmnU , pour  faire 
connoiftre  au  Duc  qu’il  relcuoit  de  cette  autorité  Royale,  à la- 
quelle il  deuoit  fe  foûmectrc  dans  la  fabrication  de  fes  monnoyes, 
le  par  mefme  moyen  à la  iurifdiil^ion  & connoilTance  defdits  Ge- 
lieraux  Maiftres  des  Monnoyes)  &c(l:  ladite  Commiflîonconceuc  />»»<>  i v, 
en  ces  termes  : Donnons  pouuoir  audit  Martin  de  mettre  (Jr  efiaUirÇar- 
des , Contre^ardes  Qf  outra  Officiers  efditesM ormeyes  tels  que  bon  li  fimhlcra , g,„,  (j  Oj)Sr«« 
fi  il  trouue  queceux  qui  à prejenty  fine , n’y  Jôientconuenables ^ proufitables,  Mtmijin 

de  eflahlir  Changeurs  par  toutes  les  bonnes  'villes  dudit  pais  , & d'en  bailler 
fur  ce  fis  Lettres,  leJqutUes  nous  confirmerons  toutes  fois  que  requis  en  ferons, 
reneralement  de  faire  toutes  outra  chofa,  qui  au  bien  ^ profit  du  bitn 
defMta  ,^onnoyes  peuuent  ou  pourront  competer  ou  appartenir:  auec  exprès^ 
mandement  à tous  Capitaines  , Baillifs,  Preuofls,  Chaflelains  , autres 
Çffeiers  dudit  pais  de  Bretagne  de  prefîer  confèit,aide  ^ fecours  audit  Mar- 
tin de  fiouhpus  ,fi  requis  en  eftoient  pour  t execution  de  fiidtte  Commiffton , (g/ 
dépendences  d’icelle.  Lefquelles  Lettres  patences  portant  ladite  Com- 
milTion  font  extraites  duRegiftre  de  la  Cour  desMonnoyes,  donc 
la  couuerture  eli  velue  ,&  de  fol.  verfo 

Lefdits  CommilTaires  auoient  vue  connoilTance  11  particulière 
& fpeciale  du  crime  de  faulTc  monnoye.  Tes  circonRances  & dé-  ioripjuihii  fitr 
pcndences,  que  fi  quelquefois  nos  Rois  en  ont  attribué  la  con- 
noilTance  à d’autres , ç’a  efté  par  ptiuilege , lequel  n’apas  eu  de  lieu 
que  les  Lettres  de  concellîon  n’ayenc  ellé  enregiRrées  dans  la 
Chambre  defdits  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  ; & c'eR  fans 
doute  pour  cette  raifon,  que  l’Abbé  & les  Religieux  de  L^.bbayc 
S.  Denys  en  France,  firent  regiRrer  en  ladite  Chambre  des'Mon- 
noyes,  cette  ancienne  attribution  d^iutifdiâion,que  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  leur  auoit  concédée  en  l’année  1311.  inférée  dans  les 
Chartes  des  priuileges,  accordez  par  ledit  Seigneur  aux  Religieux 
& Abbé  dudit  Conuenc'de  S.  Denys  en  France,  fur  cous  les  Vfu- 
riets  St  faux  Monnoyeurs:  laquelle  attribution  eR  conceuëences 
propres  termes  : Concefflmus  Ouoque  eidem  ëccUfla,  quod fi  aliquis  fiterit  rmua  pa;.  >«: 
falfie  moneta  compofitor,  fiuefalfi  auri  'uel  ar^nti  compofitor  vel  potitor,  in- 
fra eofdem  termmos  repertus,  in  finrùfaéhram  'vel  redemptionem  ipfôrum  non 
quifquam  ponet  maman  prater  Abbatem  & lufhtiam  eius.  Ladite  claufe  , 
te  trouue  auoir  eRé  enregiRrée , au  liure  entre  deux  aix , qui  eR  au 
■•GrefFe  de  la  Cour  des  Monnoyes  fol.  15.  verfo , le  3.  iour  de  luin  1513. 
à la  requificion  de  frere  lean  de  S.  BenoiR  MaiRre  des  Charicez 
de  ladite  Eglife  & Abbaye  S.  Denys  en  France,  & MaiRre  Pier- 
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41  . DES  TROIS  GENERAVX 
IC  Burrcau,  l'vn  des  Trefoners  dudic  S.  Denys,ainlî  qu’il cft con- 
tenu audit  RegiRre  entre  deux  aix. 

Mais  fi  l’on  vouloir  parler  de  toutes  les  chofes  qui  ont  eRc  de 
temps  en  temps  attribuées  aufdits  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes,  depuis  le  temps  de  leur  première  inftitutton,  cela  cxcede- 
roit  de  beaucoup  vn  Timplc  recueil,  qui  contient  fommairement 
les  chofes  qui  font  elfentielles,  pour  monRrer  quelle  a toufiours 
clic  la  connoilTance  & l’autorité  des  Officiers , dont  la  Cour  des 
Monnoyes  tire  fon  origine.  Pour  faire  plus,  il  faudroit  employef 
plufieurs  volumes,  & tenir  vn  ordre  plus  exaâ  que  celuy  que  i’ay 
gardé  en  ce  petit  ouurage , dans  lequel  ie  n’ay  eu  delTein  que  de 
parcourir  legeremenc , les  principales  matières.  C’eRpourquoy  ie 
me  veux  encore  retrancher  pourparlerdunombredesOfficiersqui  ‘ 

compofoient , dans  ces  premiers  temps , le  Corps  dcfdits  Generaux  ’• 
MailuesdesMonnoycs,auancqu’ils  fulTent  feparez  de  la  Chambre  1 

des  Comptes  & Treforiers  de  France  pour  faire  Sc  compofer  vne  < 

Chambre  des  Monnoyes  diRinéle  & feparée  des  autres  deux  Corps.  1 

Il  eft  tres-cettain  qu’auant  ladite  fcparation  lefdits  Généraux; 

MaiRres  des  Monnoyes  n'eRoientque  trois  en  nombre,  comme  1 

nous  auons  ditey-deuant  & n’auoient  auec  eux  d’autres  Officiers 
que  leur  Greffier,  que  l’on  nommoit  alors  le  Clerc  des  Monnoyes, 
ou  bien  des  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes,  & l’Huiffier  de 
leur  Chambre  qui  cRoit  appelle  le  Tabletier  , Varlct  & Huiffier 
de  leur  Chambre.  Defquels  Generaux  dependoit  la  nomination 
dcfdits  Clerc , & Huiffier  desMonnoyes , comme  il  fe  voit  par  le  14. 
feuillet  du  RegiRrc  iournal  de  ce  temps  U commenejant  1550'.  in- 
titulé à la  couuetture.  Premier  itHnutl,  par  lequel  il  appert , que 
les  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  donnèrent  au  nommé  Rei- 
gnaut' ledit  office  de  Tabletier,  Varlet  & Huiffier  de  leur  Cham- 
bre. Cet  Huiffier  fut  encore  nommé  Portier  de  laMonnoye  de  Pa- 
ris, laquelle  dénomination  de  Portier  il  prit  fans  difficulté  de  ce 
que  les  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes  tenoient  quelquefois 
audit  temps,  leurs  feances  dans  l'HoRelde  la  vieille Monnoye  de 
Paris , auquel  lieu  ils  exer^oient  la  luRice  dans  le  Bureau  qu'ils  y 
auoient  eRably. comme  il  fe  iuRifie  par  le  liure  de  la Mcffagerie, 
commentjant  134;.  par  lequel  il  cR  dft  que  la  Chambre  des  Mon- 
noyes eRoit  lors  en  la  Monnoye  de  Paris  3 ledit  liure  eR  intitulé 
6e  commence  , t^ejft^rie  Je  UMmmyede  Ptriti  cela  mefmes 
fe  iuftifie  encore  par  le  onzième  feuillet  dudit  RegiRrc,  dans  le- 
quel eR  inféré  le  double  d'vne  Lettre  écrite  pat  ladite  Chambre 
aux  Gardes  de  la  Monnoye  de  Paris  le  zi.  lanuier  1346.  où  il  cR 
dit;  écrit  en  U Monneye  de  Pétris,  Si  par  plufieurs  autres  feuïllcrs  du- 
dit RegiRrc, quiportent, que  lefdits  Generaux  MaiRres  desMon- 
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noyés  ont  rcccu  pluficurs  Lettres  & prouifîons  en  Uditc  Monnoyc 
de  Paris , & preciicmenc  au  fbixante  quinziéme  feuillet  dudit  Re- 
giftre , contenant  que  le  Mardy  i>>.  iour  de  lanuicr  1349.  fut  appor- 
te en  la  Monnoye  de  Paris  vne  Lettre  du  Roy,  aufdits  Generaux 
Maiftres  des Monnoy es, auquel  lieu  ils  tenoient  alors  leurs  fean- 
•ces;  Sc  c’eft  depuis  ce  temps  là,  que  le  premier  Huiflierde  la  Cour 
a toufîours  eu  fon  logement  à colle  delà  grande  porte  de  l'Hollel 
de  la  vieille  Monnoye  de  Paris,  où  il  fut  lors  place  pour  la  garde  de 
ladite  porte,  afin  d’empefeher  qu'aucun  n'cntrall  dans  le  Bureau 
defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  qu’il  ne  les  eull  préala- 
blement auertis,&  qu'il  n'cuft  permifiion  de  les  introduire. 

C’eft  aulfi  pour  cette  mefmc  taifon  que  le  Greffier  & Clerc  des 
Generaux  Maillres  des  Monnoyes,  fut  en  mefme  temps  logé  dans 
la  maifon  qui  a cfté  depuis  affiriftée  pour  fon  logement,  afin  tPy  tenir 
fonBureau  Bc  fon  Greffie,  & d'y  deliuret  les  expéditions  des  Sen- 
tences fie  lugemens  émanez  defdits  Generaux  Maillrcs  dcfdites 
Monnoyes,  d'où  vient  qu'encore  à ptefent  les  Officiers  de  ta~Cour 
vont  quelquefois  trauailler  dans  le  logement  dudit  Greffier , qui 
leur  fett  comme  de  Bureau,  te  qui  a elle  toufiouts  alFeâc  au  fer- 
uice  de  la  Cour.  . i 

Lefdics  Generaux  MaiftresdesMonnoyes  ont  toufiouts  connu 
généralement  ainfi  que  priuatiuement  & en  dernier  reflbrt  duiu- 
gement  déroutes  les  boëlles  desMonnoyes  de  France,  tant  de  cel- 
les qui  trauailloient  fous  le  nom  du  Roy  que  de  celles  des  Prélats 
& Barons  qui  auoient  permi/Iîon  d’en  faire  fabriquer  dans  leurs 
Terres.  Auquel  elFct  les  fufdits  trois  Generaux  Maillres  des  Mon- 
Jioycs  firent  vn  reglement  l’année  131a.  par  lequel  il  elloit  porté 
qu’à  l’auenir  ils  ne  procederoient  au  iugement  d’aucune  boclle 
des  monnoyes , qu’ils  ne  fulTent  du  moins  deux  d’entre  eux  auec 
leur  Clerc,  & ce  conformément  au  97.  art.  de  cette  ancienneOr- 
donnance  du  Trefor  des  Chartes  , qui  porte  : Item  que  mile  boeftt 
£ uucun  Maijhr  particulier  rte  fiit  omterte  ou  laijfée  baillée  ou  rendue  au  Mai- 
stre je  il  riy  a deux  Generaux  t^aijhes,  &le  Clerc  dei  Mounoyet.  Il  fût 
pareillement  ordonné  par  le  fi£.  art.  de  ladite  Ordonnance, que 
nul  compte  particulier  ne  full  rendu  en  la  Chambre  des  Comptes, 
fl  ce  n'eft  par  deux  Generaux  Maillres,  & que  ceux  qui  le  ren- 
droient  fulTcnt  nommez  audit  Compte.  Aufquels  fufdits  Generaux 
Maillres  des  Monnoyes  fut  pareillement  défendu  de  rendre  ny  fc 
défaifir  d’aucuns' deniers  des  Boëlles  qu’aprés  le  iugement  arrellé 
par  deux  d’entre  eux  pour  le  moins , par  le  103.  art.  de  la  mefme 
Ordonnance  qui  pone.  Item  que  nuis  deniers  des  lioejles  des  t^onnoyes 
£or  ^ d'eUr^ent  ne /oient  baille:^  ou  rendue  au  Trefor  ne  à nulle  autre  per/on- 
ne,  iujques  à tant  que  les  EJfayeurs /oient  d'accord  aux  Aiaijlres  particuliers 
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^ les  ioeftts  touchées  & istgées.  D‘ou  nous  voyons  l’ancicnncté  des 
charges  des  EfTayeurs  generaux  & particuliers , la  fa<;on  de  toucher 
& iuger  les  deniers  par  la  touche,  en  prefcnce  des  Maiftres  par- 
ticuliers des  Monnoyes:tout  le  reuenu  defquelles  eftoic  porté  au 
Ttefor,  & les  Officiers  defdites  Monnoyes  payez  par  le  Changeur 
dudit  Trefor.  De  tout  ce  deflus,  il  eftaife  de  conclure  que  Icfdics* 
Generaux  n'eftans  dans  ce  premier  temps  que  trois  ou  quatre  en 
tout , & y en  ayant  d'ordinaire  quelqu’vn  d'entre  eux  député  dans 
les  Prouinces  du  Royaume , ils  ne  pouuoient  relier  que  deux,  lef- 
quels  efloient  abfolument  neceflaires  pour  iuger  auec  plus  de  fo- 
lidité  les  deniers  des  boëlles  qui  leur  eftoient  Apportez  générale- 
ment de  tout  le  Royaume. 

Et  c’efl  fans  difficulté  pour  cette  rnefîne  raifon  qu'ils  ont  d’an- 
cienneté & fî  longuement  porté  ce  titre  & qualité  de  Generaux 
Maillresdes  Monnoyesde  France  -,  Generaux, parce  qu’ils  connoif- 
foient  ( comme«a  cllé  dit  cy-deuant)  généralement  du  faiâ  des 
monnoyes,  circonftances & dépendences  danstoute  l'étendue  du 
Royaume;  & Maillres, parce  que c'eftoitvne qualité, dont  vfoient 
(comme  nous  auons  rematc|ue)  tous  les  Officiers  des  Compagnies 
fouueraines  , comme  auffi  a caufe  que  Icfdits  Generaux  efloient 
choifîs  d’vne  exquife  fuffifancc  pour  ne  rien  ignorer  fur  ce  fai£t , 
auffi  eftoient-ils  d’ordinaire  nommez  au  Roy  pour  en  obtenir  les 

Srouifions,  & en  fuite  examinez  par  les  mefmes  Generaux  Mai- 
res des  Monnoyes, lefquelt  gouuernerent  auec  tant  de  pruden. 
ce  le  fai  A des  Monnoyes,  pendant  ledefordre  des  guerres  &de  la 

Stifon  du  Roy  lean , que  l'Eftat  en  receut  vn  grand  auantage.  Mais 
epuis  les  delordres  eflant  augmentez  dans  Tes  Prouinces,  fadite 
Maieflé  voyant  qu’ils  ne  pouuoient  pas  dans  ce  nombre  de  trois  , 
eu  quatre , fuffifamment  vacquer  au  faiA  & reglement  general 
des  Monnoyes , elle  iugea  à propos  de  l'augmenter,  afin  d’en  pou- 
uoir  enuoyer  dans  les  Prouinces  qui  furent  nommez  Vifiteurs  & 
Réformateurs  Generaux  des  Monnoyes  , pour  y remedier , ainfi 
qu’elle  fit  par  fes  Lettres  patentes  données  à Parisien  Septembre 
1350.  quelque  temps  après , & pendant  fa  prifon  , Charles  fon  fils 
aifné  qui  gouuernoitle  Royaume, augmcnta&reglalefditsGene- 
rauz  & autres  Officiers  des  Monnoyes,  6c  les  fepara  du  Corps  de 
la  Chambre  des  Comptes, pour  en  faire  vne  Compagnie  panicu- 
Uete,  qui  porta  le  nom  de  Chambre  des  Monnoyes. 


' * I>e  UERECTION 

DE  LA  CHAMBRE 
•DES  MONEIOTES 
en  Corps  fiparè , 

ET  DE  SA  JVKlSDtCTlQH. 

Es  Generaux  Maiftresdes  Monnoyes,qui 
anciennement  auoicnc  cfté  ambulatoires 
& à la  Alite  de  nos  Rois  & depuis  établis 
pour  refîder  à Paris  eftant  vnis  aucc  les 
Maiftres  des  Comptes  & les  Treforiers  de 
France,  furent  entm  diAraits  &l  feparez  de 
la  chambre  des  Comptes  , fit  des  Trefo- 
riers Generaux , bien  que  leur  Bureau  fit 
auditoire  foit  touftours  demeuré  dansPen- 
ceinte  du  Palais , proche  de  ladite  Cham- 
' bre  des  Comptes,  pour  y rendre  la  lufticc,  fit  connoiftre  du  faiâ 
fit  police  des  monnoyes,  priuatiuemcnt  à tous  autres  luges. 

Ce  qu'ils  ont  fait  d’vnc  lî  grande  intelligence,  police  fit  regle- 
ment auectous  les  luges  du  Royaume, que  pendant  vn  tres-long- 
temps  on  ne  remarque  aucune  entreprile  de  iurifdiâion  des  vns 
fur  les  autres  ; au  contraire  fi  quelquefois  les  parties  inAigantes  , 


ont  porté  deuant  les  Pteuofts,  BaiUifs,  Senefehaux  fit  autres  lu- 
ges Royaux,  des  matières  fit  caufes  delà  iurifdiâion priuatiuc des 
Gcnciaux  des  Monnoyes , ils  en  ont  fait  à l’inAant  les  renuois 
pardenant  eux  j comme  és  cas  femblablcs  les  Generaux  en  vfoient 
de  la  meCme  faqon  à leur  égard  , ainfi  qu'il  nous  fera  aifé  de  le 
faire  voir  , après  que  nous  aurons  parlé  de  l'ereâion  de  ladire 
Chambre  des  Monnoyes,  fit  de  fa  feparation  de  la  Chambre  des 
Comptes. 

Cette  feparation  de  la  Chambre  des  Monnoyes  à Paris  en  vn 
Corps  feparé,  fut  faite  en  l’année  1558.  ce  qui  paroiA  pat  plufieuts 
aâes  , tirez  des  RegiAres  de  la  Cour  des  Monnoyes,  qui  le  iuAi- 
fient  clairement,  comme  font  les  nouuelles  qualitcz  qui  ont  cAé 
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données  aiiEdits  Generaux  Maiftres  desMonnoyes  , les  Edits  por- 
tans  nouuelle  création  & augmentation  d’Officiers  neceflaircs  pour 
compofer  le  Corps  de  ladite  Chambre  , & le  nouucau  (lile  de 
dreller  & intituler  leurs  Sentences  Si  lugemens.  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  ces  qualiiez  Si  Edits  de  création  ; mais  quant  à 
la  differente  maniéré  de  prononciation,  elle  commenta  d’eftre  vfi  - 
tée  pat  les  Generaux  Maiffres  des  Monnoyes  , en  certaines  Let- 
tres par  eux  dcliurées  , pour  l'execution  de  deux  Oftlonnances 
faites  en  diuers  temps , par  Charles  Duc  de  Normandie  , Dau- 
phin de  Viennois  fils  aifné  du  Roy  lean,Si  Regenc  en  France; ce 
qui  fett  d'vne  pieuue  infaillible,  que  la  diffraâion  de  la  Cham- 
bre des  Monnoyes  fut  faite  dans  l'interualle  du  temps  qui  fe  paf- 
fa  entre  ces  deux  Ordonnances  ; la  première  cft  en  datte  du  7. 
May  1358.  Si  les  Lettres  clofes  enuoyces  pat  lefdits  Généraux  Mai- 
Ares  , dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royaume  pour  l'execution 
d'icelles , font  dattées  fimplement  à Paris  le  9.  iout  de  May  1333. 
■ qui  eff  la  mcfme  façon  de  datter  , dont  lefdits  Generaux  Mai- 
ntes des  Monnoyes  , auoient  accouAumé  de  fe  feruir  lors  qu'ils 
cAoient  incorporez  aucc  la  Chambre  des  Comptes  : Si  dans  les 
Lettres  qu'ils  enuoyerent  pour  l'execution  de  l'autre  Ordonnance 
dudit  Seigneur  Regent  du  3.  d'AouA  audit  an  1338.  on  remarque 
cette  diflercnce  , quelles  font  dattées  de  Paris  à la  Chambre  des 
Monnoyes  le  8.  dudit  mois  d'AouA,qui  eA  la  mcfme  façon  dont 
fe  trouucnt  auoir  eAé  toufiours  dattées  depuis  ledit  temps , tou- 
tes les  Lettres  executoires  , mandemens  , deliberations  Si  iuge- 
mens  , Si  généralement  tous  les  aâesquiont  eAé  faits  par  lefdits 
Generaux  MaiArcs  des  Monnoyes  à Paris  , Si  qui  font  émanez 
de  ladite  Chamlsre  depuis  fon  inAitution  , iufqucs  à ce  qu'elle 
ait  eAé  érigée  en  Cour  Souueraine.  D’où  il  cA  aifé  de  conclu- 
re , que  l’ereéUon  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  a eAé  faite 
pendant  la  Regcnce  de  Charles  Duc  de  Normandie  Dauphin  de 
Viennois  Regent  en  France,  pendant  la  prifon  du  Roy  lean  fon 
tSwSw*»  P®'’®  * ^ fufdit  iour  feptiéme  May  1338.  iufqucs  au 

\Mnniijti.  8.  du  mois  d’AouA  de  la  mefmc  année  inclufiuement. 

Et  bien  que  cette  raifon  foitalTez  forte  pour  monArcr  le  temps 
de  l'cAabliffement  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  on 
peut  ncantmoins  tirer  vn  fécond  argument , de  l'augmentation 
d’Officiers  neceflaircs  pour  compofer  vn  Corps  dciurifdidion  ré- 
glée , laquelle  fut  faite  peu  de  temps  après  en  ladite  Chambre 
par  ledit  Seigneur  Regent  ; dautant  qu’il  cA  très-certain  qu'a- 
T"mi (#■  3H4(«  uant  ledit  cAabliffemcnt , il  y auoit  premièrement  trois,  &cn 
quatre  Generaux  MaiArcs  des  Monnoyes  tefleans  à Paris , 
Umm.  ainfi  qu’il  appert  pat  la  vérification  que  firent  Amaulry  de  Grcy, 


! 

V 

i 

f 

B 


Digiti/?ed  by  Gooj^lc 


DES  MONNOYES.  47 

lacques  Ecimant , lolTc  Simon,  & Edoüard  Thadelin  Generaux 
Maiftres  des  Monnoyes,  des  Lettres  que  le  Roy  Philippe  de  Va- 
lois donna  au  Boix  de  Vincennes  le  10.  lanuiet  portant  aug- 
mentation de  dix  fols  pour  marc  d’argent. 

Aufquels  quatre  Generaux  Maifttes  des  Monnayes  en  fut  ad-  cinf  gcntrmx 
iouftévncinquiémepatOrdonnancedcmonditSeigneurRegent,  Mtnmjtt. 
donnée  auLouure  lez  Paris,  le  zg.Nou.  i};?.  & par  luy  faite  pour 
regler  le  nombre  de  tous  les  Officiers  du  Royaume:  dans  laquelle 
Ordonnance  eft  contenu  ce  qui  s'enfuit  , letm  le  FUment , GmlUu- 
tue  Chtunetel , Raoul  MaHlart , (jontiqr  Petit , Çaucher  de  V aunes  , pour  ' 

le  Languedoc  , ce  dernier  ehoit  vn  Commiflaire,  ainh  qu'il  fera  re- 
marqué cy-aprés.  Et  bicn-toR  après  par  autre  Ordonnance  don- 
née à Paris  , le  17.  lanuier  audit  an  137J).  pat  ledit  Seigneur  Re-  ‘'""“’p»*-  *?■ 
gent  ils  furent  augmentez  ainll  qu’il  s’enfuie:  ën  [Office  des  Mon- 
«ojrfî  , liront  de  prejent  & donfiauant  hui  fl  Generaux  ,^aifires  des  des  Mtssstssjes, 
Monnayes  tant  feulement.  Item  vu  Clerc  pour  tout  [Office  des  tJMon-  ^-ossCltre.^ 
noyés i f(^auoir  bx  pout  la  Langue  d’Oyl,  & deux  pout  la  Langue 
d'Oc  -,  ceux  de  la  Langue  d’Oyl  eftoient  refleans  à Paris  , & ceux 
de  la  Langue  d’Oc  eftoient  pour  tendre  11  iuftice  dans  les  Pro- 
ninces  de  Guyenne  , Languedoc,  Prouencc,&  autres  qui  font  au 
delà  de  la  tiuieie  de  Loire  en  qualité  de  Commiffitires  : lefqucis 
Generaux  Maiftres  auoient  aum  au  mefme  temps  la  qualité  de 
Genetaux  Maiftres  des  Monnoyes  du  Royaume  de  France  , pout 
marquer  encore  mieux  par  cette  qualité  , l’eftenduë  Sc  généralité 
de  leur  iurifdiéàion  priuatiuc  au  faiâ  des  monnoyes , laquelle  a 
toufiours  eu  les  meftnes  bornes  & limites  que  ceux  de  cette  Mo- 
narchie. 

Quelque  temps  aptes  le  Roy  Ican  pat  fon  Ordonnance  don- 
née à Paris  le  17.  Septembre  i3<i.  approuuant  l’augmentation  fai-  Ceufmaiü  des 
, te  pat  le  fufdit  Dauphin  Regent  de  deu:^  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes  au  nombre  ancien  de  ftx  , f^auoit  fîx  pour  refider  à 
Paris,  Sc  deux  CommilTaites  pout  les  Prouinces  au  delà  la  Loire, 
tegla  la  fonâion  & l’exercice,  des  charges  des  (ht  relTeans  à Pa- 
ris , te  leur  iutifdiûion. 

Ledit  teglement  & departement  des  charges  & emplois  defdits 
Generaux  toMonnoyes,  fut  exécuté  comme  il  auoit  efté ordon- 
né j Sc  cela  fe  iuftifie  pat  les  Regiftres  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
par  lefquels  on  voit  que  les  nommez  Nicolas  Bracque , & Hu- 
gues Bernier  auoient  audit  temps , conformément  audit  regle- 
ment, le  gonuernement  des  Monnoyes  , verifiotent  & faifoient 
exécuter  tous  les  ordres  Sc  mandemens  du  Roy  & du  Regent 
concernant  lêfaiâdcfdites  monnoyes,  & qu'ils  enuoyoient  leurs 
mandemens  & lettres  clofes  aux  Officiels  patticuliers  des  Pro- 


Diqi'  jed  by  Cioogle 


DepMt/vicn  àt 
CffttrâMX  défts 
Us  PrntitKis. 


BreQUn  de  U 
Menneyedi  S\ 
Aniri. 


4S  delachambre 

uincesi  pour  faire  promptement  & ponâuellcment  czecutet  le 
contenu  aufdiics  Ordonnances  & Mandemens. 

Quçlques-vns  d’entre  les  fufdits  Generaux  refleans  à Paris , c- 
ftoient  (ouuent  députez  dans  les  Prouinces  du  Royaume,  pour  y 
faite  tegulierement  obfcruer  les  reglemens  fut  le  faiû  des  mon- 
noyes,  ainfi  que  le  Roy  lean  voulue  cftte  fait  pour  l'execution  de 
l’Ordonnance  qu’il  donna  à Paris  le  ii.  luillct  i3«i.  fur  le  cours  & 
cxpofîrion  defes  monnoyes:où  il  cftdit:  St4finijut  nos  bonnes snon- 
noyes  d'or  iar^ast  bUnches  ^ noires , qsse  noiu  «seons  ordomées  efire ftu- 
tes,  (Jr  que  nosss  faijôns  &■  ' ferons  f tire , joient  frijis,  d)mijis  dvn  chacsm 
poser  les  prix  qsee  noses  User  aseons  ordonne:^  sont  jeseeemesu , eseeons  comsnss , or- 
donné efidbjy  certasns  bons  Cosnmsffaires  de  nos  eente:(^  feeesex  Con- 
Jèillers  iÿ)  Çerseratex  t^dsftres  de  nos  Monmyes  ,poser  aller  par  Us  Senejehauf 
fées.  Bailliages  Q)  Preuofie:^  de  nafhr  Bjyasense , tjr  par  nos  tÿüonnsyes  , 
poser  icelles  nos  Ordonnances  faire  senir  & garder,  & poser  faire  pnnir  fans 
éparse  toses  ceux  qse’ils  poserront  trousser  ou ffesuoir  auosr fait  quelque  tranj^f 
fon  contre  la  teneur  dejdites  Ordonnances. 

Enuiron  lequel  temps,  mefmes  en  l’année  1367.  qu’Eftienne 
’ Bracque  Confeillet&Gfcneral  de  ladite  Chambre  eftoitCommilTai- 
re  en  Languedoc , il  luy  fut  mandé  par  les  Confcillcrs  Generaux  de 
ladite  Chambre  fes  confrères,  de  faire  édifier  vnc  Monnoye  en 
la  ville  de  S.  André  lés  Auignon  , en  execution  des  Lettres  pa- 
tentes données  par  le  Roy  Charles  V.en  fon  hoftel  du  Louurclcs 
Paris,  le  3.  Décembre  1367.  Lequel Bcranger  cftoit  fans  doute l’vti 
de  ceux  qui  eftoient  deftinez  pour  CommilTaircs  dans  ledit  pats 
de  Languedoc;  car  il  refultc  de  la  publication  que  lefdits  Con- 
feillers  Generaux  firent  aux  Changeurs  de  Paris  dans  le  Bureau  de 
leurdite  Chambre  des  Monnoyes,  de  l’augmentation  du  prix  du 
marc  d’or  & d’argent,  portée  par  la  Déclaration  du  Roy  Charles 
V.  du  19.  Feurier  1371.  qu’ils  cuoient  fix  en  la  feance,  fçauoir/e*»» 
k flament,  Matllart,  Edouart  T adelrn,  Martin  de  foulques , Pier- 

re'Domino,  Jean  Getuien.  D’où  l’on  peut  voit,  aulli  bien  que  de  la 
façon  d’intituler  les  Lettres  & Commifiions , que  les  Generaux  de 
ladite  Chambre  enuoyoient  aufdits  Commilfaires  du  Languedoc, 
qu’ils  nomtnoicnt  leurs  tres-chers  freres^  compactons,  que  bien  qu’ils 
fuflent  ordinairement  audit  pais  pour  l’exercice  de  Icurfdites  char- 
ges & Commilllons,  & pour  y faite  garder  &obferuer  les  Ordon- 
nances & reglemens  des  monnoyes , ils  ne  laiflbient  pourtant 
pasde  venir  de  temps  en  temps  à ladite  Chambre  des  Monnoyes, 
feante  à Paris,  pour  y faire  leur  rapport  des  procedures  les  plus 
importantes,  fur  lefquelles  ils  auoient  trauaillé  dans  les  Prouin- 
ces, pour  les  iugei  & en  délibérer  en  ladite  Chambre  aucc  leurs 
confrères  , en  laquelle  Icfdits  Confeillers  & Commilfaires  pre- 
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noient  leur  feanec  fuiuant  l’ordre  de  leur  réception^ 

Le  nombre  des  hui: Generaux  ^fçauoir  fix  pour  relîder  d’ordi-  . 
naite  à Paris,  & les  deux  reftans  pour  eftre  dans  ledit  païsde  Lan-  cmtruix 
?uedoc,fut  continué  iufquesà  ce  que  le  Roy  Charles  V.  pat  l’Or-  nftMiiftrü. 
donnance  qu’il  fit  à Paris,  fur  le  faiél  de  fon  domaine, le  dernier 
iourdcFeurier  1378.  régla  le  nombre  defdits  Generaux  à fix,cbm-  Praonfaî  >7. 
me  aufiG  leur  ferment , exercice  ôcfonâion  de  leurs  charges,  tant 
pour  ceux  qui  feroient  refidens  à Paris, que  pour  ceux  qui  iroienc 
a leur  tour  dans  les  Prouinces  du  Royaume.  Neantmoins  il  eft  1 
prefumer,  que  n’eftant  point  fait  mention  d'aucune  fuppteflion 
defdics  Commiflaires  du  Languedoc,  ains  feulement  des  fix  Ge- 
neraux refidens  à Paris , 8c  qui  compofoient  d’ordinaire  le  Corps 
de  ladite  Chambre  , le  motif  de  ladite  Ordonnance  ne  fut  autrt 
que  de  régler  l’exercice  dcfilits  fix  Generaux , & empefeher  que  le 
nombre  de  fix  ne  fuft  excede:  laquelle  Ordonnance  cil  dans  lerc- 
giftte  entre  deux  aix  de  la  Cour  des  Monnoyes  foL  lo.  Ce  qui  de- 
meure encore  iullifié  par  la  publication  qui  fut  faite  le  17.  Mars 
de  l'année  1384. dan j la  Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  de  l’Or- 
donnance faite  pat  le  Roy  Charles  VL  de  la  nionnoye  vingt- cin- 
quième d’or  & d’argent,  & du  prix  du  marc  d’argent  aux  Chan- 
geurs de  Paris,  par  les  Generaux  cy-aprés  nommez,  fçauoir  par 
Raoul  Afaillartyjtan  Gcntian,  Itm  de  la  foumaife , lean  Remon,  Phi- 
lippe Giffàrr,  &•  ReneSéîDugal,  ainfi  qu’il  eft  au  long  contenu  dans 
le  Rcgiftre  de  la  Cour  dont  la  couuerture  eft  velue,  intitulé  /’rr- 
mier  Rtffjhe,  fol.  }6.  Ce  nombre  de  fix  Generaux  rclfeans  à Paris 
demeure  encore  confirmé  par  l’Ordonnance  faite  au  Chafteau  du  < 
Louuie  à Paris,  par  le  fufdit  Roy  Charles  VL  fur  la  teftrinélion. 
de  fes  Officiers  le  9.  iour  de  Feurier  1387.  dans  laquelle  eft  conte-  pimm  pig.  57. 
nu  ce  qui  s’enfuit  : Item  (èrent^  demeureront  Generaux  Mailhradenos 
Adonnoyes;  cefl  à Jçauoir  Rjuiul  eXaillart,  lean  de  la  Foumaijê  , lean 
Raymon,  Benediéî  Durai,  Bertrand  de  Landes,  ^Millet  Baillet,  tous  aux 
fores  anciens.  Laquelle  Ordonnance  fut  extraite  des  Regiftres  delà 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , par  le  Blanc  Grefiîer  en  icelle  le 
zo.Mars  audit  an  1387.  à la  requefte  desfufdits  Generaux  Maiftres 
des  Monnoyes,  dans  laquelle  n'cft  pareillement  faite  aucune  men- 
tion des  fufdits  CommifTaites  du  Languedoc,  qui  vrai- femblable- 
ment  cftoient  toufiours  continuez. 

Ce  qui  fe  iuftifie  encore  plus  paniculierement  par  autre  Or-  amrmx 
donnance  donnée  par  le  fufdit  Roy  Charles  VI.  au  Chafteau  de  kua*mkn. 
Vcrnon,lc  ffteraietiour  de  Mars  de  l’année  1388.  fur  le  Reglement 
de  tous  les  OfiSciers  de  fon  Royaume:  par  laquelle  Ordonnance 
qui  eft  extraite  du  Rcgiftre  de  la  Chambre  des  Comptes  marqué 
£.  fol.  173.  fa  Maiefté  réglé  le  nombre  des  fufdits  Generaux  à 
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huitjf^auoir  Cx  pour  la  Langue  d’Oyl,  &deux  pour  la  Langue  d’Oc, 

comme  auHi  l’exercice  & fonâion  de  leurs  charges  tant  pour  ceux 

quiferoientrelTeans  àlaChamb1e,que  pour  les  fufdits deux  Com- 

müTaircs  qui  feroient  d’ordinaire  dans  les  Prouinccs  au  delà  du 

Loire. 

Depuis  lequel  temps,  le  mefme  Roy  Charles  VI.  régla  le  nom- 
bre de  tous  fes  Officiers,  dcfquels  il  en  retrancha  de  toutes  lesCom- 
pagnies  par  Ton  Ordonnance  du  7.  lanuier  de  l’année  1400.  qui 
fc  trouue  dans  les  Regiftres  de  la  Cour  des  Monnoyes,  par  la- 
quelle les  Generaux  Maillrcs  des  Monnoyes refléans à Paris, furent 
réduits  au  nombre  de  quatre  , fans  parler  non  plus  des  fufdits 
CommilTaires  du  Languedoc,  qui  tacitement efioienc  confirmez, 
puifqu'il  n’en  cil  point  fait  mention  dans  ladite  Ordonnance,  qui 
fe  trouue  pareillement  dans  le  fixicme  volume  de  l’inuentaire  du 
Trefor  des  Chartes,  ainfi  qu’vne  autre  de  l’année  140(5.  faite  pat 
le  mefme  Roy  Charles  VI.  à mefme  fin. 

Ce  mefme  nombre  de  quatre  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes fut  encore  confirmé  l’année  1413.  dans  l’alfemblée  conuo- 
quée  par  fadite  Maielfé  des  CommilTaires  par  luy  ordonnez  pour 
entendre  & pouruoir  au  bien  public  du  Royaume,  ainfi  qu’il  fc 
voit  dansle  huitième  liure  duMemorial  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes,commencé  Tannée  1411.  marqué  parH.  aufcuïlletncufiéme, 
où  il  eft  dit;  Iomous  MartJcÆ  finior,  Itannts  Rejmondi  iumor,  "Ber- 
nArdm  BrAcqut , ^yiniirtAt  Je  Moiuio,  & en  fuite  e(l  écrit  : hi  quAtuor 
Joli  & in  JôliJum  ordinAti  q)  JlAiiliti  GentrAÎes  AÎArijhri  MonetArum  Regis , 
aJ  vaJia  ordmAfiA  AntiquA  dumtAXAt , Atnotis  ÀbinJe  quikujltket  qJ  aIüs 
‘ultTA JuprAdiélum  de  (ptAtnor,  nonekJlAntilms  oppojîtiemhits  {ÿ*  AppeilAtioni- 
hus ,periuerM  Regis  Jasas ligefimAfextA  /«/H1413.  SicJignASum\Ÿi'c\eRo'f 
à la  relation  du  Confeil  cftant  en  la  Cnambre  des  Generaux  Con- 
feillcrs  & CommilTaires  ordonnez  pour  entendre  & pouruoir  au 
bien  public  du  Royaume,  auquel  vous lefdits  CommilTaires, plu- 
fieurs  gens  des  Comptes&  autres  du  Confeil  du  Roy  clhez,  I.  de 
Rinel.  ^UArumlinerATum  virtssse prqfAti  qssAtuorrecepti fuenms,Ai jôLsum 
prAflitensatmCAnurACossepotorsmiurAmentum  die  feasndA^ugufliAnnoquo 
fiprÀ.  D’où  nous  voyons  que  les  fufdits  quatre  Generaux  furent 
choifis  parmy  le  nombre  ancien , Si  confirmez  dans  leurfditcs 
charges  nonobllant  les  oppofitions  de  leurs  compagnons  & con- 
frères. 

Le  defordre  des  guerres  ciuiles  de  la  France,  ScTinuafion  faite 
pat  les  Anglois  de  la  plufpart  des  bonnes  villes  de  Prance,  &no- 
tamment  de  la  ville  de  Paris , où  la  Chambre  des  Generaux  des 
Monnoyes  auoit  efté  d’ancienneté  établie, ayant  fait  abandonner 
leur  demeure  ordinaire  à la  plufpart  des  Generaux  MaiArçs  des 
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Monnoyes , ils  auroienc  transféré  ladite  Chambre  des  Monnoycs 
dans  la  ville  de  Bourges,  depuis  le  1.7.  Auril  141g.  où  ils  auroienc 
trauaillé  & iugc  les  Boëftes  des  Monnoyes,  que  le  Roy  Charles 
Vil.  alors  Dauphin  faifoit  crauailler  dans  les  villes  qu’il  auoit 
foûmifes  à fon  obeïflance,  comme  légitimé  fuccelTeur  de  la  Cou- 
ronne de  France,  où  lefdits  Generaux  crauaillcrent  à l'exercice  de 
leurs  charges  iufques  au  y.  Aouil;  de  l'année  143&.  ainlî  qu'il  fc 
iuftihe  par  les  feuïllers  S6.  Si  87.  du  Liurc  enrre  deux  aix,  de  la 
Cour  des  Monnoyes , dans  lequel  eft  faite  mention  du  prix  du 
marc  d’argent  félon  la  Chambre  des  Monnoyes  ellanc  à Bourges  s 
où  il  eft  conftanc  que  lefdics  Generaux  Maillres  des  Monnoyes, 
tinrent  leurs  feanccs  pendant  vn  long  temps , & ne  furent  réta- 
blis à Paris  qu’en  l’année  1437.  que  le  Roy  d’Angleterre  6c  les 
Ducs  de  Bethfort  Si  deGloceftre  qui  elloienc  Regens  en  France , 
pour  le  ieune  Roy  Henry  d’Angleterre , furent  chaflez,  &la  ville 
de  Paris  deliurée  de  leur  iniufte  vfurpation.  Auquel  temps  le  Roy 
Charles  Vil.  par  fes  Lettres  patentes  données  à Ifloudunlefi.No- 
uembre  1437.  ordonna  que  fa  Chambre  des  Monnoyes,  qui  auoit 
efté  transférée  à Bourges  depuis  l’an  1418.  feroit  remife  en  fon  an- 
cien Bureau  du  Palais  à Paris  3 ce  qui  fut  en  fuite  exécuté  par  les 
Connellable  Si  Chancelier  de  France. 

Pendant  l’abfence  defquels  Generaux  qui  compofoient  ladite 
Chambte  des  Monnoyes  à Bourges,  n’en  eltant  relié  que  deux  dans 
Paris,  pour  réglée  Si  gouuerner  les  Monnoyes  que  le  Roy  Char- 
les V I.  ou  le  Roy  Henry  d’Angleterre  vfurpateur  de  la  Couron- 
ne de  France , faifoienc  trauailler  tant  dans  la  ville  de  Paris,  que 
autres  villes  qui  leurelloient  foûmifes  3 le  Roy  Charles  VI.  voyant 
que  lefdits  deux  Generaux  ne  fuffifoienc  pas  pour  régir  Si  policer 
les  Monnoyes,  &que  d’ailleurs, comme  il  y a grande  apparence, 
c'edoient  de  nouucaux  Generaux  qui  auoienc  ellé  établis  pour 
l’abfence  de  ceux  qui  compofoient  le  Corps  de  ladite  Chambre  , 
cllant  à Bourges,  peu  expérimentez  au  faiél  des  Monnoyes,  par 
fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  15.  Décembre  1419.  com- 
mit le  nommé  Guillaume  Foreft  homme  tres-f^auant,  & expéri- 
menté au  faiâ  des  Monnoyes  , pour  vacqun,  entendre  , conjiiller  O" 
ie/offier  tuiit  faiiî , coniomtemerU  tiuecles  freslean  le  Marefchnl , CT  Louis 
CuUre,  qui  cdoient  les  fculs  Officiers  qui  auoienc  redé  en  ladite 
ChambreàParis,ou  quiy  auoient  edé  de  nouueau  établis  Ce  qui 
demeure  iudifié  par  les  anciens  Regidres  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes. 

Le  Roy  Charles  VIL  ayant  reconu  le  dommage  que  pourroit 
apporter  au  faiâ  de  fes  Monnoyes , la  multiplicité  d'Officiers  qui 
compofoic  alors  le  Corps  de  fa  Chambre  des  Monnoyes  rétablie 
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à Paris,  & qui  eftoit  remplie  tant  des  anciens  OfEciers  donc  auoit 
efté  compofee  la  fufdice  Chambre  établie  à Bourges,  que  des 
fufdics  Generaux  celiez  à Paris,  & d'autres  aufquels  auoic  efté  fait 
don , oftroy  Si  retenue  des  Offices  de  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes  tant  de  Langue  d'Oyl  comme  de  Langued'Oc,enlimi- 
ta  & régla  le  nombre  par  fes  Lettres  patences  en  Forme  d'Edit  don- 
nées à Poitiers  le  ly.  iouc  du  mois  de  luin  de  l'année  1443.  parlef- 
quelles  il  déclaré  qu'il  veut  & entend  que  à l'aueniril  n'y  ait  pour 
tout  que  fepe  Generaux  Maiftres  de  fes  Monnoyes,  qui  font  nom- 
mez fié  déclarez  par  lefdites  Lettres,  fqauoir,  Gilles  de  ytihy , l{a- 
Seft  Gmrmx  /(  Danois  , Jean  Gencian  , lean  Clerkourz  , “T terre  de  Landes  , 
Germam  Braccfu , fÿ"  Gaucher  'Viuien.  Lcfqucfs  fept  Generaux  fadi- 
te  Maivfté  veut  Si  entend  eftre  Si  demeurer  feuls  Generaux  Mai- 
ftres de  fes  Monnoyes , pour  iou'ir  à l'auenir  par  eux  feulement 
des  gages  anciens,  franchifes  & libettez, droits  Si  proütsdefdites 
charges  , Si  autres  contenues  aufdites  Lettres,  Icfquciles  furent 
leuës  & publiées  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes  à Paris  le 
16.  Auril  1443.  après  Pafques. 

Le  nombre  defdics fept  Generaux  fut  continué  iufques  en  l'an- 
née 1453.  que  le  mefme  Roy  Charles  VIL  les  reduifît  au  nombre 
de  quatre  par  fon  Ordonnance  du  18.  Septembre  audit  an  1433.  Si 
cet  ancien  nombre  de  quatre  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes, 
en  ladite  Chambre  fut  encore  confirme  par  Ordonnance  du  Roy 
après  auoic  (conformément  à l'vlage  obferué  de 
ce  temps-là ) Si  des  fon  auenement  à la  Couronne  qui  fut  le  zx. 
Juillet  i4£i.  confirmé  les  Officiers,  & fuppots  de  fa  Chambre  des 
Monnoyes  eftablie  à Paris,  par  fes  Lettres  patentes  qui  font  au 
Regiftre  de  la  Cour  marqué  F.  fol.  vetfo  8z.  données  à Vennes  le 
pénultième  iour  du  mois  de  luillct  audit  an  i4£i.  par  autres  Let- 
tres patentes  données  à l'Abbaye  de  Noftre-Dame  de  la  Viéloi- 
relczSenlis.le  z.  iour  du  mois  deNouembre  del'année  1473.  qui 
font  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  G.  fol.  39.  verfo  Si  60.  ladite 
Maiefté  régla  encore  les  Officiers  de  ladite  Chambre  au  nombre 
ancien  de  quatre,  qui  font  nommez  dans  lefdites  Lettres,  à fqauoir 
Tricotas  Potier , Germain  de  J^arle , Detiys  le  Breton,  q)  Simon  Amar- 
rant, à chacun  defquels  quatre  Generaux  fut  attribué  fix  cens 
^ cheuauchées  à prendre  fur  les  deniers 
auxc'iTie'-  <^'5  Finances  du  Roy,  ainfi  & pat  la  mefme  affignation  que  les 
TAUX.  Generaux  des  Finances  cftoienc  payez  audit  temps  de  leurs  gages 

& cheuauchées.  Le  nombre  defdics  quatre  Generaux  cy-deuant 
nommez , demeure  encore  confirmé  par  autres  Lettres  patences  du 
mefme  iour  z.  Nouembre  audit  an  1473.  ‘l”'  p°ff=  mandement 
Si  Commiffion  fpeciale  aux  JàJdits  Nicolas  Totier,  Germain  de  Marie, 
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Denjs  le  'Brtton,  & Simon  t^niorranr,  pour  faire  6c  parfaire  le  pro- 
cès à tous  fabricateurs  & expolîreurs  de  fauiTcs  monnoyes,  auf- 
quels  U promet  de  n accorder  aucunes  Letrres  de  remmion  6c  par-  /.mx  M,n. 
don;  &enioint&defendà  fon  Clrancelierden'enfecllcr  aucunes, 

6c  aufdits  Generaux  de  ne  les  admettre  ny  entériner. 

Le  Roy  Charles  VIII.  ayant  dés  fon  auencmentà  la  Couronne, 
qui  fut  en  l'année  1463.  confirmé  fuiuant  qu'il  eftoit  accouftumé 
les  quatre  Generaux  Maifires  des  Monnoyes,  qui  auoient  efté  é- 
tablis  par  le  défunt  Roy  Louis  XI  fon  pere,  fut  confeillé  par  Icf- 
dits  quatre  Generaux  d'en  augmenter  le  nombreà  fix, comme  il  fit 
peu  de  Çjcmps  après  , & adioulla  aux  fufdits  quatre  Generaux , 
jean  de  Camkray,  ^ Jean  de  Clerhourg,  pour  compofer  le  nombre  '■•hx  fm  am- 
de  fix.  En  fuite  dequoy  Guillaume  leMa^on,Cr  ÇermainFiuienc^wif 
fioient deux  defdits Generaux,  defiituez  de  Icurfdites charges,  l’an- 
née  1473.  s’eftant  pourueus  vers  fadite  Maiefté,  Sc  luy  ayant  tepte- 

fenté  qu’ils  eftoientdunombredefdits  Generaux  deftituez.auroient 

obtenu  la  confirmation  en  Icurfdites  charges  par  Lettres  du  mois 
de  Ianuicri483.  à l’enterinement  defquelles  le  Procureur  de  la  Ma- 
iefté, 6c  les  fix  Generaux  de  ladite  Chambre  s’eftant  oppofez  en 
la  Chambre  des  Comptes , au  reftablilTement  defdits  le  Maçun  ^ 

Vikien  , fadite  Maiefté  auroit  par  fes  Lettres  patentes  données 
au  Montil  lezTouts  le  x4.iour  deFeurierde  l’année  1483. ordonné 
que  tant  en  fadite  Chambre  des  Monnoyes , que  ailleurs  par  tout 
(on  Royaume , n’y  auroit  à l’auenir  que  fix  Generaux  Maiftres  de  fes 
Monnoyes,  auquel  nombre  de  fix  ladite  Maiefté  les  auroit  réduits 
6c  limitez,  & ordonné  que  ledit  nombre  n’en  pourroit  eftre  ex- 
cédé : Icfquels  fix  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  font  nom- 
mez dans  les  fufditcs  Lettres , fqauoir , Germain  de  Marie , Nicolas  Po-  sixGixeraxxt 
lier , K^moul  Ricff  , Dtnys  lyiniorrant,  Jean  de  Camhray  , jÿ"  Jean  de  UChmirt 
C/fréo«rç , qui  eftoient  les  fix  que  fadite  Maiefté  encendoitdemeu- 
ter  pour  remplit  les  charges  defdits  fix  Generaux  Maiftres  de 
fes  Monnoyes , & non  autres , 6c  ainfi  Guillaume  le  Maçon  & Germain 
V uien  en  furent  exclus  6c  retranchez.  Lequel  nombre  defdits  fix 
Generaux  fut  encore  limité  par  autres  Lettres  en  forme  d’Edif 
donnéesau  Bois  de  Vincennes , en  luin  1484.  lefquelles  font  au  Re- 
giftre  de  la  Cour  marqué  pat  F.  fol.  m. 

Ce  nombtedefixGenetaux  eftoitd’autantplusnecclfaire.qu’cn  „ „ 

Il  y en  auoit  touliours  deux  qui  fuluoient  la  Cour  de  •rdinair„ÀU 
nos  Rois  alternatiucment  6c  pat  Commillion  durant  fix  mois,  ]js 
vns  après  les  autres , pour  ( conformément  à leur  première  inftitu- 
tion,  qui  eftoit  d’eftre  commenfaux  de  la  Maifon  Royale,  lors 
qu’anciennement  les  monnoyes  fe  fabriquoient  dans  le  Palais , 6c 
à la  fuite  de  nos  Rois  ) les  confeiller  6c  tenir  auettis  de  ce  qui 
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eftoit  neceflairc  d'oidonner  pour  le  gouucrnemcnt  & police  ge- 
nerale de  leurs  inonnoyes,  czpofition  & apprctiation  oudccry  des 
eftrangeres.  Ces  deux  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  eftoient 
encore  à la  fuite  de  la  Cour  de  nos  Rois,  en  l’année  147).  & pre- 
noient  leurs  gages  & pendons  fur  le  Changeur  du  Trefot , outre 
de  tres-beaux  priuilcges  & immunitez  qui  leur  eftoient  accordez  en 
cette  qualité  de  commenfaux  , aind  que  l’a  tres-bien  remarqué 
Charles  le  Cocq,  qui  fut  le  premier  pourucu  de  la  charge  de  Pre- 
ddent  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  créée  par  Edit  de  l'année 
ifii.  &c  choid  d'entre  tous  les  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes 
par  le  Roy  Fran(jois  I.  qui  l’honnora  de  ladite  charge  de  Pred- 
dent  de  fa  Chambre  desMonnoyes,  dansvn  Memorial  qu'il  a laif- 
fé  écrit  de  fa  propre  main,  contenant  ce  qu’il  y a de  plus  curieux 
& de  plus  mémorable  touchant  les  charges, iurifdiâion,  ptiuile- 
ges  Si  fai^on  de  iuger  des  premiers  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes de  France,  &par  luy  tres-foigneufement  recueilly  des  plus 
anciens  titres  & documens  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes, 
dont  ie  pretens  me  feruir  dans  la  fuite  de  ce  difeours  , aind  que 
i’ay  fait  dans  le  precedent  traité,  en  pludeurs&diuers  lieux.  Dans 
lefqueis  mémoires  i’ay  encore  trouué  que  ces  deux  Commilfai- 
res  députez  pat  la  Chambre,  pour  eftre  à la  fuite  de  la  Cour  de 
nos  Rois,auoient  outre  leurs  gages  des  taxations  pour  les  frais  ex- 
traordinaires qu’il  leur  conuenoit  faire,  où  ils  eftoient  obligez  d’e- 
ftre  à trois  cheuaux  & trois  valets  chacun , aind  que  les  autres 
Commiffaires  de  ladite  Chambre  , allans  dans  les  Prouinces  du 
Royaume,  pour  vidtet  le^Monnoy es, comme  nous  auons  remar- 
qué au  precedent  traité.  Ce  qui  demeure  iuftidc  par  le  compte  de 
Maiftre  Gilles  Corme  Changeur  du  Trefor  des  années  1473.  Si 


1474.  chapitre  des  gages, dons.  Si  pendons  payez  audit  temps 
. pat  ledit  Corme  à Jires  Ctmu'm  Bnufu,  & Itm  Clerhour^  Generaux 
desMonnoyes  & Commiffaires  députez  en  ce  temps- là  auprès  du 
Jtcemit  Si-  Roy  Charles  VIII.  par  fadite  Chambre  des  Monnoyes. 

Le  nombre  defdits  dx  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  fut 


neantmoins  bien  toft  après  accreu  de  deux , aind  qu’il  fe  voit  par 
les  Lettres  patentes  que  le  Roy  Charles  VIII.  donna  eftant  àRo- 
preooo  pag.  ?).  ®c  1'  13-  ùe  Unuict  de  l'année  1494.  par  lefquelles  fa  Maiefté 
“ '>'■  ordonna  que  le  iugement  des  ouurages  faits  és  Monnoyes  du  Dau- 

phiné, Bourgogne,  Prouence  Si  Bretagne  feroit  fait  en  fa  Cham- 
bre des  Monnoyes  à Paris,  pat  les  huit  notables  petfonnages  en 
cecxpetimentez&  connus,  dont  fadite  Chambre  eftoit  audit  temps 
dtiMmmyti.  compofée.  Le  nombre  defquelshuit  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes eft  répété  en  diuers  endroits  defdites  Lettres.  Duquel  nom- 
bre fadite  Maiefté  remarque  que  pendant  fon  régné.  Si  long- 
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DES  MONNOYES. 
temps  auparauant , ladite  Chambre  eiloit  c^mpofée. 

Ce  nombre  de  huit  Generaux  dont  ladite  Chambre  des  Mon- 
noy  es  cftoit  compofee,  demeure  encore  plus  particulièrement  iu- 
ilihé  par  l'Ordonnance  donnée  à Compiegne  par  le  Roy  Louis 
XII.  au  commencement  de  fon  regne , & le  8.  luin  de  l’année 
1498.  dans  laquelle  tous  les  Officiers  & fuppots  de  ladite  Cham- 
bre  font  nommeï  , lefqucls  Ladite  Maiellé  confirma  dans  leurs 
charges,  comme  s'enfuit,  ^uons  confirmé Cr  confirmons  ie  ncjht  ctr-  Jn 

raine  fcience  ,pUme  putfjance  eÿ"  authorité  R<yale,  le  Corps  de  ladite  Cour  (y 
(^hambre  de  nos  Monmyes,  (y  en  ce  faijàrtt  ayons  continué  ^ continuons 
rota  les  Oscars  eJr  fuppots  d" icelle , chacun  en  leurs  eflats  eÿ"  o^ces , cefl  à 
fiattoir  nos  amex.  (y  féaux  Confiillers , Germain  de  Merle , Tricotas  Potier, 

Denys  Eniorratu , lean  de  Camhray , Charles  le  Cocij , Germain  le  Mapon, 

Gilles  tMccarie , ÇuHla/rme  Bnmxcil,  Generaux  Maifhes  des  Monnayes  ; 

Çuillaume  le  Sueur  Greffer,  Maijhre  Louis  Sniorrant  Aduocat,  Ican  Ta^ 
rent  Procureur,  François  Ra  Receueur  des  gages , profits  (y  émotumens  des 
Monnoyes , F irai  Ferrtbetf  Receueur  des  txploitt  ^ amendes  <f  icelle;  lean  „ j, 

Blateau  HuiJJier , ty  (ÿermain  de  Falenciennes  EJfayeur  general  defdites'^^°'“^'-"‘*- 
tÿidonnoyes,  pour  dorefnauant  exercer  lefdits  tffees  ^ eflats  chacun  endroit 
foy  aux  mefmes  honneurs  tçfc.  Et  en  fuite  eïb  leur  prédation  de  fcc. 
ment  du  la.  luin  audit  an  1498.  Lefqucls  Confeillers  de  ladite 
Chambre  des  Monnoyes  edoient  touuours  confirmez  fuiuant  la 
coudume  audit  temps  obferuée  à chaque  mutation  Si  commen- 
cement de  regne  de  nos  anciens  Rois , ainfi  qu'il  demeure 
iudifié  pat  tous  les  vieux  Regidres  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes. 

Les  Generaux  de  ladite  Coür  & Chambre  des  Monnoyes  fu. 
rent  pareillement  confirmez  dans  l’exercice  de  leurs  charges  par 
le  Roy  Fran(jois  I.  des  qu’il  fut  paruenu  à la  Couronne,  ainfiqu'tl 
edoit  vifité  de  cous  les  Officiers  tant  de  ludice,  que  des  Finances, 
aufquels  on  faifoit  réitérer  le  ferment  par  eux  fait  à leur  réce- 
ption, pat  fes  Lettres  données  à Paris  le  1.  lanuiec  1514.  Icfquclles 
font  au  Regidtc  de  la  Cour  marqué  G.  fol.  17.  & au  regidre  H. 
fol.  147.  Sadite  Maiedé  connut  les  Officiers  de  Ladite  Chambre  des  Creatumfvit 
Monnoyes,  tellement  neceffaires  pour  le  bien  de  fon  feruice  Si ’Pnfuient  & 
vtilité  publique  dans  l’adminidration  de  la  ludice  fur  la  police  & Ctn/hiers 
gouucrnemcnt  des  Monnoyes,  qu’il  edima  que  le  nombre  qui  en  " ‘ 
edoit  limitécncetemps-lààhuic  ne  fuffifoicpaspourvacqucr,foit 
au  iugement  des  boëdes  de  toutes  fes  Monnoyes,  foit  à voir  les 
Comptes  des  Maidres  particuliers , corriger  les  abus  qui  Le  com- 
mettoient  à la  fabrication  de  fefdites  Monnoyes  par  les  fufdics 
Maidres  particuliers.  Officiers, Ouuriers  & Monnoyeuts,  Chan- 
geurs,Orfeutes,Ioyaliers,Affineurs,  Departeurs,  Qrbateurs,  Ti- 
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leurs  & Efcadieurs il'or  & d’argenc.  Lapidaires. Graueurs,  Balan- 
ciers, Fondeurs,  Merciers,  Alcnimiftcs , Ouuriers  & Officiers  des 
Mines  , Cucilleurs  d’or  de  paillote,  foit  pour  veiller  fur  ceux  qui 
trauaillenr  on  trafiquent  en  matières  & ouurages  d’or  Sc  d’argent, 

& pour  rechercher  & punir  les  Billonneurs,  Faux-Monnoycurs, 
Expofiteurs,  Rogneurs,  Laueurs,  ôc  Falfificateurs  desMonnoyes, 
que  fadite  MaieRc  cftima  neceffaire  d’augmenter  le  nombre  des 
Officiers  de  ladite  Chambre  de  deux Conlcillcrs  de  robe  longue, 

& d’vn  Prefident  aulli  de  robe  longue  pour  eftrc  le  Chef  delalu- 
ftice  de  ladite  Chambre;  ce  qu’il  ht  par  fon  Edit  donné  à S.  Ger-  i 

Piamopig  id.  main  en  Laye,lc  onzième  Mars  ijii.  pour  compoferaueclenom-  ( 

ynPrtfJnH&  ancicn  de  huit,  vn  Prefident  & dix  Confeillers  Generaux,  fai-  ; 

Jix  Cinftiitri  {ànt  en  tout  le  nombre  de  onze , lefquels  neantmoins  en  matière 
criminelle  dcuoiciit  appcllet  des  Confeillers  du  Chaftelet , pour 
iuger  fouuerainement  & en  dernier  rcflbrt,  comme  il  fera  plus  am-  ,'i 

plement  iullifié  cy -après.  f 

En  fuite  de  ce  par  autre  Charte  expreffe  donnée  pareillement  à ( 
pituiKi  pi|.  JS-  S.  Germain  en  Laye  le  fufdit  mois  de  Mars  lyii.  turent  confir- 
jiitriiuMiJit  nièesaui  officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  les  attribu- 
OmrMx  Jt  U tions  qui  leur  auoient  efté  auparauant  concédées,  auec  pouuoir  à 
ChMihr.  çyjj  jç  donner  telles  lettres  6c  mandemens  qu’ils  auifcroient  bon 
efire,  tant  fur  la  difiribution  des  gages  des  Officiers  patticuliers 
des  Monnoyes , réparations  des  Hoftels  d’icelles , Comptes  des 
Maiftres  patticuliers,  gages  des  Aduocat,  Procureur  & Huiffier, 
droit  degetons,  rccepte&d^enfe  dureuenu  des  amendes,  voya- 
ges , deniers  des  boëftes , brallage  & autres  chofes.  Laquelle  Char- 
te ponoit  auffi  la  confirmation  de  leur  iurifdiAion  tant  fur  les 
Faux-Monnoyeurs  qu’autres  leurs  iulliciables  cy-deuant  nom- 
mez, & généralement  fut  tous  les  tranfgrelTeurs  des  Ordonnan- 
ces des  Monnoyes  ; auec  pouuoir  de  députer  ceux  d’entre  eux  pour 
affifter  en  la  Chambre  des  Comptes  ( fuiuant  l’ancienne  couRu- 
me)  à la  cloRure  du  compte  final  de  chacun  MaiRre  particulier 
defditcs  Monnoyes. 

c^nmstS  Ja  fies  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  furent  encore 
Ofeim  dtU  confirmez  en  leurs  charges  felonl’anciennecouRume.lors  dcl’a- 
chtmirt.  uencment  à la  Couronne  du  Roy  Henry  1 1.  par  fes  Lettres  pa- 
tentes données  à Fontainebleau  le  19.  iout  de  Feurier  de  l’année 
1547.  Par  lefquelles  ils  font  tous  nommez  comme  s'enfuit 
de  nojin  certaine  fiienct.pltme  puijftncei^  autorité'Sj^ale , continué  (y  con- 
firmé, continuons  & confirmons  par  ces  prefintes  le  Corps  de  ladite  Cour 
Chambre  de  nojdttes  tdüormoyes , ^ fcmblablement  les  fitppots  q)  Officiers 
d'icelle  qui  enfiùuent , à Jçauotr  lüiaifires  Louis  Vachot  Prefident,  Maijkts 
Gabriel  Chicot , Claude  de  Monsperlier,  Philippes  de  Laultter,  Cofme  Laul- 

tier. 
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un,  Çuy  de  Vidams,  i^lcxandre  de  Faulcon,iyintoine  de  la  Primasid^r, 

René  de  la  Bretefche  Generaux  de  nos  Monnayes,  Maijlre  J^rançois  Bene-, 
naud  nopre  ^yiduocat  ; quand  à nofhe  Procureur  en  a oktenu  confirmation 
particulière  ; i^aifire  de  Sauiffiac  Receucur  General  de  nofdiles  iFHonnqyes,  ■ 

Od  Vues  Guerrard  Rtceueur  des  amendes,  continuese  Cf  confirme:^.  Et  bien 
que  par  les  fufdites  Lettres  il  n’y  ait  que  huit  Confcillers  Gene- 
raux dénommez  auec  le  Prefident  de  ladite  Chambre,  fi  eft-ce 
pourtant  qu’il  y en  a eu  toufiours  dix  & vn  Prefident  depuis  1^ 
fuCdice  création  faite  par  le  fufdit  Edit  du  mois  de  Mars  1511.  iuOv 
ques  à l’Edit  du  mois  de  lanuier  i;;i.  portant  la  fouuerainecé  des 
Generaux  de  bdite  Chambre , 6i  l’crcaion  en  Cour  & iurifdi- 
ftion  fouueraine  ,fans  qu’il  fe  trouue  qu’il  y ait  eu  pendant  ledit 
interualle  aucune  fuppreflion  d’aucuns  defdits  Generaux;  & c’eft 
làns  doute,  que  les  deux  rellans  eftoient  en  cheuauchee  dans  les 
Ptouinces  éloignc'es,  ouauoient  pris  Lettres  particulières  de  con- 
firmation , comme  auoit  fait  le  Procureur  de  fa  Maiefté  de  ladite 
Chambre. 

Ayant  parlé  cy-deuant  des  Prefident  & Confeillers  Generaux 
qui  ont  compoféle  Corps  de  ladite  Chambre  desMonnoyesfeans 
dans  le  Palais  à Paris , il  eft  iufte  de  faire  voir  qu’il  fut  eftime  tout 
à fait  neceffaire  tant  pour  l’autorité  de  ladite  Chambre,  que  pour  /’»•«««« 
le  fetuice  du  Roy  & bien  du  public , quelle  fuft  compofée  de  tous  * 

les  Officiers  neceffairespour  radminifirationdelaluuicequiauoit  Mmoiyn. 
cftécommife  aufdits  Officiers,  en  y établiffant  vn  Officier  ôi  Pro- 
cureurpour  faMaieftc,  afin  qu’ily  pûft  faire  fes  requifitions  dans 
les  affaires  aufquelles  le  Roy  auroit  quelque  interclf  j comme  il 
fut  fait  vrai-fcmblablcment  des  le  commencement  de  l’eredtion  * 

de  ladite  Chambre.  Duquel  Office  de  Procureur  du  Roy  il  ne  fe 
trouue  point  d’Edit  de  création;  l’on  voit  pourtant  pat  les  vieux 
Regiftres  de  ladite  Chambre,  que  les  16.  iour  du  mois  de  May 
139X.  & IX.  iour  de  Septembre  139(5.  (comme  il  aefte  remarqué  au 
precedent  traite)  il  y auoit  vn  Procureur  pour  fa  Maiefté  en  ladi- 
te Chambre  des  Monnoyes  à Paris.  Lequel  Office  de  Procureur 
du  Roy  auoit  efté  vrai  - femblablement  créé  depuis  l’ereélion  & 
fcjxiration  de  ladite  Chambre  : neantmoins  il  ne  fe  trouue  point 
dans  les  anciens  Regiftres  d'icelle  aucunes  Lettres  de  prouifion, 
ny  aélcs  de  réception  ou  de  commiflîon  d’aucun  Procureur  du 
Roy , iufqucs  au  13.  iour  du  mois  de  May  de  l’année  1413.  que 
Maiftre  Pierre  de  la  Porte  futreceu  en  ladite  charge,  en  fit  le  fer- 
ment &e  l’exerça,  iufques  au  18.  Nouembre  1418.  que  Maiftre  Gi- 
rard le  Cocq  luy  fiicccda  audit  Office,  ôi  en  fit  ce  mcfme  iour  le 
ferment  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes.  Auquel  le  Cocq  fuc- 
ceda  Maiftre  Efmcry  Martineau  qui  en  eut  le  don,  & luy  en  furent 
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Prcuunpag.f.  oâroyccs  Lcttrcs  de  prouifion  le  ii.  Aouft  145c.  par  Artur  fils  du 
Pue  de  Bretagne  Comte  de  Richemont  & Seigneur  dePartenay, 
lequel  en  ce  temps- là  cftoit  ConncRable  de  France.  Auquel  Mar- 
tineau fucceda  Maiftre  Pierre  Rauenel,  qui  exerqa  ladite  charge 
iufques  au  11.  Septembre  1445.  Maiftre  lean  Fourcauit  futre- 
ceu  en  icelle,  & en  fit  la  fon£tion,  iufques  au  10.  0(ftobre  1478. 
que  Maiftre  Pierre  Beluche  y fut  commis  parla  Chambre,  iufques 
^rant  que  par  le  Roy  y euft  efte  pourueu,  & l’exerça  par  Com- 
Vriftlon  iufques  au  ly.  dudit  mois  d'Oâobre  audit  an  1478.  que 
Maiftre  Thomas  Parent  fit  le  ferment  dudit  Office,  & le  ii.  luin 
14S1.  Maiftre  Pierre  Patent  fut  pareillement  receu  audit  Office  : 

& en  l'année  1498.  au  mois  de  luin  Maiftre  lean  Parent  cftoitPro-  i 

curcur  du  Roy  en  ladite  Chambre  ; auquel  Office  de  Procureur  1 

du  Roy  furent  attribuez  nouucaux  gages  & penfions  l’année  1515. 
commeil  fe  iuftifie  par  lesRegifttcsdudittemps,quifontauGtef-  ' , 
fe  de  la  Cour  des  Monnoyes.  ! 

Dt  rMuKdi  La  première  création  de  la  charge  d’Aduocat  du  Roy , en  ladi- 
te  Chambre  des  Monnoyes,  ne  fut  pas  fi  toft  faite  que  celle  de 
Procureur  de  fa  Maicfté  i car  il  fe  trouue  dans  les  vieux  Regiftres 
de  ladite  Chambre,  qu’en  l'année  1406.  Maiftre  Pierre  de  60  Ad- 
uocat  en  Parlement  eftoit  Aduocat  du  Roy  par  Commiffion  en 
* ladite  Chambre,  iufques  au  17.  Décembre  1436.  que  Maiftre  Phi- 
lippe Bracque  fut  receu  en  ladite  charge  qui  eft  la  première  re-  , 

ception  qui  fe  trouue  auoirefté  faite  de  l' Aduocat  du  Roy  en  la 
chambre  des  Monnoyes.  Auquel  Bracque  fucceda  Maiftre  Rcy- 
nault  Defdormans  le  18.  Septembre  i4<i.  & à iccluy  Defdormans 
• Denys  le  Mercier  le  4.  Feurier  146J.  & audit  le  Mercier, Eftienne 

Eniorrantle  10.  Décembre  1471.  & à iceluy  Eftienne,  Louis  Enior- 
rant,  auquel  fucceda  Maiftre  François  Rcuerend,  & audit  Reue- 
rend  autre  Louis  Eniorrant  qui  l'eftoit  en  1498.  & en  l'année  i;47. 

Maiftre  François  Benenaud  fut  pourueu  de  ladite  charge  d’Aduo- 
cat du  Roy  en  ladite  Chambre.  Q^nt  aux  autres  Officiers  du 
Corps  de  ladite  Chambre, comme  Greffier,  Reccueur  General  des 
boeftes,  &émolumens  des  Monnoyes,  & Payeur  des  gages  dcfdits 
Officiers,  Premier  Huiffier,  Receueur  des  amendes, confifeations 
& exploits  de  ladite  Chambre, Effayeur  & Tailleur  Generaux,  ils 
fiirent  creez  & érigez  en  fuite. 

DugnffiiriiU  *1“*  l’Office  de  Greffier,  Maiftre  Girard  de  laFo- 

chtmhe.  lie  fut  le  premier  qui  en  l’année  1448.  porta  la  qualité  de  Greffier 
de  la  Chambre  des  Monnoyes , dont  il  auoit  efté  pourueu  pat  le 
Roy  Charles  VIL  Auquel  Office  ledit  de  la  Folie  fut  receu  en 
ladite  Chambre  le  ir.  Auril  de  ladite  année  1448.  Auparauant  le- 
dit de  la  Folie  il  nefe  trouue  point  qu’aucun  de  fesprcdcccflcurs  ait 
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porte  le  titre  & qualité  de  Greffier, mais  feulement  ccluy  de  Clerc 
de  la  Chambre  des  Monnoyes,  auparauant  l’creiüion  de  laquelle 
il  eftoit  appelle  le  Clerc  des  Generaux  Maillres  des  Monnoyes , 
ainfi  qu’on  voit  dans  tous  les  vieux  Regiftres  de  ladite  Chambre, 
& nommément  pat  la  Charte  des  priuileges  oftroyez  par  le  Roy 
Philippe  le  Bel  au  mois  de  luinu^fi.  en  ces  mots:  Nos JufJits Çene- 
raux  Maijhcs  de  nos  tyHonnojes,  leur  Clerc,  les  Ouuners  & Monnoyeurs, 
du  jèrment  de  J^rance  &c.  laquelle  Charte  eft  dans  le  vieil  Regi- 
ftte  des  Ordonnances  couuert  <•  parchemin , commentant , Man- 
dement de  la  création  de  la  Monnoyc  de  Bayonne  fol.  119.  ver- 
fo  & iio.  A Maiftre  Girard  de  la  Folie  fucceda  en  l’Office  de  Gref- 
fier, lean  delà  Folie  fon  fils  par  la  refignation  de  fon  pere,  fie  fut 
receu  le  14.  lanuicr  1488.  Auquel  lean  de  la  Folie  fucceda  Guillau- 
me le  Sueur  en  l’année  1491.  lequel  exerça  ladite  charge  iufques  en 
l’année  1538.  que  le  nomme  le  Pere  futGreffier  deladiteChambrc, 
& après  luy  Langlois, &c. 

Et  dautant  qu’il  y auoit  tous  les  iours  des  conteflations  pour 
Je  falaire  des  expéditions  du  Greffe  de  ladite  Chambre,  il  fut  or- 
donné pat  Lettres  patentes  du  Roy  Frantois  I.  données  le  y.  May 
audit  an  1538.  que  le  nommé  le  Pere  qui  eftoit  alors  Greffier  en 
ladite  Chambre,  prendroit  les  mefmcs  droits  que  le  Greffier  du 
Fteuofl  de  Paris  prenoit  audit  temps  des  procedures  criminelles 
qui  s’inftruifoient  au  Chaflelet , conformément  à l’Edit  fait  pat 
ledit  Seigneur  l’an  1311.  qui  regloir  les  droits  dudit  Greffier. 

Les  gages  des  Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  & au- 
tres Officiers  & Suppôts  eftoient  aflîgnez  & payez  par  le  Chan- 
geur du  Trefor,  qui  faifoit  en  ce  temps- là  la  recepte  de  tout  le 
reuenu  6c  émolument  des  Monnoyes , auffi  bien  que  du  Domai- 
ne, enfemble  des  amendes  & confifeations  prouenans  des  forfai- 
tures des  Monnoyes i ce  qui  efl  iuffific  par  les  Lettres  de  proui- 
ilon  d’Audry  du  Moulin  au  lieu  de  Pierre  Chapelu  General  Mai- 
ftre des  Monnoyes,  données  à Paris leS.  Auril  1410.  qui  font  dans 
le  Regiftre  de  la  Cour,  dont  la  couuerture  ell:  velue.  Et  lors  que 
le  fonds  deftiné  pour  leurs  gages  n’eftoit  fuffifant  pour  les  payer  , 
ils  le  pouuoient  prendre  d’vne  année  fur  l’autre , comme  il  leur 
fut  ordonné  par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  VII.  du  17. 
Mars  14/1. 

Et  bien  que  leurs  gages  leur  fulTent  payez  par  le  Changeur  du 
Trefor, quireceuoit,  comme  aefté  dit  cy-deuant,tousles profits 
6c  émolumens  des  Monnoyes  ; il  fe  trouue  pourtant  dans  le  fuf- 
dit  Regiftre  à la  couuerture  velue  fol.  90.  & 91.  qu’vn  nommé 
lean  de  R oolot  eftoit  Receucur  general  pat  Commiffion  des  pro- 
fits 6c  cinolumens  des  Monnoyes  du  Royaume  de  France  6c  du 
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Dauphiné, lequel Roolot  fuc  commis  par  Lettres  patentesduRoy 
Charles  VI.  du  ly.  Juillet  1394.  pour  aller  auec  les  lires  lean  Ha- 
zart,  Bcnediâ  Dugal,  & PicrreCh^elu  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre , inftituez  par  ladite  Commiflion  Generaux  Inquificcurs  fur 
le  faiâ  des  Moniioyes  par  tout  le  Royaume,  pour  faire  par  ledit 
Roolot  la  rccepte  tant  defdits  emolumens  des  Monnoyes , que 
des  amendes  & confifeations  prouenans  des  forfaitures  & maluer- 
fations  au  faiâ  dcfdites  Monnoyes.  Sur  lefquclles  amendes  le  Roy 
Charles  VII.  par  fes  Lettres  patenibs  données  à Saumur  le  19.  No- 
uembre  1443.  adiugea  vn  tiers  pour  eftre  conuetty  au  payement 
des  gages  & uxations  de  fes  Generaux  Maillrcs  des  Monnoyes  : 
au  bas  delquelles  Lettres  eft  la  veriheacion  & confentement  des 
Treforiers  de  France  , du  30.  Odobre  1444.  lefdites  Lettres  font 
au  Regiftre  de  la  Cour  cotté  F.  fol.  vetfo.  39. 

Et  bien  que  dans  ces  premiers  temps  tous  les  reuenus  & émo- 
lumens  des  Monnoyes  , amendes  & confifeations  prouenans  des 
forfaitures  audit  faiâ,  fuflent  apportez  au  Trefor,  le  fonds  n'en 
pouuoit  cfite  diuerty  pour  quelconques  affaires  ny  afiignations , 
que  pour  vn  préalable  les  Confeillers  Generaux,  & autres  Offi- 
ciers de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  ne  fuffent  premièrement 
payez  de  leurs  gages  & frais  des  cheuauchées,  comme  il  fuc  ex- 
prelféracnt  ordonné  par  Lecercs  patentes  du  Roy  Charles  VII. 
données  à Bourges  le  10.  iour  de  Décembre  1460.  adrcffccs  aux 
Treforiers  & Gens  des  Comptes.  Par  lefquelles  il  fut  dit  ijue  la  de- 
niers des  ieëjles  *frés  tmoir  efié  m^e^  f<sr  Itidsse  QsAmhre  des  iXonnojes  (è- 
rvient  remis  au  Changeur  du  Trefir,  jir  sticeux  senu  htn  compte,  pour  efhe 
kflits  deniers  employe:(^  au  paiement  des  ^aga  des  Conjiillcrs  Generaux  des 
t^onntyes , toutes  autres  afjigtations Jur  ledits  deniers  pofipofees.  Ce  qui 
fut  ainu  vfité  iufques  en  l'année  1491.  que  le  Roy  Charles  VIII. 
créa  en  titre  d'OSce,  vn  Reccueur  General  des  boefies,  profits  de 
émolument  defdites  Monnoyes,  duquel  François  Ra  eflant  premiè- 
rement pourucu  ( comme  nous  dirons  en  fon  lieu)  il  fut  pareille- 
ment commis  pour  faire  la  rccepte  des  amendes  & forfaitures  audit 
faidf  des  Monnoyes,  daucant  qu'il  n'y  auoit  encore  en  ce  temps- 
là  de  Reccueur  des  amendes  en  titre  d'0£Rce.  Pour  le  payement 
& affignation  dcfquels  gages  le  Roy  Fran<;ois  I.  par  fes  Lettres 
parentes  données  à Paris  le  n.  Feurier  131C.  adrclTécs  aux  Gens  des 
Comptes,  ordonna  que  lesConfeillcrs Generaux  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes  à Paris,  feroient  dorefnauant,  ainfi  que  par  le 
paifé,  payez  de  leurs  gages  , fur  leurs  fimples  quittances  par  le 
Changeur  du  Trefor,  auquel  le  Reccueur  general  des  boeftes  ap- 
portoit  tout  le  fonds  des  boëftesi  & qu'en  outre,  attendu  qu'ils 
elloient  luges  ordinaires  fur  le  faiiff  des  Monnoyes  par  tout  le 
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Royaume,  Terres  & Seigneuries  du  Roy , ils  fediroicnc  & nom- 
meroient  Confcillcrs  Generaux  Commiffaircs  des  Monnoyes  du 
Roy  partout  le  Royaume  de  France.  Et  c’eft  iufques  en  ce  temps-  ^tux  Generaux 
là  que  ie  trouue  que  les  Officiers  de  ladite  Chambre  ont  cRc  payez 
par  les  mains  du  Changeur  du  Trefor. 

Ayant  cy-deuant  parlé  des  Officiers  qui  ont  compole  le  Corps  DaTntnur 
de  ladite  Chambre  depuis  le  temps  de  fonerc6Hon,ie  croyn’eftrc 
pas  hors  de  propos  de  parler  de  la  crearion  des  autres  Officiers  & 

Suppôts  dépendans  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris , 

& en  premier  lieu  de  l’Office  d’Huiffier  de  ladite  Chambre , 
qui  a efté  fcul  dans  cette  charge,  iufques  en  l’année  i;;i.  après l'e- 
rcâion  de  la  Chambre  des  Monnoyes  en  Cour  founcrainc  -,  d’où 
vient  qu’il  a elle  dit  du  depuis  Premier  Huiffier.  llefloit  en  ce  pre- 
mier temps  (comme  a eflé  dit  au  precedent  traité)  Huiffier  & Por- 
tier de  la  Monnoye  de  Paris , laquelle  charge  dépendoit  ancien- 
nement de  fa  nomination  des  Generaux  delà  Chambre  des  Mon- 
noyes , qui  auoienc  la  faculté  d'y  pouruoit , & de  la  remplir  dé 
telle  perionne  qu'ils  auifoient  bon  cflre;  ce  qui  demeure  iuflifii 
par  le  14.  feuillet  dulournal,  & Regillre  commentant  en  l’année 
■5fo.  intitulé  à la  couuerture  Pnm'ur  ionmdl,  & pat  vn  autre  du  ti. 
lanuier  1381.  que  lefdits  Generaux  Maiflresdcs  Monnoyes  donnè- 
rent ladite  charge  d’Huilfier  vacante  par  mort  à vn  nommé  Rcy- 
naut.auant  mefmes  la  feparation  deldits  Generaux  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  : lequel  Reynaut  ainfi  pourueu  par  les  Generaux 
eAoit  appelle  (comme  a efté  dit  cy-deuant)  Huiffier,  Tablcticr 
& Varier  de  la  Chambre  des  Monnoyes.  Duquel  droit  de  pour- 
uoir  à ladite  charge  d’Huiffier  lefdits  Generaux  efloient  de  tout  „ . .. 
temps  en  pofTeflion,  ainfi  qu’on  voit  pardiuers  Regiflres  de  ladi- 
te  Chambre  , mais  encore  plus  precifément  pat  celuy  de  l’année  itiOrmrMx. 
1441.  pat  lequel  on  voit  que  le  15;  iour  du  mois  de  May  audit  an, 
les  Generaux  de  ladite  Cnarabre  ayant  donné  ledit  Office  d'Huif- 
fier  vacant  par  mort , & vn  autre  en  ayant  aulfi  obtenu  le  don  du 
Roy  ,1e  19.  iour  dudit  mois  & an,  pat  deliberation  de  ladite  Cham- 
bre du  10.  & 14.  du  mefme  mois,  il  fut  ordonné  que  le  don  fait 
par  le  Roy  ne  feroit  pas  admis , & que  celuy  qui  auoit  cflé  par 
eux  pourueu  dudit  Office  feroit  confirmé.  Duquel  droit  de  pour- 
uoir  ainfi  audit  Office,  les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre, furent  en  polTeffion  iufques  au  15.  luillet  1438.  qu’on  trouue 
que  Noël  Charpentier  fit  le  lcrment  de  l’Office  d’Hmffi'^t  <le  la- 
dite Chambre,  & Garde  de  la  porte  de  la  Monnoye  de  Paris,  en 
confequence  des  Lettres  de  prouifion  du  Roy,  & fur  la  refigna- 
tion  à luy  faire  par  Michelle  Mercier  auparauant  Huiffier;  auquel 
Charpentier  fucceda  lean  Bluteau.  Lequel  Huiffier  auoit  ancien-- 
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nemenc  trente  Hures  tournois  de  gages , ainC  qu’il  fc  vérifié  par  le 
compte  de  l’année  1431;.  qui  porte  qu’il  luy  fut  baillé  fix  moutons 
d’or  fur  & tant  moins  dcfdits  30.  Hures  tournois  de  gages:  Si  par 
autre  compte  de  l’année  142.4.  il  eft  dit  que  ledit  Huilfier  auoit 
eu  cent  fols  comme  Portier  de  l'Hoftel  de  la  Monnoye  de  Pa- 
ris; d’où  l’on  voit  que  le  Roy  payoit  encore  ledit  Huilfier  com- 
me Portier  de  l'Hoftel  de  ladite  Monnoye;  neantmoins  par  au- 
tres Lettres  du  Roy  Charles  VI.  du  8.  Décembre  14:2.  obtenues 
par  Marc  de  la  Foy  alors  Huilfier  en  ladite  Chambre , il  eft  por- 
té que  ledit  Huilfier  fera  payé  de  la  fomme  de  10.  Hures  tournois 
qui  luy  eftoient  deusàcaufe  de  fadite  charge  de  Portier  de  la  Mon- 
noye,pour  Ictemps  dedix  mois,  que  ladite  Monnoye  auoit  chô- 
mé, Si  ce  àraifon  de  40.  fols  tournois  par  chacun  mois , qu’on 
luy  ordonne  de  prendre  fur  le  reuenu  d'vne  autre  Monnoye  : & 
par  ainfi  il  eft  vray  de  dire  que  ces  gages  comme  Portier  luy  e- 
ftoient  payez  par  le  Maiftre  particulier  de  la  Monnoye  de  Paris, 
ainfi  que  les  autres  Olficiers  de  ladite  Monnoye.  Cet  Huilfier  auoit 
outre  cela  fon  logement  dans  la  Monnoye,  ainfi  qu’il  l’a  encore  à 
prefent. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Olficc  de  Receucur  des  boeftes  Si  émolu- 
mens  desMonnoyes,  il  fc  trouuc  qu’en  l'année  2394.  comme  ie 
viens  de  dire  à l’article  des  gages  des  Officiers  de  laditeChambre , 
lean  de  Roolot  prenoit  la  qualité  de  Rcceueur  des  profits  Si  é- 
molumens  des  Monnoyes  du  Royaume  de  France  Si  du  Dauphi- 
né, lequel  remettoiten  fuitcSc  apportoit  au  Changeur  du  Trefor 
ce  qu’il  auoit  reccu  pour  payer  les  gages  defdits  Generaux  Mai- 
ftres  des  Monnoyes  ; ce  qui  fut  pratiqué  iufques  au  terme  de 
Noël  1476.  qu’il  ne  refta  plus  que  l’Elfayeur  general, & le  Greffier 
de  ladite  Chambre  qui  fulTenc  alfignez  fur  ledit  Changeur, ainfi 
qu’on  voit  dans  les  anciens  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris , dans  lefqucis  Si  dans  le  Memorial  cotte  I.  fol.  117.  Si  133. 
l’on  trouuc  que  Iran  Spifame  fut  commis  au  payement  des  gages 
defdits  Confeillers  Si  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes. 
Le  premier  qui  Ce  trouuc  auoir  efté  pourueu  en  titre,  de  l’Office 
de  Rcceueur  general  des  boeftes  & émolumens  des  Monnoyes 
de  France,  Si  Payeur  des  gages  des  Prefident  Si  Confeillers  Ge- 
neraux , Si  autres  Officiers  St  Suppôts  de  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes feant  à Paris,  eft  François  Ra,  par  la  création  qu’en  fit  le 
Roy  Charles  VIII.  pat  fes  Lettres  du  2.8.  Décembre  1491.  & par 
Edit  du  14. May  1491.  aux  gages  de  deux  cens  Hures  par  an.  Lequel 
Ra  fit  fa  déclaration  au  Greffe  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  le 
19.  dudit  mois  de  May,  que  bien  qu'il  fuft  porté  par  fes  Lettres  de 
prouifion  qu’il  auroit  les  mcfmes  droits  que  les  Officiers  de  ladite 
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Chambre, qu'il  s'en  dcpartoit,  & ne  precendoic  de  iouïr  que  tant 
feulement  des  droits  & priuilcges  attribuez  à fadite  charge  dcRe- 
ccueur  General  des  boëftes.  Lcrquellcs  Lettres  font  au  rcgillre  F. 
fol.  i)!-  Auquel  Ra  fucceda  Pierre  le  BAITu  , auquel  fut  donne 
ledit  Office  par  Louïfc  mete  du  Roy  François  1.  Duchcfl'c  d'An- 
goumois&d'Aniou,  Revente  en  Fiance  pendant  la  prifon  du  Roy, 
par  fes  Lettres  données  a S.  luft  le  ai.  Oûobre  1J14.  qui  font  au 
■ regiftre  G.  fol.  verfo  114.  Lequel  François  Ra  eftoit  confiderable 
tant  pour  les  feruiccs  que  (on  petc  auoit  rendus  au  Roy  Louis 
XI.  que  pour  ceux  que  fon  frere  Maiftrc  Aniorrant  Ra  rendoit 
pour  lors  en  fa  charge  de  Confeillct  au  Parlement  de  Paris,  ainfl 
qu'il  eft  porté  dans  Icfditcs  Lettres,  qui  font  dans  le  Memorial  de 
la  Chambre  des  Comptes  cotté  I.  Sc  dans  le  tegiftre  de  la  Cour 
des  Monnoyes  cotté  F.  fol.  140.  & 141.  Lcfquels  gages  de  deux  Oagei  éiJii 
censliures  luy  furent  augmentez  en  l'année  1JJ5.  & fut  fcul  Rece- 
ueur  defdites  boëftes  iufques  en  l'année  ijyo.  que  l'alternatif  fut 
créé,  & le  triennal  ne  l'a  efté  que  long-temps  apres.  Duquel  Offi- 
ce ledit  Ra  fut  premièrement  pourueu  aux  fufdits  gages  de  deux 
cens  liures, qu'il pouuoit  prendre  par  fes  mains, ainu qu'il  eftpor. 
té  par  ledit  Edit  de  création  de  la  fufditc  année  149t.  ncantmoiUs 
par  l'Arteft  de  réception  & preftation  de  ferment  en  la  Chambre 
des  Comptes,  il  eft  porté  qu'il  ne  pourra  eftre  payé  de  fes  gages , 
qu  après  les  autres  Officiers,  comme  il  eft  au  long  contenu  audit 
Regiftre  de  la  Cour  cotté  par  F.  fol.  141.  Lequel  Ra  fut  commis 
pour  faire  la  recepte  des  amendes , pour  le  recouurement  defquel- 
ies  luy  fut  permis  de  commettre  telles  perfonnes  qu'il  auiferoit, 
par  Lettres  patentes  données  à Naples  pat  le  Roy  Charles  VI 1 1. 
le  to.  May  149;.  fit  par  autres  Lettres  de  fadite  Maiefté  données 
à Rome  le  13.  lanuier  1494.  fut  ordonné  qu'il  feroit  deliuré  audit 
Receueur  par  le  Greffier  de  ladite  Chambre,  extrait  du  pronon- 
cé contre  les  Maiftres  particuliers  des  Monnoyes,  afin  que  ledit 
Receueur  peuft  décerner  fes  cpntraintes  contre  lefdits  Fermiers, 
comme  il  a efté  depuis  ponéluellement  exécuté  incontinent  après 
le  iugement  des  boëftes  defdites  Monnoyes  : lefdites  Lettres  font  au 
regiftre  de  la  Cour  marqué  F.  fol.  130.  Après  le  dccez  dudit  Ra, 

Pierre  le  Boufiu  ën  fut  pourueu  par  Lettres  de  prouifion  données 
à S.  luft  fut  Lyon  patMadameLouïfemereduRoy  François  l.Re- 
gente  en  France,  les  fufdits iour  &an. 

Le  Receueur  des  amendes,  exploits  & confifeations  de  ladite  i}„ 
Chambre  des  Monnoyes,  fut  quelque  temps  après  érigé  en  titre  mtni-.i. 
d'Office  ; & il  fe  trouue  pat  les  anciens  Regiftres  de  la  Cour,  que 
Vital  Ferrebeuf  eftoit  Receueur  defdites  amendes  l’année  1498. 
gui  eft  apparemment  le  temps  de  la  création  dudicOffice,  puifquc 
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nous  venons  de  voir  qu'aux  années  1494.  & 1495-  le  Receueut  des 
boëftes  eftoit  commis  pour  faire  la  recepte  defdites amendes, lef- 
quelles  amendes  & confîfcations  qui  eftoicnt  auant  ledit  temps 
adiugées  pat  les  Confeilfl^s  Generaux  dcladiteChambre,  ou  leurs 
députez  clans  les  Prouinces  éloignées  de  Paris,  leur  ordinaire  ref. 
feance,  elloient  receuës  par  les  Maiftres  particuliers,  Sc  tenans 
les  comptes  des  Monnoyes  ouurantes  en  France,  lefquels  en  ren- 
doient  compte  ainfi  que  des  autres  profits  & reuenus  des  Mon- 
noyes, pardeuant  celuy  des  Generaux  de  la  Chambre  commis  à 
cet  elFcc;  lequel  faifoit  porter  tant  les  débets  que  lefdites  amendes 
es  mains  du  Changeur  du  Trefor,  ainfi  qu'on  voit  au  deuxième 
feuillet  du  liure  de  la  Meffagetie  qui  commence  en  l'année  131;. 
& par  deux  comptes  de  la  Monnoye  de  Thoulouze  des  années 
14x0.  1411.  & 14K!.  où  il  eft  dit  que  le  Maiftre  Sc  tenant  le  com- 
ptedelaMonnoyede  ladite  ville,  auoit  compté  ladite  année  1410. 
& depuis  le  6.  Auril  audit  an,  iufques  à la  fin  de  luin  enfuiuant 
de  la  mefmeannée,de  lafomme  de  cinq  cens  trente  cinq  liures  dix- 
neuf  fols  obole  pire,  prouenant  du  billon  confilqué  fur  les  mar- 
chans  qui  l'éloignoient  de  la  Monnoye  de  ladite  ville.  Et  en  l'an- 
née 1411.  ledit  Maillre  fit  recepte  de  la  fomme  de  mil  quatre  cens, 
quatre-vingts  cinq  liures  douze  fols  fix  deniers,  pour  billon  pa- 
reillement confifqué,  & en  l'année  141S.  rendit  aulTi  compte  de 
la  fomme  de  cent  dix-huit  liures  prouenant  des  confifeations  fai- 
tes Sc  adiugées  pat  vn  General  eftant  fur  les  lieux.  Et  de  tout  ce 
delTuson  peut  remarquer  deuxehofes.  La  première, eombien rigi- 
dement & regulietementlesConfeillersGenerauxde  ladite  Cham- 
bre , faifoient  obferuet  les  Ordonnances  fut  le  faiéi  des  Monnoyes 
lors  qu'ils  eftoient  dans  leurs  vifitations  & cheuauchées;  ce  qu'ils 
executoient  d'autant  plus  facilement  & fouucrainemcnt  , qu'ils 
eftoicnt  moins  troublez  dans  ce  temps-là  par  la  concurrence  des 
luges  des  lieux,  lefquels  les  iailToienc  vfet  de  leur  iurifdiiftion  & 
pouuoit  fansleur  y donner  aucun  trouble  ny  cmperchement,mais 
au  contraire  fauorifoient  en  toutes  tcncontrcs , l'execution  de 
leurs  lugemens.  La  deuxième  eft  le  notable  fecours,  profit  & rc- 
uenu  qu'en  perceuoit  le  Roy,  outre  & pardcflùs  l'vtilité  de  la  fa- 
brication de  fes  Monnoyes  quitrauailloient  incefTammencàcaufc 
de  la  difficulté  qu'auoient  les  Billonncurs  de  cranfportcr  & fortir 
hors  du  Royaume  les  matières 'd'or  & d'argent,  deftinées  à la  fa- 
brication des  monnoyes  du  Roy.  Et  pour  prcuuc  de  tout  ce  def- 
fus,  & qu'il  n'y  auoit  encore  en  l'année  1441.  aucun  Receueut 
en  titre  des  amendes  & exploits  de  ladite  Chambre,  le  RoyChat- 
les  VII.  par  fes  Lettres  patentes  données  à Chartres  IC14.  Décem- 
bre audit  an,  donna  Commilfion  àvn  particulier  pour  faire  la  re- 
cepte 
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ccpte  des  amendes, aurquellcs  les  Maiftres  particuliers  & Officiers 
des  Monnoyes  du  Royaume  fcttouueroient  condamnez, pour  di- 
uerfes  ccharcctcz  qui  fe  trouucrent  audit  temps  dans  la  plufpart 
des  deniers  courans  fabriquez  par  lefdits  Maiftrcs  des  Monnoyes. 

6c  par  ainfî  il  eft  aifè  de  conclure  que  ce  n’eft  que  depuis  l’année 
1498.  qu'il  y a eu  vn  Receueur  des  amendes , exploits  & con- 
fifeations  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  en  titre  d’Office,  du- 
quel il  ell  confiant  que  ledit  Ferrebeuf  fut  le  premier  titulaire. 

Aptes  le  décès  duquel  Ferrebeuf  fes comptes  ayant  cfté  tendus  en 
la  chambre  des  Comptes , auroit  elle  ordonné  par  ladite  Cham- 
bre, que  les  Generaux  des  Monnoyes  fetoient  appeliez  pourfça- 
uoir  d'eux  les  motifs  qu’ils  auoient  eu  d’otdonnet  certaines  fom- 
mes  pour  les  frais  de  luflicc,  fut  les  amendes  adiugées  au  Roy. 
Cequ’eftant  venu  à la  connoifTancc  delà  Chambre  des  Monnoyes, 
elle  auroit  le  7.  Aoufl:  ijiy.  après  auoirveu les  difficultcz  apportées 
à la  cloflure  dudit  compte , par  l’exhibition  qui  leur  en  auroit  efté 
faite  par  le  Greffierdes  Comptes,  ordonné,lefditsConfeillers  Gene- 
raux desMonnoyesaffemblez.&appelIezauec  eux  gens  dcconfeil, 

& mis  en  deliberation , & par  leur  auis  conclu  & atteflc  que  iceux 
Generaux  Maiftrcs  des  Monnoyes  n’eftoient  Officiers  comptables, 
ny  tenus  de  répondre  en  ladite  Chambre  des  Comptes  pour  le 
fai£k  du  compte  dudit  Ferrebeuf,  ny  auffi  pour  le  faiâ  de  leur  iu- 
iifdiftion  &:  exercice  de  leurs  Offices  ny  autrement , & Icfdites 
taxations, mandemens  & decrets  auoir  cfté  bien  & deuement  faits 
en  exerijant  par  Icfdits  Generaux  leurfdits  Offices  & iurifdiiftion. 

Si  félon  le  pouuoir  qu’ils  auoient  de  ce  faire  de  toute  ancienneté , 
qui  auoient  palTé  fans  difficulté  és  comptes  rendus  en  ladite  Cham- 
bre, & autres  chofes  plus  au  long  libellées  dans  ladite  conclufion 
& deliberation, dont  fut  ordonné  eftrc  fait rcgiftrc& baillé  copie 
audit  Greffier  de  la  Chambre  des  Comptes,  ainfî  qu’il  fc  voit  dans 
le  Regiftrc  de  la  Cour  marqué  H.  fol.  i6j.  Auquel  Ferrebeuf  Yucs 
Guerrant  fucceda  enuiron  l’an  1547.  comme  il  fe  iuftifie  par  les 
Lettres  de  confirmation  des  Officiers  de  ladite  Chambre  par  le 
Roy  Henry  1 1.  après  fon  auenement  à la  Couronne. 

Quant  à ce  qui  eft  de  l’Office  de  Tailleur  General  des  Mon- 
noves  de  France  érigé  en  titre,  l’inftitution  n’en  eft  pas  vrai-fem-  "‘rsUttMta- 
blablemcnt  fort  ancienne;  & il  eft  à prefumer  que  les  Generaux 
Maiftrcs  des  Monnoyes  commettoient  dans  ces  premiers  temps, 
les  perfonnes  les  plus  capables  & expérimentées,  pour  tailler  les 
fers  & les  empraintes  des  efpcces  de  monnoye  qui  fefabriquoient, 
fur  Jcfquels  fers  eftoient  tirées  les  empraintes  appellécs  vulgaire- 
ment les  matrices,  que  Icfdits  Generaux  enuoyoient  dans  les  Mon- 
noyes du  Royaume  aux  Tailleurs  Particuliers  que  Icfdits  Gcnc- 
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raux  y auoient  commis , ainfi  qu“on  peut  colliger  par  tous  les  Liures 
des  Meffagcries  faites  par  l’ordre  defdics  Generaux,  dans  lefquels 
il  n’eft  faitaucune  mention  du  Tailleur  General  des  Monnoyes, 
mais  Amplement  de  l’enuoy  des  patrons,  ou  mandement  exprès 
aux  Gardes  des  Monnoyes,  de  faire  grauer  par  les  Tailleurs  Par- 
ticuliers, au  plus  prés  que  faire  fe  pourtoit , les  fers  pour  mon- 
noyer  lesefpeces  ordonnées  eftre  faites:  au  lieu  que  depuis  la  créa- 
tion de  rofiiee  de  Tailleur  General , & Graueur  des  figures  des 
monnoyes  de  France,  faite  pat  Edit  donné  à Chafteau-Thietty  le 
mois  d'Aouft  1J47.  les  poiinjons  d’effigie,  fleurons  & matrices,  ont 
efté  toufiours  apportées  en  pleinButeau , par  leTailleur  General, 
pour  eftre  en  fuite  enuoyées  par  le  Greffier , fuiuant  les  ordres 
de  la  Cour, aux  Gardes  des  Monnoyes  des  Prouinces,  afin  de  les 
deliurer  aufdits  Tailleurs  Particuliers.  Ce  qui  fe  pratique  encore 
auiourd’huy  tres-exaftement,  parce  que  de  la  taille  des  fers,  qui 
eft  faite  & leuée  fur  les  mefme»  poinijons  & matrices , dépend 
l’vniformité  de  la  fabrication  des  efpeces  qui  eft  fi  neceffaire , & 
par  le  moyen  de  laquelle  l’on  peut  aifement  diftinguer  la  bonne 
monnoye  d'auec  la  fiulTe  & contrefaite.  Duquel  Office  de  Tail- 
leur General  Marc  de  Bechot  fut  le  premier  pourueu,  & depuis 
ce  temps-là  il  a efté  toufiours  remply  dés  qu’il  a efté  vaquant , 
pour  le  befoin  & l’importance  dont  il  eft,  des  gens  les  plus  fuf- 
fifans  d^capables  qui  fe  foient  ttouuez  en  France,  reconnus  tels 
pat  l’épreuue  & l’expetience  qu’ils  font  obligez  d’en  faire  parde- 
uant  les  Commiffaires  que  la  Cour  député  à cette  fin,  laquelle  é- 
preuue  eft  iugée  en  plein  Bureau.  Le  pourueu  y prefte  le  ferment 
au  cas  qu’il  foie  eftinié  fuffifant  & capable  pour  exercer  cette  char- 
ge, & qu’il  foit  ttouué  d’vne  pareille  fuffifance  à celle  de  Lorfelin 
&de  Varrin,  qui  font  les  derniers  qui  l’ont  exercée:  defquelsla  re- 

Î lutation  & l’excellence  de  leur  trauail  les  a fait  connoiftre  dans 
es  Royaumes  eftrangers  , & obligé  des  Rois  & Reines  étrangers 
de  prefenter  rcquefteàla  Cour  des  Monnoyes, à ce  qu’il  luy  pluft 
permettre  que  par  lefdits  Tailleurs  Generaux  des  Monnoyes  de 
France  leur  fuflent  taillez  des  fers,  & carrez  pour  faire  trauailler 
leurs  Monnoyes  fous  leurs  coins  & aimes,  (comme  iediray  en  (bn 
lieu)  A laquelle  charge  de  Tailleur  General  fut  attribué  trois  cens 
liures  parifis  de  gages,  outre  les  autres  droits  & attributions  de  leur 
trauail, par  Lettres pacentesdonnéesà  Vauluifant  parleRoy  Fien- 
ry  IL  le  dernier  Auril  1548. 

Pour  le  regard  de  l’Office  d’ElTayeur  General  des  Monnoyes  de 
France,  pour  le  feruice  de  ladite  Chambre,  il  eft  certain  qu’il  n’a 
efté  érigé  en  titre  d’Office,  que  pofterieurement  à tous  les  fufdics 
Offices,  & long-temps  après  l’creéàion  de  ladite  Chambre,  ainfi 
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qu'il  fe  vérifié  par  le  regiftre  dont  la  couuerturc  eft  velue , feuil- 
let 155.  ôc  par  vne  cedule  du  Changeur  du  Trefor  de  l'an  14J1.  qui 
eftoic  aucrefois  dans  la  layete  du  coffre  de  la  première  Chambre  fcurkcwq 
vers  la  cheminée,  où  il  eft  parlé  des  gages  du  commis  Effayeur  de  M'aonïi. 
ladite  Chambre.  Lequel  commis  Effayeur  cftoit  Guillaume  Fo- 
reffs,  qui  fur  ordonné  pour  trauaillet  en  ladite  Chambre  ( ainfl  ‘ 

que  nous  auons  die  cy-deuant)  & faire  les  effais  des  deniers  des 
boeftes  qui  feroient  apportez  au  Bureau,  ou  des  deniers  courans 
qui  feroient  ramaffez  par  lefdits  Confcillers  Generaux  pour  ioin- 
dre  au  iugement  des  boeffes. 

Lefquels  effais  ne  fefaifoient  anciennement  par  lefdits  Effayeurs  , , 

Generaux  a 1 eau-fort,  & a la  coupelle,  comme  ils  fe  font  a pre-  thi. 
fent , mais  à la  touche  auec  les  toucheaux  d’or  & d'argent , qui 
clloient  en  ladite  Chambre,  tant  pour  l'vfage  des  Generaux  ref- 
feans  à Paris,  que  pour  bailler  aux  Commiffaircs  de  leur  Compa- 
gnie, lors  qu'ils  alloient  en  Commilllon  dans  les  Monnoyes  par- 
ticulières du  Royaume , pour  y faire  toucher  les  efpeces  qui  s'y  fa- 
briquoicnt,enfemblelcs  monnoyes  courantes,  tant  de  France  qu'- 
ellrangeres.  Dans  lefquelles  Monnoyes  particulières,  il  y auoit  aufll 
parmy  les  outils  & vffanciles  appartenant  au  Roy  des  toucheaux 
d’or  6i  d'argent  pour  le  feruice  & l’vfage  des  Effayeurs , & Mai- 
ffrea  particuliers  defdites  Monnoyes; ce  qui  eff  iuftiflé,à  l'égard 
des  toucheaux  de  la  Chambre , par  diuers  Regiftres  anciens  de  la 
Cour  qui  en  font  foy,  & à l'égard  de  ceux  des  Monnoyes  parti- 
culières, par  le  Iugement  rendu  par  ladite  Chambre  le  10.  luiri  i4;S. 
portant  banniffement  & conhfcation  de  biens  à l'encontre  du  Mai- 
ure  particulier  de  la  Monnoye  de  la  Rochelle,  pour  auoir  entre- 
pris de  faite  des  toucheaux  d’or  qui  n'effoient  qu’à  vingt  deux  ca- 
rats & demy , pour  toucher  & effayer  auec  lefdirs  toucheaux , les 
efeus  qu'il  faifoit  fabriquer  en  ladite  Monnoye,  au  lieu  des  vé- 
ritables toucheaux  qui  y elloient , & ne  les  auoir  fabriquez  qu’au 
titre  de  vingt-deux  carats  & demy , au  lieu  qu'ils  deuoient  effre  à 
vingt-trois  carats  vn  huitième.  Auquel  effet  il  auoit  crocheté  le 
coffre  des  boeffes  de  ladite  Monnoye,  tant  pour  changer  lefdits 
toucheaux,  & y en.fuppofer  d'autres,  que  pour  changer  auffi  les 
efciis  de  ladite  boéfte,  & y en  mettre  d’autres  du  véritable  titre. 

Mais  depuis  que  les  effais  des  efpeces  d’or  & d'argent  furent  in- 
uentez,  & faits  à l'eau-fort  & à la  coupelle,  il  y a toufiours  euvn 
Effayeur  General  dépendant  de  ladite  Chambre.  Cen’eft  pas  qu'il 
n’y  puft  auoir<vn  Effayeur  General  auant  l'inuention  des  effais  aii 
fourneau , mais  il  n'eftoit  que  commillionaire,  & à la  nomination 
des  Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes  ; car  il  fe  iuftifïe  par 
Je  Compte  de  Cremyeu  de  l’an  138p.  iufques  en  1408.  que  le  nom- 
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mé  Garnis,  qui  auparauant  auoic  efté  Garde  & Elfayeur  delaMon> 
noyé  de  Cremyeu,fut  EiTayeur  General  des  Monnoy  es  de  France: 
lequel  ElTaycur  General  en  l'année  1419.  auoic  cent  vingt  liures 
tournois  de  gages  attribuez  à fa  charge,  & outre  ce  auoic  enco- 
re quatre-vingts  liures  tour’'''is  pour  faire  les  eflays  pour  les  Or- 
feures , ainfi  qu'il  fe  crouuc  J.ins  les  anciens  Rcgillrcs  de  ladite 
Chambre.  Auquel  Office  d'Ell.ayeur  General  auoit  cité  aupara- 
uant pourueu  par  Lettres  de  don  des  iz.  Auril  1399.  & 17.  Mars 
1441.  Auquel  temps,  mcfmcs  le  17.  Feurier  audit  an,  furent  faits 
diucts  commandemens  par  l’Huiffier  de  la  Chambre,  à l'Eflayeut 
General , d'allec  faire  les  eflays  en  laChambre  des  Monnoyes,  dont 
ayant  efte  refufant,  il  fut  conftituc  prifonnier,  & en  fuite  élargy 
le  mefmc  iour  fous  caution.  Germain  de  Valencicnes  exereja  cet- 
te charge  d’Eflayeur  General  en  l’année  149g.  & autres  fuiuantes, 
ainli  qu’il  rcfulce  des  Regiftres  du  Greffe  de  ladite  Cour.  Par  lef- 
qucls  il  fe  iuffifïe  qu’en  l’année  1518.  l’onfaifoit  encore  les  eflays  des 
deniers  des  boeffes  à la  touche  & non  à l’eau-  fort , comme  l’on  fait 
àprefent,  par  les  Lettres  mifliues  écrites  à la  Chambre  des  Mon- 
noyes par  le  Roy  Franrjois  I.  le  1.  Feurier  i ji8.  par  lcrquelles  cft  man- 
déauxOfficicrsdeladiteChambre  de  faire  faire  les  eflays  desefeus 
faits  à la  Monnoye  de  Lyon  par  Michel  Guillou,  à l'eau-  fort,  & non 
à la  touche,  comme  l'on  auoic  accouftumé  de  faire  audit  temps; 
& ce  fur  la  plainte  que  ledit  Guillou  en  auoit  faite  au  Roy  : lef- 
dites  Lettres  font  au  Regiftre  H.  fol.  171. 

Ayant  cy-deuant  parlé  de  tous  les  Officiers  qui  ont  compolcle 
Corps  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  & des  Suppôts  d’icellc, 
il  elt  bien  iuffe  de  dire  quelque  chofe  des  priuileges  qui  leur  ont 
effé  concédez  & confirmez  de  temps  en  temps  par  tous  nos  Rois, 
ainii  qu’à  tous  les  Ouuticts  &i  Monnoyeurs,  & Officiers  particu- 
liers des  Monnoyes  de  France  : eftant  bien  iuffe  que  ceux-cy  eff  ans 
exempts  de  tous  fubfides  & impolitions  , les  Generaux  Maiffres 
des  Monnoyes  qui  effoientprepofez  leurs  vrais  naturels  & fou. 
uerains  luges, iouïffent  de  (cmblable  auantage. 

Lefdits  Generaux  Maiffres  des  Monnoyes  de  France  ont  effe 
de  toute  ancienneté  quites  & exempts  de  toutes  impolitions , Sc 
fubfides  qui  ont  effé  impofez  pour  quelque  pretexte  ou  occafion. 
que  ({'ait  effé,  tant  pat  Charte  donnée  à Paris  par  le  Roy  Philip- 
pe le  Bel  l’an  12.96.  contenant  confirmation  des  priuileges  des  Ge- 
neraux & Clerc  des  Monnoyes,  &desPreiioffs,Ouuriers&Mon- 
noyeurs  du  college  & ferment  de  France  ; laquelle  fe  voit  dans  le 
Regiffre  de  la  Cour  marqué  par  F.  fol.  verfo  i8j.  dans  lequel  &au 
feuillet  fuiuant  iSe.  eff  vne  autre  Charte  du  Roy  Philippe  de  Va- 
lois du  mois  d'Auril  1337.  portant  confirmation  des  fuidits  priui- 
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leges  pour  lefdits  Generaux,  & Clerc  des  Monnoyes,  & pour  les 
fufditsPreuofts,Ouuriers&Monnoyeuts.  Le  Roy  Louis  Xl.con- 
(irma  les  fufdits  ptiuileges  aufdics  Ouuriers  & Monnoyeurs  de 
la  Monnoye  de  Paris  du  ferment  de  France  : aufquels  il  permit 
par  lefdites  Lettres  de  vendre  le  cru  du  vin  de  leurs  vignes  en  de- 
tail & par  aillcte  : qui  font  dattées  de  Bourges  le  3.  Mars  iyo8.  & 
qui  font  dans  le  fuldir  Regiftre  F.  fol.  195. 

Ces  mefmes  priuileges  furent  encore  confirmez  & amplifiez  auf- 
dits  Generaux , Greffier  & autres  Officiers  de  ladite  Chambre,  &auf- 
diis  Preuofts , Ouuriers  & Monnoyeurs  du  ferment  de  France,  p^r 
autre  Charte  donnée  à Blois  par  le  Roy  Louis  XII.  en  Oâo- 
bre  lyii.  Icfquelles  Lettres  furent  vérifiées  & enregiftrées  à la  Cour 
des  Aydes  le  7.  Septembre  1/14.  pour  en  iouït  par  leldits  impe- 
trans , c’elf  à fqauoir  par  lefdits  Generaux  Maiflres  &i  Clerc  tant 
pour  le  paffé  quepour  le  temps  auenir,  & les  Aduocat , Procureur, 
Receueur,HuifTier,  & Eflayeur  General  pour  le  temps  auenir  feu- 
lement, ainfi  qu’il eft  porte  par  lefdites  Lettres  qui  font  dans  le  Re- 
giAre  de  la  Cour  marqué  G.  fol.  14. 

Le  Roy  Charles  VII.  confiderant  les  notables  feruices qu’il  fe- 
ceuoit  iournellement  de  fes  Generaux  MaiAres  des  Monnoyes  , 
les  déclara  exempts  de  l’impofition'de  deux  cens  quarante  mil  li. 
ures  que  fadite  Maieüé  auoit  ordonné  eftre  impofee  fur  les  habi- 
tans  de  fa  ville  de  Paris , tant  priuilegez  que  non  priuilegez,  & 
ce  pour  fubuenit  à fes  vtgentes  affaires,  en  vertu  de  fes  Lettres  pa- 
tences données  à Marmande  le  6.  Nouembre  1445.  Suc  l'execution 
dcfquelles  les  Confeillers  Generaux  & autres  Officiers  de  ladite 
Chambre  des  Monnoyes  en  furent  déclarez  quittes  & exempts  par 
autres  Lettres  patentes  données  à Saumur  le  19.  defdits  mois  & pag.  ». 
an,  lefquelles  font  au  Regiftre  de  la  Cour  coccé  par  F.  fol  51.  Oe 
la  mefme  faqon,  & par  autres  Lettres  du  Roy  Frantjois  I.  données 
à S.  Germain  en  Layele  11.  luillet  131.3. ils  furent  pareillement  de- 
clarez  quittes  & exempts  de  l’impofition  Si  cottization  de  l’ayde 
de  deux  cens  mil  liures  impofée  fur  ladite  ville  de  Paris,  doncl’a- 
drelte  fut  pareillement  faite  aux  PreuoffdesMarchans,  EfiRieuins, 

& Confeillers  de  ladite  ville  de  Paris.  Tous  lefquels  priuileges  des 
Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  , font  amplement  e- 
noncez  dans  ladite  Charte  des  priuileges  à euxoftroyezparleRoy 
Louis  X 1 1.  donnée  à Blois  au  mois  d’OAobre  ijit.  Lefquels  pri- 
uileges leur  ont  efte  de  temps  en  temps  & en  pareilles  rencon- 
tres confirmez.  ^ 

Tous  les  Preuofts,  Ouuriers  & Monnoyeurs  du  college  du  fer- 
ment  de  France  ont  pareillement  de  toute  ancienneté  ,& parti-  Oturi,.-,  ^ 
culieretnent  depuis  qu’ils  ne  font  plus  commenfaux  de  la  Maifon  Mtmytturr. 
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de  nos  Rois , iouy  comme  ils  font  encore  à ptefent  de  tous  ces 
beaux  priuileges  qui  les  rendent  quites  & exempts  de  toute  for- 
te d'impofîtions  , maltotes  & fublîdes  tant  anciens  que  nou- 
ucaux,non  feulement  dans  les  villes  & lieux  où  ils  ont  leurs  biens 
& familles  J mais  encore  allans  par  le  pais  en  quelle  part  qu’ils  fe 
trouuent,  fans  payer  aucunspeagcs,palTagesny  autres  droits  quel- 
conques impofez  fur  les  perfonnes,marchandifes  ou  denrées  : au- 
quel effet  ils  auoient  accouftumé  autrefois  de  porter  en  lieu  ap- 
parent vnc  médaillé  d’or  ou  d’argent,  pour  fe  faire  diftinguet&te- 
■ nir  francs  Si  quittes  de  toute  forte  d'impontions&  fublmes qu’on 
exigeoit  de  tous  les  paifans  & voyageurs.  Laquelle  ainfi  que  cet- 
te autre  médaillé  de  Iules  Cefar  ( qui  donna  lieu  au  Sénat  de  con- 
damner à eftre  fulligé , celuy  qui  auoit  frappe  l'efclaue  qui  la 
portoit  à dccouuert , parce  que  l'effigie  de  l’Empereur  y eftoit  em- 
prainte,  pour  laquelle  cet  aggrelTeut  deuoitauoir  eu  durelpcft  Si 
de  la  vénération)  portoit  auffi  d’vncofté  l’effigie  du  Prince  régnant 
auec  fon  nom  à la  legende,  & au  rcuers  vn  marteau,  vn  maillet 
& des  tenailles  dans  le  champ  de  la  pièce  qui  elfoit  parfemé  de 
fleurs  de  lys;  au  delfus  dcfquels  outils  eifoic  écrit  le  nom  delà  vil- 
le où  efloit  (îtucc  la  Monnoy  e de  laquelle  ils  auoient  le  ferment , 
Si  à laquelle  ils  elfoient  aéfuellement  feruans  ; & autour  de  cette 
médaillé  du  cofle  de  l'cmpraintc  defdits  outils , elfoient  écrits 
ces  mots  dans  la  legende,  Barritrs,  Peagiers,  Tonidniers,  pap- 
fer  les  Monruyeurs.  Au  moyen  defquelles  médaillés  lefdits  Ouuriers 
& Monnoyeurs  faifoient  connoilfre  leur  caraéfere,  & le  ferment 
qu’ils  auoient  au  Roy,  dcmefme  que  les  Huiffiers&  Sergens  por- 
tent l’Ecuflbn  en  lieu  apparent  pour  faire  connoiftre  leur  qualité. 
Defquelles  médaillés  m’en  ay  ant  elf  é communiqué  trois  de  diflcrcnt 
cataÂere  par  le  Sieur  Charron  Auditeur  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes de  Paris , tres-curieux  Si  connoiflant  en  anciennes  monnoyes 
de  nos  Rois,  Prélats  Si  Barons  de  France,  à quoy  il  a fait  vn  par- 
ticulier clfude.  La  première  defquelles  e(f  vne  médaillé  faite  du- 
rant le  régné  du  Roy  Frantjois  I.  pour  l’vfage  d’vn  Ouurier  ou 
Monn%yeur  de  la  Monnoye  de  Lyon, que i’ay  eftime  deuoir  rap- 
porter en  ce  lieu  pour  prcuuc  de  ce  deflus. 
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La  deuxieme  cft  plus  ancienne, & ellviai-femblablcincnt faite 
du  commencement  du  règne  du  Roy  Charles  VII.  auant  qu’il 
fuR  painblepofTclTeur  de  la  Couronne,  & durant  les  troubles  qui 
luy  eRoient  donnez  parlesDucsdeBetfort&deCloccIlre,roy  di- 
fansRegens  en  France  pour  le  ieune  Roy  Henry  d’Angleterre.  Dans 
laquelle  médaillé  qui  eR  écartelée  des  Armes  de  France&du  Dau- 
phiné , le  Roy  Charles  VII.  prend  la  qualité  de  Roy  de  France 
Si  de  Dauphin  j laquelle  eRant  marquée  au  reuers  dans  le  champ, 
du  nom  propre  de  Cremieu,  marque  auoir  eRé  faite  pour  feiuir 
à l’vfage  d’vn  Ouurier  ou  Monnoyeut  de  la  Monnoye  de  ladite 
ville , qui  eRoit  l’vne  des  villes  réduites  à l’obeilTance  de  fadite 
MaicRé,  pendant  les  ttoubles  defon  Royaume  ,&  l’vfurpation  de 
l’Anglois,  comme  eR  iuRifié  par  la  médaille  fuiuante. 


La  troiliéme  nous  fait  connoiRre , qu’à  limitation  de  nos  Ou- 
vriers & Monnoyeurs  du  ferment  de  France , ceux  des  Ducs  & 
Princes,  qui  en  qualité  de  Souuerains  dans  leurs  Terres , auoient 
pouuoir  de  faire  battre  de  la  monnoye  à leurs  coins  & armes , 
obtenoient  de  femblables  priuileges  des  Princes  pour  lefquels  ils 
trauailloient  j tels  que  nous  voyons  par  diuerfes  Chartes,  & par- 
ticulièrement par  celles  des  Ducs  lean  & François  de  Bretagne  , 
qui  prenent  la  qualité  de  Rois  Sc  Ducs  de  Bretagne  , Comtes  de 
Montfort,de  Richemont,  d’ERampes  & de  Vettuz  des  années 
1410.  & autres  fuiuantes,  confirmées  par  autre  Charte  d’Anne  Rei- 
ne de  France,  & Duchefle  de  Bretagne,  par  le  mariage  de  laquelle 
auec  le  Roy  Louis  XII.  ledit  Duché  a cRé  vny  à la  Couronne  de 
France.  Les  Princes  & Souuerains  de  Dombes  en  faifoientdemef-  ' 
me,  & leurs  Ouuriers  & Monnoyeurs  qui  trauailloient  dans  leur 
Monnoye  de  Treuoulx,  pottoient  de  femblables  médaillés  pour 
eRre  reconnus  teU  & iouït  defdits  priuileges  dans  toute  l’étendue 
du  Duché  de  Dombes,  comme  on  peut  voir  pat  la  médaillé  fui- 
uantc  qui  a feruy  à vn  Ouvrier  ou  Monnoyeut  de  la  Monnoye 
de  Treuoulx,  & qui  a eRé  faite  pour  ledit  vfage  l'an  1J76.  pen- 
dant la  vie  de  Louis  Duc  de  Bourbon  Seigneur  de  Montpenfier,Sc 
Prince  &c  Souuerain  de  Dombes,  ainfi  qu’il  fe  peut  colliger  des 
caraéleres  de  la  médaillé  cy-defTous. 
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dts  Gentr4nx& 
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Tous  les  Officiers  &Suppotsde  la  Chambre  des  Monnoyes,Cii- 
femble  lesOuuiicrs  & Monnoycurs  du  ferment  de  France,  leurs 
femmes,  vefues  & familles,  ont  de  tout  temps  d’ancienneté 
ioüy  du  droit  de  Committimus,ainfl  que  tous  les  autrcsOfficiets  des 
Cours  fcCompagnies  Souueraines,  comme  il  fc  iullifie  par  ce  vieil 
Liurc  appelle  de  Committimus,  qui  cft  écrit  en  parchemin  cou- 
uert  de  veau  noir,  & marqué  des  deux  collez  de  l'efcu  de  France 
engraueure  d’or, contenant  17.  feuillets  en  parchemin,  duquel  les 
lettres  capitales  & premières  lignes  font  écrites  en  lettres  d’or,  qui 
marque  alTezfon  antiquité  par  le  defaut  du  datte.  Tous  les  fuldiis 
Officiers  ont  donc  eu  leurs  caufescommifesaux  Requellesde  l’Ho. 
Rel  ou  du  Palais , & lors  qu'on  a voulu  leur  contellet  ce  droit , 
ils  y ont  cllé  touliours  maintenus.  Si  bien  qu’en  l’année  i4<So.  les 
Maillrcs  des  Requelles  qui  tenoient  le  feau , ayant  refuie  aux  Con- 
feillers  de  ladite  Chambre , l’expedition  de  leurs  Committimus, 
le  Chancelier  des  Vtlîns  par  fes  lettres  exprelTes  écrites  à Bout, 
ges  le  U.  Feurier  audit  an  i4<>o.  manda  auîdits  Maillres  des  Re- 
quelles de  les  leur  faire  fccller,  attendu  ( comme  il  dit  ) que  la 
Chambre  des  Monnoyes  clloit  Chambre  ordinaire  pour  le  Roy, 
comme  elloicnt  toutes  les  autres  Chambres  ; & dans  la  lettre 
qu’il  écrit  fur  ce  fuictauxConfeillersde  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes, il  les  appelle  & commence  fa  lettre  pat  ces  mots , Trtt~ 
chm  fiera  , & leur  mande  qu’il  n’emend  pas  qu’on  leur  tefufe 
leur  Committimus,  ainll  qu’il  eR  au  long  contenu  dans  le  Rcgi- 
llrc  de  la  Cour  marqué  par  F.  dans  l’inuentaire  fol.  81. 

Et  tout  ainli  que  les  anciens  Officiers  de  luRice  & des  Finan- 
ces ont  d’ancienneté  eu  le  franc- falé,  les  Confeillers  Generaux 
de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  ont  pareillement  iouy  du  mef- 
mé  droit,  comme  il  fe  iuRific  par  les  Lettres  patentes  du  Roy 
Charles  V 1 1.  données  à Marmande  le  y Nouembre  1443.  par  lef- 
quelles  il  ell  expreflément  mandé  au  Grcnetict  de  Paris,  de  bail- 
ler à chacun  des  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  vn  fc- 
llier  de  Tel  fans  gabelle.  Si  à leur  Clerc  vne  mine.  Aufqucls  fuf- 
dits  Generaux  fut  mandé  par  Maiflre  Ellicnne  le  Blanc  Greffier 

en 
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en  la  Chambre  des  Comptes,  de  par  les  Officiers  de  ladite  Cham- 
bre , que  dorefnauanc  ils  eulTent  à prendre  telle  &:  fcmblablc  quan- 
cicc  de  fel  comme  ils  auoient  accouftume  auparauant:  auquclcffiec 
ils  ordonnèrent  à Maiftrc  leanViuicn  l'vn  d’eux, qu’il auifaftain- 
fi  le  faire  f^auoir  au  Grenetier  de  Paris  fon  frère , nonobftant  qu’à 
la  reddition  de  fes  comptes  il  luy  euli  elié  ordonné  par  fon  Au- 
diteur que  lefdits  Generaux  des  Monnoyes  n'en  auroient  dorefna- 
uant  qu’vne  mine;  & auffi qu’ils  baillaffient  leurs  quittances  dudit 
fel  audit  Grenetier  és  qualitez,  & toutainlï  qu’ils  auoient  accou- 
ftume  de  faite  auparauant.  Ce  qui  eft  au  long  cnregiftré  au  Regi- 
ftre  de  la  Cour  marqué  H.  fol.  iji.  Aufquels  O&icrs  & à tous 
ceux  du  Corps  de  ladite  Chambre, lefranc-falé  fut  accordé&con- 


firmé , nonobftant  l’Ordonnance  de  retenue  du  fel  fans  eftre  ga- 
belé,  pat  Lettres  patences  du  Roy  François  I.  données  à Romo- 
rancin  le  ii.  lanuicr  ijao.  vérifiées  par  les  Generaux  Confcillers 
fut  le  faidi  & gouuernement  des  Finances,  le  premier  iour  du  mois 
de  May  i;ii.  lefquelles  Lettres  font  au  Regiftrede  la  Cour  marqué 
G.  fol.  84.  . 

Les  officiers  de  la  Chambre  des  Monnoyes  ont  coufiours  iouy 
des  mefmes  honneurs  &auancages  que  les  autres  Chambres  & Com- 
pagnies Souueraincs.  Pour  cet  effet  ils  ont  eflé  appeliez  & mandez 
pour  affiliée  en  Corps  à toutes  les  ceremonies  des  Couronnemens, 
Entrées  , Enterremens  Sc  honneurs  funèbres  des  Rois,  Reines , 
enfansÂ:  filles  de  France, &à  toutes  pompes  &ceremonics  Roya-  ' 
les,  Proceffions  & Te  "Veum  chantez  pour  les  heureux  fuccez  & 
profpericcz  de  la  France:  aufquels  ils  ont  coufiours  affilié  auecles 
Officiers  de  la  Chambre  des  Comptes,  auec  lefqucls  ils  n’auoient 
fait  & compofié  autrefois  qu'vn  mcfme  C^rps,  & duquel  ils  ont 
eilé  reputez  long  - temps  après  leur  feparation  , ainfi  qu'on  peut 
voir  par  vne  certification  des  Gens  des  Comptes,  qui  ell  dans  le 
Regiflre  de  la  Cour  des  Monnoyes  marqué  G.  fol.  no.  de  teneur, 
LaÇens  des  Comptes  du  Roy  nofhxSire,  certifions  à tous  à qui  il  appartiendra 
que  les  Oficiers  de  laChamhre  des  Monnayes  onteflé  detout  temps  ancien- 
neté , comme  encore  font  de  prejint  du  Corpsde  U Chambre  des  Comptes.  Don-' 
né  fins  nos  filets  le  j.  iour  de  Juillet  fan  iji3.^gnéCH  E VAL  1ER.  Cela  j 
demeurcencore  iuflifié  par  le  Regiflre  de  ladite  Chambre  des  Com-  ‘ 
ptes  cotté  pat  X.  fol.  «p.  dans  lequel  efl  inférée  cette  grande  Af- 
femblée  des  Prélats,  Atcheuefques,  Eucfques, Maiflres  desCom- 
ptes.  Generaux  des  Moifno.yes,  Clercs  defdits  Comptes,  Trefo- 
riers  de  France,  Clerc  ic  Changeur  du  Ttefor,  Aduocat,  Notai- 
res Sc  Secrétaires  du  Roy , & Greffier  de  la  Chambre  des  Aydes, 
faite  en  ladite  Chambre  des  Comptes  le  11.  May  1403.  en  execu-  t 
tion  des  Lettres  patences  du  Roy  Châties  V I.  données  à Paris  le 
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17.  Auril  de  l'année  1403.  portant  que  tous  les  Princes,  Prélats , 
Comtes,  Barons  & Officiers  de  luBicc,  feroient  ferment  de  fide- 
lité au  Roy  Charles  V I.  lequel  fut  fait  par  les  fufdits  Officiers 
conuoquez  & alTemblez  pour  cet  effet  dans  le  grand  Bureau  de 
ladite  Chambre, és  mains  du  Chancelier, en  pirefencc  du  Conne- 
(fable  de  France,  le  fufdit  iour  n.  May  1403.  Tout  ce  deffus  cft 
extrait  du  Regilfre  de  ladite  Chambre  des  Comptes  cotté  par  F. 
fol.  137. 

Le  rang  & feance  defdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes 
auec  les  Gens  de  la  Chambre  des  Comptes  dans  les  affemblécs  pu- 
bliques, demeure  encore  iuflifié  par  la  réponfe  qui  fut  faite  par 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  aux  Députez  de  la  Chambre  des 
Comptes,  quieftoient  allez  audit  Parlement  pour  demander  per- 
miffion  d’aller  de  compagnie  à l’Eglife  Noftre-Dame,  pour  affi- 
fter  au  Te  Deum  qu'on  y deuoit  clianter  pour  la  deliurance  & 
heureux  retour  du  Roy  François  I.  en fon Royaume, arrefté& or- 
donné par  ladite  Cour  le  13.  Auril  1616.  après  Pafques.  Dans  la- 
quelle réponfe  du  Parlament  faite  à Maiftres  Ican  Badonuillier  , 
Si  Nicole  Dupré  Confcillers  du  Roy  Si  Maiftres  des  Comptes , 
KtUiicnux  Députez  par  ladite  Chambre,  aufquels  ayant  efté  demande  quel 
fnfrtiurmti  langils  y prctendoient  tenir,  fie  ayant  efté  répondu  par  lefdics  De- 
entendoient  que  la  Cour  tinft  le  cofte  dextre  fie  eux 
uChtmtn.  le  cofté  feneftre,  ainfi  qu'auoit  efté  toufiours  accouftumé  de  fai- 
re. Aufquels  Députez  le  Premier  PrefidcntGuillart  fit  réponfe,  qu’il 
eftoit  vray  qu’anciennement  la  Cour  auoit  le  cofté  dextre  fie  les 
Gens  des  Comptes  le  cofté  feneftre,  fie  que  les  Prefidens  de  la 
Cour  precedoient  cemc  de  ladite  Chambre,  fie  ne  venoient  en  leur 
ordre,  ains  marchoient  après  que  les  Prefidens  dedadite  Cour  e- 
ftoient  partez -,  qu’ils  ii’auoient  que 'deux  Huifliers,  fie  neantmoins 
ils  fouloient  amener  tous  leurs  Meflàgers , lefquels  ils  faifoient 
marcher  deuant  eux,  pour  eftre  en  aufli  grand  nombre  que  les 
Huirtîers  de  la  Cour,  fie  pource  qu’ils  eftoient  petit  nombre,  ils 
GiitTMxdii  fouloient  appellet  auec  eux  les  Generaux  de  la  luftice,  fielcsGe- 
*''r*u*  des  Monnoyes,  les  Confeillers  du  Trefor,fie  leurs  Clercs 
chtxAridti  Si  Auditeurs,  les  Tteforiers  fie  Receueurs  Generaux, Se  autresOf- 
Omfus.  ficiers  comptables , pour  le  cuider  faire  le  nombre  auffi  grand  que 
celuy  de  la  Cour;  Se  que  par  plufieurs  fois  il  s’eftoit  trouué  que 

Îiource  qu’ils  n’auoient  leur  Compagnie  artez  grande,  leurs  va- 
ets , leurs  pages  fie  leurs  mulets  fe  metAiient  auffi  auant  que  les 
Confeillers  de  ladite  Cour,  au  grand  deshonneur  fiedefordre  d’i- 
celle. Au  moyen  dequoy  il  auoit  efté  auife  par  la  Cour,  qu’elle  fe- 
roit  fesaftes  publiques  à part,  fie  lefdits  Gens  des  Comptes  les 
leurs  auffi  à part:  fie  ainfi  auroit  efté  ordonné  fie  fait  réponfe  auf- 
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dits  Gens  des  Comptes , ainll  qu’il  eft  au  long  contenu  dans  les 
Regifttes  du  Parlement  du  fufdit  temps.  Les  propres  termes  de 
laquelle  députation,  demandes  & réponfes,  i'ay  crcu  deuoir  in- 
férer icy , tant  pour  faire  voir  l'ordre  qui  elloit  anciennement  tenu 
à la  marche  & fcance  du  Parlement,  & de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, que  pour  faire  connoihre  aullî  le  rang  & la  feance,  que  les 
Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes  tenoienr  parmy  les  Of- 
ficiers des  Comptes,  & leut  prelfeance  auxConfeillets  duTrcfor, 
Auditeurs  & Correcteurs  des  Comptes , Trcforicrs  & Receueurs 
Generaux  : & fi  quelquefois  fe  font  meuës  quelques  contelta- 
tions  entre  lefdits  Generaux  desMonnoyes,&lefdits Correcteurs 
& Auditeurs  des  Comptes,  comme  fut  fait  és  années  1J17.  & lyay. 
lefdits  procez  & différends  ont  efté  toufiours  vuidez  à l’auanta- 
ge  des  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  , ainfi  qu’on 
peut  colliger  des  Regiftres  du  Parlement  de  Paris,  & de  fon  Ar- 
reft  duMecredy  14.  Mars  1J17.  portant  ce  qui  s’enfuit.  Cf  iourfitr 
la  Ltttrts  mjjmes  du  , U iaur  d'hier  rteeuis par  UCour,uuchantlacuu- 

Ji  des  Generaux  des  Monnayes,  contre  ceux  des  Comptes,  dotu  ledit  Seipieur 
mande  de  différer  la  prononciation  , a eflé  deliieré  Sfférer  ladite  prononcia- 
tion,ifue  pour  le  prejènt  la  Courne  mandera  ceux  des  Comptes,  mais  que 
les  remonflrances  que  la  Cour  auoit  diliberé  leur  faire  ,Jêront  différées  à quel- 
que autre  Jhis  qu’il  viendra  à propos  leur  en  parler.  Et  par  autre  Arreu  du 
IL.  luillet  enfuiuant  audit  an,e(t  prononce  ce  qui  s’enfuit:  Ceiour 
le  Sieur  de  Cheuriera  Lieutenant  du  Capitaine  de  la  Garde  du  Rty,  a dit 
à la  Cour  que  le  Roy  t auoit  icy  enuayé , pour  luy  dire  que  il  ne  vouloit 
que  on  procedaff  à t execution  de  txMrreji  donné  pour  les  Çeneraux  des  Mon- 
noyes, contre  ceux  des  Comptes,  mais  que  on  tienne  texecution  en  Jîstjèance, 
iu/ques  à ce  que  ledit  Seiffuur  eufl  ouy  aucuns  de  céans, qu'il  entendoit  man- 
der aucc  fin  Chancelier,  Sur^uoy  la  four  luy  a fait  réponfi , que pour  le  pre- 
fint  on  ne  pouuoit  luy  faire  reponjê , mais  que  demain  la  Cour  jeroit  affém- 
blée,cr  que  on  y jeroit  répon(è  s'il  vouloit  attendre.  De  mcfme  mt-il 
iugé  à l’auantage  de  Mailtre  Charles  le  Cocq  Prefident  de  ladi- 
te chambre  des  Monnoyes,  fur  le  différend  par  luy  eu  auec  les 
Concéteurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  par  Arrclt  rendu  en  la 
chambre  du  Confeil  lés  ladite  Chamore  des  Comptes  le  9.  lan- 
uicr  tjij.  pat  Meflite  Antoine  le  VifteCheualier  Prefident  audit 
Parlement, &Mai(lres  lacques  Mefnager, Nicole  de  Brefze, Mar- 
tin Raze,  lacques  le  Roux,  Adrian  Dudrac,  & Nicole  Sanguin 
Conlcillers  dudit  Parlement,  députez  par  ladite  Cour,  pour  auec 
les  Gens  des  Comptes  procéder  a la  reuifion  du  procès  meu  entre 
le/dits  le  Cocq,&  CorrcCfeurs. 

La  fcance  des  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  dans 
toutes  les  conuocations  (c  alfemblées  publiques,  fc  voit  encore 
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dans  les  Regiftres  dudit  Parlement  de  Paris,  & par  l'aflcmblée  fai- 
te à ladite  Chambre  du  Confcil,  le  iC.  Octobre  ijrfi.  pour  déli- 
bérer comme  l'on  fe  comporteroit  pour  aflifter  aux  obfeques  de 
la  défunte  Reine  Louïfe  DuchelTe  d'Angonmois  & d'Aniou,mc- 
re  du  Roy  François  I.  & Regente  en  France,  fuiuant  le  mande- 
ment qui  en  auoit  efté  fait  de  par  le  Roy.  Dans  laquelle  aflem- 
blée  fut  auifé  qu’on  manderoitaux  Gens desComptes, Generaux 
des  Monnoy  es , Chapitre  & Vniuerfité  de  Paris , d’enuoyer  le  len- 
demain apres  difner  leurs  députez  en  ladite  Chambre  du  Confeil, 
Sc  qu'on  verroit  & vifiteroit  les  Regiftres  defdites  Compagnies  , 
pour  en  extraire  l’ordre  qui  auroit  efté  auparauant  tenu  és  obfe- 
ques  des  Rois  6c  Reines  de  France.  Et  le  lendemain  \6.  Oâobre 
de  releuée  en  ladite  Chambre  du  Confeil , où  furent  aflemblez 
les  Prefidens  du  Parlement , le  Preuoft  de  Paris  Lieutenant  du 
Roy,  les  Maiftres  des  Requeftes,  Confeillers  du  Parlement,  Re- 
âeur  6c  Doûeurs  Regens  de  l’ Vniuerfité  , les  Prefidens  6c  Mai- 
Ares  des  Comptes,  Prefidens  Sc  Confeillers  Generaux  de  la  luAi- 
Sjng  d»  Prtfi-  ce,  Charles  le  Cocq  Prefident  des  Generaux  des  Monnoyes , les 
dtni  dti  Mtn-  Députez  de  l’Euefque  de  Paris , le  Preuoft  des  Marchands  6c  Efche- 
uins  de  la  ville.  .A  tous  lefquels  Députez  fut  reprefente  par  Melfi- 
re  lean  de  Selue  Premier  Prefident  du  Parlement  de  Paris,  que  le 
Roy  auoit  enuoyc  le  Preuoft  de  Paris  fon  Lieutenant  en  ladite 
ville,  pour  donner  ordre  fur  le  faiâ  des  obfeques  de  ladite  dé- 
funte Reine,  exhortant  lefdites  Compagnies  6c  Communautez.à 
ce  qu’il  n’y  euft  aucun  defordre  entre  eux, comme  il  eftoit  arciué 
plufieurs  fois  : auquel  effet  leur  auroient  cfté  leus  les  Regiftres  an- 
ciens des  folemnitez  qui  auoient  elle  faites,  6c  gardées  aupara- 
uantenfemblables  rencontres,  afin  qu’vnchacun  feeuft  fon  ordre 
ôc  fon  rang , 8c  qu’il  n’en  arriuaft  fcandale  ; auquel  effet  l’ordre 
qu’vn  chacun  deuoit  tenir,  leur  fut  leu  pat  Meflire  Antoine  de 
VifteCheualier  Prefident  de  laditeCout.  Lequel  leu, ceux  de  l’V- 
niuerfité  auroient  dit , que  le  Reâeur  auoit  accouftume  d aller 
front  à front  de  l’Euefque  de  Paris,  6c  marcher  au  dclTus  du  Cha- 
pitre: aufquels  auroit  efté  répondu  qu’ils  fiffent  leurs  protefta- 
tions,  6c  que  pour  cette  fois  ils  iroient  en  l’ordre  qui  leur  auoit 
efté  affignc.  Meffire  de  Marillac  Prefident  des  Generaux  de 

la  luftice  auroit  auffi  dit  que  lefdits  Generaux  luy  auoient  donné 
charge  de  rcmonfttet,  que  les  Gens  des  Comptes,  quand  ils  al- 
loient  aux  affemblées  publiques  appelloicnt  auec  eux  leurs  Com- 
ptables tant  Generaux  que  Particuliers,  lefquels  eftoient  leurs  iu- 
fticiables,6c  neantmoins  marchoientpat  cet  ordre  deuant  eux,  ce 
qui  n’eftoit  honneûc;  mais  que  fi  lefdits  Gens  des  Comptes  ne 
vouloient  appellcr  lefdits  Comptables  auec  eux  , ils  fe  deporte- 
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roicnc  du  différend  entre  eux.  A quoy  ayant  effé  répondu  par 
Meffire  Emard  Nicolaï  Premier  Prefidem  des  Comptes , qu’ils 
n'entendoienc  6c  ne  vouloicnt  mener  que  le  Corps  de  ladite  Cham- 
bre des  Comptes  feulement.  Veu  laquelle  déclaration  fut  ordon- 
né, que  lefdits  Gens  des  Comptes  n’appelleroient  point  leurfdits 
Comptables  pour  fc  trouuer  aux  obfeques  de  ladite  feue  Reine. 
Etc’eff  la  teneur  de  ce  qui  fut  fait  6c  arreffé  à ladite  alfemblée  6c 
conuocation,inferéeau  long  dans  le  fufditRegiffrc  du  Parlement. 
De  tout  ce  delTus  nous  voyons  que  bien  que  les  Generaux  Mai- 
ftres  des  Monnoyes  fuflent  feparez  de  la  Chambre  des  Comptes 
depuis  l’année  1358.  neantmoins  les  Officiers  de  ladite  Chambre 
n’effoient  iamais  collégialement  alfemblez  pour  aller  aufdites  af- 
fcmblées,  que  lefdits  Generaux  Maiflrcs  des  Monnoyes  n’y  tinf- 
fent  leur  rang  ancien  immédiatement  après  les  Maiffres  des  Com- 
ptes; fl  bien  que  très  fouucnt  ceux  qui  ont  écrit  defditcs  affem- 
olécs  publiques  ont  confondu  le  nom  dcfdits  Generaux  des  Mon- 
noyes parmy  ceux  des  Maiflrcs  des  Comptes  : ainfl  que  nous 
voyons  qu’a  fait  Meffire  Pierre  Durfé  Grand  Efcuyer  de  Fraticc, 
dans  la  relation  qu’il  a donnée  de  l’ordre  tenu  l’année  147g.  à 
l’enterrement  du  Roy  Charles  VIII.  tant  à la  réception  du  Corps 
à la  ville  de  Paris,  que  lors  qu’il  fut  apporté  à l’Eglife  S.  Oenys 
en  France.  Où  il  dit  qu’aprés  Meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement 
qui  elloienc  autour  du  Corps  dudit  Seigneur , 6c  après  à main 
droite  marchoient  les  Princes  du  fang,  6c  apres  eux  les  Gentils- 
hommes les  haches  au  poing,  6c  de  l’autre  collé  de  la  ruëau  collé 
fenellrc  marchoient  à ce  qu’il  dit  Mcffcigncucs  de  la  Chambre 
des  Comptes,  les  Generaux  de  la  lullice,  les  Officiers  du  Trefor 
6c  duChallelét  tant  ciuil  que  criminel,  6c  les  Bourgeois  delà  vil- 
le. N'y  ayant  nulle  apparence  que  lefdits  Generaux  des  Monnoyes 
D'euffent  cflé  mandez  , 6c  n'eulfent  affilié  audit  enterrement,  6c 
qu’ils  n’eiiircnt  ellé  incorporez  parmy  les  Officiers  de  ladite  Cham- 
bre des  Comptes.  Lefdits  Generaux  Maillres  des  Monnoyes  affiliè- 
rent pareillement  6c  furent  au  deuant  du  Roy  Louis  X Iblorsde 
fon  ioyeux  auenement  en  fa  bonne  ville  de  Paris,  ainlî  qu’il  ell 
rapporté  par  ledit  Sieur  Godefroy  dans  fon  Cérémonial,  fol.  31. 
où  il  dit:  v'mdrent  J^effeiffKUrs  Us  PrcjuUns  & t^aijha  da 

Comptes  , acatmfe^x.  Mejjeiffuurs  Us  Tnjiriers  de  J^ratice , (y  Çe- 
nerMX  des  J^manas  ,enJembU  t^ejjeiguurs  Us  ConfeilUrs  fitr  UfaiÛ  de  U 
Jufhce,du  Ttejir,tuuc Mejpi^turs  Us  Generattx  des  Afonnoyes  ,(y  €JUus 
de  ‘'Taris , tres-riclsement  habillez,  ^ eux  leurs  pourfimatis  ^ Mef- 
ftprs. 

Et  comme  il  fc  iullifie  par  les  anciens  Regillres  de  la  Cour  des 
Monnoyes,  que  le  ?.  Feuricr  de  l’année  1491.  les  Confeillers  Ge- 
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' neraux  de  la  Chambre  des  Monnoyes  furent  en  Corps  au  deuant 
de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  époufe  du  Roy  Charles  VIII.  à 
l'entrée  quelle  fit  en  la  ville  de  Paris  lors  de  fon  mariage,  à la- 
quelle propofa(pour  feferuirdu  propre  mot  couché  dans  le  vieux 
Regiftre  au  lieu  du  mot , harangua  ) le  Sire  N icolas  Poricr  l’vn  des 
Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre.  Ainfi  voyons  nous  que 
les  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  afiillerent  auec 
les  Gens  des  Comptes  aux  obfeques  & enterrement  de  ladite  Da- 
me Anne  Duchefle  de  Bretagne  femme  des  Rois  Charles  VIII. 
Si  Louis  X 1 1.  l'an  1J15.  fuiuant  la  Relation  qu’en  a faite  le  nommé 
Bretagne,  Roy  d'armes  : à laquelle  folemnité  efioientfans  difficul- 
té coUcgialement  affemblez  lefdits  Generaux  des  Monnoyes  auec 
Aaduccremoniii  ceux  dc  la  Chambre  des  Comptes,  comme  l'on  peut  iuger  parla- 
foi.  U4.  Relation  rapportée  par  le  Sieur  Godefroy  dans  fon  Cérémo- 


nial: dans  lequel, & dans  l’ordre  qu'il  die  auoir  eflé  obfcrué  l’an  .1 

1515.  lors  de  l’entrée  du  Roy  Fran<;ois  I.dans  fa  ville  de  Paris,  il  fc  v 

contente  dc  dire  au  feuillet  150.  de  fondit  Cérémonial  ce  qui  fuit  : j 

Peuafrés  mardimnt  lu  qHatrt  Centraux  de  France,  vtfhu  de  velours  noir.  Il 


chacun  la^ffe  chaijhe  d’or  au  col,  le  Prtjldtnt  deuant  ^ lu  Cenpillers  a- 
prés  de  la  Chambre  du  Centraux , tous  vtfius  <f  écarlate  auec  leurs  iFutjJiers 
deuant.  \.y4pTés  marchèrent  lu  Se'iffteurs  de  la  Chambre  des  Comptes  , lu 
vns  vefius  de  velours  noir,  lu  autru  de  damas  de  jatin  Cr  de  camelot 
tant,  quap  tous  ayons  pourpoints  de  Jàtin  cramoijy , Cr  lu  autres  de  ve- 
lours noir,  la  plupart  it entre  eux  ey  ans  de  ffojjies  chatjnu  d'or  au  col.  jiprés 
marcha  la  Cour  de  Parlement  ^c.  Parmy  Isfquels  Officiers  dc  la 
Chambre  des  Comptes  cfloient  lefdits  Generaux  coUcgialement 
affemblez  (comme  ils  font  allez  prefquctoufiours  pour  Tes  raifons 
fufditcs).  Cequi  demeure  encore  plus  particulièrement  iuftifiépar 
les  conteftations  qu’il  y auoit  fouuent  entre  lefdits  Officiers  des 
Comptes,  & lefdits  Generaux  des  Monnoyes  ainfi  collégialement 
affemblez  , & patticulietement  pour  celles  qui  effoient  interue- 
nues  entre  lefdits  Gens  des  Comptes , Generaux  des  Monnoyes , Si 
Treforiers  dc  France  lors  de  l’entrec  dudit  Seigucunpour  raifon  def- 
quclles  conteftations  ils  furent  réglez  par  Ordonnance  du  Chan- 
rmmt  pig.«|.  «lier  de  France,  du  14.  lanuier  1J14.  ainfi  que  s’enfuit;  Deux  Pre- 
Jtdens  des  Comptes  iront  & marcheront  deuant , ainfi  qu’ils  ont  accoufiumé, 
le  vice-Prefident  CfvnTreJôriertnfimble, Uditvice-Prefident  ducoflédroit: 
les  trois  autres  Trefiriers  chacun  auec  vn  ^Süaijhe  des  Comptes , lefdits  Tre- 
finritrs  du  cofié  droit,  gr  le  rtjle  dejdits  tddiatflres  des  £omptes  chacun  en  fin 
ordre  deux  à deux,  iufques  aux  Corrtcleurss  les  deux  fiomÛeurs  auec  deux 
des  Centraux  des  Monnoyes,  les  deux  Correéleurs  du  cofié  droit,  les  autres 
fix  Centraux  Maifires  des  Monnoyes  chacun  auec  vn  Clerc  des  fiomptes  , 
leflits  Ceneraux  du  cofié  droit,  0-  le  refit  defdits  Comptes  après , chacun  en 


Digitized  by  Google 


DESMONNOYES.  79 

Jôn  orirti  q)  Jam  fre'mdice  du  frocés  pnuUnt  en  U Cour  de  Parlement  entre 
le!  Generaux  dei  K^mnoye!  , (y"  Clercs  defdits  Comptes  pour  raifon  dudit 
ordre  ^ (ÿ-  fans  preiudice  du  droit  âtfhtes  parties  ^c.  au  Regiftrc  de  la 
Cour  marqué  H.  fol.  14g. 

Dans  ce  mcfmc  ordre  allifterent  lefditi  Generaux  MaiAres  des 
Monnoyes,  aflemblcz  auec  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, au  Sacre  & Couronnement  qui  fut  fait  dans  l’Eglife  de  S. 
Denys  en  France  , & à l’entrée  à Paris,  de  la  Reine  Claude  fille 
du  Roy  Louis  XII.  & pfemiere  femme  du  Roy  François  I.  l’an- 
née ijry.  rapporté  par  ledit  Sic  ut  Godefroy  dans  fon  Cérémonial 
fol.  i8i.  Les  fufdits  Generaux  furent  mandez  pour  alTiAer  comme 
ils  firent  lc*Samedy  i).  Auril  sft.6.  au  feruice  & procclfion  qui  fut 
faite  à S.  Denys  en  France,  auec  les  Corps  faints  qui repofent au- 
dit lieu;  à laquelle  aflî Aèrent  le  Roy  François  I.  & la  Reine  Ré- 
genté fa  mete.  Comme  auffi  furent  lefdits  Generaux  MaiAresdes 
Monnoyes  audeuant  dudit  Seigneur,  leLundy  15.  dudit  mois  d'A- 
uril  à fa  ioyeufe  entrée  à Paris,  lor^  de  fon  retour  d'Efpagne,ain- 
fî  qu’il  fc  iuAifie  par  les  RegiArcs  du  Parlement  de  Paris  dudit 
temps,  dans  lefqucis  on  voit  comme  lefdits  Generaux  MaiAresdes 
Monnoyes  on*  cAé  mandez,  & ont  aAîAé  aufdits  fcruice,ptoccf- 
fion  , & entrée  du  Roy  François  I.  Sc  pat  les  RegiAres  de  la  Cour 
des  Monnoyes  du  fufdit  temps, où  l’on  voit  pareillement  la  con- 
uocation  qui  fut  faite  de  tous  les  Officiers  de  ladite  Chambre 
pour  aller  au  deuant  dudit  Seigneur  ; auquel  harangua  Mcffire 
Charles  le  Cocq  Prefident  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes. 

Les  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  furent  pareille- 
ment mandez,  pour  aller  comme  ils  firent  le  c.  Mars  1530.  au  de- 
nant  de  la  Reine  Eleonor  d’AuArichc  feeur  de  l’Empereur  Char- 
les V.  & (econde  femme  du  Roy  François  I.  comme  ilfc  voit  par 
le  RcgiAre  de  la  Cour  des  Monnoyes  marqué  pat  G.  fol.  uy. 
Dans  lequel  eA  l’ordre  félon  lequel  marchèrent  pour  aller  au  de- 
uant de  ladite  Reine  à fa  ioyeufe  enttée  en  la  ville  de  Paris , les 
Generaux Confcillcrs  du  Roy  futlefai£l:desMonnoyes,accompa- 
gnezdesOfficiers  &pcrfonnes  qui  s'cnfuiucnt,que  i’ay  eAimédc- 
uoir  rapporter  figuratiuement,ainfi  qu’il  cA  au  long  contenu  au- 
dit RegiAtc. 

Premièrement  marchèrent  l’Huiffiet , fon  Commis  & Clerc  du 
Greffe,  ayans  leurs  verges  & baguettes  en  leurs  mains , & puis  quel- 
que cfpacc  apres  eux  Mefficurs  les  Ptefidens  & Generaux  deux  à 
deux. 

Monficur  le  Prefident  & Monfieur  le  General  le  Sueur. 

Mefficurs  les  Generaux  Porte  & le  CoiniAe. 

Meffieurs  le  Maçon  & Chicot. 
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McfTieurs  de  Bciard  & Montparlicr. 

Mefllcurs  les  Aduocat  & Procureur  du  Roy. 

Meflieurs  les  Greffier&  Eflayeut General. 

MelTieurs  les  Rcceueurs  des  boëRcs  & d'amendes. 

Les  deux  Gardes  deJa  Monnoye  de  Paris. 

L’Eflayeur  Particulier,  & Tailleur. 

Le  Maiftrc  Particulier  & Contregarde. 

Les  deux  Preuofts  des  Ouuricrs  & Monnoyeuts. 

Aptes  rMarchoienc  vn  Changeur  & vn  Ouurier  ou  Monnoyeur 
deux  à deux  tant  qu'il  y auoit  des  Changeurs , Sc  puis  marchoienc 
lefdits  Ouuriers  Si  Monnoyeurs  deux  à deux  félon  l'ordre  de  leur 
réception.  Après  euxmarchoientauflîlcs  Affineurs&Qeparteurs, 
& puis  les  deux  Huillîers  defdits  Ouuriers  & Monnoyeurs. 

En  fuite  dequoy  dans  le  mefme  Regiftre  fol.  verfo  117.  fe  voit 
l'ordre  tenu  par  Mellieurs  des  Comptes,  Si  lefdits  Generaux  des 
Monnoyes  à l’entrée  de  ladite  Reine,  conformément  à l'Ordon- 
nance donnée  à S.  Denys,  par  le  Roy  François  I.  le  8.  dudit  mois 
de  Mars  audit  an  1530.  pour  éuiter  au  defordre  Si  confulîon  qui 
s'enpouuoit  enfuiure  à l'entrée  de  ladite  Reine,  entre  lefdits  Gens 
des  Comptes, Treforiets  de  France , Si  Generaux  dçs  Monnoyes  à 
l'occalion  de  leur  ordre  , & forme  de  marcher:  par  laquelle  ledit 
Seigneur  ordonna  que  ^our  cette  fois  fans  tirer  la  chofe  à confe- 
quencc,  ny  preiudiciera  l'autorité  Si  prééminence  de  chacun  def- 
dits  Officiers, ny  auffiau  procès  qui  pourraifon  dudit  ordre eftoic 
pendant  en  la  Cour  de  Patlement , ils  tiendroient  Si  obferueroient 
en  ladite  entrée  l'ordre  fuiuant , c'eft  à Ij^aucir  : Us  'Tnjî- 

dens  dejdits  Comptes  iroUnt  marcheroiem  dtUMSt,  ainfi  qu  tls  auoiem  *c- 
ceujiumé,  le  vice-Treftdmt i;nTreJôrierde  France  enjêmble.le  vice-Pre- 
fident  du  cojié  droit;  (p)  le  relie  dejdits  Maijhres  des  Comptes , chacun  en  jin 
ordre,  deux  à deux  iufques  aux  Correlteurs  auec  le  premier  dejdits  Corre- 
éleurs  marcheroit  le  Prejîdent  dejditts  Afonnqyes  à la  main  droite , Qd  U de- 
meurant des  autres  (Jorreéleurs  marcheroient , lejdits  Çeneraux  des  Monnoyes 
à la  main  droite , & U Jùrplsts  dejdits  Generaux  âuec  les  Clercs  des  Comptes 
à la  main  droite  pareillement,  marcheroient  après  lefdits  Clercs  des  Comptes, 
d)  autres  deladiteChambreenleurordre.  Laquelle  Ordonnance  futap- 
portée  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  pat  Maiftre  Pierre  Cheua- 
lier  Notaire  Si  Secrétaire  du  Roy,  & Greffier  de  la  Chambre  des 
Comptes,  qui  en  auroit  fait  leâurcdans  le  Bureau  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes  le  19.  dudit  mois  de  Mars  1330.  ainlî  qu'il  c(b 
au  long  contenu  dans  le  fufdit  Regiftre  marque  G.  fol.  verfo  117, 
L'afliftance  des  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  , 
tant  à l'entrée  de  ladite  Dame,  qu'au  feftin  Royal  qui  fut  fait  dans 
lagrand'falle  duPalais  à Paris, demeure  cncorcamplement  témoi- 
gnée 
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gnce  pat  la  Relation  qu'en  fit  audit  temps  ^ par  ordre  de  fadite 
Maicftc , Guillaume  Bochetel  fon  Secrétaire  lignant  en  fes  Fi- 
nances , & en  fuite  Secrétaire  d'Eftat,  rapportée  pat  ledit  Sieur 
Godeftoy  dans  fon  Cérémonial  fol.  m.  où  il  dit  parlant  de  la 
marche  des  Corps  des  Compagnies  fouucraines  : Premimment 
Us  Huijjlm  eÿ*  t^ejpi^ers  de  U Chambre  deux  à deux  , Us  Greÿiers  -ve- 
fhu  de  tajètas  noir,  Meffeipseurs  Us  Prejidens  deux  a deux  vefius  de  ro-  AudiiCntmoiiUi 
tes  de  velours  noir,  tMejfeigneurs  des  Comptes  deux  à deux  veflus  de  fatin 
noir,  après  eux  U Prefident  des  Generaux  des  Monnayes  à main  dextre,  & 
auecluyvnQorreSleuràla  JêneJlre , après  ce  marchoient  Us  Generaux  des  Mon- 
noyés  à main  dextre  & Us  i^uditeurs  à main  fenefire  deux  à deux,  ^ le 
rèjie  dejdits  lyduditeurs  deux  à deux  tyc.  Dans  ce  mefme  ordre  furent 
alCs  & rangez  à table  au  foupet  qui  leur  fut  donné  dans  la  grand’ 
falle  du  P^ais  , à laquelle  furent  rangez  ainll  qu'il  cft  rapporté 
pat  ledit  Bochetel , Mellîeurs  les  Prefidens  3c  Confcillers  de  la 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes , Generaux  de  la  lu- 
ftice,  & Chaftelet , & aulTi  le  Preuoll  des  Marchans , & les  Efche- 
uins  de  la  ville  ; dans  lequel  nombre  des  Officiers  de  la  Chambre 
des  Comptes  eftoient  entremêliez  comme  dclTus  Icfdits  Generaux 
des  Monnoyes. 

Lefdits  Prefident  & Generaux  des  Monnoyes  furent  aulfi  le  j,r£„z 
premier  iour  de  Feurier  de  l’année  i;;?.  au  douant  de  l’Empereur  pinarchtriii 
Charles  V.  frété  de  la  Reine  Eleonot  d’Aufttiche  Reine  dcFran- 
ce,  auquel  harangua  à fon  ordinaire  Meffite  Charles  le  Cocq  Pte- 
fident  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  ainfi  qu’on  voit  dans 
les  Regilfres  de  la  Cour  des  Monnoyes,  & par  la  Relation  qu’en 
redigerent  par  écrit  Normandie  & Champagne  Rois  d’armes, in- 
férée dans  ledit  Cérémonial  fol.  a<$4. 

Les  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  furent  pareil- 
lement  conuoquez  & allifterent  aux  obfeques  & pompe  funebre  /. 

de  l’enterrement  du  Roy  François  I.  lors  qu’il  fut  porté  de  faint 
Cloud  en  l’Eglife  Noftre-Dame  des  Champs,  le  ai.  iour  de  May 
1547.  & de  ladite  Eglife  en  celle  de  Noftre-Dame  de  Paris,  oùle- 
dit  Corps  fut  apporté  auec  le  mefme  ordre  , & ceremonie  que 
deuant,lei3.iour  dudit  mois  deMay,&de  ladite  Eglife  Noftre- 
Dame  en  celle  de  S.  Denys  en  France;  dans  laquelle  lefdits  Offi- 
ciers furent  placez  fuiuant  Icurdit  rang  pour  alTifter  au  feruice  Si 
enterrement  dudit  Prince.  Tous  lefqucIsPrcfident,Confeillers  Ge- 
neraux, Aduocat  j£  Procureur  de  fa  Maiefté,  Greffier  8c  autres 
Suppôts  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,furent  ainfi  que  les  Of- 
ficiers des  autres  Corps  & Compagnies  veftus  de  robes  de  deuil  fui  • 
uint  la  couftume  de  tout  temps  obfcruéc  en  fcmblables  rencontres  ; 
à chacun  defquels  fuiuant  la  dignité  de  fa  charge  fut  fourny  des 
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LtsOficitn  dt  eftoffes  pat  les  Argentiers  du  Roy,  Sc  autres  commis  & prepofez 
i^htmhidti  pour  faite  ladite  depenfe:  ce  qui  fe  iuftifie  par  les  eftats  de  ladé- 
/hJ^SnîiUax  fcnfe  tendus  à 1a  Cnambre  des  Comptes  à Paris,  par  Maiftre  Ni- 
difasduRty.  colas  d’Ait  Commis  à l’Argenterie,  ladite  année  1547.  lots  du  de- 
ceds  du  Roy.  François  1.  lequel  compte  fut  clos  en  ladite  Cham- 
bre le  16.  Aouft  IJ4?. 

EmritdtRt)  Prefident.Confeillers  Generaux  & autres  Officiers  & Sup- 

HtnryU.  pots  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  furent  pareillement  con- 
uoquez,  6e  affifterent  le  iC.  iour  du  mois  de  luin  1549.  à l’entrée 
chémiri  dis  que  Ic  Roy  Henry  II.  fit  à Paris  apres  fon  heureux  auenement  à 
“ la  Couronne  : à laquelle  entrée  lefdits  Officiers  de  la  Chambre  des 
•TJ'f  Monnoyes  furent  en  Corps  feparé  de  ladite  Chambre  des  Com- 

fites  compofé  comme  s’enfuit,  & ainfi  qu’il  nous  eft  rapponépar 
e Sieur  Godefroy  en  fon  Cérémonial  fol.  jéy.  en  ces  termes  : Et 
fremienmtnt  les  Generaux  des  x!H»nHoyes , leurs  eÿtatre  //uijfers  allans  de- 
uant,  & après  lefdits  Hmjjiers  leur  Grej^r;  le  Prefdent  deflits  generaux 
efioii  halsilU  dt  robe  de  fuiu  mr,&  lefdits  Generaux  de  robes  de  damai, (t) 
à leur  queue  auoient  les  Officiers  de  la  Momoye  les  fhangeurs. 
eoiriidiURn-  Les  Prefident,Confcillets  Généraux, Aduocat  & Procureur  de 
aHaa!”  “ Maiefté,  Greffier,  & autres  Officiers  6t  Suppôts  de  ladite  Cham- 
bre furent  pareillement  affemblez  le  18.  du  mois  de  luin  de  l’an- 
née 1549.  en  Corps  feparé  de  la  Chambre  des  Comptes , pour,  fui- 
uant  qu’ils  auoient  efté  mandez , aller  au  deuant  de  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis,  femme  du  Roy  Henry  II.  à fon  entrée  dans  la 
ville  de  Paris , à laquelle  haranraa  le  Prefident  le  Cocq  comme 
Chef  de  ladite  Compagnie:  lelquels  marchèrent  en  l’ordre  fui- 
uant , depuis  le  Prieuré  S.  Ladre  où  tous  les  Corps  6t  Compa- 
gnies fuiuantes  furent  falucr  6{  complimenter  fadite  Maieflé^di 
marchèrent  en  fuite  au  deuant  de  ladite  Dame,  dans  l’ordre  fui- 

Itt  quaireOrdres  mendians .leteffiifes. 
let  gens  de  pied  éleus  des  dix  fept  mefiiers,  les  menue  Officiers  de  ville  , lei 
tyirchers  Harquebufters  & .^rbalefliers , le  Prtttofi  des  Marchons,  Efche- 
uins  ^ Cmfeillers  dt  ladite  ville,  le  Cheualier  du  Guet,  let  Sergent  à pied, 
éf  Notaires , les  Commijfùres  (Jr  les  Ser^s,  à la  douzaine , le 

Preuofl  dudit  Pane,  aueefes  lÀeutenans,  les  Gens  du  Eyy  çjr  ÇonfiiUers, 
&•  let  iMdmcats  ^ Promtm  duChafielet , lesSer^s  à cheual , les  Gene- 
raux des  iMormoyes  & des  iMydts,  Meffieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
&dela  Cour  de  Parlement  en  la^e/me  ordonnance,  parure  qu’ils  auoient 

fait  le  Dimanche  precedent  au  douant  du  Roy. 

Prcceffitn  four  Les  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  affifterent  en 
Ia  RiU^uo.  Corps  comme  delTus,  le  leudy  4.  luillet  1549.  à la  Ptoceffion  ge- 
nerale qui  fut  faite  pour  la  Religion  par  l’ordre  Si  commande- 
ment du  Roy  Henry  1 1.  comme  l’on  voit  pat  ce  qui  en  eft  rap- 
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porté  par  le  Sieur  du  Tillet  Greffier  dans  les  RegiAres  du  Parle- 
ment dudit  temps , aux  termes  fuiuans  : ^ prés  Je  la  partdextre  furent  le 
Chancelier  Je  France  fêul, les  Prefidens  ,Maijhres  des  Requejles^  Officiersde 
ladite Qoierdeux  à deux;  &peurceque  l'ordre^  ran^  accoujhemé  des  Çreffùrs 
& tfuatre  Tfjitaires  fut  rvmpu , ie  me  mis  auec  les  yiduacat  & Procureur  du 
Roy , gd  les  autres  CrMers  cjr  quatre  Notaires  •vindrent  après.  A la  part  ferte- 
ftrt  marchèrent  ceux  de  la  Chambre  des  Comptes , & les  Generaux  de  la  tujlice, 
defquels  les  Prefidens  e fiaient  vefius  de  robes  de  'velours , g)  lefilits  Generaux  (ÿ* 

(^onfiillers  de  robes  d'écarlate;  lesÇeneraux  des  Monnayes  par  le  milieu  de  la 
rue;  lesÇentilshommes  Je  laChambre  du  Roy, MaifiruJ'ffofielygd  Gentilshom- 
mes firuans,  après  le  Preuofi  Je  Paris  cjr  fis  Officiers,  le  Preuofidee  Marchant 
delà  ville, Efeheuins  & Officiers  £ icelle. Tous  lejdils  Officiers  dejditaCompapiies 
^ fours  portaient  vn  cierge  de  cire  vierge  en  la  main.  Après  venaient  grand 
nombre  des  Archers  Je  la  tarde  &c.  Ne  s’cAant  point  pallé  auant  leur  Ibu- 
ueiaineté(delaquellc nous  parlerons  au  traité fuiuant) aucunes a- 
âions  folemnelles , comme  iont  toutes  alTemblées  publiques,  pom- 
pes & magnificences  Royales,  que  les  Officiers  de  laditeChambre 
desMonnoyes  n’y  ayent  eAé  toufiours  conuoquez,ainfi  que  les 
autres  Compagnies  & Corps  de  lurifdiâions , comme  il  fe  iuAifie 
par  les  ordres  poitez  à ladite  Chambre , du  mandement  de  nos  Rois 
par  leurs  Maifttes  des  ceremonies  : Icfqucls  ordres  & mandemens 
font  inférez  dans  les  RegiAres  du  Greffie  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes,  fucceffiuement  de  temps  en  temps. 

Ce  n’eA  pas  feulement  aux  afl'emblées  publiques,  ceremonies 
&pompes  Royales,  que  les  Officiers  de  ladite  Chambre  desMon- 
noyés  ont  eAc  appeliez,  mais  auffi  dans  les  Parlemens  & conuo-  Pariemim  ma 
cations  des  Notables  du  Royaume,  comme  on  voit  qu'ils  affiAe- 
rentau  Parlement,  tenu  le  7. iour  de  Septembre,  de  l'année  1394. 
dans  la  grand’  fallc  de  l'HoAel  de  S.  Paul , le  Roy  y feaiit , ac- 
compagné deMonfieut  de  Berry  ,Monfieur  d'Orléans,  Monfieur 
de  Bourbon,  Monfieur  Pierre  de  Nauarre,  le  Chancelier,  les  Pre- 
fidens en  Parlement,  c’eA  à fqauoirMeffireGuilIaume  de  Sens,  & 

MclEre  Henry  de  Marie,  & plufieurs  du  Grand  Confeil,  des  Sei- 
gneurs du  Parlement  & de  la  Chambre  des  Comptes,  des  Trefo- 
riers  de  France,  Generaux  des  Monnoyes  , & autres:  deuint  lef- 
quels  fut  plaidée  la  caufe  d’entre  le  Procureur  General  de  fa 
MaieAé,  & l’Archeuefque  de  Lyon,  auquel  ledit  Procureur  Ge- 
neral fouAenoit,  que  bien  qu’en  l’année  13^0.  le  Roy  euA  trans- 
féré audit  Archeuefque  de  Lyon,  la  luAisc  dudit  lieu,  il  s’eAoit 
pourtant  referué  la  fouueraineté  & le  relTort  & tous  les  droits 
Royaux , foy  & hommage  , & que  mefme  ledit  Seigneur  y auoit 
fes  Sergens,  Officiers  & Tabellions,  & en  outre  y auoit  vn  luge 
des  Exempts  & des  Monnoyes  ; & par  ainfi  fouAenoit  ledit  Pro- 
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cuieur  General  la  caufe  d’appel  faite  par  le  Procureur  du  Roy  à 
Lyon  en  cas  d’excez&  d'attentats  .-laquelle  plaidoirie  cft  au  long 
étendue  dans  les  Regiftres  du  Parlement  dudit  temps. 

Tous  les  Officiers  de  la  Chambre  des  Monnoyes  auoient  ac-‘ 
couftumé  d'ancienneté,  lots  qu'ils  eftoient  confirmez  dans  leurs 
ferment  fer  lei  chatgcs  Z chaquc  mucation  de  regne , par  Lettres  cxprcllcs  de  nos 
CtntrMx  cm-  Unis  ^ Je  reïterer  le  ferment  qu’ils  auoient  fait  lors  de  leur  rece- 
frnt^.  ption,  qui  eftoit,  ainfi  qu’il  fe  pratique  encore  à prefent,  de  n’em- 
pirer ny  confeiller  le  Roy  de  faire  empirer  fes  monnoyes  , fui- 
uant  l’Ordonnance  du  Roy  Charles  V.  fur  peine  de  perdre  leurs 
Offices  i fermentque  faditeMaieftc  voulut  luy  mefme  faite,  pro- 
mettant de  l’obferuer  exaâement. 

Entre  les  droits  & priuileges  des  Officiers  de  ladite  Chambre 
des  Monnoyes,  ie  ne  puis  obmettte  le  droit  de  pied-fort  , qui 
bnitdi  fUJ-  leur  a efté  particulièrement  accordé  à chaque  mutation  d’efpeces 
fiti  tojc  Gtnt.  jg  monnoye,  foit  en  titre , en  poids  ou  en  forme  & figure , & mef- 
mes  a chaque  mutation  de  Prince,  en  coniideration  de  ce  que  les 
originaux  des  efpeces  nouuelles  demeurent  en  depoff  ( comme 
dans  vn  lieu  facré)  dans  leur  Bureau,  pour  à l’exemple  du  Sicle 
qui  elloit  gardé  dans  lé  Sanâuaire  du  'Temple  de  lerul'alem  ,icr- 
uir  de  réglé  & de  modèle  à la  fabrication , afin  de  tenir  coufiours 
ferme  & confiant  le  pied  de  la  monnoye.  Et  tout  ainfi  qu’il  y a- 
uoit  quelque  différence  entre  le  Sicle  du  San£fuaire&  le  Sicle  pro- 
fane ou  vulgaire,  en  ce  que  comme  dit  le  lurifconfulte  Caluin, 
SkIk»  Jkcer,[eu  futShutrij,  crM dliijuando  tuftiorf^granicr  : de  mefme  on 
peut  dire  de  ces  pied- forts  origiiuux,  qu’ils  font  vn  peu  plus  iu- 
ftes  Si  plus  forts , que  les  efpeces  courantes.  La  raifon  efi , qu’eftant 
des  exemplaires  & des  modèles , ils  enferment  en  foy  toute  la 
perfeâion  du  titre  & du  poids  iufques  à l’extrême  degré  auquel 
ils  doiucnt  efire , fans  participer  aucune  chofe  des  remedes , dans 
Icfquels  le  Prince  permet  de  fabriquer  les  efpeces  qui  doiuenc 
auoir  cours.  C’efi  pourquoy  aufli  dans  la  circonférence  de  ces  pied- 
forts,  ces  mots  font  écrits:  EximpUr  frvtati  rmmipuMü , o\i  extmpUr 
probau  monetx. 

L’efiime  qu’on  a toufiours  fait  de  la  capacité  & expérience  des 
. . . , Officiers  de  la  Chambre  desMonnoyes  au  faiâ&exercicedeleurs 

Gmrtax  charges,  elt  tellement  remarquable,  que  nos  anciens  Rois  & les 

r'i'"  Gens  de  leur  Confeil  ne  faifoient  iamais  de  reglement  fur  le  faidi 

des  monnoyes,  foit  pour  nouuelle  fabrication  & nouueau  pied 
de  quelques  efpeces  de  monnoye  d’or,  d’argent  ou  billon,  foit 
pour  régler  le  prix  du  marc  d’or  & d’argent , ou  des  efpeces  tant 
de  France  qu'eftrangeres , foit  pour  les  décrier  de  tout  cours  Si 
mife,  & les  remettre  à la  fonte  pour  billon  , qu’ils  n’eulTenc  eu 
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prcxlablement  l’auis  des  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chatn- 
Dre  fur  le  faiâ  qui  auoic  elle  propofé  , ainfi  qu’il  Te  iuftifie  par 

filuficurs Lettres  de  cachet, &Mandetnens  enuoyczaufditsCon- 
cillcrs  Generaux  des  Monnoyes,  dont  ie  me  contenteray  d’en 
rapporter  quelques- vns  , pour  cuiter  la  multiplicité  d’.iâes  & de 
citations.  le  me  contenteray  donc  de  dire,  que  le  Roy  Louis  XII. 
voulant  au  commencement  de  fon  règne  donner  bon  ordre  au 
faiâ  de  fes  Monnoyes  , manda  aux  Officiers  de  fa  Chambre  des 
Monnoyes  par  vne  Lettre  de  cachet,  donnée  au  Vergict  le  13. 
Feuricr  1498.  de  députer  deux  d’entre  eux  pour  fc  rendre  à Blois 
le  8.  Mars  enfuiuant,  où  Ladite  Maiefté  auoit  pareillement  man- 
dé à fes  Parlemens  de  députer  , & conuoqué  d’ailleurs  plulîeurs 
notables  perfonnages  des  bonnes  villes  de  fon  Royaume  , dnli 
qu’il  cft  au  long  contenu  dans  ladite  Lettre,  qui  eft  de  teneur  : 
Nés  ames'  ^fiaux.  Pour  le  tien  de  la  clUJè  pHtlique  de  nofhre  Royaume, 
donner  ordre  fur  le  faiél  de  la  luliicedlicelny , ^ au^  de  nos  Motmoyes, 
nous  auons  (cris  aux  Gens  de  nos  Cours  de  Parlement,  enuoyer pardeuers  nom 
efueltpue  nombre  de  nos  ConfetUers  ejdttes  Cours,  & qu'ils  fi  tnuuent  en  no- 
fire  -ville  de  2lois,  où  efperons  eflre  en  hrief,  & où  -voulons  bien  que  aucuns 
bons  cjr  notables  perfinna^s , autres  que  nofUtsConlêillers  ,feient&  afiijlent. 

Cette  caufi  nom-vom  mandons  bien  exprtjfément  ,que  incontinent  les  deux 
d'entre  -vous  -vous  en  -vene:^  pardeutrs  nom  au  lieu  de  Blou , faites  que  ce 
fit  dedans  le  !.  iourde  Mars  prochain  venant , & qu'il  ny  ait  faute.  Don- 
né au  Verver  le  jj.  tour  de  Feurier.  Ainfi  figné  ,LoYs.  I.Hernoet. 
Au  dos  defquelles  Lettres  cftoit  écrit  : ji  nos  âmes-  ^ faux  les  Ge- 
neraux de  nos  Monmyes.  Laquelle  Lettre  cft  au  Rcgiftrc  H.  de  la 
Cour  des  Monnoyes  fol.  103.  En  execution  duquel  mandement 
ladite  Chambre  députa  les  Sires  Nicolas  Potier,  Charles  leCacq, 
'&  Denys  Eniorrant , par  lefquels  fut  mandé  à ladite  Chambre  par 
Ladite  Maielfc  de  faire  trauailler  par  cy-aprés  à fon  nom , & fai- 
re mettre  à toutes  les  monnoyes  Ludouicm,  au  lieu  de  Carolm  dans 
la  legende,  comme  il  eft  au  long  contenu  dans  la  Lettre  de  ca- 
chet portant  ledit  mandement.  Dans  laquelle  conuocation.  fut 
faite  par  Ladite  Maiefté  cette  belle  & grande  Ordonnance , con- 
tenant le  prix  & le  cours  des  monnoyes,  & le  décry  de  celles  qui 
eftoient  rognées , datée  de  ladite  ville  de  Blois  le  ii.  Mars  audit 
an  1498.  Aubasde  laquelle,  pour  la  tendre  plus  authentique,  font 
nommez  tous  les  Princes,  Prélats,  Officiers  des  Parlemens,  Grand 
Confeil  , & autres  notaÛes  perfonnages,  auec  Nicolas  Potier, 
Charles  le  Gocq,  & Denys  Eniorrant  Generaux  des  Monnoyes. 
Laquelle  Ordonnance  eft  au  Regiftte  de  la  Cour  des  Monnoyes 
marqué  H.  fol.  103.  & 104. 

Semblable  députation  fut  faite  deuers  Ladite  Maiefté  de  Mai- 
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ftre  Charles  le  Cocq,  en  execution  d’vne  autre  Lettre  de  cachet 
écrite  à Blois  le  17.  iour  de  Décembre  i;i5.  par  laquelle  clloic 
mandé  aux  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  de  députer 
l’vn  d’entre  eux  pour  en  fuite  leur  faire  le  rapport  de  la  volonté 
dudit  Seigneur  : comme  fit  ledit  Charles  le  Cocq  le  }.  Feurier 
enfuiuant, qu’il  prefenta  à fes Compagnons  la  delioeration  prife 
par  fadite  Maiefté  touchant  la  monnoye  d’argent  que  fadite  Ma- 
iefté  auoit  intention  de  faire  fabriquer  des  vaificllcs,  &auffipour 
défendre  le  cours  desteftons  cftrangers;  demandant  aux  Officiers 
de  ladite  Chambre  de  voir  en  toute  (diligence  ladite  deliberation , 

& mander  fur  ce  leur  auis,  comme  aulli  s’ils  y trouuoient  quelque 
autre  chofe  qui  fufi  befoin  de  faire  pour  le  bien  de  cette  matière 
que  ledit  Seigneur  leur  ordonnoit  de  tcnii  fecrette , & ne  la  di- 
uulguer  ailleurs  que  dans  leur  Chambre.  Le  contenu  en  laquel- 
le deliberation  efioit  pour  Aire  fabriquer  des  pièces  de  dix  &de 
cinq  fols  à onze  deniers  douze  grains  de  fin  &de  vingt-cinq  pie-  | 

ces  au  marc  fur  le  pied  de  onze  liures  le  marc  d’argent , à l’efict  de  I 

faite  conuertir  fur  ledit  pied  cinquante  mille  marcs  de  vaiflcllc  . 

que  le  Roy  pretendoit  d’emprunter  fur  fes  fuiets.  A la  fin  duquel  t 

rcfultat  cÂ  ordonne  qu’il  fera  enuoyé  aux  Confeillers  Generaux 
des  Monnoyes  pour  auoir  fur  ce  leur  auis  : lequel  eft  datté  du  z8. 
lanuier  audit  an  1513.  & l’auis  defdits  Generaux  cA  datté  du  n. 
Fcuiieraudit  an.  En  fuite  duquel  auis  fut  faite  l'Ordonnance  pour 
la  fabrication  des  Te  Aons  donnée  au  Bois  de  Vincennes  le  6.  Autil 
audit  an  1313. 

Et  fi  quelquefois  des  particuliers  ont  demandé  petmiffion  à 
nos  Rois  de  taire  faire  quelque  fabrication  nouuelle  des  efpeces 
de  billon  , elle  ne  leur  a iamais  cAé  accordée  fans  en  auoir  eu 
pluAoA  l'auis  des  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre,  en  ' 
laquelle  les  propofans  ont  eAé  toufiours  renuoyez  pour  eAre  ré- 
glez fur  le  pied  &la  taille  dcfdites  menues  monnoyes,  comme  on 
peut  voir  par  la  Lettrede  cachet  écrite  par  le  Roy  Charles  VIII.  au 
Vergicr  le  13.A0UA  1488. àfes  GenerauxMaiAresJes  Monnoyes, par 
laquelle  il  leur  manda  d’auifer  iufques  à quelle  fomme  les  Gens 
des  trois  eAats  des  pais  Si  Duché  de  Guyenne  pourroient  forger  Si 
battre  des  Hardis  & Deniers  Bordelois  à la  raifon  du  prix  qui  auoit 
eAé  baillé  de  marc  d’argent,  & fur  ce  leur  faire  telle  expédition 
qu’ils  iugetoient  bon  cAre  pour  le  mieux.  En  conlèquence  du- 
quel mandement  lefdics  Generaux  MaiAres  mandèrent  aux  Gar- 
des de  la  Monnoye  de  Bordeaux  l'aloy  & la  taille  defdits  Hardis 
prmucj  pij.  71.  gj  Deniers , & en  limitèrent  la  quantité  à mille  marcs  d’argent , de 
laquelle  ils  ordonnèrent  que  les  Maire  Si  Efcdieuins  de  ladite  vil- 
le en  fourniroient  cinq  cens  marcs , Si  réglèrent  le  prix  du  marc 
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d'argent  à onze  Hures  , ainfi  qu’il  eft  plus  au  long  contenu  audit 
mandement  en  datte  du  ay.  dcfdics  mois  & an.  Le  mefmc  fc  iu- 
ftifie  par  la  rcquefte  qui  fut  prefentée  au  R.oy  Louis  X 1 1.  & aux 
Gens  de  Ton  Confeil  par  Robert  Girault  Maiftre  Particulier  de  la- 
dite Monnoye  de  Bordeaux  pour  auoir  pcrmilHon  de  faire  iufques 
à quatre  cens  marcs  de  Liards:  laquelle  tut  répondue  comme  s’en- 
luir  ; ^ux  Çtntrdux  des  ûüoimiycs  fonr  fôxriKÙr  fnr  It  contttiu  en  U pre- 
fimt  rtfxfitdinfi  fîds  duijcront  tflre  4 faire  pour  le  tien  de  U chojê  puhli- 
tjue  du  pats,  J^air  au  Confiil  du  I(ty  term  au  Beu  de  VirKema  le  ij.  tour 
de  luin  tan  1514.  ainfi  J^né,GE  boy».  En  execution  duquel  ren- 
uoy  les  Generaux  de  ladite'  Chambre  enuoycrent  leurs  Lettres 
tant  audit  Girault  que  Gardes  de  ladite  Monnoye  de  Bordeaux, 
pour  faire  forger  lefdits  Liards  iufques  à la  quantité  de  crois  cens 
marcs  feulement  : Icfquelles  font  en  datte  du  ^6.  luin  audit  an. 
Ladite  Requeilc, Ordonnance  & Lettres  font  cnregilltécs  au  regi- 
ftre  de  la  Cour  des  Monnoyes  marqué  H.  fol.  i}8.  Semblable 
pcrmilHon  ayant  efté  donnée  au  Maiftre  Particulier  de  la  Mon- 
noyc  de  Bayonne  pour  y faire  fabriquer  des  Liards,  par  Lettres  pa- 
tences données  à S.  Germain  en  Laye  par  le  Roy  François  I.  le 
9.  May  ifi}.  qui  furent  veriHées  en  ladite  Chambre  le  ii.  dudit 
mois,  &CommilTion  enuoyée  pour  faire  ladite  fabrication. 

Et  s'il  eft  quelquefois  arriué  que  par  importunité  & précipi- 
tation les  Gens  du  Confeil  du  Roy  ayent  fait  expédier  des  Let- 
tres & mandemens  pour  faire  faire  quelques  fabrications  de  mon- 
noyc  dans  le  Royaume,  fans  auoir  confulté  là  delTus  lcsConh.il- 
1ers  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes , il  les  a fallu  pour 
l'ordinaire  faire  reformer  : ainlî  qu'il  arriua  l'année  1491.  lors  que  le 
Roy  Charles  VIII.  ayant  par  fes  Lettres  patentes  données  à Nan- 
tes le  6.  Auril  1461.  mandé  à ladite  Chambre  de  députer  deux 
Commilfaires  pour  rétablir  le  crauail  de  la  Monnoye  de  ladite  vil- 
le, Officiers,  Ouuriers  &Monnoyeurs,  ordonna  pat  autres  Lettres 
que  le  iugemenc  des  deniers  des  boëftcs  des  Monnoyes  de  Bre- 
tagne fe  lift  en  ladite  Chambie  des  Monnoyes  de  Paris.  Auf- 
qucUcs Monnoyes, & particulièrement  dans  celle  de  Nantes,  fa- 
dicc  Maiefté  ayant  ordonné  faire  des  Efeus  d'or  fur  le  pied,  titre, 
poids  & ccmede  contenus  aufdites Lettres, elles  auroienc  efté ren- 
uoyées  à fa  Maiefté  , & aux  Gens  de  fon  Confeil  par  les  Offi- 
ciers de  ladite  Chambre,  à l'effet  d’en  faire  corriger  l’erreur,  & 
au  lieu  du  titre  dcfdits  Efeus  à vingt-  trois  carats  vn  huitième  de 
carat  de  remede,  les  mettre  à vingt-trois  vn  huitième,  & à vn  hui- 
tième de  carat  de  remede  ; & au  lieu  qu'il  eftoie  dit  & ordonné 
de  donner  aux  Marchant  qui  liureroient  des  matières  d'or  en  la- 
dite Monnoye, pour  chacun  marc  d’or  fin  cent  huit  Hures  neuf 
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fols  fix  deniers,  & vn  tiers  monnoye  de  Bretagne, valant  cent  vingt 
lîx  liutcs  dixfept  fols  (Ix  deniers  tournois, falloir  mcttre,valant  cent 
trente  liurcs  trois  fols  quatre  deniers  tournois.  Lefqucllcs  Lettres 
furent,  comme  dit  cft , renuoyces  au  Roy  pour  eftre  corrigées,ainfi 
qu’il  eft  contenu  dans  le  Rcgifttc  de  ladite  Cour  marque  H.  fol. 
verfo  83. 

Dtfattiii  vers  Nos  R°>s  Ont  quclquefois  enuoyc  des  Commiflaires  à ladite 

U chêsssire  1er  Chambre  des  Monnoyes , pour  y porteries  propolitions  qui  leur 

'def'Mné^’ss.  cftoient  faites  fur  ce  fuiet , comme  l'on  voit  par  la  députation 
qui  fut  faite  en  ladite  Chambre  par  l'ordonnance  de  Madame 
la  Duchelfe  d’Angoulcfrae  ài  d'Aniou  Rcgentc  en  France  pen- 
dant le  voyage  du  Roy  Fram^oisl.  en  Italie  :Taquelle  voulant  don- 
ner ordre  & régler  le  faiâ  des  Monnoyes,  écriuit  aux  Generaux 
de  ladite  Chambre  comme  s’enfuit:  De  pser  U Duchejfe  st,^ngou- 
lejme  ^ stjiniou  Regente  en  France,  k nos  ame^  féaux.  Nous  auons 
Aonné  charge  k Mejjire  Louis  de  Poucher  Trejirter  de  J^rance,  Je  tirer  vers 
le  Prejident  Tfjcolay,  & par  enjimhle  vous  parler  {Jr  communicfuer  decjuel- 
que  affaire  concernant  le  faiél  des  e^annqyts  , que  voulons  que  croye:^  de 
tout  cc  qu’ils  vous  diront  de  par  nous  fur  ledit  affaire,  ^ volhe  auK  & le 
leur  jisr  ce  nous  enuoye^,  incontinent,  afin  que  f enuoyons  au  Roy  ,^our fier  ict- 
luy  ordonner  fin  ton  plaifir,  & garde:(^  que  ny  ait  faute.  Donné  a Amtotfi  le 
5.  iourd'OÛotre.  ainfi  fiigsé , LoysE,  & G EDO  IN.  En  execution 
de  laquelle  Ordonnancent  mandement  lefdits  Nicolay &de  Pou- 
cher s'eRant  tranfportez  le  dixneuliéme  dudit  mois  en  ladite 
Chambre  , & baille  leur  Lettre  de  creance  aufdits  Confeillers 
Generaux,  leur  auroit  ledit  de  Poucher  dit  & déclaré  l’intention 
& défit  que  ladite  Dame  auoit  de  donner  bon  ordre  aufaiéf  def- 
dites  Monnoyes  , & déclaré  les  motifs  principaux  dudit  regle- 
ment. Laquelle  propofition  ouye , & la  matière  debatuë  en  pre- 
fence  defdits députez,  fut  icelle  remifeau  Samedy  enfuiuant  10. 
dudit  mois,  pour  en  faire  réponfe  &y  auifer  par  lefdits  Generaux: 
Et  le  fufdit  iour  10.  la  matière  remife  encore  en  quedion  & lon- 
guement debatuë  furent  lefdits  Nicolay  & Poucher  priez  par  lef- 
dits Generaux,  de  venir  le  Lundy  enfuiuant  11.  dudit  mois  en  la- 
dite Chambre,  pour  en  parler  plus  amplement  en  leur  ptefence, 
& en  conclure  aucc  eux.  Et  ledit  iour  de  Lundy  lefdits  députez 
eftans  en  ladite  Chambre  après  auoir  debatu  longuement , &:  fait 
pluficurs  ouuertutes  fur  le  faiél  de  quedion,  fut  par  opinions  vnics 
defdits  Nicolay,  de  Poucher,  Si  defdits  Generaux , conclu  & dé- 
libéré, que  bien  que  les  affaires  du  Royaume  tels  qu’ils  edoient 
alors,  les  greffes  charges  que  le  peuple  auoit  à porter,  auffi  les 
prix  cxccflifs  à quoy  edoient  montez  de  la  volonté  du  peuple  les 
m.ircs  d’or  & d'.argcnt , Si  cours  des  Efeus  & monnoye  d’or 

. • cou- 
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courant,  aarquelsEfcus  le  Roy  auoit  permis  le  courspour  ciuaran- 
te  fols  tournois  piece;& que  ladite  Dame  entendoit  forger  tes  gras 
Teftons  Icsquatrc  pour  vn  Efeu  fol,  qui  feroient  fcmbLbks  à 
ceux  que  lcRoyauoit  fait  forgera  Ton  aucnemencà  la  Couronne} 
que  l'auis  de  bdite  Chambre  elfoic  faite  réponfe  à ladite  Damé 
telle  &en  la  maniéré  qui  auoit  efte  entr^eux  refoluc:  & furent 
lefdicsauis  &refolution  rédigez  par  écrit  &enuoyez  à ladite  Da- 
me, qui  font  au  long  eftendus  dans  le  Rcgiftrc  de  la  Cour  des 
Monnoyes  marqué  H.  fol.  verfo  151. 

Les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  voyans  les  def-  DrftuiiS  J’tw 
ordres  qui  arriuoient  iournellcmcnt  dans  le  furhauflement  vo- 
lontaire  des  Efeus  foleil  de  France,  Sc  des  autres  monnoyes  d’or  chmciUtr. 
eftrangcres , députèrent  le  General  Viuot,  l’vn d’entre  eux,  par- 
deuers  Monficur  le  Chancelier  le  dernier  iour  de  May  de  l’an- 
née 151s.  pour  luy  rcprcfcntcr  la  necelTité  qu’il  y auoit  d’arreftar 
le  cours  dudit  furh.tuflement.  En  fuite  duquel  auis  furent  par  Or- 
donnance du  Roy , mandez  & afTcmblcz  dans  la  ville  de  Paris , las 
Députez  des  principales  villes  du  Royaume,  qui  auroient  requis 
faditc  Maicflc  eflrc  donné  ordre  au  faiéldes  Monnoyes,  & don- 
né cours  fut  le  pied  Si  titre  des  Efeus  foleil  à carats  vn  huitiè- 
me , de  foixante-djx  au  marc , & de  quarante  fols  tournois  la  pie. 
ce , & le  marc  d’argent  à l'equipolcnt  : ainfi  qu’il  eft  au  long  con- 
tenu dans  la  deliberation dcfdits Députez, laquelle  futb.illcepat 
Ordonnance  de  Monfieur  le  Chancelier  aux  Conf-illers  Gene- 
raux de  ladite  Chambre,  le  ai.  Oélobre  audit  an  ifi6.  Aufqu.ls 
fut  dit  verbalement  par  ledit  Sieut  Chancelier,  qu’ils  cuflent  à 
regarder  & auifer  ce  qui  cftoitpour  lors  de  faire  pour  lef.iift def- 
dites  monnoyes , & d’aprccier  & rcgler  le  prix  des  monnoyes, 
aufqueiles  Icfdits  Députez  rcqueroient  cftre  donné  cours:  afin  d’en 
dire  & faire  réponfe  à mondit  Sieur  le  Chancelier  le  lendemain 
enfuiuant  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  où  il  leur  dit  qu’il 
fettouueroit,  comme  il  fit,  le  lendemain  matin  ii.  dudit  mois  d’O 
Aobie,que  mondit  Sieut  le  Chancelier, & auccluy  Mtflîrcican  ifUC’-imt’i 
Nicolai  Cheualict  Premier  Ptefident  des  Comptes  , du  Thillct  Mtmnjut. 
vicc-Prefident  en  ladite  Chambre,  Mcllirc  Pierre  de  la  Verna- 
dc,  Meffites  Ican  Hurault  6c  Piene  Dannet  Confeillers  & Mai- 
ftres  des  Requeftes  ordinaires  de  l’Hoftcl  du  Roy , Meflîrcs  Lo’ii 
dePouchcr,adIean'CotctcauTreforietsdc  France, MellircsTho- 
jnas  Volyer,  Raoult  Hurault,  & Guillaume  de  Beaune  Generaux 
des  Finances,  Ce  Ican  Richet  ConfcillerSt  Maiftrc  des  Comptes: 
te  illcc  mondit  Sieur  le  Chancelier  déclara  que  tant  luy  que 
les  fufnommez  cftoient  venus  pour  fçauoir  dtfdits  Generaux, 
qu'cft  ce  qu’ils  auoient  fait  & refolu  fur  la  matière  qu’il  kut 
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auoit  le  iour  precedent  propoféc , & s’ils  en  auoient  rédigé  quel- 
que chofe  par  écrit,  afin  de  le  voir.  Surquoy  auroit  cfté  rcmon- 
(tré  audit  Sieur  Chancelier,  plufieurs  chofcs  concernant  le  faicTl 
de  queftion.ainfi  qu’il  auoit  cftéauiféen  ladite  Chambre  par  lef- 
dits  Confeillcrs  Gcncr.iux,  comme  de  diminuer  le  prix  defdits 
Efeus  folcil  qui  eftoit  exceffif , d’ofter  le  cours  d’aucunes  mon- 
noyes  eftrangcrcs,  & de  toutes  monnoyes  blanches,  autres  que 
celles  du  Roy , mcfmcment  des  grosTeftons,  dont  couroit  gran- 
de quantité  de  mauuais  aloy.  Ce  qu’ayant  efté  au  long  ouy  par 
ledit  Sieur  Chancelier,  & veu  l'cualuation  & appretiation  faite 
par  lefdits  Generaux , des  picecs  d’or  eftrangcres  eu  ég.ird  à l’Ef- 
cu  d'or  aufoleil  courant  par  Ordonnance  du  Roy  à quarante  fols 
tournois  : la  matière  pat  ledit  Sieur  Chancelier  raife  en  delibc- 
r.ition,  fut  dit  par  ledit  Sieur  Chancelier,  que  pour  lors  le  Roy 
netouchcroit  au  rabais  du  cours  defdits  Efeus  foleil,&décryder- 
dites  monnoyes  eftr.angetcs  ; mais  vouloit  lefdits  Efeus  folcil 
demeurer  pour  le  prix  de  quarante  fols  tournois  pièce,  & don- 
ner cours  aufdites  monnoyes  eftrangercs  iufques  au  iour  de  Paf- 

3ues  enfuiuant  , dans  lequel  temps  ledit  Seigneur  entendoie  y 
onner  autre  & meilleur  ordre  & prouifion.  Dit  aulTi  que  fur  la- 
dite éualuation  faite  par  lefdits  Generaux, les  monnoyes  eftran- 
getes  auroient  trop  bas  & petit  prix,  & que  lefdits  Genenauxeuf- 
fent  à faire  autre  éualuation  fur  le  pied  & titre  des  Efeus  à ii. 
carats  &dcmy,&  de  foixantconzeSt  demy  au  marc,  quidifoient 
eftte  la  loy  & poids  commun  des  Efeus  coutans.  A quoy  fut  re- 
monftrc  p.ar  lefdits  Generaux  des  Monnoyes, que  toutes éualu.a- 
tions,en  enfuiuant  l’Ordonnance,  fc  deuoient  fiirc  fur  le  droit 
poids,  loy  & cours  defdits  Efeus  , comme  il  auoit  cfté  par  eux 
f.iit,  &non  autrement,  &ainfi  qu’on  en  auoit  vie  le  temps  pafle; 
& qu'il  couroit  beaucoup  d’Efeus  de  bon  poids  3c  loy,  8c  qu’il  ne 
falloit  fe  fonder  fur  le  cours  d’aucuns  Elcus  courans,  qui  n’c- 
ftoient  de  leur  droit  poids  8c  Iby,  8c  fi  ainfi  on  le  faifbit  feroit 
faire  contre  les  Ordonnances  , 8c  donneroit-  on  plus  haut  prix 
aux  monnoyes  eftrangcrcs  qu’à  celles  du  Roy,  8c  par  ce  moyen 
rendroit-on  les  monnoyes  Royales  plus  foncs,au  moyen  de- 
quoy  les  voifins  cftrangcrs  de  ce  Royaume  rctircroicnt  tous  les 
Efeus  folcil  de  droit  poids  8c  aloy  ià  forgez,  8c  ceux  qui  fe  for- 
geroient  à l'auenir , pour  les  conuertir  incontinent  en  leurs ouura- 
ges,  3c  les  rapporter  dans  ce  Royaume,  comme  ils  .auoient  fait 
aupatauant  : 8c  partant  ne  demeureroient  que  foiblages  dans  le 
Royaume  de  France.  A quoy  fut  répondu  aux  fufdits  Gcncr.aux 
parmondit  Sieur  le  Chancelier,  qu’il  otdonnoit  ladite  éualu.ation 
.dire  faite  fur  ledit  prix  de  n.  carats  8c  demy  8c  de  71.  Efeu  8c 
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demy  au  marc,nonobftant  les  remontrances  dcfdics  Generaux 
des  Monnoyes,  par  lefqucb  fut  faite  ladite  cualuation  & ap- 
pretiation  conformément  à ladite  refolution  , fur  laquelle  nit 
drefiee  l'Ordonnance  du  Roy  donnée  à Amboife  le  1.7.  Nouem- 
bre  audit  an  tfi6.  portant  le  cours  des  Efeus  foleil  & couronne  , 
& le  décry  des  gros  Tétons  de  Montferrat , Saluées  & Lor- 
raine : laquelle  fut  ieuë  3c  publiée  en  ladite  Chambre  des  Mon- 
ttoyesle  pénultième  Décembre  audit  an.  ToutcedclTus  et  dans 
le  Regitrc  de  la  Cour  des  Monnoyes  marqué  H.  fol.  i;i.  Bc  fui- 
uans. 

Semblable  auis  fut  enuoyé  par  les  Confeillers  Generaux  de 
ladite  Chambre  des  Monnoyes , au  Cardinal  de  Sens  Chancelier 
de  France,  le  t8.  Août  1519.  pour  fuiuant  l’otdte  qui  leur  en  a-^ 
noit  été  donné  pat  ledit  Seigneur,  par  fes  Lettres  écrites  à Cam- 
bray  le  8.  du  fufdit  mois  d’ Août , aux  fins  de  relier  non  feulement 
le  poids  de  marc  que  l’Empercnr  auoit  enuoye  par  Maitre  Tho- 
mas Gtamayc  General  de  fes  Monnoyes,  mais  encore  pour  taf. 
cher  d'equipoler  les  monnoyes  de  France , auec  celles  de  l’Empi- 
re, comme  il  fc  intifieparla  réponfe  faite  par  les  Confeillers  Ge- 
neraux de  ladite  Chambre  au  Chancelier,  en  ces  termes  : JMon- 
ja^Kiir  sfiiiéMt  le  contem  en  ws  lettru , nota  tuons  communiejué  mec  ledit 
Genertl dit Emftreur, four  esfùfoîer  Its  monneyes  de  France  t celtes  de 
tSmfertur , félon  its  poids  de  tntres  d'or  0^  d'ttgent  qu'il  faut  donner  es 
monnoyee  de  fit  Ptüs  its  ,&  en  tuons  fût  quelque  mémoire  que  voue  en- 
uoyons  par  Aftiflres  Pierre  Porte  Nicole  leCootik  prefins  portettrs.  Tou- 

tûfsU , Mon feiÿuur  ,tutnt  que  y pouruoir  eftFten  requis  de  <yr  parler  g'tn- 
detÇens  de  tms  e flots , pour  y pmtdre  bonne  contlttfion  £7*  objêrutnce  en  icel- 
le-, pource  que  cefl  vue  mtlkre  de  grtnek  eonfiquettee , comme  trop  tnieux 
fse  nous  le fitnex.  kA  Paru  en  It  Chtiuire  dût  cMonmyes  le  tî.  \Aoufi 
i/tf-  En  fuite  et  ledit  auis  contenant  les  moyens  pour  paruenir 
à cette  égalité  des  monnoyes,  & regler  celles  de  France  auec 
celles  de  rEropire:  le  tout  au  long  .étendu  dans  le  Regitre  de 
la  Cour  marqué  G.  foL  vetfp  no.  Et  l’année  fuiuante  ijjo.  fadite 
Maieté  ayant  par  fes  Lettres  patentes  données  à S.  Germain  en 
Laye  le  15.  Décembre  audit  an  ijjo.  commis  Maitre  lean  Vail- 
lant Confciller  en  fon  Grand  Confcil , Maitre  Charles  le  Cocq 
Prefident  de  (a  Chambre  des  Monnoyes , & Maitre  Nicole  le 
Coinâc  Commiflaire  General  de  ladite  Chambre,  pour  cous  con- 
iointement  crauailler  à la  reformation  generale  des  monnoyes; 
ils  auroient  pour  trauailler  à ladite  cefotmation  demandé  de  voir 
& prendre  en  communication,  les  Regitres  de  ladite  Chambre; 
ce  qui  leur  auroic  été  accordé  par  les  Confeillers  Generaux  de 
ladite  Chambre,  Sc  ordonné  le  ai.  lanuier  audit  an  1530.  que  par 
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le  Greffier  de  bdite  Chambre,  leur  feroient  baillez  en  communi- 
cation les  Regiftres  des  Ordonnances  effians  dans  IcurGrcffi  ,l'vn 
après  l'autre,  dont  ils  fe  chargeroientpar  recepilfé. 

Ce  n’efi  pas  feulement  pour  la  police  generale  des  Monnoyes , 
que  nos  Rois  aaoienc  accou&umc  de  confultei  leurs  Confeillers 
Generaux  des  Monnoyes,  mais  encore  pour  toutes  leurs  circon- 
(lanccs  & dépendances , comme  pour  raifon  du  reglement  ou 
eilabldTement  desOfficiers  ,Ouuriers  & Monnoyeurs:  ce  que  nous 
nous  contenterons  de  prouuer  par  le  mandement  qui  futenuoyé 
aux  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  pour  donner  leur 
auis  au  Roy  Henry  11.  fur  le  fuict  de  la  création  des  Preuofts 
des  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  France, par  Lettres  patentes  du- 
dit Seigneur  données  à Lyon  le  a.  Nouembre  1548.  qui  font  dans 
le  RegUlre  de  la  Cour  dudit  temps , cnfemble  l’auis  fur  ce  donné 
au  Roy  par  lefdits  Generaux  des  Monnoyes. 
itrifsaion  Jii  Après  auoir  traité  de  l’creâion  de  ladite  Chambre  des  Mon- 
cmrtkxJt  U noyés,  de  l’augmeiication  de  fes  Officiers  & Suppôts , cnfemble  de 
^ droits  & attributions , honneurs  ,pTiuilcgcs&prctogatiues, 

il  eft  bien  iullc  de  dire  quelque  chofede  l'autorité  de  leurs  char- 
ges, & de  la  iurilHiâion  que  le  Corps  de  ladite  Chambre  & leurs 
Députez  ont  touüours  eue  dans  les  Prouinces  les  plus  éloignées 
de  Paris,  leur  ordinaire  lelfcance,  fur  tout  le  faidé  des  Monnoyes, 
circonftanccs  & dépendances,  donc  ils  ont  couhours  connu  fou- 
uerainement  à l’cxclufion  de  tous  les  autres  luges  tant  fubalter- 
nés  que  fouucrains  , aufquels  la  connoiflance  en  a cfté  de  tout 
temps  interdite  Sc  défendue. 

DiiCmmiféi-  le  dit  donc  que  la  meilleure  partie  des  affaires  qui  cfioient 
nsJtU  chm.  tugées  cu  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  y ellant  attirée  par  le 
tnoycn  des  procedures  faites  dans  les  Prouinces  du  Royaume , 
tant  par  les  Maiffres  Gardes  & Preuofts  des  Monnoyes  particu- 
lières, que  par  les  Commiffaircs  députez  par  le  Roy,  ou  par  la- 
dite Chambre;  il  fcmblc  à propos  que  nous  parlions  première- 
ment desCommiffaires  quieftoient  nommez  par  le  Roy  , ou  par 
deliberation  de  la  Compagnie  defdits  Generaux , & que  nous  fa- 
cions  voir  le  pouuoir  & l’autorité  qu'ils  auoient  dans  les  Prouin- 
ces  ; ce  qu'on  ne  peut  faire  plus  clairement  qu’en  rapporcanc  la 
Commimon  qui  fut  donnée  à Paris  par  le  Roy  Charles  V.  le  7. 
iour  d'Aouft  de  l'année  tiy6.  à Martin  de  Foulques  & lean  Gen- 
CtmmijfitnftHr  tien  Gcncraux  Maiftres  de  fes  Monnoyes  ,pour  fc  tranfporter  és 
Bailliages  de  Vermandois  & de  Tournefis,  pour  informer  con- 
fMtictStJH  tre  ceux  qui  auoient  fait  & faifoient  forger  au  Chafteau  de  Lin- 
cour  affis  en  l'Empire  prés  le  Royaume  de  France,  appartenant 
au  Comte  de  S.  Paul,  tant  fes  Officiers  que  autres,  de  la  mon- 


Diûiîi/  :.1  î 'y  CaOf^^Ic 


DESMONNOYES.  55 

noyé  blanche  contrefaite  au  plus  prés  du  coin  & de  la  forme  de 
celle  que  ledit  Seigneur  faifoit  forger  en  Ton  Royaume  ; auquel 
lieu  les  Ouutiers  & Monnoycurs  du  ferment  de  France  alloicnt 
ouurer  Sc  monnoyer,  & les  Changeurs  apporter  les  matières  qui 
deuoient  cftre  trauaillées  fout  les  coins  de  ladite  Maiefti.  Aulquels 
fulditt  de  Foulques  & Genticn  fadite  Maiefté  donna  tout  pou- 
uoir  d’informer  dudk  faiâ,  fes  circonftanccs  & dépendances,  & 
l’information  qu’ils  feroientfur  ce  fuiet,renuoyetclofe  &feellée 
de  leurs  féaux  patdeuant  les  Gens  du  Confeil  de  fadite  Maie- 
fté à Paris , en  faifant  emprifonnet  tous  les  coupables  des  cho- 
fes  delTufdites.  Mandant  fadite  Maiefté  à fes  Baillifs  de  Verman- 
dois  & Toumells,  & à tous  fes  autres  lufticiers , Officiers  & Su- 
ietSjde  aufdits  Commilfaites  en  ce  faifant  obéit  & entendre.  Si 
leur  prefter  confeil,  aide  & prifons  û requis  en  cftoienc,  & au- 
tres cnofes  plus  au  long  contenues  dans  ladite  CommilTion,  qui  eft 
au  RegiArc  de  la  Cour  des  Monnoyes  appellé  à la  couuerture  ve- 
lue fol  i6. 

Le  pouuoir  defdits  Commilfaires  eft  encore  beaucoup  plus  Picig«  pig.  jc. 
ample  & étendu  dans  la  Commiffion  que  le  melhie  Roy  Char- 
les V.  donna  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  15.  iour 
d’Aouft  1374.  à Rémond  Guibert,  l’vn  des  Confeillers  Generaux 
de  ladite  Chambre,  pour  fe  tranfporter  dans  toutes  les  bonnes 
villes  & Monnoyes  du  Royaume,  ainfi  que  bon  luy  femblemit, 
pour  informer  contre  tous  ceux  qui  auroientcontreuenu  aux  Or- 
donnances, concernant  le  faiâ  des  Monnoyes,  auec  pouuoir  de  PnKùrJtcU- 
changet  les  Officiers  d’vne  Monnoye  à l’autre  , ou  bien  d’y  en 
commettre  d’autres,  fit  dépofTeder ceux  qu’il  iugeroit incapables, 
ou  qui  auroient  maluerfé  en  leurs  charges  : donnant  à cette  hn  pou- 
uoir audit  CommilTaire  de  leur  en  expediet  fes  Lettres  de  proui- 
fion,  que  ledit  Seigneur  promettoit  de  ratifier  par  les  ficnnes  tou-  puuuineiid: 
tes  fois  que  requis  en  ferait.  Le  mefme  pouuoir  luy  fut  auffi  donné  HirChmitMn. 
d’établir  des  Changeurs  dans  toutes  les  Donnes  villes  ;d’ofter  tous 
ceux  qu’il  iugeroit  n’eftre  pas  profitables,  ou  qui  auroient  mal- 
uerfé ou  contreuenu  aux  Ordonnances  ; enfemble  de  commettre 
des  Gardes  aux  ports  fit  palfagcs,pour  empefeher  le  tranfport  du 
billon  d’or  fit  d’argent;  auec  permiffion  de  leur  oâroycr  fit  don- 
ner le  quan  de  toutes  les  forfaitures  qui  y écheeroient;  comme 
auffi  d’expofer  fit  notifier  de  par  le  Roy  les  Ordonnances  des 
Monnoyes,  à tous  les  Senefehaux,  Baillifs,  Vicomtes,  Preuofts, 

Suiets,  Eleus,  Rcceueurs  fur  lefaiÂde  la  guerre,  ou  à leurs  Lieu- 
tenans,  fit  leur  enioindre  fur  leur  ferment  fie  loyauté  qu’ils  euf- 
fent  à icelles  tenir  fit  garder,  fit  tous  ceux  qu’ils  pourroient  ttou- 
ucr,  oufçauoirauoir  fait  le  contraire,  ils  les  denon^affent  fit  fif- 
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fenc  rçatioit  audit  CommilTaire , pour  les  faite  punir  ainlî  que  le 
cas  le  requerroit  ; les  tnermes  Lettres  luy  donnoient  encore  ou- 
tre cela,  le  pouuoir  de  compofer  aucc  les  tranCgrcfleurs  dcfdites 
Ordonnances,  pour  leur  faite  liurcr  dans  Icfdites  Monnoyes,  tel- 
le quantité  de  matières  qu'il  auiferoit,d'a{figncr  ou  faire  ailigncr 
pardeuant  le«  Gens  du  Confcil  du  Roy  , tous  ceux  qui  fe  ren- 
droient  rebelles  à Tes  iugemens  ou  de  fes  Députez  ouCommis,bicn 
qu’ils  fulTcnt  lufticicrs.  Officiers  ou  autres  Suicts  de  fadite  Ma- 
icflé,  pour  amender  de  leurs  defobcïfranccs  & rebellions  : Icf- 
quclles  Lettres  font  dans  Icfufdit  Rcgiftre  delà  Cour  dont  lacou- 
uerturc  cft  velue  fol.  4. 

Pateillc  Commiffion  fut  donnée  par  fadite  Maicflé,par  fes 
Lettres  patentes  du  17.  iour  de  Septembre  audit  an  1374.  au  fuf- 
dit  Manin  de  Foulques  Confeiller  General  de  ladite  Chambre , 

tour  fc  tranfporter  dans  le  Duché  & pars  de  Bret.igne , afin  d'éta- 
lir  & faire  ttauaillcr  fous  les  coins  & armes  du  Roy , les  trois 
Monnoyes  de  Nantes,  Rennes  & Vannes,  & faite  mettreàla lé- 
gende dcfdites  monnoyes, au  lieu  de  loama  Dux BntantiU , Mo- 
net*  BritatmU.  Auquel  de  Foulques  fut  donné  pouuoir  de  mettre 
& établir  de  par  ledit  Seigneur,  des  Gardes,  Contregardes  & au- 
tres Officiers,  dans  Icfdites  crois  Monnoyes  ,cels  que  bon  luy  fem- 
bleroit,  en  cas  que  ceux  qui  y efioienc  ne  fuflcnt  profitables  i 
d’établir  pareillement  des  Changeurs  par  toutes  les  bonnes  villes 
dudit  Duché , & d’en  bailler  fur  ce  telles  Lettres  qu’il  auifetoit, 
lefqucllcs  ledit  Seigneur  promettoit  confirmer , toutes  les  fois 
que  requis  en  feroic , & généralement  faire  & ordonner  de  tou- 
tes les  autres  chofes  qui  au  bien  & profit  du  faiâ  defdices  mon- 
noyes pourroienc  compccer  & appartenir. 

La  Commiffion  qui  fut  donnée  par  le  Roy  Charles  V I.  le  3. 
May  1385.  à Raoul  Maillarc  Confeiller  General  de  ladite  Cham- 
bre, pour  fc  tranfpottet  par  tout  le  Royaume,  U es  lieux  où  il 
. auiferoit,pour  viuter  les  Monnoyes, cil  tres-importance:  car  il 
luy  eft  permis  par  Icfdites  Lettres,  d’ordonner  du  crauail  defdices 
Monnoyes,  y changer  les  Officiers,  établir  des  Changeurs , in- 
former contre  les  billonncuts  pour  le  tranfport  des  monnoyes , 
faux-Monnoycurs  8c  Alcerateurs  d’icelles,  leurs  fauteurs  8c  com- 
plices, compofer  des  amendes,  ainfi  qu’il  auifetoit,  auec  pouuoir 
de  commettre  vn  Receueur  pour  la  réception  d’icelles,  commet- 
tre des  Gardes  aux  ports  8c  palTages  ; 8c  au  cas  qu’aucuns  Officiers 
ou  autres,  molefiafTenc  les  Ouuriers  8c  Monnoyeurs  des  Mon- 
noyes du  Roy,  ou  aucun  d’eux,  en  forte  que  le  trauail  dcfdites 
Monnoyes  fuft  cmpcfchc,illuy  eftoic  donné  pouuoir  de  leur  fai- 
re commandement  qu’ils  euffent  à cefler  Icfdits  troubles , def- 
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quels  il  pourroic  connoiftrc  fouucraincmcnt  &i  de  plein  : & fi  au- 
cuns fc  cendoient  defobcïiriins , ou  l’cmpcfchoicnt  au  fai£k  de  la- 
dite Commilfion , il  auoit  pouuoir  de  les  alfigncr  ou  faire  alfi- 
gner  pardcuanc  les  Gens  du  Grand  Confeil  du  Roy  à Paris,  pour 
fur  ce  répondre  au  Procureur  dudit  Seigneur,  & pour  amander 
de  leurs  dcrobcïiranccs.  Laquelle  rufdice  Commilfion  cil  au  fufdit 
Rcgiftrcà  la  couuerturc  vcluë  fol.  39. 

Aufqucls  fufdîts  Commill'aircs  Ladite  Maiefté  voulut  ellre fait  PturUuxtJti 
taxe  conuenablc  pour  faire  Icfditcs  chcuauchccs  : auquel  effet  il 
manda  aux  Gens  tenans  fa  Chambre  des  Comptes  à P.iiis,parfcs 
Lettres  patentes  du  i8.  Décembre  audit  an  1385-.  de  taxer  les  iour- 
nées  des  CoramilTaircs  de  la  Chambre  des  Monnoyes  ellans  en 
chcuauchée , ainfi  qu’ils  iugeroient  en  leurs  confcicnccs , & fui- 
uant  qu’il  appartenoit  à la  dignité  des  charges  dcfdits  Confeil- 
lets  Generaux  : lelquelles  Lettres  font  au  fufdit  Regiftre  fol. 
verfo  41. 

Le  defordre  au  faiâ  des  monnoyes  a cllé  quelquefois  fi  g^thd  Perm;§t>i  d,n- 
Se  fi  general, que  le  nombre  des  Confcillers  Generaux  de  ladite  CW- 
Chambre  ne  pouuant  fulfire  pour  en  députer  dans  les  Prouinccs, 
le  en  rclcruct  le  nombre  necelTaire  dans  ladite  Chambre,  pour  ?'«■  «(«/«*/- 
iuger  les  affaires  qui  y furuenoient , a fait  que  nos  Rois  ont  efté 
nccelfitez  de  députer  dans  les  Prouinccs  des  CommilTaircs,  au- 
tres que  lefdits  Generaux , defquels  ils  ont  eu  la  nomination  & le 
choix  .-comme  on  peut  voir  par  le  mandement  fait  à ladite  Cham- 
bre, par  le  Roy  civiles  VL  par  fes  Lettres  patentes  données  à ^ 

Compiegne  le  7.  iour  de  Septembre  1390.  par  Icfquclles  il  eft  man- 
de aufdits  Confcillers  Generaux , de  commettre  telles  perfonnes 
qu’ils  auiferont  dans  les  bonnes  villes  du  Royaume,  pour  infor- 
mer contre  tous  les  Billonncurs  ou  Allocaieurs  des  monnoyes 
effrangcrcs  ou  autres  .ayans  cours  à plus  haut  prix,  auec  pouuoir 
de  leur  .attribuer  & faire  payer  cinquante  liures  de  gages  par  cha- 
cun an,  & le  quart  du  billon  confifqué,àla  charge  pat  lefdits  Com- 
mis de  venir  de  quatre  en  quatre  mois  à ladite  Chambre  des 
Monnoyes  y apporter  les  exploits  des  faifies  qu’ils  auroient  faits. 

Lcrqucllcs  Lettres  font  audit  Regiftre  à la  couuerturc  velue  fol. 
ver/o  73.  Et  en  fuite  eft  la  Commiffton  donnée  par  la  Chambre 
à Ic.an  Garimbault,  pour  fe  tt.anfpoitcr  és  Bailliages  de  Verman- 
dokjde  Viiftry  SideChaumont,  &csvillesdeTournay,  d’Amiens 
& d’Arras , donnée  à Paris  en  ladite  Chambre  fous  les  féaux  def- 
dits  Generaux  le  17.  Nouembtc  audit  an  1390.  Il  y en  a d’autres 
en  fuite  du  18.  dudit  mois  a Thomas  Pignou , pour  les  Bailliages 
de  Vermandois , de  Viiftry  & de  Chaumont,  & du  13.  Feurier 
cnfuiuant,  pour  les  Bailliages  de  Saintlis,  Amiens,  & Verman- 
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doit,  aucc  l’aitc  de  ferment  par  eux  prefte  en  ladite  Chambre. 

Les  amendes  remifes  par  le  Maiftrc  Fermier  de  la  Monnoyc 
de  Thoulouze  , es  mains  du  Commis  à la  rcccpte  d'iccllcs,  f.ic 
bien  voir  que  lefdits  Generaux  elloienc  fouuent  audit  pais  de 
Languedoc , où  eltans  ils  auoient  le  pouuoir  de  poutuoir  aux 
charges  des  Officiers  particuliers  des  Monnoyes.  Comme  firent 
deux  Generaux  Députez  de  ladite  Chambre,  lefquels  elbans  ù 
Thoulouze  y rcceurent  le  Tailleur  Particulier  de  la  Monnoyc 
de  ladite  ville, qu'ils  inlbitucrent  fans  aucune  autre  prouifion  le 
8.  Mars  1491.  Ils  en  faifoient  de  mcfme  aux  autres  Monnoyes  en 
les  vifitant,  aurqucllcs  ils  auoient  pouuoir  de  changer  les  Offi- 
ciers, qui  ne  fc  trouuoient  fuffifans , comme  il  appert  par  le  lo. 
feuillet  d'vn  Regiftrc  des  Ordonnances  de  1587.  Duquel  pouuoir 
les  Generaux  de  ladite  Chambre  furent  en  poILffion  iufqués 
en  l’année  141C.  que  le  Roy  Charles  V 1 1.  commença  de  donner 
fes  Lettres  de  prouifion  defdits  Officiers  Particuliers  des  Mon- 
noyes, & non  plus  Icfdits  Confeillcrs  Generaux  ,ainfi  qu’il  fe 
voit  par  le  Vidimus  de  diuerfes  Lettres  de  don  defdits  Offi- 
ces, qui  font  enregiftrées  aux  vieux  Regifires  de  ladite  Cham- 
bre. Ncantmoins  il  fe  trouue  dans  la  depenfe  du  Compte  de  la 
Monnoyc  de  Montpellier  de  l’année  1487.  que  deux  Generaux 
cRansfur  les  lieux,  établirent  vn  Contre  garde  en  laditcMonnoyc 
de  Montpellier,  & luy  ordonnèrent  quarante  hures  tournois  de 
gages  par  chacun  an.  ^ 

Les  CommilTaires  de  ladite  Chambre  ont  fouuent  eu  la  con- 
noilTancc  , & iurifdi£bion  en  dernier  relTott*du  faidt  des  Mon- 
noyes, pendant  qu’ils  faifoient  leurs  cheuauchées , & leurs  vifites 
dans  les  Prouinccs  du  Royaume,  ainfi  qu’il  fc  iulbifie  par  diuer- 
fes Commiffions  que  nos  Rois  leur  ont  fait  expédier  à ces  fins  ; 
& nommément  par  celles  que  le  Roy  Charles  V L donna  les  8. 
Aoulb  1594.  & 19.  luillct  audit  an,  aux  Sieurs  Ic.anHazard,  &Iean 
de  Roolot , Bencdiâ  Dugal , & Pierre  Chapciu  Confeillcrs  Gene- 
raux de  ladite  Chambre  ; lefquels  en  diuers  temps  ledit  Seigneur 
commit  &;  députa  Commiflaites  Gcncniux  fur  le  faii!b  d.s  Mon- 
noyes pat  tout  fon Royaume,  auec  pouuoir  de  connoillre  & iu- 
ger  en  dernier  rclTort  de  tout  le  faift  defditcs  Monnoyes,  leurs 
ciiconftanccs  & dépcndcnccs.  Et  en  cas  qu’ils  fulTentcmpcfchcz 
par  aucuns  des  autres  Officiers  ou  lulbicicrs  dudit  Seigneur,  il 
leur  cftoit  permis  de  les  affigner  ou  faire  affigner,  à cenain  & 
competant  iour.pardcuant  les  Gens  du  Grand  ConfeilduRoy  à 
P-iris,  pour  répondre  fur  ce  au  Procureur  General  de  fa  Maicfté, 
& pour  amendet  leurs  dcfubciïTances  & entreprifes.  Ces  deux 
Commiffions  font  inférées  dans  le  Rcgilbrc  de  la  Cour,  donc  la 
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couucnurc  cft  velue , folio  91.  & 56.  verfo. 

Ec  comme  dans  les  precedentes  Commiflions  le  Roy  nom- 
moic  les  CommiiTaires  qu'il  entendoic  élire  députez  dans  les  Pro- 
uinces  de  fon  Royaume,  il  fc  trouuc  aulfi  que  fa  Maieftc  don- 
noit  quelquefois  le  pouuoir  à ladite  Chambre , de  choifir  & dé- 
puter tels  de  fon  Corps  quelle  iugeroit  à propos,  pour  enuoyer 
dans  les  Prouinces  : comme  on  voit  par  la  Commilfion  genera- 
le, que  le  Roy  Charles  V I.  fit  expedier  aux  Officiers  de  ladite 
Chambre  , par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  19.  Auril 
1405.  Par  laquelle  il  leur  donna  plein  pouuoir  de  regler  le  prix 
du  marc  d’or  & d’argent,  & y donner  telle  augmentation  qu’ils 
iugeroicnf  à propos,  comme  aulfi  de  mettre  à tel  prix  qu’ils aui- 
feroient  bon  eftre,  toutes  les  monnoyes  cftrangercs , tant  d’or 
que  d’argent  ; qui  cil  vn  pouuoir  qui  a clic  de  tout  temps  refer- 
uc  à l’autorité  du  Roy.  En  confcqucncc  defquelles  Lettres  ladite 
Chambre  députa  lean  le  Marefchal,  & Pierre  Gcnticn  Confeil- 
1ers  en  icelle,  pour  fc  tranfporter  dans  les  Prouinces  du  Royau- 
me , pour  l’execution  defditcs  Lettres  : tous  lefquels  aâesibnt  dans 
le  fufdit  Rcgillre  fol.  108. 

Paretllcs  Commilfions  furent  décernées  à aucuns  Generaux  de 
ladite  Chambre  enuoyez  en  Bretagne , pour  la  prouifion  des 
Monnoyes  dudit  païs,  & pour  y pouruoir  aulfi  d’Officiers,  félon 
l’exigence  des  cas,  comme  il  appert  parles  f.8i  6.  feuillets  dudit 
vieux  Regillre  , dont  la  couuerture  ell  velue:  dans  lequel,  fol. 
ni.  cil  faite  mention  de  la  perrailfion  que  le  Duc  de  Bretagne 
eut  l’année  1475.  forger  monnoyc  d'or } daijs  lequel  aulfi  cil 
dit,  que  les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Ch.imbre  des  Mon- 
noyes auroient  & leur  feroient  taxez  leurs  voyages  à raifon  de 
fmxantc  fols  par  iour.  Lefquels  CommiiTaires  ellans  dans  lefditcs 
iTouinccs,  fc  trouuoient  aux  foires  les  plus  célébrés,  pour  y fai- 
te publier  & garder  les  Ordonnances  des  Monnoyes,  Sc  faire  pu- 
nit les  contreuenans,  ainfi  qu’il  fut  fait  le  14.  Décembre  14J6.  que 
les  CommiiTaires  de  ladite  Chambfe  ellans  dans  là  Prouincc  de 
Normandie , fe  tranfportercnt  à la  foire  de  Guibré,  où  ils  Tiifi- 
rent  vingt  pièces  d’or  défendues  à des  Changeurs , Icfquellcs 
furent  baillées  en  garde  & dépoli  au  nommé  Bazilc  Maillre  Par- 
ticulier de  la  Monnoyc  de  S.  L(f , qui  pour  les  auoir  rendues  auf- 
dits  Changeurs,  fans  qu’il  eullcllé  ordonné  pat  lefdits  CommilTai- 
res , fut  par  eux  condamné  en  fon  propre  & priué  nom , d’en  payer 
la  valeur  au  Roy,  poutcc  qu’elles  luy  auoient  ellé  adiugées,  fauf 
à luy  à les  rccouurerfur  lefdits  Changeurs,  & en  outre  ledit  Ba- 
zilc fut  condamné  en  vingt  liutcs  d’amende , & lefdits  Chan- 
geurs en  foixante  liures  tournois  chacun  , ainfi  qu’il  cil  conte- 
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nu  au  long  dans  les  vieux  Regiftres  de  ladite  Chambre. 

Les  Generaux  Maiftret  des  Monnoyes,  Pierre  Deflandes  & 
Gaucher  Viuicn , furent  aufli  commis  & députez  par  Lettres  pa- 
tentes du  Roy  Charles  VII.  données  à Saumur  le  dernier  iour  de 
Prnwei  pat-  fu  Qecembre  1441.  pour  fc  tranfportcr  dans  toutes  les  Monnoyes  du 
Ctmrnijjü  fur  Royaume , 8c  informer  contre  les  Maiftres  Particuliers  & Offi- 

quantité  de  deniers  courans  , qui  auoient 
OffMndti  cfté  fabriquez  efdites  Monnoyes , fort  échars, 8c  hors  dcsremc- 
Mmnijti.  jgj.  ijjitç  Commiflion  fc  lit  au  Regiftre  de  la  Cour  marqué  F 
fol.  38.  Semblable  CommilTion  fiit  donnée  à Rauent  le  Danois 
aulTi  Confeillcr  General  de  ladite  Chambre , par  Lettres  dudit 
, Seigneur,  données  à Nancy  en  Lorraine  le  17.  Décembre  1444. 

pour  fc  tranfportcr  à la  Monnoyc  de  Tournay , pour  y faire  le 
procésauxMailIre  8c  Officiers  particuliers  de  ladite  Monnoyc.  Et 
par  autres  Lettres  données  à Chaalons,  le  n.  Aoulf  1443.  iceluy 
Rauent  le  Danois  fut  commis  pour  aller  au  païs  de  Dauphiné  , 
procéder  contre  les  Maiftres  8c  Officier;  des  Monnoyes  dudit  païs; 
Icfqucllcs  Commiifions  font  dans  le  Regiftre  delaC^our  marqué 
F,  fol.  j8.  8c  Cx. 

Le  Roy  Louis  XI.  ayant  appris  les  abus  qui  fc  commettoient 
en  la  fabrication  de  fes  monnoyes  par  quelques  Fermiers  8c  Of- 
ficiers, enuoya  vnc  Commiffion  aux  Confeillcrs  Generaux  de  la- 
dite Chambre,  pour  par  eux  ou  bien  par  Michel  de  la  Grange 
General  de  fes  Monnoyes,  informer  contre  les  Maiftres  Particu- 
liers, 8c  les  Gardes  des  Monnoyes  de  Thoulouzc  8c  Perpignan , 
qui  auoient  commis  plufieurs  abus  8c  fautes,  tant  au  poids  qu’en 
raloy,dcliurances,  8c  autres  chofes  concernant  le  faidk  8c  la  fabri- 
cation dcfdites  monnoyes,  par  fes  Lettres  patentes  données  par 
ledit  Seigneur  au  mois  d'Oûobrc  1465.  8c  qui  font  audit  Rc^- 
ftre  marqué  F fol.  83.  ^ 

Lefquels  abus  8c  plufieurs  autres  qui  eftoient  iournellemcnt 
commis  au  faidf  8c  gouucrnemcnt  des  Monnoyes  , eftoient  ve- 
nus à vn  tel  excès , que  le  Rdy  Charles  VIII.  fut  obligé  de  di- 
ftraite  8c  démeher  du  nombre  des  Confeillers  Generaux  de  fadi- 
te  Chambre , quatre  d’entre  eux  pour  faire  annuellement  leurs 
cheuauchées,  8c  vifites  dans  toutes  les  Ptouinces  du  Royaume, 
rtcuun  dont  il  fit  le  departement  par  f(R  Lettres  patentes  données  à Pa- 
ris le  18.  iour  tic  Septembre  1467.  defquclles  radreffe  fut  fiitc 
aux  Treforiers  8c  Gens  desComptes.  AufquelsCommiff.iires Ge- 
neraux de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  fut  mandé  par  ledit 
Seigneur  Roy , d’élire  tous  les  ans  quatre  des  plus  experts  d’entre 
eux,  pour  faire  lefdites  cheuauchées  8c  vifites  par  tout  fon  Roy- 
aume , afin  d’y  faire  garder  les  Ordonnances , 8c  en  punir  les 
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tranfgiefleurs,  leur  ayant  à cct  effet  diuife  leurs  departemens  ; 
f^auoit  à l’vn  defdits  CommilTaircs  les  Prouinccs  de  Lyon,Dau-  mijfiirtt  Dtfn- 
phiné,  Languedoc  , RoulTillon  & Bordeaux;  à l’autre  celles  du 
Mayne,  Poiâou,  Saintonge,  Rouërgue , Perigort,  Qucrcy,  Li- 
rooufin , Berry , Touraine  ,Bourbonois  & Auucrgne  -,au  troilîéme 
la  France,  Orléans  , la  Champagne  &Tournay,  & au  quatrié-t 
me  la  Normandie  j auecpouuoir , au  cas  qu’ils  trouualTent  de  l'em- 
pirance  aux  monnoyes  courantes  , d’en  diminuer  ic  haulTer  le 
prix,  comme  ils  auiferoient  félon  leur  bonté  & valeur:  laquelle 
Commidion  eft  la  plus  ample  & la  plus  approchante  de  l’autori- 
té Royale  qui  Ce  puifle  voir.ny  qui  ait  cité  donnée  ü des  Com- 
midaircs,  pour  quelque  nature  d’affaires  que  ce  foie,  par  aucun 
de  nos  Rois.  Aufquels  CommilTaircs  fut  encore  donnée  vne  par- 
ticulière permidion,  de  punir  les  coupables  & contreuenans  aux 
Ordonnances  furie  faiAdeldites Monnoyes,  nonobdant  oppo- 
fitions  ou  appellations  quelconques.  Lemefmc&femblablcpou- 
uoir  leur  fut  encore  confirmé  & de  nouueau  attribué  par  la  te- 
neur de  l’Ordonnance , donnée  à Chartres  le  i8.  Décembre  1473. 
fur  le  cours  & expofition  des  monnoyes  tant  de  France  qu’eftran- 
geres  : & font  les  fufdites  Lettres  & Ordonnance  au  Greffe  de 
la  Cour  des  Monnoyes  à Paris,  auRegiftrccotté  pat  F,&auxPreu- 
ues  de  ce  difeouts. 

Aux  Confeillers  Generaux  de  laquelle  Chambre  des  Monnoyes, 
qui  ne  furent  pendant  long- temps  que  fix  (comme  a efté  ditey- 
deuant)  fut  mandé  par  Lettres  clofes  du  Roy  Charles  VIII.  du  1. 
iour  de  Décembre  i485.d’expedicr  en  bref  les  affaires  qu’ils  auoienc 
dans  leur  Chambre  à Paris,  pouraprés  fetranfporterdansles  Bail- 
liages ScScnefchaufféesduRoyaumCjà  l’effet  d’y  faire  ponâuel- 
lement  garder &obferuer  lecontenuaux Ordonnances  lurlefaiét; 
des  monnoyes, & en  punir  les  tranfgtelTeurs,feIonrexigcncedes 
cas;  & ce  pour  empefeher  la  continuation  des  abus  qui  fe  com- 
mettoient  audit  temps , à l'cxpofition  des  monnoyes. 

Les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes, 
outte  leurs  députations  ordinaires  &accouffumées,effoicntfou- 
uent  cnnoyez  dans  les  Prouinces,  ainfi  que  nous  auons  veu  cy-  DtfmtiH  far 
deu.int,  pat  ordonnance  &:  mandement  exprès  du  Roy.  De  cet- 
te  façon,  futdeputé  Philippcs  de  Laurier  l’vn  des  Confeillers  Ge-  ^2"  ' 
ncraux  de  ladite  Chambre , par  deliberation  qui  y fut  prife  le  10. 

Auril  i;4o.  pour  en  execution  des  Lettres  patentes  du  Roy,  don- 
nées à Noyon  le  u.  Mars  15)9.  fe  tranfponcr  dans  les  villes  de  Gre- 
noble & Marfeille,  pour  y rétablir  les  Monnoyes  & les  Officiers 
neccffaircs,  ainfi  qu’il  leur  effoit  mandé  par  lefditcs  Lettres , par 
vcrtudefqucllcs  ils  auoient  lepouuoir  de  choifir  tel  d’entre  eux  que 
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bon  leur  fembleroit , puifqu’il  n’en  eftoie  point  nommé  pat  lef- 
dites  Lettres. 

VcnM/Tinuni  comme  les  Monnoyes  ont  efté  dés  long-temps  érigées  dans 

<ùi  Mmnoyes  Ics  meilleures  villes,  & particulièrement  dans  celles  qui  font  fur 
ctmmùMxCe-  jgj  frontières  & pons  de  mer,  pour  empefeher  le  tranfport  hors 
mrxMx.  Royaume , des  matières  d’or  & d’argent , qui  y font  apportées 

pour  le  payement  des  detuées  & marenandifes , que  les  Edran- 
gers  y enleuent  : quand  il  a efté  nccelfaire  de  faire  l'établilTc- 
ment  defdites  Monnoyes,  les  CommilTions  en  ont  efté  touliours 
adreftecs  à ladite  Chambre  : laquelle  a député  des  Coramilfai- 
rcs , pour  voir  & viiîter  les  lieux  les  plus  commodes  pour  la  fa- 
brication, afin  d’y  faire  baftir  Sc  conftruire  les  Ouureries , Aiiî- 
noircs.  Fonderies, Eflaycrics,  Chambres  de  la  dcliurance.  Com- 
ptoirs & Bureaux  pour  y rendre  la  lufticc,  auec  les  logemens 
pour  les  Maiftres  Paniculiers , & Officiers  defdites  Monnoyes  , 
fuiuant  la  commodité  des  lieux  } Icfqucls  ont  efté  quelquefois 
conftruits  aux  dépens  du  Roy,  & quelquefois  auffi  aux  dépens 
des  Corps  &Communautez  dcsvillcs  qui  demandoient  l'creÂion 
ou  le  rcftabliflement  de  quelque  Monnoyc , pour  la  neccfficé  du 
commerce,  & quelquefois  la  tranflation  d'vn  lieu  à vn  autre  ; ce 
qui  a efté  toufiours  fait  & exécuté  par  l’ordre  de  ladite  Chambre, 
dirc(ftion  & conduite  des  Commiftaires  Députez  pour  cet  effet , 
ainfi  qu’il  fe  peut  iuftifier  par  plufieurs  Lettres  patentes  & Décla- 
rations de  nos  Rois,  & fpcciaiemcnt  par  celles  du  Roy  Charles 
V.  du  17.  Septembre  1174.  pour  reftablilTemcnt  des  trois  Mon- 

Ficunn  pa(.  Jt.  ’ , „ ‘ i-  i i 

noyés  de  Bretagne  (ainli  que  nous  auons  dit  cy-deuant  parlant 
des  Commiftaires)  dans  les  villes  de  Nantes,  Rennes  & Vannes, 
lefquelles  Lettres  fc  voyent  dans  le  Rcgiftrc  de  la  Cour  des  Mon- 
' noyés,  cotté  par  E cinquième  de  l’Inuentaire  fol.  7.  Dans  lequel 
fol.  III.  & 1)8.  font  celles  de  l'eftabliftement  fait  par  les  Députez 
de  ladite  Chambre  de  la  Monnoye  de  fainte  Menchould , & fa 
TriuijUiHide  tranftation  dans  la  ville  de  Chaalons  du  mandement  du  Roy 
* Charles  V I.  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  i).  Dé- 
cembre 141).  Et  pat  autres  fes  Lettres  patentes  du  ig.  Aouft  141). 
TrmfiMun  it  Seigneur  auroit  ordonné  d’etiger  de  nouueau  vnc  Mon- 
Mtnntjt  i noyé  ouurante  dans  là  ville  de  Lyon  , & y transférer  celle  de 
Mafeon , à l’effet  d'empefehet  le  tranfport  des  matières  és  Mon- 
noyes de  Sauoy  e : par  lefquelles  Lettres , fa  Maiefté  donnoit  pou- 
uoir  aufdits  Confcillcrs  Generaux  des  Monnoyes,  d’y  établir  les 
Officiers  à tels  gages  que  bon  leur  fembleroit,  leur  baillant  Let- 
tres pour  ce  conuenablcs,  ainfi  qu’il  fc  voit  par  le  fufdit  Regi- 
ftre,  à la  couucrture  velue  fol.  verfo  14.  S.adite  Maiefté  ordonna 
auftl  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  au  mois  de  Feuxier 
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1418.  qu’à  caufc  que  les  Monnoyes  qui  eAoiene  au  Païs  de  Gafco- 

fnc,  Rouërgue,  Bc  Agenois,  és  villes  de  Ville-Franche,  Con-  M„najtsdt 
om,  Agen,  Tarbe  & autres  lieux,  qui  auoicnc  efté  fermées  & 
anéanties  pat  rvfurpation  de  1^ Guyenne, faite  parleRoyd'An-  BflMftmne 
gleterre  fon  ennemy  , qu’il  en  feroit  établie  Sc  erigée  vne  autre 
en  la  ville  de  Marneioul , en  Geuauldan.  Auquel  effet  fadice  Ma. 
ieffé  donna  CommilTion  aux  Confeillcrs  Generaux  de  fadite 
Chambre  des  Monnoyes,  de  faire  ledit  établiflementjenfemblc 
d’y  commettre  pat  Lettres  qu’il  promet  de  ratifiet,tels  Officiers 
& à tels  gages  qu’ils  auiferoient  : lefquelles  Lettres  font  dans  le  fuf- 
dic  Regiffre  de  la  Cour  marqué  par  E fol.  178.  La  Monnoye  de  Enaim  Je  u 
la  ville  d’Arras  fut  pareillement  erigée  en  confcquence  desLet- 
très  patentes  dudit  Seigneur,  données  à Cotbeil  le  10.  iout  d’Aouft 
1410.  & la  Commiffion  pour  en  faire  l’établiffement,  donnée  par 
ladite  Chambre  à l’vn  d’encre  leldits  Generaux,  eft  dactée  du  13. 
defdics  mois  & an , & eft  au  Rcgiftre  de  la  Cour  à la  couuertu- 
re  velue  fol.  ijj. 

En  fuite  dequoy  fadite  Maiefté  fe  rapportant  entièrement  aux 
Confcillers  Generaux  de  fadice  Chambre  des  Monnoyes  , pour  PermifunMx 
feauoir  & connoiftre  quelles  Monnoyes  ileftoitneceffaire  de  fai- 
re  ouurir  & clorre,  pour  le  profit  de  ladite  Maieftc,  & vtilitéde  cieneUiMex- 
fon  peuple, leur  fit  expedierfes  Lettres  patences  données  à P-axis  ”7"- 
le  onzième  Aouft  1411.  par  lefquelles  ledit  Seigneur  donne  tout 

Eouuoit&  mandement  aux  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cham. 

re , de  faite  clorre  & ouurir  les  Monnoyes  qu’ils  iugeroient  ex- 
pédient & neceffaire  de  faire  ouurir  ou  clorre  dans  fon  Roy- 
aume. 

On  voit  pareillement  par  le  Regiftre  de  ladite  Cour,  marqué 
par  F,  l’écabliffement  qui  fut  fait  par  vn  Commiffaire  de  ladite 
chambre , de  la  Monnoye  de  Ville-Neufue  Saint- André  lez  Aui-  Menuet  Je  s. 
gnon,  en  execution  du  contraâd’acquifition,  quien  fut  fait  par 
ledit  Roy  Châties  V I.  le  <.  May  14x1.  Semblable  (^ommilfion  fut  Ptcuucfpag.  44. 
enuoyée  par  le  Roy  Charles  VIL  aux  Confeillers  Generaux  de 
ladite  Chambre , pour  ouurir  de  nouueau  vne  Monnoye  en  la 
ville  du  Mans  ; auec  pouuoir  aufdics  Commiffaires  d’y  établir 
des  OSiciccs , ainfî  qu’a  efté  dit  cy-deffus  pour  les  autres  Mon-  Mm,.  ^ 
noyés;  Sc  ce  pat  Lettres  patentes  données  à Paris  le  il.  Oâo- 
bre  1413.  ainu  qu’on  voit  dans  le  Regiftre  de  la  Cour , cotté  par 
F fol.  3.  Et  aufoixante-dixiéme feuillet  d’iceluy  Regiftre, fetrou- 
uent  encore  d’autres  Lettres,  pour  établir  pat  les  Confeillers  Ge-  Meee^tie- 
neraux  de  ladite  Chambre , vne  Monnoye  dans  la  ville  de  Laon  : "" 

Et  au  feuillet  119.  dudit  Regiftre,  font  les  Lettres  patentes  du  Roy 
Charles  VIII.  données  à la  Flefche  le  mois  de  Septembre  1488. 

N iij 


Digitized  by  Google 


lOI 


DE  LA 


CHAMBRE 


Monnpyt  <m- 
hlitii  B*ynne. 


Antre  clefîure 
des  Menntyts 
is  U rtfirue  de 
•fHMtre. 


Autre  euuertUTi 
des  Menn^es, 


Cdutienfurlet 
O^ciers  des 
Menueyes^ 


pour Iccabliflcmcnt, par  lesConfcillcrs  de  ladice  Chambre,  de  la 
Monnoye  de  Bayonne  : lors  de  la  vérification  dcfquelles  Lettres, 
fut  ordonné  par  ladite  Chambre  , que  les  habitans  de  ladite  vil- 
le de  Bayonne  feroient  tenus  litirer  à leurs  dépens  vnc  maifon 
propre  pour  faire  & établir  la  fabrication  de  ladite  Monnoye  : & 
pat  autres  Lettres  du  13.  Décembre  1450.  eft  porté  que  les  loge- 
mens  de  ladite  Monnoye  feront  baftis  aux  dépens  du  Roy  ; Icf- 
quellcs  Lettres  font  audit  Regiftre  F fol.  \66. 

Le  defordre  fut  fi  ^rand  dans  la  fabrication  des  monnoyes 
par  tout  le  Royaume,  lut  le  commencement  du  régné  de  Fran- 
çois I.  que  faditc  Maicflé  ordonna  par  fes  Lettres  patentes  don- 
neés  à Amboilè,  le  19.  luin  1313.  que  toutes  les  Monnoyes  de  Ton 
Royaume  feroient  clofes,  hormis  celles  de  Paris,  Rouen,  Lyon 
& Bayonne;  defquelles  l’adrcfle  en  fut  faite  aux  Confcillers Ge- 
neraux de  ladite  Chambre,  pour  les  faire  mettre  à execution:  & 

fiar  autres  Lettres  du  mefme  iour , leur  fut  mandé  de  faire  clorre 
es  boëftcs  des  Monnoyes  de  Bourgogne,  & autres  Monnoyes 
du  Royaume,  & informer  par  leurs  Commiffaircs  des  fautes  & 
abus  commis  par  lesMaiftres  & Officiers  defdites  Monnoyes  ;lcf- 
dites  Lettres  données  pareillement  à Amboife  le  19.  luin  1J13.  & 
font  au  Regiftre  G fol.  31. 

Et  tout  ainfi  que  làCommiffion  pourlaclofturedefditesMon- 
noyes , auoit  ellé  enuoyée  aux  Confcillers  Generaux  de  ladite 
Chambre,  de  mefme  furent-ils  commis  pour  les  rétablir,  & les 
faite  derechef  ouurer  , ainfi  qu'on  peut  voir  par  les  Lettres  pa- 
tentes dudit  Seigneur,  données  à Romorantin  le  i.  Feurier  1310. 
portant  Commillîon  aufdits  Generaux , pour  faire  ouurir  la  Mon- 
noye de  Thoulouze:en  execution  dcfquelles  les  Confcillers  Ge- 
neraux de  ladite  Chambre  ordonnèrent  que  les  Officiers  de  La- 
dite Monnoye  baillcroient  caution  de  dix  mille  liurcs;  ce  qui  fut 
exécuté  par  le  Senefchal  de  Thoulouze,  commis  à cet  eftet  par 
ladite  Chamt^e:  le  tout  audit  Regifire  G fol.  83.  De  mefme  en 
fut  fait  pour  la  Monnoye  de  Ttoyes.  La  Monnoye  de  Bourges 
fut  pareillement  rétablie  par  Lettres  données  à Lyon  le  4.  luil- 
let  13U;.  Celle  de  Ville-Franche , par  Lettres  données  à Amboife 
le  Z.3.  Septembre  1317.  Celle  de  Tours  par  Lettres  du  3.  Décembre 
audit  an,  données  audit  lieu:  te  celle  de  S.  Pourçain  par  Lettres 
données  à Paris  le  11.  Mars  tfio.  La  Monnoye  de  la  Rochelle  fut 
pareillement  ouuenepar  Lettres  données  à S.  Germ.ain  en  Layc 
le  3.  Auril  1318,  celle  de  Bordeaux,  par  Lettres  données  audit  lieu 
le  16.  dcfdits  mois  & an:  celle  de  S.  Lo,  par  Lettres  du  a?.  Dé- 
cembre 1319.  & celle  de  Limoges,  par  Lettres  du  mois  de  No- 
uerabre  1311.  Pour  l'ouuerture  & rétabljiremcnt  de  toutes  lefqucl- 
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les  Monnoyes,  les  Confcillers  Generaux  de  ladite  Chambre  fu. 
rêne  toufiourseommis  pour  les  remettre  fus , enfemble  les  Maiftres 
& Officiers  ; lefqucb  n'ayant  cncorc^ayé  aucune  finance  pour 
Icurfdits Offices , qui  n’eftoient  que Commiffionaires , furent  obli- 
gez de  donner  caution  de  la  fomme  de  dix  mille  liures  en  chacune 
Monnoyc,  comme  a cflé  dit  cy-defTus  pour  les  Monnoyes  de 
Thoulouze  & de  Troyes. 

Outre  cette  coullumc  de  donner  ainfi  des  cautions  par  les  Of- 
ficiers particuliers  dcfdites  Monnoyes,  ilscfloient  obligez  de  fc 
faire  certifier  par  les  Maire  & Efebeuins  des  villes  dans  IcfqueU 
Ics  cftoient  cflablics  lefditcs  Monnoyes  : Sc  cette  fnjon  de  don- 
ner ainfi  des  cautions , par  les  Officiers  particuliers  defditcs  Mon- 
noyes, dura  iufques  en  l’année  1581.  que  le  Roy  Henry  III.  ayant 
fupptimé  les  Preuofts  & luges  Royaux  defdites  Monnoyes, créa 
leidits  Offices  des  G.irdes,  ElTayeurs,  Tailleurs  & Contregatdes 
héréditaires,  & les  fit  fiÉ^ccr  pour  ladite  hérédité;  laquelle  fi- 
nance a depuis  tenu  lieu  defdits  cautionnemens,  tant  pour  raifon 
des  maluerfations  qu’ils  pourroient  commettre , que  pour  la  feu- 
rctc  des  deniers  des  Marqhans,  dont  ils  auoient  le  maniment. 

Le  dérèglement  qui  s’elloit  glific  dans  la  fabric.ation  des  me- 
nues monnoyes  de  bülon , fut  fi  grand  par  tout  le  Royaume  fuc 
la  fin  du  régné  de  François  I.  Seau  commencement  de  ccluy  de 
Henry  II.  que  pour  en  punir  les  auteurs,  le  Roy  Henry  1 1.  par 
fes  Lettres  patentes  9h  forme  de  Commiffion , données  à Abbcuil- 
ielc  16.  Aoufiij49.  ordonna  que  CommifTaircs  de  ladite  Chambre 
feroient  députez  pour  aller  dans  les  ProuinccsduRoyaumc,&dans  , 

toutes  les  Monnoyes, afin  de  faire  le  procès  aux  Maiftres  & Of- 
ficiers dcfdites  Monnoyes,  qui  fe  trouuoient  auoir  fabriqué  des 
Douzains,  Liards,  Doubles  & Deniers  tournois,  échars  & audef 
Ibus  des  remedes.  Mais  parce  que  la  plufpart  des  coupables 
( pour  éuifet  la  punition  de  leurs  crimes)  fe  rendoient  appellans  ^ 

des  lugcmens  & Sentences  qui  efioient  rendues  par  les  Officiers  uchM^nnf. 
de  ladite  Chambre,  (lefquels  n’cfloicnt  encore fouuerains  quant  ftrtijfiim  d» 
à ces  matières)  tant  au  Parlement  de  Paris,  qu'aux  autres  Parle-  „ 

mens  fit  Chambres  des  Comptes  du  Royaume , lefquels  à l'imita-  mdiimimm- 
tion  du  Parlement  de  Paris , auquel  fcul  auoit  efte  attribué  la 
connoi/Tancc  des  appellations  de  ladite  Chambre  ( en  matières 
criminelles,  fit  non  en  d'autres)  en  vouloient  auffi  prendre  con- 
noilfance  ; bien  que  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  pat  fes  Lettres  paten- 
tes données  à Rome  le  13.  lanuier  1494.  eut  ordonné  que  lefdits  p,ctnKi pig.  7f. 
Maifircs  fit  Officiers  des  Monnoyes,  qui  feroient  trouuez  coupa- 
bles des  fufditcs  maluerfations,  ne  pourroient  fe  pouruoir  par  voye 
d'appel,  ny  autrement  en  quelque  faqon  ou  manière  que  ce  full , 
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contre  les  lugcmcns  & Sentences  portant  condamnation  , ren. 
ducs  par  les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre , leurs  Com- 
milEiires  & Députez,  ailleurs  qu’en  la  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris , en  laquelle  feule  Icfditcs  appellations  pouuoient  cftrc  inter- 
iettees  ; faifant  fadite  Maiefté  trcs-cxpteircs  inhibitions  & defen- 
fes  aux  Parlcmens  de  Thoulouzc,  Bordeaux, Bourgogne  & Pro- 
uencc,  de  prendre  aucune  iurifdiâion  ny  connoiffance  des  ap- 
pellations, caufes  & matières  criminelles,  concernant  le  fai£tdcs 
Monnoy  es , & leurs  Officiers  particuliers,  & au  cas  que  quel  qu'vne 
defdites  parties  fc  pourueuft  patdeuant  eux,  pour  ledit  faiû,fcs 
circonftances  6c  dcpendcnces , ils  eulTent  à les  renuoyer  audit 
Parlement  de  Paris,  auquel  eftoit  cnioint  en  cas  de  fol  appel, de 
condamner  les  appellans  à amender  enuers  fadite  Maicue  félon 
l’exigence  des  cas. 

Et  comme  nos  Rois  ne  deputoientiamais  d’autres  Commiffai- 
rcs  pour  faire  le  procès  aux  Maiftres  âKDfficicrs  des  Monnoyes, 
lors  qu’ils  auoient  maluerfe  en  leurs  ch.argcs,  que  des  Confcil- 
lcrs Generaux  de  ladite  Chambre,  qui  en  auoient  la  connoilTan- 
ce  priuatiucment  & fouueraincmcnt  i.lc  Roy  Henry  II  par  fes 
Lettres  patentes  données  à S.  Germain  en  Laye  le  ,o.  Septem- 
bre ijjo.  commit  & députa  les  Sieurs  Antoine  de  la  Primaud.iye 
& Alexandre  de  la  Tourrette  Confeillers  Generaux  de  ladite 
Chambre , pour  fe  tranfportcr  en  la  ville  de  Marfeille  , afin  de 
faire  & parfaite  le  procès  aux  Maiftre  Fcrrfier,8£  Officiers  de  la 
Monnoye  de  ladite  ville,  pour  taifon  des  Patars  Ptouenejaux  par 
eux  fabriquez  en  ladite  Monnoye  , Icfqucls  eftoient  foibles  & 
hors  des  remèdes. 

Ladite  Chambre  n’auoit  p.is  feulement  le  pouuoir  & liberté 
de  députer  dans  les  Prouinces  & Monnoyes  particulières  des 
Commiflaires  de  fon  Corps,  pour  inftruire  & faire  le  procès  aux 
Mailfres  Particuliers  & Officiers  qui  .auoient  maluerfétnleurfdi- 
tes  charges  ; mais  auffi  d’en  commettre  & fubdeleguet  d’autres  : 
ttMoei  pag.  47.  peut  iuftifiet  par  la  Sentence  rendue  par  ladite  Chana- 

bre,  le  ii.  Décembre  143a.  pat  laquelle  ladite  Chambre  donna 
plein  pouuoir  aux  Commilfaires  Generaux  Réformateurs,  pour 
inifruire  & iuget  le  procès  encommencé  à la  requefte  du  Procu- 
reur du  Roy  en  ladite  Chambre, eontre  Pierre  Lamy  & lean  Au- 
douyn  Gardes  de  la  Monnoye  de  Poiéliers,  & Simon  Mourraut 
qui  auoit  efté  Maiftre  Particulier  de  ladite  Monnoye. 

Toutes  les  fufditcs  Commiffions  ordinaires  qui  fe  donnoient 
par  mandement  exprès  du  Roy  , ou  par  députation  de  ladite 
chambre  des  Monnoyes  dans  les  affaires  quiconcetnoient  la  iu- 
rifdiélion  ptiuatiuc  de  ladite  Chambre,  aufquels  ont  efté  com- 
mis 
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mis  plufieurs  Officiers  tirez  des  Compagnies  fouucraines  & au- 
tres, elles  ont  elle  reuoquées,  Se  données  aux  feuls  Confeillers 
Generaux  de  ladite  Chambre , pour  eftrc  plus  particulièrement 
verfez  au  faiâ  des  Monnoyes , qui  eft  de  leur  connoiflancc  pri- 
uatiue&  particulière  ; ainll  qu’il  tut  fait  l’année  1441.  que  le  Roy 
Charles  VII.  reuoqua  deux  Réformateurs  Generaux  des  Mon- 
noyes de  France  ( qu’il  auoit  inftitué  pour  cet  effet  ) à caufe  de 
leur  négligence  & inexpérience , auec  attribution  du  pouuoit 
que  fadite  Maielfé  leur  auoit  donné,  à tous  les  Confcilleis  Gene- 
raux de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  , aufqucls  il  fut  mandé 
de  députer  des  Confeillers  de  leur  Corps , pour  v.icqucr  au  faiét 
de  ladite  Commiffion. 

Aufqucls  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Mon-  Cmmifitii  mi. 
noyés,  fut  neantmoins  long-temps  après,  & en  l'année  1488.  (à 
caufe d’vn extraordinaire  defordre  auenuaufaiéfâi:  alteration  jgj 
monnoyes  ) donné  Commiffion  coniointement  auec  les  fleurs 
Charles  de  la  Bcrnade  Maillre  desRcqueftes  ordinaire  de  l'Ho- 
ftcl  du  Roy,  Si  François  Rogueneau  Secrétaire  de  fadite  Maie- 
fté , pour  fc  tranfporter  par  tout  le  Royaume , à l’effet  d’informer 
Si  faire  le  procès  à tous  ceux  qui  fc  trouueroicnt  auoir  rogné, 
billonnc  Si  altéré  les  monnoyes  d’or  Si  d’argent  tant  de  France 
qu’eftrangetes.  A laquelle  attendu  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  la  iu- 
rifdiétion  cumulatiuc  des  Officiers  de  ladite  Chambre,  & de  la- 
quelle tous  luges  effoicntcompctans,  furent  adioints  krdits  Ro- 
gueneau Si  de  la  Bcrnade  ; ne  s'eff.ant  iamais  donné  Commiffion 
pour  la  punition  du  crime  de  fauffemonnoye,rognement  fif al- 
teration, qu’on  n’y  ait  député  des  Officiers  du  Corps  de  ladite 
Ch.imbre,  ainflqu’ilaeffé  fait  de  noflre  temps,  lorsdcl’établiffe- 
raent  delà  Chambre  de  luftice  ordonnée  pour  ledit  faiét  le  mois 
d’Auril  KS40.  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Les  Commiffaires  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  ainfi  de-  Tjxifmr  !„ 
putez  dans  les  Prouinces,  foit  qu’ils  fuffent  expreffément  nom- 
mez  par  Lettres  patentes  de  nos  Rois,  foit  qu’ils  fuffent  députez  ' 
pat  ladite  Chambre , auoient  outre  Lurs  gages  des  taxations  par- 
ticulières, pour  fournit  aux  frais  de  leurs  voyages  &cheuauchées. 

Mais  parce  que  leur  ancienne  taxe  cftoit  trop  modique  eu  égard 
aux  frais  qu’il  leurconuenoic  faite,  dautantque  pat  leurs  anciens 
reglemcns  ( ainfi  que  nous  auons  déia  dit)  ils  deuoient  eftrc  deux 
de  compagnie,  & auoir  pour  leur  équipage  trois  cheuaux  Si  trois  uinsdtnmft- 
valcts,  &qu’ils  deuoient  viflter  deux  fois  i’an  chacune  Monnoyc; 
cela  porta  le  Roy  Charles  V l.(  pour  donner  moyen  auldits  Com- 
miffaires de  mieux  & plus  honnorablemcnt  v cquet  au  faiéi  de 
leurs  Commiffions)  demander  par  fes  Lettres  patentes  données  à 
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Paris  le  i8.  Décembre  138;.  aux  Gens  tenans  fa  Chambre  des 
Comptes  à Paris,  de  faire  aufdirsCommiiTaircs  telle  taxe  qu’ils  a- 
uiferoient  en  confcicncc  iceux  auoir  dépeiifé  & deuoir  depen- 
fera  l'aucniti  lefquelles  Lettres  font  dans  le  Regiftrc  de  la  Cour 
à la  couuenure  velue  fol.  40.  verfo.  Dans  lequel,  folio  98.  font 
autres  Lettres  données  par  ledit  Seigneur  à Paris  le  16.  May  1397. 
adreffantes  pareillement  à fes  Gens  des  Comptes,  pour  taxer  les 
voyages  & cheuauchées  des  CommilTaires  de  ladite  Chambre  des 
Monnoyes  à foixantefols  par  iour,qui  vaudroienrbien  quatorze 
à quinze  liâtes  de  nollre  monnoye  courante , eu  égard  à la  va- 
leur du  marc  d’argent,  qui  n’eftoit  taxé  audit  temps  que  lîx  li- 
urcs  cinq  fols  tournois,  par  Ordonnance  du  z8.  Oûobre  1389.  Cet- 
te taxe  de  foixantefols  demeure  encore  confirmée  pat  autres  Let- 
tres dudit  Seigneur,  données  à Paris  le  ij.  Décembre  1411.  adref- 
lantcs  à ladite  Chambre  des  Comptes,  ^our  taxer  fcmblablement 
foixanre  fols  tournois  par  chacun  iour  a Louis  Culdre  Confcillcr 
General  de  Ladite  Chambre  des  Monnoyes , pour  les  voyages 
& cheuauchées  par  luy  faites  ; lefquelles  Lettres  font  pareillement 
audit  Regifttc  fol.  11,3.  vetfo.  Le  Roy  Louis  Xl.parfep  Lettres 
patentes  données  à Paris  le  18.  Septembre  n6y.  manda  p.areillc- 
ment  à fes  Gens  des  Comptes,  & Ttcforiersde  France,  de  taxer 
les  voyages  & vacations  de  fes  Generaux  Maifires  des  Monnoyes, 
qu’ils  fetoient  en  vifitant  les  Monnoyes  du  Royaume  ; & font 
lefdites  Lettres  .au  Regiftrc  de  la  Cour  marqué  F fol.  verfo  86.  Dans 
lequel,  fol.  verfo  113.  font  .autres  Lettres  patentes  données  par  le 
Roy  Charles  VIII.  au  commencement  de  fon  régné  au  Montil 
lés  Tours,  le  feptiéme  Mars  de  l’année  1483.  par  lefquelles  ledit 
Seigneur  ordonne  pareillement  foixante  fais  par  iour  aux  Con- 
fcillers  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  pour  leurs 
vacations  & chcuauchécs,qu’cllc  ordonne  leur  efttc  payez  fuiuant 
la  certification  des  Confcillers  Generaux  tefidens  dans  ladite 
Chambre,  & fut  tous  les  reuenus  8c  émolumens  des  boeftes  def- 
utuxti.  dites  Monnoyes;  lefquelles  Lettres  furent  vérifiées  parles  Trefo- 

riers  Generaux  de  France  fuiuant  l’adrelTc  qui  leur  en  auoit  efié  fai* 
te,  à leur  Bureau  à Paris  le  17.  Aurilaudit  .ani483.  Et  parce  qu’en  la 
Chambre  desComptes  on  faifoit  quelque  diâîculté  d’alouër  dans 
les  comptes  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  les  taxes  faites 
aux  CommilTaires  de  leur  Corps  pour  leurs  cheuauchées  & voya- 
ges,il  fut  cnioint  aux  Gens  de  ladite  Chambre  des  Comptes  par 
prait«|>a{.«o.  deux  Attelb  du  Confcil  Priué  du  Roy  des  zi.  luillet  1343.  & zi. 
“ ”•  May  1347.  d’alouët  les  taxes  des  cheuauchées  defdits  Confcillers 

Generaux  des  Monnoyes,  pourueu  quelles  fulTent  certifiées  de 
quatre  Confcillers , & du  Greffier  de  ladite  Chambre. 
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Tous  les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  deS  Mon-  Du  ftéuucdts 
noyés  établie  à Paris,  Icurfdits  Députez  & CommilTaires  vfoient  ^""‘**5’'^, 
encore  en  ce  temps-là  de  leursfeaux  à queue  pendans,  dcfquels  umft  iU  t»  tnt 
ils  feelloiciit  les  lugemens.  Sentences  & autres  aâes  & expedi-  '’fl- 
lions  importantes,  qu'ils  enuoyoicnt  dans  les  Prouinces  à leurs 
Députez, ou  aux  Oiheiers  Particuliers  desMonnoyes  du  Royau- 
me; leurs  CommiiTaircs  en  faifoient  de  mcfme,  aux  aâes  & ex- 
péditions qu'ils  enuoyoient  dcfdites  Prouinces  eh  ladite  Cham- 
Dto  des  Monnoyes  feant  à Paris.  Lefquels  féaux  ainfl  appofez  à 
leurs  expéditions , les  rendoient  authentiques  & executoires  fans 
aucun  contredit  dans  toute  l’ctenduëdu  Royaume  (comme  nous 
auons  dit  au  precedent  traité  ),  & par  ainfi  leurs  lugemens,  ny 
ceux  de  leurs  Députez  ( qui  vfoient  du  mcfme  droit  de  feau, 
l'appofant  aux  expéditions  des  aâcs  qu'ils  faifoient  lors  qu'ils 
eRoienten  chcuauchce,  & députation  dans  lefditcs  Prouinces) 
n'auoicnt  point  befoin  d'autre  attache  ny  pareatis,  pour  les  fai- 
re exécuter;  celafc  iuRifie  par  quantité  d'extraits  demandemens 
qui  ibnt  dans  les  anciens  Regiftres  de  ladite  Chambre , dont  il 
s’en  trouue  beaucoup  dans  ccluyàlacouuertureveluë,&notam- 
ment  fol.  6j.  & fol.  verfo  71.  Les  premières  Lettres  du  11.  Auril 
IJ90.  font  données  par  Icfdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes 
en  execution  d’vn  mandement  du  Roy  Charles  VI.  du  if.  Auril 
audit  an  1390.  pour  la  mutation  des  Officiers  des  Monnoyes;  par  Pinu»  pig.  j>. 
vertu  defquelles  Icfditt  Generaux  mandent  à Nicolas  Maillard 
Garde  de  la  Monnoye  de  Rouen  j de  fe  tranfporter  en  la  Mon-  MuttUnj’Of. 
noyé  de  Tournay,  Si  en  icelle  faire  dcexcrcer  office  de  Garde, au  ficitrtJuMtn- 
lieu  de  Haubert  de  Hametel , qui  eftoit  de  nouuel  ordonné  Garde 
de  la  Monnoye  de  S.  Quentin , au  lieu  dcNicolasFaucon;lefquel-  ' 
les  Lettres  font  feellécsdes  (eaux  defdits  Generaux.  Les  fécondés 
Lettres  du  17.  Oééobre  audit  an  1390.  font  des  Lettres  de  Com- 
miffion  données  pat  leftlits  Generaux , à vn  nomme  lean  Guarim- 
baut , pour  informer  du  ttanfport  de  billon  par  tous  les  Baillia- 
ges de  Vermandois,  de  Vitry  , de  Chaumont,  Si  és  relforts  an- 
ciens Si  nouucaux  d’iceux  , Si  és  villes  de  Tournay , d’Arras  St 
d’Amiens,  & empefeher  le  tranfport  dudit  billon;  & ce  en  exe- 
cution des  Lettres  p.itentcs  du  Roy , données  à Compiegne  le  y. 

Septembre  audit  an  1390.  qui  leur  donnoient  le  pouuoir  de  com- 
mettre tels  CommilTaires  pat  toutes  les  villes  Si  lieux  du  Royau- 
me, qu’ils  iugeroient  à propos  : toutes  Icfquelles  Ijettres  font  feel- 
lécs  des  féaux  defdits  Generaux.  • 

Les  fufdiis  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  desMon- 
noyes ont  vrai-femblabicmcnt  vfé  de  ce  droit  de  feau,iufques  à 
leur  ercééion  en  fouueraineté;car  il  fe  trouue  que  iufqucs  enuiron  ce 
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temps-là  ils  en  ont  couHours  vfé,  comme  on  peut  voir  pat  l’e- 
xecution du  mandement  donne  à Lyon  par  le  Roy  Charles  VIII. 
le  II.  May  1496.  pour  remettre  fus  la  Monnoye  de  Ville-Neufuc 
S.  André  lés  Auignon,  la  faire  trauailler  ainfique  les  autresMon- 
noyes , y inflituer  les  Officiers  créez  par  le  Roy , leur  fiire  bailler 
maifons , y mettre  Ouutiers  & Monnoycurs , faire  reparer  l'Hoftcl 
de  la  Monnoye,  le  tout  contenu  en  la  Commiffion  des  Confeil- 
1ers  Generaux  de  ladite  Chambre,  adtelTantc  au  Sieur  Germain 
le  Maçon  leur  frère  &c  compagnon,  donnée  à P.aris  en  ladite 
Chambre  fous  leurs  féaux  le  ig.  Oâobrc  audit  an;  comme  auffi 
la  Commiffion  enuoyée  par  les  Confeillers  Generaux  de  ladite 
Chambre,  le  3.  luillet  1313.  au  Sieur  Claude  Robin  General  Sc 
CommilTaire  en  Languedoc , pour  fe  tcanfportcc  au  fufdit  lieu 
de  Ville-Neufue  S.  André  lés  Auignon,  pour  y receuoit  le  fer- 
ment des  officiers  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  , rétablie  par 
Au  Rtsutre iDtr.  Lctttcs  du  Roy  Louis  XII.  du  18.  luin  1313.  ladite  Commiffion 
datée  de  Paris,  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  où  il  eft  dit. 
Fait  à Paris  en  la  Chambre  ia  JUionnoj/et , Josts  nos  fiaux,  le  t.  Juillet 
1313.  Cela  fc  voit  encore  par  l’expcdition  de  l’adte  de  réception 
d’Eltiennc  Bardelot , Garde  des  Mines  de  Niuernois,  laquelle  fc 
voit  dans  le  Regiftre  de  la  Cour,  marqué  pat  G fol.  ig,  en  datte 
du  18.  Auril  1313.  La  plus  recense  defquelles  expéditions , auant  la 
fouueraineté  de  la  Cour  des  Monnoyes,  fecllée  des  féaux  dcfdits 
ConfcillcrsGenetaux,eft  vn  decret  d'aiournement  pctfonncl  don- 
né par  Charles  le  Preuoft  &Simon  Radin  Confeillers  du  Roy,& 
Generaux  defes  Monnoyes, CommilfaircsdcputczenDauphiné, 
fur  le  fuiet  de  la  preuemion  & audition  de  témoins  , contre  le 
nommé  Claude  Mounier,  Mailfre  Particulier  de  la  Monnoye  de 
Romans,  donné  audit  lieu  fous  les  féaux  dcfdits  Commilfaircsle 
XI.  iour  de  Nouembre  1349.  Et  .au  bas  eft  écrit  ; Par  ordonnance  de 
irmoci  pig.  >4.  meflits  Seiffieurs , fi^é,  BaillET,^^  Jèell^de  deux  féaux.  Qm  eft  la 
Ut  Ccnfiilm  derniere  pièce  que  i’ay  veuc  datée  & feelléc  dcfdits  féaux,  qui  vrai- 
ainirdHxvfiiêi  fcmblablcment  ont  pris  fin  dés  que  ladite  Chambre  aefté  établie 
nctriJeinr,  Cout  & lurifdlâion  fouucrainc,  & que  leurs  Atrefts  ont  cfté 
expédiez  en  forme  & àCommiffion , &fecllez  du  grand  fe.au  du 
Roy,  ainfi  que  les  Arrefts  des  autres  Cours  & Compagnies  fou- 
ucraincs. 

Et  tout  ainfi  que  noBS  auons  fait  voir  cy-deuant  que  nos  Rois 
n’ont  iamais  fjit  faire  vne  nouuelle  fabric-ation  de  monnoye, 
changé  ou  itftioué  aucune  chofe  au  titre,  poids,  remedes,  expo- 
fition,décry  fit  refonte  de  leurs  monnoyes,  ou  bien  des  eftran- 
gcrcs,  fans  prendre  auis  & confulter  préalablement  leurs  Con- 
fcillers  Generaux  des  Monnoyes  : de  la  mefme  façon  pouuons 
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nous  iu(liBer  qu’nptés  qu'ils  en  ont  eu  ordonné,  ils  ont  touHouis 
enuoyé  leurs  Ordonnances,  Déclarations  & Artefts,  concernant 
ledit  faiélaufdits  Confcillers  Generaux  de  ladite  Chambre, pour 
les  voir,  vérifier, cnregiftrcr,&  en  fuite  les  faire  publier:  par  Icf- 
quellcs  Ordonnances  & Déclarations  portans  nouueau  pied  & 
fabrication  de  monnoye,  leur  eftoit  d’ordinaire  mandé  d'en  ré- 
gler l'aloy,  la  taille  & les  remedes  en  l’vn  & en  l’autre , enferrt- 
ble  faire  le  departement  de  la  traite  , & rcglet  tant  le  feigneu-  tMt  pied 
riage  que  le  btalTagc  de  ladite  fabrication.  Cela  fut  ainfi  fait  '‘i’’' 
pourl  execution  de  1 Ordonnance  que  IcKoy  lean  ht  le  11.  Aoult; 

13^  pour  la  fabrication  des  Blancs  à la  couronne  de  douze  de-  ' ch»m. 
niers  pièce,  & des  Royaux  d’or  de  vingt -cinq  fols  tournois  de  *' 
cours , fut  le  pied  de  feptante-huic  liutes  quinze  fols  le  marc  d’or; 
comme  aulTi  pour  la  fabrication  des  Blancs  Deniers  aux  trois 
fleurs  de  lis,  valans  quinze  deniers  pièce,  faits  parOtdonnancc  de 
faditeMaicftc  du  3.  luin  133J.  fut  le  pied  de  neuf  liurcs  le  marc 
d’argent,  & des  gtos  Deniers  blancs  à l’étoile,  de  deux  fols  fix  de- 
niers tournois  la  pièce,  fur  le  pied  de  onze  liurcs  dix  fols  tour- 
nois le  marc  d’argent,  faits  pat  Ordonnance  dudit  Seigneur,  du 
11.  Nouembre  audit  an  1339.  & autres  Blancs  Deniers  aux  fleurs  de 
lis  de  quinze  deniers  tournois  la  pièce , faits  par  autre  Ordon- 
nance du  17.  Mars  enfuiuant  audit  an,  fur  le  pied  de  onze  liurcs  le* 
marc  d’argent  : des  Ordonnances  que  ledit  Seigneur  fit  le  13.  luin 
i3ffo.  pour  la  fabrication  des  Florins  d’or  de  vingt-quatre  fols  tour- 
nois, fut  le  pied  de  quatre-vingts  huit  liurcs  quatre  fols  tournois 
le  marc  d’or  fin  ; & de  celle  du  30.  Aoufl audit  an,  portant  nouueau 
pied  des  Deniers  gros  à la  fleur  de  lis  de  dix  deniers  tournois  piè- 
ce, fur  le  pied  de  fept  liurcs  le  marc  d'argent  : enfemblc  de  celle  du 
f.  Décembre  de  ladite  année  portant  la  nouuelle  fabrication  des 
Francs  d’or  du  prix  de  vingt  fols  pièce,  fur  le  pied  de  foixantc  li- 
utes  le  marc  d’or  fin:  & pat  autre  mandement  de  fiditc  Maieflé 
du  14.  Auril  1361. fut  mandéfaire  grosTournois  d’argentà  lafleur 
de  lis,  de  quinze  deniers  la  piece  , 8c  les  demis  à l’cquipolent. 

Si  par  autre  Ordonnance  dudit  Seigneur  du  17.  luillet  i^C}.  le 
marc  d’or  fin  fut  réglé  à foixante  Si  vnc  liute.  Toutes  lefquel- 
Ics  Ordonnances  faites  par  ledit  Seigneur  Roy , furent  enuoyées 
pour  la  vérification,  encegiftrement,&  execution  en  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes. 

Le  Roy  Charles  V.  fon  fils  Si  fuccefleut  en  vfa  de  mefme,  & 
enuoya  à fa  Chambre  des  Monnoyes,  l’Ordonnance  qu’il  fit  le 3. 
iour  de  May  de  l’année  1)6^.  pour  le  cours  des  monnoyes  de 
France,  & le  prix  des  marcs  d’or  8c  d’argent;  comme  auifi  parcil- 
Icmcntcclle  du  3.  Septembre  audit  an  1)64.  portant  la  nouuclle 
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fabrication  des  Francs  d'or,  tant  à pied  qu’à  cheualdc  vingt  fols 
picce,  furie  pied  de  foixantc-deux  Hures  dix  fols  le  marc  d'or  fin: 
cnfcmble des  Deniers  d'argent  de  quinze  deniers  tournois  pièce, 
fur  le  pied  de  cinq  Hures  le  marc  d’argent.  lien  fit  de  meüne  de 
l'Ordonnance  par  luy  faite  le  vingtième  Auril  i5^j.port.int  la  fabri- 
cation desRoy  aux  d’or  fin  aux  Aeurs  de  iis  de  vingt  fols  pièce , fur  le 
pied  de  foixantc-deux  Hures  dix  fols  le  marc  d'or  fin,S:  des  Deniers 
Blancs  de  cinq  deniers  la  pièce,  fut  le  pied  de  cinq  Hures  cinq  fols 
le  marc  d'argent,  & Tournois  petits  d'vn  denier  tournois  la  piece: 
comme  aulli  pour  l'execution  de  l'Ordonnance  du  vingt-deüxic- 
mc  Audi  portant  la  fabrication  des  Francs  d'or  aux  Aeurs  de 
lis  & Dauphin  de  vingt  fols  tournois  pièce,  fur  le  pied  de  foixan- 
tc-deux Hures  dix  fols  le  marc  d'or  fin,  SiBlancsOeniers  de  cinq 
deniers  tournois  la  pièce,  fur  le  pied  de  cinq  Hures  cinq  fols  le 
marc  d'argent,  & Doubles  de  deux  deniers  la  pièce;  & pour  la  fa- 


brication des  grosDcniers  de  dix  deniers  tournois  pièce,  fur  le  a 

pied  de  cinq  Hures  cinq  fols  le  marc  d'argent,  portée  pat  l'Or-  ti 

donnancc  du  ii.  Septembre  i}68.  Ledit  Seigneur  enuoya  pareil-  c 

lement  à fadite  Chambre  des  Monnoyes  lOrdonnance  qu'il  fit  'i 


le  14.  Noucmbtc  audit  an , donnée  en  faneur  de  fon  frere  le  Duc 
de  Bourgogne , pour  le  cours  & prix  de  fes  monnoyes  dans  fon 
.Royaume  : l'Ordonnance  du  3.  Oéàobrc  1377.  pour  la  fabrication 
des  Gros  à la  couronne  de  huit  deniers  tournois  la  piece , leur  fut 
patcillemcnt  adrclTéc; 

Le  Roy  Charles  VI.  dés  fonauenement  à la  Couronne  enuoya 
en  fa  Chambre  des  Monnoyes  l'Ordonnance  qu'il  fit  le  1.  iour 
d'Oéfobre  1380.  contenant  le  poids,  l'.aloy  fie  le  cours  des  mon- 
noyes  qu’il  otdonnoit  eftre  faites:  fçauoir,  les  Royaux  fie  Francs 
à cheual  d’or  fin  pour  vingt  fols  tournois,  fur  le  pied  de  foixan- 
tc-trois  Hures  dix  fols  le  marc  d’or  fin, fie  BlancsDeniers  de  cinq 
deniers  tournois  picce,  DcnicrsParifis  noirs  fie  petits  Deniers  tour- 
nois, fur  le  pied  de  cinq  Hures  cinq  fols  le  marc  d'.irgent:  leur 
enuoya  pareillement  fon  Ordonnance  du  21.  Octobre  1382. 
pour  la  fabrication  des  GrosDcniers  d’argent  de  deux  fols  fix  de- 
niers,Grosau  Dauphin  de  douze  deniers, Blancs Dcniersdecinq 
deniers  pièce,  Liards  de  trois  deniers.  Doubles,  Deniers  fit  Mailles 
tournois  noires  : comme  auAî  l’cxccution  de  celle  du  13.  Noucmbtc 
1384.  pour  la  fabrication  des  Blancs  d’argent  de  quinze  deniers, 
fur  le  pied  de  cinq  Hures  feize  fols  le  marc  d’argent;  fii  celle  du 
II.  M.ars  auditan.pout  la  fabrication  des  Efeus  à la  couronne, de 
vingt-deux  fols  fix  deniers  de  cours,  fur  le  pied  de  foixantc-cinq 
Hures  dix  fols  tournois  le  marc  d’or.  Deniers  d’argent  de  quinze 
deniers  la  picce,  fit  de  cinq  deniers,  le  marc  d'argent  cinq  H- 
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ures  fcizc  fols, Doubles  &pctites  Mailles;  leurenuoya  pareille- 
ment fes  Ordonnances  des  i8.  & dernier  Feurier  1387.  portant  la 
continuation  de  la  fabrication  des  fufdits  Efeus  couronne,  & le 
prix  & cours  de  fes  monnoyes,  Sc  de  celles  <]ui  auoient  cllé  fai- 
tes pendant  le  reghe  du  Roy  fon  pere , Sc  le  décry  des  edrange. 
rcs  ; celles  des  ii.  Septembre  & 15.  Octobre  audit  an , portant  la  fa- 
brication des  Blancs  Deniers  à l'ccu  de  dix  deniers  pièce, & des 
Doubles  de  deux  deniers  tournois,  le  marc  d'argent  à cinq  liurcs 
quatorze  fols,  Sc  des  gros  Deniers  blancs  de  vingt  deniers  pièce, 
fur  le  pied  de  fix  liurcs  cinq  fols  marc  d'argent.  Ledit  Seigneur 
leur  enuoya  aufli  fon  Ordonnance  du  30.  Oâobre  1411.  portant  lu 
fabrication  des  Blancs  Deniers  à l'écu  de  dix  deniers  la  pièce,  & 
des  demys  Blancs  de  cinq  deniers,  & Doubles  tournois  de  deux 
deniers  tournois  la  pièce,  par  laquelle  fut  donné  pouuoir  aux 
Confeillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre,  de  donner  tel  prix  au 
marc  d'argent  comme  bon  leur  femblcroit,  pour  le  bien  & pro- 
fit du  Roy,  Sc  de  la  chofe  publique,  Sc  de  faire  creue  fi  melticr 
eftoit  fur  ledit  prix , Sc  ainfi  qu'ils  verroient  eftre  expédient  de 
faite  pour  le  profit  dudit  Seigneur:  laquelle  Ordonnance  fut  pu- 
bliée dans  la  Chambre  des  Monnoyes  aux  Changeurs  de  Paris,  le 
iS.  defdits  mois  & an , & leur  fut  dit  qu'ils  auroient  fix  liurcs 
quinze  fols  dudit  argent  alayé  à cinq  deniers  d'aloy , & de  tout 
noir  fix  liurcs  huit  fols,  Sc  ce  pour  faire  fur  ledit  pied  monnoyc 
trente-deuxième  ; laquelle  Ordonnance  eft  auregiftreB  fol.vcr- 
fi>  uo.  L'adreife  leur  nit  encore  faite  de  l’Ordonnance  du  7,  luin 
1413.  pour  la  fabrication  des  Gros  d'argent  de  vingt  deniers  piè- 
ce, Demys  Gros  de  dix  deniers, Quarts  de  Gros  de  cinq  deniers, 
fur  le  pied  de  fept  liures  le  marc  d'argent  ; & de  celle  du  5.  luillct 
enfuiuant,  pour  la  fabrication  des  petits  Efeus  couronne  de  quin- 
ze fols  tournois  piece,  fur  le  pied  de  foixantc-dix  liurcs  quinze 
fols  marc  d’or  fin:  comme  aulfidecellc  du3.Noucmbre  audit  an, 
pour  faire  de  gros  Deniers  d'argent  de  vingt  deniers  la  pièce,  fur 
le  pied  de  fept  liures  le  marc  d'argent, Demys &Qi»rcs de  Gros. 
Celles  des  17.  May&ii.  Oâobrc  1417. leur  furent  aufli  enuoyées 
pour  faire  fabriquer  Moutons  d'or  de  vingt  fols  piece , fur  te  pied 
de  quatre-vingts  douze  liures  marc  d'or , Doubles  tournois  de  deux 
deniers  piece , grands  & petits  Timbres  d’or  de  quarante  & de 
vingt  fols  piece;  & par  autre  Ordonnance  du  7.  Mars  1418.  les 
Efeus  couronne  furent  encore  fabriquez , & leur  fut  doiuié  cours  à 
tinquancc  fols  tournois,  Sc  gros  Deniers  Blancs  pour  vingt  de- 
niers tournois;  le  marc  d’or  fut  mis  à cent  trente-cinq  liurcs, & le 
marod'argcntàfcize  liuresdixfols.  Et  I'ani4t9.  firent  faire  Icfdics 
Generaux, par  mandement  du  Roy , Efeus  couronne  de  cinquan- 


Digitized  by  Google 


111 


DE  LA  CHAMBRE 
ic  fols  picce  furie  pied  de  ceiit  foixante-onze  Hures  treize  fols 
quatre  deniers  marc  d’or  fin,  comme  auflî  Doubles  parifis& De- 
niers parifis  de  deux  & vn  denier  parifis  la  piece , furie  pied  de 
vingt-fix  Hures  marc  d’argent,  par  Ordonnance  donnée  pat  le 
Roy  en  fon  Camp  deuant  Melun  le  13.  Oüobre  1410.  l’oractray 
icy  de  parler  des  Ordonnances  des  Monnoyes  faites  depuis  la 
mort  du  Roy  Charles  VI.  11.  Oélobre  1411.  par  les  Ducs  de 
Betfort  & de  Cloceftrc,  Regens  en  France  pour  le  ieunc  Roy 
Henry  d’Angleterre,  qui  auoient  audit  nom  vfurpé  le  Royau- 
me de  France  & occupé  vne  partie  d’iceluy , iufques  en  l’année 
1417.  que  le  Roy  Charles  VII.  vray  & légitime  fuccefleur  de  la 
Couronne  régna,  &i  fut  paifiblc  polfelfeur  dudit  Royaume. 

StKiit  rt^ntdi  Le  Roy  Charles  VII.  manda  à fes Generaux  Maiftres des Mon- 
chdHn  ru.  noyés  le  ly.Oéiobtc  1419.  de  faire  faire  Blancs  Deniers  de  cinq  de- 
niers tournois  la  piece , furie  pied  de  fept  Hures  le  m.itc  d’argentiSi 
par  autre  mandement  du  lo.  defdits  mois  & an,  leur  manda  de 
faire  faite  Royaux  d’or  de  vingt-cinq  fols  tournois  picce,fur  le  pied 
defoixantc-dix-fept  Hures  dix  fols  marc  d’or  fin,St  petits  Blancs  de 
cinq  deniers  tournois  pièce,  fut  le  pied  de  fept  Hures  le  marc 
d'argent;  & parceluy  du  premier  Décembre  audit  an,  firent  fai- 
re Icfdits  Generaux,  Doubles  noirs  & petits  Deniers  tournois  de 
deux  & vn  denier  tournois  la  pièce,  fur  le  pied  de  fix  Hures 
quinze  fols  marc  d’.argcnt  ; U pat  autre  mandement  du  7.  Autil 
1431.  firent  faire  Icfdits  Generaux  grands  Blancs  de  vingt  deniers 
tournois,  & petits  Blancs  de  cinq  deniers  tournois,  & Doubles  & 
petits  Deniers  tournois , fur  le  pied  de  fept  Hures  le  marc  d’ar- 
gent ; & pat  autre  Ordonnance  du  1.  Oéfobrc  1433.  firent  faire 
lefdits  Generaux  Efcusd’ot  fin  de  trente  fols  la  pièce,  fur  le  pied  de 
103. Hures  dix  fols  lo  marc  d’or  fin,&  grands  & petits  Blancs  de  dix  & 
cinq  deniers  tournois,  gros  Deniers  Blancs  de  quinze  deniers,  ôc 
Doubles  de  deux  deniers,  &petits  Deniers  tournois,  fur  le  pied 
de  huit  Hures  dix  fols  le  marc  d’argent.  Fut  pareillement  enuoyé 
autre  mandement  aufdits  Generaux  M.aiftrcs  des  Monnoyes , 
le  onzième  lanuier  audit  an  mil  quatre  cens  trente -cinq, 
pour  faire  faire  Efeus  d’or  fin  à la  couronne  de  vingt  cinq  fols 
tournoisla  pièce, fur  Icpicd  de  quatre-vingts  fix  liutcs  cinqfolsle 
marc  d’or  fin , & grands  Blancs  de  dix  deniers  tournois  picce,  & de- 
mysdefdits  Blancsde  cinqdcniers  tournois,  furlepied  dcfcptli- 
ures  le  marc  d’argent  : comme  aulfi  ccluy  du  11.  Auril  1435.  pour 
faite  faite  grands  Blancs  aux  fufils  de  dix  deniers  tournois  piè- 
ce, furie  pied  de  fept  Hures  huit  fols  tournois  le  marc  d’argent; 
& par  autre  du  i(>.  Autil  1438.  leur  fut  mandé  faire  faire  demys 
Efeus  à la  couronne  d’or  fin  , du  prix  de  douze  fols  fix  deniers. 
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for  le  pied  de  quatre-vingts  fix  liures  cinq  fols  le  marc  d’or  fîn:&  par 
ccluy  duii..Oâobrei438.  le  marc  d'argent  fut  mis  à fi.pt  liures  dix 
fols:  & par  autre  mandement  dudit  Seigneur,  donne  au  Mon- 
til  lez  Tours  le  lo.  lanuier  i44£.  furent  faits  Efeus  d’or  à vingt- 
trois  carats  de  vingt-fept  fols  Hz  deniers  de  prix , par  l’ordre  en- 
uoyé  par  lefdits  Generaux  dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royau- 
me, fuie  pied  de  quatre-vingts  dix-fept  liures  quinze  fols  tour- 
nois le  marc  d’or  lin;  & grands  & petits  Blancs  de  dix  & de  cinq 
deniers  tournois  la  pièce,  fur  le  pied  de  huit  liures  le  marc  d’ar- 
gent : lequel  ouurage  de  Blancs  ayant  efté  limité  par  ledit  Sei- 
gneur à dix  mille  marcs  , fut  ordonné  par  Icidirs  Generaux  en 
cftre  fait,  f^auoit  à Paris  quinze  cens  marcs,  &à  Angers,  Lyon, 
Thouloufe,  & Montpellier  mille  marcs,  & aux  Monnoyes  de  la 
Rochelle,  Poiâiers,  Troyes  Sc  Chaalons  fix  cens  marcs  à cha- 
cune i ce  qui  fût  exécuté  par  l’ordre  defdits  Generaux,  qui  firent 
pareillement  faire  en  execution  dudit  mandement  des  Doubles 
Deniers  tournois  de  deux  deniers  tournois  pièce,  petits  Deniers 
& Oboles  pour  vn  denier,  Sc  deux  deniers  tournois  la  piccesen- 
femblc  Deniers  Parifis  pour  vn  denier  parifis  la  pièce  : Et  pat 
autre  mandement  du  ifi.  May  1447.  lefdits  Generaux  firent  faire 
Efeus  d’or  de  vingt-fept  fols  fix  deniers,  fur  le  pied  de  quatre- 
vingts  dix-fept  liures  cinq  fols  huit  deniers  obole  tournois  le 
marc  d’or  fin  -,  enfemble  Gros  d’argent  de  deux  fols  fix  deniers  tour- 
nois, fut  le  pied  de  huit  liures  dix  fols  le  marc  d’argent.  L’Or-  — 
donnance  dudit  Seigneur  Roy,  du  i£..Iuin  1453.  portant  la  con- 
tinuation de  la  fabrication  des  fufdits  Efeus,  fur  le  pied  de  cent 
liures  marc  d’or  fin,  & defdits  grands  Sc  petits  Blancs,  fut  le  pied 
de  huit  liures  dix  fols  le  marc  d’argent , fut  continué  par  l’or- 
dre defdits  Generaiu,  enfemble  la  mbrication  des  Gros  d’argent 
de  deux  fols  fix  deniers  tournois  la  pièce,  & les  Tournois  noirs 
d’vn  denier  tournois  la  pièce  ; lefquels  firent  publier  l’Ordonnan- 
ce, portant  le  prix  Sc  le  cours  deidites  monnoyes  tant  de  France 
que  du  Dauphiné,  le  7.  luin  i4;t>.  , 

Le  Roy  Louys  XI.  ayant  commencé  à régner  le  iz.  luillet  * 

i4<Si.  pat  la  mort  du  Roy  Charles  VII.  manda  le  dernier  defdits 
mois  & an , aux  Confeillets  Generaux  de  fa  Chambre  des  Mon- 
noyes, de  faire  mettre  dorcfnauant  en  fes  monnoyes  fon  nom 
de  Ludauicus  au  lieu  de  Cttnlus,  Sc  de  faire  faire  Efeus  d’or,  tant 
à la  couronne  qu’au  folcil  de  vingt  - fept  fois  fix  deniers  de 
cours,  fur  le  pied  de  cent  liures  le  marc  d’or  fin,  & Gros  d'argent 
de  deux  fols  fix  deniers  tournois  pièce,  & demis  à l’equipolent, 
fur  le  pied  de  huit  liures  quinze  fols  le  marc  d'argent  ; enfemble 
grands  Blancs  de  dix  deniers  tournois , Sc  T ournois  noirs  d’vn  de» 
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nicrs  tournois  la  pièce  : aufquels  fufdits  Confeillets  Generaux  fa» 
dite  Maicfté  enuoya  aulTi  Ion  Ordonnance  par  luy  faite  fut  le 
prix  Si  cours  de  fes  monnoycs  lej.  Autili^cj.leur  manda  pareil- 
lement ledit  Seigneur  le  17.  Septembre  i4fi7.  de  faire  faite,  tant 
en  France  qu’en  Dauphiné,  Liards  de  trois  deniers  piece,  fur  le 
pied  de  huit  liures  quinze  fols  le  marc  d'argent , Si  demys  Efeus 
couronne  de  13.  fols  neuf  deniers  tournois;  Si  par  autres  fes  Let- 
tres du  premier  Feuriet  audit  an  1467.  leur  fut  mandé  de  faite  fai- 
te Mailles  noires, pour  vne  obole  tournois  la  pièce,  fur  le  pied 
de  neuf  liures  cinq  fois  tournois  le  marc  d’argent  i leur  fut  pa. 
leillement  adrelTce  l’Ordonnance  faite  par  ledit  Seigneur  i 
Chartres, le  18.  Décembre  1475.  fut  le  prix  & cours  des  mon- 
noycs tant  de  France  qu’eftrangeres , & décty  de  celle»  qui  ne 
feroient  de  leur  iuft c poids , comme  aufli  des  faufles  Si  contre- 
faites: hrent  pareillement  exécuter  Icfdits  Confeillets  Generaux 
le  mandement  du  Roy  du  a.  Nouembre  1473.  pour  la  fabrication 
des  Efeus  d'or  au  foleil  de  trente-trois  fols  tournois  la  pièce, fur 
le  pied  de  cent  huit  liures  dix  fols  tournois  le  marc  d’or  fin , Si 
grands  Blancs  de  douze  deniers  tournois  la  piece , fur  le  pied  de 
dix  liures  le  marc  d'argent  : comme  aufficeluy  du  13.  Septembre 
147C.  pour  la  fabrication  des  Doubles  Deniers  tournois  de  deux  de- 
niers tournois  la  piece, &Parifis  pourvndenierpiece;&  ccluydu 
la.  Nouembre  1468.  pour  la  fabrication  des  Hardis  ou  Deniers 
Bordclois  de  trois  deniers  tournois  la  piece. 

SuuU  rtrntit  Chatlcs  VIII.  ayant  commencé  à regnerdéslepenul- 

cw«  yitt.  ticme  AouR  1483.  par  le  decedsde  Louys  X I.  fon  perc,  manda  le 
19.  Feuricr  enfuiuant  audit  an,  aux  Confcillers  Generaux  de  fa- 
dite  Chambre  des  Monnoycs,  de  faire  continuer  la  fabrication 
des  Efeus  & demys  Efeus  couronne  de  trente-deux  fob  vn  de- 
nier la  piece,  & Efeus  au  foleil  de  trente-trois  fols  tournois,  fur 
le  pied  de  cent  dix-huit  liures  dix  fols  le  marc  d’or  fin;  grands 
Blancs  & demys  au  foleil  de  douze.  Si  cinq  deniers  tournois  U 
piece , fur  le  pied  de  dix  liures  le  marc  d’argent-,  enfcmble  Dou- 
bles noirs  de  deux  deniers  tournois.  Tournois  noirs  d'vn  denier 
tournois.  Si  Mailles  noires  de  demy  denier  piece.  L'Ordonnan- 
ce faite  par  ledit  Seigneur,  fur  le  prix  & cours  des  monnoyestant 
de  France  qu’elirangercs  énoncées  en  icelle,  & deery  de  celles 
non  comprifes  en  ladite  Ordonnance  du  19.  lanuier  1487. fut  pa- 
reillement enuoyée  aux  Confeillets  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre, pour  la  faire  publier  Si  exécuter  ; comme  ils  firent  auifi  le 
mandement  du  13.  Auril  1488.  pour  la  fabrication  des  grands 
Blancs  à la  couronne  de  douze  deniers  tournois , & Liards  de  trois 
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deniers  tournois,  fur  le  pied  de  onze  liurcs  le  marc  d’argent , Se 
Patilîs  noirs  d’yn  denier  pire  tournois  la  pièce.  Lefdics  Gèhcta'uz  ' 

firent  pareillement  exécuter  le  mandement  du'Roy 'du  15.  Aôüft 
audit  an,  pour  la  fabrication  des  Hardis  de  trois  deniers  pièce, 

& des  petits  Deniers  Bordelois  courans  fix  pour  vh  derditr  Har- 
dis: comme  aufll  celuy  du  17.  Nouembre  audit  ah , portant  là  fa- 
brication des  grands  Blancs  au  K couronné,  de  dix  detiiers  tour- 
nois la  pièce  ; & le  17.  luillct  de  l’année  1498.  les  Confeillers  Çe-_ 
neraùx  de  ladite  Chambre  d^nnwent  la  permillion  qui  leur  auoit 
cfté  demandée  aux  Maire^  Efeheuins  de  la  villedcLyon,pour 
faire  forger  en  laMonnoye  de  ladite  ville,  des  pièces  d’or  dé  Pirmigim  dt 
d’argent  en  forme  de  médailles,  portant  les  portraits  dé  effigies 
dudit  Roy  3c  de  la  Reine  là  femme,  pour  "en  faire  prefent-paf 
lefdits  Maire  de  Efeheuips,  tant  aufdits  Roy  3c  Reine,  qu’aux  Rnm.ptrltt 
Seigneurs  de  Dames  de  leur  fuite,  lors  de  leur  entrée  en  ladite 
ville.  La  monnoye  que  ledit  Seigneur  Roy  ordonna  eft're  faite 
à Pile,  où  il  elloit  le  14.  Nouembre  1493.'  comme  aufll  celle  qu’il 
ordpnba  pareillement  cftre  faite  dans  là  ville  de  Naples,  par  au- 
tre mandement  du  13.  Mats  enfuiuant  audit  an  fut  regléé  Si  or- 
donnée élire  faite  par  lefdits  Generaux  ; ainll  que  des  autres  mon- , 
noyés  forgées  dans  le  Royaume. 

Par  mandement  du  ll,oy  Louis  X 1 1.  du  13.  Auril  1498.  fiit  man^  ^ * 

dé  aux  Confeillers  Generaux  de  la'Chambrc  des  Mûnndyes,  de 
faire  continuer  les  formes,  poids,  loy  de  cours  des  nionnoyes  de 
France,  & de  faire  metrre  aiilieu  de  Carolus  le  nom  du  Roy/  en 
faifant  faire  Efeus  foleil  de  trente- fix  fols  quatre  deniers  de  cours, 
fur  le  pied  de  cent  trente  liurcs  trois  fols  quatre  deniers  le  marc 
d’or  fin,  de  grands  Blancs  Douzains  de  douze  deniers  piece, 

Liards,  Doubles,  3c  petits  Deniers  , enfemble  Patats , Prouen- 
ccaux  huit  pour'douze  deniers  tournois,  3c  Coronnals  noirs  pour 
douze  deniers  tournois.  Et  par  autre  mandement  du  mois 
d'Aoull  1499.  donné  par  ledit  Seigneur, allant  à la  conquellcde 
Milan,  marida  à lefdics  Confeillers  Generaux , de  faire  faire  gros 
Teftons  de  dix  fols  tournois  la  piece,  furie  pied  de  douze  li- 
iircs  quinze  fols  le  marc  d’argent,  de  Gros  de  deux  fols  fix  de- 
niers la  piece;  lefquels  firent  pareillement  exécuter  l’Ordonnan- 
ce que  ledit  Seigneur  fit  le  fulditan  àMilan,  où  il  ordonna eâre 
fiiis  Efeus  & doubles  Efeus  d’or  de  trente-fix  fols  trois  deniers, 

Si  foixantc-douze  lois  fix  deniers,  fur  le  pied  de  cent  trente  li- 
urcs trois  fols  quatre  deniers  tournois  le  marc  d'or  fin,  de  Te- 
flons  de  dix  fols  tournois  la  pièce  ; enfemble  Doubles  Ducats  de 
foixantc-quatorze  fols  fix  deniers  tournois  , 3c  Biffous  de  quin- 
ze deniers' de  cours,  de  Soldes  de  cinq  deniers,  Efeus  d’or  de 
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trente-fix  fols  trois  deniers  piece  ; comme  aufll  firent  executec 
' autre  Ordonnance  dudit  Seigneur  du  ij.  Aouft  audit  an  1499. 

qui  portoic  la  fabrication  des  Tefions  de  dix  fols  piece  dans  la 
ville  de  Gennes,  furie  pied  de  douze  iiures  quinze  fols  le  marc 
d’argent.  Les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  firent, en 
execution  des  Lettres  patentes  données  à Blois  le  1;.  Nouem- 
Diiarfei  fitees  btc  ijoi.  fabriquer  en  la  Monnaye  de  Paris  cent  pièces  d’or  fin 
ili  du  poids  de  deux  onces  chacune,  éualuécsàtrcnte-deux  hures  dix 

4rf 4»  «ty.  fols  dix  deniers  tournois , & d'^utuu  de  moindres  poids  & prix 

ordonnées  eftre  faites , pour  d’icelle»  faire  prefent  au  Seigneur 
Philippes  Archiduc  d'Aufitiche  & Prince  d'Éfpagne,&  à aucuns 
Gentilshommes  qui  l'accompagnoient  venant  en  France,  pour 
traiter  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efp.agne, 
& ledit  Archiduc:  comme  aulfi  firent  pareillement  forger,  fui- 
uantlemandementàeux  cnuoyéleii.Septcmbreijox.  cinqccns 

fiieces  d’or  de  curiofité,pour  en  faire  don  & prefent  au  ficurPhi- 
ippesde  Rauaftin  fon  Lieutenant  General  enfon  armée  demer^ 
tju’il  auoit  faite  pour  .aller  contre  les  Turcs  & Infidèles,  & à plu- 
heurs  Capitaines  & Gentilshommes  qui  l'accompagnoient  ; Icf- 
quelles  efioientéualuéesàcinqliurcs  douze  fols  neuf  deniers.  Fi- 
rent aulfi  faire  lefdits  Confeillers  Generaux , Patifis  noirs  d’vn  de  - 
nierparifisla  piece  ; en  execution  du  mandement  dudit  Seigneur, 
du£.Oélobre  ijo^.  comme  aulfi  firent  executet  lefdits  Generaux 
l'Ordonnance  donnée  à Blois  pat  ledit  Seigneur  Roy  le  ti.  iour 
de  Nouembre  de  l'année  1501;.  portant  le  prix  & cours  des  mon-, 
noyés  tant  de  France  qu’cftrangercs.  Firent  pareillement  exécu- 
ter l’Ordonnance,  faite  à Blois  pat  ledit  Seigneur  le  19  Nouem- 
bre 1^07.  pour  la  fabrication  des  Efeus  d’or  .au  porc-épic,  pour 
trente-fix  fols  trois  deniers, fur  le  pied  decent  trente  Iiures  trois 
fols  quatre  deniers  le  marc  d’or  hn , & grands  Blancs  nommez 
Ludcmicus  au  porc-épic'  de  douze  deniers  tournois  la  piece , fur 
le  pied  de  onze  Iiures  le  marc  d’argent  : comme  aulfi  celle  du  3. 
Feurier  1511.  pour  la  fabrication  dcsgtos,&  demys  gros  Deniers,  de 
deuxfolsfix  deniers,  &quinze  deniers  tournois  la  piece, &Blancs 
appeliez  Ludonicits  de  dix  deniers  tournois  de  cours.  Leur  fut  pa- 
reillement mandé  d’nfiifter , ou  l’vn  d’entre  eux,  à la  fonte  &cf- 
faisqui  feroient  faits  de  la  vailfellc  d’argent,  que  ledit  Seigneur 
empruntoit  de  diuers  particuliers,  poutfubuenir  aux  frais  defes 
guerres,  & pour  faire  conuertir  icelle  vailfellecn  gros  Teftons 
de  dix  fols  tournois  la  pièce,  & demy  Teftons  de  cinq  fols,  fur 
le  pied  de  douze  Iiures  quinze  fols  le  marc  d’argent. 

StmitrtfncJt  Lc  Roy  Franijois  premier  ayant  fuccedé  a la  Couronne  de 
Frâitftis  /.  France  dés  le  premier  iour  de  lanuier  del’année  1514.  ordonna  le  z5. 
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dudit  mois  cftre  fait  en  fea  Monnoyes  Efeus  d'or  foleil  de  tren- 
te-(îx  fols  trois  deniers  picec,  fur  le  pied  de  cent  trente  liurcs 
trois  fois  i^uatre  deniers  le  marc  d’or  lîn  ; & en  enuoya  le  man. 
dément  pour  l’execution  à Tes  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes: 
comme  aulli  pour  faire  gros  Teftons  de  dix  fols  rouinois,  & de- 
mys  de  cinq  fols,  fur  le  pied  de  douze  liurcs  quinze  fols  lemarc 
d'argent,  & Douzains  Francijâu  de  douze  deniers  tournois  la 
pièce,  & Liards  de  trois  deniers  tournois.  Doubles  & petits  De- 
niers tournois,  pour  deux  & pourvn  denier  tournois  la  pièce, 
& Bourdelois  petits,  les  cinq  pour  vn  liard  -,  cnfcmblc  Couron- 
nais, Prouenceauz,ay  ans  cours  les  feize  pour  douze  deniers  rour- 
nois.  Ledit  Seigneur  leur  ordonna  faire  faire  en  la  Monnoyc  de 
Paris  mille  petits  Royaux  d’or,  pour  en  faire  don  & largcflcàfon 
voyage  pour  la  conquefte  du  Milanois  ; Si  palTant  en  la  ville 
d'Aft  y ordonna  faire  Teftons  de  dix  fols  tournois  pièce,  le  mois 
de  Septembre  audit  an  1515.  Si  le  mois  d’Oûobreenfuiuanc  fît  fai- 
re Efeus  foleil  de  trenre-fix  fols  trois  deniers  tournois , & demys 
àl’cquipolenc,  & Doubles  Ducats  de  foixantc-douze  fols  fîx  de- 
niers, lur  le  pied  de  cent  trente  liures  trois  fols  quatre  deniers 
le  marc  d'or  En,  Si  Teftons  de  dix  fols  tournois  piece.  Quatrains 
valant  vn  petit  Parifis , fur  le  pied  de  douze  liurcs  quinze  fols  le 
marc  d'argent  : ce  que  les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes  firent  exécuter  ; comme  aufti  le  mandement 
dudit  Seigneur  du  11.  luillct  1519.  pour  la  fabrication  des  Blancs 
appeliez  Caroliu  de  dix  deniers  tournois  la  pièce:  & ccluy  du  14. 
Feurier  ty3<>.  pour  la  fabrication  des  grands  Blancs  Douzains  de 
douze  deniers  tournois  la  piece,  appeliez  à la  Salamandre,  &Ef. 
eus  d'or  foleil  aufti  à la  Salamandre  de  quarante- cinq  fols  tour- 
nois la  piece.  Comme  aufti  firent  Icfdits  Generaux  exécuter  l’Or- 
donnance de  fadiie  Maiefté  du  19.  Mars  1)40.  portant  la  fabri- 
cation des  Efeus  Si  demys  Efeus  au  foleil  de  quarante-cinq  (ois, 
& vingt-deux  fois  fix  deniers  de  cours,  fur  le  pied  de  cent  foi- 
zantc-cinq  liurcs  fept  fols  fix  deniers  tournois  le  marc  d’or  fin, 
& des  Douzains,  Liards,  Doubles  Si  Deniers  tournois,  furie 
pied  de  quatorze  liurcs  le  marc  d’argent  : portant  aufti  le  prix 
des  monnoyes  d’or  & d’argent  Si  biTlon,  tant  de  France  qu’é- 
trangeres , aurquclles  ledit  Seigneur  donnoit  cours.  Les  Ordon- 
nances dudit  Seigneurdu  n.  luillct  i;4i.&duio.  Septembre  1541. 
furent  pareillement  enuoyées  aufdits  ConfeilIersGencrauxpour 
les  faire  exécuter, ponantlccours  des  Efeus  de  Flandres  àquaran- 
te  fols  fix  deniers,  & d:s  Gros  de  Lorraine  à deux  fols  trois  de- 
niers, & la  fabrication  des  Teftons  de  dix  fols  huit  deniers  tour- 
nois la  piccc:  comme  aulfi  celles  du  ly.  Auril  1745.  pour  le  prix 
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& cours  tks  monnoycs , & celle  du  18.  Nouembre  1^46.  portant 
le  décry  des  raonnoycs  d’Angleterre. 

Le  Roy  Henry  1 1.  ne  fit  pareillement  aucune  Ordonnance , 
ny  reglemcns  pour  Icfaii^de  fcs  monnoyes,  fes  circondances  Sc 
dépendances,  depuis  fon  aueneraent  à la  Courontic,  dont  il  ne 
fift  l’adrcire , tant  pour  la  verificatioti , cnregiftreroent  fie  execu- 
tion aux  Confeillcts  Generaux  de  fa  Chambre  des  Monnoyes: 
commeilfe  iufiific  par  fon  mandement  à eux  fait  le  18.  iourd’A- 
uril  ir47.  pour  faite  forger  fous  fon  nom,  coing  & armes  toutes 
fes  monnoyes  d’or  & d'argent  & billon;  & pat  celuy  du  dernier 
iour  de  lanuicr  i;48.  pour  la  fabrication  des  Efeus  & demys  Ef- 
cus  d’orfoleil  du  prix  de  quarante-cinq  fols,&vingt-deuxfoIsfix 
deniers  de  cours,  furie  pied  de  cencfoixante-cinq  liures  fept  fols 
C.Ï  deniers  le  marc  d’or  fin,  & desTeftonsfii  demis  Teftons, 
que  ledit  Seigneur  ordonnoit  eftre  faits,  tant  en  France,  Dau- 
phiné que  Bretagne , de  onze  fols , & cinq  fols  fix  deniers  de  cours, 
fur  le  pied  de  quatorze  liures  dix  fols  le  marc  d'argent,  & Dou- 
zaiiis  de  douze  deniers  tournois  pièce.  L'Ordonnance  dudit  Sei- 
gneur portant  le  prix  & cours  des  monnoyes  d’or  & d’argentj 
& le  décry  de  celles  qui  efioient  rognées,  donnée  à Fontaine- 
bleau le  13.  lanuier  1349.  leur  fut  pareillement  adrelfce,  laquel-. 
le  ils  firent  publier  le  dernier  iour  defdits  mois  & an,  ainfi  que 
celle  du  14.  dudit  mois  portant  la  nouuelle  fabrication,  poids 
& aloy  des  monnoyes  de  France,  ouuetture  & iugement  des 
boeftes;  laquelle  ils  vérifièrent  auffi  le  13.  Feurier  enfuiuant.  Ils 
firent  pareillement  exécuter  les  Lettres  patentes, donnéesàFon- 
tainc-bleau  le  aj.  Mars  audit  an , portant  la  fabrication  dn  l’ho- 
ftelde  Nèfle  des  Gros  de  deux  fols  fix  deniers,  par  leur  Arreft 
du  i.  Auril  audit  an.  Sadite  Maiefié  .ayant  ordonné  par|es  Let- 
tres patentes  du  17.  Juillet  1349.  qu’en  fes  monnoyes  du  Dauphi- 
né tant  d’or  que  d’argent , feroit  mis  yn  écuflbn  écartelé  des  ar- 
mes de  France  & du  Dauphiné,  fcs  Confcillcrs  Generaux  des 
Monnoyes  les  firent  pareillement  exécuter  3 ainfi  que  l'Ordon- 
nance donnée  par  ledit  Seigneur  à Villicrs-collerets  le  xy.Iuillct 
audit  an,  fur  le  poids  & prix  des  monnoyes  d'or  &c  d'argent,  & 
décry  des  monnoyes  rognées , qui  fut  leuë  en  ladite  Chambre  des 
Monnoyes  le  tf.  Aoull  enfuiuant.  Les  Lettres  patences  donnéesà 
Fontainebleau  le  13.  lanuier  enfuiuant  1349.  portant  nouuelle  fa- 
brication des  Henris  d’or  Amples  & doubles  de  cinquante  fols,  ^ 
cent  fols  tournois  la  pièce,  & la  continuation  de  la  fabrication  des 
Teftons  pour  onze  fols  quatre  deniers , & des  fufdits  grands  Blancs 
de  deux  fols  fix  deniers  la  pièce,  leur  furent  pareillement adref- 
(ces  pour  l'execution:  comme  aufll  autres  Lettres  patentes  duxo. 
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Aurii  1550.  pour  la  fabrication  & cours  des  Douzains.  Ils  firent 
pareillement  exécuter  les  deux  Lettres  patentes  des  1.  âc  5.  luin 
audit  an  tjjo.  pour  le  décry  des  monnoyes  rognées,  & que  tous  oidou>uc<ae 
Contraâs  feroient  faits  pat  fols  & par  liures , qui  leur  furent  aulC  ’°°' 
adreflecs;  & ils  en  ordonnèrent  l’execution  par  leur  Arreft  du  14. 
defdirs  mois  & an.  Ils  firent  de  mefmc  exccuier  les  deux  Décla- 


rations, données  à S.  Germain  enLaye  le  10.  dudit  mois  de  Juin, 
concernant  la  monnoye  rognée  ,&  pour  la  continuation  du  cours 
& inife  du  billon , pendant  les  quatre  mois  fuiuans,  le  cours  du- 
quel billon  ils  reglerent  pat  leur  Arrefl:  du  ij.  Septembre  enfui- 
uant  audit  an.  Ils  firent  pareillement  executer  l'Ordonnance  du- 
dit Seigneur  duiy.  Mars  audit  an  lyyo.  pour  la  fabrication  des 
Gros  de  fix  blancs.  Les  Officiers  de  laquelle  Chambre  firent  gé- 
néralement executer  auant  l'ereéLion  a icelle  en  Cour  & luti^i- 


Aionfouueraine,  tous  ces  reglement  & ordonnances  concernant 
la  fabrication , ou  le  coursât  prix,  ou  d^cry  des  monnoyes  tant  de 
France  qu’eftrangetes  dans  toute  l’étendue  du  Royaume. 

Cette  lurifdiâion  des  Confcillers  Generaux  de  ladite  Cham- 


bre des  Monnoyes  feant  à Paris,  a augmenté  de  temps  en  temps, 
^ à mefute  que  la  France  s’eft  agrandie  par  les  conqucAes  de  nos 
Roir,  immédiatement  après  lefquelles  lefdits  Confeillers  Ge- 
neraux  ont  connu  & iugéptiuatiucment  à tous  autres  du  faiél  des 
monnoyes  dans  les  Prouinces  qui  ont  eflé  foûmifesà  la  Couron- 
ne; ainfi  qu’il  fc  iuftifie  par  ce  qui  fut  fait,  dés  que  la  ville  de 
Nantes  eut  efté  réduite  à robeïQatice  du  Roy  Charles  V 1 1 1.  le- 
quel par  fes  Lettres  patentes,  données  audit  lieu  le  6.  ionr  d’Auril 
i49i.ordonnaaufdiis  Generaux  de  faire  battre  & forger  monnoyes 
d’or  & d’argent  à fes  coings  & armes  en  ladite  ville  de  Nantes, 
leur  atribuant,  ou  pluAoftleur  confirmant  parfefditcs  Lettres, 
toute  iurifdiéUon  & connoilfancc , tant  fur  ladite  fabrication  que 
fur  les  Maillre  & Officiers  de  la  Monnoye  dudit  lieu.  En  confe- 
quence  dequoy  ladite  Chambre  des  Monnoyes  cnuoyale  24. 
May  audit  an  fes  Lettres  & Commiffion  à Charles  le  Cocq  l’vn 
d’entre-eux,  qui  eftoit  en  ce  temps-li  dans  le  Duché  de  Breta- 
gne , pour  y faire  faire  la  conftruâion  Si  eftablilTement  de  la 
Monnoye  de  ladite  ville  de  Nantes. 

La  mcfme  chofe  fut  faite  par  Otdotmance  du  Roy  Louis  XII. 
apres  la  conquefte  qu'il  eut  faite  du  Duché  de  Milan,  où  il  fit  à 
mefmetcmpsfabriquer, tant  dans  la  Cité  de  Milan,  que  dans  cel- 
les d’Aft  &dcGennes,diuetfes  efpeces  de  monnoye  d’or,  d’argent 
& billon,  partie  defquelles  nous  voyons  encorf^auiourd’huy.  Si 
dont  les  portraits  & figures  nous  font  rapportées  pat  le  fieut  Hotin 
dans  fon  Recueil  des  figures  des  monnoyes  de  Fr.ance,  fol.  10}. 
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où  fc  voit  la  figure  d’vn  Efcu  fol,  aux  armes  écartelées  de  Fran- 
ce &de  Milan  auec  Hnfeription,  Lud.  Dux  AurtlUn.  Mtdi.  Dhx, 

Dominus  du  cofté  de  refeuiTon , & du  code  de  la  croix  , 

XPS.  viHcit,  XPS.  replat  J XPS-  im^erat.  & en  fuite  cft  la  figu- 
“ re  d’vn  gros  Tefton,  portant  d’vn  codé  l’effigie  dudit  Seigneur,' 

& lit  autour  Ludouicus  Dux  Aunlimtnps,  Si  du  codé  de  l’éculTon 
qui  ed  écartelé  de  France  & de  Milan  , lit  à la  légende  , 

MoUni  M lAfi.  Dominus.  Et  à fol.  107.  fc  voit  la  figure  d’vn  autre 
Efcu  d’or,  portant  d’vn  codé  l’écuifon  des  armes  de  France,  & 
autour  lit  Ludouicus  XII.  Rex  Franciu  & la.  d.  Si  de  l’autre  codé 
dans  le  champ  y a vn  gibet , qui  font  les  armes  de  la  République 
de  Gènes,  & lit  autour,  Qommunitas  lanuen.  ciuita.  Dans  lequel  Re- 
cueil y a diuerfes  autres  cfpeccs,  pareillement  fabriquées  danslcf- 
dites  villesdc Milan , Ad  & Gènes , defqucllcs  ic ne  paricray  pour 
le  prefent.  Si  me  contenteray  feulement  de  dire,  que  c’tlt  de  ‘ 

cette  façon,  qu’à  l'indant  que  les  villes  Si  les  prouinces  edoient 
conquifes  & vnies  à la  Couronne  le  iugement  des  boëdes,  &la 
connoifTance  du  faiéf  Si  fabrication  des  Monnoyes  qui  y edoient  1 

défia  établies,  ou  que  l’on  y établidbit  après,  enfemble  les  Mai-  1 

dres , Fermiers  & Officiers , leurs  circondanccs  & dépcndcnces  c-  > 

doient  en  mcfme  temps  attribuez  Si  foûmis  à la  iurifdiâion  de 
ladite  Chambre  des  Monnoyes  feant  à Paris.  i 

ordre  inuiolable  on  trouue  que  le  iugement  des  boë-  i 

tùfitsJti  Mi-  des  des  Monnoyes  du  Dauphiné  a edé  fait  en  ladite  Chambre, 
utjxtlaDaa.  depuis  l’année  1374.  ou  enuiion,  ainfi  qu’on  voit  pat  le  liurc  de 
f””'  la MelTagcrie , commençant  audit  an  1374.  au  feuillet  loj.  dans  le- 

quel il  ed  dit,  qu’ils  doiuent  battre  & forger  la  monnoye  aux 
coins  Si  armes  du  Roy-,  neantmoins  il  cd  condant  que  les  com- 
ptes des  Monnoyes  du  Dauphiné  ne  furent  rendus  en  la  Cham-' 
bre  des  Comptes  de  Paris,  que  depuis  l'an  1381..  ceux  de  Monte- 
limar,  de  Cremieu,  & Romans  depuis  1383.  comme  il  fe  voit  par 
les  comptes  de  Cremieu,  aux  deuxième  & troifiéme  feuillets,  où 
xappotu  JiiuU  il  ed  fait  mention  des  rcceptesdefdits  Confeillers  Generaux  fai- 
audit  pays.  Il  appert  auffi  par  le  fufdit  liute , que  les  Commif- 
faires  de  ladite  Cnambre  & le  Gouuerncut  dudit  pays,  don- 
noient  refpcéàiuemcnt  congé  de  faire  faiid  de  ch.ingc  à gens  fuf- 
fifans,  lequel  pouuoir  fut  bicn-tod  après  odé  audit  Gouuerncut, 
ainfi  qu’il  fe  lit  dans  vn  autre  cahier,  qui  cd  dans  l’armoire  du- 
dit Cremieu  marqué  par  O,  lequel  fait  mention  desremondran- 
ces  du  faiâ  du  Dauphiné , au  feuillet  8£.  duquel  liurc  appert  que 
lefdits  Generaux^ifitoienten  Dauphiné  Si  puniflbient  les  tranf- 
greffeurs  des  Ordonnances,  par  emptifonnement  Si  condamna- 
tions', comme  .luffi  qu’ils  auoient  foixantc  fols  par  chacun  iour 
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en  vifîtant  Icfdices  Monnoycs,  outre  & pardefTus  leurs  gages  or- 
dinaires. Et  par  vn  autre  cahier  fort  ancien  marqué  par  P,  il  ap- 
pert que  le  Gouucrneur  ne  faifoit  plus  iuger  les  boëlVes  dudit 
pays  par  Tes  Commis,  & qu’elles  oftoient  iugées  en  la  Chambre 
des  Monnoycs  à Paris:  dans  le  quatrième  feuillet  duquel  cahier 
marqué  P,  il  cil  dit  que  les  boëÀcs  du  Dauphine  doiucnt  cllrc 
clofcs  deux  fois  l'an,  par  Ordonnance  dcfdits  Generaux  .comme 
le  refte  de  celles  du  Royaume:  auquel  pays  de  Dauphiné  ladite 
Chambre  des  Monnoycs  deputoit  fouucnt  des  Commiffaires, 
comme  nous  trouuons  qu'il  fut  fait  és  années  1389.  & 1390.  par  la 
dépenfe  des  comptes  de  l’ouuragc  blanc  de  Cremicu  & de  Mira- 
bel,  que  deux  Confeillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre,  vifitant 
lefdites  Monnoyes  auoient  adiugé  vingt  liures  tournois  de  creuë 
aux  Officiers  defdites  Monnoycs  outre  les  quatre-vingts  liures 
qu’ils  prenoient  feulement. 

Cette  iurifdiâion  des  Confcillers  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes,  fur  la  fabrication  & iugement  des  boclles 
de  toutes  les  Monnoyes  du  Dauphiné , demeure  tout  à fait  établie , 
Sc  fans  aucun  contredit , par  les  réponfes  qui  furent  faites  le 
14.  Nouembte  1440.  par  les  Gens  tenans  la  Chambre  des  Com- 
ptes à Paris,  aux  lettres  du  Dauphin  Louis,  fils  du  Roy  Charles 
fept , écrites  à Chartres  le  5.  Nouembre  audit  an  1440.  Lequel 
iouïfTant  alors  de  fondit  pays  de  Dauphiné , fc  voulut  informer 
dcfdits  Gens  des  Comptes,  pour  fçauoir  fi  au  bail  qui  auoit  cfté 
fait  au  temps  palTc  à fes  predeceffeurs  Dauphins,  efioit  aucune 
chofe  referuce  touchant  le  faiéfdcs  monnoycs,  &fion  auoit  ac- 
coulfumé  de  faire  ouurer  audit  Dauphiné  monnoye  Royale  auec 
laDelphinalc,&  fi  les  Generaux  Mailfres  des  Monnoyes  de  Fran- 
ce auoient  accouftumé  de  voir  Si  vifiter  audit  Dauphiné  toutes 
maniérés  de  monnoycs,  tant  Royales  que  Delphinales , & fur 
icclle^uoir  connoilfance  en  tour  & par  tout,  comme  en  celles 
du  Royaume,  fans  ce  que  par  mcfdits  Seigneurs  les  Dauphins  il 
peuft  aucunement  fur  ce  eflre  pourueu  de  leur  autorité.  Auquel 
Seigneur  Dauphin  fut  fait  réponfe  par  lefdits  Gens  des  Com- 
ptes le  14.  dudit  mois  de  Nouembre  audit  an  1440.  & luy  fut  af- 
l'curc  qu'ayant  veu  & exactement  vifité  les  Rcgiltrcs  de  Ladite 
Chambre,  & tiouué  qu'au  bail  auparauant  fait  aies  prcdecelTeurs 
Dauphins  n’auoit  eltc  referué  aucune  chofe  couchant  le faiCtdcf- 
dites  monnoycs,  &qu’en  outre  le  Roy  auoit  accouftumé  de  faire 
fabriquer  audit  Dauphiné  monnoye  Royale  auec  la  Delphina- 
le,&  qu’ainfi  fes  prcdecefTcurs Dauphins  l'auoient  toufiours  fait 
quand  le  Roy  Lauoitainfi  voulu  fit  ordonné  ; & qu’au  furplus  les 
Generaux  Mailtres  des  Monnpycs  de  France  auoient  accoufiu- 
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mé  de  faire  le  iugemcnt  desboëiles  dcrdices  Monnoyes  duDau-: 
phinc,  & auffi  auoit  fin  icelles  toute  iurifdiâion  & connoiflan- 
ce  en  tout  & par  tout , comme  en  celles  du  Royaume  ; ce  font  les 
propres  termes  de  la  fufdite  Lettre  du  Dauphin  Louis,  & de  la 
téponfe  dcfdits  Gens  des  Comptes,  ainll  qu'il  eft  contenu  dans 
le  R.egiftte  de  la  Chambre  marqué  K fol.  6o. 

Tant  de  diuerfes  députations  des  Confcillers  Generaux  de  la- 
dite Chambre  audit  pais  de  Dauphiné , font  des  preuucs  aflez  con- 
ftantes  de  la  iurifdiâion  qu’auoient  lesOficiers  de  ladite  Cham- 
bre , fur  la  fabrication  de  toutes  les  Monnoyes  du  Dauphiné , Tes 
dtconftances  & dépendences , comme  eft  celle  de  lire  Ican  de 
Clerbourt  Confciller  General  de  ladite  Chambre,  député  en  Dau- 
phiné pour  faire  mettre  à execution  le  mandement  des  Ordon- 
nances desMonnoyes,  & gouucrncment  dcsOfficicrs-,  pat  vertu 
de  laquelle  CommilTion  il  autoit  décrété  adiournement  petfon- 
nelcontteBonnetPappc  Maiftre  dclaMonnoyc  dcCremieu,lc- 
quel<pour  fatisfaire  audit  decret  fut  emprilbnné  de  l’autorité  de 
ladite  Chambre  le  8.  May  nft. 

On  voit  encore  de  pareilles  députations  des  Cotnmiflaires  de 
ladite  Chambre  audit  pats  de  Dauphiné,  pat  le  deuxième  feuil- 
let dudit  cahier  marqué  par  O , où  il  eft  dit  que  le  Roy  auoit  en- 
voyé pluficurs  Commidaires  en  Dauphiné  pour  le  bien  de  la  po- 
lice generale , & entre  autres  de  (ès  Generaux  des  Monnoyes  v fie 
qn’aprés  que  le  Roy  eut  ouy  leur  rapport , il  ordonna  que  les 
Monnoyes  fie  les  Ordonnances  fur  ledit  fakb,  feroient  gouver- 
nées comme  il  eft  dit  cy-deuant. 

. ^ On  peut  obfcruer  en  ce  lieu,  qu’en  ce  pais  de  Dauphiné  on  n'v- 

dtgnmUttUf.  foit  anciennement  quedupoids  qu’on  appellok  de  Grenoble , qui 
M**  * "'*7  cftoit  plut  foiblc  que  ccluy  de  Paris  de  lix  deniers  de  poids  pour 
marc,  iufques  à ce  qu'enuiron  l’an  les  Generaux  de  ladite 
Chambre  en  ayant  eu  connoilTancc  , ordonnereat  qu'à^l^ucnir 
on  trauailleroit,  pezeioit  fit  aiufteroit  toutes  les  monnoyes  de 
Dauphiné , fit  les  ouuragcs  d'oc  fit  d’argent  au  poids  de  naarc  de 
Paris  i ce  qui  demeure  iuftiiié  par  va  cahier  de  papier  qui  eft  dans 
l’armoire  de  MirabcL 

L’ancienne  iurilHiââoa  de  ladite  Chambre  fut  loutesles  Mon- 
noyes du  Dauphiné  le  voit  encore  daos  les  vieux  Regiftres  qui 
font  dans  le  Greffe  de  la  Cour  des  Moanoyes , dans  lefquels  on 
trouuc  qu’vn  ConfeÜler  du  Dauphiné  ftu  député  dudit  païs  vers 
ladite  Chambre  , à laquelle  il  prcfexita  fa  requefte  le  8.  Feurier 
159t.  fur  laquelle  fut  ordonné  qu’aux  Monnoyes  de  Dauphiné  on 
ouutetoit  à l’auenir  pour  1a  commodité  du  peuple  dudit  païs , les 
deux  tiers  petits  Deniers  Blancs,  fit  l'autre  tiers  grands  Blancs. 
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Et  pour  faire  voit  comme  d’ancienneté  les  Rois  de  France  ont  jifftimmins 
ordonné  du  cours,  poids,  titre  & fabrication  des  monnoyes  de  officitr$dt 
Dauphiné,  & les  ont  fait  régir  &c  policer  par  leurs  Generaux  ^ DMfUn’^ 
Maiftres  des  Monnoyes,  il  ne  faut  que  voir  les  appointemens  qui 
furent  faits  & pafléî  les  17.  Autil  de  l'année  1410.  Si  le  feptiéme 
iour  de  Mars  1411.  pendant  le  règne  du  Roy  Charles  V I.  Le  pre- 
mier fait  par  fon  Chancelier  en  ptefence  du  Chancelier  de  Guyen- 
ne  , de  Sire  Matthieu  de  Liniercs,  Maiftres  Eftienne  de  Berry,  Se 
lean  Chaufepinc  Confeillers  dudit  Seigneur  Roy,  Maiftres  lean 
Remon  , lean  le  Marefchal , Louis  Culdtc  & Bernard  Bracque 
Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  ii  Maiftre  lean  Marcel  Au- 
diteur des  Comptes  de  Dauphiné  : & l'autre  fait  auftl  par  ledit 
Chancelier  de  France  en  prefence  duChancelier  de  Guyenne,  & 
des  fufdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes.  Par  lefquels  ap- 
poincemens  il  fut  permis  au  Dauphin  , de  faire  fabriquer  en  les 
Monnoyes  de  Dauphiné  monnoyes  à fes  coins  & armes  du  cours, 
poids  &aloy  des  monnoyes  du  Roy  , fpecificz  dans  lefdits  ap- 
pointemens, pour  auoir  cours  au  Royaume  de  France,  tout  au- 
tant de  temps  qu’il  plairoit  au  Roy  ; défendant  neantmoins  le 
cours  audit  Royaume,  des  Liards  & autre  monnoye  noire, exce- 
pté feulement  és  terres  Si  Hefs  qu’auoit  audit  Royaume  le  Dau- 
phin Humbert  l’an  1345.  lors  qu’il  fit  le  traité  du  Dauphiné  auec 
le  Roy  Philippe  de  Valois  : à la  charge  que  les  Gens  du  Dauphin 
ne  donneroient  pas  dauanrage  du  marc  d’or  & d’argent  que  le 
Roy  en  faifoit  donner  dans  fon  Royaume , & à la  charge  aufli  que 
les  bo'cftes  de  l’ouurage  qui  fe  feroit  audit  pais , feroicnr  appor- 
tées & iugées  en  la  Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  par  lefdits 
Generaux  Maiftres , & aucuns  des  Gens  de  Monficur  le  Dauphin, 
s’il  leur  plaifoit  d’y  cftre.  Et  par  le  dernier  appointement  il  eft  die 
que  Icfciices  boëftes  feront  pareillement  apportées  aux  dépens  de 
ceux  qui  les  doiucnt,&  ont  accouftumé  payer,  & iugées  en  ladi- 
te Chambre  par  lefdits  Generaux  Maiftres  , & aucuns  des  Gens 
de  Monficur  le  Dauphin,  s’il  leur  plaifoit  d’y  eftre,  & que  lefdi- 
tes  boëftes  après  le  iugement  fait , demeureroient  en  ladite  Cham- 
bre comme  clics  auoient  accouftumé  de  faire  ; Si  au  cas  que  le 
Roy  fift  aucune  creuë  au  marc  d’or  ou  d’argent,  lefdits  Generaux 
Maiftres  le  fetoient  fçauoit  incontinent  aux  Gens  du  Confcil  du- 
dit Seigneur  Dauphin  , ainfi  qu’aux  autres  Monnoyes,  comme  il 
eft  contenu  bien  au  long  dans  lefdits  deux  appointemens,  3c de- 
liberations qui  font  dans  le  vieux  Regiftrc  de  la  Cour  à la  cou- 
ncrturc  velue  fol.  1x4.  Si  133.  Pour  railon  dequoy  s’eftant  meuës 
certaines  contAations  entre  le  Procureur  du  Roy  au  païsdu  Dau- 
phiné, & les  Generaux  des  Monnoyes,  ils  furent  réglez  par  Ar- 
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frMonpig.il>.  rcft  du  Grand  Confeil  duzC.  Noucmbre  1504.  par  lequel  le  iuge- 
menc  des  boëftcs  de  Dauphiné  fur  attribué  a ladite  Chambre. 

Lerqucls  appointemcns  , ordonnances  & rcglemens  cy-dclTus  ! 

mentionnez  fe  trouuent  fcmblables  à ccluy  qui  fut  fait  par  le  Roy  | 

Charles  VI.  en  faueut  de  Monlieur  le  Dauphin  par  les  Lettres 
patences  données  à Paris  le  17.  iourde  May  1417.  Dans  Icfquelles 
tour  le  contenu  aux  fufdits  appointemcns  eft  mot  pour  mot,  SC 
par  exprès  que  les  boeftes  défaites  Monnoyes  de  Dauphiné  fe- 
roient  apportées  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  & iu- 
gées  par  Icfdits  Confeillcrs  Generaux  ; & font  Icfditcs  Lettres  au 
fufdit  Rcgillre  à la  couuerture  velue  fol.  144.  verfo. 

DnU  dt  Hx  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  auoient  anciennement 
du  Gintriar  vn  certain  droit  de  peaux , fur  les  Maiftres  des  Monnoyes  de  Cre^ 

'*  Dâufkini.  mieu.  Romans  & Mirabel  dudit  pais  de  Dauphiné , quideuoicht 

, annuellement  donnera  chacun  defdits  Generaux,  & à leur  Clerc  1 

lix  peaux  de  chamois , ainiî  qu’il  eftoit  iuftifié  par  vn  petit  coolie  de  1 

parchemin  feruant  de  titre  pour  ledit  droit , lequel  eftoit  ancien*  ^ 

ncment  gardé  dans  la  layete  prés  de  la  cheminée  du  Bureau  de 
ladite  Chambre  par  vne  certification  qu'en  fît  Bertrand  Agard 
Clerc  de  ladite  Chambre,  dattée  de  han  1441.  pat  laquelle  il  cft  por- 
té que  le  Maiftccde  la  Monnoye  de  Cremicu  a enuoyé  trois  dou- 
zaincs  de  peaux  de  chamois,  pour  les  droits  des  MclOeurs  qui  e-' 

Monorîtl  le  In.  ftoientlîx  en  nombre -,  cette  certification  eftoit  pareillement  dans 
layete  du  coffre  de  la  première  chambre,  ainiî  qu’il  cft  rappor- 
té  par  le  Prciîdent  le  Coeqen  fon  Memorial, & Inuent.ùre  abré- 
gé qu’il  a fait  des  titres , chartes  & regiftees  anciens  de  ladite 
chambre,  écrit  de  fa  propre  main. 

Au  preiudicc  defquels  fufdits  rcglemens  Sc  ordonnances  faites 
pour  ledit  pais  de  Dauphiné  és  années  1410.  & 1411.  & des  Let- 
tres patentes  de  1417.  interuint  conteftation  (pour  raifon  du  re- 
couurcmcnt  des  deniers  des  boëftcs  dudit  pais  de  Dauphiné,  qu’on 
auoit  ordonné  demeurer  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Pa- 
ris) entre  le  Procureur  Delphinal,  & le  Procureur  du  Roy  de  la- 
dite Chambre  des  Monnoyes  de  Paris  : Icfquels  furent  reglez  fut 
le  fuiet  de  Icurditc  conteftation  pat  Arreft  du  Grand  Confeil  du 
Roy  donné  à Paris  le  16.  Nouemibre  1504.  par  lequel  fut  ordon- 
PiMMipig.io.  que  les  deniers  des  boëftcs  des  Monnoyes  de  Dauphiné  fe- 
toient  rendus  après  le  iugement  definitif  au  Treforier  & Recc- 
ucur  dudit  païs.  Cela  fut  ainiî  exécuté  iufqucs  en  l’année  lyii.  que 
s’cftaneidetechef  meuë  conteftation  entre  les  fufdits  Procureurs 
Delphinal,  & de  la  Chambre  des  Monnoyes,  ils  furent  reglez  par 
Arreft  contradiftoircment  tendu  au  Grand  Conffil  tenu  à Blois 
le  18.  lanuier  audit  an  lyii.  p.ar  lequel  fut  ordonne  que  les  deniers 
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des  boëftes  des  Monnoyes  du  Dauphiné  qui  feroient  apportées 
en  la  Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  le  iugemenc  eneftantfait, 
demeureroienc  en  ladite  Chambre  ; lequel  Arrcft  en  forme  cil 
au  Rcgiftre  de  la  Cour  marqué  H fol.  1.37.  & 138.  auec  la  Com- 
millîon  fur  iceluy  dattee  de  Paris  le  6.  luin  1317.  & en  fuite  le  pro^ 
cés  verbal  de  lignification  dudit  Arrcll  faite  au  Procureur  Gene- 
ral Dclphinal  par  de  Colaignc  Sergent  au  Challclct  de  Paris  le 
II.  luillct  audit  an  1317.  & ce  conformément  à l’Edit  qu’auoit  fait 
auparauant  le  Roy  Charles  VIII.  datte  de  Rome  le  13.  lanuiet 
1494.  par  lequel  fut  precifément  ordonné  que  des  deniers  des 
boülles  de  tous  les  ouurages  d’or , d’argent  ou  billon  qui  feroient 
faits  à l’auenir  dans  toutes  les  Monnoyes  des  Prouinccs  de  DaU'^ 
phiné,  Bourgogne,  Ptouence  & Bretagne,  le iugement  en feroit 
fait  en  laChanibre  de  fes  Monnoyes  à Paris,  & non  ailleurs.  Le- 
dit Edit  ell  au  Regiftre  de  la  Cour  marqué  F fol.  151.  fuiuant  le- 
quel Edit  fut  par  Lettres  patentes  du  Roy  Franijois  I.  données  i, 
S.  Germain  en  Laye  le  n.  Feuricr  1316.  mandé  aux  Confeillers 
Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris  de  procéder 
au  iugement  des  boëlles  des  Monnoyes  de  Dauphiné  qui  elloicnc 
alors  ouurantes,  c’ell  à fijauoir  Grenoble  , Montclimar  & Cre- 
micu  i par  lefquclles  ell  attribué  aux  Officiers  de  ladite  Cham- 
bre , toute  iurifdiâion  & coërtion  fur  les  Maillres  fie  Officiers 
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defdites Monnoyes;  lefquclles  Lettres  font  dans  le  Regillredela 
Cour  des  Monnoyes  marqué  par  G- 

Les  boëlles  des  Monnoyes  du  Duché  de  Bourgogne,  ont  cllé  Jü 

pareillement  iugées  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris , 
depuis  que  le  Duché  a ellé  rcüny  à la  Couronne  : auparauant  elles  ^ ^ 
elloicnt  iugées  par  les  Gens  des  Comptes  & par  le  General  par- 
ticulier des  Monnoyes  dudit  pais,  ainb  qu’on  peut  voir  dans  ce 
vieux  Regiftre  à la  couuerturc  vcluë , qui  ell  au  Greffe  de  la 
Cour  des  Monnoyes  fol.  1^3.  par  les  lettres  clofes  de  l’année  1410. 

^enuoyées  par  les  Gardes  de  laMonnoye  de  Diion,aux  Generaux 
Maillres  des  Monnoyes  du  Roy;  par  lefquelles  lefdits  Gardes 
s'exculènt  fie  difent  ne  pouuoir  exécuter  le  commandement  qui 
leur  a efté  fait  par  lettres  dcfdits  Generaux,  attendu  que  ladite 
Monnoye  de  Düon  ell  en  la  main  du  Duc  de  Bourgogne , fie luy 
compete  fie  appartient  par  don  fie  oâroy  fait  par  le  Roy  par  fes 
Lettres  patentes  , dequoy  le  feu  Duc  Ican  de  Bourgogne  eftoit 
aulli  en  poflellion,  ainli  qu’il  fe  voit , difent-ils,  par  les  Lettres 
qui  font  dansfonTrefor,  y pouuant  faire  monnoye  fous  les  coins 
du  Roy,  la  faire  gouuerner  par  les  Gens  des  Comptes  dudit  pais, 
fit  y établir  des  Officiers  particuliers  fie  Maillres  de  Monnoye , qui 
ne  rcconnoillêntque  la  iutifdiélion  de  ladite  Chambre  des  Com- 
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ptes,  & le  General  particulier  des  Monnoyes  dudit  Seigneur;  Bc 
ncantmoins  il  fe  voit  pat  les  Lettres  de  Eudes  Duc  de  Bourgo- 
gne du  3.  Oftobte  1337.  qui  font  dans  le  Trefot  des  Chartes, que 
ledit  Seigneur  Duc  promit  au  Roy  Philippe  de  Valois  , de  faite 
muer  & changer  la  forme  de  fa  monnoye,  afin  quelle  fuft  diffe- 
rente &diffemblablcdc  celle  que  le  Roy  faifoit  faire  en  ce  temps- 
là  dans  fes  Monnoyes. 

Il  eft  auffi  ttes-conftant  que  les  Confeillets  Generaux  de  ladi- 
te Chambre  des  Monnoyes, connoiffoient  du  iugemcntdes  boë- 
ftes  de  toutes  les  Monnoyes  de  France , bien  que  l'émolument 
fufi  & appartint  à des  Princes  & Seigneurs  particuliers.  Ce  qui  fe 
iuftifie  clairement  à l’égard  des  Monnoyes  do  Saint-Quentin  & 
d'Amiens,  dont  fut  ordonné  que  les  deniers  des  boëftcs  feroienc 
apportez  en  ladite  Chambre , nonoblfant  la  remife  faite  au  Duc 
de  Bourgogne , des  émolument  dcfdites  monnoyes , pat  le  traité 
de  paix  fait  entre  le  Roy  Charles  VII.  & ledit  Duc  en  la  ville  de. 
Tours  le  10.1  Décembre  1435.  Les  Lettres  defdits  Generaux  pour 
l'execution  de  ladite  Ordonnance  furent  enuoyées  aux  Gardes  des 
Monnoyes  de  Saint-Quentin  & d’Amiens,  données  à Paris  le  u. 
luillet  1438. 

^ Et  pour  que  perfonne  ne  pculf  ignorer  la  connoilfance  & iu- 
rifdiâion  priuatiuc,  que  lesConfcillcss  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes  deuoient  auoir  pour  leiugement  des  deniers 
des  boëlfes  de  toutes  les  Monnoyes  de  France  ; le  Roy  Charles 
VIII.  par  fon  Edit  donné  à Rome  le  13.  lanuier  1494.  ordonna 
que  le  iugemeot  des  ouuragcs  qui  feroient  faits  es  Monnoyes  de 
Dauphiné,  Bourgogne  , Proucncc  & Bretagne  feroit  fait  en  fa 
Chambre  des  Monnoyes  à Paris.  En  execution  duquel  Edit,  il  fe 
trouuc  qu’il  fut  ordonné  , par  Lettres  patentes  du  Roy  Louis 
X 1 1.  & par  lettres  clofes  de  fon  Chancelier,  données  à Blois  le 
lO.  Feuricr  1311.  que  les  boëftes  des  Monnoyes  du  Duché  de  Bour- 
gogne feroienc  apportées  6c  iugées  en  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes à Paris , en  prefence  & afiiftance  du  General  particulier 
des  Monnoyes  dudit  Duché;  Maillre  Claires  le  Charron  quipof- 
fedoit  lors  cette  charge,  les  auroit  apportées  à ladite  Chambre, 
pour  facisfairc  à l'Ordonnance  du  Roy  & mandement  de  fon 
Chancelier , lefquellcs  y auroienc  cfté  en  fuite  iugées.  Lefdites 
Lettres  font  entegiftrées  dans  le  Rcgiftre  de  ladite  Cour  marqué 
pat  H fol.  114. 

Les  boëlfes  des  Monnoyes  du  Duché  de  Bretagne  ont  cfié  toû- 
• iours  pareillement  iugées  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à 
Paris,  tant  auant,  que  depuis  l’vnion  dudit  Duché  à la  Couronne 
de  France;  les  Generaux  des  Monnoyes  du  Roy  en  ayant  eu  la 
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diieâion  depuis  l’année  1574.  auquel  temps  le  $ieur  Mania  de 
Foulques  l’vn  d'entre  eux , fut  député  par  Eettres  expreflès  du  Roy 
Charles  V.  du  17,  Septembre  audit  aa  1174.  pourfe  traafporter  Pianm  p«(:  )i; 
en  Bretagne,  & y faire  trauaillet  Si  réglée  les  «uuraget  des  trois 
Moonoyes  de  Nantes,  Rennet  & Vannes, y dbngct  & inftituer 
les  Oâitiers  & Changeurs  tels  qu’il  auiGerok.  Semblables  Cora- 
müTaircs  de  ladite  Chambre  Auent  encore  enuoyex  audit  Ou- 
ché  pour  le  rcglemeot  dcDdites  Moanoyes  en  l’année  nyj.  & 
à Nantes  en  1491.  aptes  que  la  ville  eut  efté  réduite  i l’obcïflan- 
cedu  Rey  Charles  Vï  11.  (ainfi  qu'il  a efté  cy-deuanc  remarqué) 
lequel  par  fes  Lettres  paccnces  du  6.  Auril  audit  an  1491.  manda 

au’U  vouloir  enteaaoit  que  U iugeiaeiit  des  deniers  des  boë» 

es  des  Monoeyes  de  Bretagae  fe  fift  en  fa  Chambre  des  Mon- 
noyes  àPatis  -,  Icrquelles  Lentes  font  au  fuldit  Regiftie  de  laCout 
marqué  pat  F fol.  i)t.  vetib.  Le  fufdit  Roy  Charles  VIII.  ayant 
permis  au  Duc  de  Bretagne  à fon  inftanre  priere  & fupplicatioa 
de  faire  forger  de  la  monnoye  d’or  dans  Ibn  Duché  par  fes  Let> 
ères  Aatenres  données  à Paris  au  mois  d'Oâlohre  14/;/.  l’adrefle  «ut 
fut  fake  1 la  Chambre  des  Motuaoyes  à Paris,  oû  ayant  efté  ap- 
portées par  Maiftre  lean  Oceillac  Notaire  te  Secrétaire  du  Roy 
le  9.  Nnuembre  cnlhioam  audit  an,  y furent  ieuës , publiées  te 
enoegdlrées  le  t|.  dudit  mois,  commccft«iloag«4ntestuauiùC- 
dic  RegiAcc  de  la  Cour  marqué  par  F fol.  rerlb  85.  Se  foi  «4.  En 
laquelle  Chambre  fut  ordonné  que  les  deniersdes  boeftes  dudit 
Duché  de  Bretagne,  airdi  que  celles  de  Pcoueocc,  Bourgogne 
Se  Dauphiné, ferotent  apporcécspour  y dire  Mgces,parleltMdic 
Edk  donné  à Rome  le  ij.  lanuicr  1494.  Aux  ContoiHcrs  Generaux 
de  laquelle  Chambre  des  Monnoyes , le  R<^  Louis  X 11.  incon- 
tinent après  lôn  auenement  à la  Conronae,  manda  prccifément 
pat  fes  Lettres  patentes  données  à Blois  le  mois  de  F.euricc  17H. 
qu’il  voulait  Se  enteodok  que  le  ütgcmenc  des  boeftes  des  Mon- 
noyes de  Nantes , .&  Rennes  en  Bretagoe , fe  fift  pat  ctac  en  leur 
Chambre,  Se  qu’efdites  Monnoyes  futtentfakesSe  fabriquées  le$ 
jne&ncs  ,Se  femblables  clpeces  de  monnoyes  d’or  Se  d’argent , 
qu’aux  antres  Monnoyes  de  fon  Royaume. 

Les  Confciilcrt  Generaux  de  ladite  Chambtcconnoifoiencpa-  infrmnt  Ja 
rdUement  de  la  fabrication  des  Monnoyes  omirantes  en  Nor- 
mandie , Se  par  cenfequent  du  iugement  des  boeftes  de  cous  les 
ouu  rages  id’of  Se  d’argent  qui  fe  fabiiquoicnt  dans  ladite  Ptouin- 
ce,  enfcmblcdcs  abus  & maluerfations  quife  commectoient  par 
les  Maiftresde  OÆcicrs  des  Monnoyes  de ladke  Prouince, com- 
me en  ipent  inger  du  mandement  donné  par  le  Roy  Charles  VI. 
le  if.  Nonembre  1384. pat  lequel  il  mande  aux  ConfeiUotsGcnc- 
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raujc  de  ladite  Chambre  des  Monnoy  es,de  députer  qiielquVn  d’en- 
tre eux  pour  viiîter  les  Monnoyes  & Changeurs  de  Normandie, 
voir  leurs  Lcttres&  CommiUlons , les  dépolTedcr  le  cas  y échéant, 
& en  inftituer  où  befoin  feroit. 

Pour  les  boeftes  des  Monnoyes  du  Comté  de  Proucnce  , fi 
elles  n’ont  pas  efié  toufiours  apportées  en  ladite  Chambre,  & que 
quelquefois  elles  ayent  efié  iugées  fur  les  lieux , ^’a  efié  à caufe 
des  accidens  caufez  par  la  rencontre  des  guerres  ou  par  d’autres 
cas  fortuits;  &neantmoins  elles  ont  efié  toufiours  iugées  parles 
Confeillers  & CommilTaires  députez  par  ladite  Chambre,  ainfî 
qu'il  fc  trouue  auoir  efié  fait  anciennement,  lorsque  Pierre  Gen- 
tien  l’vn  dcfdits  Confeillers  Generaux  ayant  efié  enuoyé  par  la 
Compagnie  dans  ledit  Comté,  procéda  au  iugement  de  la  boë- 
fie  de  Montelimat , dans  la  ville  de  Grenoble,  en  la  prefcnce 
des  Gens  du  Confeil  du  Roy  & des  Auditeurs  des  Comptes,  le 
4.  iour  de  Septembre  i4o£.  comme  ilfe  iufiifie  par  ladépenfc  du 
compte  dudit  Montclimar , qui  cfi  en  parchemin  , commen- 
tant l’an  1401.  aux  £.  & 7.  feuillets;  Si  pat  les  y.  6.  & 7.  feuillets 
d’vn  autre  regifire  en  papier  des  boëfies  dudit  Montclimar , il 
fe  voit  deux  boëfies  precedentes  auoir  efié  iugées  & touchées  par 
ledit  General  és  prcfcnces  des  Officiers  cy-deuant  nommez.  Com- 
me aullî  par  Lettres  patentes  du  Roy  FrantoisI.donnéesàNoyon 
le  II.  Mars  1539.  il  fut  mandé  aux  Confeillers  Generaux  de  ladite 
Chambre,  de  députer  l’vn  d’entre  eux  pour  aller  établir  les  Mon- 
noyes de  Marfcille  & de  Grenoble,  lefqucls  Generaux  y dépu- 
tèrent le  Sieur  Philippes  de  Laurier  l’vn  d’entre  eux  , ainfi  qu’il 
fe  voit  par  les  lettres  émanées  de  ladite  Chambre  portant  ladite 
Commi(fion,datcécs  du  10.  Auril  1340. 

Qi»nt  aux  boëfies  des  Monnoyes  des  prouinces  de  Langue- 
doc & Guyenne , elles  ont  efié  toufiours  pareillement  iugées  par 
les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre , ou  par  les  députez 
de  leur  Corps,  qui  efioient  anciennement  dans  lefdites  Prouin- 
ces, foit  à caufe  de  la  trop  grande  difiance  des  lieux,  foit  pour 
la  difficulté  de  l’apport  des  deniers  defdites  boëfies , & le  hazard 
des  chemins  pendant  les  defordres  des  guerres.  Mais  depuis  que 
ces  deux  Prouinces  ont  efié  vnies  à la  Couronne,  & qu’elles  ont 
efié  foûmifes  à l’obeïfTancc  de  nos  Rois , lefdites  boëfies  de  tou- 
tes les  Monnoyes  dudit  pais,  ont  efié  toutes  les  années  fans  dif- 
continuation  apportées  &:  iugées  en  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes établie  à Paris. 

Et  comme  le  pouuoir  de  faire  forger  & battre  monnoyc  àfes 
coins  & armes,  efi  vne  des  plus  effentiellcs  marques  de  la  Sou- 
ueraincté;  auffi  nos  Rois  ont-ils  toufiours  pris  vn  foin  particulier 
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do  fignalcr  b poflefîion  de  leurs  conqueftes,  par  rétabliiremcnc 
de  quelque  fabrication  d'efpeccs  de  monnoye  ^ leurs  coins  & ar- 
mes, dans  les  pais nouucllcmcnt  foûmis à leur  domination;  donc 
nous  auons  vne  inünité  d’exemples  ^ comme  fous  le  régné  de 
Louis  X 1 1.  l’an  1499.  lors  qu’eftant  à Milan  (comme  nous  auons 
ditey-deuant)  il  ordonna  y eftte  fait  & fabriqué  des  Efeus  d’or. 
Doubles  Ducats,  Teftons,  Biflbus  & Soldes  d’argent  valant  quin- 
ze & cinq  deniers  tournois;  & le  zy.  Aouft  de  la  mcfmc  année 
eftant  à Gennes,  fadite  Maiefté  ordonna  pareillcmenr  y eftrc fa- 
briqué des  Teftons  à onze  deniers  douze  grains  de  (in,  & de  fept 
deniers  douze  grains  de  poids  la  pièce;  Le  Roy  François  I.  en  ht 
de  mefme  lors  qu’il  pafta  en  la  ville  d’Aft,  au  mois  de  Septem- 
bre i;ij.  y faifant  fabriquer  des  Teftons  de  valeur  de  dix  fols  tour- 
nois pièce , comme  ceux  qui  fc  fabriquoknt  en  ce  temps-  là  dans 
tout  le  refte  de  fon  Royaume.  De  toutes  lefquelles  fabrications, 
cnfemblc  du  iugement  des  boeftes,  lefdits  Seigneurs  Rois  enac- 
tribuoient  en  mefme  temps  la  iurifdiûion  & connoilTance  à la- 
dite Chambre  des  Monnoyes  feante  à Paris;  ce  qui  fut  fait  aulE 
pendant  quelques  années,  pour  les  Monnoyes  ouurantes'd’vne 

Îiartic  des  Pais-Bas  de  Flandres,  de  Sauoye,  Piedmont  & Italie, 
ors  que  lefdits  pais  dépendoienc  du  Royaume  de  France  : auquel 
temps  les  boeftes  des  monnoyes  qui  y furent  fabriquées , furehc 
apportées  & iugées  en  ladite  Chambre  à Paris,  comme  capitale 
du  Royaume,  ainlî  qu’il  fe  iuftifie  p.arlcs  anciens Regiftres  de  la- 
dite Chambre. 

Et  pour  preuue  de  tout  ce  qui  a efté  dit  cy-deflus , concernant 
le  iugement  des  boeftes  des  Monnoyes  de  toutes  les  Prouinces 
du  Royaume,  faut- il  employer  d’autres  aétes  que  les  Lettres  pa- 
tentes, données  à Rome  p.ar  le  Roy  Charles  V 1 1 1.  le  13.  lanuier 
1494.  par  lefquelles  fadite  Maiefté  ordonna , que  toutes  les  boë- 
ftes  des  ouuragcs  tant  d’or  que  d’argent  faits  és  Monnoyes  de 
Bourgogne , Prouence  & Bretagne  , feroient  apportées  en  là 
Chambre  des  Monnoyes  à Paris , & iugées  par  les  huit  Generaux 
Maiftres  des  Monnoyes, defquels  ladite  Chambre  eftoit  alors  com- 
pofce;.aucc  dcfenfcs  aux  Maiftres  des  Monnoyes  defdits  païs,  de 
porter  leurs  boeftes  ailleurs  qu’en  ladite  Chambre  des  Monnoyes 
a Paris,  laquelle  feule  fa  Maiefté  ^uloitauoir  la  connoilTance  du 
fiiéf  de  les  Monnoyes  dans  tous  les  lieux  & endroits  de  fon 
Royaume. 

Le  Roy  Henry  II.  réitéra  plus  expreflement  ces  dcfenfcs, lors 
que  pour  ofter  la  confufion  que  caufoit  la  multiplicité  des  Mon- 
noyes ouur.antcs  en  France, & empefeher  les  abus  & maluerfa- 
tions  qui  s’ÿ  commettoient,  lefquelles  pour  la  plufpart  eftoicHt 
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inconnues  & panant  impunies,  fadice  Maicfti  ordonna  qu’vne 

Eaitle  do  Tes  Monnoycs  retoicnc  clofes,  dt  régla  à certain  nom- 
re  celles  qui  foroient  ouuertes  à l'auenir , par  Tes  Lettres  paten- 
Fmmpig.n.  tés  données  à Lyon  le  5.  iout  de  Septembre  154g.  par  Icfquelles 
Lettres  U fut  dit  que  les  bo'éftes  de  toutes  les  fufdltes  Monnoyes 
feroient  iugées  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes feante  à Paris, 
iMximim  dit  defchfes  i tous  les  Patlemens , Gens  des  Comptes  de  Bour- 
hintitUfrndit  gogne, Dauphiné, Ptouencc, Languedoc, Chamberry&Thutin, 
& pareillement  aux  Generaux  fubfidiaires  defdites  Monnoyes, 

' d’entreprendre  aucun  iugement  defdites  boëftes , ny  des  Officiers 
particuliers  d’icèllcs  , Sc  qu’en  outre  tous  les  profits  & reuenus 
defdites  Monnoyes,  feroient  rcceus  pat  le  Receucur  General  des 
boëftes.  Cette  attribution  de iurifdiÂion  priuatiue,pourle  iuge- 
ment des  boëftes  de  toutes  les  Monnoyes  de  France, fut  encore 
confirmée  à ladite  Chambre  ,auec  iteratiucs  defenfes  aufditsPat- 
Icmens,  & autres  luges  d’en  prendre  aucune  cour,  iurifdiâion 
ny  connoiflance,  par  Tes  deux  Ordonnances  faites  par  le  mefme 
Roy  Hetiry  II.  l’vne  à Blois  le  1?.  Mars  & l’autre  à Fontainebleau 
le  14.  iour  de  lanuier  1^49.  fut  le  reglement  general  de  fes  Mon- 
noyes.  Si  Officiers  particuliers  d’icelles;  le  10.  article  de  laquelle 
demicre  Ordonnance  cft  conccu  en  ces  propres  termes , que  i’ay 
eftime  deuoir  inférer  en  ce  lieu  ! EtAfindoHs  tra-txfnjftmmt  aux  Gens 
Cc^.^  f»i-  I7S-  de  ms  (jours  de  Parkmms  du  Ctmftts , de  nos  fais  de  Langiedoc , Pnmence, 
Britoffie , Daufhiné,  ^ourgapie , Sauoye  gÿ*  Piedmont , èT  Generaux  jahfi- 
diaires  deJSissfais.Qd  à sous  autra luges, de  neutre frendre  aucune  iurifiiélion 
Üt  cormeijfance  des  hoëjkl  defüses  Monnoyes  s ny  fur  les  Maijhes  & Officiers 
ititeUts  en  ce  epsicoHcemt  lefaiÛ  de  [dites  t^onmyes.  Par  lefquclles  deux 
Ordonnances  cft  porté  que  toutes  les  boëftes  des  Monnoyes  de 
France,  feront  iugées  en  ladite  Chambre,  & les  Maiftres,  Offi- 
ciers, Pieuofts,  Ouuriers  & Monnoycurs  punis  pat  lefdits  Gene- 
raux des  fautes  qu’ils  feront;  des  iugemens  dcfquCls  ne  fera  feel- 
lé  aucun  relief  d’appel , & feront  exécutez  fans  patcatis. 

officiers  Je  laquelle  Chambre  des  MonnoyCs  fut  ordon- 
ne» fturU  U.  né  la  fomme  de  cent  foixante  liures  tournois , à les  prendre  fur 
ht-  içs  deniers  des  boëftes  par  la  décharge  du  Changeur  du  Trefor  à 
partager  entre  eux  > fans  eftre  obligez  d’eh  fournit  aucunes  quit- 
tances,par  Lettres  patentesduRoy  Charles  Vllt.  données  àOr- 
leans  le  dernier  iour  d’Aouft  1493.  En  fuite  eft  le  confcntcmenc 
& vérification  defdites  Lettres,  par  les  Treforiers  de  France,  du 
dernier  Septembre  audit  an , lignée  Démons  : le  tout  fe  voit  dans 
le  Regiftre  de  la  Cour  marqué  par  G fol.  8fi.  verfo.  Et  par  autres 
Lettres  patentes  du  Roy  Fran;jois  I.  données  à Colligny  le  der- 
nier iout  d’Aouft  1341.  leut  fut  ordonné  annuellement  la  fomme 


Digiliaed  by  Google 


DES  M O N N O Y E S.  iji 

«le  fix  cens  liurcs  à départir  entre  eux,  pour  leurs  épices  Si  vaca- 
tions au  iu^ement  des  bo'éftcs,  lcrqucllcs  Cix  cens  liurcs  leur  fu- 
rent alfignees  fur  le  reuenu  8c  émolument  dcfdites  boeftes. 

Et  tout  ainfi  que  les  Confeillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  itriflmhn  j» 
des  Monnoyes  Icantc  à Paris,  auoient  cfté  établis  fculs  luges  CA^mSrty»/ 
louucrains , pour  lugcr  pnuatiucmenc  a tous  autres  les  boeltcî  pjuietüitn.ofU 
de  toutes  les  Monnoyes  de  France;  de  mefme  falloit  - il  par  vne  «>•<  Oiirins 
confcqucncc  infaillible  qu'ils  fulTent  aulfi  les  fculs  luges  dclaPo- 
licc  generale  des  Monnoyes,  & des  Officiers  prepofez  pour  la- 
dire  fabrication,  & qu'en  iugeant  des  deniers  des  boeftes,  ils  euf- 
fent  aulfi  la  iurifdidfion  entière  fut  ceux  qui  les  auoient  emboc- 
ftez,  Sc  que  connoilTant  de  la  fabrication,  ils  connufl'ent  auffi; 
non  feulement  des  fautes  des  fabricatcurs,  c'eft  à dire  des  Mai- 
ftrcsOuuricrs  &:  Monnoyers,  mais  aulfi  de  tous  les  autres  Offi- 
ciers qui  font  employez  dans  les  Monnoyes. 

Les  Confeillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre , leurs  Com- 
mifiaiics  & députez  n'eftoient  pas  feulement  établis  luges  dcfdits 
Ouuricrs  & Monnoyeurs  , mais  encore  eftoicnt-ils  leurs  protc- 
âeurs  lors  que  les  Efeheuins,  Capitouls,  lurats  ou  Confuls  des 
lieux  où  ils  eftoient  demeurans , les  vouloient  contraindre  pour 
le  payement  de  la  taille,  & autres  fublldcs  & impofitions  ; cela 
fc  iuftilic  par  la  fentence  de  Philippe  Giffart  General  Maiftre  des 
Motrtroycs>&  Commiflairc  député  par  le  Roy  en  tout  le  Langue-  prcuu«pjg.it 
doc  & Duché  de  Guyenne,  qui  fe  trouuc  dans  les  Archiues  de  la 
Monnoye  de  Thoulouze  : par  laquelle  il  fait  defenfes  aux  Capi. 
touls  (qu'il  nomme  Capitoliers  de  ladite  ville  ) de  cottifer  ny  con- 
traindre ou  faire  contraindre  par  leurs  Commiffaires  ou  Exécu- 
teurs, les  Preuofts,  Ouuricrs  & Monnoyeurs  de  ladite  ville  Si 
lieux  circonuoifins,  de  payer  aucunes  tailles , impofitions,  fubfidcs 
ou  autres  charges  quelconques , ny  fouffrir  d'eftre  moleftez  en 
leurs  biens,à  peine  de  cinquante  marcs  d'argent  à appliquer  au  Roy 
contre  chacun  contreuenant. 

Nousauons  amplement  déduit &detnonftré  dans  le  precedent 
tnité  l'mtendcnce  qu'en  auoient  eu  fouucraincmcnt  & de  plein, 
les  trois  premiers  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de  France 
prepofez  pour  cet  effet,  & en  fuite  nousauons  dit  comme  en  p-f- 
fant,que  les  Maiftres  Gardes  & Preuofts  des  huit  premières  Mon- 
• noyés  qui  furent  établies  en  France  , connoiffoicnt  fubordiné- 
ment  &cn  première  inftance  des  mefmes  caufes  & matières:  il 
refte  donc  maintenant  àexpliquer  cette  fubordinaiion , & à faire 
voir  clairement,  comme  lefdits  Maiftres  Gardes  eftoient  infti- 
tuez  dans  Icfditcs  Monnoyes , pour  y réglée  ladite  fabrication,  & 
les  Officiers  qui  y eftoient  prepofez. 
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1)1  DE  LACHA  MBRE 

Les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes 
cRoient  non  feulement  établis  pour  connoiftte  fouucraincment 
& en  dernier  relfort  des  appellations  defdits  Maillres  Gardes , 
mais  encore  des  fautes  & maluerfations  que  lefdits  luges  Gardes 
& Leurs  iuRiciables  pouuoicnt  commettre  dans  l'cxcrcicc  de  leurs 
charges , emplois  & fondions.  Aofquelles  lefdits  Confeillers  Ge- 
neraux auoient  accouRume  de  pouruoir  ( comme  a cRé  dit  cy- 
deuant)  : & lors  que  quelquefois  nos  Rois  ont  eRé  confeilicz  de 
clorrcpour  quelque  temps  vne  partie  de  leurs  Monnoyes  ouuran- 
tes,  pour  empefeher  la  multiplicité  & confufion  des  menus  ou- 
urages  qui  s’y  fabtiquoient.  Si  qu'ils  ont  cRé  en  fuite  nccellitez 
d’en  rétablir  vne  partie  ou  bien  les  transférer  d’vn  lieu  en  vn  au- 
tre, ils  l’ont  toulîours  fait  exécuter  (comme  a cRé  remarqué  cy- 
dcuant)par  les  Commiffaitcs  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes, 
lefqucls  pourcuiter  la  continuation  de  femblabics  abus,  lors def- 
dits  rétaDlilfemcns  ou  tranRations,  faifoient  donner  des  cautions 
aux  MaiRres  & Officiers  defdites  Monnoyes , comme  il  fe  voit 
dans  le  RegiRrc  G fol.  8i.  que  fut  fait  lors  de  l'ouuctture  de  la 
Monnoye  de  Thoulouze,lesOfficicrs  de  laquelle  baillèrent  cau- 
tion delà  fomme  de  dix  mille  liuresi  de  mefmes  en  fut  fait  pour 
les  Monnoyes  de  Saint-Lo  ,Troyes  & Amiens,  comme  aulfi  pour  le 
rétablilTement  de  celles  de  Ville- Franche  de  Rouergue , de  Chaa- 
lons  & de  Poitiers, qui  fe  voyent  pareillement  dans  le  RcgiRte  I 
fol.  189,  & 190. 

Il  m’a  femblé  n’eRte  pas  hors  de  propos  pour  vne  plus  gran- 
de intelligence  de  la  fuite  de  ce  difeouts , de  faire  connoiRre 
comme  il  fe  trouue  par  les  vieux  RegiRres  de  ladite  Chambre , Si 
notamment  pat  celuy  marqué  d’vne  double  croix , aucc  vn  O à 
coRé  fol.  9.  verfo , qu’il  y auoit  anciennement  des  Offices  de  bail 
aux  Monnoyes,  c’cR  àdirc  que  les  MaiRres  particuliers  des  Mon- 
noyes cRoient  commiffionnaircs,  & comme  en  titre  d’Offices, 
qu'ils  rendoient  premièrement  compte  comme  de  clerc  à maiRre 
au  Roy  Si  à fes  Gens  des  Monnoyes,  & finalement  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  de  tous  les  profits  Si  rcuenus  defdites  Mon- 
noyes, comme  aulfi  de  la  rccepte  qu’ils  faifoient  des  deniers  pro- 
uenansdes  amendes  Si  confifeations  adiugées  au  Roy , par  les  lu- 
ges, Gardes  & PreuoRs  defdites  Monnoyes,  ou  bien  parlesCom- 
milTaircs  de  ladite  Chambre , fe  trouuans  dans  leurs  détroits  & de- 
partemens  ; Icfquels  MaiRres  cRoient  deux  en  chacune  Monnoye, 
f<;auoir  l’vn  pour  l’or,  & l’autre  pour  l’argent,  & cRoient  appeliez 
MaiRres  Si  tenans  le  compte  de  la  monnoye  de  l’or  ou  de  l’.ir- 
gent  d’vn  tel  lieu:  Icfquellcs  Commiffions  fe  donnoient  d’ordU 
n.urc  pour  vne  année,  & cRotentlcfdiccsMaiRrifcs  Si  Commif- 
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fions  pour  l’ot  & pour  l’argent  diftindes  & fcparéct,  fans'aucu- 
ncxommunicatioii  ny  fociecé,  comme  il  fc  iuAific  par  quantité 
d'adesqui  font  dans  les  vieux  Regifttes  de  ladite  Chambre,  ce 
t^ui  fut  ainfi  vfitciufquet  en  l'année  1398.  que  le  Roy  Charles  Vf. 
par  fes  Lettres  patentes  du  9.  Aoutf  audit  an , manda  à Tes  Gene- 
raux Maiftres  des  Monnoyes,  de  bailler  dorelnauant  les  fermes 
de  fes  Monnoyes,  pour  deux  ou  trois  années,  bien  qu’auparauant  ■StiUis  Mm. 
ils  n’eulTcnt  accoutumé  de  les  bailler  que  pour  vnc  année  tant  "«j” Mr  dnx 
feulement  ; & pat  autres  Lettres  patentes  dudit  Seigneur  Roy 
données  à Paris  le  19.  May  1417.  il  fut  mande  à ladite  Chambre, 
de  bailler  en  icelle,  les  Monnoyes  fermées  àlachandclc. 

Et  fi  quelquefois  les  baux  dcfdites  Monnoyes  ont  efté  autre-  g^n 
ment  faits,  q’aefté  en  des  rencontres  Si  en  des  cas  extraordinaires,  its  Mt<mtjet 
comme  l’on  voit  que  fut  fait  le  bail  general  des  Monnoyes  de  ‘^chÀrulD^ 
France,  par  Charles  Regent  le  Royaume  Dauphin  de  Viennois , fUn. 

A Duc  de  Berry,  Se  de  Touraine , Se  Comte  de  Poiélou,  au  nom- 
mé Marc  de  Boucous  pour  vne  année , Se  pour  le  prix  de  deux  mil- 
lions cent  foixante  mille  liutes  tournois,  pour  les  Monnoyes  de 
Tours , Chinon , Angers , Poiâicrs , la  R ochelle , Limoges , Saint- 
Pourqain  , Lyon  , Bourges  , Guyze  , Saint  - André , Bcaucaire  , 
Montpellier , Thoulouze , le  S.  Efprit , Cremieu , Romans , Mira- 
bel.  Loches,  Sens,  Moufon,  Se  Ville-Franche  en  Rouërgue, pat 
fes  Letitei  patentes  données  à Loches  lea.Oâobre  i4i9.feelléc$ 
du  feau  dudit  Dauphin  , Icfquellcs  font  dans  le  vieux  Rcgillre  à 
la  counertuie  velue  fol.  14g.  Et  en  l’année  1410.  l’autre  bail  gene- 
ral des  Monnoyes  de  Paris, Tourn.ny,  Saint-Quenrin,Chaalons, 
Troyes,Mafcon,Ncuers  Se  autres,  fut  fait  pat  le  Roy  Charles  VI.  ^ 

par  les  Lettres  patentes  données  à Corb-il  le  9.  Aoull  1410.  qui  ncr^i />Ar  cLr. 
fontauRegifttede  la  Cour  marqué  pat  F fol.  113.  pat  lefqui.ll:sil 
cftoit  permis  aufdits  Fermiers  de  pouuoir  faire  telle  quantité  d’ou- 
urages,que  ledit  Seigneury  pcuH  encore  prendre  la  fomme  de  cent 
mille  liures,  outre  les  cinq  cens  mille  liures  du  prix  de  leur  fer- 
me pour  fix  mois  : dcfquels  ouuragcs  faits  par  Icfdits  Fermiers 
Generaux,  les  Conf-illers  de  ladite  Chambre  furent  ét.ablis  lu- 
ges pour  en  connoiftte  ainfi  qu’ils  auoient  fait  des  Fermes  parti- 
culières. Lcfquels  baux , tomme  les  autres  dont  il  fera  parlé  en  la 
troifiéme  panie  de  ce  tr.aité,  font  demeurez  fans  execution,  Si 
ont  efté  reuoquez,  le  grand  preiudice  qu’ils  pouuoient  cauftr, 
ayant  cllé  prefque  auui-tofl  reconnu  que  Icfdits  baux  auoient 
efté  faits  ; aulfi  n’ont-ils  efté  accordez  , que  pendant  les  defor- 
dtes  de  1.1  guerre , ou  pat  furprife  faite  au  Roy  Si  à Ion  Coufcil  en 
d’autres  temps. 

Ce  fut  pour  cela  que  le  Roy  Charles  VIII.  enuoya  vnc  Com- 
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tniHion  aufdits  Generaux,  pour  bailler  rôurcs  les  Mohnoyes  à fer- 
me pour  deux  & rrois  années  par  baux  parriculiers,  comme  le 
font  voir  fes  Lettres  patences  données  à Lyon  l'an  1494. 8c  ne  pou- 
uoient  les  Fermiers  alTocier  en  leurfdiccs  Fermes,  aucunes  per- 
fonnes  qui  ne fulTcnc agréées  parles  Generaux  Maillres  desMon- 
noyes,  comme  il  cft  exprelTéracnt  porté  pat  les  Lettres  de  rcia- 
blilTement  de  la  Monnoyc  de  Bayonne  du  14.  luillec  lyoS.parlef- 
quelles  il  eft  dit  que  le  nommé  Moreau  Maiftre  de  ladite  Monnoyc 
ne  pourra  auoir  aucun  alTocié  fans  congé  dcfdics  Generaux;  & 
font  les  fufdites  Lettres  au  Regiftrc  de  la  Cour  marqué  par  F 
fol.  178. 

Le  Roy  Charles  VIL  confiderant  le  preiudice  qu’appottoient 
à fes  Finances,  les  baux  particuliers  des  Monnoyes,  qui  auoienc 
efte  faits  pendant  les  defordres  des  guerres  ciuiles , par  fes  Lieu- 
tenans  dans  les  Ptouinces,  ou  pat  autres  perfonnes  lut  les  lieux,  | 

dans  les  Hoftels  particuliers  des  Monnoyes,  & ailleurs  qu'en  la-  9 
dite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris , pour  y remédier  ordonna 
t4u  J I L<^tttes  patences  données  à Annet  le  14.  Innuicr  1455.  que  / 

«r-  tous  Ics  baux  dcs  Monnoyes  de  fon  Royaume  fc  feroienc  à l’a- 
ilhift'u,  uenit  en  fa  Chambre  des  Monnoyes,  pat  les  Confeillers  Gene- 
enUChdmkrt.  icelle,  ainfi  qu'il  auoiccRé  auparauanc  ordonné;  que  les 

Bailtifs&ScncfchauxduRoyaumc  feroient  cenusàcaufe  de  leurs 
Offices,  de  rcceuoir  les  cautions  des  MaiRres  particuliers  desMon- 
noyes,  quand  les  Generaux  de  ladite  Chambre  leur  en  écriroienr, 
cette  Ordonnance  cftaulongéccndu'édansle  RegiRre  de  laMcf- 
fagctic,  commençant  l'année  1357.  Et  par  d'autres  Lettres  paten- 
tes qui  font  au  RegiRre  marqué  par  E cinquième  de  l'inuentaire 
fol.  117.  il  eR  porté  que  tous  les  MaiRres  des  Monnoyes  de  Fran- 
Ctuiitni  Jii  > bailleront  caution  de  la  fomme  de  quatre  mille  liures  cha- 
‘<‘1  cun.  Si  les  MaiRres  des  Monnoyes  de  Paris,  Tournay  Si  Rouen 
fomme  de  huit  mille  liures.  Si  ce  és  mains  des  Confeillers 
mile  liMrci.  Généraux  de  ladite  Chambre  leurs  députez  & fubdeleguez. 

Aufquels  Fermiers  particuliers  des  Monnoyes,  ladite  Cham- 
bre a de  tout  temps  enuoyé  l'ordre,  le  titre  Si  les  remedes  en 
poids  Si  en  aloy,  auec  les  patrons  Si  modèles  pour  la  fabrication 
des  pieds  nouueaux  de  toutes  les  monnoyes  qui  fc  font  iamais 
Etmey  de  Perdre  fjitcs  cn  Ftancc , ainfi  qu’il  fe  voit  par  les  Liures  de  la  Mcfl'agc- 
^îêit‘de(^én-‘‘  faifoit  pour  la  nouuclle  fabrication  des  monnoyes, 

tteyei  per  U qui  font  au  Greffe  de  ladite  Cour:  dans  lefqucls  il  fe  lit, que  dés 
cbembe.  y jmjjt  quelque  mutation  de  pied  de  monnoye,  creuë  ou 

diminution  du  prix  du  marc  d'or  ou  d'argent,  ou  augmentation 
de  la  traite  du  Seigneuriago  Si  braffage,  lefdits  Generaux  fai- 
foient  expédier  par  leur  Clerc  ou  Greffier,  autant  de  lettres  clo- 
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fcs  portant  ladite  mutation  ou  innouation , qu'il  y auoit  des  Mon- 
noycs  ouucnes  en  France  , lefqucllcs  Lettres  ils  enuoyoicnt  en 
mefmc  temps  dans  toutes  lefdites  Monnoyes  ouurantes  aofdits 
Maifttes  6i  Gardes.  Bien  efl:  f ray  que  quelquefois  le  Roy  laiflbit 
à la  difpofition  de  ladite  Chambre , de  faire  fabriquer  certaines 
cfpcccs  de  monnoye  , & particulièrement  de  menus  ouurages 
(comme  nous  auons  ditey-deuant)  en  telles  Monnoyes  que  lefdics 
Generaux  auifoient  bon  eftre,  ainfî  que  ht  le  Roy  Charles  V I. 
par  fes  Lettres  patentes  du  u.  Oâobre  138p.  par  lerquellcs  ayant 
ordonné  cftre  faits  petits  Deniers  Patilis,  &Tournois,  ledit  Sei- 
nneur  laifla  ü la  dilpofition  de  ladite  Chambre  de  les  faire  fa*  PnatirJcmJi 
briquet  en  celles  Monnoyes  du  Royaume  qu’elle  auiferoit  bon  i^ciimhtpêmT 
cllte,  fur  le  pied  de  monnoye  vingt-quatrième  , f(^auoir  au  paît 
des  Parifiis  lefdits  petits  Parifiis,  Sc  nu  païs  de  Tournois  lefdits  "«r». 
petits  Tournois.  Pareille  faculté  auoit  elté  donnée  aux  Confcil- 
1ers  Generaux  de  ladite  Chambre , par  le  Roy  Charles  V.  par  fer 
Lettres  patentes  du  9.  lanuier  15^4.  auec  pouuoir  de  réglée  ladite 
fabrication  de  Parifiis  & Tournois , enlemUe  le  prix  du  mart 
d’argent.  Aulquelifufdits Generaux  de  ladite  Chambre,  fut  en- 
core permis  par  autres  Lettres  du  Roy  Charles  VI.  donnéetàPst- 
ris  le  ap.  iour  du  mois  d’Auril  de  l’année  1403.  de  regkr  &t  don-^ 
net  tel  prix  qu’ils  auiferoienc  à toutes  les  monnoyes  tant  de  Fran- 
ce qu’efttangercs  ayant  court  audit  temps. 

Ce  n'cftoit  pas  feulement  pour  fabriquer  les  monnoyes  vfuel-  pcmiifunitt  u 
les  qu’il  falloir  que  lefdits  Maillres  particuliers  culTenc  congé  St  chtmPrtptHr 
ordre  de  ladite  Chambre,  mais  encore  pour  faire  forger  des  me- 
daillcs  & pièces  de  curiofitci  ainfi  qu’il  fut  fait  en  l’année  1493.  rinfut. 
que  les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre , par  leurs  let- 
tres clofcs  du  iC.  luillet  audit  an,  permirent  au  Maiftre  particu- 
lier de  la  Monnoye  de  Lyon,  de  faire  forger  St  frapper  des  piè- 
ces & médaillés  d’or  & d’argent,  pour  les  Maire  & Efeheuins  do 
ladite  ville,  qui  en  auoienc  demandé  la  permilfion  à ladite  Cham- 
bre , pour  les  donner  & en  faire  des  prefens  aux  Seigneurs  & 

Dames  qui  alfifterenc  le  Roy  Louis  X 1 1.  à fon  entrée  en  ladite 
ville  de  Lyon. 

C’eft  aufll  vne  chofe  trcs-conftantc,  que  de  tout  temps  & an-  intifmim  pri- 
cicnneté,  non  feulement  ladite  Chambre,  mais  aulfi  fcs  Députez 
ont  connu  fouucrainemcnt  & en  dernier  rclTorc  priuatiuemcnt  à 
tous  autres  luges,  des  fautes,  abus  Si  maluerfations  commifes  en  Mu- 

la  fabrication  des  monnoyes  pat  les  Maiftres  & Fermiers  ! peut  le 
chafiimcnc  defqucls,  & pour  informer  contre  ceux  qui  auroienc 
maluctlc  en  la  fabrication  defdites  monnoyes,  les  Commilfions 
ont  cfté  toufiours  adrelTécs  aux  Confeillers  Generaux  de  ladite 
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Chathbre,  ( comme  nous  auons  dit  cy-dcuant  parlant  dcfdits  Com- 
tniflaircs)  ainlî  qu’il  fc  pcutiuftilîer  parpluEcurs  Lettres  patentes 
à eux  adreflees  pour  cet  effet,  & nommément  par  celles  du  Roy 
rrtiiuopig.  so.  Charles  VIL  données  à Chartres  le  14.  Décembre  1440.  ponant 
Commiflîon  pour  informer  contre  les  Maiftres  particuliers,  & 
OfKcicrsqui  le  trouucroicnt  auoir  maluerfc  en  la  fabrication  def- 
dites  Monnoyes.  Semblable  Commiflîon  fut  enuoyée  pat  Lettres 
patentes  du  Roy  Henry  IL  données  à S.  Germain  en  Laye  le  10. 
Septembre  ijjo.  à Maiftres  Antoine  de  la  Primauldaye , 6i  Ale- 
xandre de  la  Tourrette,  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cham- 
, bre  des  Monnoyes,  pour  faite  le  procès  aux  Maiftte  Fermier  & 

Officiers  de  la  Monnoye  de  Marfcillc  , pour  taifon  des  ouura- 
ges  pat  eux  fabriquez  hors  les  remedes. 

De  toutes  lefquelles  fautes  & maluerfations,  ladite  Chambre 
des  Monnoyes  connoiffoit  fouuetainemcnt  & en  dernier  reffort^ 
fans  qu’on  peuff  appeller  de  fes  lugemens,  ainfl  qu'il  fc  iuffifie 
pat  ceux  qui  ont  elle  rendus  en  grand  nombre  par  ladite  Cham- 
bre, contre  certains  Maiffres  Particuliers  defdites  Monnoyes , 
inférez  dans  vn  vieux  Regiftre  marqué  d’vnc  double  croix , trei- 
ziéme de  l'ancien  Inuentaire , dans  lequel  entre  autres  cft  vn  lu- 
gement  donné  par  defaut  à la  pourfuite  du  Procureur  du  Roy  le 
pioianpjg.  47.  14.  lanuier  1431.  à l’encontre  de  Silueffre  de  Laubuory , aupara- 
uant  Maiftrc,  & appartenant  le  compte  de  la  Monnoye  d’An-i 
gers,  lean  loubet  & lean  Aleaume  Gardes  de  ladite  Monnoye  , 
Icfquels  pourplufleurs  fautes,  crimes  & délits  par  eux  commis  & 
perpétrez  au  faiél  des  monnoyes,  furent  pour  ledit  defaut  de 
comparoiftre,  chacun  d’eux  condamner  à la  peine  de  foixante 
motT*»*/**”  d’argent  enuers  le  Roy  par  ladite  Chambre,  & ordonné 

dtriim.  qu’ils  feroient  derechef  aflîgnez  pour  voir  adiuger  audit  Pro- 
cureur le  profit  dudit  defaut,  auec  la  déclaration  des  peines  con- 
tenues au  fécond  adiourncment,&  en  outre  aller  auant  au  princi- 
pal fans  autre  intimation. 

Le  nomme  Thibaut  Maiftre  fie  tenant  le  compte  de  la  Mon- 
picooB  pig.  Thoulouze,  fut  le  7.  lanuier  i4<:i.  condamné  en  mille 

liures  d’amende  enuers  le  Roy,  pour  auoir  trauaillé  hors  des  re- 
mèdes de  l’Ordonnance,  ainfi  qu’il  eft  iuflifié  par  le  compte  du- 
dit Thibaut  eftant  dans  vn  vieux  Regiftre  de  la  Cour. 

Leur, s iMi-  Et  fi  quelquefois  les  Maiftres  Particuliers  & Officiers  des  Mon- 

tita  veriftn  d noyes  obtciioicnt  des  Lettres  d’abolition  , ou  de  temiflion  du 
,d  chdmhi.  ^ l’adreffc  en  eftoit  toufiours  fiite  aux  Confeillers  Generaux 

de  ladite  Chambre,  pour  les  vérifier  & entériner.  Cela  fe  iu- 
ftific  par  quantité  de  rcmiflîons  & d’abolitions,  qui  fe  trou- 
uent  auoir  elle  entérinées  par  les  Officiers  de  ladite  Chambre  , 

dont 


Dtgitized  by  Google 


D Ë s M 0 N N O Y E s. 

btc , dont  ic  me  contenteray  de  rapporter  quelquVnc  , & faite 
voir  comme  Millet  Blondelct  Maiitre  Particulier  de  la  Monnoye 
de  Cremieu  en  Dauphiné,  qui  anoic  elle  mis  en  pteuention  par- 
deuant  les  Commiflaites  de  ladite  Chambre,  &emprifonnépour 
les  abus  & maluerfations  pat  luy  commifes  au  fatâ  de  ladite  Mon- 
noyc,  lcrquclles  luy  furent  teraifes  par  Lettres  d'abolition  à luy 
oâroyées  par  le  Roy  Charles  VII.  du  mois  deluin  1443.  qui  font 
dans  le  Regidrc  de  la  Cour  cocté  F fol.  47.  4R  & 49.  En  fuite  p,anafi|:j>! 
font  les  remondranecs  de  ladite  Chambre , fur  le  contenu  aufdi-  “ <*•  . 
tes  Lettres,  comme  auflî  larequefte  faite  à ladite  Chambre,  pour 
l’entcrinement  des  füfditcs  Lettres  d'abolition,  par  vn  Secrétaire 
de  Monficur  le  Dauphin. 

Cela  fc  voit  encore  pat  la  Sentence  d’enterrnemeni  des  Lettres 
de  grâce , du  13.  lourde  Décembre  1434.  le  Vidimus  defquelles  eft 
au  lac  des  anciennes  enquedes  dcremiflinns,  rendue  au  profit  de 
GrcgoircLanglois&GuillaumePicottenansiecomptedelaMon- 
noyé  d'Orléans , & les  Gardes  de  ladite  Monnoye  ; laquelle  Sen-  ' 

tence  porte  l'entetincment  defdites  Lettres  de  grâce  & remifilon 
a^rés  le  refus  qui  en  auoit  edé  fait  fur  la  première  prefentadon 
d'icelles , le  15.  Nouerabte  precedent,  & condamne  neantmoins  cmitmiutin 
ledit  picot  & Grégoire  en  quinze  Itutes  d'amende  applicable  aux  \ 

quatre  Mendians  & Hodel  Dieu  dudit  Orléans,  & à faite  bons 
tous  les  Deniers,  Efeus  efehars  en  aloy  de  tout  leur  ouurage , 
aux  particuliers  qui  les  leur  rapporteroient.  Cela  fc  voit  aulfipac 
autre  Sentence  de  ladite  Chambre  renduë  au  profit  de  Pcricon 
Malart,&  Pierre  Lantemont  MaidtesParticuUcts  & tenans  le  com- 
pte de  la  Monnoye  de  Thoulouze, leurs  plciges  Sc  cautions,  en 
datte  du  zo.  Autil  1450.  auant  Pafqucs,  par  laquelle  pour  diuer-  pmnKipi{.«>: 
fes  fautes,recclcz,&  échareCtez  par  eux  faites  des  ouurages  fa- 
briquez en  ladite  Monnoye  du  confentement  du  Procureur  du 
Roy  , entérinant  les  Lettres  de  grâce  de  fa  Maiedé  données  à 
Loumeil  au  mois  d’Oâobrc  1449.  oélroyées  aux  Gens  des  crois  tUp-dn. 
Ëdats  du  pa'is  de  Languedoc,  Officiers,  Marchans  & autres  fré- 
quentant ledit  païs,  toute  peine  corporelle,  criminelle  & ciuile 
nu  remife  aufdits  Malatt  Sc  Lantemont , moyennant  le  payement 
de  deux  cens  liures  d'amende,  à laquelle  ils  furent  condamnez  CnuUmiuttm 
enuers  le  Roy.  Cette  Sentence  ed  inferéedans  le  compte  de  la  tCdumidt. 
Monnoye  de  Thoulouze  dudit  temps, qui  ed  dans  vn  vieux Rc- 
gidre  de  la  Cour  des  Monnoyes.  Et  dans  le  Vieux  Regidrc  à la 
couucnure  velue  fol.  izo.  verib,  fc  trouuentdes  Lettres  d’attache 
de  Monfîeur  le  Duc  de  Berry  données  à Paris  le  14.  iour  de  Fe- 
urieri4io.  comttiea<iîm , letm  fils  du  Roj/ de  Franct , Duedt  Beny  & 
d^AuHtr^c,  Comte  de  PoiHou,  d’Efiampet , de  Boulope  (p-  d'Auuefgte , 
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LitUMumt  diuHonfuur  U mfes  ptis  di  UuigtciiK , féhu  & dileéHott^ 
SfMcir  vont  faijôni  f^c.  Pat  lerquelles  il  mande  aux  Confeillers 
Generaux  de  ladite  Chambre  , d'enteriner  les  Lettres  de  grâce  » 
impettiespar  Laurent  Faueul,  Maillte  & tenant  le  compte  de 
la  Monnoyc  de  Montpellier , ponant  temifllon  des  fautes  ic, 
maluetfations  pat  luy  conamifes  a la  fabrication  de  ladite  Mon-< 
noyé. 

Les  Sentences  qui  eftoient  rendu'ës  pat  ladite  Chambre , cdU-^ 
tre  les  Maiftres  Particulien  des  Monnoy  es',  leurs  AÈbeiez  ât  Corn» 
mis,  eftoient  ezecutoriables  par  tout  le  Royaume , nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  ; comme  l'on  voit  par  la  Sentence  ren- 
due par  ladite  Chambre,  à l’encontre  du  Maillre  Particulier,  6c 
tenant  le  compte  de  la  Monnoye  de  Chaalons , pour  raifon  des 
Efeus  altérez  & grandement  efehars  qu'il  auoit  fait  fabriquer , ief- 
quels  Efeus  furent  reconnus  aUoit  cours  par  les  bouifes.  Par  la- 
quelle Sentence  ledit  Maillre  Particulier  de  ladite  Monnoye  fut 
condamné  en  cinq  cens  efeus  d'amende  enUers  le  Roy , & a cftre 
piloric  i ce  qui  fut  réellement  exécuté  audit  lieu. 

Le  Maifttc  Particulier  & tenant  le  compte  de  la  Monnoyc  de 
la  Rochelle  ayant  aulfi  eflé  conuaincu  d'auoir  fait  faire  vn  tou- 
cheau d'or  à vingt-deux  carats  6c  demy , pour  auec  iccluy  tou- 
cher les  Efeus  c^u'il  faifoit  fabriquer  en  ladite  Monnoyc , lefquels 
deuoient  ellre  a vingt-trois  carats  &vn  huitième,  conformément 
à l'Ordonnance  de  ce  temps- là,  6c  pour  auoir  outre  cela  croche- 
té & ouuett  le  coffre  des  Gardes  de  ladite  Monnoye,  pris  les  Ef- 
eus de  la  boëfte,  clTayez  auec  ledit  faux  toucheau,  & y en  auoir 
mis  6c  fuppofez  de  meilleurs,  fut  par  Sentence  de  ladite  Cham- 
bre, du  lo.  luin  i4(t.  bany  à perpétuité  du  Royaume  de  Fran- 
ce, 6c  tous  fes  biens  acquis  & confilqucz  au  Roy.  Et  le  8.  May 
de  la  fufditc  année  Bonnet  Pappe  Maiftre  tenant  le  compte  de 
Li  Monnoye  de  Cremieu,  qui  auoit  cfté  adiourné  petfonnelle- 
ment  à comparoilfre  en  ladite  Chambre,  par  le  Heur  lean  Cler- 
bourt  l'vn  defdits  Generaux  des  Monnoyes  ellantcnchcuauchée, 
ayant  fait  fa  compatution  petfonnelle  au  Greffe  de  ladite  Cham- 
bre , fut  emptifonné , & le  procès  luy  fut  fait  6c  parfait  de  Ton  au- 
torité. 

Guillaume  de  Sanfây  commis  à la  Maillrifedela  Mormoyede 
Bourges , & Guenin  Potier  Maiftre  Particulier  tenant  le  compte 
en  icelle,  pour  diuetfcsécharccteztrouuées  en  neufs  deniers  cou- 
lans  par  les  bourfes,  & par  eux  fabriquez  en  ladite  Motmoye  , 
furent  condamnez  à la  relation  de  Maiftre  Germain  Bracque  i'vn 
des  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambte  des  Monnoyes,  le 
aj.  Décembre  1474.  fi^auoir  ledit  Sanfay  en  foixante  6c  quinze  li- 
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ttltcà  wurhois,  & ledit  Pbliet  en  trente  tint}'  liürcs  tournois  d’a- 
Mende  ^ à Faire  bon^  tous  les  Efeus  fcmblables  dont  les  particu- 
liers fc  ttouucrbient  failîs,  & qui  leur  feroient  rapportez^  auC- 
(picU  ils  en  rendtoient  la  légitimé  Valeur:  lefquels  deniers  ils  fc. 
toient  tenus  de  cisailler  en  prefence  de  ceux  qui  les  leur  rappor- 
teroient  & tiendroient  prifon  tous  deux,  iufques  à ce  qu’ils  euf- 
fent  entièrement  fatisfait  au  contenu  de  la  fufdite  Sentence. 

Le  fils  d’vn  nommé  Felorne  Maiftrc  Particulier,  tenant  le  com- 
pte de  la  fufdite  Monnoye  de  Bourges,  qui  auoit  encouru  do 
tres-grandes  condamnations  de  peines  k amendes,  pour  les  fau- 
tes 6t  maluerfations  par  luy  commifes  en  la  fabrication  des  e- 
fpccos  d’or  qu'il  auoit  fait  faire  en  ladite  Monnaye,  ayant  cure- 
cours  à la  clemencc  du  Roy  Charles  VIII.  obtint  Lettres  d’abo-  ■f- 
iition  êf  de  pardon  de  fefdits  crimes,  la  vérification  defquelles 
ayant  efté  renuoyéeü  ladite  Chambre,  lefdites  Lettres  d'aboli- 
tion & pardon  y furent  entérinées  le  8.  Auril  1481.  Par  le  Rcgi- 
ftr»  de  la  Coût  Marqué  H fol.  157.  patoiftdiuers  Fermiers  fie  Ofifi- 
ciers  des  Monnoyes  auoir  efté  condamnet  en  amendes , fie  pei- 
nes affliâiucs  pardiuerfes  Sentences  de  ladite  Chambre  t comme 
fit  Colin  Ericnon  qui  fut  condamné  en  vingt  liures  tournois  d’a- 
mende enuers  fa  Maiefté,  par  Sentence  deldits  Generaux  du  7: 

Aoufl:  t447.  fie  lammes  de  MaUcoutc  apres  quatto  defauts  contre 
luy  obtenus  par  Sentence  de  ladite  Chambre , du  a.  Oâobre  i;ei:  ' 

fut  condamné  à banilTcment  pour  toufiours  du  Rbyaume,  fie  fes 
biens  déclarez  confifquez  au  Roy;  lequel  ayant  obtenu  Lettres 
de  temilHon  de  fa  Kiaiché , lefdites  Lettres  furent  entérinées  en 
ladite  Chambre,  fie  luy  remis  en  fes  biens,  excepté  en  fa  maifon 
fiehohelde  la  Fleur  de  lis  i luy  appartenant,  où  auoit  efté  forgé 
grande  quantité  de  faufle  monnOyc; 

La  piufpatc  des  Maifttes  des  Monnoyes  de  France  auoient  ' 

tellement  excede  les  remèdes  auxouuragcs  d’or  fie  d’argent  qu’ils 
auoient  trauaillez  pendant  les  années  i4oâ.  1407.8;  les  iuiuantes, 
qu’ayant  efté  adiournez  en  ladite  Chambre , pour  répondre  fur 
le  fuict  dcfdites  écharcctCz  fie  differents  d’y  comparoir,  pour  re- 
tarder la  punition  de  leurs  fautes,  fie  l’afinement  de  leurs  com- 
ptes, le  Roy  Charles  VI.  par  fes  Lettres  patentes  du  il.  May  1408. 

Manda  aux  Confeillers  Generaux  d’afligner  pardeuant  eux  en  la- 
dite Chambre  lefdits  Maiftres  des  Monnoyes , pour  les  taxer  fie 
condamner  en  telles  amendes  qu'ils  auiferoient  bon  eftrc,  félon  la 
faculté  des  perfonnes , fie  que  le  cas  le  requetrdit. 

Ladite  Chambre  iugeoit  aufli  des  procès  Se  difterehds  qui  iH'i- 
terucnoicntentrclcsFcrmicrs,A(rociczouCommisdefditesMon-^  nnrt  UtFtr- 
nUyt«,pour  ks  enchères  fie  furdites, reddition  des  comptes,  payea 
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lAent  de  gages  oa  autres  fcmblables  conteftacions,  aiafi  qu’on 
peut  voir  par  la  Sentence  rendus  par  ladite  Chambre,  lci3.0âo> 
bre  mi.  entre  lean  de  Villager  demandeur  contre  Pierre  dcHau. 
ceterre  oppofant  St  defendeur  .tenant  le  compte  de  la  Monnoye 
de  Bourges  > pour  lean  Bon  Mailbe  particulier,  par  laquelle  Sen- 
tence en  ainlî  prononcé  : U ràfpartdci  fiigti,  & confdtrc  et  ijue 

féifiis  4 m^idtrrr,  U CMr  4ilit,aut  ttfiiu de  luditt  Momeyt Jèrxve»f4r 
U Cour,  de  t»ut  et  q»t pxr  ledit  efixt fer*  trmmé  ejht  de*  xudii  H*u- 

teterre,  peur  le  f*it  iite^  Mmmoye ,t»nt p*r  prtfl<pie*ntrtmtnt,il  ferxprt» 
Plier  centeiué  ^ p*yt , auant  yu  Udite  Moiunyt  i*y  puijfe  tfhre  ofiét,  en 
montrxnt  (ÿ  tnftigumt  fuffxmmem  dudit  prefl  iC)"  *eft  xfjîgté  iomr  xufii- 
us  pxrlitit  * <fmni(*ine  pnchxinepieHt  •vtmtm,  pour  procéder  en  outre  comme 
de  rxifin.  Cette  Sentence  eft  dans  le  vieux  Regiftre  marqué  dVne 
double  croix  treiziéme  de  l’ancien  Inuentairc  j dans  lequel  il  fe 
troune  vne  autre  Sentence  ptouifionnelle  de  ladite  Chambre  du 
4.  Aouft  14)3-  tendue  entre  lean  Alexandre  le  icunc  demandeur. 
Si  Guillaume  de  Balan  fon  alTocié  en  la  Monnoye  de  Chinon, 
dilant  ledit  demandeur,  que  le  Roy  leur  auoit  accordé  quatorze 
fols  de  btalTage  pour  marc  d’oeuurc,&  que  pour  tous  coulis,  mif- 
Aons  & dépenfe,  ledit  marc  d’suure  ne  couftant  que  onze  fols 
dix  deniers,  il  y auoit  quatorze  deniers  d'auancc  Si  de  gain  poul 
chacun  marc  d’oeuure  , dont  la  tierce  partie  luy  appattenoit  Si 
dont  il  demandoit  le  payement  au  defendeur,  enfemble  de  deux 
grains  de  fin  de  remede,  qu’il  fouftenoitauoir  elle  pris  des  Chan- 
geurs dudit  lieu,  dont  la  tierce  partie  luy  appartenoit  aulfi:  fur* 
quoy  du confentementdefdites parties,  fut  ordonné  qu’elles  com- 
paroillroient  en  ladite  Chambre , au  lendemain  de  la  felle  de  la 
Nollre-Dame  de  Septembre  alors  prochaine,  pour  y bailler  leurs 
demandes,  & fur  icelles  leur  ellre  fait  droit  ainlî  que  de  raifon. 
iMrifJiaitn  fri-  Lct  Gatdcs, Conttcgardcs, ElTayeun  & TaillcuTs  de  toutes  les 
jp  Monnoyes  de  France , non  feulement  de  celles  qui  ouuroient  aux 
qfficulsiui  ' coins  61  armes  de  nos  Rois , mais  encore  cous  les  OéRciers  des 
Mmtjii.ftur  Monnoyes  a des  Prélats  & Barons  qui  auoient  propre  coin  de 
/«»»  </'  Monnoye,  elloient  tellement  fournis  & dépendant  delà  iurifdi- 
âion  des  Confeillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyea  établie  à Paris , que  c’elloient  Icfdirs  Generaux  qui  les  in» 
ftituoient  ou  confirmoient  en  leurs  charges,  ou  bien  les  en  de- 
fbtuoient  s'ils  n’eftoient  fuÆfans,  & quelquefois  les  changeoicnc 
d'vne  Monnoye  en  vne  autre,  ainlî  qu’ils  ellimoicnt  ellre  nccef- 
faire  & vtile  pour  le  femicc  du  Roy , & l’auantage  du  public  ( ainfî 
qu’a  ellé  dit  cy-deuant)  leur  augmencoienc  ou  diminuoient  leurs 
gages , dcleut  donnoienc  congé  pour  aller  à leurs  affaires,  agreoient 
& confirnsoient  les  Commis  qu'ils  lailToicnt  en  leurs  places,  iu» 
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geoieot  eti  ounc  des  procès  & differens  qui  furuenoienc  ^re 
lefdits  Officiers,  non  icalcment  pour  le  faiâ  de  leurfdices  char- 
ges,  mais  aulli  de  leurs  autres  coaceitacions  & aâaires  domela- 
ques,  descriées,  venccs  &adiudicatiOBtpar  decret  fur  leurs  biens  f" 
îi  héritages  ; mais  principalement  & priuatiuement  à cous  autres 
luges,  de  toucesles  fautes,  abus  & malueifatioiis, que  lefdits Offi- 
ciers commectoienc  dans  i’ekercice  de  leurs  charges  ( & ce  fou- 
uerainement  & en  dernier  relTort , comme  il  fera  cy-aprét  iu- 
Aifié. 

Le  pouuoir  que  les  Conlèillcts  Généraux  de  ladite  Chambre 
& leurs  Commiflaires  auoienc  detabhr , créer  ou  commettre  des  tHr  Ofidm 
Officiers  particuliers  dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royaume  de  jJ**' 
France , eh  tellement  prouué , que  par  les  Lettres  patentes  du  Roy 
C|iarles  V.  du  17.  Septembre  1374.  (que  nous  auons  employées 
cy-deuanc  pour  faire  connoiftre  le  pouuoir  qn’auoient  IcaCom- 
milTaires  de  ladite  Chambre,  pour  Vécabliflemcnt  ou  rétablilTe. 
ment  des  Monnoyes  ) portant  lefdites  Lettres  Commiffion  au-  - 
dit  Maiâic  Manin  de  Foulques  General,  d'aller  faire  ttauailltt: 
les  trois  Monnoyes  du  Duché  de  Bretagne  ; par  lefquelles  ledit 
Seigneur  luy  donna  plein  pouuoit  démettre  & établir  dans  tou- 
tes le^ites  Monnoyes  des  Gaides,  COnticgatdes  & autres  Offi-' 
ciets  tels  que  bon  luy  fcmbleroit,  s’il  trouuoit  que  ceux  qui  y e- 
ftoicnc  alors  n’y  fulTcnc  pas  vtiles  & neceflaires. 

Semblable  pouuoir  fut  donné  itous  les  Conlêillers  Genctaux 
de  ladite  Chambre,  par  Arreft  du  Grand  Confeil  du  13.  Nouem- 
bre  140^.  ponant  la  ttanllacion  de  la  Monnoyc  de  Mirabcl  à Enl-  ' 

brun  en  ces  propres  termes:  Ii>ulcm<fue  fer  vas  inJHmanturC^icUr^tit^ 
fri  vrikt  cy  tieaytrif  <U  humfnmU  mouette  atfimem  fnm  wkts  ‘vkUmtf 
mctjfdrium  & etmm  offortuimnti  W»  fr^erta  ffitcf  urnes  <Jr  mmulMifes 
rommi/temi)  tÿ-r. 

Lots  que  le  Roy  Charles  VI.  ordonna  le  reftablilTcmenc  de  la 
Monnoye  de  Lyon,  par  fes  Lettres  patentes  du  13.  Décembre 
S4q.  il  donna  pouuoir  aux  ConfeiUers  Generaux  de  fa  Chambre 
des  Monnoyes , d’y  établir  tels  Officiers  Sc  à tels  gages  que  bon 
leur  fcmblcioic,  leur  baillant  Letues  pour  ce  conuenablcs,  que 
ledit  Seigneur  ptomettoic  ratifier  & confirmer  :&  par  autres  Let- 
tres données  par  ledit  Seigneur  à Paris  au  mois  de  Feuriet  141t. 
pour  l’établillement  d’vne  Monnoye  en  la  ville  de  Marneioulea 
Geuatildan,  il  donna  femblable  pouuoit  aufdits  ConfeiUers  Ge- 
netaux  d’y  cublir  tels  Offickes  6t  à tels  gages  qu’ils  auUèioicot 
eftrc  necefTaite. 

Les  Confciilcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  cftant  dans  les 
^ouinccs  pour  y vifitei  l'eftat  de  la  fabrication  des  monnoyes , 
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' auoietit  ( comme  nôüs  auon's  dit  cy-deuaût  parlant  dü  pouuoil: 
«traits  ir.  Commitfaires)  la  incfmc  faculté  de  changer  les  OfE- 

fi  »■  tiers  particuliers  defditcs  Monnoy  es , & d’y  en  mettre  & établir  des 

nouueaitz  , OU  de  les  transfertr  d'Vne  Monnoyc  à vne  autre , en 
cas  de  patenté,  alliance,  focie^é  ou  participation  qu’ils  pouuoient 
auoir  aucc  les  Maillres  Particuliers  defdites  Monnoyes  : & cette 
façon  de  transférer  de  la  forte  lefdits  Officiers  cil  11  ancienne; 
qu’il  fe  trouue  dans  vn  vieil  reglement  des  Officiers  des  Monnoyes, 
qu’on  voit  dans  le  Trefot  des  Chartes  du  Roy  fans  datte,  &dans 
l’anicle  194.  que  lors  que  lefdits  Officiers  eftoieOt  transférez  d’v- 
nc  Monnoye  à vne  autre , les  frais  de  la  dépenfe  de  leur  tranlla- 
tion  & de  toute  leur  famille,  fe  faifoient  aux  couds  & dépens  dil 
Roy,  félon  que  lefdits  CommilTaircs  en ordonnoient. 

Cela  demeure  encore  iudifié  pat  vn  femblable  pouiiOir,  qui 
fut  donné  au  Sieur  Remon  Guibert  General  MaiÛre  des  Mon- 
noyes, par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  V.du  10.  Aoudi374. 
pour  fe  tranfporter  pat  tout  le  Royaume,  pour  y punir  les  con- 
treuenans  aux  Ordonnances,  & par  exprès  pour  remuer  & faire 
remuer  & transférer  d’vne  Monnoye  a autre , fi  medier  edoit , 
tous  les  Officiers  de  fes  Monnoyes,  comme  bon  luy  fcmbleroit^ 
& ainfi  qu’il  verroit  qu'il  feroit  à faire  pour  le  profit  dudit  Sei- 
gneur, promettant  d’en  donner  fes  Lettres  toutesfois  que  requis 
en  feroit. 

Le  Roy  Charles  V I.  edima  ladite  tranflation  d’Officiers  telle- 
ment neceflaire , que  par  fes  Lettres  expreffes  du  i;.  luillet'  1384.' 
il  manda  à fadite  Chambre  des  Monnoyes  i Paris,  de  députer 
quelques- vns  d’entre  eux  dans  les  Prouinces  du  Royaume,  pour 
transférer  les  Gardes  & autres  Officiers  des  Monnoyes  ou  partie 
d’iceux,  ainfi  & en  la  maniéré  qu’ils  trouueroient  bon,  pour  le 
profit  dudit  Seigneur,  ôc  pour  ainfi  le  faire  à l’auenir  toutes  les 
fois  qu’ils  le  iugeroient  à propos,  auecpouuoir  d’oder  & démet- 
tre ceux  qui  ne  feroient  par  eux  trouuez  fuffifans  & capables,  & 
au  lieu  d’iceux  y en  pouruoir  d’autres,  fçauans  & expérimentez  ,' 
en  leur  baillant  fur  ce  leurs  Lettres  deprouifion  que  ledit  Seigneur 
promettoit  de  confirmer  toutes  les  fois  qu’il  en  feroit  requis,  & 
ce  nonobdant  toutes  autres  prouifions  qu’ils  en  pourroient  auoir 
de  par  luy,  ou  fes  predecelTcurs  Rois  de  France,  Ordonnances  , 
Mandemens  ou  defenfes  à ce  contraires. 

Le  mefme  pouuoit  fut  encore  donné  à Raoul  Maillard  Con- 
feiller  de  ladite  Chambre,  par  Lettres  patentes  dudit  Seigneur 
Picuci  pig.  jc  ^°y>  î.  May  1383.  par lefquelles  ledit  Maillard  fut  commis  pour 
fe  tranfporter  par  tout  le  Royaume,  afin  d’y  faire  publier &gar- 
der  les  Ordonnances  fur  le  faiétdcs  Monnoyes, enpunirlescoti^ 
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treü(5tuns,  & fur  tout  pour  changer  ou  inftitucr  de  nôuueau  le$ 
Officiers  des  Monnoycs  : pour  rail'on  de  laquelle  mutation  d'Of- 
ficiers , fa  Maiefté  manda  derechef  par  fcs  Lettres  exprelTes  du 
15.  Aouft  1390.  à Ladite  Chambre  des  Monnoycs  de  députer  quei- 
ques-vns  d'entre  eux,  pour  fc  ttanfponcr  dans  toutes  les  Mon- 
tioyes  de  Ton  Royaume  3 pour  audit  temps  & toutes  les  autres  fois 
qu'ils  le  iugeroient  à propos,  aller  faire  lefdits  changemens  Si 
nouuclles  inftitutions  d’Omciers  dans  lefdites  Monnoycs.  En  con- 
fequencc  dcrquelles  Lettres 'les  Confeillers  de  ladite  Chambre 
enuoyerent  leurs  mandemens  i,  Nicolas  Maillard  Garde  de  la 
Monnoyc  de  Rouen  , pour  incontinent  à lettre  veuë  fe  tranf- 
porter  en  la  Monnoye  de  Tournay,  & en  icelle  faire  l'Office  de 
Garde  au  lieu  de  Haubert  de  Hametel,  lequel  deuoit  aller  faire  cel- 
le de  Garde  en  la  Monnoye  de  Saint- Q^ntin,  au  lieu  Si  place 
de  Nicolas  Faucon  ; aufqucls  lieux  ils  deuoient  fe  rendre  dans 
quinzaine  après  la  réception  defdites  Lettres,  à peine  de  perdre 
lefdits  Offices , Si  deuoient  en  partant  lailfer  de  botu  Lieutenans , 
pour  exercer  en  attendant  que  ceux  qui  y deuoient  venir  fulTent 
entrez  en  polTeffion  defdites  charges.  Lefdites  Lettres  Si  Com- 
miffions  ponant  lefdites  trandations , font  daiu  le  vieux  Regiftre 
de  la  Cour  à la  couucnurc  velue  fol,  69.  Et  par  vn  autre  vieux 
Rcciltre  de  ladite  Chambre,  commençant  l’année  ij;o.  intitulé 
fur  la  couuenure  Prrmier  Jowmtl , aux  41.  &41.  feu'illets,  il  appert 

rlufieuts  Offices  auoir  elle  donnez  par  lefdits  Generaux,  en 
année  ijé;.  il  fe  voit  auoir  cité  donné  par  lefdits  Generaux  fept 
Offices  de  Monnoyc»  vacans , par  mort  01? renonciation  (com- 
me nous  auons  dit  dans  le  precedent  traité)  & le  8.  Mars  audit  an, 
le  Tailleur  de  la  Monnoye  de  Thoulouze  fit  le  ferment  de  fort 
Office,  pardeuant  deux  Generaux  de  ladite  Chambre  qui  elloient 
audit  pais. 

Les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoycs 
curent  cette  faculté  de  donner  lefdits  Offices  iufques  en  l’aimée 
i4i(.  que  le  Roy  Charles  VII.  fe  referua  le  pouuoir  de  donner 
& oftioyer  par  fcs  Lettres  les  Offices  particuliers  de  fes  Mon- 
noyes.  Il  fe  trouue  neanunoins  que  le  ao.  Mars  de  l’année  1489. 
il  fut  écrit  par  ladite  Chambre  à tous  IcsMaiftres  Paniculiersdes 
Monnoycs,  de  ne  bailler  aucuns  gages  aufdits  Officiers , s’ils  n’a- 
uoient  des  Lettres  de  confirmation  expédiées  pat  ladite  Cham- 
bre. Lcfqucls  gages  eftoient  quelquefois  augmentez  aufdits  Offi- 
ciers des  Monnoycs,  pat  les  Confeillers  de  ladite  Chambre, ainfii 
qu’il  fe  iuflifie  par  la  dépenfe  des  comptes  de  l’ouurage  blanc  des 
Monnoycs  de  Cremicu , Romans  Si  Mitabel  des  années  1389.  Si 
1390.  par  lefquels  on  voit  que  deux  Confeillers  Generaux  de  ladi- 
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te  chambre,  faifant  leurs  vifites  en  Dauphine  auemencerent  les 
gages  des  Officiers  defditesMonnoycs  , de  vingt  liurcs  tournois 
par  chacun  an,  Outre  quatrc-vingtsliurcstoumoisqui  leur  cftoient 
affignez  fur  le  Maiftre. 

Et  fi  quelquefois  les  Maiftres  Fermiers  tefufoient  de  pwet 
les  gages  defdits  Officiers  particuliers , t’eftoient  les  Commifiai- 
rcs  de  ladite  Chambre  des  Monnôyes , qui  en  ordonnoient  le 
payement , tomme  l’On  voit  par  la  Sentence  rendue  par  ladite 
Chambre  , le  4.  Décembre  1431.  en  faueur  de  Durand  Achart , 
Tailleur  Sc  Elfaicur  de  la  Monnoyt  du  Puy,  portant  condamna- 
tion de  la  fomme  de  cinquante-fept  liutes  tournois  deuë  audit 
Achart  pour  fes  gages,  par  Robin  Vincent  Maifire  Fermier  de 
ladite  M onnoye  du  Puy , ainfi  qu’il  ell  plus  au  long  contenu  dans 
ladite  Sentence, qui  cft  dansleliure  lournal  dudit  temps, marqué 
fur  la  couuerturc  d'vne  dâilble  croix , lequel  cfi  le  treiziéme  de 
l'ancien  Inucntaire  de  ladite  Chambre. 

/«n/üa^n  tie  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  auôicht  aulfi 

isMucitmirt  iurifdiûion  kontentieufe  , pour  iuger  des  biens  faifis  & mis  en 
criées  de  tous  leurs  iufticiables  en  cas  de  crime  & malucrfation , 
’’  comme  il  fe  peut  iuftifier  par  les  Lettres  patentes  qui  font  au 
Greffe  de  la  Cour  , au  regiftre  cotté  F fol.  143.  & 146.  dattées  du 
6.  Aouff  1443.  par  lefqueües  le  Roy  ordonne , que  par  le  Sergent 
' exécuteur  des  condamnations  émanées  de  ladite  Chambre  , à 

l'encontre  d’Efiienne  de  Villeneufue  habitant  de  Lyon  , pour 
maluerfations  par  luy  commifes  au  faiéb  des  Monnoyes,  feroic 

ftarluy  pafTé  outre  aux  criées  &rubhalfaiionsdes  biens  dudit  ViU 
eneufue  , lerqucUes  criées  & adiournemens  renuoyeroit  en  la- 
dite Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  comme  luy  appartenant  de 
droit  ; priant  en  outre  ledit  Seigneur,  & requérant  en  aide  de 
droit,  les  Officiers  de  luftice  des  pais  de  l'Empire,  du  Dauphiné 
& de  Sauoye,  de  faire  faifir , vendre  & adener  au  profit  de  fa 
Maieflé,  le  bien  que  ledit  Villeneufue  pouuoit  auoir  dans  leurs 
terrcs,lufqucs  à r,accomplifTcment  des  condamnations  faites  au 
profit  de  fa  Maicfte  , éc  en  renuoyer  Icfditcs  faifics  en  ladite 
Chambre  des  Monnoyes  feante  à Paris;  ce  font  les  propres  ter- 
mes portez  pat  lefdites  Lettres. 

Cette  iurifdiétion  cft  encore  iuflifîécparplufieurs  autres  aâes, 
& nommément  par  ceux  faits  en  execution  de  la  Sentence  de 
banifTemcnt  rendue  par  ladite  Chambre,  contre  le  nomme  Marc 
Bury  le  u.  Feuricr  147?.  & par  autre  Sentence  de  ladite  Chambre 
du  19.  Mars  1439.  rendue  fur  les  criées  des  héritages  du  Tailleur 
particulier  de  la  Monnoye  d'Angers. 

Elle  a aufll  fouuent  pris  connoifTince  des  differens  ciuils  pour 
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tiobtcs  où  dutrctùcnc,  qui  intcrucnoicnc  entre  les  Ofiîciers  des 
Monnoycs,&  leurs  créanciers  ou  debiteurs,  bien  qu'ils  nefuflent 
pas  du  rcrment  de  monnoyc  i comme  il  fc  iuftiiîc  par  la  Senten- 
ce rendue  par  ladite  Chambre  le  14.  luillct  14C9.  à l’encontre  du 
Contregardc  de  la  Monnoye  de  Paris , par  laquelle  il  fut  condam- 
ne de  payer  à vn  lien  créancier  la  fortune  de  quarante  fepe  liures 
fil  fols,  de  laquelle  ledit  Contregardc  luy  cftoit  debiteur. 

Ladite  Chambre  des  Monnoycsconnoiflbit  pareillement  (ainfi 
qu’acftédic  plufieurs fois) des  fautes &maluetfations que  lesOifi- 
ciers  dcfditcs  Monnoy  es  commettoient  en  leurs  charges,  fans  qu’il 
■ ycullappcldefc5lugcmcns-,ce  qui  cftiuftifiéparlc  lugement  de 
ladite  Chambre  du  13.  Aouft  1431.  pat  lequel  adiournement  perfon- 
nel  fut  décrété  contre  HuguesGuiberr,& Calus  BoyleauGardcs  de 
la  Monnoye  de  la  Rochelle,  & ordonné  qu’ils  comparoifttoient 
dans  le  ij.  iour  de  Nouembre  enfuiuant,  à peine  d’eftte  atteints 
& conuaincus  des  cas  contre  eux  impofez  par  le  Procureur  du  Roy 
de  ladite  Chambre,  & de  vingt  marcs  d’argent  chacun  d’eux,  ap- 
plicables au  Roy  -,  le  tout  fans  s’arrefter  à certaines  Lettres  pa- 
tentes duRoy,parlcfquellesleditSeigncurvouloitquc  leditBoy- 
leau  fuftreceupar Procureur, nyàl’czpofcduditBoyleau,  à quoy 
ladite  Chambre  n’eut  aucun  égard. 

Semblable  Sentence  d’adiournement  pctfonnel  fut  aulTi  ren- 
due par  ladite  Chambre,  le  18.  Aouft  audit  an  1431.  à l’encontre 
de  lean  Audouyn  Sc  Pierre  Lamy  Gardes  de  la  Monnoye  de  Poi- 
tiers , Sc  Simon  Mourraut  auparauant  Fermier  de  ladite  Mon- 
noy e , par  laquelle  eftoit  ordonné  qu’ils  comparoiftroient  fur  fem- 
blable  peine , nonobftant  certaines  Lettres  Royaux  par  eux  im- 
petrées,  parlefqucllcslcRoy  vouloir  qu’ils  fulTentreccus  par  Pro- 
cureur. A quoy  ladite  Chambre  n'eut  point  égard.  Tous  lef- 
qucls  ates  font  au  Rcgifttc  ordinaire  dudit  temps,  & aux  Preu- 
ues  de  ce  Traité. 

Le  Maiftre  de  la  Monnoye  de  Bourges  & fon  Commis  furent 
aufti  condamnez  en  de  grolTcs  amendes , comme  il  a efté  dit  cy- 
dcuant,pour  les écharcctez des  deniers  d’ortrouuez  par  lesbour- 
fesiSi  les  Officiers  de  ladite  Monnoye  ayant  efté  conuaincus  d’a- 
uoir  contribué  aufdites  écharcctez,  furent  pareillement  condam- 
nez en  amende , frais  de  luftice , & à tenir  prifon , par  Sentence 
de  l.idito  Chambre  du  i?.  Décembre  1434. 

Mathurin  louuant  Tailleur  particulier  & Commis  EiTayeur  de 
la  Monnoyc  de  Bordeaux,  par  Sentence  de  ladite  Chambre  du 
U.  Feuricr  1484,  fut  aufil  pnué  de  fondit  Office  de  Tailleur  dcla- 
ditcMonnoycdc  Bordeaux,  bany  du  Royaume, &fes  biens  con- 
fifquez  au  Koyi  pour  auoir  ouuté  & monnoye  certaine  quantité 
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de  Doubles  fur  les  fers  de  ladite  Monnoye  , & aùoir  induit  vn 

MaiUre  Orfeurc  de  contribuer  à ladite  faulTeté. 

Pour  ce  qui  eft  de  tous  les  Ouutiers  & Monnoycurs  qui  ont 
OuKriers  & trauaillc  dans  lefdices  Monnoyes^tant  du  ferment  de  France  que 
itjK^ûTdtU  d’Efpaene  &de  l'Empire,  Lombards  & autres  qui  ont 

cinmht.  cfl:é  quelquefois  admis  ( fuiuant  les  occurrences  ) au  trauail  def- 
dites  Monnoyes , ils  ont  elle  toufiours  iulUciablcs  des  Confcil- 
1ers  Generaux  de  ladite  Chambre , de  fes  Députez  ou  Subdeleguez 
dans  les  Prouinces,lefquels  connoilToient  des  appellations inter- 
ietees  des  Preuo(ls&  des  Gardes defditcs  Monnoyes,  quieftoient 
établis  leurs  luges  en  première  inftance,  & chacun  d'eux iufques 
à vn  certain  degré  de  iurifdiâion  limitée , comme  les  Generaux 
de  ladite  Chambre  en  ont  toulïours  connu  fouuerainement , tant 
pour  ce  qui  cB;  des  réceptions  & accueillemens  de  ceux  qui  ve- 
noient  d'eBoc  & ligne  de  Monnoye,  que  des  arriereneueux  ou 
autres  qui  en  edoient  déeheus  par  interruption  ou  autrement , 
& qui  y ont  eilé  quelquefois  accueillis  à caufe  de  la  grande  mor- 
talité, oubien  pour  la  grande  af&uence  de  matières  furuenuës  auf- 
dites  Monnoyes.  Comme  auflî  ils  connoilToient  de  l'augmenta- 
tion ou  diminution  de  leur  bralTage,  de  leurs  renuoisS;  congez, 
de  la  conferuation  de  leurs  priuileges,  le  tout  fouuerainement  ; 
ainlî  que  des  fautes  & maluetfations  qu'ils  commettoient  dans 
l'exercice  de  leurfdits  eftats,  & en  la  fabrication  defditcs  mon- 
noyes. 

fmiutrdirm-  Ouutiers  & Monnoycurs  du  ferment  de  France  cftoient 
KtirOMnrim&  inlUtuez  ou  deftituez  par  l’Ordonnance  des  Confcillcrs  Genc- 
ladite  Chambre  des  Monnoyes,  fuiuant  le  pouuoiràeux 
donne  par  nos  Rois  par  leurs  Lettres  patentes  , & nommément 
ClhMim.  pat  eelles  du  Roy  Philippe  de  Valois  du  30.  Décembre  1348.  Par 
lerqucllcs  il  fut  mandé  aux  Generaux  MaiBres  des  Monnoyes  de 
rcccuoir  & accueillir  tous  les  arriereneueux  dcsOuuriers  ScMon- 
noyeurs  du  ferment  de  France,  qui  eBoient  réduits  en  petit  nom- 
bre, à caufe  de  la  mortalité  qui  auoit  eBé  generale  dans  le  Roy- 
aume. Ces  Lettres  font  dans  le  troifiéme  liure  de  l'Inuentaire  de 
la  Cour  marqué  par  C fol.  43.  Aufquels  Ouutiers  & Monnoycurs 
fut  aulfi  mandé  par  autres  Lettres  de  l'année  1349.  de  fe  tenir  preBs 
pour  ttauaillcr  aux  Monnoyes  du  Roy , à peine  d'eBre  déeheus 
& priuez  de  leurs  priuileges,  & qu’ils  feroient  tenus  de  faire  ap. 
patoit  de  leur  relîdence  & trauail  aâucl  par  la  certification  qu’ils 
prendroient  defdits  Generaux  des  Monnoyes.  Lefditcs  Lettres 
font  aulli  dans  le  mcfme  RegiBrc.  Et  par  autres  Lettres  paten- 
tes dudit  Seigneur,  üeB  mandé  & donné  plein  pouuoir  aux  Ge- 
neraux des  Monnoyes  de  chafler  de  Ja  Monnoye  de  Bayonne,  les 
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Ouürieis  & Mônhoycurs  cftrangers  qui  n'auoiehc  pas  efté  crcez 

pat  le  Roy  de  France,  & qui  n’cftoieht  pas  defeendus  du  vray  c-  ^ ' 

ftoc  & ligtlc  de  Motanoye  : ierquclies  Letttes  font  au  Regiftrc  de 

la  Cour  marqué  pat  F fol.  i6è. 

Les  Ouuricrs  & Monnoveurs  tte  pouuoient  pareillement  par- 
tit des  Monnoyes,  aufquelles  ils  auoientlefetmenc.quepar  l’or- 
dre, Sc  le  mandement  des  Generaux  ou  des  Gardes  d’icellcs,  fur 
peine  de  dix  folsd'amendc  pour  chacun  iour  qu’ils  dcfaudtoicnt, 
ainlî  qu’il  eft  contenu  dans  l’article  514.  de  la  vieille  Ordonnance 
extraite  duTrefor  , fùtc  par  le  Confeil  du  Roy  fur  le  regle- 
ment general  de  Tes  Monnoyes  & Officiers.  Par  laquelle  Ordon- 
nance articles  34.  33.  Sc  3C.cft  mande  aufdits  Generaux  Maillrcs , 
de  receuoir  aufdites  Monnoyes  de  bonnes  gens  de  mellier , pour  fii'tur'ut 
eftre  Ouuriers  fie  Monnoycurs  , pour  débouter  les  Lombards  , &Mtn- 
Ouuriers  & Monnoyeurs  de  l’Empire,  fie  autres  n’eftans  de  vray 
cdoc  fie  ligne  de  Monnoye,  fie  pour  regler  par  lefdits  Generaux  i’£mfirr. 
MaiArcs  leurfdites  réceptions , cnfemole  les  droits  qu'ils  de- 
uoient  payer,  l’employ  dudit  reuenu,  fie  generalement  connoi- 
ftre  eux  fie  leurs  Députez  de  l'inAitUtion  ou  dcAitution  defditsOu- 
uriers  fie  Monnoyeuts , fie  particulièrement  de  leur  tranfport  fie  te-  . < 

muement  d’vnc  Monnoye  en  vne  autre-,  ainfi  qu’on  peut  voit 
tout  ce  deAus  dans  le  RegiAre  cinquième  qui  cA  aü  Greffe  d^a 
Cour  fol.  il.  Ÿctfo. 

Lefdits  GeneraUit  regloicnt  auffi  anciennement  le  braffage  fie  * rt. 
falairc  defdits  Ouuriers  fie  Monnoycurs, lors  des  nouueaux  pieds 
fie  fabrication  des  monnoyes , cncheridcmeiu  des  viures,  ou  au-  mynrs.  ' 
très  telles  occurrences,  ainfi  qu’il  paroiA  pat  les  Lettres  p.-:tentcs 
du  Roy  Charles  V I.  données  à Paris  le  a.  Mats  1384.  portant 
mandement  aux  Generaux  MaiArcs  des  Monnoyes  pour  la  fa- 
brication des  Efeus  d’or  à la  Couronne, blancs  Deniers,  Doubles 
tournois,  Parifiis,  TournoU  , fie  Mailles:  par  lefqucllcs  Lettres 
leur  tfioU  mandé  q)  donné  plein  pouuoir  d'ordonner  aux  Omtrien  Mon^ 

luytrtr!  tel filairt  pour  leur  ouura^ürmotmoya^ je  mefher  efloit,creué 
fier  ce,  comme  ils  verroient  eps'il  jeroit  à jdire  par  raijôn. 

Semblable  pouuoir  fut  donné  aufdits  Generaux , par  autre 
Mandement  dudit  Seigneur  porté  par  fes  Lettres  patentes  don.^ 
nées  à Paris  le  ii.  iour  d’Odtobrc  1417.  pour  la  fabrication  de  la 
monnoye  foixantiéme  fie  deniers  Efeus  heaumez  : par  lefquelles 
leur  fut  mandé , de  mettre  auJSites  monnojiet  telle  dÿrrence  comme  bon  lettr  j,  met- 

jemblervit ,en  jaifantereue  aux  Adarchans,Jemejherejioit, pour leproujîc  dtsdit 
Setguur,  ^ oMcc  ce  jdire  payer  aux  Ouuriers  (p)  Monnoycurs  teljàlaire  "*''*^•''"'7": 
pour  lettr  oustraff  ^ monnea^e,  comme  ils  verroient  qu'il  jeroit  à faite  par 
rttfon.  Ce  qui  leur  a eAé  permis  fie  ordonné  pccfque  par  tous  les 
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Mandemcns  des  nouueauz  pieds  & fabrication  des  monnayes. 

Les  Generaux  de  ladite  Chambre  & leurs  Députez  ont  de  tout 
temps  eu  le  pouuoir  & l'autorité  necelTairc  pour  la  conferuation 
des  priuileges  defdits  Ouuriers  & Monnoyeurs,  dont  ils  connoif- 
foient  fouueraincment , ainfi  qu'il  paroift  par  la  Commiflîon  don- 
néeà  Maillres  leande  Roolot  & IcanHazardConfeillers  de  ladi- 
te chambre  par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  VI.  données  à 
Paris  le  i?.  luillct  1394.  par  lefquelles  leur  eR  mandé  en  cm  ^’ils 
trouuajfent,  aucuns  Officiers  ou  autres  molejiaffient  ou  txauaiüaffient  mJkë- 
merst  les  Outtriers  ^ Mormoyers  de  fûtes  Monnayes  ou  auetm  d’eux,  par- 
quoy  touuraff  deflstts  Monnoytt  fut  détourhé  ouempejehé,  ils  leur  fjjèru  com- 
mandement qu’ils  ceffaffenti^  s’il  y en  auoit  aucuns  qui  fuffient  defoheïjfant 
q)  empejchajfent  iceux  Commijfùres ,fujfent-ils  Officiers  royaux  ou  autres, 
leàt  Seigseur  leur  donnait  plein  pouuoir  de  let  affigter  ou  faire  affilier  à iour 
certain  ^ competant  pardeuant  les  Gens  de  fin  Çrand  Confiil  à P arts,  poser 
répondre  à ce  à fin  Procureur,  ^ pour  amander  leurjditet  defibeïjfancet.  Le 
mefme  pouuoir  fut  donné  pour  iuger  fouuerainement  la  caufe 
des  Ouuriers&  Monnoyeurs  duferment  dcFranceà  Raoul  Mail- 
lart,  l'vn  des  Generaux  de  ladite  Chambre,  par  Lettres  patentes 
données  à Paris  le  3.  iour  de  May  i}8f.  lefquelles  Lettres  font  dans 
l'ancien  RegiRre  à la  couuerturc  velue  toi.  }6. 

Par  autre  Mandement  fait  par  ledit  Seigneur  Roy  pat  fes  Let- 
tres'données  à Paris  le  1.  May  1419.  adrelTantes  aux  Confcillérs  & 
Generaux  Gouuerneurs  de  toutes  Finances  tant  en  Langued'oyl 
que  en  Langued'oc,  fur  le  fuiet  des  priuileges  defdits  Ouuriers  Sc 
Monnoyeurs , par  lefquelles  il  leur  cR  mandé,  qu'attendu  que 
lefdits  Ouuriers  & Monnoyeurs  ne  font  tenus  de  répondre  par- 
deuant quelconques  luges,  que  pardeuant  lefdits  Generaux  Mai- 
Rtes  des  Monnoyes,  (mon  des  trois  cas  feulement,  fqauoir  do 


meurtre,  larcin  & rapt,  (ce  qui  s'entend  des  crimes  qui  feroienc 
commis  hors  des  HoRelsdes  Monnoyes)  ledit  Seigneur  mandoit 
& enioignoitaufdits  Generaux  MaiRres  defdites  Monnoyes,  que 
dorcfnauant  toutes  fois  qu'aucun  empefehement  feroit  fait  ou 
PtimirJet  Ce-  donné  aufdits  expofans,  contre  la  teneur  de  leurfdits  priuileges,  ils 
R(Tent  tout  réparer  appeliez  ceux  qui  feroient  à appeller,  &leur 
& Mn-  rendre  brefaccomplmement  de  iultice.  Pour  laquelle  réparation 
xr/iun  dm  yoit  faite  , mandoit  ledit  Seigneur  premier  de  fes  Serpens  requis, 
tnri  frimleiii.  p^^uant  lefditsGeneroux  tous  empefeheurs,  lors  qu’ils  en  feroient  re- 

quis par  aucun  defelits  expofans  ou  aucun  éCeux , pour  procéder  fur  ce  par  lefdits 
Çeneraux  Mm  fret  des  Monnaya  feuuerainement  cÿ*  de  plein,  (y  fins  long 
procès,^  tellement  que  leurfdits  priuileges  ne  leurfujfentillufeira,  maû  firtif- 
fent  leur  pletnry  entier  effet  .fuiuant  la  volonté  dudit  Seiffieur  de  fes  pre- 

decrjfeurs  Rois,  qui  font  les  mefmes  termes  defdites  Lettres  paten- 
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tes , lefquels  ie  n’ay  pas  eftimé  dcuoit  changer. 

Et  dauiant  qu'il  cil  quelquefois  artiué  qu’il  y a eu  concella- 
tion  entre  les  Ouuriets  & Monnoycurs  du  ferment  de  France  , 
& ceux  du  ferment  de  l'Empire,  ou  du  ferment  d’Efpagne , lef- 
dits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  les  ont  touiiours  appoin- 
tez , ainll  qu'il  fut  fait  en  l'année  141).  lors  qu'ellant  furuenuës 
quelques  contellations  entre  les  Ouuriers  & Monnoyeurs  du  fer- 
ment de  France,  feruans  en  la  Monnoyc  de  Thoulouze,&ccux 
du  ferment  d’Efpagne  qui  y clloient  quelquefois  admis,(àcaufe 
du  voiiïnage  des  Monnoyes  de  Catalogne,  qui  ont  appartenu 
aux  Rois  de  France)  lefdits  Ouuriers  furent  réglez  enleurditme- 
llicr,  par  Maiftres  Pierre  Gentien  & Alexandre  le  Bourcier  Ge- 
neraux Maillrcs  defditcs  Monnoyes  CommilTaircs  députez  en  la- 
dite Monnoyc  de  Thoulouze. 

Dans  le  Regillre  de  la  Cour  marqué  E au  dclTus  de  la  couuer- 
ture,  qui  eft  le  cinquième  de  l'inuentaire,  il  y a vne  charte  des 

1>riuileges  defdits  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  France, par laqucl- 
e ils  font  déclarez  exempts  des  aides,  garde  des  portes  , fenti- 
nelles,  & ne  font  tenus  de  fubir  autre  iutifdiâion,  ny  répondre 
que  pardeuant  lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  hors 
les  trois  cas  de  meurtre,  larcin  & rapt.  Et  par  Lettres  patentes 
du  Roy  Charles  VI I.  du  u.  Auril  1444.  il  eft  expreftemenc  por- 
té , que  les  Preuofts  des  Ouuriers  & Monnoyeurs  du  ferment  de 
France,  ne  feroient  poutfuiuis  pardeuant  les  luges  d’Eglife,  ny 
tenus  de  répondre  pardeuant  autres  luges  que  pardeuant  lefdits 
Generaux  des  Monnoyes , fors  aux  fufdits  trois  cas , lefquelles  Let- 
tres font  au  Cxiéme  Rcgiftre  de  l’inuentaire  cotté  F fol.  jy. 

La  iurifdiâion des  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre, 
& de  fus  Députez  cftoit  tellement  reconnue , que  les  caufes  & in- 
ftances  des  Ouuriers  & Monnoyeurs  qui  eftoient  introduites  & 
pendentes  pardeuant  les  Eleus  de  Paris  & Meaux,  furent  euo- 
quées  & renuoyées  pardeuant  les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite 
chambre  des  Monnoyes  à Paris,  le  j.  Oiftobre  14J5.  Et  parluge- 
ment  de  ladite  Chambre  du  10.  May  1418.  vn  Monnoyeur  de  Pa- 
ris fut  interdit  de  fa  charge  de  Monnoyeur,  pour  auoir  décliné 
la  iurifdiélion  de  fes  luges  naturels.  Si  fait  adiourner  vn  de  fes 
Compagnons  pardeuant  le  Preuoft  de  Paris  ; fi  bien  qu'il  n’y  auoit 
audit  temps  que  les  G.ardes  Si  Preuofts  des  Monnoyes  , qui  iu- 
gealTcnt  en  première  inftancc  & hors  les  trois  cas  exceptez,  des 
procès  & dinerends  defdits  Ouuriers  & Monnoyeurs,  flfcs  Con- 
feillers  Generaux  de  ladite  Chambre  par  appel  Si  en  dernier  ref- 
fort.  Ainfi  que  faifoient  leurs  Députez  dans  les  Prouinces  du 
Royaume  , comme  il  fc  voit  pat  la  Sentence  rendue  par  ladite 
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Chambre,  le  j.  Décembre  14^5.  contre  Thomas  Rocqué  Pteuoft 
de  la  Monnoye  de  Saint  Pourejain , lequel  pour  raifon  de  quinxe 
cames  de  flaons  grands  blancs, par  luyfurtiuemenc  pris  &dcto- 
Maiftrc  de  ladite  Mônn^c,  fut  condamné  à faire  amen- 
éimeiult  de  honnorable , ptiué  de  fon  Omee  de  PreuoR,  & à chômer  vn 
an  de  Monnoye , & d’ailleurs  en  l’amende,  frais  de  IulUce  &in- 
terefts  du  Maiftre  de  ladite  Monnoye. 

Pierre  de  Beaumont  Monnoycur  du  ferment  de  l’Empire  tra- 
uaillant  en  la  Monnoye  de  Bourges,  fut  auifi  condamné  en  l'a- 
mende au  Bureau  de  ladite  Chambre  , pburce  qu'il  auoit  pris 
vingt  fols  tournois  de  fa  brefue,  auantquc  la  deliurancc  fufl  fai- 
te, & outre  condamné  à contenter  le  Maiftre  de  ladite  Mon- 
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noyé  de  fept  fols  lîx  deniers  qu’il  auoit  pris  au  delà  de  ce  àquoy 
montoit  fon  braflage. 

Le  nommé  Guillaume  Legny  Ouurier  de  la  Monnoye  de  Paris, 
pour  auoit  funiuement  pris  au  Maiftre  de  ladite  Monnoye  vne 
brefue  de  vingt  marcs  d’ceuurc , fut  auflî  cond-mné  par  Sen- 
tence de  ladite  Chambre  du  lo.  luin  1417.  en  trente  liutes  tour- 


nois d’amende , à chômer  trois  ans  au  meftier,  & eftat  d’Ou- 


urier,  & à faire  amende  honnorable  dans  le  Bureau  de  ladite 


chambre  des  Monnoyes,  ptefens  à ce  les  Preuofts  & aucuns  Ou- 
uriers  ti  Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye  à ce  appeliez  pour  l’e- 
xemple. 

Et  non  feulement  lefdits  Preuofts , Ouutiers  & Monnoyeurs 
cftoient  iufticiables  de  ladite  Chambre  , mais  encore  tous  leurs 


Officiels  & Suppôts;  car  l’on  trouuedans  les  anciens  Regiftres  de 
la  Cour,  que  le  feptiéme  Oâobre  1471.  les  Preuofts  desOuuricrs 
CrtfSer  JiiPrt-  & Monnoycurs  de  laMonnoye  de  Paris, ptefemerent  vnTabel- 
tuih  Jtt  Oi.  lion  pat  eux  élcu  Greffier  de  ladite  Monnoye , pour  cftre  agréé 
^ faite  le  ferment  en  ladite  Chambre.  Ils  prefentetent  pareille- 
ment le  17.  Aouft  1470.  les  deux  Sergens  qui  furent  élcus  par 
Preuofts  & Communauté  defdits  Ouutiers  & Monnoyeurs, 
pour  exploiter  tous  adfcs  qui  em.incroicnt  de  la  iutifdiâion  déf- 
aits Preuofts,  & pour  tenir  aueriisaubcfoin,&conuoqucrquand 
ils  en  auroient  l’ordre , tous  les  Maiftres  & Compagnons  dudit  mc- 
Gttlitr  Jti  pri-  ft'<=r.Lex(S.  Septembre  1474.  le  Geôlier  desprifonsde  ladite  Mon- 
finUtUMt»-  noyé  fit  auifi  le  ferment  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à Paris. 

De  laquelle  tous  les  fufdirs  Ouutiers  Ô£  Monnoyeurs  tant  du  fer- 
ment de  France,  que  du  ferment  de  l’Empire  & d’Efpagne,  ont 
cfté  tou^^rs  iufticiables  fins  aucun  contredit. 


TuiChiu’ini's  Et  comme  de  tout  le  refte  des  iufticiables  de  ladite  Ch.im- 
■&IB  4»  bre , il  n’en  cft  point  qui  ayent  vn  plus  particulier  commerce  a- 
cimin.  ucc  Ics  Fermiers  & Officiers  des  Monnoyes, que  les  Changeurs; 
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aufll  pcut-on  dire  abrolument  que  tous  les  Changeurs  tant  de  la 
ville  de  Paris,  que  des  autres  villes  du  Royaume  de  France , n'ont 
iamais  reconnu  d’autre  iurifdiâiou  que  celle  des  Confeillers  Ge- 
neraux des  Monnoyes , lefquels  feuls  ont  eu  le  pouuoir  de  don- 
ner Lettres  & permillion  de  faite  le  Change,  à ceux  qu'ils  trou- 
uoient  fuffifans  & capables  pour  l'exercer,  connoilTans  par  pte- 
uemion  à tous  autres  luges  , foit  de  leurs  apprentilTagcs,  mai- 
Ihifes  , réceptions  , baillies , confrairics , dcba'ts  & contefta- 
tions  qu'ils  auoient  à l’encontre  des  Maiftres  Orfeures  de  ladite 
ville  de  Paris  & d’ailleurs,  foit  des  fautes,maluerfations  & con- 
trauentions  aux  Ordonnances  Royaux,  fut  le  faiâ  dcfditcs mon- 
noyes. 

Cette  autorité  fur  les  Changeurs  cRoit  anciennement  fî  bien 
établie , que  qui  que  ce  foit  n’euR  oie  s'entremettre  de  faite  faidt  de 
Change  fans  licence  & congé  des  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyes, ainfi  qu’il  fe  voit  par  les  1.4.  & ly.  articles  de  cette  vieille 
Ordonnance  & Reglement , qui  eft  dans  les  Chattes  duTrelbr  d 
Paris.  Par  lefquels»/ dtfeniUitoiuChtmffMrs,Mcr- 
àers  & de  tenir  ^ geader  dans  leur  hoflel  ou  aiHears  autunes 

monnaya  des  Barons,  ou  Efirangaes,  décriât  ou  défendues , faites  ou  con- 
trefaites .fins  ejhre  fartia  couffées,  ny  de  tenir  Ôd  garder  iiüon  ior  ttf 
tarant  plus  de  efànsit  tours , aufi-tofi  qu'ils  aùroient  deux  marcs  der  ou 
dix  marcs  élargent, ils  tapportaffentenlaplsuprochaisuMosmoye, ou  leiien- 
d'^ent  à autre  pour  ly  apporter.  Stquenulquel  quilfuft  ne  fiflfaiél de  Chan- 
ge s'il  nattait  licence  (y  congé  defdits  Generaux  tyUaiflra  da  Monnaya , & 
qu'il  ne  fifl  apleffé  és  lieux  ^ plaça  accot^me:(^t  ce  font  les  propres 
termes  du  Reglement.  Et  par  le  ttoiitéme  article  de  l’Ordonnan- 
ce donnée  à Saumut  le  19.  Nouembre  144).  il  eft  porté  que  nul 
ne  fe  doit  entremettre  de  faire  faiâ  de  Change,  fans  Lettres  du 
Roy,  vérifiées  par  les  Generaux  Maiftres,  par  lefquels  ou  leurs 
CommilTaires  lefdits  Changeurs  eftoient  compofez  à liurer  aux 
Monnoyes  du  Roy  certaine  quantité  d'or  & d’argent  pat  cha- 
cun an.  Auquel  temps  l'Euelquc  de  Paris  ayant  tait  citer  par- 
deuant  luy  les  Changeurs  de  ladite  ville , pource  qu’ils  auoient 
mis  auant,  c’eft  à dire,  étalé  & changé  à iours  de  Feftes}  le  Roy 
Charles  VII.  par  fes  Lettres  paternes  données  à Paris  le  9.  Mars 
1445.  fît  defenfes  audit  Euefque  de  prendre  aucune  cour , iurif- 
diâion  ny  connoiffancc  fur  lefdits  Changeurs , pour  cftre  at- 
tribuée à fa  Chambre  des  Monnoyes  feulement:  lefdites  Lettres 
font  au  Regiftrc  F fol.  jy. 

Cela  fe  iuftifie  encore  par  vne  infinité  de  Lettres  & Commif- 
llons  qui  font  dans  les  Regiftres  de  la  Cour,  & nommément  par 
le  Mandement  que  le  Roy  Charles  enuoya  au  Gouuerneur  de  la 
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Rochelle,  & au  Bailly  de  Xainrongc&  Angoumois,  ^out  faite 
cticr  & publier  les  Ordonnances  des  Monnoyes,  par  les  Lettres 
Picaict  ;o.  patentes  du  lo.  Aouft  1374.  Par  Icfquelles  il  leur  manda  de  faire 
faire  defenfes  de  par  ledit  Seigneur,  à toutes  petfonnes  de  faite 
ci,„f„rsié-  de  Change  fans  auoir  Lettres  dudit  Seigneur,  depuis  ladac- 

te  dudit  Mandement,  qu'ils  feroient  obligez  de  prendre  ,&  qu'ils 
ftntftr  Us  Gi.  jjg  fuffent  auant  témoignez  à ce  eftre  fuffifans  pat  lefdits  Gcne- 
raux  Maiitres  des  Monnoyes.  £c  que  s il  le  rencontroit  qu  aucuns 
defdits  changeurs  eulfenteu  Lettres  du  Roy  depuis  la  reduâion 
des  villes  où  ils  eftoient  tclTeans,  à l'obeïflancc  dudit  Seigneur, 
elles  leur  pouuoient  eftre  valables , pourueu  qu’ils  euffent  efté  té- 
moignez fuffifans  à ce  pat  Lettres  defdits  Generaux  i h bien  qu'il 
ne  leur  fuffifoit  pas  d'auoir  Lettres  du  Roy,  H elles  n'eftoient  en- 
regiftrées  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  en  laquelle  ils  de- 
uoient  eftre  interrogez  fur  le  faiift  dudit  mefticr,  & y deuoient 
bailler  les  cautions  portées  par  leurfditcs  Lettres.  Pareilles  defen- 
fes furent  faites  aufdits  Changeurs,  par  autres  Lettres  du  11.  Mars 
prMM  ]<.  ^ encore  par  autres  Lettres  du  j.  May  1383.  Icfquelles  font 

dans  le  Regiftre  de  la  Cour,  à la  couuerturc  velue,  fol.  39. 

Le  pouuoir  d'établir  lefdits  Changeurs  dans  les  Prouinccs  St 
bonnes  villes  du  Royaume  a efté  fouuent  donné  aux  CommilLi- 
rcs  députez  de  ladite  Chambre , comme  il  fc  voit  parla  Commif. 
Prama  paj.p.  fionùu  ro-  Aouft  1574.  laquelle  fut  donnée  parle  Roy  à SircRc- 
mon  Guibert  l'vn  defdits  Generaux  pour  aller  vifiter  les  Mon- 
noyes du  Royaume,  & par  autre  Commiffion  du  17.  Septembre 
PreMap1g.11;  audit  an  donnée  par  ledit  Seigneur  à firc  Martin  de  Foulques 
auftl  General,  pour  aller  mettre  fus , & faire  ouurcrlcs  troisMon- 
noyes  de  Vannes,  Nantes  & Rennes  au  Duché  de  Bret.igne.  Pat 
leiqucllcs  deux  Commiffions  ils  eurent  vn  plein  pouuoir  d'éta- 
blir des  Changeurs  par  toutes  les  bonnes  villes  dudit  pais  , & 
d'en  bailler  leurs  Lettres,  auec  l'autorité  de  deftitucr  ceux  qu'ils 
trouucroient  n'cftrc  pas  profitables  au  Roy,  & à la  chofe  publi- 
que de  fon  Royaume  i promettant  fadite  Maicfté  de  confiimer 
les  Lettres  qui  feroient  baillées  par  lefdits  Commiffaircs,  toutes 
les  fois  quelle  en  feroit  requife. 

Semblable  Commiffion  fut  donnée  par  le  Roy  Charles  V I. 
aux  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  , ou  à celuy  d'entre  eux 
qu'ils  deputeroient, pour  aller  danslcs  Prouinccs,  & nommément 
dans  le  Duché  de  Normandie,  par  Lettres  expreffes  écrites  à Pa- 
pitmei  pig  ip  ris  le  ly.Noucmbrc  1384.  qui  font  dans  l'ancien  Regiftre  à la  cou- 
uerture  velue  fol.  verfo  34.  Par  Icfquelles  ledit  Seigneur  Icurdon- 
noit  plein  pouuoir  de  défendre  tout  fsiél  de  Change  à tous  ceux 
qui  fe  feroient  entremis  de  changer,  fans  auoir  leurs  Lettres  con- 
~ firinées 
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firïnJcspar  ledit  Seigneur,  leür  donnant  en  entre  tout  pouuoir 
de  leur  faire  le  procès , & les  punir  fuiuanrque  le  cas  le  requerroit. 

Le  mefme  Roy  commit  auflî  Maiftres  BenedicDugal,  & Pier- 
re Cliapclu  Generaux  Maiftres  defdites  Monnoyes,  pour  aller  vi-  pmHùrMaCt- 
fiter  les  Changeurs  de  la  ville  de  Tournay , aucc  autorité  de  leur  »»«* 
donner  pareillement  leurs  Lettres  que  ledit  Seigneur  promettoit 
de  confirmer,  de  dépofteder  tous  les  autres  & les  punir  le  cas  y chtnpun. 
échéant,  & en  cas  de  refus  & defobeïffahcc  afligner  ou  faire  af- 
fign  cr  lefdits  Changeurs,  & tous  autres  pardeuant  les  Gens  du 
Grand  Confcil  du  Roy  audit  Paris , pour  répondre  fut  Icfditcs 
ebofes  à fon  Procureur,  & en  outre  aller  auant  ainfi  que  de  rai- 
fon;lefque!les  Lettres  en  datte  dü  8.  Aouft  1394.  font  dans  lcRc- 
giftre  à la  couucrture  velue  fol.  91. 

Le  Roy  Charles  Vil.  pat  fes  Lettres  patentes  données  à Na- 
ples le  dixiéme  May  mil  quatre  cens  quarante- cinq,  qui  font  au 
Regiftte  de  la  Cour  marqué  B fol.  91.  it  91.  enuoya  Commiflion  ^ ** 
aufdits  Generaux  pour  députer  d’entre  eux  , pour  fe  tranfponer 
par  tout  le  Royaume,  Â l'effet  d’informer  contre  tous  Changeurs 
qui  auoient  fait  faiâ  de  Change  fans  Lettres  du  Roy  , vérifiées 
par  ladite  Chambre  ^ ou  tranfporté  fit  éloigné  le  billon  de  la  plus 
prochaine  Monnoyc;  & comthit  François  Ra  pour  faire  la  rece- 
pte  des  amendes,  aufquelles  les  contreuenans  feroieht  condam- 
nez. Et  par  autres  Lettres  du  Roy  Louis  XII.  données  à Blois  le 
zj.  lanuier  1501.  fut  pareillement  mandé  aux  Conlcillcis  Gene- 
raux de  ladite  Chambre  , de  députer  quclqu’vn  d’entre  eux  en 
Guyenne  , pour  faire  le  procès  aux  Changeurs  & Officiers  des 
Monnoyes,  qui  auoient  tnaluerfé  en  leurs  charges:  lefditcs  Let- 
ues  font  au  Regiftre  F fol.  ks;.  Dans  lequel  fol.  169.  font  autres 
Lettres  données  à Medon  le  17.  Aouft  1504.  par  lefquclles  ledit 
Seigneur  mande  aufdits  Confeilicrs  Generaux  de  faire  le  procès 
aux  Changeurs  tant  de  la  ville  de  Paris  qu’autres  du  Royaume  , 
qui  auoient  maluerfé  en  leurs  charges.  Et  par  Lettres  patentes  du 
Roy  François  I.  données  à Lyon  le  premier  luin  ijiz.  fut  donné 
Commiflion  aux  Confeilicrs  Generaux  de  ladite  Chambre, pour 
informer  contre  les  Marchands  & Changeurs  qui  n’auroientliuré 
les  marcs  d’or  & d’argent  qu'ils  eftoient  obligez , ou  qui  auroient 
tranfporté  le  billon  hors  du  Royaume , & contre  ceux  qui  auoient 
exercé  faiâ  de  Change  fans  Lettres  defadite  Maicfté  vérifiées  pat 
lefdits  Generaux  : le^uelles  Lettres  font  au  Regiftte  H de  la  Cour 
fol.  198. 

Lefilits  Generaux  furent  auflî  commis  par  le  Roy  Charles  VL 
par  les  Lettres  patentes  du  xj.  Nouembre  1411.  pour  receuoir  ^Mr^xnmnva 
Changeurs  en  la  ville  & cite  de  Paris,  tous  ceux  que  par  bonne^'"/'^  * 
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& deuë  information  ils  trouueroicnt  auoir  efté  apprcmifs  fur 
U Pont  au  Change  de  ladite  ville , l'efpace  de  trois  ans , ainfi  qu’il 
fe  pratiquoit  anciennement , & qui  feroient  par  eux  trouuez  ha- 
biles & l'ufhfans  pour  faire  & exercer  le  faiâ  de  Change , defquels 
Changeurs  lefdits  Generaux  prendroient  le  ferment,  reccuroient 
les  cautions,  & leur  feroient  payer  les  redeuances  accouftum^es; 
promettant  ledit  Seigneur  d’ÿgreer  & de  confiimer,  tout  ce  que 
par  lefdits  Generaux  feroit  fait  en  execution  des  fufdites  Lettres, 
& Mandement,  qui  fontdanslcregillteàla  couuerture  velu);  fol, 
169.  En  confcqucnce  defquclles  le  ii.  Décembre  audit  an  1411. 
lefdits  Changeurs  firent  leur  élcAion,  & ceux  qui  y furent  éleus 
Maiftres  prefterent  le  ferment  enladitc  Chambre, ainfi  qu'ils fai- 
fbient  auparauant. 

Les  Changeurs  de  Paris  efloient  mandez  ordinairement  en  la- 
dite chambre , lors  qu’il  y auoit  quelque  augmentation  ou  di- 
minution du  prix  du  marc  d'or  ou  d’argent , ou  quelque  pied 
nouueau  de  monnoye,  ainfi  qu’il  appert  par  le  mefme  regiftre  i 
la  couuerture  velue  fol.  ni.  verfo,  ou  l’on  voit  que  le  i6.  0€to- 
bre  1411.  ils  furent  mandez  en  ladite  Chambte  ,en  laquelle  eftoient 
les  Generaux  des  Monnoyes  Maiftres  Jcân  Remon , It*n  le  Menf- 
chel,  ÿerndfd  BrMtfHe  cÿ*  Àniiy  dit  qui  leur  firent  f^uoir 

la  publication  de  l’Otdonnance  pour  la  monnoye  trente-deuxiè- 
me, & le  prix  qu’ils  auroient  du  mate  d’atgent , qu’ils  apportc- 
roient  en  la  Monnoye  de  Paris  1 ce  qui  fe  pratiquoit  à Paris  pat 
lefdits  Confeillers  Generaux  à chaque  mutation , augmentation 
ou  diminution  du  marc  d’or  ou  d’argent,  qui  fe  faifoit  dans  Icf- 
dites  Monnoyes  i & dans  les  Prouinces  & bonnes  villes  , où  il  y 
auoit  des  Changeurs  rcfidens,parlcsCommifrairesde  laditeCham- 
bre,  Gardes  des  Monnoyes,  ou  autres  Officiers  fubdelegucz  par 
lefdits  Generaux , pour  y procéder  en  leur  abfcnce. 

La  dépendance  de  tous  les  Changeurs  du  Royaume  defdits 
■ Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  fe  iuffifïe  encore  par  les  de. 
fenfes  que  les  Ducs  de  Betfort  & de  Cloceftre  Regens  dans  le 
Royaume  de  France , pour  le  Roy  Henry  d’Angleterre  vfurpateur 
de  partie  dudit  Royaume,  leur  firent  faire  pat  Lettres  patentes 
. données  à Paris  le  ix.  luin  1413.  de  faire  faiâ  de  Change  en  la- 
dite ville  de  Paris  ne  ailleurs,  fans  auoir  Lettres  dudit  Seigneur 
& defdits  Generaux  Maiflres  des  Monnoyes  , fur  peine  de  per^ 
dre  tout  l'or,  l’argent  & billon, qu’ils  auroient  acheté,  & qui  fe- 
roit rrouué  en  leur  po(refEon,&  d’amende  arbitraire  à la  volonté 
defdits  Generaux.  Pareilles  defenfes  furent  faites  de  faire  faiA 
de  Change,  fans  auoir  Lettres  du  Roy,  & defdits  Generaux,  par 
autres  Lettres  patentes  dudit  Seigneur  du  13.  Mars  i4xy.  comme 
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atifli  par  l'Ordonnance  donnée  à Blois,  par  le  Roy  Louis  XII. 
du  ta.  Nouembre  i)o£.  & par  autre  Ordonnance  du  i.Iuilleci;47. 
il  fut  déclaré  aufdits  Changeurs,  que  toutes  les  efpeccs  décriées 
defquellcs  ils  feroient  trouuez  faifis  non  cizaillées , demeureroicnt 
oonfifquécs  au  Roy,  & en  outre  qu’ils  feroient  condamnez  en  tel- 
le amende  que  de  taifon. 

Le  Roy  Charles  VII.  eftant  cii  la  ville  du  Puy  en  Auuergne 
fit  vne  Ordonnance  fut  le  faiéf  de  fes  Monnoyes , le  4,  May  1435. 
p.ar  laquelle  les  Changeurs  furent  déclarez  iuRiciables  defdits 
Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  & des  Gardes  des  Monnoyes; 
en  fuite  de  laquelle  Ordonnance  Maiftres  Fimart  de  Merle , & 
Ican  Gentien  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  qui  eftoienten 
CommilTion  dans  la  ville  de  Thoulouze,  y firent  vn  Reglement 

fiour  le  faiâ  de  Change,  & firent  mander  tous  les  Changeurs  de 
adite  ville  dans  le  Bureau  de  ladite  Monnoye , le  zo.  Nouem- 
bre  1439.  dans  lequel  ledit  Reglement  leur  fut  prononcé  par  lef- 
dits  Confeillcrs  Generaux. 

La  iurifdiâion  des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  eftoic 
tellement  établie  à l'^ard  des  Changeurs,  que  le  Roy  Charles 
V I.  réglant  la  conteftation  meué  entre  eux , & les  Orfeures  de 
Paris,  pour  vilite  prétendue  par  les  Orfeures  fut  les  Changeurs 
de  ladite  ville,  ledit  Seigneur  après  auoir  permis  aufdits  Orfe- 
utet  la  vifite  fur  toute  la  vaiffelle  d’or  & d'argent  defdits  Chan- 
geurs , aioûta  cette  condition  , que  les  Orfeures  feroient  tenus 
d’apporter  ladite  vaillclle  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  à 
Paris,  pardeuant  les  Generaux  Maiftres  defditeS  Monnoyes,  pour 
en  ordonner  comme  il  appaniendroit,  leur  en  donnant  toutpou- 
uoir  & mandement  fpecial , par  fes  Lettres  patences  données  à 
Paris  le  iz.  Auril  après  Pafques  de  l'année  1384.  Icfquelles  font 
au  long  étendues  dans  le  Rcgiftre  de  la  Cour  cotté  par  £ fur  la 
couucrture. 

Et  tout  ainfi  que  félon  l'ancienne  pratique  les  Generaux  podr- 
uoyoient  aufdits  Offices  de  Changeurs,  de  mefme  après  qu’elle 
fut  abolie,  eux  feuls  proccdoient  à l’cnregiftremenc  des  Lettres 
de  prouifion  qu’ils  obtenoient  du  Roy , pour  exercer  le  fiiiél  de 
Change  , & les  pourueus  eftoient  examinez  en  ladite  Chambre 
des  Monnoyes, pour  fi^.auoir  s’ils  eftoient  fuffifans  & capables, 
y preftoient  le  ferment  & faifoient  reccuoir  les  cautions  qu’ils 
eftoient  obligez  de  donner  par  les  reglemens  des  Monnoyes. 
La  mefme  chofe  fe  ptatiquoitpar  les  Commiflaires  Generaux  dé- 
putez dans  les  Prouinccs  & Monnoyes  particulières  du  Royau- 
me , comme  il  fe  voit  par  ce  qui  fut  fait  par  les  Changeurs  de 
Tojjtnay  le  1.6.  Auril  138^,  dcuanc  le  General  qui  y anoit  efté  dé- 
pute pour  cet  effet.  V ij 
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Et  le  quatrième  Décembre  1495.  vn  defclics  Changeurs  de  Tout- 
nay  fut  condamne  en  amende  par  Sentence  de  ladite  Chambre  , 
pour  auoir  coupé  certaines  pièces  défendues  après  auoir  eftè  fai- 
lles & arreftèes  par  les  Generaux  de  ladite  Chambre. 

Le  Hxième  Septembre  14)9.  vn  Changeur  de  Paris  fut  auÆcon^ 
damné  en  cent  liurcs  d'amende , & à liuret  en  la  Monnoye  de  Pa- 
ris trente  marcs  d’ot  pris  hors  le  Royaume  , pour  auoir  gardé 

f lus  de  quinze  iours  quinze  cens  Lions  d'or,  par  luy  achetez  & 
ondus,  & pour  n'auoir  pas  fait  & tenu  regiftre  des  matières  2e 
billon  par  luy  acheté. 

Vn  Marcnand  de  la  ville  de  Bourges  nomnaé  lean  Honnet, 
ayant  fait  faiâ;  de  Change  dans  ladite  ville , en  vertu  de  certai- 
nes Lettres  de  prouillon  non  verihées  à la  Chambre  des  Mon- 
noyes,  & fans  y auoir  fait  le  ferment  en  tel  cas  requis,  fut  faillfie 
appréhendé  faifant  faidf  de  Change,  par  le  nommé  lean  Forcault. 
CommilTaire  fubdelegué , qui  luy  faillt  la  quantité  de  (Ix  marcs 
d’or  vieil  & cent  Saluts  d'or:  lequel  Honnet  fe  voyant  ainfi  faili 
& atrefié  en  fa  perfonne,  & biens  eut  recours  à la  clemence  du 
Roy,  qui  luy  oâroya  fes  Lettres  de  remillion  le  19.  Feurier  1459, 
dcfquclles  l’adrelTe  en  fut  faite  aux  Generaux  de  ladite  Chambre 
pour  l'enterinemcnt. 

Lefdits  Changeurs  ont  cfié  toufîours  refponfables  de  leurs 
Commis,  comme  il  fe  iuftifie  par  Sentence  de  ladite  Chambre, 
du  ao.  luin  14 7S.  pat  laquelle  Geoffroy  Duriul  & lean  MalTucl  fu- 
ient condamnez  en  l’amende  , à caufe  que  leurs  feruiteurs  qui 
changeoient  à la  foire  du  Landy , n'auoicnt  pas  cizaillé  le  billon 
qu’ils  y auoient  acheté. 

Les  Changeurs  n’eftoienc  pas  feulement  obligez  de  porter  an- 
ciennement tout  le  billon  qu’ils  auoient  aux  Monnoyes  les  plus 
prochaines  des  lieux  de  leur  demeure  ordinaire;  mais  outre  cela 
LuCkémgnn,  ils  deuoient  par  obligation  née  aucc  leurs  charges , prendre  gar- 
nfftnfMad»  jg  ports  & paffages,  afin  d’empefcherquele  billon  de  Fran- 


Preoaes  pag.  €i. 


Chnngtnu  rt» 
f^nftkits  dt 
Umts  Cmms. 


i 


nmnt  du  m-  ce  ne  fulf  éloigné  defdites  Monnoyes , tranfponé  ailleurs  & for- 
ty  hors  du  Royaume  , fur  peine  d’en  eifre  lefponfablcs  ; ainfi 
qu’on  yoit  par  la  deuxième  page  du  Liure  intitulé  : Le  papier  des 
caufes  de  la  Chambre  des  Monnoyes  à Bourges  de  l’année 
Et  comme  c’eftoient  les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre , qui  commettoient  & inftituoient  les  Changeurs  en  leurfdites 
charges,  aulTi  les  en  priuoient-ils  le  cas  y échéant,  en  leur  fai- 
fant fermer  leurs  Changes;  ainfi  qu’il  fut  fait  à Paris,  le  10.  Fe- 
urict  14x7.  qu’vn  Bureau  de  Change  y fut  feellé  par  l’Huifficr  de 
ladite  Chambre,  le  Procureur  du  Roy  en  icelle  prefent  6c  ce  re- 
querant,  .ainfi  qu’il  cfl  contenu  aux  Regiftres  dudit  temps. 
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Quant  à ce  qui  concerne  la  Confrairic  dcrdits  Changeurs , la-  ctnfrûrii  dn 
dite  chambre  en  connoüToic  pareillement , enferable  des  fer-  Chunfim, 
uices  te  diftribntion  des  deniers  d'icelle;  puifque  par  lugement 
de  ladite  Chambre  du  ii.  luillec  1410.  il  fut  ordonné  qu’à  rauenit 
le  Recctteur  de  la  Confrairic  dcfdits  Changeurs  prefenteroit  fon 
<;pmpcc  en  b Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  huit  iours  après  b 
En  de  chacune  année  de  fon  exercice. 

Les  Changeurs  ont  ellcfouuenc  adiournez  en  ladite  Chambre, 
pour  cftrc  taxez  & compofez  pour  taifon  de  la  quantité  de  marcs 
d’or  & d’argent  qu’ils  eftoient  obligez  de  liurcr  en  la  plus  pro- 
chaine Monnoye  du  lieu  de  leur  demeure,  comme  il  paroilt  par  chsnimi  u- 
ce  qui  fc  palTa  en  la  Chambre,  depuis  le  y.  Juin  iufqucs  au  i8. 
loillet  de  l’année  1413.  que  plulieurs  Changeurs  de  diuers  lieux  mitims 
y furent  alTignez,  &en  fuite  taxez  & comp'ofez  par  lefditsCon-  "•* 
feillers  Generaux.  Ce  qui  a fouuent  efté  pratiqué  ; comme  il  fe 
pourroit  iullificr  par  plulieurs  roolles  de  papier,  CommilTions  & 

Relations , qui  elloient  anciennement  fur  les  tablettes  au  deflus  de  Le  Cocq  ea 
la  porte  de  la  petite  Chambre  ; dans  lefquels  on  trouuoit  que  plu- 
Heurs  Changeurs  & Marchons  de  Normandie  auoient  cité  adiouf- 
nez  à comparoir  en  ladite  Chambre,  tant  à cette  fin  que  pour 
plulieurs  fautes  & ttanfgteflions  par  eux  faites  aux  Ordonnances 
des  Monnoyes. 

Les  anciens  Generaux  Maillres  des  Monnoyes  donnoient  des  Cturtim  dt 
Lettres  de  prouifion  à ceux  qu’ils  iugcoienc  capables  pour  exer- 
cer  Si  faire  courtage  de  Change;  defquels  Courtiers  après  l’exa- 
men  fait  au  Bureau,  lefdits  Generaux  receuoient  le  ferment:  & 
fans  Icfditcs  Lettres  & réception , perfonne  n’cuft  ofé  s’entremet- 
tre de  faire  courtage  de  Change  , comme  l’on  voit  à la  hn  de  la 
preraiere  page  du  ai.  feuillet  du  Regiftrc  de  la  MclTagcriccom- 
mentant  en  1346.  y ayant  des  defenfes  exprefles  pour  cela  , lef- 
quelles  fe  trouuent  auoir  eflé  reïterées  pat  lefdits  Generaux , le 
ao.  May  de  l’année  1334.  & font  inférées  & étendués  au  quatrième 
feuillet  du  Regillre  cotté  Prtmitr  loumal. 

Et  dans  le  Regiftre  à la  couuenure  velue  fol.  3.  eft  cet  ample  u$cmnimdt 
Mandement  que  le  Roy  Charles  V.  enuoya  aux  Baillifs  de  Xain-  cbétigt  r«mw 
tonge  & Angoumois  datte  à Paris,  le  i».  Aouft  de  l'année  1374. 
par  lequel  ledit  Seigneur  luy  mande  de  faire  defenfes  à toutes 
perfonnes  de  s’enuemettre  défaire  faièt  de  courtage  de  Change, 
li  ce  n’cfl:  par  l’ordonnance  des  Generaux  Maiftres  de  fes  Mon- 
noyes, ou  bien  de  l’vn  d’entre  eux.  Pareilles  defenfes  furent  faites 
à toutes  perfonnes  de  s’entremettre  de  faite  courtage  de  Chan- 
ge, pat  le  quatrième  article  de  l’Ordonnance  du  ij.  Nouembre  p»t.  f>. 
1443. 
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CmrûtritChi-  Dans  les  autres  Regiftres  de  ladite  Chambre  il  fc  tionue  VnC 
titmudiftr  Sentence  du  t.  luin  1417.  portant  condamnation  d'amende  con> 
U Cktmbn.  particulier  qui  s’eftoit  ingéré  de  faire  courtage  de  Chan- 

ge fans  congé.  Et  le  mcfmc  iout  fut  donnée  CommilTion  pat  les 
Generaux  de  ladite  Chambre , à vn  Courtier  de  Change  qui  fut 
chargé  d’informer , auec  pouuoir  mcfmcs  de  capturer  & empr;- 
fonner  cous  ceux  qui  s’entcemettroiccu  de  faire  aucun  courtage  de 
Change  fans  congé  dcfdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  : 
cbmArt  auquel  Couttier  de  Change  fut  taxé  cent  liurcs  de  gages  pour 
^ivdCtd^Z  chacun  an  par  l’Ordonnance  de  ladite  Chambre  du  premier  ioui 
cbddfi.  d’Oftobre  1418. 

Tns  Orfturtt  Tous  les  MaifttesOrfeutes  du  Royaume  ont  cfté  dés  leur  pte- 
idfkMitd:id  miccc  infticucion  iulliciablcs  des  Generaux  Maillres  des  Mon- 
noy^s  > lefqucls  onctoullours  connu  Sc  iugé  priuatiucmcnt  Se 
hfdiadelciir  fouucrainemcnc  des  ouurages  d’Orfeurerie,  marque, fcingparti- 
’!üdfd'dct‘‘&''  ou  poinçon,  & cualuation  de  la  fa^n  dcfdits  ouurages  , 

difidJuntti.  apprencillages,  éprcuucs.  Si  fermens,  de  l’éleélion,  création  Se 
ferment  des  Gardes  & lurez  dcfdits  Orfeuces,  de  la  diftribucion 
& cmploy  des  deniers  de  leurs  boëRes,&rcglemcnrdc  leur  Con- 
frairic  , & généralement  de  tout  le  faiA  dudit  meftier  d’Orfe- 
ureriCjfcs  circonllances  & dépendances.  Si  ce,  tant  auparauanc 
que  depuis  la  feparacion&  ereAion  de  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes. Ce  qui  le  peut  aifémenc  iullilîer  pat  les  plus  anciennes 
Ordonnances  qui  fe  trouuent  dans  les  Chartes  du  Trefor  delà  S. 
Chapelle  à Paris , faifanc  mention  du  fai  A de  l’Orfeurerie  : entre 
autres  par  celle  de  Philippe  le  Bel  donnée  à Poncoife  au  mois  de 
luin  de  l'année  1313.  parle  dixiéme  article  de  laquelle  ledit  Seigneur 
défend  à tous  Orfemu  de  treUisàUerny  faire  murer  pendant  vn  an  tout  en- 
wrt  Je  tier,  aucuns  vai ([elle mens  d'argent,  blancs  ny  pleins,  tp^uems  d'eux  ne 

peujfent  ouurer  d'argent  qui  ne  fufl  etujji-  ton  que  celuy  que  l'on  appelloit  auSt 
temps  argent  le  Roy.  Ordonnant  en  outre  que  en  chaettne  ville  où  il  y 
auroit  Orfituns,  il  y eufl  vn  fiing  propre  pour  figner  tous  les  ouurages  dOr- 
Teidfeut&cen.  frtrerie  qtuyferoient  faits  s lequel  ping  proie  gardé  par  deux  prud- hommes  , 
trefeidftds  Jet  établis  & éleus  pour  ce  faire,  que  te  ping  de  l’vn  ne  fuf  pmblable  à celuy 

Orfi-  ^ j. p«nf  aux  contreuenans  de  perdre  leurs  ouura^s  d'efre  pu- 

nis de  corps  & itauoir.  Et  pat  les  treiziémes  articles  de  deux  Ordon- 
nances , données  à Paris  parCharles  le  Bel  les  j.  iout  de  May,  Sc 
ly.  OAobre  1317.  il  efl  tret-exprejfément  depndu  aufdits  Orfeures  défai- 
re aucune  grojp  vsijpllemente  iargent  p n'efl  d'vn  marc  ou  au  dejfous  ,p  ce 
n’efoit  par  permijpon  exprepe  qu'ds  deuoient  obtenir  du  Roy  ou  de  fes  Gene- 
raux tpifaifires  des  JMonnoyet , 4 moins  que  ce  fujpru  calices  ou  efuu 
vaifpaux  à fanéluairts,  fur  les  mefmcs  peines  que  delTus.  Et  par  les 
huit  Si  vingt-fepticme  articles  de  cette  ancienne  Ordonnance 


Preonn  pâg- 
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fans  datte  , qui  cft  pateillemcnt  au  Trefor  des  Chartes,  & dont 
il  cft  déia  parlé  cy-deuant,_^/ efi  atiJJ!  ixjmffément  défendu  aafdks  Or- 
féuTtt  de  foin  affncr  aucune  momoye  de  iillon  quelle  qu’eBe  fait,  ny  défaire 
vaifjeBt  ne  aucun  ouurage  !fù  ne  fait  à la  des  bms  ffos  ,&•  fgné  de  r'e  ni 

iV.  Les  meftnes  defenfes  que  dclTus  furent  faites  aufdics  Orfeures , „ vaiff<ûè.  **  ' 
de  faire  ny  faire  fam  vaiJfeUe  ny  grands  'vaiffeaux  d argent  ne  hanaps  iCor^ 

JëneJhie  pour  calices  ou  vaijfeaux  ifanéluaires,  ^ hanaps  dorex_  & à cou- 
tteroles , ffauoir  du  poids  de  trois  marcs  ^ demy  ou  de  quatre  au  plus  pour  la 
niatjjelled’ar^nt  , ^ pour  les  outtrages  d'or  defix  onces  au  dejfout  feu- 
lement •.  il  ejioit  aujji  défendu  <f  acheter  tor&t argent  à moindre  prix  qu’on  en 
dortnoit  aux  JHonn^es  du  Koy , & ne  pouuoient  lefdits  Orfeures  acheter  lef- 
dites  matière»  d'or  d'argent  que  de  certaines  pttfirmes  à ce  commifes  {Jr  dé- 
putées de  par  le  Roy  ou  de  fis  Generaux  dtfaiflrade»  Monnoye» , ainlî  qu’il 
cft  contenu  dans  lesfix  8(  onzième  articles  de  l'Ordonnance  don- 
née à Paris  parle  Roy  Philippe  de  Valois  le  zi.  Aouft  1343.  la» 
quelle  cft  pareillement  au  Trefor  des  Chartes  du  Roy. 

. Cette  iurifdiûion  defdits  Generaux  fur  les  Orfeures  leur  a efté  Maifirift  de/è 
Ibuuent  confirmée  depuis  l'inftitution  de  ladite  Chambre,  ainfî  dinOrfarti. 
qu'il  fc  voit  par  les  4.  Sc  33.  articles  de  l'Ordonnance  faite  par  le 
Roy  Charles  V.  fur  le  faiû  & reglement  du  meftier  d’Orreure» 
rie  au  mois  de  Mars  de  l’année  137g.  Paclefqueis  articles  il  cft  por- 
té , que  lefdits  Orfurit  ne  pourroient  tenir  ru  leutr  forge , ne  ouurer  en  cham- 
bre fiemte  ,fiils  ne  s’apperoient  appreutteg^deuant  fa  AfaiJIresdu  meflier,n'e- 
Jhient  tenus  Jùjffàns  ae  leur  forge , d’attotr  poinpon  {Jr  contrefeing  autre- 
ment non  , ilr  s’ils  nefioient  très-  bien  rejfeans  ru  deuoient  auoir  poinpor» 

quauparauant  ils  n'eu  fient  baillé  pleiga  de  dix  marcs  d’argent  aufdits  Gene-  pi^„  j„  o,: 
roux  t^aidra  de»  Monnaya,  qui  deuoient  prendre  la  meiUeurs  pleiges  que  f'omftrdumt 
bormement  en  pouuoient  auoir.  (ce  font  les  propres  termes  del'Ordon- 
nancc)  Aufquels Generaux Maiftres  des Monnoyes  eftoit  ordon- 
né de  faire  rompre  tous  les  pointons  qu'auoient  audit  temps  les 
Orfeures,  lefqucis  deuoient  prendre  autres  poinijons  nouueaux 
plus  larges,  Sc  tels  comme  il  leur  ferait  ordonné  par  lefdits  Ge. 
ncrauz. 

- Et  pour  monft  ter  que  cette  iurifdiâion  leur  eftoit  attribuée  pri- 
uatiuement  à tous  autres  luges,  il  ne  faut  que  rapporter  les  ter- 
mes de  l’article  33.  de  ladite  Ordonnance,  ainfi  qu’il  enfuit:£r  yifitdeia- 
aujfi  nous  ordonnons  que  lefdits  Generaux  Maifires  de  nos  Monntyes  en  ce  /„ 

conruijfans  'vifiteront  lejdites  auures  en  quelconques  lieux  que  à Paris  trouuer  Ctoiraax. 
les  pourront  ordormées  à vendre,  fans  en  parler  aufdits  Efleus,  ne  les^appeBer fi 
il  ne  plaift  aufdits  Çeneraux.  Cette  Ordonnance  cft  à la  fin  du  vieil 
Rcgiftrc  de  la  Cour  intitulé  Entre  deux  aix  fol.  139.  verfo. 

Cette  mefmc  iurifdiftion  priuatiuc  fut  encore  attribuée  & 
confirmée  aux  Generaux  de  ladite  Chambre  fur  les  Orfeures,  tant 
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de  la  ville  & chc  de  Paris  que  des  autres  bonnes  villes  du  Royi 
aume , pat  deux  Ordonnances  que  le  mcftnc  Roy  Charles  V.  fit 
fur  le  faia  & meftict  d’Otfeurcric  ; l’vnc  au  mois  de  Mats  de  l'an- 
née 1378.  fie  l'autre  au  tnois  de  lüillct  1379.  Pat  lefquelles  il  fou- 
rnit entièrement  les  Maifttes  Otfeutes  de  tout  fon  Royaume,  à 
la  iurifdiéhon , connoiflance  ôi  reglement  des  Generaux  Maifires 
de  fes  Monnoyes,  pour  connoiftre  par  eux  ptiuatiucment  à tous 
autres  luges  du  faiâ  dudit  meilicr,  circonftances  fie  dépendan- 
ces , ainfi  qu'il  cil  plus  au  long  poné  par  les  fufditcs  Ordon- 
nances. 

Et  pour  faire  voir  que  l'vfage  clloit  anciennement  conforme 
au  droit  qu’auoicnclefdits  Generaux  Maifttes  des  Monnoyes,  de 
connoiftre  priuatiucment  dif  faiâ  d’Otfeurerie  , il  importe  de 
fijauoir  qu’entre  les  Orfeures  fit  les  Changeurs  de  Paris  , pour 
raifon  de  la  vifite  que  lefdits  Orfeures  auoient  droit  de  faire  des 
' ouuragcs  d’Orfeurerie  que  les  Changeurs  auoient  lors  permilfion 
d'expofer  en  vente  en  leurs  maifons  fit  boutiques , l'inftancc  ayant, 
cfté  introduite  deuant  MclEeurs  des  Comptes,  le  Roy  Charles 
Lettres  patentes  du  vingt -troifiéme  luin  1384.  ordon- 
na que  les  Orfeures  pourraient  faire  ainfi  que  d'ancienneté 
leurs  vifites  chez  lefdits  Changeurs  ; fit  ou  ils  trouueroicnt  que 
les  ouurages  d’or  fit  d'.irgent  faits  par  eux  ne  feroient  pas  au  ti- 
’jtiuitn  An  it  UC  qu’ils  dcuoient  eftre , f^auoir  ceux  d’or  à dix-neuf  carats  vn 
in  ^ quart  pour  le  moins,  fit  la  vailfellc  d'argent  à onze  deniers  neuf 
grains  de  fin , ils  pourroient  les  faifit  fit  iceux  faire  porter  en  ladi- 
te Chambre  des  Monnoyes,  pour  coordonner  par  lefdits  Gene- 
raux comme  il  appartiendroit  : lefquelles  Lettres  font  dans  le  Re- 
giftrede  laCourcotté  par  £,  qui  eft  le  cinquième  de  l'inuentairc 
fol.  37.  Pareils  rcglemens  furent  faits  és  années  14x1. 14x7.  14x9. 
fit  1484.  lefqueis  (ont  aulG  dans  les  Regiftres  de  ce  temps-là  qui 
font  au  Grcife  de  laditfi  Cour. 

La  vifite  fur  lefdits  Orfeures  fut  aufti  confirmée  aux  Confcil- 
1ers Generaux  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes, parOrdonnan- 
riwDo  a Charles  V II.  du  3.  Feurict  1444.  fit  les  Orfeures  s’e- 

' ftant  poutueus  au  Parlement  de  Paris , fit  portez  appcllans  de 
quelques  lugemens  de  ladite  Chambre,  rendus  en  confcqucnce 
des  vifites  faites  fur  eux,  par  Arteft  du  Parlement  du  X3.  Feurict 
>488.  il  fut  dit  que  nonobftant  l’appel  des  Orfeures,  les  Confeil- 
1ers  Genejaux  vifiteroient  ainfi  qu’auparauant  leurs  ouurages;  ce 
qui  fut  en  fuite  exécuté  fans  aucun  contredit  : ledit  Arrcft  eft  au 
Regiftte  de  la  Cour  marqué  par  F fol.  ixc. 

Et  pour  faire  voir  comme  nos  anciens  Rois  ne  faifoient  iamais 
de  reglement  fut  le  f.i^  de  rorfeurerie  , fans  prendre  auis  de 
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leurs  Geherauk  Maiftres  des  MoUnoyes,  il  ne  faut  <]ue  lire  l’Or->  ' 

diïnnancc  donnée  à Madrit  par  le  Roy  LouïsXlUleiy.  Aouft 
iyo4.  lefdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  à ce  appeliez  Si 
aftîftans:  laquelle  contient  vn  reglement  general  pour  les  Mai- 
ftres Orfeures  du  Royaume,  leur  enioignant  entre  autres  chofes 
de  vendre  leurs  ouurages  le  poids  à part , & la  fa<;on  à part , tant 
d'or  que  d'argent , attribuant  aufdits  Generaux  la  viutation  & 
correÂion  fur  lefdits  Orfeures , Changeurs,  vendeurs  ou  acheteurs 
du  marc  d'or  & d'argent  à plus  haut  prix  que  l'Ordonnance  : le- 
quel reglement  fut  leu  & public  en  ladite  Chambre  en  prefen- 
ce  des  lurez  & Orfeures  de  Paris , loyaliers  & Merciers,  en  pre- 
fence  des  Gens  du  Roy  le  17.  defdits  mois  Si  an.  Laquelle  Or- 
donnance eft  dans  le  Regiftre  delà  Cour  marqué  pat  H fol.  ver- 
fo  107.  Ladite  iurifdülion  leur  futencore  confirmée  par  l'Ordon- 
nance donnée  à Blois  le  ai.  Nouembre  tfo6.  qui  eft  audit  Régie 
ftte  fol.  loÿ.  & no. 

Les  Orfeures  ont  efté  touflours  interrogez  en  ladite  Chambre  s^xindtiOr- 
des  Monnoyes  fut  le  faiâ  de  leur  meftier,  fqauoir  fur  les  dMai-  fturtitnUChi. 
ges  tant  d'or  que  d’argent , auant  que  d’eftre  receus  à ptefter  le 
ferment,  & en  cas  d'infufiifance  on  les  a tenuoyez  ; ainli  qu’il  fe 
voit  par  vne  Sentence  tendue  par  ladite  Chambre  le  3.  Septem- 
bre 1459  portant  le  refus  & renuoy  pour  la  réception  .d'vn  Otfe- 
ute , parce  qu'en  l’interrogeant  il  n'auoit  pas  efté  trouué^oapable 
d’eftre  rcccu  Maiftrc  Orfeure  de  ladite  ville  de  Paris.  Il  fe  trou- 


ve auffi  dans  les  Regiftres  de  ladite  Chambre,  que  le  i£.  iourdu 
mois  de  Mars  de  l’année  i4<>i.  les  Maiftres  Bailles.(  qui  font  ap- 
peliez à prefent  lurez , Maiftres  & Gardes  ) des  Orfeures  de  Paris 
lurent  mandez  en  icelle  pourvoir  le  poinçon  d’vn  Maiftre  Orfe- 
ure qui  ne  le  vouloir  pas  auoucr  & reconnoiftre  pour  lien.  Et 
par  Sentence  de  la  mefme  Chambre  vn  nommé  Yuon  Bourfin 
Maiftre  Orfeure  de  Paris,  pour  auoir  fait  ouurage  de  mauvais  a- 
loy  , auoir  marqué  fon  ouurage  d’vn  faux  poinçon , Si  aucc  les 

Eons  d’autruy , marqué  vne  ferrure  d’argent  pat  luy  faite,  la  jimndtlnm- 
^ne  fut  confifquée  au  profit  du  Roy , & fut  ordonné  que  les 
poinçons  fetoiest  biffez  Si  rompus,  qu’il  feroit  tenu  de  fatisfai-  v«Orfiiin. 
re  à tous  ceux  aufqucls  il  auoit  fait  de  mauvais  ouurages , privé 
du  meftier  d’Orfeure , Si  outre  ce  condamné  à faire  amende  ho- 


norable Si  à l’amende:  à la  prononciation  de  laquelle  Sentence 
furent  mandez  Si  prefenstous  les  lurez  Si  Maiftres  du  meftier 
d’Orfcurcrie  de  ladite  ville  de  Paris. 


Et  par  autre  Sentence  du 7.  Mars  de  l’année  1487.  Thomas San- 
fon, Colin  Portier  Si  Guillaume  Chopit  Maiftres  Orfeures  de  ladite 
ville, furent  aufti  condamnez  en  amende  parla  faute d’aloyirour 
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’ uie  en  t'ouurage  d'oi  & d'argent  par  eus  fait  &venduilean  Go> 

glieux  loy  aller , qui  auoit  porté  ledit  ouurage  à Lyon  pour  l'y  ven~ 
dre  &debiter.  Il  fe  trouue  pluficurs autres  Sentences  de  condam- 
nation tendues  en  ladite  Chambre  des  Monnoy  es , tant  auparauant 
que  depuis  ledit  temps,  contre  les  Maifttes  Orfeures  de  Paris  & 
contre  ceux  des  autres  villes  du  Royaume:  ce  qui  iuftifie  que  de 
tout  temps  & ancienneté  lefdits  Orfeures  ont  cué  iufticiablcs,â( 
n'ont  point  eu  d'autres  luges  pour  connoiftre  des  fautes  qu'ils 
commettoienten  leurs ouuragcs,  que  lefdits  Generaux  des Mon- 
noyes. 

L»  Ajffnm  Lcs  Confcillcrs  Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes  ont 
^ temps  le  pouuoir  de  permettre  aux  Affineurs 

& Depaneurs,  d'affiner  & départir  toutes  les  matières  d'or  & d'ar- 
gent, & fans  leur  permiffion,  perfonne  n'euft  ofé  s'enttemettro 
de  faire  aucun  affinage  ny  départ , ainfi  qu'on  voit  par  les  defen- 
fes  expreifes  qui  en  ont  efté  faites  pat  diuers  reglemens  de  Mon-  { 

noyés.  Le  Roy  Charles  V.  par  fes  Lentes  patentes  du  lo.  Aoult  { 

1574.  fît  tees-exprefTes  defenfes  à toutes  petfonnes  de  rechaffierou  / 
raffiner  aucune  matière  de  billon  d'or  ny  d'argent  fans  le  congé 
& licence  de  fés  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  fut  peine  do 
coniîfcation  dudit  billon  & d'amende  arbitraire.  Scmblaolcs  de- 
fenfes fure.nt  reïtetées  fur  les  mefmes  peines , pat  autres  Lettres 
patentes  des  Rois  Charles  V I.  en  Mars  1384.  Bc  Charles  V 1 1.  en  ' 

piraMf  it  cinquième  article  de  fon  Ordonnance  fur  le 

>«»»tiS'  ' faiû  & cours  des  monnoyes,  donnée  à Saumut  le  19.  Nouembre 
i44>- 

, Ce  qui  eftoit  II  regulictemenc  obfètué,queGuillaumePetitnatif 

d'Eureux  fut  condamné  àTamcnde  par  ladite  Chambre  des  Mon- 
. noyés , le  8.  Odobre  1431.  pource  qu'il  confelTa  dans  fon  interro- 

gatoire  auoir  leparc  or  dauec  argent  en  la  ville  de  Bourges,  par 
refpace  de  deux  mois  ou  enuiron  , fans  le  congé  & licence  du 
Roy  & defdits  Generaux , contre  les  Ordonnances  Royaux  fur  le 
faiddcfdites  Monnoyes,  & fut  condamné  aux  dépens  , la  taxe 
d'iceux  referuée  : lequel  Petit  ht  fon  ferment  en  ladite  Chambre, 

& iuta  aux  Saints  Euangiles  de  Dieu,  que  dorcfhauant  il  ne  fepa- 
reroit  or  ne  argent  pour  quelque  perfonne  que  ce  fuft , qu'aupa- 
raoant  il  ne  portail  monftrer  aufdits  Generaux  ouà  l'vn  d'eux  ce 
auroit  efté  liuré,  pour  f^nuoir  ce  que  c'eftoit,  & pour  en 
nchtmin.  ' taire  faire  l'elfay,  & que  tout  ce  qui  en  prouiendroit,  il  promet- 
toit  l'apporter  & liurer  à la  Monnoye  de  ladite  ville  de  Bour- 
ges, pour  illec  cftre  ouuré  &monnoyé,  fur  les  peines  contenues 
& déclarées  efdites  Ordonnances  Royaux.  Lequel  ferment  ledit 
Petit  ht  en  ladite  Chambre  à Bourges  , oà  elle  cftoit  teffeanie 
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nudittetftps,  le  i4.duâit  diàis  d’Ô<Skobre  aüdic  an  1431.  aiAfi  qu’il 
fc  Voit  dans  vn  vieil  R.egiftre  de  la  Cour  marqué  double  croix. 

Il  fe  Voit  encore  par  ia  deuxième  page  du  44.  feuillet  du  Re- 
giftte  de  la  McflagetiCi  qui  comthence  en  l’année  1437.  que  c’ea 
îtoient  les  Confeiilers  Generaux  de  ladite  Chambre,  qui  doh- 
AOienc  pcrmifllon  & congé  aüx  AfSncurs  d’afSnet  & départir,  & 
que  leurs  épreuues  cftant  rapportées  deuant  lefdiis  Cohleillers,& 
les  afpirans  témoigner  cftre  fuififaiis  par  les  Maillres  bailles  dit 
meftict,  qui  vendent  demander  la  pcinüiTion  de  ce  faire,  après 
auoir  eÛé  interrogez  lùr  le  faidi  dudit  meÜier  & trouuefz  capables, 
prclloient  le  ferment  en  ladite  Chambre,  iuroient  de  garder  les 
ftatuts  duditmeftier,  & infculpoient  fur  la  table  dccuiure  eftant 
au  Grclfe  d’iGClleicmpraintedc  leur poin^On, dont  éRoit  faitre- 
giftre  par  le  Clerc  ou  Greffier  de  ladite  Chambre. 

Cela  a efté  tonlîours  ainfi  pratiqué,  Sc  hôtammentle  7.  iour 
dc  Feutier  t4ïj.  que  la  nommée  Annette,  Vefüe  de  Pierre  Nauaf- 
ficr  Affincur  de  Paris  j alors  femme  de  Laurent  Lôrtoicr,  autori-, 
fée  de  fondit  mary , ayant  ellé  appellée  en  caufe  à ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes,  pour  pouuoir  affiner  & départir,  éS  prefen- 
ces  des  MaiRres  Affincurs  & Departeurs,  eux  Ouys,  l'épreuue  de 
ladite  Annette  veuë , & la  cendrée  par  elle  affinée  rapportée  pai 
l'Effayeur  i onfee  deniers  vingt  gtaint  vn.quatx  de  gtain  fin  , il 
fut  dit  par  Sentence  de  ladite  Chambre,  qu’elle  affincfoit  &au- 
roit  ledit  Lormiet  fon  mary  vn  poinçon  dont  elle  marqUe’roi'c 
fes  cendrées , & feroit  le  ferment  en  ladite  Chambre , à la  char» 
e que  il  ladite  Annette  venoit  à dccedet  deuant  ledit  Lotmief 
on  mary , il  feroit  tenu  de  rapporter  ledit  poinçon  en  ladite 
Chambre,  Sc  ne  s’entremettroit  plus  d’affiner  à l’auenir. 

En  l’année  1419.au  mois  de  Décembre  fut  créé  vn  Garde  d’af- 
finage, pouraRlRet  & tenir  bon  rcgiRre  du  fin  de  toutes  les  ma- 
tieics  qui  feroient  affinées  pat  les  MaiRres  Affineurs  6f  Depar- 
teuts  de  ia  ville  de  Paris,  fit  de  la  quantité  d’icelles:  en  confequeh- 
ce  de  laquelle  création , commandement  fut  fait  le  17.  Feuriet 
enfuiuant , d’obeït  audit  Garde  d’affinage , fit  ne  rien  affiner  qu’il 
ne  fuR  prefent. 

Et  dautatit  qu’en  ce  temps-  là  plufieurs  perfônnes  eurent  deS 
permiilîons  paniculieres  pour  affiner,  il  fut  ordonné  par  maniè- 
re de  prouiuon  , fur  l’appel  du  PreuoR  de  Paris,  reteué  par  le 
Procureur  du  Roy  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes , le  8.  du 
mois  de  Mars  de  l’année  1431.  que  les  Generaux  des  Monnoyes 
ne  donneroient  plus  à l’auenir  congé  d'affiner , finon  en  ladite 
Chambre  fit  en  plein  Bureau , Icfdits  Generaux  bien  fit  deuément 
aRcmblcz  & leur  Greffier  prefent , lequel  enregiflreroit  le  con- 
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gé  qui  fcroic  donné  comme  dcfliis  en  fa  prelênce,  & non  autrc^ 

ment. 

Le  14.  lanuier  de  l'anbéc  141^1.  vu  ASEneur  de  Paris  fut  con- 
damné en  l’amende  pat  Sentence  de  ladite  Chambte , pour  n’a- 
uoir  pas  dit  au  Garde  & Commis  d’afSnage , l’heure  qu’il  deuoit 
départir,  & pour  n’auoir  pas  fait  regiftte  des  matières  & billon 
qu'il  auoit  afiinez  : Ton  femitcur  fut  aulTi  condamné  à faite  amen- 
de,honorable  & profitable,  pour  auoir  Icué  des  tenailles  deuant 
le  Garde  & Commis , en  maniéré  & faifant  femblant  de  le  vou- 
loir frapper.  Ce  qui  cft  rapponé  dans  les  Mémoires  de  Monfieui 
le  Cocq. 

LesOrbateurs  ou  Efeacheurs  d’or  & d’argent  font  pareillement 
' fournis  à la  iurifdiétion  priuatiuc  des  Generaux  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes , ainfi  que  tous  les  autres  ouuriers  trauail- 
lans  en  matières  ou  befognes  d’or  & d’argent  i comme  il  fe  iufti- 
fic  par  l’Ordonnance  que  le  Roy  Philippe  de  Valois  fit  à Paris  le 
la.d'Aouft  1343.  pour  le  reglement  general  de  fes  Monnoyes,  pat 
'le  feptiéme  article  de  laquelle  il  régla  le  meftier  desOrbateurs, 
£f  onhmt  Oréerow  ne JîiJl fi  hetrdy , S ommr  ny  faire  oumtr  d'an 

hature  , ne  mettre  en  contre  en  iceluy  meftier  ne  en  ancre  or  ne  argent  ,ftnan 
aertame  tfumtite  ejni  leur  Jêroit  taillée  chacune  femaint,  par  les  perfirnttÊ  qui 
firoient  pour  ce  ordonneT^  par  ledit  Seigmnr  , fitr  peine  de  perdre  tout  tatgent 

tounrage,  d'encourir  tamende  à la  volonté  dudit  Secteur , gyde  fi» 
Generaux  eftUaifira  de»  t^onnoya.  Ce  font  les  termes  de  l’Ordon- 
nance. Et  par  le  neufiéme  article  de  cette  ancienne  Ordonnance 
fans  datte , qui  eft  au  Trefor  des  Chartes  du  Roy,  ileft  poné  <pet 
nuit  Orltateurt  n’affineront  rvy  feront  affiner  ne  mettre  or  ou  arvpru  en  ceuure, 
fi  ce  n’eft  pour  ceuure  à tenir  fiméluatrei  ou  pour  le»  Prince  t du  fitng  q)  des 
Fleurs  de  lit,  (P"  ne  feront  refaire  ne  appareiller  nulle  vaiffielle  argent,  fi  ce 
neft  de  bon  argent  j^né  dt  'Taris  ou  d'autre  benne  ville  où  il  y euft  fiing 
notable,  c’eft  à dite  d’argent  fin  ; le  tout  fut  les  peines  y conte- 
nues. Pourraifon  defquelles  fautes  lefditsOtbateurs  eftoient  en- 
tièrement foûmis  à la  iurifdiûion  des  Confeillers  Genetauz  de 
ladite  Chambre. 

Les  Balanciers  & aiuflcurs  de  poids,  & balances  ont  efté  par 
rcillcment  de  tout  temps  iulliciabics  de  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes établie  à Paris  : au  Bureau  ou  au  Greffe  de  laquelle  Icfdics 
Balanciers  ont  ellé  toufiours  obligez  de  venir  prendre  leurs  éta- 
lons, &y  aiufter  leurs  poids,  fur  ceux  qu’on  y garde  de  toute  an- 
cienneté, pour  feruir  d’originaux  & modèles  , & afin  de  réglée 
fur  iceux  , & rendre  femblables  & vniformes  tous  les  poids  du 
RoyaumCjdcpuislesplusmoindresiufques  au  quintal  poids  Royal. 
Defquels  poids  de  marc  qui  font  dans  vn  coffre  du  grand  Bureau 
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fermé  à trois  fetrurcs  & clefs  differetues , i’ay  crcu  deuoir  faire 

la  defeription  pour  contenter  l'efprit  des  curieux.  Aufquels  ic  di- 

ray  qu'ayant  efte  prefent  dans  ledit  Bureau  auleuer  deS  Meilieuis 

de  releuce  le  30.  Mars  i</<S.  oû  eftoient  M”  les  Preiidens  le  Clerc  âc 

le  T aneur,  de  Coquerel  Sc  Theuart  Confeillers  de  ladite  Cour,&  de 

BeaulTe  aulfi  Confeiller  & CornttiilTaire  au  Comptoir  ladite  an-  DiiàifiüHa 

née , i’aurois  veu  premièrement  fortit  de  fa  boëfte  cet  original 

6c  vnique  poids  de  marc,  dont  la  pile  qui  eft  differente  en  for- 

me  à celles  ^u'on  fait  auioürd’huy , toute  vnie  fans  aucune  façon  , 

eff  compofec  de  14.  pièces;  la  première  qui  eff  laboëile(pefée  a- 

uec  l'vne  des  autres  piles  effans  dans  le  mcfmc  coffre , & def- 

Quelles  l'on  fe  fett  le  plus  fouucnt  pour  no  pas  vfer  cet  original 
foigneufement  conferué  ) s'eft  trouuée  pefer  10.  marcs , & 
toutes  les  diminutions  enfermées  dans  icelle  30.  marcs,  fijauoicla 

firemiere  defdites  diminutions  14.  marcs  la  deuxième  huit  marcs, 
atroifiéme  quatre  marcs,  la  quatrième  deux  marcs,  la  cinquième 
vn  marc,  la  lîxicme  quatre  onces,  la feptiéme deux onces,lahui> 
tiéme  vne  once , la neufiéme  quatre  gros,  la  dixiéme  deux  gros 
la  onzième  vn  gros,  la  douze  aulll  vn  gros,  & n’y  a point  de  de- 
my  gros , comme  en  nos  piles  do  marc  ordinaires.  Ledit  poids 
fans  aucune  marque  ny  millellme;  qui  marque  encore  plus  Ton 
antiquité.  Outre  ledit  poids  original  il  y a encore  dans  le  mefme 
coffre  crois  piles  & poids  de  marc  en  boëfte , l’vne  neufue  8r  l'au- 
tre qui  ne  l’eff  pas,pefanc  foixante  marcs  chacune,  6c  vne  aune 
qui  eft  plus  ancienne  pefanc  treme-deux  marcs , qui  eft  celle  fui 
laquelle  l'on  aiufte  tous  les  poids  qui  font  baillez  ou  enuoyex 
dans  les  Prouinces , l’ancienne  6c  originale  demeurant  dans  fa 
boëfte,  pour  y auoir  recours  aubefoin.  Outre  lefdites  piles,  il  y 
a encore  deux  poids  carrez  pefans  vingt-cinq  hures  chacun  poids 
Royal,  lefquels  font  marquez  au  deffus  du  millcfime  de  137).  le 
tout  enfermé  dans  le  fufdit  coffre,  & chacun  defdits  poids  dans 
fa  boëfte  differente  ; lequel  coffre  eft  à trois  clefs  6c  ferruresdif- 
fetences  tenues  l'vne  par  le  Premier  Prefident,  l’autre  par  leCon- 
fcillet  Maiftre  du  Comptoir,  & la  tioiiléme  par  le  Greffer  de  la- 
dite Court 

Ce  poids  Original  de  tous  ceux  de  la  France  eft  fans  doute  cet 
ancien  poids  qu'on  appelloit  iadis  le  poids  de  Troyes,  compofé 
de  huit  onces , les  deux  faifant  la  liure  poids  Royal , duquel  Fran- 
çois  Garault  heur  des  Gorges  Tteforier  de  France,  & General 
des  Finances  en  Champagne,  & auparauant  General  de  la  Coût 
des  Monnoyes , dans  le  Recueil  qu’il  a fait  l'année  1395.  des  nom- 
bres, poids,  mefures  & monnoyes  anciennes, nous  affeure  aufcuïl- 

let  C.  de  fon  liure,  qu'oii  fe  fetuoit  du  temps  du  Roy  Charles  le 
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Grand,lequelcomman<la  (ju’audic  poids  fu(Tcnc  réduits  tous  les  au- 
tres poidsdes  pais  & villes  dcfon  oDcViTancCidont  ledit  marc  &la 
liurc furent  dits  poids  du  Roy,  & la  liurc  nommée  liure  poids  de 
marc , que  ledit  Garaudfait  deriacrdu  mot  de  «fr;ir,  poutce  qu  elle 
eftoit  en  vfage  parmy  les  Marchands , ou  bien  du  mot  de  , qui 

fignilïc  frontière  ( dont  il  dit  cftte  venu  le  titre  de  Marquis , pour 
dire  Capitaine  ou  garde  de  Frontière,  furlerqueiles  frontières  les 
Empereurs  aucnenc  ctably  les  foires  & marcher  aucc  les  eftrangers 
pour  empefeher  qu'ils  u’cpiaiTcnt  le  pais  ,ou  apportalTcnt  quelque 
corruption  de  moeurs  entre  le  peuple , d’où  le  mcfme  Auteur  dit 
que  ladite  liure  & marc  furent  appeilee  poids  de  Troyes,  pource 
qu’Hs  auoient  cours  es  foires  de  Brie  & Champagne,  defquelleS 
Prouinces  Troyes  cft  la  ville  capitale. 

Duquel  ancien  poids  de  marc  de  Troyes  nous  trouuoDs  diuet- 
fes  preuues  aucentiques  & bien  particulières,  pour  monllrcr  que 
ledit  poids  de  Troyes  cft  le  véritable  poids  de  Paris  ou  poids  de 
France,  diftingué  des  autres  trois  poids  qui  eftoient  autrefois eit 
vfage  en  France,  comme  il  fc  voit  dans  ce  vieux  Regiftrequieft 
en  la  Chambre  des  Comptes  fol.  140.  verfo.  Danslequel  il  cftdit  : 
jiu  fiuloit  duoir  quatre  marcs,  c'ejl  à Jf<moir  marc  deTroyes,  qui 

SuoM  fmJs  it  foife  cent  qfsatorxe fils  deux  deniers  ejîerlins  de  poids , U marc  de  Ly mages  qui 
msn  axcitme.  pjÆ  treize  fils  trait  oboles  efierlins  de  poids,  le  marc  de  Tours  qui  poifi  doutée 
fils  denters  obole  efierlins  de  poids,  le  marc  de  la  Rochelle  dit  ^ Angle- 
terre, eaù  poifi  trei:(e  fils  quatre  deniers  efierlins  de  poids.  Et  c’eft  de  cetto 
diueruté  de  poids  de  marc  que  vint  anciennement  cette  différen- 
ce de  Deniers  Patilîis  à Deniers  tournois,  parce  que  les  Deniers 
qui  eftoient  taillez  à dix-fept  fols  fix  deniers  de  taille  au  poids 
de  Troyes,  qui  eftoit  de  Paris,  plus  fort  que  celuy  de  Tours  de 
dix  efterlinsqui  doiuent  pefer  trente  oboles,  valant  deux  fols  fix 
deniers,  & ainfi  fe  trouuent  eftre  de  vingt  fols  au  marc  dcTours, 
& ne  font  qu’à  dix-fept  fols  fix  deniers  au  marc  de  Troyes  dit  de 
Paris:  d’où  cft  procédé  la  moindre  & plus  value  des  efpeces  de 
monnoyesquiontefte  taillées  fur  Icfdits  poids  de  marc  differents, 
lefquels  comme  nous  auons  dit  cy-deflus,  furent  tous  réglez  à 
Aneimtitndt  appelle  de  Paris,  ainfi  que  le  titre  de  l’argent  qui  fut  rc- 

rarfeaiaffiiu  glé  pat  le  Confcil  des  Pairs  de  France  , & ordonné  qu'il  feroic  à 
ArtmtU  gtj,  fauenir  nommé  Argent  le  Roy,  qui  feroit  à vne  maille  prés  d'ar- 

différence  de  ce  qu’on  difoitaux  Mopnoyes 
de  l’Empire,  & des  Rois,  Princes,  Ducs  & Comtes  qui  tenoient 
de  luy , afin  qu’il  ne  femblaft  que  le  Roy  de  France  fuft  homme 
de  l’Empire,  &;  qu’il  tinft  ou  rckuaftde  luy,  comme  il  cft  dit 
au  fufdit  Rcgiftrc  du  Trefor  des  Chartes  du  Roy  fol.  145. 

Il  y auoit  encore  yn  autre  poids  dont  on  vfoit  anciennement 
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en  Dauphiné  <ju’on  appelloit  poids  de  Grenoble,  qui  eiloit  plus 
foible  que  celuy  de  Troyes  6c  de  Paris  de  fix  grains  pour  marc,  CniuHt. 
iufques  en  l’année  i)8£.  que  les  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes 
du  Roy  en  ayans  eu  connoilTance  tant  par  le  lugementdesbo)!- 
ftes,  que  par  le  rapport  de  leurs  CommilTaires  & Députer , y êta. 
blirent  le  poidsdemarede Paris,  dont  on  s’eft  touGours feruy de. 
puis  ledit  temps  audit  païs  de  Dauphiné. 

L’égalité  &l’vniformité  des  poids  a cftéeftimée  tellement  ne.  TtXjniPirù. 
cclTairc  en  France, que  nous  trouuons  qu’anciennement  vn nom- 
mé Maiftrc  Galterus  eftoit  inilitué  pat  don  du  Roy , pour  pefet 
à Ton  poids  tout  ce  qui  fe  bailloit  à poids  dans  la  ville  de  Paria  ; 
comme  refultedes  anciens  RegiftrcsduParleraent  appeliez  O/inM, 

& du  Parlement  tenu  le  Samedy  du  mois  d'Auril,  fefte  de  la  S. 

Barthélémy  de  l’an  11É9. 

Pout  cette  mcfme  raifon&pour  femblabies  motifs  le  Roy  Phi. 
lippe  le  Long  par  fon  Ordonnance  du  Dimanche  auant  la  faint 
Michel  de  l’armée  13x1.  intitulée;  MamUtiim  Je pnciirMiit  fnbfào  i PrmujfiJHRty 
clerkk  tid  rrimionem  monturum , fondmtm  Qf  menfitrttrum , Jomaniorum  rhUifft  U u»i 
Jienattrum.  Par  lerqucllcs  Lettres*  il  requiert  pat  don  le  Clergé  ?“’■'»'*<*%- 
de  le  vouloir  aflîftec  & luy  oAroyer  don  pour  les  befognes&af.  ' 

faites  qu’il  auoit,  & pour  Ton  voyage  d’outre  meri  moyeimant 

SU  promet  de  tétablir  Tes  monnoyes  du  poids  &dcla  loy  te. 

: , de  rendre  cous  les  poids  6c  les  mefures  vnifbrmes  dans  Ton 
Royaume,  & de  recouurer  Ton  domaine  aliéné. 

Et  pour  faire  voir  que  noftre  fufdic  original  de  poids  de  marc 
c(l  la  mefme  chofe  que  cet  ancien  poids  de  marc  appellé  d« 

Troyes,  6C  que  de  toute  ancienneté  l’on  appelloit  le  poids  Royal 
de  France  poids  de  Troyes , il  ne  faut  que  voit  ce  qui  efl:  rappor* 
té  dans  le  RegiUre  de  la  Chambre  des  Comptes  appellé  le  liurc 
de  S.  luft  ancien  Clerc  des  Comptes, fol.  151.  où  il  eft  dit:  j^od 
wmo  uyf.  frit  fada  actjuiftia  Paàaci  fer  Philiffim  Augefum  fro  duebm 
miUthiu  marchts  atgnti  ad  fandtu  Trccmji.  Et  dans  le  RegiUre  M de  Tnju. 
ladite  Chambre,  en  deux  quittances  faites  par  le  Duc  de  Bout, 
gogne  au  Roy  Louis  X I.  ell  faite  mention  de  la  fomme  de  qaa- 
trr  cens  mil  tfem  iorweils  de  foixam  tf notre  an  marc  de  Tnyes,huit  mees 
OH  marc,  q)  à X4.  caratt 'tm  quart  de  carat  de  remedt  autre  monn(^tttr 
eturableà  la  valeur,  ce  font  les  propres  termes  inférez  dans  Icfdites 
quittances,  qui  font  de  l’année  14C5. 

Auquel  poids,  qui  eft  le  fenl  qui  nous  refte  auiourd’hny  en 
franco , les  Princes  de  l’Europe  ont  G fon  déféré , que  l’Elripereiu; 

Charles  le  Quint  voulut  conformer  fon  poids  de  marc  del’Empi. 
re,  à noftre  poids  Royal:  auquel  effet  ayant  enuoyé  en  Fiance 
Thomas  Gramaye,  l’vn  des  Confeillcrs  Generaux  de  fes  Mon- 
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noyés  au  Païs-Bas,  pour  en  demander  la  permiffion  au  Roy  .fu- 
rent expédiées  Letrres  de  creance  audit  Gramaye , pat  le  Cardi- 
nal de  Sens  alors  Chancelier  de  France , pour  les  Generaux  de  la 
Chambre  des  Monnoyes;  Icquel'Gramaye  & Nicolas  le  Compte 
General  de  la  Chambre  des  Monnoyes , ayans  le  u.  Aoüft  de  l’an- 
née lyij.  en  prefence  des  Prefidens  & Confeillers  de  )aditc  Cham- 
bte  des  Monnoyes,  8c  dans  le  Bureau  d’icelle  étalonné  le  poids 
îljirwiiyi*'  pefant  deux  marcs , apporte  par  ledit  Gramaye,  & duquel  ilau- 
FrMct.  joij  dit  qu’on  vfoit  és  Monnoyes  de  l’Eropcreur  en  fes  Pais  Bas, 
à l'encontre  du  fufdit  poids  original  elfant  en  ladite  Chambre, 
ledit  poids  de  marc  de  l’Empire  fc  feroit  trouuc  plus  fort  d’vn 
denier  de  poids  qui  font  14.  grains  de  poids  fur  chacun  marc, 
que  ledit  original  eftant  dans  ladite  Chambre  : à raifon  dequoy 
auroient  efté  aiuftez  fur  ledit  poids  original  de  ladite  Chambre 
des  Monnoyes,  trois  poids  de  marc  de  laton  en  prefence  dudit 
Gramaye , aufquels  trois  poids  fut  empraint  es  prcfcnccs  que  def' 
fus  d’vn  «ofté  les  armes  cfu  Roy , 8c  de  l’autre  codé  celles  de  l’Em- 
pereur ; ce  qui  fut  fait  le  13.  dudit  mois  d’Aouft  audit  an  1319,' 
comme  rcfulte  des  certificats  fignez  dcfdits  Gramaye  8cle  Com- 

Î»te , 8c  pat  le  Pere  Greffier  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes , qui 
è trouucnt  au  Regiftte  de  la  Cour  cotte  G fol/vetfo  119.  8c  ilo. 
où  il  c(l  dit  qu’il  fut  fait  triple,  l’vn  pour  le  Roy,  l'autre  pour 
l’Empereur,  8c  le  troifiéme  pour  demeurer  dans  ladite  Cham- 
bre. 

La  neceffité  de  n'auoir  qu’vn  feul  poids  de  marc  en  France,  a 
efté  eflimce  de  telle  confequcnce , que  le  Parlement  de  Paris  ayant 
eu  auis  par  les  plaintes  qui  luy  furent  faites , que  les  Orfeures  de 
ladite  ville , 8c  autres  qui  vendoient  8c  trafiquoient  en  befognes 
ou  matières  d'or  8c  d’argent , auoient  des  poids  de  marc  diffe- 
rents, les  vns  plus  forts  8c  les  autres  plus  foiblcs,  8c  que  mef- 
mesdans  leChaftelet  de  Paris  y en  auoitvn  parmy  leurs  poids  8c 
mefurcs,  qui  n’efloit  fcmblable  à celuy  de  la  Chambre  des  Mon- 
Jh  noyés;  pour  remédier  à cet  abus , ordonna  pat  fon  Arrcll  du  Sa- 
fcUs  JMChtfle-  medy  6.  Septembre  1494.  que  ledit  poids  de  marc  du  Chaftclct 
feroit  aiufté  8c  étalonné  fur  celuy  de  la  Chambre  des  Generaux 
Mtmtjii.  des  Monnoyes,  8c  qu’il  feroit  enioint  aux  Changeurs,  Maillres 
de  la  Monnoye , Orfeures  8c  autres  vfans  de  poids  de  marc,  pour  ^ 
pefer  or  8c  argent,  porter  lefdics  poids  dont  ils  voudroient  vfer 
à l’auenit  en  ladite  Chambre  des  Generaux  des  Monnoyes,  pour 
les  étalonner  audit  original;  leur  faifant  defenfes  ladite  Cour  de 
n’en  vfer  d’autres  touchant  or  ou  argent  fur  peine  d'amende  ar- 
bitraire 8c  de  punition  corporelle  : lequel  Arrefi  fe  trouue  dans 
le  Rcgiftrc  du  Parlement  de  ladite  année. 

Les 
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Les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  desMonnoyes,  p^j,„tre 
lors  ou’ils  alloicnt  en  Commiflîon  dans  les  Prouinces  du  Royau-  JtsCcmmiffmi 
me,  faifint  leurs  cheuauchées  & vifitations  dans  les  Monnoyes, 

Ce  chez  les  Changeurs, Orfeures  & autres  OuuricrsouMarclvans  fmancn. 
vfans  de  poids  de  marc,  faifoient  aiufter  leurs  poids  de  marc  fur 
celuy  qu’ils  portoicnc  aucc  eux,  & qui  auoit  efté étalonne  furies 
dit  poids  original  eftant  au  Bureau  de  ladite  Chambre  i&cecon-  > 
formément  aux  107.  & 108.  articles  de  cette  ancienne  Ordonnant- 
ce  du  Grand  Conlcil,  qui  ell  dans  le  Ttefor  des  Chartes,  où  il  . , 
eft  dit  : Item  ils  iront  vifiter  deux  fois  l'an  chacune  Mormoj/e  deux  enpm-‘ 
tic  ^c.  Et  à l’autre  : hem  que  la  Generaux  %!Haifhru  auront  deutrs  eux 
la  patrons  des  marcs,  aufquets  tous  la  marcs  da  tMonnoya  Jèront  aiufîei^ 

4 tous  aulray  prendront  exemplaire.  Qui  eftoit  le  fcul  moyen  pour  - . 
paruenir  à cette  égalité  de  poids  fi  ncceflaire  pour  le  bien  du 
commerce,  & pour  l’vniformité  Si  l’égalité  des  monnoyes  fi tti- 
le  pour  le  bien  public*. 

Et  au  lieu  que  nous  voyons  maintenant  que  les  menus  poids 
feruans  à trébucher  Si  reconnoiftre  la  valeur  des  monnoyes , tarit 
de  France  qu’eftrangeres,font  efiimez  fi  ttccefiaires,  qu’il  coor- 
donné à vn  chacun d’auoir  vn  trebuchet  gamy  de  menus  poids; 
nous  trouuons  qu’autrefois  le  iufte  poids  des  monnoyes  n’cOoit 
reconnu  que  pat  la  rotondité  des  pièces  non  rognées  ny  altérées, 

Si  que  mefmes  par  furprife  la  pefée  & le  trcbuchcment  eii  fut 
très- étroitement  défendu  , ainfi  qu’il  fc  voit  precifément  par  fe 
II.  article  du  Reglement  general  des  Monnoyes,  fait  par  Philip- 
pe de  Valois  à Paris  le  n.  iour  d’Aouft  de  l'année  1345.  qui  eft  f , 

au  Ttefor  des  Chartes  : par  lequel  il  dépendit  fur  peine  de  corps  ip'd'a- 
uoir  à tous  Changeurs  , Orfeura  , Marchant  (p  autra  quelconqua , qu'ils  ne 
fujfent  fi  hardu  de  trébucher  aucunes  motmoyes  ci  or,  blanches  on  noires  pel- 
les quelles  fujfent  en  couuert  ou  en  appert  i enioignant  4 Jet  Officiers  dt  luflice, 
que  chacun  d'eux  dans  leurs  détroits  (Jr  reffons  ils  ffjjent  iiirer  en  leurs  mains 
fur  la  Saints  Euangiles  de  Dieu,  tous  lefdits  Changeurs,  Orfeures,  «✓?/«■- 
tiers,  Efpiciers,ffos  Marchant  & autres  que  bon  leur  fimbleroit  chacun  tvn 
afrés  tautre,  leur  propre  fy' particulière  perfinne  ty  leurs  fimma , enfant  fpl 
valets  tvn  apres  tautre,  qu'ils  ne  trcbucheroient  ne  firoient  trébucher  de  là  en 
auanr aucunement  leldites  monnaya,  fur  lefdites  peina.  Mandant  en  outre 
4 Jejasts  yiqticiers  ehaeun  a part  jey,  de  faire  conuentr  deuant  éux  tous  ceux  noyudifmdu.  ' 
qui  faifotent  eugnt  à trébucher  monnaye,  pour  kr faire  iurer  en  la  maniéré 
iejjufdite,  que  à l'auenir  ils  ne  firoient  plus  aucuns  defdits  tngins , y que 
mefmes  tls  remettraient  pardeuers  kfdits  luges  , tout  ceux  qu'ils  auoient  de  ntiaehns 
faits;  comme  aujfi  firoient  tenus  pareillement  de  faire  tous  lefdits  Changeurs 
ty  Orfeures,  afin  qu'aucun  ne  s'en  peufi  aider  ny  firuir  à tauenir. 

Lefilits Balanciers  &Alfincurs,& leurs  ttebuchets,  balances  Sc 
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1 poids  fuTcnc  quelque  temps  après.  ceHcmenc  remis  xn  vfage  J 

' qu’pn  trouuc  qu'ils  venoient  au  Bureau  de  ladite  CKambre  des 

Tniuchtmtnt  Ivlonnoyes  à Paris  en  11  grand  nombre,  pour  y aiufter  & étalon*. 

poids  fut  les  originaux  eftàns  au  Greffe  d’icelle,  qu'on 
voit  mefmes  dans  la  dépenfe  du  compte  des  boëftes  de  la  Mon- 
noyc  de  Paris  des  années  1417. 18. 19.  & to.  pluflcurs  articles  ^em- 
ployez pour  vn  Balancier  de  la  Chambre  à quarante  limes  tour- 
nois de  gages  par  chacun  an  ; lequel  vrai-fcmblablement  auoit 
olfé  inftitué  pour  aiufter  fur  les  poids  de  marc  de  ladite  Cham- 
bre, tous  les  autres  poids  quieftoient  portez  ou  enuoyez  parles 
Moilfres  it  Ofhcicrs  particuliers  dans  les  Bureaux  de  toutes  les 
Monnoyes  du  Royaume.  ' • , 

UsGrMimsm.  ' Graucurs  fur  toute  forte  de  métaux,  font  pareillement  dé- 
(iicUiles  U pendans  de  la  iurifdiâion  priuatiuc  des  Confcillers  Generaux  de 
chAmht.  ladite  Chambre,  dans  Ics.Regiftres  de  laquelle  fc  uonuent  di- 
uerfes  permilTions  données  à des  Graucurs',  pour  tailler  & grauet 
des  fers  à monnoyer  des  gérons  j & des  Sentences  portant  con- 
damnation d’amendes  & peines  corporelles,  rendues  contre  ceux 
qui  fc  font  ingerez  de  faire  des  graueures  fans  Icür  congé  & jper- 
/nilTion:  entre  autres  celle  du  deuxième  Septembre  1414.  par  ta- 
c AM»  c~d»  Graueur  fut  condamné  en  amende  , pour  auoir  taillé 

des  fers  à.gctons  fans  licence  defdics  Confcillers  Generaux,  lef- 
qucls  feuls  font  inltituez  pour  donner  les  permilTions  de  graucr, 
& pour  commettre  & reccuoir  les  Graueurs  en  leur  cllat  & me- 
fticr,  ainlî  que  l'on  voit  en  diuers  autres  lieux  & Regilfres  de  la- 
dite Chambre. 

lurifdiauAdii»  Ladite  Chambre  des  Monnoyes  a cfté  encore  établie  pour 
chdmirtfrr  U connoiAtc  priuatiuemcnt  à tous  autres  luges  du  faiü  des  Mines 
fàiüdtiMinti.  ^ ^ jgj  Gardes,  Controolleurs & autres.  Fondeurs,  Afli- 

neurs^&  Ouuriers  defdices  mines,  Cueillcurs  d'or  de  paillolle,  Sc 
autres- ttauaillans  à tirer  des  entrailles  de  la  terre  toute  forte  de 
métaux  & minéraux.  Ce  qui  eft  clairement  iuftiAé  par  les  ancien- 
nes Ordonnances,  & mefmes  par  l'Ordonnance  exprelfe  faite  fut 
le  faiâ  dos  mines  par  le  Roy  Charles  VI.  par  fes  Lettres  paten- 
tes données  à Paris  le  50.  May  1413.  par  lefqucllos  ledit  Seigneur 
foûmet’à  la  iurifdiéhon  de  ladite  Chambre,  les  Officiers  6c  Ou- 
otiers  dcfdites  mines.  Pour  le  reglement  du  trauail  defquelles 
ayant  inAitué  vn  Officier  particulier,  qui  deuoit  connoillrc  en 
première  inAancc  de  toutes  les  caui'cs  6c  débats  qui  pourtoienc 
■ UaiAre  entre  les  Officiers  ou  Ouuriers  d'icelles,  ledit  Seigneur  or- 
donna que  par  fes  GcnerauxMaiArcsdcsMonnoycsfcroicnt  bail- 
lées aufdits  luges  des  mines,  fes  Ordonnances  & inArudfions  fut 
le  faiét  dcfdites  mines.  Lequel  luge  cAoit  inAitucen  chacune-d’i- 
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celles  pour  conttoiftre  de  tous  procès  & différends , à l'cxceptioa 
des  crois  cas  referuez,  fi^auoir  ipeurcrc,  larcin  Si  rapt  ;&  fi  queU 
qu’vn  fc  fcncoicgreué  par  les  Senrences  Si  lugemcns  qui  en  c- 
ftoicnc  émanez,  il  n'en  pouuoic  appcllec  ailleurs,  que  pardeuant 
les  Confcillen  Generaux  des  Monnoyes  en  leur  fiege  & auditoi- 
re du  Palais  à Paris,  à la  charge  de  payer  pour  l’amende  en  cas 
du  fol  appel  trente  liutcs  patifis  appliquables  au  Roy,  nonob- 
ftant  que  les  appellans  & les  appellations  vinffenc  des  pais  où  l'on 
vfoic  du  droit  écrit.  Lcfqucllcs  Lettres  font  au  Regiffre  de  la 
Cour  marqué  B fol.  verfo  131.  & 133. 

Semblable  iurifdiâion  fut  atccibuéc  aufdics  Generaux  des  Mon- 
noyes, par  le  grand  reglement  fait  par  le  Roy  Louis  XI.  furlere- 
quificoire  de  fon  Procureur  General  en  fa  Chambre  desMonnoyes, 
par  Lettres  patences  du  li-  May  1471.  pour  les  Cucilleurs  d'or  do 
paillollc  dans  le  Languedoc,  & pour  raifon  des  taulagcs&grafaU* 
ges.dixmes, quarts,  foüagcs , qu’aucuns  Seigneurs  dudit  pais , & no* 
tammcntlenomméMauloigon,exigeoient  fur  les  Cucilleurs  d’or 
de  paillollc  qui  fe  ramaffoitfur  les  riuages,  grauierS)  ruiffeaux  & 
montagnes  dudit  pais:  par  Icfquelles  fut  donné  pouuoir  auxCon- 
feillers  Generaux  de  ladite  Chambre,depaéez  dans  laditcProuince, 
de  leur  faire  defenfes  de  cueillir  ny  faire  cueillir  ledit  or  depail- 
lolle  fans  congé  de  fadite  Maieffé  ou  defdics  Generaux  on  leurs 
Députez , ny  d'exiger  les  fufdics  droits,  faifir  leurs  tables  & engins, 
&lifaic  auoit  efféles  leur  faire  rend  rciaucc  pouuoir  aufditsCom- 
miffairci  de  faifir  le  bien  des  oppofans  à tout  ce  deffus.  Par  lef- 
quclles  Lettres  il  renuoye  en  outre  la  connoiffancc  de  cous  les 
oebats  qui  poutroient  naiffre  encre  les  Ouuriets  & Cucilleurs  d’or 
de  paillolle,  & lefdits  Seigneurs  & proprietaires  des  lieux  où  fc 
recueille  ledit  or,  pardeuant  les  Generaux  de  ladite  Chambre  des 
Monnoyes  à Paris , ainlT qu’il  s'enfuit  Et  ce  nonohfiant  oppojîtions  ou 
uppeUationt  cptelconques  Mlioume:^  ou  fùtu  aàonmer  tes  oppofuns  i elier  (0 
compuroir  à certain  ^ compttant  tour  pardeuant  let  Generaux  c^aijhes  de 
nos  Monnaies  en  la  Chambre  ,&•  auditoire  dejdites  Monnoyes  en  nojhePa- 
lais  à Parie,  pour  dire  Us  coups  de  leur  oppopsion,  répondre  à noflredit  Pro- 
cureur oppepitit  aux  cheps  dtpujdites , leurs  ctrconflances  dr  dépendences , pro- 
céder & aller  aieant  outre  (èlon  raifon , en  certipant  fur  ce  fufffamment  lefdits 
Generaux  tXaiflres  de  nos  t^onnojes  de  tout  ce  que  fait  en  aura  efé.  Et 
doutant  que  du  faidde  tous  Ouuriers  ^ gens  des  mines  itor&  dargent  d’où 
vient  ledit  or  de  paillolU,  la  connoiffance  doit  appartenir  par  priuileff  jfecial 
à npfdits  Generaux,  & autres  Qffeiers  des  Mommes , commettons  que  aux 
parttes  iceUet  ouyes  fa(fent  bon  eÿ*  bnef  accomplijftment  de  iuftice,  car  ain- 
p nous  pUip~il  tfhe  fait  nonobflant comme  deffut , quelconques  Lettres  fub- 
ttptices  impetrées  ou  à impetrer  contraires,  mandons  ^ commandons  à tout 
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lnfHciers,0^!cim& fiiets,  tfte  à voiK  (Sri  tios  Commis  ^Dtftsttr^  as  a 
psifant  ohàjjem  &•  intcndettt  Mtgcmmtnt,  ^ voiss  donnent  confort,  confit 
^ tùdcj  fi  far  mous  en  font  rtifsis.  Donné  k iing~troifiéme  May  1471. 
fydtnofirtregne  AinH  (îgnc  , Par  leConfeil,  I.Col  amt. 

Et  en  la  queue  fous  l'cmprainte  du  feau  cft  écrit  : Cette  frtfin- 
te  t tftéveuè'  & dcliherée  en  la  Chambre  des  Monnoya  au  Bttreau  en  U 
frefince  des  Generaux  des  Monnayes,  ainfi fiffté  T3 1,  LA  Folie  Le  touteft 
auRegiftre  de  la  Cour  cotte  par  F fol.  gi.Et  par  Edit  du  Roy  Charles 
VIII.  du  mois  d’Oâobrc  1481.  donne  fur  l’auis  3c  doliberatioa 
des  Gens  de  Ton  Grand  Confeil,  3c  de  Tes  Generaux  Maifttes  des 
Monnoyct,  fut  donné  perntilTion  à toute  Gartc  de  perfonnes  de 
pouuoir  amaflcc  ledit  or  de  paillollc  en  Languedoc,  & par  tout 
le  Royaume  fans  permifllon  d'aucuns  Seigneurs,  tant  fpirituels 
que  temporels,  i la  charge  de  liurer  ledit  or  à la  plus  prochaine 
Monnoye  : ledit  Edit  cft  au  fufdit  Rcgillre  cotté  par  F.  Dans  le. 
quel  rceiftre  fol.  verfo  to(.  font  autres  Lettres  patentes  données 
au  Pleins  du  Parc  lés  Tours  le  it.  Oélobrc  audit  an  1481.  dontl'a> 
dreife  eft  faite  aux  Generaux,  ordonnez  pour  le  faiâde  la  lufti- 
ce,des  Aides,  & pour  la  guerre  au  pais  de  Languedoc:  par  Iclqucl- 
les  leur  fut  mandé  d’inéormer  contre  les  Seigneurs  tant  fpirituels 
que  temporels  qui  troubloicnt  les  fufdits  Cucilleurs  d’or  de  pail- 
lollc, ou  qui  exigeoient  aucuns  droits  fut  eux  , auec  pomioir  de 
procéder  contre  lefdits  perturbateurs , les  faire  aifigner  parde- 
uant  eux  à certains  iours,  pour  répondre  au  Procureur  General 
au  faiA  des  Monnoyes,  ôc  fur  les  depofitions  prendre  & appel- 
lerlesMaiftrcs  Gardes  &Contregardesde  la  plus  prochaine  Mon- 
noyc  des  lieux  où  lefdites  procedures  feroient  faites, pour  y pro- 
céder auec  eux  ainiî  qu’il  appaniendroit , & les  condamner  en  l’a- 
tnendc  ainiî  que  le  c.is  le  requerroic,  auec  pouuoir  de  procéder 
& palTcr  outre,  nonobdant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, & iufques  à ce  qu’autrement  par  faditc  Maicdé  en  cud  efté 
ordonné. 

La  connoilTance  des  mines  3c  minières  de  France  a efté  toû- 
iours  réputée  de  la  connoilTance  & iurifdiAion  particulière  des 
Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes:  ce  qui  demeure  kidihc 
par  l’Arrcft  du  Parlement  de  Paris, du  dernier  iour  d’Aoufti474. 
par  lequel  fut  Fexpedition  & public.ttion  requife  par  Guillaume 
CouGnot  Cheualier,  des  Lettres  par  luy  obtenues  de  fa  Maiefté, 
concernant  les  mines,  ladite  publication  fut  renuoyée  au  Parle- 
ment fuiuant  avenir, attendu  qu’il  edoit  neceffaire  d'auoir  pour 
adîdet  à ladite  expédition  des  Generaux  des  Monnayes,  qui  e- 
doient  alors  abfcns  à caufe  de  leurs  vacances,  ainfi  qu’il  ed  conte- 
nu audit  Arred  qui  cd  au  Regidrc  dud^c  Parlement  du  fufdit  temps. 
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te*  Conreilicts  Generaux  de  ladite  Chambre  ne  connniflbient 
pas  feulement  des  procès  & différends  meus  entre  les  Officiers 
& Ouucicrs  des  mines,  mais  citdore  des  fautes  & maluctrations 
qui  cfloicnt  commifes  par  les  luges.  Gardes , Officiers  & Ou» 
uriets  defditcs  mines.  Ce  qui'cfi  bien  iulbfié  parla  vifitc  quifut 
faire  en  l’année  143;.  par  vn  CommilTaitc  de  ladite  Chambre  ; 
lequel  eûant  en  cheuauchée  dn  cofte  de  Mafeon  & Lyon , prit 
connoifTance  de  l'argent  des  mines,  vifîta  & vérifia  les  comptes 
&i  tcgillrei  des  Officiers  d'icelles  pour  la  conferuation  du  huitiè- 
me & dixiéme  denier  qui  appanenoit  au  Roy  du  prouenant  des 
mines  dudit  pais,  tant  d’argent , plomb , que  cuiurejainfiqu’il  fe 
voit  dans  vn  toollc  en  papier  qui  efl  dans  les  armoires  commu- 
nes de  ladite  Chambre, marqué d’vne  double  croix. 

La  iurifdiâion  des  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambré 
furlefaia desminesduRoyaume,Officicrs&Ouutiersemployez  . 

pour  le  tranail  d’icellos,eft  encore  iuftifié  par  radrcfTeik  renuoy 
fait  en  ladite ChambtedesLettresdcprouiuonoAioyécsàEftien-  Cb»mkn  fnr 
ne  Burdelot  de  l'Office  de  Garde  des  mines  d'argent  du  Comté 
de  Niuernois,  vacant  par  b mort  de  lean  de  Betxe,renuoyéenIa 
Chambre  des  Monnoyes  pour  y eftre  receu,  & prçfier  le  fer- 
ment, comme  il  fit  le  18.  Autil  i;i5.  Lequel  aâe  de  réception  fut 
feellé  des  féaux  defdits  Confeillers  Generaux,  comme  l'on  Voit 
dans  le  Regiftre  de  la  Cour  marqué  par  G fol.  49. 

François  Ra  Receueur  General  des  boïftes,  profits  & cmolu- 
mens  des  Monnoyes,  fut  commis  pour  faire  la  recepte  de  i'ar-  . ammit 
gent  des  mines  rcuenant  bon  au  Roy,  pour  eftre  ledit  argent  des 
mines  porté  aux  Monnoyes  du  Roy  les  plus  prochaines:  ladite 
Commiffion  donnée  à Euteux  pat  le  Roy  François  I.  le  9.  Se- 
ptembre 1J17.  laquelle  fc  voit  audit  Regiftre  de  la  Cour  marqué  par 
G fol.  j7. 

Nos  Rois  ne  faifoient  iamais  de  reglement  fur  le  fa|A  des 
mines,  fans  au  préalable  prendre  l’auis  des  Confeillers  Generaux 
de  leur  Chambre  des  Monnoyes,  ainfi  qu'on  peut  voir  par  l'auis 
par  eux  donné  an  Roy  Louis  XII.  fur  le  faiâ  defdites  mines,  le 
6.  Oâobre  151t.  qui  eft  au  long  étendu  dans  le  fufdit  Regiftre 
marqué  G fol.  verfb  77.  & dans  le  regiftre  H fol.  193.  & autre 
auis  donné' au  Roy  François  I.  fur  le  faiû  defdites  mines,  deli- 
uré  par  ordre  de  ladite  Maicfté  à Pierre  Chollet  Controolleur 
defdites  mines,  le  «.octobre  1310.  En  fuite  duquel  fut  faite  cette 
grande  Ordonnance  fur  le  faiCt  & reglement  general  des  mines 
du  Royaume,  donnée  à Fontainebleau  le  17.  Octobre  ijio.  qui 
créé  vn  Controolleur  General,  & ordonne  qu'il  baillera  an- 
nucllement  vn  extrait  de  Ton  comtoolle  aux  Generaux  des  Mon- 
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noyés,  pour  fqauoir  au  vray  fi  tout  l’or  & l’argent  des  ccndlée* 
auroitefic  conuercicn  monnoyc  aux  coins  & armes  de  faditcMa'- 
iefté:  laquelle  Ordonnance  cft  dans  le  fufditRcgiftrcmarquépar 
H fol.  78. 

Et  pour  iuftifier  que  les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Cham* 
bre  des  Monnoyes  ont  elle  de  tout  temps  établis  fculs  luges  fouuc- 
rains,  fur  le  faiâ  & tr.auail  defdites  mines,  il  ne  faut  que  voir  les 
Lettres  patenres  du  Roy  François  I.  du  tf.  luillec  1519.  'par  Icf- 
quellcs  il  mande  aux  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cbambrc , 
qu’ils  tiennent  quites  les  Maifires  des  mines  de  Chitoy  , de  cinq 
cens  marcs  d'argent  de  cendrée,  qu’ils  eftoient  obligez  de  liurer: 
lefquellcs  Lettres  fc  voyent  dans  le  fufdit  Rcgifirc  marqué  par 
G (ol.  vetfo  £5.  Et  par  autresLettres  de  faditc  Maicfté,  données  àt 
Chaflelcraut  le  19.  Décembre  i^i?.  le  Sieur  lacques  de  Genoil- 
hac  Seigneur  de  Capdenac  ay.ant  obtenu  congé  de  faire  befo- 
gner  & ouurir  par  fes  Gens  commis  & députez,' quérir,  chercher 
& ouurir  mines,  par  tous  les  lieux  de  fadite  Seigneurie  de  Cap. 
denac,  radrelTe  en  ayant  efié  faite  à ladite  Chambte  des  Mon- 
noyés,  elles  y furent  prefentées  par  ledit  Sieur  de  Genoilhac,  & 
enregifitées^le  17.  Feurier  audit  an  1J19.  à condition  qu’il  y fe- 
roit  commis  vn  Controollcur  pour  faire  porter  l’or  & l’argent  1 
la  plus  prochaine  Monnoye , pour  la  conferuation  du  droit  du 
Roy , & y faire  établir  vn  luge  pour  les  Ouuriets  defdites  mines, 
lequel  connoiftroit  defdits  diitetends  , & dont  les  appellations 
reffortiroient  en  ladite  Chambre , conformément  aux  Ordonnan- 
ces faites  fur  le  faiéf  des  mines,  &: des  Ouuriers  ouurans  & befo- 
gnans  en  icelles:  lefquelles  Lettres  font  au  Rcgiftre  de  la  Cour 
marqué  pat  H fol.  verfo  177. 

turif^iaunitU  Tous  Ics  DilUHateurs  & Chimifics  ont  efié  aulfi  entièrement 
fournis  à la  iurifdidlion  de  ladite  Chambre  des  Generaux  des 

miilci.  Monnoyes.  Le  Roy  Charles  V.  ayant  fait  tres-exprclTcs  inhibi- 
tions & defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  chat  & condi- 
tion quelles  fulTent,  de  fe  mcfldr  du  faiâ  de  Chimie,  & fous  pré- 
texte de  ce,  d’auoirny  tenir  aucune  forte  de  fourneaux  dans  leurs 
chambres  & maifons  paniculicrcs  i & pour  la  punition  des  con- 
trauentions  il  commit  lefdits  Generaux  Maifires  des  Monnoyes, 
lefquels  firent  publier  lefdites  defenfes  en  l’année  15S0.  En  fuite 
dcfqucllcs  vn  nommé  Maifire  lean  Barillet  dit  Panicourge , ayant 
efté  aceufé  & emprifonné  d’autorité  de  ladite  Chambte  , pour  le 
faiéf  de  Chimie,  par  Sentence  d’icelle  du  3.  Aouft  13S0.  ledit  Pa- 
nicQurge  fut  élargy  par  tout  à fa  caution  iuratoire , Se  luy  furent 
faites  tres-exptefles  defenfes,  de  plus  à l’auenir  s’appliquer,  ny 
trauailler  audit  faiâ  de  Chimie  ,ny  mefme  4c  hanter  en  aucune 
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^(^ôn  beux  ^&‘en  me{lefokntiaibn  ^'3eApi)asauloDg:cxk&;- 
tenu  dans  ladite  Sentence,  ...  :of.  .n.,!  ..i.'.i  i 

i Le  pouaoir  d'établir  des'Gardes  fur  Its pans  &paflagca,ipow  Tiun c«mnif- 
cropefeher  ieeianfpoïc  des  RUtinresd’or&d'argqnchotsdu'Roy.- 
auine , a cfté.âcitoüt  temps  attribué  aux  Oonfcilleis  Gericianz  de  des  monneyei 
iaditc  chambre  des  Motmoycstxiommeaxdn  d'établir  des. Cam- 
milTaires  dans  1er  boniKs  villes , pout  prendre  garde  denonoor  ' 

en  luHicède^  tranferofleurs  des  Ordonnantes  ^jaafquels  denon.- 
ciatcuts  cAoirattiibûé  tantoA  ictieis  éetantoA  Iq  quart  duldites  ' ' 

tnadercs  & cânfi&ations^fatces  aa''proht  du  Roy , en  conrequcil- 
£C  des  raines&'denonciatioosque  Itfdits  Gaidcs  ou  CommiAài- 
rcs  fairoient:fur.  lefdiis  ports,  palTages du  .-lilleun.  Cette  vérité 
cA  pleinctUcnt  iuAiâée.par  laCemmtffidn  qui  fut  donnée  aulîie 
Kemon  Guiben  l’vn  dcsConTcilleis  Generaux  de  ladite  Chasn» 
bre,'par Lettres  ezprciTcsduRoy  Chéries  V.  duio.  d'Aouftij74.  Piomn  paj.!». 
portant  pcuuoitiïéulitr  ont  iamti  villes  ^ ailltHrs  oîsmeper  feroir, 
és  faffegis  <U  R'^Mmciiontus  gsudeifaurfùrt  tmir  garder  les  Ot- 
demnanets  ptr  le  faifl  deflkn  Motmejes  de  leur  damer  & oQroyer  de 
far  kdir  üigitur'le  ifmt  denier  de  > tomes  les  fafaitures  ^ eu  froàtn~ 
droiene.  Lequel  quart  leur  déuoit  cAre  payé  fut  letiis  Amples  quin- 
^sices',  p.ir  les  mains  des  MaiArcs.  Particuliers  des  Monnoyes>, 
qui  lots  cAoient  commis  pour  faire  la  tccepce  des  fdifainires'  Sc  ' ' ' 
amendes,  n’y  ayant  encore  en  ce  tempi-là  aucun  Reccoeu'r  des 
amendes  érigé  en  chré  d'Odice.  La  mcfme  autorité  fut  énooie 
donnée  à fire  Pierre  Domino  au  Ai  General  MaiAredcrditcsMoïk- 
noyés,  par  autre  CommiAion  dudit  Seigneur  du  x8.  May  1375.  prOTK,p,j.j,. 
par  laquelle  fa  MaicAé  l’inAicua  general  Reformateut  & Inquiit» 
tcur  fur  le  faiâ  des  Monnoyes,>auec  Gaucher  Viuien  Confeila 
1er  eq  Parlement,  6c  lean  de  la  Taille  Baillif  des  exemptions 
de  Touraine,  & leur  donna  pouuoir  de  faire  dcliurci  le  quart 
du  prouenant  des  forfaitures  aux  Gardes  qui  feraient  par  luy  in>  ' , 

Aicuez.  La  CommiAion  donnée  par  le  Roy  Charles  VI.  par  fes 
Lentes  patentes  du  3.  May  138^.  1 fire  Raoul  Maillan  Confcillct 
General  de  ladite  Chambre  , luy  donnoit'aufii  le  pouuoir  d’éta<- 
blir  lefdits  Gardes '&  ComroiAaires  : ce  qui  fut  auflî  attribué  aux 
Gonfeiilerc  Gnvtraux  de.  ladite  Chambre  des  Monnoyes  , par 
Henry  Roy  d’Angleterre',  pendant  l’vfurpation  qo’il  fit  de  la 
Couronne  de  France  , par  fes  Lettres  données  à Paris  le  17.  luin 
S4iJ- 

; Les"  mcfmes  Lettres  , Commiflîons  & Mandemens  qui  don- 
noient  l’autoriré  5ux  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  ] 
d'établir  Gardes  & CommiAaircs  fut  les  ports  & paffages,‘attti- 
buoient  aufli  le  pouuoir  de  faite  le  procès,  & punir  tous  IcsBiU 
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lonneurs  & ttanfgreflcurs  des  Ordonnances,  tant  fur  le  faiâ:  dil 
tranfport  des  matières  d’or  ou  d’argent  hors  du  Royaume,  que 
pour  raifon  de  l’apport  & entrée  en  iceluy  des  raonnoyes  fauflet 
& contrefaites,  fabrication,  expolîtion  & commerce  d'icelles  : 
dcfquelles  chofes  les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre 
des  Monnoyes , & leurs  Députez  connoilToicnt  fouueraincmcnt , 
comme  il  paroilf  par  pluueurs  Lettres  patentes  de  nos  Rois , 
& entre  autres  par  les  fufdites  Lettres  du  Roy  Charles  V.  du 
rrcuieip«j.)i.  portant Commiflion  aufdits  Gaucher  Viuicn  Con- 

feillercn  Parlement,  Pierre  Domino  General  Maiftrc  des  Mon- 
noyes, & lean  de  la  Taille  Baillif  des  exemptions  de  Touraine  , 
Aniou  & le  Mayne,inftituez  Generaux  Réformateurs  & Inquifî- 
teurs  fur  le  fai(R  des  Monnoyes , & à chacun  d’eux , l’vn  d’iceux 
ou  vn  prud-homme  aioint  en  l’abfencc  des  autres,  de  faire  le 
procès  & punir  tous  ceux  qu’ils  trouueroicnt  auoir  porté  ou  fait 
porter,  conduire  ou  mener  billon  d’or  ou  d’argent  hors  le  Roy- 
aume ou  ailleurs  qu’en  la  plus  prochaine  Monnoye  Royale,  auoit 
fait  aucunes  fauilcs  monnoyes  ou  contrefaites  aux  fîennes,  ou 
qui  en  auroient  c(féMarchans,ou  autrement  fait,  & attenté  con- 
tre la  teneur  des  Ordonnances  fur  le  faiâ  defdites  monnoyes. 
.Ce  qui  fe  iuftiHe  aulTi  clairement  par  les  Lettres  patences  du  Roy 
sremiei  pag.  )<•  y j_  j May  i38j.  dont  il  vient  d’eftre  fait  mention  i 

par  lefquelles  lire  Raoul  Maillart  Confeillct  General  de  ladite 
Chambre , fut  inditué  feul  Commiflliirc  General  fur  le  faiâ  des 
Monnoyes  partout  le  Royaume,  pour  faire  le  procès,  & punir 
ainC  qu’il  auiferoit  tous  les  Billonneurs,faux  Monnoyeurs&ex- 
pmlitcurs  des  monnoyes,  & qui  en  auroient  fait  aucun  commer- 
ce. Pareil  pouuoir  & autorité  furent  encore  donnez  aufdits  Ge- 
neraux, par  autres  Lettres  dudit  Seigneur  du  quinziéme  Septem- 
bre 1388. 

La  connoiffance  des  crimes  de  billonncment,  fabrication  & 
hncéuun&Ex.  cxpolition  dc  taullc  monnoye  a cite  rouliours  ii  p.îrticulicrc- 
ment  reconnue  dépendante  de  laiutifdiâion  des  Confeillers  Ge- 
wcrauxde  ladite  Chambre  desMonnoycs,pouceftrc  delcut  con- 
chmbrt.  noilTancc  & intelligence  particulière,  qu’elle  leur  a elfe  fouuent 
renuoyée  par  Lettres  exprelTcs  de  nos  Rois,  comme  à ceux  quic- 
doient  reputez  Commilfaires  nez  pour  faire  le  procès  aux  preue- 
nus  & aceufez  de  ces  crimes.  Par  ce  feul  motif  le  Roy  Charles 
V I.  renuoya  à ladite  Chambre  des  Monnoyes,  par  fes  Lettres  du 
Ptciniapaj.  40.  Septembre  1391.  la  caufe  d’vn  nommé  lean  Noël  cxpohtcurde 
f.iulfc  monnoye  emprifonne  en  la  ville  dc  Montcon,  Si  trouué 
fiili  dc  certaine  fomme  de  faux  Deniers  noirs,  qu’il  auoit  con- 
fefle  auoit  teceus  d’vn  appcllé  Ritau  détenu  és  priions  d’An- 

goulefme. 
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goulcftnc , lequel  Ritau  ledit  Seigneur  pat  fefditcs  Lettres  man- 
da au  Senefchal  d’Aneoulefme  de  deliurcr  à Bernard  Vidal  Tail- 
leur de  la  Monnoyc  de  Limoges,  & Commiffaire  fur  le  faiâdcs 
Monnoyes,  pour  iceluy  faire  amener  fous  bonne  & feurc  garde 
auec  les  onze  liures  fept  fols  de  ladite  faulTc  monnoyc,  & autres 
menues  parties  de  monnoyes  trouuécs  en  fa  maifon,  pour  luye- 
ftie  fait  & parfait  le  procès  i ainfi  qu’il  fc  voit  par  Icfditcs  Let- 
tres adrelfantes  audit  Senefchal , dans  le  détroit  duquel  ladite 
capture  auoit  elle  faite. 

Le  Procureur  du  Sieur  de  la  Riuierc  à Y{Toudun,Baillif  en  Ber- 
ry, ayant  fait  attefter  audit  lieu  Eftiennc  Serto  Lombart,pour 
expofition  de  faurtc  monnoye  faite  par  vndes  liens, & remis  au 
Greffe  de  ladite  Chambre  pour  huit  liures  tournois  de  ladite  fauf- 
fe  monnoyc  dans  vne  bourfe  fccllée  du  feeldu  Bailliage  de  Ber-  r» 
ry , cnfemble  le  procès  verbal  & la  procedure  faite  en  fuite  de  d'txffimm  i> 
ladite  faifie  & capture;  ledit  Serro  ayant  cftéouy  enladiteCham-^"{| 
bre,en  laquelle  eftoit  prefent  & affiftant  le  Baillif  de  Berry,  fut 
par  Sentence  rendue  en  icelle  le  8.  du  mois  de  Décembre  1430.  Prcooei 
deliuré&abfous,&du  tout  licencié  de  Cour,  fans  amende,  prelbns  * 
à ce  le  Procureur  du  Roy  & ccluy  dudit  Sieur  de  la  Riuiere  à 
YlToudun,  & non  contredifans. 

Vn  nommé  Ican  du  Fay  ayant  efté  ttouué  faifi  de  certaine  p*g- <7- 
tmantitéde  rogneures  d’or  & d'argent,  qu’il  auoit  rognées  deplu- 
ueurs  pièces  d'or  & d’argent,  fut  condamné  au  fouet  & au  ban- 
nilfement  perpétuel,  par  Sentence  de  ladite  Chambre  du  6.  Se- 
ptembre 1480. 

Maillre  Bcranger  Goyon  foy  difant  Lieutenant  de  Maiftrc  lean 
BetizacConferuateur  des  Priuileges  des  luifs  en  Languedoc,  a^ant 
voulu  prendre  connoilfancc  de  la  punition  d’vn  luif  arrclfc  par 
Pierre  lande  Garde  de  la  Monnoye  de  Montpellier, pour  l’auoir 
trouuc  czpofant  deux  pièces  faulTcs  dans  la  place  du  Change  de 
ladite  ville  ; le  Roy  Charles  V 1.  pat  fes  Lettres  patentes  données 
à Paris  le  n.  May  1388.  adtelTéesau  Senefchal  de  Beaucaire,man- 
da  audit  Senefchal  de  faire  faire  commandement  de  par  luy  auf- 
dics  Betizac  & Goyon  de  ne  prendre  aucune  connoilfancc  de  la- 
dite caufe,  ny  de  chofe  qui  tegardaftlefaiéfdes  Monnoyes, leur 
enioignant  de  renuoyer  ledit  luif,  & la  procedure  pardeuant  les 
Confcillcrs  Generaux  des  Monnoyes,  ou  leur  Lieutenant , auf- 
qucls  il  déclaré  que  la  connoilfancc  en  appartient  priuatiucment 
à tous  autres  luges,  ainll  qu’il  cft  au  long  contenu  dans  Icfdites 
Lettres  qui  font  dans  le  vieil  Regiftte  à la  couucrtute  velue  fol. 

47.  vetfo. 

Il  fe  trouuc  dans  les  anciens Regiftres, que  le  1.7.  d’Aouft  1448. 
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la  Cour  enuoya  vn  Confeillcr  General  à Poidliers,  pour  faire  a- 
mcner  & conduirez  Paris  certains  faux  Monnoycurs  quiedoienc 
prifonniers  dans  la  conciergerie  dudit  lieu.  Q^cn  l'année  1463. 
le  penulcicmc  iour  du  mois  de  Feuricr,  il  fut  taxé  quinze  Hures 
tournois  à deux  Sergens,  pour  auoir  amené  du  lieu  de  Vire  en 
Normandie  vnprifonnierenla  Chambre  preuenu  de  faulTc  mon- 
noye.  On  trouuc  auflî  vnc  Sentence  de  ladite  Chambre  du  deu- 
xième iour  de  luin  1481.  par  laquelle  vn  Orfeure  fut  condamne 
à eftre  pilorié  & banny  pour  dix  ans , pour  auoir  blanchy , alloué  & 
expofé  de  faux  liards.  Et  par  autre  Sentence  de  ladite  Chambre 
du  8.  iour  de  Feuricr  147p.  Bernard  Salus  Maiftrc  Fermier  de  la 
Monnoye  de  Thoulouze  fut  condamné  à la  queffion,  Se  en  fui- 
te y fut  appliqué,  comme  il  appert  au  chapitre  des  amendes  des 
Maiftres  des  Monnoyes  de  la  fufditc  année. 

Et  pour  monftrcr  que  les  Officiers  de  ladite  Chambre  ont  cfté 
particulièrement  établis  pour  connoillrc  de  toutes  les  contrauen- 
chdmhtfkr  tions  aux  Ordonnances,  fur  le  faiél  des  monnoyes,  par  quelque 
perfonnes  qu’elles  ayent  efté  faites  & commifes  ; il  ne 
faut  que  voit  les  anciens  Edits,  Ordonnances  & Reglcmcns  ge- 
neraux des  Monnoyes,  portans  le  cours  ou  le  deery  des  cfpcces 
d’or,  d’argent  ou  billon,  tant  de  France  qu’cftrangercsipar  tous 
lefquels  les  Confeillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  6c  leurs 
CommifTaires  dans  les  Prouinccs  ont  elle  commis  & députez 
fîîfirûdiCkJei  tleuant  eux  les  Maiftres,  Gardes  ôc  Chefs  de  tous 

Oritrmicti  in  Ics  mefticts , & Ics  Marchands,  de  garder  & faire  garder  à leurs 
Mttmtyn.  Comprenons  & Confrères  le  contenu  aufditcs  Ordonnances  : au- 

quel efiet  tous  les  Corps  des  meftiers , & les  Marchands  de  Pa- 
ris eftoient  affignez  en  ladite  Chambre  , pour  y prefter  le  fer- 
ment i ainfi  qu’il  fc  faifoit  dans  les  Prouinces  deuant  leurs  Com- 
mifTiires  & Subdelcguez. 

Ils  ont  auflî  particulièrement  connu  de  tous  les  débats  &con- 
Cmtjldtitiii  teft.itions  qui  pouuoicnt  naiftte  entre  les  fuictsdu  Roy,  fur  le 

ftkr  Itl  Pdjr-  „ ^ r ‘ \ ' t 

mm  myctifr  pnx  & cxpoiition  des  monnoyes,  acquitcment  & payement  des 
U Chdmirr  dcbtes  OU  marchez  à termes , arriuant  conteftation  à caufe  de  la 
mutation  du  pied  & prix  des  monnoyes,  de  fort  à foible,  ou  de 
foible  à fort,  & généralement  de  toutes  autres  conteftationsqui 
pouuoient  naiftre  de  l’expoiîtion  defditcs  monnoyes. 

Les  Confeillcrs  Generaux  des  Monnoyes  vifitoient  fouuent 
àccrt.rins  iours  non  preueus  les  bogrfes  des  Efpiciers,  Pelletiers, 
Tauerniers,  Marchands,  Merciers  Si  autres, pour  fijauoir  s’ils  a- 
uoient  chez  eux , prenoient  ou  mettoient  des  monnoyes  défen- 
dues & décriées,  & lors  qu’ils  en  eftoient  trouucz  fai(îs,ils  lespu- 
niflbient  pat  des  peines  & amendes,  ainfi  que  l’on  voit  dans  les 
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vieux  Rcgiftres  de  ladite  Chambre , où  plulîeurs  parties  de  billon  nfiimmi  & 
d’or  & d’argent  prifes  fur  diuers  Marchands  reucnans  du  Lendit, 
furent  connfquécs,  & la  quatrième  partie  adiugée  aux  dénon- 
ciateurs, par  Sentence  du  ly.  luin  14^8.  laquelle  Sentence  & pro- 
cedure ayant  efté  rcucuësau  Confcjl  du  Roy , où  les  Marchands 
s’eftoient  pourueus , furent  confirmées  par  Atrcil  dudit  Confeil  du 
y.  Oâobre 

Et  bien  qu’il  foit  vray  que  les  parties  condamnées  en  ladite 
Chambre  fe  pouruoyoient  quelquefois  au  Confeil,  ainll  qu’il  fe 
voit  par  l’exemple  cy-deflus,  & par  celuy  d'vn  nommé  Germain 
le  Camus  d’Angers,  dont  le  procès  fait  & inftruit  en  icelle  &it 
porté  au  Confeil  de  fa  Maicfte,  par  Maiflre  Ican  Preuoft,  Secré- 
taire dudit  Seigneur  , qui  luy  auoit  donné  charge  de  faire  ap- 
porter ledit  procès:  on  peut  dire  neantmoins  que  cela  arriuoit 
très-rarement,  & pour  preuue  de  ce,  il  fe  trouue  dans  les  vieux 
Regiftresde  ladite  Chambre,  vne  fi  grande  quantité  delugcmens 
rendus  en  icelle,  aufquelsles  parties  ont  volontairement  acquie- 
fcé,  que  ce  feroit  vne  chofe  entièrement  fupetfluë  de  les  infé- 
rer en  ce  lieu.  le  remarqueray  feulement  en  pafTant,  que  le  der- 
nier iout  de  Septembre  1457.  certaines  pièces  de  monnoye  décriées 
ayant  efté  faines  à la  requefte  du  Procureur  du  Roy  fur  vn  Mar-  PiKn  dimiit 
chand  de  cheuaux  Alleman,  par  Sentence  du  11.  Oiftobre  enfui- 
uant  Icfditcs  pièces  furent  conhfquées  au  profit  de  fa  Maiefté;ce  ^ 
qui  fut  exécuté  fans  app«l.  Et  que  par  autre  Sentence  de  ladite 
Chambre  du  iour  de  luillet  1487.  il  fut  ordonné  que  cent  qua- 
tre-vingts deux  marcs  de  grands  Blancs  de  Sauoye  atreftez&fai- 
fis  par  les  Gardes  de  la  Monnoye  de  Lyon  fur  Philibert  Marpi- 
gne  demeurant  à S.  lean  de  Laulne  en  Bourgogne,  feroient  li- 
urez  au  Maiftrc  Fermier  de  la  Monnoye  de  Paris,  pour  y eftrc 
conuertis  en  autres  efpeces  fous  les  coins  Si  armes  du  Roy,  Si  que 
la  légitimé  valeur  demeureroit  és  mains  de  luftice  ; en  fuite  d*- 
quoy  le  13.  Septembre  1487.  ledit  Philibert  Marpigne  fut  con-  txptfuùm^ 
damné  en  deux  cens  liures  tournois  d’amende , Si  ton  feruiteur 
en  dix  liures  tournois-,  ce  qui  fut  femblablement  exécuté. 

Et  le  pouuoir  de  iuger  fouueraincment  parles  ConfeillersGe- 
neraux  de  ladite  Chambre  eft  fi  ancien  , que  par  le  44.  article  lugtmim  $u  u 
de  cette  grande  Si  vieille  Ordonnance  fans  datte  extraite  duTre-  chxmtn, 
for  dcsCnartes,  ilcft  tics-cxftcSémcnt dif. Qm lesGemrastx 
fin,  des  t^onnsyes  fesjfent  leurs  offices  fans  ce  que  onles  empejehe  ,ne  con- 
noijfe  de  leser  faiïl  g/  4 leurs  périls  (j(d  charge , & puifferu  paff'er  du  Roy  4 
leur  relation  ( lefquels  derniers  mots)  puijfent  paff'er  du  Roy  à leur 
relation,  lignifient  que  l’on  ne  pouuoitfe  pouruoirde  leurs  luge- 
mens  que  pardeuant  le  Roy. 

Z ij 
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La  Commiffion  generale  que  le  Roy  Cbailcs  VI.  donna  à 
Raoul  Maillarc  Confcillcr  General  de  ladite  Chambre,  par  fes 
pimu»  pag  i«.  Lettres  patentes  données  à Paris  le  5.  May  158J.  pour  fe  ttanfpor- 
ter  par  tout  fon  Royaume, & particulièrement  pour  maintenir 
tous  les  Ouuricrs  & Monnoycurs  du  ferment  de  France,  dans  la 
pofTclTion  Se  iouirtance  de  leurs  priuilcgcs,  porte  tres-exprclTé- 
ment  le  pouuoir  de  connoillre  fouucrainement  des  chofes  pour 
lerqucllcs  il  cRoit  commis. 

Les  Lettres  patentes  que  ledit  Seigneur  fît  expédier  à Paris  le 
a.  de  May  1419.  pour  donner  pouuoir  aux  Conléillcrs  Generaux 
d*  ladite  Chambre,  de  maintenir  les  Ouuricrs  & Monnoycurs  du 
ferment  de  France  dans  la  iouiffancc  de  leurs  priuilcgcs  enuers 
& contre  tous,  leur  attribue  & à leurs  Députez  en  ce  faiiR  parti* 
cuber,  toute  cour,iurifdiâion&  connoilfancc  pouriugcrfouue- 
r.iincmenti  ainfî  qu’il  fe  voit  par  Icfdrtes  Lettres  qui  furent  en- 
térinées purement  & flmplcmcnt  le  4. dudit  moisÂ:  an,  par  deli- 
beration des  Commiffiires  Generaux  Gouucrncurs  de  toutes  Fi- 
nances tant  en  Langucd'oyi  que  en  Langued’oc:  lefquclles  Let- 
tres patentes  & celles  d'attache  font  entcgiftrccs  tout  au  long 
dans  le  RegiRre  à la  couucrturc  velue  fol.  iji.  & i;x. 

Et  pat  le  Mandement  que  le  mefmc  Roy  Charles  V I.  enuoya 
i ladite  Chambre,  par  fes  Lettres  données  à Compiegne  le  fc- 
ptiéme  iour  de  Septembre  1390.  pour  députer  des  CommilTaircs 
dans  les  prouinccs,  afin  d’empefeher  k tranfport  du  billon  , & 
punir  les  contreuenans  aux  Ordonnances , il  leur  donna  pouuoir 
de  iugcr  fouucrainement, ainfi  qu'il  fit  auffi  à Benediéf  Dugal  & 
Pierre  Chapclu  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  , par 
frMuci pig. 40.  fes  Lettres  patentes  des  19.  iour  de  luillct  1594.  & vingt- fix  May 


1397- 

PtHmtir  tufdiis  Cette  fouucraincté  de  la  Chambre  des  Monnoyes  a eRé  qucl- 
CnrerMix  quefois  tellement  amplifiée  par  nos  Rois,  qu’ils  leur  ont  donné  le 
^^'m4rcd’tr  & pouuoit  d’augmcntct  le  prix  du  marc  d’otSr  d’argent,  ainfi  qu’ils 
iugeoient  bon  eRre  ; comme  il  fe  voit  pat  les  Lettres  patentes 
du  Roy  Charles  VI.  du  19.  Auril  1403.  que  Mcfllrc  Guillaume  De- 
lairc  Cheurdier  porta  en  ladite  Ch.imhrc  le  4.  iour  de  luin  au- 
dit an  : par  lelquellcs  ledit  Seigneur  donnoit  plein  pouuoir  auf- 
dits  Generaux  d’augmenter  le  prix  du  marc  d’or  & d’argent,  ain- 
fi qu’ils  iug.  oient  bon  eRre,  en  cas  qu’ils  cRimaffent  que  les  mon- 
noyes cRrangercs  ne  fe  peuffent  conuertir  en  efpeces  de  mon- 
noye  à fes  coins  Se  armes  fur  le  prix  qu’il  leur  donnoit  par  lefdi- 
tes  Lettres,  lefquellcs  font  au  RegiRre  à la  couucrturc  velue  fol. 
108. 

Le  mcfme  Roy  Charles  V I.  par  fes  Lettres  patences  données 
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à Paris  le  n.  iour  d’Oûobrc  1417.  pour  la  fabrication  de  la  mon- 
noyé  foixanticme,  & des  Eicus  heaumez,  leur  donna  encore  vn  . 

Il  • I 1 , Ptrmifm  <U 

plus  ample  pouuoir  que  par  les  precedentes  Lettres,  permettant  mmrtdiffirtna 
de  mettre  aufdites  monnoyes  telle  différence  que  bon  kurfem- 
blcroit,  d'augmenter  aux  Marchands  & Changeurs  le  prix  qu'il 
auoit  donné  au  billon,  ainh  qu'ils  verroient  dire  expédient  de 
faire  pour  le  profit  dudit  Seigneur,  de  rcgier  le  braffage  des  Ou-  Ct- 

uriers  & Monnoycuts,  & leur  faire  payer  tel  falairc  pour  leur  ou-  ntr,HSc<lt  ngltr 
utage  Si  monneage  qu'ils  eftimeroienr  raifonnable , qui  eft  vn 
^ouuoirquia  cftédepuisce  tcmDS-là,&ptcfque  touflours  referué  inymn. 
a l'autorité  Royale,  laquelle  feule  en  peut  ordonner,  puifque  l'au- 
gmentation du  braffage  eftant  vne  diminution  de  la  traite  que 
le  Roy  prend  fur  la  fabrication  de  fes  monnoyes,  c’ell  aulfi  le- 
dit Seigneur  qui  fcul  en  peut  ordonner  :lcfditcs  Lettres  font  pa- 
reillement au  Regiftre  à la  couuciture  velue  fol.  14g. 

Le  Roy  Henry  1 1.  fit  defenfesàtoutes  fes  Cours  dePatlcmens, 

Gens  des  Comptes  & autres  luges  de  Bourgogne,  Prouencc , Lan- 
guedoc , Chambéry  Si  Thurin  , St  pareillement  aux  Generaux 
fubfidiaires  des  Monnoyes,  d'entreprendre  aucun  lugement  des 
boëffes,ny  fur  les  Officiers  d'icelles  Monnoyes  par  fes  Lettres  pa- 
tentes données  à Lyon  le  3.  lour  de  Septembre  1548.  regifttéesau  p,™uapag.,i. 
Parlement  de  Paris  le  i.  iour  de  Nouembre  audit  an. 

Et  fl  quelquefois  il  y auoit  en  ce  tcmps-là  des  appellations  des  lu- 
gcmensdcla  Chambre  des  Monnoyes  au  Parlement  de  Paris,  elles 
n'elloienr  petmifes  que  pour  empefeher  les  entreptifes  que  fai- 
foitnt  les  autres  Parlemens  fut  la  iurifdiâion  de  ladite  Chambre , 

Si  n'eurent  lieu  que  pendant  quelque  temps  Si  en  certaines  natures 
d'affaires,  telles  qu'ont  efte  autrefois  les  contelfations  d'entre  les 
Orfeurcs  Si  les  Changeurs  de  la  ville  de  P.uis  •,  m.ais  elles  n'ont 
iamais  efté  permifes  pour  le  lugement  des  boëftes  des  Mon- 
noyes, ny  es  autres  caufes  concernant  la  iurifdiâion  priuatiuc , 
que  Ladite  Chambre  feule  a eue  de  tout  temps  fur  les  Maiftres , 

Officiers,  Ouuriers  & Monnoycurs  de  toutes  les  Monnoyes  de 
France,  dont  elle  a touflours  iouy  fouueraincment  & piiuatiuc- 
mentà  toutes  autres  Cours  Si  lurifdiéfions  fans  aucun  contredit; 
outre  que  la  peine  qui  efloit  indiâc  pour  le  fol  appel  de  ceux 
qui  appclloient  de  ladite  Chambre  audit  Parlement,  eftoit  fi  grief- 
uc  &;  fl  fcucrcmcnt  punie , qu'on  n'y  appelloit  que  tres-peu  Si  ptef- 
que  point. 

Et  pour  monffret  que  ladite  Chambre  des  Monnoyes  a efté  l'xct^mUtJes 
qualifiée  anciennement  du  nom  de  Cour  par  nos  Rois,  il  ne  faut  Mtimyé, 
que  rapporter  les  Lettres  patentes  du  Roy  Louis  X II.  du  8.  luin 
' 1498.  par  lcrquellcs  en  fuite  de  fon  auenement  à la  Couronne  , 
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confirmant  les  Officiers  de  ladite  Chambre  en  leurs  charges  félon 
l'ancienne  couilume , il  la  qualifia  du  tirre  de  Cour  de  fes  Mon- 
noyes. 

Les  Officiers  de  ladite  Chambre  n’ont  pas  cfté  établis  feule- 
ment pour  connoifire  des  fautes  & contrauentions  faites  aux  Or- 
donnances fur  le  faiû  defdites  Monnoyes,  mais  encore  de  tous 
les  débats,  différends  & contelfations  qui  pouuoicnt  naiffre  en- 
tre les  Generaux  de  ladire  Chambre  fur  le  faiâ  & fonéUon  de 
leurs  charges  ; comme  auffi  entre  les  Officiers  particuliers , Pre- 
uofts,  Ouuriers  & Monnoyeurs  déroutés  les  Monnoyesde  Fran- 
ce,  Maillres  & Compagnons  des  fufdits  meftiers,  dcfquels  lefdits 
Generaux  des  Monnoyes  ont  cflé  toufiours  luges  fouuerains,  tant 
en  matières  ciuiles  que  criminelles.  Et  pour  faire  que  leurs  lugc- 
mens  fuffent  plus  autentiques,  lors  qu’ils  n’efloient  pas  nombre 
compet.antde  luges, ils  auoient accoutumé  d’yappeller  desCon- 
feillers  du  Chaftelet,&  quelquefois  des  Confeillcrs  du  Parlcmcnr, 
pour  affilier  en  ladite  Chambre  aux  lugemens  qu’ils  rendeient, 
félon  la  nature  & l'importance  des  affaires.  Et  comme  fouuent 
ils  euoquoient  pardeuers  eux  les  caufes  de  leur  connoiffance  , 
lefquelles  auoient  cllé  introduites  pardeuant  d’autres  luges , ils 
auoient  auffi  accoullumé  de  renuoyer  pardeuers  les  Preuofls , 
Baillifs , Senefehaux  & autres  luges , celles  qui  auoient  cllé  portées 
deuànt  eux,  & qui  n’elloicnt  pas  de  leur  iurifdiétion. 

Pouriullificr  ce  que  deffus,&  comme  les  Officiers  du  Challe- 
Ict  clloient  anciennement  appeliez  en  ladite  Chambre  pour  affi- 
lier aux  inllruâions  des  procedures  criminelles  qui  s'y  faifoient 
& qui  y elloienc  iugées,  il  ne  faut  que  lire  les  Rcgillres  de  ladi- 
te Chambre,  par  lelqucis  il  fe  voit  que  le  Lieutenant  du  Cha- 
flelct  de  Paris,  affilloit  fouuent  en  ladite  Chambre,  ou  il  elloit 
appellé,&  y receuoit  diuerfes  Conimiffions  pour  raifon  des  pro- 
cedures & prifonniers  qui  clloient  faits  d’autorité  d’icellc.  Les 
Rcgillres  ordinaires  des  i;.  Décembre  1595.  11  Auril  1440.  font- 

chargez  d'exemples  de  ce  faiél  paniculicr.  Il  fe  trouue  auffi  que 
le  n.  May  1463.  vn  nommé  ColïetierCommiffairc  Enquclleur  & 
Examinateur  du  Chafteler  de  Paris,  fut  mis  en  defiui  à ladite 
Chambre,  & fut  condamne  le;,  luin  enfuiuant,  pour  auoir  con- 
traint certains  témoins  à receler  ce  qu'ils  auoient  depofé  en  lu- 
flice  & qu’ils  deuoient  tenir  fccret,  ayant  cllé  examinez  à laCham- 
bre;  & fut  appointé  que  le  Lundy  enfuiuant  ledit  Colletier  vien- 
droit  défendre  fur  les  demandes  & conclufionsprifcs  par  le  Pro- 
cureur du  Roy.  Et  le  lâ.  luin  1469.  vn  Sergent  du  Challclet  fut 
appelle  à ladite  Chambre , & pat  Sentence  d'icelle  banny,  fes  biens 
acquis  & confifquez. 
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Le  IJ.  Septembre  1473.  le  Procureur  du  Roy  & autres  Officiers 
de  lufticc  du  lieu  de  Momlhery , furent  auffi  adiournez  à com- 
paroir en  perfonne  en  ladite  Chambre,  & fatisfaifanc  audit  lu- 
gemenc  ils  y firent  leurs  comparutions  pctfonnclles. 

Il  fc  trouue  auffi  certains  appointemens  de  ladite  Chambre  , 
qui  portent  adiournement  contre  le  Preuoft  de  Paris,  lefqucls 
(ont  datiez  du  17.  luillct  1483.  & autres  iours  fuiuans.  On  trouue 
pareillement  dans  lefdits  Regiftres , vne  Sentence  de  laditeCham- 
Dte,  du  II.  Feutier  1479.  portant  banniflement  contre  vn  nom- 
mé Marc  de  Bury  fleur  de  Vigne.  Tous  lefqucls  aéies  iuftifientle 
pouuoir  & iurifdi£tion  vniucifclle  que  ladite  Chambre  auoit  fur 
' toute  forte  de  perfonnes  pour  le  faiâ  des  Monnoyes. 

Ladite  Chambrea  connu  auffi  du  payement  des debtes contra- 
riées en  efpeccs  de  monnoye  d’or  & d’argent,  comme  fc  iuftific 
pat  vne  Sentence  rendue  par  la  Chambre  en  faucur  des  Prefttes 
& Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Bourges,  qui  condamne  le 
nommé  Maffé  Ballard  l’vn  des  quatre  Efleus  de  ladite  ville  , de 
payeraufditsChanoinc$quatreReauxd’orpourrclfedei9.  Reaux  Pmiia  pa|.4i. 
d’or , dont  ledit  Baftard  s’eftoit  chargé  d’en  faire  le  payement 
aufdits  Chanoines;  lequel  lugement  fut  rendu  en  pcefence  de 
toutes  les  parties,  les  dépens  compenfez  de  part  & d’autre. 

Les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre , faifant  leursche-  j/ingtr 
uauchées  dans  les  Prouinces,  ont  quelquefois  iugé  fut  les  lieux  Wantfu  frann. 
les  procedures  qu’ils  y auoient  faites  auec  les  BailÜfs , Senefehaux , 

& autres  luges  Royaux-,  comme  il  fe  trouue  auoirefté  fait  à Rouen  chamht. 
le  14.  iour  de  May  de  l’année  1491.  par  deux  Generaux,  lefqucls 
tendirent  diuetfes  Sentences  de  condamnation  dÉlncndcs  con- 
tre certains  tranfgrelTeurs  des  Ordonnances , les  Procureur  du 
Roy , & Baillif  dudit  Rouen  appeliez. 

Quelquefois  auffi  les  preuenus  elloicnt  adiournez  à compa-  Prtnniu  *j- 
roit  en  ladite  Chambre,  ainfl  qu’il  fut  fait  le  17.  AouR  & autres 
iours  fuiuans  de  l’année  1431.  que  diucrsadiournemcns  furent  faits 
en  Normandie  àplufleurs  Changeurs  & Marchands,  pour  les  fau- 
tes & m.ducrfations  par  eux  commifes,  fpecialemcnt  pour  auoir 
tranfgrcflé  les  Ordonnances  fur  le  faiâ  des  monnoyes.  Etdanslc 
volume  des  comptes  dcfdits  Generaux  par  eux  rendus  des  deniers 
des  boclles,cotté  2.3.  x6.  43.  & jx.àla  fin  du  compte  il  appert  d’v- 
ue taxe  par  eux  faite  à vn  Sergent,  qui  auoit  adiourne  aux  villes 
de  faint  Orner  & en  Artois pluficurs  Marchands , qui  fcméloient 
de  faire  faiâ  de  Change. 

Lefdits  Confeillers  Generaux  ontauffi  touflours  connu  desap-  ApptiUtimiit 
pcllations  des  Maiftres  Gardes  & Pteuofts  des  Moimoy es, com- 
nie  il  appert  par  tous  les  Regiftres  de  ladite  Chambre,  & fpecia-  ht. 
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Icmcnt  pjr  ccluy  du  ii.  lanuiet  1380.  dans  lequel  fc  troime  vue 
Sentence  rendue  par  les  Gardes , fie  confirmée  par  les  Generaux, 
fans  aucune  condamnation  d'amende  pour  le  fol  appel.  Etneant- 
moins  par  plufieuts  autres  Sentences  des  y.  7.  fie  18.  Nouembre 
i4yi.  il  appert  certains  Ouuriers  appellans  auoit  efté  condamnez 
en  l’amende,  il  fc  trouuc  aufli  vn  renuoy  fait  par  ladire  Cham- 
bre au  luge  du  pais  d'Aulnis,  d'vnc  caufe  qui  clloit  de  fa  con- 
noifl'ance,  ledit  renuoy  datte  du  treiziéme  iour  de  May  de  l'an- 
née i4<jO. 

Ctuftsntmtfiti  trouue  pareillement  fut  les  Regifttes  de  ladite  Chambre 

i U cbtmkre  diucts  tenuois  faits  en  icelle  par  les  Pteuoft  de  Paris,  Lieutenant 
/i^«**^* Ciuil,  Pteuoft  des  Marchands  de  ladite  ville,  fie  autres  luges,  les 
ip.  luin  i4ty.  ly.  May  14x6.  y.  Nouembre  1430.  fie  16.  d'Aoufti48g. 
fie  les  y.  lanuicr  Se  8.  Auril  de  l'année  i4y4.  La  caufe  de  Guillau- 
me Ra  Monnoycur,  pendante  pardeuant  le  Preuoft  de  l'Iflc,fut 
renuoyée  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes.  Le  fcmblable  fepra* 
tiquoit  auffi  par  lefdits  Generaux,  pour  les  caufes  qui  n'cftoicnc 
xmuj  ftr  Ia  pas  de  leur  connoiffance , ainlî  qu'on  voit  en  plufieurs  endroits 
des  fuftlits  Regiftres,  où  fc trouifcnt  plufieurs  renuois  de  caufes, 
fiiuHtdtfActK-  faits  par  lefdits  Confeillers  Generaux  aux  luges  qui  en  deuoicnc 
connoiftre.  f 

Ladite  Chambre  a connu  ncantmoins  quelquefois  des  matiè- 
res qui  n’eftoient  dépendantes  du  f.ii(ft  des  monnoyes,  ny  des  at- 
tributions de  leurs  charges  ; mais  lors  qu’elle  l'a  fait,  q’a  efté  en 
confequence  4cs  tenuois  qui  luy  ont  efté  faits;  comme  eft  ccluy 
qui  leur  fut  renuoye  par  Lettres  patentes  des  p.  Fcutict  1478.  5c 
31.  lanuicr  pour  iuger  de  fix  charges  de  fifran  faifies  fur 
Fran(fois  du  Riou  Marchand  de  SatragoUc. 

Les  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  ont  auffi  quel- 
quefois pris  connoiffance  des  différends  futuenus  entre  les  Offi- 
ciers de  leur  Corps  pour  raifon  des  refignations  de  leurs  Offices; 
■linfi  qu'il  refulte  de  diuerfes  Sentences, fie  nommément  de  celle 
rendue  par  ladite  Chambre  le  p.  Septembre  i4«i.  entre  Rauent 
le  Danois  Confcillcr  General  des  Monnoyes  refignant,  fie  Michel 
de  la  Grange  fon  refignataitc,pout  raifon  des  paiStcs  fie  condi- 
tions entre  eux  faites  pour  la  vente  dudit  Office. 

LtittnifiAiüi  Ladite  Chambre  connut  auffi  du  débat  interuenu  le  3.  Oifto- 
Jts  OfficitT!  i(t-  hre  i4<>i.  entre  Maiftre  Girard  de  la  Folie  Greffier  de  ladite  Cham- 
gUtfArUChi-  bre,  fie  Noël  Charpentier  Huiffict  en  icelle  : fie  il  fc  voit  pat  les 
'■  Regifttes  d'icelle,  qu'ils  furent  emprifonnez  de  fon  autorité  dans 

l'Hoftcl  de  la  Monnoyc  de  Paris. 

Et  C parfois  les  condamnez  pat  ladite  Chambre , obtenoicni 
du  Roy  des  Lettres  d’abolition  fie  rcmiffion  de  leurs  crimes  ; ce 

qui 
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qui  arriuoic  tres-r.ircment,  &pour  des  confidcrations  trcs-parti- 
culicrcs,  Icfdites  Lettres  ne  pouuoicnc  cftrc  entérinées  que  par 
ladite  Chambre,  à laquelle  elles  eftoient  toufiours  adreffées,  & 
les  condamnez  renuoyez  en  icelle,  pour  l'enrcgiftrement  & en- 
térinement , comme  l’on  voit  fur  le  Regiftre  du  t}.  Décembre 
J4S&-  où  l’on  trouuc  écrit  l’amende  & l’enterinement  du  pardon 
obtenu  par  Simon  le  Gay  Marchand  Efpicicr  de  Paris,  au  luge- 
ment  duquel  aucuns  Confeillcrs  du  Parlement  furent  ptefens  & Pxrimtifitpi. 
y opinèrent.  Y ayant  plufîcurs  exemples  dans  les  vieux  Régi- 
fttes  de  ladite  Chambre,  pour  monftrer  que  les  Officiers  du  Pat-  ’ 

Icment  y ont  fouuent  afliilé  au  lugcment  des  affaires  de  confe- 
qucnce,  lors  qu’ils  y ont  cftéconuoqucz,ainli  qu’ils  le  furent  les 
dernier  iout  de  Septembre  1441.  y.  Mars  1443.  y.  Feuticr  1444.  & 

8.  Aunl  1445.  auquel  iour  trois  Confeillcrs  du  Parlement  affi-  mZoF,"!/‘p1" 
fterent  au  lugement  d’vn  procès,  ainfi  que  trois  autres  le  firent  W'o'i'Cocq. 
auffi  les  neufiéme  luin  1451.  u.  Décembre  i4ytf.  13.  May  i4fio. 

& premier  iour  de  Mars  1474.  Surquoy  il  faut  remarquer  qu’on 
appelloit  trois  Confeillcrs  du  Parlement , pour  accomplir  le  nom- 
bre de  onze  luges,  qui  eftoit  neceflaire  aux  affaires  importantes, 
afin  qu’on  ne  peuft  pasappcllct  de  leurs  lugcmcns.  Cetordreleur  tpùrdnt 
ayant  efté  preferit , d’appeller  des  luges  des  autres  Compagnies, 
pour  faire  le  nombre  de  onze , parce  que  pendant  vn  long  temps 
ils  n'ont  efté  que  huit  Conleillcrs  Generaux  en  ladite  Chambre  ; 
ainfi  les  trois  Confeillcrs  qu’ils  auoient  accouftumé  d’appciler  du 
Parlement  ou  duChaftclet  rcndansce  nombre  complet,  leurs  lu- 
gcmcns eftoient  fouucrains,  & les  parties  ne  pouuoicnt  plus  fc 
pouruoir  à l’encontre. 

Les  Maiftrcs  des  Rcqueftes  ordinaires  de  l'Hoftcldu  Roy  ont  Mdiprn  in 
auffi  fouuent  affilié  en  ladite  Chambre , y eftant  quelquefois  appel- 
lez,  6i  y venans  auifi  quelquefois  pour  y faire  leur  rapport,  des  ' 

affaires  qui  fe  paffoient  dans  le  Confeil  du  Roy  concernant  le  faiû 
des  Monnoyes  : comme  il  fc  iuftific  p.ir  les  Regiftres  de  ladite 
Chambre, où  l'on  voit  que  le  11.  Aouft  i4iy.  vn  Maiftre  des  Rc- 
queftes  de  l’Hoftcl  du  Roy,  fut  prefent  & opinant  au  lugement 
qui  y fut  rendu  ledit  iour  par  les  Confeillcrs  Generaux  d’icelle, 
comme  auffi  le  dernier  iour  du  mcfmc  mois.  Et  le  16.  iour  du 
mois  de  lanuicr  audit  an,  vn  autre  Maiftre  des  Requeftes  rappor-  rrcSdcMieCsïÿ 
ta  vn  procès  en  ladite  Chambre:  ce  qui  fut  pareillement  fait  les 
Ig.  Auril  i4Z(>.  17.  du  mois  de  May  de  la  mcfmc  année,  & encore 
Je  ig.  du  mois  dcluin  14x7. ainfiqu’il  appert  pat  lesRcgiftrcsiour- 
naux  de  ladite  Chambre. 

Les  Maiftrcs  des  Comptes  & lesTreforiers  de  France  y ont  auf-  Mùflmin 
Cl  quelquefois  alfifte  depuis  leur  feparation , félon  que  la  nature  ou 
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firUn  •fijiAiità  necdïité  des  affaires  qui  cftoient  à ii^er  en  ladite  Chambre  la 
uchumkre.  rcqucroit  ; ce  qui  c(l  pleinement  iuftihe  par  le  Regiftie  ordinal, 
re  d'iccllc  du  14.  Septembre  de  l'année  1443. 

Mais  ceux  qui  y cftoient  le  plus  fouuent  appeliez  & prefque 
Curfiitiers  du  ordinairement  en  cous  les  lugcmcns  des  procedures  criminelles , 
chAjieUiA0di  c-eftoient  les  Confcillcts  du  Chaftclet  de  Paris,  ainfi  qu’il fe  iufti- 
U etm^re.  ‘ hc  par  le  compte  de  la  Monnoye  de  Paris  de  l'année  1471.  en  di- 
uers  articles  duquel  cft  fait  mention  des  taxes  faites  à aucuns 
Confcillets  dudit  Chaftclet,  pour  auoir  affifté  en  ladite  Cham. 
bre  des  Monnoyes,  au  Jugement  de  plulleurs  procedures  crimi- 
nelles, & prifonniers  faits  de  Ton  autorité,  pendant  quelques  an- 
nées auanc  & après  ledit  temps.  Et  il  y a grande  apparence  que 
cela  s’eft  ainfl  pratiqué  iufques  au  temps  de  l’crcétion  de  ladite 
chambre  des  Monnoyes , en  Cour  & lurifdiâion  fouueraine  ; au- 
quel temps  elle  fut  augmentée  d’vn  nombre  fuftifant  d’Ofiîciecs 
pour  iuger  en  dernier  reffort,  leur  ayant  cfté  enioint  par  les  Let- 
tres patentes  du  Roy  Henry  II.  données  à Fontainebleau  le  zy. 

l’année  1549.  de  prendre  des  Confcillers  dudit  Chaftclet 
pour  A ffe  ffeurs &Adioints,& ce  au  nombre  de  quatre  pour  le  moins; 
auquel  effet  ledit  Seigneur  leur  nomma  Martin  de  Bra^- 

Lti  CnafcMen^  loigne  Lieutenant  Particulier  de  la  Preuofié  de  Paru , Thomas  de  Bra^loiffie, 
dlntoine  le  Coinle,  Jean  de  ,^onchj ,(juiUaumeyerfir'u , Guillaume  Male- 
taUChAmirt.  uault Guy  iMppoüo  Cenjèillers  dudit  Chafielet  de  ‘Tarit,  pour  alllftet 
aux  lugemens  de  ladite  Chambre  , quand  ils  en  autoient  befoin, 
ou  du  moins  quatre  d'entre  eux , pour  compofet  le  nombre  d'on- 
zç  luges  pour  le  moins:  Promettant  ledit  Seigneur  pat  fefdicesLet- 
Ahtribotünde  Valider  Scautorifer  tous  les  lugcmcns,  Ordonnances&Ar- 

fênuirjÎHtlt  refts  qui  par  eux  feroient  donnez , enfcmble  l'execution  d'iccuz , 
comme  Arrefts  deCour  fouueraine,  mcfmcs  iccuxcftre  teaument 
exécutez  dans  la  Ville  Preuofté  Si  Vicomté  de  Paris,  Si  par  tout 
ailleurs  où  befoin  feroic , nonobftant  l’ereéfion  & établiffemcnc 
de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Statuts  Si  Ordonnances  d’icel- 
le, oppoficions  ou  appellations  quelconques, nonobftant  lefquel- 
les  otdonnoit  ledit  Seigneur  cftre  paffé  outre  par  les  Confeillers  Ge- 
neraux de  ladite  Chambre , & ainll  iuger  par  eux  à l'auenir  fouuc- 
rainement  &en  dernier  reffort  furtoutlefaiâ  des  Monnoyes,  cir- 
CtAfrmAikn  du  conftanccs  Si  dépendances.  Laquelle  permiffion  de  iuger  ainfl  fou- 
fauKcir  de  kicr  ucraincmcnt  Icut  fut  encore  confirmée  pour  vn  an,  par  autres  Let- 
^f“ûr^‘n"'Zn7e.  patentes  dudit  Seigneur  données  à Blois  le  premier  iour  d’A- 
uril  de  Kannée  lyyi.  depuis lequcltempslefdits Confeillers  onttoû- 
Picooes  pjg.  M-  joufs  iouy  de  cette  autorité  fouueraine  tant  cumulatiue  que  pti- 
uatiqe,  à eux  attribuée.  Et  dautant  que  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  euft  pu  prétendre  de  connoiftre  des  appellations  qui  fe- 
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roicnt  intericticcs  de  ladite  Chambre  en  confequcnce  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  Charles  VIII.  du  15.  l.muier  1494  qui  luy 
cno3:royoic  nr  le  pouuoir;le  Roy  Henry  1 1.  par  autres  Lettres  pa-  DtfinfeiMptr. 
tentes  données  à loinuille  le  ij.  Octobre  1551.  fit  exprefles  inhi- 
bitions  &:  defenfes  à ladite  Cour  de  Parlement  deParis.deprcn-  j,r  Uuirifinas 
dre  aucune  cour,  iurifdiélion  ny  connoilTance  des  matières  ap-  châm- 
p.irtenant  à Ladite  Chambre  des  Monnoyes,  ainfi  qu’il  fera  plus  ' ' 
amplement  déclaré  dans  le  traité  fuiuant  de  l’inllitution  & erc- 
iRion  de  ladite  Chambre  , en  titre  de  Cour  & lurifdiâion  fou- 
ueraine  fur  le  faiâ  des  Monnoyes , fes  circonRanccs  & dépen- 
dances. 
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à"  de  fa  lurijdiction  fouueraine. 


I EH  que  les  Officiers  dont  on  a compo* 
fc  cette  Compagnie  fouueraine , qu’on 
appelle  auiourd'nuy  la  Cour  des  Mon- 
noycs , euflcnt  de  toute  ancienneté  ainfi 
que  leurs  predecelTeurs  connu  &iugé  fou* 
ucrainement  & priuatiuement  à tous  au- 
tres luges  du  Royaume,  de  la  police  ge- 
nerale des  Monnoyes,  fes  circonftances 
& dépendances;  & que  tous  les  Officiers 
dcfdites  Monnoyes  , Changeurs  , Orfe. 
urcs,  loyaliers,  Affineurs,  Dcparteurs,Orbateurs,Tireurs&Ef- 
cacheurs  d’or  & d’argent , Orlogers,  Crâneurs,  Merciers  , Fon- 
deurs, Balanciers, Chimiftcs,Maillrcs&  OfficiersdcsMines,Cueil- 
Icurs  d’or  de  paillolle , & généralement  toute  fone  de  perfonnes 
trauaillans  ou  trafiquans  en  befognes  & ouurages  d’or  ou  d’ar- 
gent , culTcnt  efté  de  tout  temps  (oûmis  à la  iurifdiâion  des  fuf- 
dits  officiers,  qui  connoilfoient  fouucrainemcnt  de  leurs  iuran- 
des  & rcgiemens,  apprentiffages , accueillemens,  réceptions,  e- 
xamen  , maillrifcs,  ferment,  &dela  correiffion  des  abus  &mal- 
uerfaiions  qu’ils  commettoient  en  leurfdites  charges  & melHers  ; 
de  laquelle  fouucrainetc  ils  cfloient  depuis  fi  long-  temps  en 
pofleffion, qu’il  n’clloit  point'memoire  du  contraire, ainfi  qu’elle 
n’auoit  iamais  efte  limitée  que  pat  les  bornes  de  l’étendue  de  cet- 
te Monarchie;  ce  qui  leur  auoit  donné  cette  qualité  deConfeil- 
1ers  Generaux Mailtres  desMonnoyesde  France.  Si  eft-ce  pour- 
tant qu’aupatauant  que  le  Roy  Henry  1 1.  aithonnoté  cette  Com- 
pagnie du  titre  &;  qualité  de  Cour  fouueraine  par  (bn  Edit  du 
mois  de  lanuicr  de  l’année  i;yi.  & qu’il  fait  renduëplus  confide- 
rnPrtfiJinié  rable  par  l’augmentation  d’vn  fécond  Prefident  & de  trois  Con- 
fcillcrs  de  robe  longue,  auec  le  Prefident  & les  dix  Confeillers 
° Generaux  qui  auoient  efté  aiiparauant  établis  par  le  Roy  Fran- 
çois I.  qui  créa  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  lyxx.  vn  Prefident 
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& d£ux  Confcillers  pour  faire  le  nombre  d’onze  luges;  fadite 
Maieftc  luy  auoit  fouucntcfois  par  fes  Lettres  patentes  Sc  Décla- 
rations donne  le  pouuoir  de  iuger  fouuctaincracnt  fut  le  faid. 
dcfdites  Monnoyes,  mcfmes  peu  de  temps  auant  le  fufdit  Edit 
de  fouuetaineté  de  l’année  ijji.  par  fes  Lettres  patentes  données  prwDci p>g. ,7. 
à Fontainebleau  le  tf.  Mars  de  l’année  1J49.  ledit  Seigneur  auoit 
donné  plein  pouuoir  aufdits  Confcillers  Generaux  de  fadite 
Chambre  des  Monnoyes  établie  à Paris  de  iuger  en  dernier  rclTorc 
fut  le  faiét  defdites  Monnoyes , leur  permettant  ( à caufe  qu’il  n’y 
auoit  alors  nombre  competani  de  luges)  de  prendre  & appeller 
des  Confcillers  du  Chalbelct  pour  A{lc(Tcurs&Adioints,annquc 
les  lugemcnsfouucrains  defdits  Generaux  des  Monnoyes  fuifent 
rendus  fuiuant  Si  au  défît  des  Ordonnances  faites  fur  le  faiéb  Sc 
adminiftration  de  la  lufîice.  Et  dautant  que  le  Roy  Qhatles  VIII. 
auoit  auparauant  luy , par  fes  Lettres  patentes  données  à Rome  le  ptcuua  p<g  71. 
15.  lanuier  1494.  ordonné  que  toutes  les  appellations  qui  feroient 
interiettées  des  Confcillers  Generaux  de  ladite  Chambre  des 
Monnoyes , ou  de  fes  CommilTaircs  Sc  Députez  dans  toutes  les 
Prouinccs  du  Royaume,  fuifent  teleuées  au  Parlement  de  Paris 
feulement  ; auec  defenfes  à tous  les  autres  Parlcmens  d’en  pren- 
dre connoilTance,  ny  aux  iulliciables  defdits  Confcillers  Gene- 
raux de  s'y  pouruoir  fur  les  peines  portées  par  lefditcs  Lettres  : 

Le  Roy  Henry  1 1.  fit  en  premier  lieu  defenfes  à fadite  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  de  prendre  connoilTance  desmaticres&  pro- 
cès appanenans  aufdits  Confcillers  Generaux  des  Monnoyes,  des 
appellations  defquels  ledit  Parlement  auoit  auparauant  peucon- 
noiftre,dont  il  fut  entièrement  déchargé  ; Icfquclles  defenfes 
font  au  long  contenues  dans  les  Lettres  patentes  données  à loin- 
uille  le  ij.  Mats  i;;o.  auant  Pafqucs.  Aufquels  Confcillers  Ge- 
neraux de  ladite  Chambre,  ledit  Seigneur  confirma  encore  pour 
vn  an  ce  poUlioir  qu’il  leur  auoit  auparauant  donné , de  iuger  fou- 
uerainement  comme  deuant,  par  autres  Lettres  patentes  données 
à Blois  le  I.  iour  d’Auril  de  l'année  ijyi. 

Et  comme  il  n’y  auoit  d’ancienneté  qu’vnHuiflicr  pour  le  fer-  cntiSJtJtnx 
uicc  des  Officiers  de  ladite  Chambre,  & pour  exploiter  les  aékes 
delufticequicnemanoientjleditSeigncurcreadeuxauttesHuif-  * * 
fiers  pour  le  feruice  de  la  Cour,  aufquels  il  donna  pouuoir  d’ex- 
ploiter tous  les  Artefts,  lugcmens  Si  autres  aéfes  defdits  Con-  • 
fcillers  Generaux  par  tout  le  Royaume , fuiuant  l’étendue  de  leur 
iurifdiâion, comme  aulfi  tous  autres  Attefts& Sentences  de  tou- 
tes autres  Cours  Sc  luges,  ainfi  que  IcsHuilfiers  du  Parlement  de 
Paris  le  font  dans  toute  l’étcnduë  fufdite  ; lequel  Edit  eft  enregi- 
ftre  au  Rcgiftre  de  la  Cour  marqué  par  K. 
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Mais  afin  cjuc  ccttc  iurifdiclion  fouucrainc  que  le  Roy  Hen- 
ry 1 1.  attribua  à (aditc  Cour  des  Monnoycs.fuftconnuë  geiicra- 
Icmcnt  de  tous  fes  iufticiablcs,  & de  tous  les  autres  luges,  Cours 
& Compagnies  fouueraines,  il  en  voulut  étendre  & déclarer  le 
pouuoir  par  Ton  Edit  du  mois  de  lanuier  ij;i.  par  lequel  il  ctigea 
Ladite  Chambre  des  Monnoyes  feant  à Paris, en  Cour  &:  luril'di- 
£tion  fouueraine  & fupericurc,  pour  y eftre  connu,  iugé  & dé- 
cidé par  Arrcrt  en  dernier  rcflbrt  ,&  fans  appel,  de  toutes  inatic- 
res  ciuiles  dSi  criminelles, dont  la  connoiflance appartenoie  & cftoit 
attribuée  à ladite  Chambre  des  Monnoyes,  foit  par  Ordonnance 
de  Ladite  Maiefté  ou  de  Les  prcdccclTeuts  Rois,  tant  en  premiè- 
re inftancc  que  par  appel  des  Generaux  Prouinciaux , luges.  Gar- 
des des  Monnoyes,  Pteuofts  & ConLeruatcurs  des  Priuilegcs  des 
Officiers  des  mines:  Ordonnant  en  outre  Ladite  Maiefté,  que  nul 
ne  peut  eftre  receuà  Le  pouruoir  contre  les  lugemcns  Sc  Arrefts 
de  ladite  Cour,  finon  par  la  voyc  de  propofition  d'erreur,  fors 
&:  excepté  es  matières  & rencontres  permifes  par  les  Ordonnan- 
ces, toutainfi  queés  autres  Cours  Louueraincsi  à la  charge  néant- 
moins  qu’en  iugeantpatlcLdits  ConLeillcts Generaux, ils feroient 
au  nombre  deneuf  auec  le  PrcLidcnt  ou  le  plus  ancien  d’entre 
eux  pour  l’abLcncc  dudit  Prefident.  Et  en  cas  que  pour  l’abfcncs 
ou  reeufâtion  d’aucun  d’entre  eux,  le  Lufdit  nombre  ne  fuft  com- 
plet lors  defdits  lugemcns,  illeurfutenioint  d’appcllcrpourafii- 
fter  auec  eux  aufdits  lugemcns,  aucuns  Officiers  du  Grand  Con- 
feil, Cour  de  Parlement, ou Generauxdcs  Aides,  auLquels  Ladite 
Maiefté  cnioignoitd'y  députer  aucuns  d’entre  eux,  toutes  les  fois 
qu’ils  en  feroient  requis  par  les  Confeillers  Generaux  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes,  fans  qu’il  fuft  befoin  pour  raifon  de  ce  d'au- 
tres Lcttres&Mandcmens,  pour  que  lefdits  Generaux  fuflcnttoû- 
iours  iufques  au  nombre  de  neuf  pour  le  moins. 

Et  dautant  que  lefdits  Confeillers  Generaux  n’eftôient  que  dix 
en  nombre,  & vn  Prefident  (ainfi  que  nous  venons  de  dirc)dcf- 
qucls  il  y en  auoit  d’ordin,aire  quclqu’vn  en  députation  & chc- 
uauchée  dans  les  Prouinccs  du  Royaume , fuiuant  le  dcû  de  leurs 
charges;  Ladite  Maiefté  créa  & établit  par  fondit  Edit  en  ladite 
Cour  des  Monnoyes  vn  fécond  Prefident  & trois  Confeillers  Ge- 
neraux de  robe  longue  , licenciez,  fijauans  fie  expérimentez  au 
faid  de  iudicature,  afin  de  rendre  les  Artefts  de  ladite  Cour  plus 
autentiques,  par  le  nombre  coinpctatit  de  luges  qui  affiftcroienc 
à rendre  lefdits  lugemcns  ô£  Artefts.  Et  de  plus  aucn.int  va- 
cation d'aucuns  Offices  defdits  Prefidens  fie  Generaux,  qu’i!  n’y 
feroit  poutueu  à l’auenir  que  de  perfonneé  de  robe  longue  fça- 
u.rns  & expérimentez  au  faid  de  iudicature,  pour  que  le  nom- 
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bre  dcfcUcs  Confcillcrs  de  robe  longue  exccdaft  le  nombre  de  ceux 
de  robe  counc  qui  y auoienc  deia  cfté  receus , lefqucls  feroient  NminJaCS- 
du  moins  fept  en  nombre  auec  les  Prcfidcns  qui  ne  pourroient  nh 

eftrequc  derobelongue;touslefquclsreroiencexaminezenplein 
Bureau,  & s'ils  eftoienc  trouuez  fudifans  & expérimentez  audit, 
faiâ,  prederoient  le  ferment  en  ladite  Cour  des  Monnoycs,3; 
non  ailleurs. 

A laquelle  Cour  des  Monnoyes  le  Roy  donna  tout  pouuoit  &c  urifliaitn  fri-, 
autorité  de  connoiftre  en  dernier  rcflbrt  &i  fins  appel , ptiuatiue-  ««m». 
ment  à tous  Tes  autres  Iugo4,  tant  de  fes  Cours  de  Parlement , 

Chambres  des  Comptes,  Ttefotiets  de  France,  qu’autres  lufti- 

ciers  & Officiers  de  fon  Royaume,  du  Jugement  des  boïftes  de 

toutes  les  Monnoyes-,  enfemble  des  fautes, abus &maluctfations  [u/nciMuhU 

commifes , fit  qui  fc  commettroient  à l'auenir  par  jes  MaiRres  , cturfrimuiiu^ 

Gardes,  Preuofts,  Effayeurs,  Tailleurs, Contregardes, Ouuriets,  """• 

Monnoyeurs,  Changeurs, Batcurs  & Efcachcurs d’or  Std’argent, 

Mineurs , Cueilleurs  d’or  de  paillole  , Orfeutes  , loyahcrs.  Ti- 
reurs d'or,  Graucurs,  Fondeurs,  Balanciers  Si  autres  fiifans  faidk 
defdices  Monnoyes,  circonftanccs  & dépendances i comme  auffi 
pat  toute  forte  de  petfonnes  ttauaillans  ou  ttafîquans  en  matiè- 
res ou  befognes  d'or  & d’argent,  en  tout  ce  qui  concernoit  leurs 
charges , cltats  Si  meftiers , vibrations  6c  rapports  que  les  Mai- 
fttcslutcz  Si  Gardes  defdits  mcRiers  feroient  tenus  de  faire  par 
cy-aprcs,fçauoiren  la  ville  de  Paris,  pardeuant  lesConfcillers  Gc-  urimiriaMx 
neraux  de  ladite  Cour  de  Monnoyes,  Si  aux  autres  villes  & lieux 
du  Royaume  , pardeuant  les  Gardes  Si  PreuoRs  des  Monnoyes 
chacun  en  fon  détroit  & relTort  : Pour  procéder  contre  eux  en 
toutes  matières  ciuiles  & criminelles  concernant  lefaiâ  defdites 
Monnoyes,  circonRances  & dépendances , d’icelles  charges  Si  mc- 
Riers  des  delTurdits,  Si  iufqucs  à condamnation  & execution  SirtfnctMftr 
corporelle, me fmes  de  mort  Si  abfcifion  de  membres  inclufiue-  1»^“  Cm iuf- 

^ ••  CL  1 II  • • • a ques  M tXtCMMH 

incnc,  tant  en  première  tnltance,  que  des  appellations  inccriccees 
des  Ptefîdens  ou  Confeillcrs  de  ladite  Cour,  députez  dans  les 
Prouinces,que  defdits  Gardes, PteuoRs  des  Monnoyes,  Si  Con- 
feru.itcurs  des  Priuileges^es  Ouuricrs  des  Mines,  Si  dont  ils  doi- 
uent  connoiRre  en  première  inRance. 

Et  pour  que  les  Prefidens  ou  Confcillcrs  de  ladite  Cour  ne 
peulTent  eRre  troublez  ny  inquiétez,  faifans  leurs  chcuauchées 
& vifitarions,ny  pourfuiuis pardeuant  aucuns autreslugesny  pris 
à partie  ; fadiec  MaicRé  auroit  fait  defenfes  à tous  les  luges  des 
lieux  de  decerncraucunsadiournemcns  perfonnels  ou  ciuils  con- 
tre lefdirs  Commiflaires,  pour  quelque  caufe  & occaiîon  que  ce 
fuR.Etafin  de  ne  point  rendre  le  faiâidclcurfditcsCommiffions 
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ijt  DE  EA  COVR  DES  MONNOYES, 
inualidc, &qucl’cxccutionn*cn  fuft  retardée  ou  empefchéc,fadi- 
te  Maicftéauroit  déclaré  que  les  parties  quiauroicntmal  appelle, 
' tant  de  pais  couftumier  que  de  droit  écrit,  feroient  condamnées 
enuers  ladite  Maiefté,  pour  le  fol  appel  en  trente  liures  parilis 
dèsmende.  Lcfquels  Confcillcrs  Generaux  des  Monnoy  es  auroient 
iurifdiâion  & connoifTance  priuatiuemcnt  à tous  autres  luges,  8; 
en  dernier  reffort,  de  tous  les  procès  meus  & à mouuoir,  tou- 
chant les  cftats  & Offices  des  Monnoyes,  Changeurs,  Orfeurcs, 
■ Departeurs  & autres  deffus  nommez,  fans  qu’il  en  peuft  eftre  appel- 
le ny  réclamé. 

Ordonna  en  outre  fadite  Maiefté,que  les  Officiers  de  ladite  Cour 
connoiftroient  auffi  parpteuention  & concurrence,  auec  les  Pre- 
uofts , Baillifs , Senelchaux  & autres  luges , des  faux  Monnoyeurs  , 
Rogneurs,  Alterateurs ,&  Expofiteurs de  faufle monnoy c , Alchi- 
milles,  & autres  tr.infgrefleurs  & inftaéfcurs  des  Ordonnances 
faites  fur  le  cours  & mife  tant  de  fes  monnoyes  que  des  eftrange- 
rcs,  de  quel  eflat,  condition  & liberté  qu’ils  fu(rent,circonftanccs 
& dépendances,  en  tous  cas  ciuils  & criminels,  dont  la  connoif- 
fance  elloit  attribuée  aux  fufdics  Generaux  des  Monnoyes,  par 
lesOrdonnanccstantanciennesque  modernes,  & autres casendé- 
pendans  ; le  tout  par  Arreft  & en  dernier  reflbtt , iufqucs  à condam- 
nation êi execution  corporelle,  mefmement  de  mort  &abfcifon 
de  membres  inclufiuemcnt,  foit  en  première  inftance  ou  par  ap- 
pel ( comme  deflus  ) des  Commis  & Députez  de  ladite  Cour , Gar- 
des , &c  Preuofts  dcfdites  Monnoyes , qui  en  peuuent  connoi- 
(Ire  en  première  indance.  Donnant  aux  Officiers  de  ladite  Cour 
tel  & femblable  pouuoir,  .autorité,  prééminence , & priuilcgcs  tant 
pour  les  chofes  dcflufdites,  leurs  circonftances  & dépendances, 
que  pour  leurs  perfonnes , ainfi  qu’aux  Officiers  des  autres  Cours  de 
P.irlemcnt  du  Royaume. 

Lcfquels  Arrefts  de  ladite  Coût  des  Monnoyes  tant  prouifio- 
nels,  interlocutoires  que  definitifs,  ciuils  ou  criminels,  fadite  Ma- 
iefte  ordonna  par  fondit  Edit  eftre  exécutez  incontinent  te  fans 
del.iy  ,tant  en  ladite  Ville  Preuofté  & Vicomté  de  Paris , qu’au- 
tres lieux  & endroits  de  fon  Royaum^  fans  demander  aucunes 
Lettres  de  Vifi,  Placer  ou  Pateatis,ny  Taire  aucunes  infînuations 
aufdites  Cours  de  Parlement  ou  autres  luges  dcfditsp.aïs,nonob- 
ftant  qu’ils  voululfent  prétendre  lefdits  Confeillcrs  Généraux  de 
ladite  Cour  n’auoir  territoire  pour  exécuter  Icurfdits  lugemcns 
& Arrefts,  & quelconques  autres  ftatuts,  priuileges  & ftils  pré- 
tendus au  contraire,  aufqucls  fadite  Maiefté  vouloir  eftre  quant 
à ce  dérogé,  & à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire:  auquel  effet 
cft  enioint,  tant  auPreuoft  de  Paris,  Baillifs,  Senefchaux&  au- 
tres 
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Utl  tugeï  du  Royaume,  chacun  endroit  foy  de  bailler  cOnfcil 
ednfort,  aide  & (ecours,  auec  prifons,  outils  & lieux  pour  bailler  r»»”®»»  * 
tOttntei,  Setgens,  & exécuteurs  de  haute  lufticc , aufdits  Confcil- 
Urs  Generaux , leurs  Commit  & Députez , toutes  les  fois  qu’ils  en  à 
feront  requis  pour  la  confeûion  & inftru£tion  des  procès  crimi- 
hcls,&  execution  de  lcurslugemens& Atrefts,fanscncelcurfai. 
re  mettre  ou  donner  direAement  ou  indireèlcmcne  aucun  trou- 
ble, détourbicr  ou  empefehement,  fur  peine  d’amende  arbitraire, 

& d’eftre  punis  comme  rebelles  & defobeïlTans  aufdits  comman- 
dement, Edits  & Ordonnances,  dont  ils  font  déclarez  pour  ce 
regard  iufticiablet  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  j enioignant  à 
cet  effet  à fon  Procureur  General  d’en  faire  les  pourfuites  à ce  re- 
quifes  & ncccfTairet. 

Et  parce  que  pour  obuier  & empefeher  par  les  Maiftres  01&- 
eiert  defditet  Monnoyes , Oc  autres  perfonnes  condamnées  le  paye-  Ctmnfinctdn 
tuent,  tant  des  foiblages,  confifcaiions  & amendes  adiugées  pat 
les  Officiers  de  ladite  Cour  au  profit  du  Roy,  & afin  qu'ils  ne  innArrtfit. 
feut  mettre.  Oc  tenir  en  procès  les  Receucurs  des  boelles& amen- 
des de  ladite  Cour,  Oc  autres  parties  condamnées  pour  raifon  des 
chofet  dcucs  Oc  adiugées,  eniemble  des  parties  ciuiles  pardeuant 
les  Court  de  Parlement  ou  autres  luges -,'fadite  Maiellé  auroit  or- 
donné par  le  mefme  Edit  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  connoiftroient  en  première  inffance , priuatiucment 
à tous  autres  luges , defdits  deniers , confifeations  & amendes , pro- 
cédant de  leurs  lugemens  Oc  Arrefls , Oc  des  faifies  Oc  criées  des 
biens  compris  cfdttes  confifeations  Oc  amendes  dcucs  Oc  afiîgna- 
tioHs  d'icelles. 

Ordonnant  en  outre  fadite  Ma'icfté  par  le  merme  Edit  que  tout 
les  procès,  procedures  ou  lugemens  qui  auoient  ellé  faits  & in- 
tentez auparauant , & pour  les  caufes  deirufditcs,  donc  la  con- 
noilfaRjce  leur  cRoic  de  nouucau  attribuée  par  lefufdit  Edit  jfuf- 
fcnc  cuoquez  Oc  iugez  pardeuant  les  Officiers  de  ladite  Cour  , en-  rmfntlsdiU 
fcroble  tous  adiournemens  Oc  procedures  faites  contre  IcfditsCom- 

_ ^ - • - If  -,  Courent» 

jnis  & Dcpütez  J lugemens  5c  execution  diccux,  en  contraignant 
parlcfdicsOfficiers  de  ladite  Cour, les  parties  qui  auroicnc  inten- 
té  procès  des  matières  delTufdites  pardeuant  autres  luges,  i cef- 
fer  d’en  faire  poutfuitc  ailleurs  qu’en  ladite  Cour,  où  ils  pourront 
eftre  contraints  devenir  procéder  tant  par  commandement,  de^ 
fenfes,  muiccs  Oc  inionéfions  de  grandes  peines  arbitraires  , dc-^ 
daration  Oc  condamnation  d'iccllcs,  & à tenir  piifon  iufqucs  à 
plein  payement  tant  enuers  fadite  Maiellé  que  parties  ciuiles. 

Duquel  Edit  qui  cû  extrait  de  fon  vray  original  qui  cil  dans 
la  grandes  armpires  du  Bureau  de  ladite  Cour , ainfi  qu’il  cR 
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Prtmieri  4ir»/,'rapporté  dans  les  Prcuucs  de  ce  traité , l'adrclTe  en  fut  prcmicrc- 
fs»r  U/miUca.  ment  faite  pour  la  lcaure,publication&cnregiftrement  au  Gar- 
(hrèSidf^Edit  féaux  de  la  Chancelcrie  de  France  , aux  Gens  tcnans  le 

Grand  Confcil,  & aux  Generaux  Maiftres  dcs’Monnoyes,  pour 
■'  le  faite  publier  & cnregiftrer , tant  en  leurs  Cours  & lurifdi- 

dUons  que  par  tout  ailleurs  où  befoin  feroit , & le  contenu  en 
iccluy  garder 6£obferuerfclon  fa  forme  & teneur.  Défendant  en 
outre  par  le  tnefme  Edit , à toutes  fes  Cours  de  Parlement,  Cham- 
bres de  fes  Comptes  de  Dauphiné, Proucncc, Languedoc, Breta- 
gne Si  autres, & à tous  luges  de  fon  Royaume,de  ne  rien  attenterou 
innouer  au  contenu  dudit  Edit, lequel  oucopie  d'iccluy  collation* 
née  à l'original  fadite  MaieAc  ordonnoit  leur  cftre  monftré  Si  pre- 
fente  par  le  premier  de  fes  Huiilîers  ou  Sergens  requis.  Si  pour 
faire  femblablcs  defenfes  à tous  fes  Baillifs , Senefehaux  & autres 
luges  quelconques,  fur  les  peines  y contenues;  le  tout  nonob- 
(lant  toutes  coulf  urnes  & ptiuilcges  des  foires  & des  villes  & pais, 
hbertez  Dauphinales,  Prouençales,  traitez  St  accords  , Chartres 
Normandes,  Si  autres  quelconques,  prohibant  la  diffradUon  des 
perfonnes  hors  defdits  pais,  &chofes  contraires  audit  Edir,  mcfmes 
nonobftant  l'crcdf  ion  de  fefdites  Cours  de  Parlement,  & toutes  au- 
très  chofes  contraires  audit  Edit:  aufquclles  libertez,  priuileges  , 
Chartes,  traitez  Si  eredlions,  fadite  Maiellé  déclaré  auoir  déro- 
gé pat  vertu  dudit  Edit.  Lequel  en  confequence  dudit  renuoy 
fut  leu  publié  & cnregillré  es  regillrcsduGrandConfeilduRoy, 
ouy  fut  ce  le  Procureur  General  en  iccluy  à ce  confentant,  à Pa- 
Frmttrtnn  ' Fcutiet  audit  an  i jf i-  & en  fuite  leu  en  la  grande 

finmin'îlÆ  Chancelcrie,  en  la  prefencc  de  Meflire  lean  Bertrand  Chancc- 
lier  Si  Garde  des  Seaux  de  France,  Si  des  Notaires  Si  Secrétaires 
y eftans  le  15.  iour  dudit  mois  de  Feurier  audit  an,  & en  la  Cour 
des  Monnoyes , le  Procureur  General  en  icelle  ce  requérant , le 
t6.  defdits  mois  Si,  an. 

, Mais  dautant  que  l’adrelfe  pour  l’entegiftrement  Si  vérifica- 

tion du  fufdit  Edit,  h'auoitcRé  faite  qu'aux  Gens  tcnans  le  Grand 
Confcil , Garde  des  Seaux,  & Generaux  Maiftres  des  Monnoyes, 
SmnJtddrefc.  ncccffaite  & important,  de  le  faite  pareillement  véri- 

fier & cnregiftrer  tant  auParlement  dcParis,que  autres  Cours  de 
Parlement  de  France , aufquellcs  fins  en  fut  drelTé  vn  autre  qui  n'cft 
pas  à la  vérité  tranferit  mot  pour  mot  fur  le  premier,  mais  qui 
neantmoins  contient  en  fubftance  la  mcfme  chofe  que  le  pre- 
inier;auin  eft-il  de  mefme  datte.  Duquel  fécond  Edit  l'adrclTe  pour 
,1a  Icifture , publication  & entegiftrement  en  fut  faite  tant  au  P.ir- 
'Icment  <dc  Paris,  qu’à  tous  les  autres  Patlemcns  de  France , pour 
iccluy  faire  lue, publier  Si  enregiftrer  en  leurs  Cours  & lurifdi> 
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âions,  Sc  par  tout  ailleurs  où  befoin  feioit , nonobftant  les  pti- 
uilcgcs  & ètablilTcmcns  fufdits,  il  auroit  cfté  vérifié  audit  Parle- 
ment de  Paris  le  ii..  Auril  audit  an  i^i.  auant  Pafques,  aucc  cette 
reltriébon  & modification,  Exetpto  quantum  ad  co^itionem  in  vlnmo 
rtfforto  mauriarum  criminalmm.  Si  ce  nonobftant  les  Lettres  de  luf- 
(îon  données  à Reims  le  9.  Mars  audit  an  ijp.  en  fuite  des  remon-  p»*- 
ftrances  qu’on  auoit  délibéré  de  frire  faire  par  le  Procureur  Ge- 
neral dudit  Parlement  ; ce  qui  obligea  le  Roy  d’enuoyer  audit  ^ 

Parlement  fes  autres  Lettres  de  lulfion  données  à Chaalons  le 
10.  Auril  par  lefquelles  Lettres  il  fut  mandé  derechef  audit 
Parlement,  de  procéder  à la  vérification  & entérinement  dudit 
Edit  félon  fa  propre  forme  & teneur,  fans  y faire  aucune  reftti- 
âion,  referuation,  modification, exception  ny  difficulté  ; lefquelles 
Lettres  de  luffion  furent  regiftrées,  futfrages  libres,  &palfé  outre 
à la  vérification  pure  & fimple  dudit  Edit,  par  Atreft  du  16.  May  Preoun  pag.  lei,' 
audit  an  Jjfi.  Mais  dautant  que  ladite  lulfion  & Edit  auoient  efté 
vérifié^  fans  auoir  ouy  fut  ce  le  Procureur  General  dudit  Parle- 
ment, le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  prefenta 
fa  requefte  à ladite  Cour  de  Parlement,  aux  fins  qu’il  fuit  ordon- 
né eftrc  mis  furie  teply  dcÇditeiLwics,Leéia,pul>licatatS^rrgftra- 
ta  audita  (y  rtquirente'Trocuratore  Gtnerali  Regis,  grande  pré- 

caution 8c  fcurcté  de  ladite  publication , & pour  cuiter  à toutes 
les  conteftations  qui  fe  pourroient  mouuoir  àl’auenir  pour  ladite 
iurifdiâion  fouuerainc  en  matière  criminelle.  Sur  laquelle  reque-  Steina  nmgU- 
fte  du  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , ledit 
Parlement,  toutesles  Chambres  alfemblées, déclara  la  vérification  p„upjitment 
Si  publication  déia  faite  le  fufdit  iour  ifi.  May  audit  an  du  fufdit  * 

Edit  de  fouuerainetc  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  contenant 
attribution  de  iurifdiéf ion  fouucraine  en  matière  criminelle , a- 
uoircllé  faite,  après  auoit  ouy  au  precedent  Confeil ledit  Procu- 
reur General  du  Roy  fur  le  requifitoire  par  luy  fait , ainfi  qu’il 
eft  contenu  au  long  dans  l’Arreft  de  vérification  dudit  Edit,  ren- 
du audit  Parlement  de  Paris,  le  17.  iour  de  Juin  ij;i. lequel  fufdit  p,rauci  pag.icv 
Arteft  de  vérification  fut  en  fuite  regiftré  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes lexy.defdits  mois&anicomme  aulfi  furent  les  fufdits  Edit, 

& Arrell  de  vérification  leus  Sc  enregiftrez  esregifires  de  la  gran- 
de Chancellerie  de  France,  à la  charge  que  les  expéditions  deslu- 
gemens  Si  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , portant  execu- 
tion feroient  faites  en  forme,  lignées  par  vn  Secrétaire  du  Roy, 

Si  fcellces  du  feau  de  ladite  Chancellerie,  comme  celles  des  au- 
tres Cours  fouueraincs,  lequel  enregiftreraent  fut  fait  le  premier 
lourde  Juillet  auditan  1551.  Auant  lefquelles  vetifications,  le  Roy 
ayant  preucu  que  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris  pourroits’op- 
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DtfnpM  Ptr.  pofct  à l’crecucion  du  fufdic  Edit,  & cmpcfcher  ladite  Cour  des 
itmtnidiPtrit  Monnoyes,dc  iouïr  de  ladite  lurifdiâion  fouueraine,parfcsLet- 
patentes  données  à loinuille  le  vingt- cinquième  iour  de  Mars 
iu  Cmrdt,  audit  an  :;;(.lcfquelles  font  au  Rcgiftre  de  la  Cour  marqué  parM 
Mtmuytt.  vetfo,  fit  tres-expreflès  inhibitions  & defenfes  audit  Pat- 

Fccwapig.  109.  lementde  Paris,  de  prendre  aucune  cour,  iurifdiâion  ny  connoif- 
fance  des  affaires  & caufes  appartenant  à la  iurifdiâion  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes;  voulant  fadite  Maicffélerditcs  Lettres  leur 
% effre  fignifiées  & préfentées  de  par  luy,  par  le  premier  Huilfiet 
ou  Sergent , auquel  effoit  enioint  de  ce  faire;  comme  auffi  très- 
expreffes  defenfes  aux  parties  d'en  faire  aucunes  poutfuites  ail- 
leurs qu'en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , fur  les  peines  y conte- 


£t  afin  que  le  fufdit  Edit  de  fouuetaineté  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  fuff  exécuté  par  tout  le  Royaume  , furent  enuoyées 
autres  Lettres  patentes  de  fa  Maicffc  au  Parlement  de  Bretagne  , 
& au  Garde  des  féaux  de  la  Chancellerie  de  ladite  Prouince,  por- 
tant iuffion  & exprès  mandement  de  le  vérifier  , publier  & cn- 
regiffrer,  &nefecller  aucun  relief  d'appel,  qui  fuff  intericté  des 
lugemens  & Arreffs  rendus  par  les  Conleillers  Generaux  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  ; Icfqucllcs  Lettres  de  luflion  font  données 
PMuunpog.iot.  J villiers  Cotereffs,  le  douzième  Septembre  audit  am;;r.  fiefonc 
au  Regiffrc  de  la  Cour  marqué  par  M fol.  lo. 

Empfirtmtitt  Lequel  Edit  de  fouuetaineté  ayant  effé  pareillement  enuoyé  au 
dmdù  Edit  M Parlement  de  Bordeaux,  & au  Garde  des  féaux  de  la  Chancellerie  de 
‘tnduMx.^  Guyenne, y fut  pareillement  vérifié,  leu,  public  & enregiftré,  a- 
prés  que  de  la  Fcrricre,  pour  le  Procureur  General  du  Roy,  eut 
efté  ouy,  & requis  l'enregifttement  d'iccluy  , cnfemblc  des  Lct* 
PicooM  pij.  10).  très  de  Iuffion  données  à Fontainebleau  le  j.  Mars  ij;4.  par  Arreft 
dudit  Parlement  du  z;.  luin  15;;.  portant  que  fur  lefdites  Lettres 
patentes  &Edit  feroit  min LtÛ* , fnblictUd  ^ rtÿShtU*  tuduoPncu- 
raton  générait  Régis  ,&•  hoc  naninnte. 

Aotrenrepiiri-  mefme  Edit  fut  auffi  leu,  vérifié  & enregiftré  au  Parlement 
mniMn  Parti,  d' Aix , cn  execution  de  femblables  Lettres  patentes , portant  iuf- 
mnudtAtx.  Parlement  de  procéder  à la  vérification  d'iceluy , lef- 

quelles  font  dattées  de  Fontainebleau  le  3.  iour  de  Mars  de  l’an- 
née 1334.  cn  execution  dcfquellcs  fut  procédé  à ladite  Vérification 
& cnregiftrement  dudit  Edit,  par  Arreft  dudit  Parlement  de  Pro- 
ucnce  rendu  fur  la  rcquefte  du  Procureur  General  en  iccluy  le 
Pipueipaj.  10).  13.  luillct  dc  l'annéc  133;.  Et  comme  il  ne  fc  trouue  point  de  Let- 
tres de  Iuffion  enuoyées  aux  autres  Parlcmcns  de  France , il  eft 
cenfé  que  ledit  Edit  y a efté  vérifié  fur  le  premier  enuoy  qui  leui 
cn  a elié  fait. 
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Pour  le  fctuicc  de  laquelle  Cour,  & pour  exploiter  & mettfe  crtAtitn4,tnii 
^ execution  tous  les  Arrcfb  & Mandemens  qui  feroient  rendus  i Haifurs  tn  u- 
i’auenir  par  les  Confeillers  Generaux  d'icelle  , leurs  Commis  & 

Députez , fadicc  Maiefté  par  autre  Edit  donncàChaalonsaumoii 
d’ Auril  t;;i.  créa  Si  etigea  en  titre  d'Office , trois  Huiiliers  en  la- 
dite Cour  des  Monooyes , auec  tels  Si  femblables  pouuoirs , ga  J 

tes  Si  droits  que  les  precedens,  ainfi  qu'il  cil  au  long  contenu 
ms  le  fufdit  Edit. 

A laquelle  Cour  & Compagnie  fouuerainc  des  Monnoyes,  le 
Roy  par  fes  Lettres  patentes  données  à Fontainebleau  le  j.  iout 
de  Mars  de  l’année  cuoqua  & renuoya  tous  les  procès  & difFe- 

rends,  qui  elloient  audit  temps  pendans  Si  indécis  pardeuant  fes 
Cours  de  Patlcinent,  Grand  Confeil,  Si  autres  Cours  & lutifdi- 
Aions  de  fon  Royaume,  concernant  les  caufes  & matières,  dont  "■ 
la  iurifdiâion  & connoiflance  auoit  ellé  attribuée  à ladite  Cour  1 

des  Monnoyes  par  l'Edit  de  fouucraincté  d'icelle. 

Dans  lequel  mclmc  mois  Si  an  fadite  Maiellé  augmenta  le 
nombre  des  Officiers  de  ladite  Cour  de  deux  Offices  de  Confeil-  CretiaJt  Jnx 
1ers  Generaux  fupernumcraircs,  par  fon  Edit  donné  à Fontaine- 
blcau  le  mois  de  Mars  1554.  lequel  fut  vérifié  en  la  Chambre  des  ' 
Comptes,  le  16.  dudit  mois  & an;  comme  aulll  pareillement  en 
ladite  Cour  des  Monnoyes,  après  deux  diuerfes  Lettres  de  luffion 
des  a.7.  Auril  Si  i.  luin  ijj;.  pat  fon  Atteft  de  vctificationdufuf- 
dit  Edit  du  M- dudit  mois  de  luin  audit  an  1;;;.  lequel  Edit,  luf- 
Cons& Arreftsd’cnrcgifttement,fontauRcgifttcdclaCourmar-  ' 

qué  M fol.  40. 

Ladite  Cour  .ayant  député  vne  panic  des  Confeillers  de  leur 
corps,  pour  faire  leurs  chcuauchécs  &vifitationsdans  IcsProuin- 
ces  du  Royaume,  & le  nombre  de  ceux  qui  relloient  à Paris,  n’e- 
(lant  fuffifant  pour  iuger  fouuerainement  tant  les  boëlles  des 
Monnoyes,  que  les  inllanccs  qui  elloient  en  ellac  de  iuger  dans 
leur  Bureau,  le  Roy  en  ayant  eu  connoilTance,pat  fes  Lettres  paten- 
tes données  ü Compiegne  le  u.  May  audit  an  1554.  ordonna  aux  ptuiks  pis  iil' 
0).fficicrs  de  ladite  Cour,  d’appcller  auec  eux  lors  qu’ils  ne  feroient 
pas  nombre  fuffifant , quatre  Confeillers  âcMaillres  ordinaires  ou 
Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  pour  affilier  aufdits  lu-  ' 
gemens  ; fans  toutefois  que  l'affillancedefdits  Maillres  & Audi- 
teurs des  Comptes  pull  tiret  à confcqucnce  de  part  ny  d’autre  ; ' 

Si  furent  Icfdites  Lettres  rcgilltées  en  ladite  Cour  le  i.  Juin  au- 
dit an  jy/4. 

Laquelle  mefme  année  fadite  Maiellé  Voulut  régler  les  Prefi. 
dens  & Confeillers  Generaux  de  fadite  Cour  des  Monnoyes  , fie  UJutCtitréix- 
ajiues  officiers  fie  Suppôts  d’icelle,  pour  leurs  fcanccs,  façon  de  ‘""/'"'f- 
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iSger , foit  par  IcfditsPreCdens&Confeillcrs , ou  par  tous  les  autres 
lu  gcs  rcfTortifTans  de  ladite  Cour , contenant  quantité  d'autres  at. 
tributions , qui  font  au  long  fpccifiées  & étendues  dans  ce  grand  re- 
glement porté parfonEditdonnéàFontaincblcau  aumoisdcMats 
audit  an  l'enregillremcnt  duquel  fut  procédé  en  ladite  Cour, 
le  Procureur  General  en  icelle  ce  requérant,  le  premier  iourd'A- 
uril  enfuiuant  audit  an  i;f  4.  6c  en  la  Chambre  des  Comptes  le  9, 
dcfdits  mois  & an. 

Les  Gens  des  trois  Eftats  de  Languedoc , Dauphiné  & Bour- 
gogne, s'eftans  voulus  oppofer  à l'execution  des  Edits,  portans  U 
louueraincté  de  ladite  Cour  entant  qu'ils  portoientque  Tes  iufti- 
ciables  pouiroient  eftre  dillraits  hors  de  leurs  reflbrts,  & ayans  mef- 
mes  député  vers  fa  Maiefté  les  Syndics  defdites  Prouinces,  pour 
luy  faire  remonftrances  fur  ce  qu'ils  difoient,  que  par  priuilege 
dcfdits  pais,  les  fuictsdu  Roy  ne  pouuoient  cftre  dillraits  de  leurs 
relTorts  & iurifdiâions  tant  des  luges  ordinaires  dcfdits  lieux  que 
des  Parlemens,  d'où  ils  clloient  relfortilTans.  Le  Roy  par  Arrclt 
de  fon  Confcil  priué  donné  à S.  Germain  en  Laye  le  Septem- 
bre ifjj.  ordonna  que  fans  auoir égard  aufditcs  remonllrances,fon 
Edit,  contenant  la  fouucraincté  & iurifdidlion  attribuée  à ladite 
Cour  des  Monnoyes , tiendroit  & fortiroit  fon  plein  & entier  ef- 
fet, & qu'à  ces  fins  il  feroit  derechef  mandé  6c  enioint  aux  fuf- 
dites  Cours  des  Parlemens  de  Languedoc , Bourgogne , Dauphiné 
pwL ^ ^ autres  Parlemens  qu’ils  culfent  incontinent  à procéder 
ùmUütBdit  à la  Icâure,  publication  & enregillrcment  dufufdit  Edit  de  fou- 
* ’>>'•  ueraincté  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , du  mois  de  lanuier  15^1. 

& ce  faifant  lailTcr  & fouEtir  ladite  Cour  des  Monnoyes,  & fes 
Députez  faifans  leurs  chcuauchécs  & vifitations,&du  furplus  de 
l'exercice  de  leur  iurifdiâion  fouucraine  iouïr  entièrement  d'i- 
celle, fuiuant&  conformément  aux  attributions  portées  parlcdic 
Edit  & autres  fubfequens  ; à la  charge  toutefois  que  les  appella- 
tions des  lugcmcns,  qui  feroient  rendus  dans  lefdites  Prouinces 
jtffiiuiüs  Jti  par  les  Députez  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  contre  tous  faux 
j^nunijUi^  Monnoycurs,Rogncurs& Altcrateursdesmonnoyes,furlefqucls 
WirrCfur#  rr^r*  lefdits  Députez  ont  iurifdidlton  cumulatiuc  , 6c  par  preuention 
f^ul^n^^nt,  rclTortiroicnt  pardeuers  les  fufdites  Cours  de  P.irle- 
e«-  mens  , fans  extraâion  des  perfonnes  de  leurs  relTorts  en  ce  cas 
mUuiiu.  feulement.  Mais  qu'entant  que  touchoit  la  iurifdiâien  priuatiue 

. de  ladite  Cour  & de  fes  Députez , fur  les  Maiffres  & Omciers  des 

Monnoyes  dcfdits  pars,  Cnangcurs,  Orfeures  , loyaliers.  Mer- 
ciers, Departeurs,  'Tireurs  & kfcacheurs  d'or  & d'argent,  Lapi- 
daires, Orlogers,  Fondeurs,  Crâneurs,  Alchimiftes,  Officiers  des 
Mines,  Cuetllcurs  d'or  de  paillolc  6c  autres,  fur  Icfqucls  ladite 
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Coiit  desMonnoycs&  Tes  Députez  auoient  connoilTancc  & iurif. 
diction  priuatiue  à toutes  .lutrcs  Cours  Se  luges , lefdits  fuiets  du  ExirâBitn  d,t 
Roy  defdits  pays  pourroient  eûre  extraies  de  Icurfdits  relTorts, 

6int  en  matières  ciuilcs  que  criminelles , dont  la  connoilTancc  en  u iHrifdiClian 
eft  attribuée  à ladite  Courpar  les  fufdits  Edits  & Ordonnances,  en  f™"'»'- 
la  iouylTance  de  laquelle  ils  ontcllc  depuis  ledit  temps  confirmez 
& maintenus  contre  les  entreptircs  defdits  Patlcmens,pat  quan-  I 
tiré  d'Arrefts  du  Confeil  d’£ftat,Priué 6:  Grand Confeil.ainn  qu’il 
fera  iuRifiédans  la  fuite  de  ce  Traité. 

. Saditc  Maicllé  confirma  les  Ofiieiets  de  ladite  Cour  des  Mon-  /,/«» 

noyés  dans  les  precedentes  attributions  de  iucifdiélion  , & dans  fiifJusPtr. 

la  iouylTance &augmentation  de  leurs  anciens  pnuilcgcs,  par  les  - ? 

Lettres  patentes  données  à Blois  le  ^9.  Auril  de  l’année  iffc.  par  PAuucs  pag.  117,' 
Icfquelles  faditcMaiellé  manda  derechef  à fes  Parlemcns  de  Oau- 
phiné.T houlouze  & Bourgogne,dc  procéder  incelTamment  à la  vé- 
rification,publication, entretcnemcnt&cxecutiondu  fufditEdic  . 
de  fouucraineté  de  laditeCoutdu  moisdelanuicr  i^;i. 

La  fouucraineté  de  ladite  Cour  ayant  fait  naillre  de  la  ialoufie 
dans  la  plufpart  des  .autres  Cours  & Compagnies  fouueraines  du 
Royaume,  & le  Grand  Confeil  ayant  entrepris  le  zi.  Septembre 
de  l’année  1554.  de  prononcer  certain  Arreft, par  lequel  eltoitpor* 
té  qu’il  feroit  donné  auis  à fa  Maiefté  de  clorre  pour  tel  temps  que 
bon  luy  fcmblcroit  ladite  Cour  des  Monnoyes  , comme  aulll  de 
priuer  à perpétuité  les  Officiers  d’icclle  de  la  fouucraineté  & der-  > 

nier  refTort  que  fadite  Maicftc  leur  auoit  depuis  peu  de  temps  at> 
tribuez;  mais  le  prétexte  du  fufdit  Arrell:  ayant  ellé  trouué  nul  Si 
fuppofé  : Sa  Maicfté  pat  fon  Arrcft  tendu  fur  la  requclle  & re- 
monllranccs  des  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  i8.du-  f*S  "4; 

dit  mois  de  Septembre  audit  an  ly; 4.  auroit  ordonné  que  le  fufdit  ' 

Arrell:  du  Grand  Confeil  du  fufdit  iour  11.  dudit  mois  de  Septem- 
bre ne  feroit  exécuté , en  ce  que  par  iceluy  elloit  porté  que  ladite 
Cour  feroit  clofe  pour  certain  temps  : déclarant  en  outre  fadite 
Maiefté  vouloir  Si  entendre  que  la  prononciation  verbale  faite 
dudit  Arrcft  auec  la  claufe , contenant  ladite  clofture  & priuation 
de  ladite  fouueraineté&  dernier  rclTort,ne  peuft  apporter  aucune 
note  d’infamie  aufdits  Officiers,  les  en  déclarant  exempts  & immu- 
nes , ordonnant  en  outre,'  que  le  fufdit  Arreft  du  Grand  Confeil 
feroit  expédié  fans  ladite  claufe , contenant  ledit  auis.  ' 

. Le  Roy  Charles  neuf  .ayant  reconnu  le  prciudice  qu’aiioit  ap- 

porte  au  cours ordin.aire  de  la  luftice , la  pcrmilfion  quiauoit  efté  JiUJiitCnr. 

donnée  pat  le  Roy  Henry  fécond  à la  Cour  de  Parlement  de  Paris, 

par  fes  Lettres  patentes  de  l’année  1548.  de  receuoir  patelle  feule 

les  appellations  qui  feroient  interictccsdeslugcmcns  rendus  parla 
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Chambre  desMpnnoycs  en  matière  criminelle, auam  fonereâion. 
en  Cour  fonuerainc}  voulut  ledit  Seigneur  par  vn  fécond  Edit  dâ 
Souuetaineté  du  mois  de  Septembre  i;7o.  maintenir  ladite  Cour, 
non  feulement  dans  la  iurifdiâion  particulière  &priuatiue,  mais 
aulTi  en  la  iurifdiâion  cumulatiuc  , laquelle  luy  auoit  elle  attri- 
buée , tant  en  matières  ciuiles  que  ciimincllcs  , par  le  precedent 
Edit  du  mois  de  lanuier  i;yi.  calfant  &annullant  toutes  & chacu- 
nes les  modifications  & limitations  qui  pourroient  auoir  efté  fai- 
tes lors  de  la  vérification  & cnregiftrement  d'iceluy  par  les  fuf- 
dits  Parlcmcns  ; auroit  en  outre  fadite  Maieflé  de  beaucoup  am- 
plifié les  attributions  de  iurifdiâion  de  ladite  Cour,  & augmen- 
Numlt  té  d'ailleurs  le  nombre  de  fes  Officiers  de  deux  Prefidens,  & de 
tùndêitttxrn-  çjjjq  Confcillcïs  de  robe  longue  , afin  de  la  rendre  plus  confi- 
o ”/<««>•/ A ^ derabic,  & qu’ils  peulTent  eftre  départis  en  deux  fcances  Sc  ferui- 
nh  Ungu.  ces  alternatifs  .pour  feruir  la  moitié  d’iceux  vne  année  durant  fans 
Cwr  iU$  Mm-  interruption  & alternatiuemcnt , ceux  qui  forciroient  de 

mjftifdiiistur.  feruice  eftre  par  ladite  Cour  députez  dans  les  ProuincesduRoyau- 
me,  pour  y viCtetle  faiâdcsMonnoycs,  les  Maiftrcs&  Officiers 
particuliers,  &tous  autres  iufhciablesde  ladite  Cour,  fuiuant  les 
departemens  qui  leur  en  fetoient  faits  par  la  Compagnie  : au 
moyen  de  laquelle  augmentation  de  deux  Prefidens  & cinq  Coii- 
fcillcrs  à l'ancien  nombre  qui  eftoit  d’autres  deux  Prefidens  & de 
quinze  Confcillcrs,  feroit  ladite  Cour  compofiée  de  quatre  Prefi- 
dent  &dc  vingt  Confcillcrs,  lefqucisc flans  ainfi  diuifez  en  deux 
feruices , refleroient  toufiours  au  nombre  de  douze  pour  chacun 
fcruice,  fçauoir  deux  Prefidens  & dix  Confcillcrs  Generaux  en  li^ 
dite  Cour.  Les  gages  dcfquels  Prefidens  & Confcillcrs,  tant  d’an- 
cienne que  nouuellc création, leur  furent  augmentez  de  la  fom- 
me  de  deux  cens  liures  tournois  pour  chacun,  de  mcfme  que  ceux 
des  Aduocat  & Procureur  generaux. 

LesCommiffairesde  ladite  Cour  ainfi  députez  dans  lesProuin- 
Royaume  , deuoient  vifiter  les  Maiflres  & Officiers  des 
mif""  Drp'-.  Monnoyes , cnfcmble  les  Changeurs  , Orfeures,  loyalicrs , Affi- 
neurs , Departeurs , Dateurs , Tireurs  & Efcachcurs  d’or  & d’argent, 
& généralement  toute  fotte  de  perfonnes  trauaillans  ou  traffi'- 
quans  en  matières &ouurages d’or  & d'argent,  qui  cfloient  en  ce 
temps  là , comme  ils  font  encore  auiourd’huy  leurs  luAiciables, 
par  preuention  à toutes  autres  Cours  & luges  ; fur  tous  lefquels, 
cnfcmble  fur  tous  les  faux  Mqnnoyeurs  , Rogneurs  , Laueuis  & 
Expoliteurs  d’icelles  , fiit  donne  par  vertu  du  fufdit  Edit , plein 
pouuoir , autorité  & iutifdiâion  aux  Prefidens. & Confcillcrs  de 
ladite  Cour,  ainfi  députez  danslcfditesProuinccs,pourconnoillre, 
iuger  & décider  fur  les  lieux , fouuerainement  & en  dernier  tef- 
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ET  D E s A IVRIS  D ICTION.  ioi 
jort  Sc  fans  appel,  de  tous  les  crimes  capitaux,  contre  tous  delin- 
quans  au  faià  defdites  Monnoyes  , leurs  circonftanccs  & dépen‘- 
dances!  les  lugemensderqucls  fufditsCommilTaires  eftoient  exe- 
cutoires , fans  s’arrefter  ny  auoir  égard  aux  appellations  que  les 
condamnez  poutroient  interietter.  Comme  aum  pareillement  en 
autres  crimes  plus  légers,  où  il  n’efeherroit qu’amende  pécuniai- 
re, leurs  lugcmcns  eftoient  executoires,  fauf  l'appel  & fans  pre- 
iudicc  d’iccluy,  &lcs  confifeations  & amendes  proucnans  defdits 
Jlugemens  deuoient  cftrc  perceucs  par  les  Maiftres  particuliers 
des  Monnoyes , Icfquels  en  deuoient  donner  compte  au  Reccueur 
general  des  amendes  de  ladite  Cour,  à la  referue  ou  tiers  defdites 
amendes, que  Icfdits  Commiflaires  deuoient  adiuger  aux  denon- 
eiatcurs;  fut  Icfquclles  amendes  Icfdits  Commiflaires  pouuoicnt  Cmm,furts  w* 
^encore  ordonner,  tant  pour  les  frais  de  lufticc,  que  pour  le  rem- 
bourfement  des  deniers  courans  qu’ils  prenoient  dans  les  Rcce-  du. 
près  generales  & autres  lieux  , & pour  les  autres  frais  neceflaires 
pour  frire  lefditcs  vifltations.  Aufquels  Commiflaires  fut  encore 
permis  par  le  fufdit  Edit  de  connoiftre  & d’ordonner  des  repara- 
lions  des  Hoftels  des  Monnoyes  , & de  la  publication  & bail  à 
ferme  d’icelles  , lots  que  les  Baux  feroient  expirez.  Par  la  teneur 
duquel  Edit  eft  tres-expreflement  mandé  aux  Parlement  de  Paris, 

TKoulouze  , Rouen  , Bordeaux,  Grenoble,  Diion,  Prouence  fie 
Bretagne  , & aux  Chambres  des  Comptes  defdits  pays  , de  faire 
iceluy  lire,  publier,  tegiftrer,&executcrde  point  en  point, non- 
obftant  tous  priuileges , partions  & conuemions  que  pourroient 
prétendre  les  gens  fieSyndics  defdits  pays,  ny  l’ArrcftduConfeil 
donné  pat  le  Roy  Henry  fécond  l’an  ijjS.  ny  les  Ordonnances 
d’Orléans  des  moisde  lanuier  lyfii.  &Mars  ijS5.  fut  le  reglement 
de  la  luftice  du  Royaume  , fie  ce  nonobftant  auflî  l’eretftion  def- 
dites  Cours  de  Parlement.  Lequel  Edit  auroit  efte  vérifié  au  Par- 
lement de  Paris  le  ii.  lanuier  lyyi.  aucc  certaines  modifications 
contenues  aux  Regiftrcs  d’iccluy  ; mais  ayant  efté  faites  remon-  , 
ftrancet  au  Roy  fur  ce  fuiet,  fut  derechef  mandé  auditParlement 
de  Paris  par  Lettres  patentes  données  à Amboife  le  s.iour  delan- 
nier  lya.  de  vérifier  le  fufdit  Edit  fans  aucune  modification , re- 
ftriâion  ny  limitation,  cxccptéqu’il  feroit  déféré  parladiteCour 
des  M onnoy  es  à l’appel  pour  le  regard  de  l'execution  de  mort  na- 
turelle & ciuile  J mutilation  de  membres  fit  torture  feulement. 

En  confcquence  defqucllcs  Lettres  ledit  Parlement  vérifia  iceluy 
Edit,  à la  charge  de  déférer  à l’appel  des  lugcmcns  port.ans  amen* 
de  honorable,  fit  peine  afflifikiue  de  corps , par  fon  Arrcft  du  131 
M ay  lyyx.  Le  fufdit  Edit  auoit  efté  auparauant  leu , publié , fit  cn- 
regiftré  en  la  Chambre  dcsComptcslcai.  Mars  ijyi.  fit  finalement 
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tcgiftré  és  regiftres  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  9.  iour  de 
luin  if7i.  aux  charges  portées  au  Regiftre  fecret  de  ladite  Cour, 
marqué  par  O.  Dans  lequel  fc  voyent  aulTi  les  remonftrances  fai- 
tes au  Roy  le  i£.May  audit  an  lyyi.  fut  le  fuiet  de  certaines  Corn- 
miffions  captées  dudit  Seigneur.  Suc  lefquclles  remonftrances,le 
Roy  par  fes  Lettres  patentes  données  à Gaillon  le  lo.  May  audit 
an  lyyi.  pour  maintenir  lesOfficietsde  ladite  Cour  des  Monnoyes 
dans  les  pterogatiues  de  leur  fouuetainetc  , déclara  la  continua- 
tion de  la  CommilConcy-deuant  donnée  au  fleur  Prefldent  Fau- 
chée, & aux  fleurs  Emcry&Turquan,Conrcillers  Generaux  de  la- 
dite Cour, àla  charge  qu’ils  poutroient  feulement  informer &in- 
ftruite  les  procedures  qu’ils  feroient  contre  les  Fermiers  & les  Of- 
ficiers des  Monnoyes,  lefquclles  ils  enuoy croient  à la  Cour  pour 
y eftreiugées,&qu’il$ ne pourroient  pareillement  nen  iuger  tou-^ 
chant  le  raift  des  boëffes  defdites  Monnoyes;  ce  qui  fut  encote 
confirmé  à ladite  Cour,  par  Arreftdu  Confeil  donné  à Gaillon  1« 
X3.  May  audit  an  lyyi. 

Le  nombre  des  Prefldens  & Confeillers  de  ladite  Cour,  com- 
pofe  comme  deffus  de  vingt-quatre  Officiers,  fut  encore  augmen- 
té de  deux  Confeillers  Generaux  ; dautant  qu'en  l’année  >y£8.  & 
durant  le  temps  des  troubles , deux  Confeillers  ayant  effé  pour- 
ucus  au  lieu  d’autres  deux  qui  effoient  de  la  Religion  prétendue 
Reformée , Icfquels  eftans  rentrez  dans  leurfdits  Lflats  &c  Offices 
pat  le  bénéfice  des  Edits  de  Pacification,  & les  autres  deux  mis  à 
leur  pbee  y cftans  rcflez  en  augmentèrent  le  nombre  , qui  fut 
Pnf-  compofé  par  ce  moyen  de  quatre  Prefidens  & vingt-deux  Con- 
» *1“*  faffoient  le  Corps  des  Officiers  du  Bureau  de  ladite 
tiludhicimr.  Cour,  aucc  l’Aduocat  & Procureur  Generaux. 

Mais  dautant  que  l’on  entreprenoit  iournellcment  contre  les 
attributions  de  fouueraincté  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  inter- 
ictant  appel  des  lugemens  & Artcffs  qu’elle  rendoit , il  fut  fait 
. tres-expreffes  defenfes  à tous  les  Maiflres  des  RcqucÂcs,  Réfé- 
rendaires , Notaires  & Secrétaires  de  fa  Maicflé  , de  rapporter, 
feeller,  ligner  ou  expédier  aucuns  reliefs  d’appel,  ou  Lettres  con- 
traires aux  fufdits  Edits  de  fouuerainetc  , fur  peine  de  nullité,  Sc 
de  tous  dépens,  dommages  & interefts  des  parties  : Sc  en  Outre 
fut  ordonné  , par  Arreft  du  Confeil  Priué  donné  à Paris  par  le 
Roy  Charles  neuf  dans  le  commencement  de  fon  Régné  le  7.  iouc 
Pmues  pag.  140.  de  luillet  1374.  fur  les  remonflrances  à luy  faites  par  les  Officiers 
de  ladite  Cour , qu’il  feroit  lignifié  au  Procureur  & Greffier  de  la 
Communauté  & College  defdiis  Notaires  & Secrétaires  de  la 
Chancellerie  de  Paris  ; & furent  faites  lefditcs  lignifications  les 
19.  & 13.  Aoufi  audit  an  1574.  par  Gucrroult  Huifficr  audit  Con- 
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(cil;  lequel  Arrcft  cft  cnrcgillré  tout  eu  commencctncm  du  Rc- 
gilbe  de  ladite  Cour,  marque  par  T. 

Tous  les  PrendcnSjCoDfeillers  Generaux,  & autres  Officiers  de  ctufimâtitnitt 
ladite  Cour  furent  confirmez  , ainfi  que  les  Officiers  des  autres 
Cours  fouueraincs , dans  l’exercice  & fonâion  de  leurfdits  cftats  HtnrjUl. 

& offices,  par  le  Roy  Henry  troilicme  à fon  heureux  aucnemenc 
à la  Couronne,  par  (es  Lettres  patentes  données  à Paris  le  ii.  luil- 
Ict  i;7y.  Et  en  l'année  1581.  par  Edit  fait  par  ledit  Seigneur  au  mois 
de  luillet  audit  an,  fut  créé  par  augmentation d’Officiers de  ladi- 
te Cour , vn  Rcccucur  des  hfpiccs  confignées  pour  le  iugement  cnttun 
des  procez  pat  CommifTaircs  qui  s'inRruitoient  & iugeroient  à l'a-  Rtenw 
uenir  au  Bureau  de  ladite  Cour:  duquel  Office  François  lacob  fut 
le  premier  pourucu  par  Lettres  de  prouilîon  du  Roy  du  i;.  Auril 
1^83.  qui  font  cnregiftrées  dans  le  Rcgiftre  de  la  Cour,  marque 
pat  Z. 

Le  nombre  des  Prefidens  & Confeillers  Generaux  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes  , fut  eftimé  tellement  necclTaire  pour  le  bien  de  - 
TEftat , &c  pour  l’adminiUradon  & gouucrnement  de  la  police  ge- 
nerale des  Monnoyes , que  nonobdant  la  deliberation  prife  dans 
le  cahier  des  Eftats  d'Orléans  & de  Blois  , de  fupprimer  les  pre- 
miets  offices  vacansde  ladite  Compagnie,  iufques  à la  teduâion  Efi^ud'OrUm 
de  deux  Prefidens,  & de  huit  Confeillers  Generaux  ; ladite  Cour  ^ 
ayai\t  fut  ce  fait  fes  remondrances  au  Roy  le  13.  iout  de  Noucm-  fcn.” 
bre  1383.  Icfquelles  remondrances  furent  prcfentccs  au  Roy  par 
Monficur  Faucher,  premier Prefident  de  ladite  Cour,  Sc  Maidtes 
Germain  Longuet,&  Claude  de  Montperlier  Confeillers  Generaux 
en  icelle,  le  13.  iout  de  Nouembre  audit  an  ; le  Roy  fit  telle  con- 
fideration  fur  lefdites  remondrances , que  par  fon  Edit  du  19. 

Nouembre  audit  an  1383.  les  trois  Offices  de  Confeillers  Generaux 
de  ladite  Courqui  auoientcdéfupprimez  par  deliberation  defdits  d„nt,uc,nfni- 
Edats,  &qui  auoient  depuis  ledit  temps  dcmcurezvacans, furent 
icdablis,  &d’iceux  en  furent  pourueus  MaidresLautensdeCha- 
leux , Nicolas  de  Coquetel , & Martin  Coffeau  , Icfquels  furent 
receus  au  fufdit  mois  de  Nouembre , ainfi  qu’il  ed  contenu  dans 
les  Arreds  de  leurs  réceptions,  inferez  au  fufdit  Regidre  de  la 
Cour,  marqué  audelTusdc  la  couuetture  d’vn Z. Dans  lequel  fuf- 
dit Regidre  foLisi.  ed  l’Arred  rendu  par  la  Cour  le  17.  Décem- 
bre ifS6.  fur  la  requede  à elle  prefentée  par  Nicol-v  Lamacque, 
foy  difimt  edre  pourucu  de  l’Office  de  Controolleur  general  des 
Boëdcs  des  Monnoyes  de  France,  fuiuant  les  Lettres  patentes  du 
Roy  du  16.  Septembre  audit  an  i38£.  par  lefquelles  ledit  Seigneur 
donnoit  audit  Lamacque  ledit  office  de  Controolleur  general  des 
boedes  dcfdites  Monnoyes.  Sur  qùoy  la  Cour  ordonna  qu’auant 
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CrmitK  itm  faire  droit  fur  ladite  rcqueftc , ledit  Lamacque  fcroic  apparoir  de 
CtiuntUtur  n.  p£jj(  Je  création  dudit  Office  de  Controollcui  general  dcsboë- 
KtrtidttBttfti.  cnuiron  le  temps  de  la  création  du  premier  Office  de 

Conttoollcur  general  des  bocftcs  des  Monnoyes  de  France. 

La  Compagnie  des  Prelîdcns  & Confeillers  de  ladite  Cour  au- 
gmentant tousies  ioursen  nombre, fut  tefolu entre  euz,pour fai- 
re qu'auec  le  temps  elle  fc  peull:  remplir  d’Officiers  de  robe  lon- 
gue , fijauans  & expérimentez  au  faiâ  de  iudicature , & à la  confe- 
âion  & iugement  des  procez  tant  ciuils  que  criminels  , qu’à  l’a- 
nenir  les  Confeillers  Generaux  d’icelle, qui  eftoient  pourueus  dcf. 
HifpuaiM  dits  Offices  en  robe  longue , ne  pourroient  refigner  leurfdites 
ffl  I»-  charges  qu’à  perfonnes  graduées , fi  ce  n’eftoit  par  difpenfe  qu’ils 
en  obtinflent  du  Roy , par  laquelle  il  leur  fuft  permis  de  le  faire 
autrement,  ainfiqu’efi  au  long  contenu  dans  l'Arteft  de  la  Cour 
rendu  fur  ladite  deliberation  le  aa.  Mars  iy88.  qui  efi  au  fufdit  Re- 
grftte  de  la  Cour  marqué  pat  Z fol.  t^6. 
yrTiifffir  trié-  Henry  troifiéme  ayant  pat  fes  Lettres  patentes  en  for- 

iM>  <ufix  Cm.  me  d’Edit  du  mois  de  lanuicr  i;88.  voulu  augmenter  le  nombre 
Pn^'  fig.  14,.  Officiers  de  ladite  Cour  de  fiz  Confeillers  Generaux  en  titre 
d’office  formé , outre  & pardefius  le  nombre  de  ceux  donc  ladite 
Compagnie  elloit  alors  compoféc.pout  y dire  ioints& incorpo- 
rez auec  les  autres  anciens  Officiers  de  ladite  Compagnie.  Lequel 
Edit  ayant  ellé  ptefenté  à la  Chambre  des  Comptes  à Paris  , pat 
Monfieur  l'Euefque  de  Nantes  Confcillet  au  Confcil  d’Eftat  du- 
dit Seigneur, y fut  leu,publié&regiilrédu  tres-exprés comman- 
dement de  fa  Maiefté,  pluficuts  fois  réitéré,  tant  de  bouche  que 
pat  écrit , à la  charge  que  les  deniers  qui  prouiendroient  de  la 
compofition  dcfdics  Omccs  feroient  employez  aux  vtgentes  affai- 
res dudit  Seigneur.  Mais  quant  à ladite  Cour  des  Monnoyes,  elle 
anroit  déclaré  lors  que  le  fufdit  Edit  y fut  prefenté, comme  ffiiu- 
ftific  par  fon  Arteildu  lO.Auril  audit  an,  qu’elle  ne  pouuoit  pro- 
céder à la  vérification  d’iceluy , iufques  à ce  qu’il  euu  elle  vérifié 
en  la  Cour  de  Parlement,  en  laquelle  femblablcs  Lettres  de  nou- 
nellcs  créations  auoient  accouuumé  d’ellre  vérifiées  auparauant 
qu'en  ladite  Cour  : lequel  Arreft  fe  lit  dans  le  fufdit  Regillre  de 
la  Cour  marqué  par  Z fol.  154.  En  fuite  duquel  Arrell,  & le  leptié- 
me  Mav  enfuiuant  ladite  Cour  fit  fes  temonfttanccs  au  Roy  ,par 
Icfquclles  elU  fit  connoillrc  à faditc  Maiellé,  & aux  gens  de  ton 
Confeil , que  l’ellablificment  defiiits  nouueaux  Officiers  elloic 
tout  à fait  inutile,  & qu’il  ne  fetuiroit  qu'à  furcharger  les  Finan- 
ces du  Roy , & n’apporteroit  aucun  profit  à l’Ellat. 
pjrtit  Jti  off-  Pendant  les  troubles  furuenus  en  France  en  l’année  lygÿ.  après 
cùrt  dt  U cnr  {c  dcc«  du  Roy  Hcnry  troifiéme , Roy  de  France  fit  de  Pologne, 
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h meilleure  partie  des  Officiers  de  ladite  Cour  furent  ( ainfî  que  iràmfmzitvU- 
Ics  Officiers  des  Comptes)  en  la  ville  de  Rion  , où  ils  tinrent  leur 
fcance  pendant  quelque  temps,  & depuis  en  la  ville  de  Clermont 
en  Auuergne  , & en  fuite  en  la  ville  de  Tours  , au  mois  de  luin 
de  lamefme  année  ijtç.  où  ils  rendirent  quantité  d'Arrefts  con- 
iointement  auec  Meffieurs  des  Comptes,  auec  lefquels  ils  furent 
vois  pendant  ledit  temps, & y iugetent  lesBoëftesdesMonnoyes 
de  Rennes , la  Rochelle , Bordeaux , Bayonne , Saint  Lo,  Limoges, 

Tours  Sc  Angers  -,  pendant  lequel  temps  Niaiftre  Nicolas  de  Co->- 
quciel,  l'vn  deiConfeillersdc  ladite  Cour  feani  à Tours,  fut  de* 
puté  par  le  Roy,  & inlUtué  Commiil'airc  general  pour  la  reforma* 
rion  des  Monnoyes  es  Prouinces  de  Languedoc,  Prouence , Dau* 

!>hiné  & Auuergne,  par  Lettres  patentesduRoy  données  àTours 
e i).May  1)94.  Lequel  fieurCommilTaire  fit  diuerfes  procedures 
en  confequence  dans  lefdites  Prouinces , dans  lefquelles  il  iugea 
inefmcs  par  prouifion  les  Boëftes  des  Monnoyes  defdits  pays  fut 
les  lieux  , à caufe  de  la  difficulté  qu'il  y auoit  de  les  Iranfporter 
au  Bureau  des  Officiers  de  ladite  Cour  eftably  en  ladite  ville  de 
Tours, 

L’autre  partie  desOfficiertde  ladite  Cour  desMonnoyes  furent  jimtftnitJtt 
aiiefiez  à Paris  en  leur  Bureau  ordinaire,  où  iis  rendirent  diuers  Ar- 
icftsfurle  faiû  defdites  Monnoyes;  Steette  defvnion  des  officiers  Tm. 
de  ladite  Cour  continua  iufqucs  au  mois  de  Mars  de  l’année  ij94. 
que  la  ville  de  Paris  fut  réduite  à robcïflance  du  Roy  Henry  qua> 
triéme,  le  vray  & légitime  fucceifeur  de  la  Couronne  de  Francé. 

Lequel  ayant  pat  fon  Edit  de  pacification  aboly  & pardonné  le  cri* 
me  de  tous  les  rebelles . iceluy  Edit  fut  porté  au  Bureau  de  ladite 
Cour,  ainfi  qu’aux  autres  Compagnies  fouucraines,  pat  Meffieurs 

de  Pcmarté  & pour  y cftrc  veriHé.  Les  Prefidens 

& Confeiliers  Generaux  de  ladite  Cour  qui  clloient  demeurez  ù 
Paris , ayans  préalablement  prctlé  le  ferment  de  fidelité  au  Roy 
le  10.  May  audit  an  1J94.  lefquels  Officiers  font  tous  nommez  dans 
l’a&c  de  ladite  preftation  de  ferment , qui  eft  inféré  dans  le  Rca 
gUVre  de  la  Cour  de  ce  temps  là , lequel  eft  figné  par  de  Mont* 
perlier,  Oargilliere , Becquet , GolTeaUiCuuillier,  Collier,  Lon* 
guet , lollibois  dcTrudame.  Les  Officiels , Oaurkrs , Sc  Mon* 
noyeurs  de  la  Monnoyede  Paris , firent  fembiabic  ferment  de  fi- 
delité le  7.  iour  du  mois  d'Autil  audit  an  1^34. 

Ccnc  fèparation  volontaire  des  Officiers  de  ladite  Cônt  des  Crttt!ndttr,i, 
Monnoyes  pendant  certain  temps , fut  «aufe  que  le  Roy  Hcniy 
r V.  fut  confeillé  de  cteer , comme  il  fit  par  fon  Edit  du  mois  de 
Septenabre  audit  an  i;94.  trois  Cours  des  Monnoyes  és  villes  de 
Thoulouzc,  Poiâiers  &Lion , outre  celle  qui  eftoit  d'ancienneté 

- ..j 


Digitized  by  Google 


lotf  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 

O — cftablic  en  la  ville  deParis,  capitale  du  Royaume.  Sut  le  fuieedu- 

qucl  Edit  les  Officiers  de  ladite  Cour  ayant  fait  leurs  rcmonftran- 
ces  au  Roy  , & fait  voir  à fadice  Maiellé  comme  l'cftablilTcment 
defdites  trois  Comp.ignics  eftoit  tout  à fait  inutile  , & d’ailleurs 
extrêmement  périlleux  ; inutile  dautant  que  de  tout  temps  Se  an- 
cienneté il  n’yauoit  eu  que  la  feuleCour&  Compagnie  des  Prefi- 
dens  & Confeillets  Generaux  defdites  Monnoyes  feantàPans.lef- 
quels  auoient  toufiouts  bien  & vtilcment  regy  & gouucrnc  le  f.iâ 
& la  police  generale  defdites  Monnoyes,  bien  que  pendant  quel- 
ques années  vnc  partie  des  Pays  bas , de  la  Flandre , de  laSauoyc, 

; du  Piémont  & de  l’Italie, iufqucs  à Milan,  eufteftéduditRoyau-  • 

' me,&  les  boëftes  des  monnoyes  fabriquées  aufdits  pays  apportées 

Se  iugées  au  Bureau  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  feant  à Paris, 
ville  capitale  du  Royaume  : Se  d’ailleurs  que  l’eteelion  des  fufdi- 
tes  Cours  des  Monnoyes  feroit  perillcufe  , en  ce  qu’il  feroit  à 
craindre  qu’au  moyen  de  l'cftabliflcment  defdites  trois  Cours  des 
Monnoyes,  fon  Royaume  ne  fuftvn  iour  diuifé  en  autant  dépar- 
ties, & qu’en  chacune  d’icelles  lesGouuerneurs  defdites Prouin- 
ces  ne  vinlTent  à contraindre  les  Officiers  defdites  Compagnies 
d’y  faire  trauaillcr&  fabriquer  des  monnoyes  fous  leur  nom, ar- 
mes & effigie  , & à tel  titre  que  bon  leur  fembleroit  ; ce  qui  ne 
pourroit  aucnir , comme  il  n’y  auoit  point  d'exemple  du  palfé, 
demeurant  ladite  Compagnie  defdits  Prefidens&Confcillers  Ge- 
neraux en  fon  entier.  Se  en  vn  feulCorps , comme  elle  auoit  eftc' 
de  tout  temps  & d’ancienneté,  qu’elle  n’clloit  compofccque  d’vn 
bien  petit  nombre  d’Officiers,  qui  n’eftoient  anciennement  que 
trois  Se  quatre  , & fi  auoient  à gouuerner  & policcr  non  feule- 
ment les  Monnoyes  Royales,  mais  auffi  toutes  ks  Monnoyes  Se 
officiers  des  Prélats  & Barons  qui  auoient  propre  coin  de  mon-’ 
noyc,  & faculté  d’en  faire  forger  dans  leurs  terres  : lefqucls  Offi- 
ciers auoient  efié  du  depuis  peu  à peu,  &dc  temps  en  temps  au- 
gmentez iufques  au  fufdit  nombre  de  quatre  Prefidens  & vingt 
Confeillets  Generaux.  Toutes  ces  raifons  furent  fi  puifTamment 
reprefentées  au  Roy  & aux  Gens  de  fonConfeil  parles  fufditcsrc- 
monftrances  , que  l’Auteur  de  cette  propofition  y rcccut  de  la 
confufion  pour  tout  auantage  , en  ce  que  le  fufdit  Edit  de  crea- 
SMffnfm  Jrt  tion  defdites  trois  Cours  des  Monnoyes  fut  auffi  tofi  fupprimé; 
’m  celuy  que  le  défunt  Roy  Loiiys  XIII.  d’heureufe’ 

mémoire  auoit  fcmblablement  fait  pour  l’cftablilf-ment  d’autres 
deux  Cours  des  Monnoyes  à Lion  & à Libourne , par  fon  Edit  du 
mois  de  Fcurict  donc  fera  patlé  cy-aprés. 

Il  a eftc  toufiouts  eftimé  fi  neceflaire  pour  le  bien  de  l’Eftat, 
qu’il  n’y  euftqu’vne  feuleCour,  Se  les  mtfmcs  luges  qui  lacom- 
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^oFcnt,  pour  iUger  &çonnoiftrc  fouucrainemcnt  des  fautes,  abus  La  luflicUUa 
ii  maluctficions  dcsMaifttcs  & Officiers  desMonnoyes  & autres 
iufticiables  de  ladite  Cour , que  quelques  particuliers  ayans  re-  v7na“ 
çhcrché  les  moyens  de  s’en  diftraire  pour  préparer  l'impu-  *Bdü  d> 
nité  de  leurs  crimes , en  verra  de  l’Edit  de  Nantes  du  moi»  d'A- 
uril  tfgt.  fous  prétexte  de  faite  profeffion  de  la  Religion  Pre. 
tendue  Reformée  ; Sa  Maiefté  pour  y remédier , pat  Tes  Lettres 
patentes  données  à Paris  le  11.  Auril  i<oo.  aurait  déclaré  n’auoir  ritomipit  t;#. 
entendu  comprendre  aucune  chofe  de  ce  qui  eft  de  la  iutifdiw 
Çkion  de  fadite  Cour  des  Monnoyes  , ny  des  attributions  à elle 
données  par  les  Edits,  Déclarations  & Attefts  attributifs  de  fa  lu- 
rifdiâion  fouucraine  , l’en  exceptant  fadite  Maiefté  par  termes 
exprès-,  en  ordonnant  que  ceux  de  ladite  Religion  PretenduëRe- 
formée  ne  pourroient  fiire  aucunes  pourfuites  ( pour  taifon  de 
leutrdits  Eltats , Charges  Si  Meftiers  ) ailleurs  qu’en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  , aucc  defenfes  aufdites  Chambres  de  l’Edit , & 

Cours  de  Parlemens , d’en  prendre  aucune  cour,  iurifdiâion  ny 
connoiflance,  ny  aux  parties  de  s’y  pouruoir,  fur  les  peines  con- 
tenues efdites  Lettres. 

Le  Roy  Louys  XIII.  ayant  connu  par  expérience  qu’il 
doit  important  de  faire  ioqprt  les  Officiers  de  (a  Cour  des  Mon-  cJ/MUrî , vn 
noyés  de  eette  autorité  Si  iurifdiâion  fouuetaine  qui  leut  auoit  . 

cRé  antibuée  pat  les  Edits  d'ereâion  en  fouueraineté  de  ladite 
Cour  , des  années  ifji.  Se  1570.  faits  par  fes  predecefleurs  Roys  «n-i. 

Henry  fécond  & Charles  neuf , reftablit  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes félon  fon  ancienne  création  , pat  fon  Edit  donné  à Cha- 
Reau-Thierry  au  mois  de  luin  i£3;.leua  & ofta  toutes  tedtidlions 
Si  modifications  appofées  à la  vérification  dcfditsEdits,parlcs  Ar- 
tefts  d’enregidtement  du  Parlement  de  Paris.  Et  parle  mefmo 
Edit  créa  vn  Prefident  de  robe  longue , & dix  Confeillcrs  Gene- 
raux , fçauoir  fix  de  robe  longue  & quatre  de  robe  courte  , & Vn 
SubRitut  de  fes  Aduocat  & Procureur  Generaux  en  ladite  Cour, 
aux  gages  y attribuex,vnPreuoRgcnetaldesMonnoycs,vri Lieu- 
tenant, trais  Exempts,  vn  Greffier,  quarante  Archers&Trompct- 
tc.  Se  douxeldniffiers  Audienciers, pour  le  feruice  de  ladite Couri 
& ce  afin  qu'au  moyen  de  ladite  augmentation  d’Officiers&am- 

Îiliatlon  de  iurifdiâion,  ladite  Coût  des  Monnoyes,  les  Commif- 
àires  par  elle  députez,  & fes  luges  inferieurs  &fubalternes,  iouyf- 
fent  emierement  de  la  iurifdiâion , rang  Se  feance  à eux  attri- 
buée, tant  par  le  fufdit  Edit,  que  par  les  Ordonnances  de  fes  Pre- 
deceficors,  pour  iuget  fouueraincment  en  dernier  reflbrt  Si  fans 
appel,  de  toutes  matières  ciuiles^  criminelles,  dont  la  connoif- 
Ance  luy  appartient , foit  en  première  inRance , ou  par  appel 
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de  fcs  Députez,  Generaux Prouincuux, luges.  Gardes  des  Mon* 
noyés  , Conferuaccurs  des  Priuileges  des  Mines  , rcflbrtiflans  de 
laditeCour;  & que  priuatiucmcnt  à tons  autresluges  ilsconnuf- 
lunfliSianyn.  fent  dc  tout  cc  qui  concerne  le  fai£b  & fabrication  des  monnoyes, 
Miiti  it  tà  deniers  des  boeftes  d’icelles,  cnfemblc  des  fautes  & maluct- 
fations  commifes,  &qui  fe  commettroient  par  les Maiftres, Gar- 
des , Preuofts , Eflayeurs  , Contre- gardes  , Tailleurs  , Ouuriers, 
r Monnoycurs , Changeurs , Alïineurs , Departeurs,  Bateurs,  Ti- 

reurs d'or  & d’argent , Mineurs , Cueilleurs  d’or  de  pailloles  ,Or- 
feures,  loyalliers.  Crâneurs  , Balanciers,  Fondeurs,  Alchimiftes, 
Orlogcts,  ôcautres  faifans  faidl  dcl’dites  monnoyes,  &trafficd'or 
& d’argent  ,cn  ce  qui  concerne  leurs  charges,  eftats  &c  meftiers, 
vifitations  &c  rapports  que  les  Maiftres  , luges  & Gardes  d’iceux 
tneftiers  font  tenus  faire  ; c’eft  à f^auoir  en  la  ville  dc  Paris  par- 
deuant  les  Confcillers  Generaux  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
& aux  autres  Villes  pardeuant  les  Gardes  & Preuofts  dcfditcs  Mon- 
noyes , chacun  en  l'on  deftroie  & reffort  : Sc  par  preuention  & 
concurrence  aucc  les  Baillifs,  Senefehaux  & autres  luges,  du  faidt 
de  faulTe  monnoye,  rognerie,  billonnage  d’cfpcces,  &autrcsin- 
fradions  des  Edids  & Ordonnances  fur  le  faid  dcfditcs  Mon- 


noyes,fans  exception  de  pcrfonnes;aegencralementdc  tous  au- 
tres cas  ciuils  & criminels , donc  la  connoilfance  fouueraine  eft 
attribuée  , & appartient  à ladite  Cour  des  Monnoyes  par  les 
Edits  & Ordonnances  dc  fes  prcdecelTeurs  Rois,  circonftances  & 
u^tiTitfnrai-  dépendances  , le  tout  par  Arrcft  & en  dernier  rclfon  , iufques  à 
mu  itfitauix.  condamnation  de  peine  corporelle  , mefmcs  dc  mort,  ablcilion 
dc  membres,  & autres  peines  afflidiues  dc  corps  inclufiuemcnc, 
foit  en  première  inftancc  ou  par  appel  des  fufdits  ComrailTaircs, 
ou  luges  fubalccrncs  en  tclfortilTans  ; & cc  nonobftant  toutes  les 
fufdites  modifications&rcftridions  faites  par  le  fufdit  Parlement, 
&Chambrc  des  Comptes,  à la  verilîcacion  des  prccedcns  Edits;  à 
la  charge  toutefois  qu’au  iugement  des  procès  criminels  alTiftc‘' 
toient  dix  Confcillers  dc  robe  longue  pour  le  moins  , outre  les 
Prefidens  de  laditeCour,  & qu’afàn  que  fcs  Arrefts  peulTcnt  eftre 
executoires  par  tout  le  Royaume  , fans  aucun  congé , placer,  ny 
parcatis , que  les  expéditions  fcroicnc  (Ignées  par  l’vn  dc  fcs  Se- 
crétaires , &c  feellécs  de  fon  grand  feau  , ainll  que  les  Arrclh  en 
forme  dc  fcs  autres  Cours  fouueraincsi 


Trtf.  - lequel  Edit , le  Roy  oélroyc  dix-fept  cens  liufes  de  gages 
dm  grCacfti!-  au  Prcfîdtnt  crcé  parle  fufdit  Edit,  & mille  liures  à chacun  dcfdits 
sZ/l Confcillers  Generaux,  &trois  cens  liures  audit  Subftitut,  paya- 
bles par  chacun  an  , & en  outre  les  mefmcs  honneurs , priuile- 
ges , autoritez  , prccminences,  droits , cfpices,  profits,  rcuenus 
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&ctnolumcns  .franchifcs  .exemptions  fidliberccz  dont  iouïffoienc 
les  anciens  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoy  es  : pour  le  paye- 
ment defquels  le  Roy  ordonna  eftre  fait  & laiffié  fonds  dans  l’e- 
llat  des  Gabelles , ainli  que  pour  les  autres  Officiers  de  ladite  Cour. 

Ordonnant  en  outte  faditc  Maicffié  par  fondit  Edit  à fa  Cour 
des  Monnoyes,  de  députer  annuellement  deux  des  Prclîdcns  ou  o„xcZm:fà- 
Confcillcrs  d'icdle  dans  chacun  de  fes  Parlemens,  pour  y faire 
garder  cxaâement  fes  Ordonnances  fur  le  fai£f  des  Monnoyes , 
y punir  les  faux  Monnoyeurs,BilIonncurs&  Altcrateurs  defdites  ^ ’ 

monnoyes;  voulant  fadite  Maiellc  que  les  iugemens  qui  feroienc 
par  eux  rendus  fulfent  executez  comme  Iugemens  fouucrains , 
nonoblfanc  oppoftions  ou  appellations  quelconques,  à la  char- 
ge qu’aufdits  iugemens  eut  affilié  fept  ou  huit  luges  pour  le 
moins , des  Confeillers  ou  des  Cours  fouueraincs  , ou  des  PrcH- 
diaux  établis  cfdites  Prouinces. 

Le  fufdit  Edit  fut  enuoyé  au  Bureau  de  ladite  Cour,  pour  y 
eftre  publié  & enregillré  nonobllant  le  temps  des  Vacations,  le 
7.0.  Aouft  K5jy.  & apporté  parMaillre  lean  de  Guenegaut  pre-  UJiieCturfmr 
mier  Commis  de  Monficur  le  Prefident  de  Cotnuel  Intendant 
des  Finances:  lequel  prefenta  de  la  part  du  Roy  le  fufdit  Edit  à ' 

ladite  Coût , afin  d’eftre  procédé  inceffiamment  à la  publication 
ôc  entegiftrement  d’iceluy  ; enfemblc  deux  Lettres  de  cachet,  dans 
la  fufeription  de  l’vne  dcfquclles  elloit  écrit  ; A nos  amcz  & féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  des  Monnoyes  i Paris. 

& l'autre,  A nos  amcz  & féaux  Confeillers  nos  Aduocat  & Procu^ 
teur Generaux  en  noftre  Cour  des  Monnoyes  à Paris;  par  Icfquellcs 
leur  eftoit  mandé  de  procéder  inccifammcnt  à la  publication  & 
cnregiftrement  du  fufdit  Edit,  nonobllant  le  temps  des  V acations.' 

Les  lufdites  Lettres  de  cachet  font  dattées  de  Chantilly  le  n.  iour 
d' Aouft  1(155.  En  fuite  defquellesLettrcsde  cachet  le  Roy  manda  à 
ladite  Cour,  par  autres  fes  Lettres  de  lulTion  données  à A rgenteüil 
le  17.  defdits  mois  & .an,  de  procéder  incclTammeut  à la  publica- 
tion & enregiftrement  du  fufdit  Edit,  nonobllant  le  temps  des 
Vacations , pourquoy  faditc  Maicllé  ne  vouloit  élite  différé,  la- 
quelle luffion  fut  enregiftéc  par  ladite  Cour  le  30.  dudit  mois 
d'Aoull , & en  fuite  fut  le  fufdit  Edit  vérifié , public  & enregillré  Bnngilhtmint 
à ladite  Cour,  le  dixiéme  Septembre  enfuiuant  audit  an  , aux 
charges  portées  pat  rArtclld'entcgiftremcnt,qui  eftauRegiftrc 
de  la  Cour  marqué  1 1 fol.  135.  & 136.  auec  les  modifications  con- 
tenues audit  Arrcft,  tant  pour  la  rcduâion  du  nombre  defdits 
Confeillers,  qu’auttement. 

En  (îiitc  duquel  Arrcft,  le  Roy  manda  à ladite  Cour  par  au- 
tres Lettres  de  luftion  données  à Bat-le-Ducle  7.  0(ftobre  audit 
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Dnucümifuf-  proccdet  incontinent  à l’enrcgifttcmcnt  du  fufdit  Edit  , 

ftn.  - fans  aucune  tefttidioB  ny  modification , &fans  s’artcfter  à fondit 
Arrcft  dudit  iourio.Septembte.cn  execution  de  laquelle  deuxiè- 
me lufllon,  ladite  Cour  procédant  à rentegiftrement  du  fufdit 
Edit , ordonna  par  fon  Arreft  du  i.  Décembre  audit  an 
que  ledit  Edit  portant  entre  autres  cliofes  création  d'vn  Office  de 
Ptefident,  dix  ConfeiUers,&  douze  HuilIiers,n'auroit  lieu  feu- 
lement que  pour  vn  Ptefident  & quatre  Confeillers  Generaux  ds 
Lt  nemindef  tobe  longue , Si  huit  Huiflîers,  outre  les  deux  Confeillers  & quatre 
Huiflîers  mentionnez  en  leur  precedent  Arreft  dudit  iouno.  Se- 
ptembre  audit  an,  & à la  charge  que  lefditsPrcfident&Confeil- 
ysii/m,  & kmt  [g, 5 appotteroient  fonds  pour  leurs  gages^  droits,  & qu’au  fur- 
mSuri.  precedent  Arreft  tiendroit;  ainfi  qu’il  eft  plus  au  long 

contenu  aux  fufdits  Arrefts  de  vérification  qui  font  au  fufdit  Rc- 
glfttc  de  la  Cour  marqué  I I fol.  a^o.  Si  141. 

Trtif$nuinllu.  Duquel  Arreft  le  Roy  ayant  eu  connoiflance  manda  derechef 
V ladite  Cour  par  autres  Lettres  de  lufllon , données  à S.  Ger. 
main  en  Laye  le  17.  iout  de  Décembre  audit  an  iC}j.  de  procé- 
der à l’enregifttement  du  fufdit  Edit,  fans  tefttiAion  ny  modifi- 
cation quelconque.  En  execution  defquellcs  Lettres  ladite  Cour 
par  fon  Arreft  du  xi.iour  de  Décembre  audit  an  itfj;.  ayant  ordon- 
né que  le  fufdit  Edit  feroit  entegiftté  aux  charges  & conditions 
contenues  audit  Arreft,  le  Roy  ayant  encore  mandé  par  autres 
S*4trUmt  l»f~  Lettres  de  lufllon  données  à Paris  le  14.  Feurier  16^6.  à ladite  Cour 
fan.  de  procéder  à l’enregiftrement  pur  Si  fimple  dudit  Edit  pour  e- 

ftre  exécuté  félon  fa  forme  & teneur , nonobftant  les  modifica- 
tions contenues  en  leurfdits  Arrefts,  mefmes  à celuy  du  ir.  Dé- 
cembre audit  an  1637.  laquelle  dernicre  lufllon  ladite  Cour 
auroit  ordonné  pat  fon  Arreft  du  16.  Feurier  i6}6.  que  lé  fufdit 
Edit  feroit  regiftre  pour  eftre  exécuté  félon  fa  forme  Si  teneur  , 
en  ce  qui  concerne  la  réception  des  quatre  Confeillers 'creez  en 
robe  courte, &qu’au  furplus  ledit  Edit  auroit  lieu  conformément 
' au  precedent  Arreft  du  xx.  Décembre  iG)f.  Si  font  lefdites  Let- 
tres de  lufllon  & dernier  Arreft  au  fufdit  Regiftre  marqué  1 1 fol. 
Cnfimétùn  de  i’fi-  & 60.  Mais  dautant  que  par  le  fufdit  Edit  du  mois  de 
femneniiuie' ftr  Juin  1É3J.  fadite  Maiefté  auroit  ordonne  en  termes  generaux.  Si 
Ediideii)/.  exprcfllon  particulière  que  fadite  Cour  des  MonnoyesSc  lu- 
ges en  reflortilTans  iouyroient  de  la  iurifdiâion  à elle  attribuée  par 
les  Ordonnances  de  fes  predecefleurs,  St  Arrefts  de  fonConfeil, 
les  Parlemens  St  autres  luges  entreprenoient  fur  les  attributions 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes , Si  Officiers  en  dépendans , mefmes 
que  les  Prefidens  Si  Confeillers  de  ladite  Cour  ne  fe  trouuoient 
aux  aflemblées  publiques,  ainfi  que  les  Officiers  des  autres  Cours 
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Ibuueiaines.  A quoy  ledit  Seigneur  auroit  voulu  pouruoir  & main- 
tenir ladite  Cour  en  tous  les  priuilcges  , droits,  franchifcs  & li- 
bertez,  dont  iouïfTent  fes  Parlemens  & autres  Cours  fouuerain^s, 

& en  la  iurifdiâion  à elle  attribuée  par  les  Edits,  Ordonnances, 
Déclarations  & Arrefts  de  Ton  Confcil.  Saditc  Maiellé  par  autre 
fien  Edit  donne  à S.  Germain  en  Lave  le  mois  de  Décembre  1638.  „ . 

I t I ^ • Ê r Ë rf  PnuQes  pag.  114, 

en  interprétant  les  Edits  & Déclarations  de  les  prcdccellcurs,  & 
y adiouftant  auroit  dit,ftatuc,&ordonné,  que  les  Officiers  de  Ladite 
Cour  des  Monnoyes  fufTent  maintenus  en  tous  leurs  priuilcges, 
droirs , franchifes  & libertez , tels , femblables  , & ainfi  qu’en 
iouiflent  fes  autres  Cours  fouueraines,  & que  les  Edits,  Ordon- 
nances & Déclarations  des  mois  de  lanuier  ijji.  Mars  1534.  May 
Auril  1JJ7.  Auril  1^71.  Décembre  ijSi.  May  lySs.  luin  i6ij.  Décembre 
& autres  attributifs  & confïrmatifs  des  pouuoirs  & iurifdi£li6s 
tant  de  ladite  Cour  que  de  fes  Commiffaircs  & luges  y reffortif- 
lâns,  fuflenr  exécutez  : & afin  qu’il  n’y  fuft  contreuenu,  ordon- 
noit  Ladite  Maiellé  que  les  Officiers  & CommilTaires  de  ladite 
Cour,  & luges  y refTortilfans  euffent  la  connoiffance  priuariue- 
ment  à toUs  Les  autres  luges  du  faiâ  & fabrication  de  Les  Môn- 
noyes.  Mines  & Minières,  de  rous  ceux  qui  trauailloicnt  aufdi- 
tes  monnoyes,  des  deniers  des  boeftes,  des  billonnemens,  fau- 
tes &maluetfationsquiferoicnt  commifes  par  les  Officiers,  Mon- 
noycurs,  Changeurs,  Affineurs , Departeurs , Batcurs  d’or  & d’ar'- 

fenr,  Cucilleurs  d’or  de  pailloles,  Àlchimilles,  Orfeures,  Lapi- 
aires,  loyaliers, Balanciers,  Fondeurs,  Graueurs  & Mouleurs  en 
fable , foit  Maiftres , Apprentifs  ou  Compagnons , trauaillans  en 
boutique,  chambre  ou  és  lieux  prétendus  priuilegez,  & de  tout 
ce  qui  dépend  defditS  ellats , arts  & meftiers , & des  rapports  que 
les  lurez  feront  tenus  de  faire  en  ladite  Cour,  mcfmes  des  diffe-  & 

rends  qui  pourront  interuenir  à caufe  defdites  vifitations  faites 
tant  pat  les  Officiers  de  ladite  Cour,  que  par  les  Gardes  de  l’Or-  &inrifdiaKn 
feutciic,  & des  conttaüentions  faites  par  les  autres  Marchands 
& Artifans  aux  Ordonnances  faites  fur  le  faift  des  Monnoyes 
& reglemens  de  l’Orfeurerie  ! attribuant  Ladite  Maiefté  aux  Offi- 
ciers de  ladite  Cout , & luges  rcirortilfans  la  connoiffance  pri- 
uatiue  de  toutes  faifîes  des  matières  d’or  & d’argent,  tranfport 
& débit  d’icelles;  ordonnant  pareillement  que  les  Maiftres  lurez  simeniJridi:: 
de  l'Orfcureric  prefteroient  le  ferment  en  ladite  Cour  & non  ail-  htrc^écirdn. 
leurs,  à laquelle  Ladite  Maiefté  attribuoit  par  concurrence  &pre- 
uention , auec  (es  Baillifs,Scncfchaux  & autres  Officiers, la  con- 
noiffance  & iurifdiâion  du  crime  de  fauffe  monnoye  & billon- 
ncment.du  furt  & larcin  des  lingots  ervaiffcllcs  d’or  & d’argent 
fait  parles  Apprcntifs&CompagnonschezlcsMaiftrcsdesMon- 
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noyés  ,Ouuriers,  & Monnoycurs  & Orfcurcs  feulement , des  fau- 
tes & maluerfations  qui  fcroicnt  commifes  par  les  Marchands  8c 
Merciers,  8c  autres  qui  trafiquent  8c  vendent  or  8c  argent  oùuré 
8c non  ouuré,  qui  en  trauaillent  8c l’employent, en  ce  feulement 
qui  concerne  l’or  8c  l’argent  entre  lefdics  ouurages;  comme  aufli 
des  contrauentions  aux  Ordonnances  concernant  l’vfage  &c  ap-' 
plication  de  l’or  8c  de  l’argent  en  meubles,  dorures , paffemens 
8c  broderies,  contre  les  Ouuriers  feulement,  qui  fe  trouueronc 
auoir  tranfgteffé  les  Ordonnances  tant  faites  qu’à  faire , 8c  géné- 
ralement de  tous  autres  cas  ciuils  8c  criminels , dont  la  connoif- 
fance  luy  appartenoit  8c  luy  eftoit  attribuée  par  les  fufdits  Edits 
8c  Ordonnances. 

•fliffi»»*»  Sadite  Maiefté  auroit  en  outre  réglé  le  pouuoir  8c  iurifdidlion 
Ctmmilfàrtt  & tant  des  Commilfaircs  deladite  Cour  députez  dans  les  Ptouinccs, 
Prn>^  gii>tr4i,  preuoft  general  des  Monnoyes  créé  par  le  precedent 

^ voyages  defdites  Commiflions , fadite 
(hits.  Maiefté  les  auroit  ordonné  eftre  pris  fur  les  amendes  8c  confifea- 

tions  de  ladite  Cour  , lefquelfes  auroient  efté  particulièrement 
dcllinées  8c  nffeûées  pour  cet  effet,  après  toutefois  que  les  au- 
tres charges  ordinaires,  frais  de  lufticc  8c  applications  iugécspar 
ladite  Cour  auroient  effé  payées. 

Voulant  fadite  Maieffé  que  les  Prefidens,  Confeillcrs  8c  au- 
tres Officiers  de  ladite  Cour,  foient  à l’auenir  par  ceux  qui  au- 
ront charge  de  faire  les  conuocations,  appeliez  aux  Affemblées, 
LifJitt  offettrs  Ceremonies  Si  Proceffions  publiques,  pour  y tenir  8c  par  tout  ail- 

attribué  par  les  Edits  des  années  ijji. 

& ij;7. 

Suffrifit”  dt  Auroit  en  outre  fadite  Maieffé  par  vertu  du  fufdic  Edit  fup- 
ftptCtnftiUcrs  primé,  8c  effeint  fept  des  dix  Offices  de  Confeillcrs  créez  par  le 
precedent  Edit  du  mois  de  luin  163;.  tant  de  robe  longue  que  de 
robe  courte,  fans  qu’il  y peuff  eftrc  à l’auenir  pourueu.  Et  pour 
donner  moyen  aux  Prefidens  8c  Confeillcrs  de  ladite  Cour,  de 
foûtenir  la  dignité  de  leurs  charges,  leur  auroit  fadite  Maieffé 
attribué  par  forme  d’augmentation  de  gages,  la  fomme  de  vingt 
•jiiipHsoittifJt  mille  liures  à départir  fuiuant  le  roollc  8c  taxe  qui  en  feroit  arre- 
ffée  en  fon  Conleil,  fuiuant  lequel  chacun  d’eux  payeroit  ce  à 
‘ quoy  ils  feroient  modérément  taxez  , moyennant  quoy  Icfdics 

Officiers  iouïroientdes  fufdites  attributions 3 8c  les  Reccucurs  Si 
Concroolleurs  des  boéffcs,  des  droits  8c  taxations  du  maniement 
des  gages  attribuez  aufdits  Officiers  deladite  Cour,  Si  autres dé- 
pendans  d’icelle,  tant  par  forme  d’augmentation  de  gages  qu'au- 
trement;  8c  le  Receueur  des  amendes,  des  droits  à luy  attribuez 
par  fon  Edit  de  création.  Si  ainlî  que  le  Receueur  des  amendes 
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du  Parlement  de  Paris.  Pour  lefqucls  gages  fadite  Maicftc  auroit 
ordonné  cftrc  annuellement  laiflé  fonds  dans  l’clfat  de fes Gabel- 
les de  la  Recepte  generale  de  Paris , au  chapitre  des  gages  de 
ladite  Cour  des  Monnoyes,  de  la  fomme  de  vingt  mille  hures, 
laquelle  ledit  Seigneur  otdonnoit  dire  mife  par  chacun  an,  à 
commencer  du  premier  lanuicr  alors  prochain,  entre  les  mains 
des  Rcccueurs  Generaux  des  boëlles,  & Payeurs  des  gages  def- 
jlits  Officiers,  tout  ainlî  que  pour  les  anciens  gages,  pour  leur  dire 
payez parvnc  feule  quittance  & fans  dillinâion.  Etpoutempef- 
chcr  les  entreprifes  ordinaires  defditsParlemens,  & autres  Cours 
fouucraincs,  furies  droits  & iurifdiûion  de  ladite  Cour,  qui  fai* 
foient  naillrc  diuers  conflits,  ordonna  fadite  Maidlé  que  les  in- 
llanccs  dérèglement  de  luges  & autres,  concernant  la  conferua- 
tion  des  dtoits , priuilcges , attributions  , rang  & prerogatiues 
fufditcs,& des  luges  en  dépendans,fcroient  iugées  en  fonGrand 
Confeil,  auquel  ladite  Maidlé  en  auroit  attribué  toutecoar~,iu- 
rifdiélion&connoiflance,  pour  maintenir  ladite  Cour,  ledit  Pte- 
uoll  General,  les  Officiers  en  dépendans,& leurs  iulliciables  aux 
droits  Si  priuilcges  à eux  appartenans , & faire  le  renuoy  en  la- 
dite Coût  des  Monnoyes,  des  caufes  cy-deuant mentionnées, & 
autres  dont  la  connoiflance  luy  appartient.  Mandant  en  outre  fa- 
dite  Maiellé,  tant  aux  Gens  tenans  ledit  Grand  Confeil,  & à la- 
dite Cour  des  Monnoyes,  de  faire  lire,  publier  & rcgillrcr  tant 
le  fufdit , que  eduy  du  mois  de  luin  i6jf.  fors  en  ce  qui  concer- 
noit  les  Officiers  fupprimez. 

Le  mefme  Roy  Louis  X 1 1 1.  d’heureufe  mémoire  voulant  qu’à 
l’inllar  de  fci  autres  Compagnies  fouueraines,  il  y euft  deux  Ad- 
uocats  Generaux  en  fa  Cour  des  Monnoyes, par  fon  Edit  donné 
à Abbeuilleau  mois  de  luillet  del’annéc  11S3P.  en  créa  vn  deuxiè- 
me outre  celuy  qui  y auoit  cllé  depuis  long-temps  étably,  pour 
en  iouïr  par  le  pourueu  dudit  Office , aux  mcfmes  honneurs  ,au- 
toiitcz  , prerogatiues  , prééminences,  exemptions , priuilcges, 
fondions,  droits  de  franc-fallé,  liurées,  entrées,  eilreincs  & au* 
très  droits  femblablcs,  & dont  iouïflbit  celuy  quiclloit  pourueu 
de  l'autre  Office,  fans  aucune  diilinélion  de  premier  ou  fécond 
Aduocat  General,  que  de  leur  réception  feulement, à l’indardcs 
Aduocats  Generaux  des  autres  Cours  fouueraines;  auec  attribu- 
tion de  douze  cens  liurcs  de  gages  affignez  à prendre  fur  le  fonds 
des  Gabelles,  ou  fut  les  Bpëûcs  des  Monnoyes  de  France,  cn- 
fcmble  de  fîx  cens  liures  de  penfion,  fur  lefditcs  Boëlles,  ainll 
que  l'autre  Aduocat  General  de  ladite  Cour.  Duquel  auroit  ellé 
pourueu  Monlîcur  Maitlre  de  Carrais  , qui  a le  premer 

rcmply  fî  dignement  cette  charge,  & qui  l’a  du  depuis  exercée 
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aucc  autant  de  zclc  Sc  de  vigueur,  qu'aucc  vne  tnerueillcufe 
pcrienceaufaift  dcsMonnoycs,le  premier  luy  eftant  naturel, &: 
comme  nay  aucc  luy,  & la  fciencc  aufaiâ  des  Monnoyes  comme 
héréditaire , puifqu’il  a eu  vn  porc  dans  cette  mefmc  Compagnie, 
'dont  la  réputation  y viura  éternellement  par  la  mémoire  de  tous 
les  deux. 


CrettUnJtJi.  H fut  ctcé  en  outre  par  ce  mcfme  Edit  en  titre  d'Offices  for- 
mtn  o^itri  tn  héréditaires  , vn  Confeiller  AlTeffeur  en  la  Preuofté  des* 

’aiinâlytif''  Monnoyes,  vn  Confeiller  Procureur  en  icelle,  trois  Confeillers 
Rcceueurs  Payeurs, ancien,  alternatif, & triennal,  des  gagesdu- 
dit  Pteuoft  General,  6e  autres  Officiers  de  ladite  Preuofté , Se  trois 
, Confeillers  Controolleurs,  ancien,  altetnatif,&tricnnal  desgages 
* des  Officiers  de  ladite  Preuofté , pour  en  iouïr  à l’auenir  héréditai- 
rement , auec  attribution  de  trois  mille  liurcs  de  gages  héréditai- 
res, àpartir  entre  eux,  à prendre  fur  la  Recepte  generale  duTail- 
lon,  qui  feroit  laifTé  pour  cet  effet  : lequel  Edit  fut  leu  publié  & 
rcgiftié  en  la  Cour  des  Monnoyes,  ce  requérant  le  Procureur  Ge- 
neral en' icelle,  aux  charges  portées  pat  l’Arreft  de  ladite  Cour 
du  10.  luillct  audit  an 

j1ir$  lutùnj»  d.iutant  que  les  vingt  mille  Hures  attribuez  aux  Officiersde 

fmLitsitftt  hiCour,nouuellcmcntcrcczpar  les  Edits  des  mois  de  luin  i<;3;.  & 
■5» iwi  Décembre  1638.  n’auoient  cfté  employez  pour  l’année  ifi38.  au  paye- 

* ment  des  gages  des  Officiers  nouuellement  créez,  ains  employez 

dans  l'cftat  de  la  Recepte  generale  des  Finances  de  Paris , con- 
tre les  propres  termes  defdits  Edits, qui  portent  que lefdics  Offi- 
ciers feroient  payez  fur  lefdites  Gabelles:  faditc  Maiefté  auroit 
pat  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  donné  à Paris  le  i8.  iourdeSc-> 
pidniMp»;.  u>.  ptembre  audit  an  1S39.  ordonné  que  la  fomme  de  vingt  mille  li- 
. utes  employée  en  ladite  Recepte  generale  des  Finances  de  Paris, 

feroit  mife  és  mains  de  Maifttc  Philippe  Hamel , Fermier  Ge- 
neral des  Gabelles,  pour  en  faire  la  deliurance  au  Receucur  Payeur 
des  gages  de  ladite  Cour,  auec  celle  qui  eftoit  employée  en  l’e- 
ftat  de  la  Ferme  generale  des  Gabelles,  pour  lefdits  anciens  ga- 
ges , Icfquels  aucc  les  nouucaux  feroient  par  eux  payez  aux 
Officiers  de  ladite  Cour;  & qu’à  l’aucnit  dans  tous  les  eftats  qui 
fe  feroient  de  la  Ferme  generale  des  G.ibellcs,  les  gages  anciens, 
& les  vingt  mille  Hures  portez  par  lefdics  Edits,  & la  fomme  de 
dix-fept  cens  Hures  portée  par  autre  Arreft  dudit  iour,  à caufe 
l’obmiffion  de  dix-fept  cens  Hures  pour  les  gages  d’vn  Ptefi- 
furiagthiSti.  dent  en  ladite  Cour,  faifant  en  tout  la  fomme  de  cinqu  inte  neuf 
mille  fept  cens  Hures , feroient  employez  en  vn  fcul  article  , 6c 
que  lefdits  gages  feroient  payez  aux  Officiers  de  ladite  Cour  par 
les  Reccucurs  6cPaycurs  d’iceux,du  fonds  qui  leur  feroit  ordon- 
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né  par  Urdits  cftacs  des  Gabelles  fans  aucune  diftinâion , par  vne 
feule  quittance,  à quoy  faire  ils  feroient  contraintspar  Icsvoyes 
ordinaires,  en  venu  dudk  Arteft. 


En  fuite  defquels  fufdits  Edits  des  années  163;.  & ii}i.  fadite  cruhi  d,  j,u* 
Maiefté  par  antre  Edit  donné  àC.  Germain  en  Laye  le  mois  de  ctnftiUmdtn. 
Nouembre  créa  encore  par  augmentation  d’Officiers  en  la. 
dite  Cour  des  Monnoyes , deux  autres  Confeillers  de  robe  lon- 
gue, auec  attribution  de  mille  liuies  de  gages,  à chacun  defdits 
Confeillers  nouuellement  creez , & aux  mefmes  honneurs , droits. 


& prioileges,  que  les  autres  Confeillers  de  ladite  Cour  3 & par  le 

mcfme  Edit,  fadite  Maiefté  fupprima  l'Office  de  Confciller  de 

robe  courte,  qui  auoit  efté  créé  par  autre  Edit  du  mois  de  luil- 

lec  1^40.  pour  eftre  ledit  Confeifler  Maifire  du  Comptoir , & y CmfiittirMM. 

demeurer  luy  & fes  fuccelTeurs  à toufiouts,  auec  douze  cens  li-  A» 

ures  de  gages , & fix  cens  liures  de  penfîon  : lequel  Edit  du  mois 

de  Nouembre  i£4i.  portant  la  création  defdits  deux  Confeillers 

fiit  vérifié  & regiilré  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  par  fon  Ar- 

reft  du  14.  du  mois  de  Nouembre  audit  an  i£4i. 


De  la  mefme  fa^on  & fut  de  femblables  prétextes  que  le  Roy 
Henry  le  Grand  auoit  efté  confeilléde  creer  (comme  il  fit)  par 
fon  Edit  du  mois  de  Septembre  1594.  ( outre  fa  Cour  des  Mon- 
noyes établie  d’ancienneté  en  fa  ville  de  Paris)  trois  autres  Cours 
des  Monnoyes  és  villes  de  Thoulouze , Poiâien  & Lyon,  lef- 
quelles  furent  auffi-toft  fupprimécsà  laconfuCon  de  l’autcurdu- 
dit  auis.  Le  Roy  Louis  XIV.  heureufement  régnant,  fut  fem- 
blablemcnt  confeillé  au  commencement  de  fon  régné,  de  creer  cnttS didni 
& établir  comme  il  fit  par  fon  Edit  donné  à Paris  au  mois  d’A-  Ctmrs  dit  M»n*- 
uril  i(î4y.  deux  autres  Cours  des  Monnoyes,  és  villes  de  Lyon  & 
de  Libourne , 8c  départir  à chacune  dcfdites  Cours , pour  l’étenduë 
de  leur  refibn  8c  iurifdiâion,  fçauoir  i celle  de  Lyon,  les Genc- 


talitez  8c  Prouinces  de  Lyonnois  , Forefts  8c  Beauiolois , Viua- 
refts,Mafconnois,  haut  8c bat  Auuetgne,  Montpellier, Nifmes, 
Bourgogne, BrclTe, Dauphiné  8c  ProuerKe.  Et  ordonné  queceU 
le  de  Libourne  auroit  fous  foy  8c  pour  le  refibrt  8c  étenduë  de 
(à  iurifdiâion , les  Generalitez  8c  Prouinces  de  la  haute  8c  bafie 


Guyenne,  le  haut  8c  bas  Languedoc,  païs  nouuellement  conquis 
à la  referue  de  Montpellier  8c  Nifmes,  le  Bearn,  le  Nauarrin,le 
Limofin,  la  Marche  , Xaintonge  , Angoulmois,  Poiâou  , Pais 
d'Aunis  & terres  adiacentes,  teduifant  par  ce  moyen  la  inrifdi- 
étion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  de  Paris , dans  l'étenduë  des 
autres  Prouinces  qui  luy  eftoient  circonuoifines. 

Lefquclles  deux  Cours  des  Monnoyes  créées  parle  fufditEdit, 
deuoient  chacune  en  fon  refiort,  connoifire  8c  iuger  fouuerai- 
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nemcnt  en  dernier  refTort  & fans  appel,  de  toutes  matiefes’  cl- 
uilcs  & criminelles,  dont  la  connoiflancc  appartient  &c  cftàpre- 
fent  attribuée  à la  Cour  des  Monnoyes  établie  à Paris,  par  tous 
les  Edits  Si  Ordonnances  cy-deuant  mentionnées , St  fur  tous  fes 
iufticiables  , Generaux  ProuincUux  , luges  , Gardes  des  Mon- 
noyes , Si  Confetuateurs  des  priuileges  des  Mines  : & pour- 
roient  connoiftre  priuatiucment  à tous  autres  luges  de  tout  ce 
qui  concerne  le  faiû  Si  fabrication  des  monnoyes , deniers  des 
, bociles, cours  Si  expoCtion  dcfditcs  monnoyes  ; enfemble  des 

fautes  Si  maluerfations  qui  feroient  commifes  pat  les  Maiftres/ 
iH^intiUs  ief.  Gatdcs,  Preuofts,Eiraycuts,Contrcgardes, Tailleurs,  Ouuriers, 
tnûinîun  Monnoycuts  , Changeurs  , Affineuts  , Departcurs,  Batteurs,  Si 
Efcacheutsd’ot&d’argent, Mineurs  & Officiersdcsmines,Cucil- 
leurs  d'or  de  paillolcs , Orfeures  , loyaliers  , Graucurs , Balan- 
ciers , Fondeurs, Otlogers,  & autres  faifans  faiél  dcfdites  Mon- 
noyes, & trafic  d'or  Si  d’argent,  en  ce  qui  concerne  kurs  char- 
ges, eftats  Si  meftiers,  vifitations  St  rapports;  fqauoir  es  villes 
où  feroient  établies  lefdites  Cours,  pardeuant  les  Prefidens  Si 
Cotifcillers  Generaux  d'icelles;  Si  es  autres  villes  & lieux  des  ref- 
forts  dcfditcs  Cours,  pardeuant  les  Gardes  & Preuofis  d.fdites 
Monnoyes:  & par  concurrence  auec  tous  autres  luges,  des  faux 
ln/liâtiltt  ftr  Monnoycuts , Rogneurs  Si  Altctateuts  des  monnoyes,  & géné- 
ralement de  tous  autres  cas , dont  la  connoilfancc  cA  attribuée  à 
ladite  Cour,  par  les  fufdits  Edits  Si  Ordonnances  d’attribution 
de  fa  fouueraineté  des  années  iy;i.  i6ij.  Si  autres , ainfi  & en  la 
mcfme  forme,  nombre  Sc  manière  que  ladite  Cour  a accouAu- 
mé  de  iuger,  & autres  attributions , autoritez  & prerogatiues , con- 
tenues Si  énoncées  au  fufdit  Edit. 

CruiiinJeTrt-  En  chacune  defquelles  Cours  de  Lyon  & Libourne,  le  Roy 
jUfi.CnftiUtri  auoit  créé  pat  le  fufdit  Edit,  vn  Premier  Prefident,&  autres  trois 
Pfefidcns;  dont  deux  pouuoicnt  cAre  de  robe  courte  , Si  feize 
tisCttri.  Confcillcrs  Generaux, donc  vn  Gardc-feel,  dix  Licenciez  &cinq 

de  robe  courte,  deux  Aduocats  Generaux  & vn  Procureur  Ge- 
neral, trois  Confcillcrs  Secrétaires  Si  Greffiers  en  chef,  ancien,' 
alternatif  Si  tricnnal,hereditaires  ; trois  Greffiers,  ancien , alterna- 
tif Si  triennal  héréditaires  des  prcfcntacions , affirmations , pro- 
duâions  & Gatde-facs  ; trois  MaiArcs  Clercs  dcfdits  Greffiers  , 
auec  vnion  duParifis,  auffi  ancien, alternatif, & tricniyil  ; ttois 
• Controollcurs  dcfdits  Greffes,  trois  Confcillcrs  Receueurs  Ge- 

neraux des  boëAcs  eu  chacune  dcfdites  Cours,  qui  feroient  auAî 
Receueurs  des  efpices&  amendes, & Payeurs  des  gages  des  Offi- 
ciers dcfditcs  Cours;  douze  Procureurs  PoAulans  héréditaires; 
vn  Premier  Huiffiet,  huit  autres  Huifficrs;vn  Concierge  Garde- 

meubles, 
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meubles , tous  héréditaires  ; tous  lefdics  Ofliccs  aux  mefines  hon> 
neurs  6e  pouuoirs,  autoricez,  prerogatiucs , priuilçges,  fr.inchi- 
fcs.libcrtez  J droits  d’cfpices  & autres,  dont  iouïlTcnt  les  Officiers 
delaCour,auecpouuoiraurdits  Prefidens,Confeillcrs,  Aduocats 
6e  Procureurs  Generaux,  de  porter  la  robe  rouge,  ainfi  que  les 
Officiers  des  autres  Cours  fouueraines  ; 6e  les  Confeillcrs  de  ro- 
be courre , le  manteau  à manche  6e  la  toque  ; leur  oâroyant  en 
outre  la  prifeanec  à tous  les  Officiers  des  Bureaux  des  Finances, 
enfcmble  à tous  Baillifs,  Senefehaux  6e  leurs  Lieutenans,6e  aux 
Ptelîdens  des  Sieges  Prefidiaux.  Ayant  en  outre  faditc  Maicfté 
créé  par  iccluy  Edit  en  chacun  departement  defditesdeux  Cour» 
vn  Preuoffi  General  des  Monnoyes,  vn  Lieutenant  de  robe  cour- 
te, vn  Affeffeut,  vn  Exempt,  trois  Greffiers,  douze  Archets , 6e 
vn  Archer  Trompette,  aucc  leurs  attributions,  reglcmens,  ga-  . 
ges  6e  ptiuileges  contenus  au  fufdit  Edit.  Par  lequel  cftoit  en- 
core créé  vne  Chancellerie  en  chacune  defditcs  Cours , pour  Crediim  ivnt 
y elbre  fecllez  cous  les  Arrelbs,  executoires,  reliefs  d’appel,  anti-  chmiUnit, 
cipations  6e  autres  Lettres  concernant  la  iurifdiébion  dcfdites 
Cours:  auquel  effet  deuoit  eftte  fait  vn  fecl  auec  cette  inferi- 
pti(>n,5re/ de  UChtmctllme étailie présnojheCoHrdesMomojesdcLjon, 

6e  pareillement  pour  celle  de  Libourne , aucc  l'année  de  la  fabri- 
cation d’iceluy  ; aucc  création  en  chacune  dcfdites  Chancelleries 
d.’vnConfcillcr  Gardc-fccl,  deux  Confcillers  Audienciers,  Notai- 
res 6e  Secrétaires  , deux  Controollcurs  Notaires  6e  Secrétaires , 
deux  Confeillcrs  Référendaires,  vn  Chauffe-cire,  6e  deux  Huif- 
Crrs  Audienciers , auec  leurs  droits  6e  priuilçges , 6:  attribution  des 
gages  6:  autres  droits,  tant  des  fufdics  Premiers Prefidens,  autres 
Prefidens, Confeillcrs, Aduocats,  Procureurs  Generaux, leurs  Sub- 
ffituts,  Receueurs  Generaux  des  boëftes , 6c  Huiffiers,  aufdits  Gar- 
des-feels.  Notaires,  Secrétaires,  Référendaires,  Preuofts , Ar- 
chets,6e  autres  fufdits  Officiers,  à chacun  ainft  qu'il  les  conccr- 
noit.  Lcfquels  fufdits  gages  reuenoientà  la  fomme  de  cinquante 
mille  liutes,  dont  deuoit  effre  fait  fonds  fut  les  Gabelles  defdi- 
tcs Prouinces  6e  Gencralitez,  ôe  de  la  Ferme  ôe  Conuoy  de  Bor- 
deaux. Duquel  Edit  l’adreffe  ayant  efté  faite  au  Sieur  deSeguier 
Chancelier  de  France,  pour  la  vérification  6e  publication,  ice- 
luy  Edit  fut  leu  6e  public  le  feau  tenant  de  l'ordonnance  de 
mondit  Sieur  le  Chancelier,  6e  regiftté  ésregifttes  de  !•  Audience 
de  la  Chancellerie  de  France,  à Paris  le  4.  Mars  164;.  Signé, 
dk  Combes. 

^Lequel  Edit  de  création  8e  ereftion  dcfdites  deux  Cours  des  - 

Monnoyes  de  Lyon  6e  Libourne  , fut  cftimé  tellement  preiudi-  ji'dim  dl-<x 
cjjble  aa  bien  ^ l’Eftat,  que  dans  le  mcfme  mois  de  Mats  164;.  d-  o$- 
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il  fut  & demeura  icuoqué  6c  fupprime  par  autre  Edit  donné  à 
Paris  par  ledit  Seigneur  le  fufdit  mois  de  Mars  : par  lequel  £dic 
portant  ladite  reuocaiion.  la  fabrication  des  monnoyes  au  mar- 
teau futaufrircuoquée,  6c  furent  établis  des  moulins  pour  la  fabri- 
cation d'icelles,  dans  feize  des  principales  Villes  6cMonnoycsdu 
Royaume.  Et  par  le  mefme  Edit  fut  créé,  érigé  6c  étably  en  titre 
Crtttitndtiiu-  d'Officc  formé, 6c  par  augmentation  en  ladite  Cour  des  Mon- 
tre  Vnf^m,  noyes,quattePrefidens,6c  quinze  Confcillers,auccdix-ncufCom- 

remplies  par  les  fufdits  quatre  Prefidens  & 
Ctmmijfuni.  quinze  Confcillers,  6c  les  exercer  par  eux  coniointement  auec 
leurfdits  Offices,  auec  faculté  de  pouuoir  defunir  lefdites  Com- 
miffions  6c  s’en  démettre  en  faueur  des  autres  Prefidens  6c  Con- 
feillers  de  ladite  Coût;  comme  auffi  fut  créé  par  ledit  Bdit,  vn 
CniMHttvn  Subfiitut:  tous  graduez  6c  de  robe  longue,  pour  efire aggregez 
Sutfiiou.  sc  ne  compofer  qu'vn  feul  Corps  auec  les  autres  Prefidens  6c  Con- 
fcillers de  ladite  Cour.  Comme  auffi  auroit  créé  ledit  Seigneur 
par  fondit  Edit,  trois  Greffiers  Criminels  de  ladite  Cour, qui  fe- 
roient  auffi  Greffiers  desPrercntations,Garde-facs,6cRcceueurs 
des  Confignations  de  ladite  Cour,  ancien, alternarif 6c triennal, 
auec  les  droits  6C  priuileges  y énoncez  ; lefqucls  Offices  pour- 
roient  eflre  polTedez  par  vn  ou  pluficurs  perfonnes  par  proui- 
fions  fcparées  6c  di(tinÂcs,fans  aucune  incompatibilité.  Par  lequel 
Edit  le  Roy  fupprima  l'Office  de  Ton  Procureur  en  la  Preuofté 
créé  par  autre  Edit  du  mois  de  luin  i6}f.  6c  en  attribua  la  fon- 
âion  à la  charge  de  Subfiitut  du  Procureur  General  de  ladite 
Cour  nouuellement  créé,  qui  feroit  fon  Procureur  en  ladite Pre- 
uollé. 

Datritmti  dei  Ordonna  en  outre  ledit  Seigneur,  que  les  quinze  Confcillers 
Ctnfeit-  crecz  par  le  fufdit  Edit  feroient  diftribuez  6c  départis  dans  les 
hrs  Ctmmijfu-  quinze  Dtincipales  Monnoyes  des  Prouinces  de  fon  Royaume, 
pour  y faire  aéfuelle  6c  continuelle  refidcnce;  fijauoir  vn  Con- 
fciller  és  Villes  Generalitez  6C  Monnoyes  de  Lyon  , Rion  6c 
Bourbonnoisi  vn  Confeiller  en  la  Généralité  6c  Monnoye  du  Dau- 
phiné; vn  Confeiller  aux  Villes  8c  Monnoyes  d'Aix  6c  Marfeille 
6c  Généralité  de  Prouence;  vn  Confeiller  en  la  Ville  Généralité 
6c  Monnoyes  de  Montpellier,  8c  Ville-NeufueS.  André  lés  Aui- 

i;non;  vn  Confeiller  és  Villes  Généralité  6c  Monnoyes  de  Thou- 
ouze  6c  Narbonne  , 6c  pour  la  Ville  St  Généralité  de  Montau- 
ban;  vn  Confeiller  en  la  Ville  GeneraUcé  6c  Monnoye  de  Limo- 
ges -,  vn  Confeiller  en  la  Ville  Généralité  6c  Monnoyesde  Bar- 
deaux, Bayonne  6c  païs  de  Bearn;  vn  Confeiller  en  la  Ville  Gé- 
néralité 6c  Monnoyes  de  Poiéfiers  6c  la  Rochelle  ; vn  Confeiller 
en  la  Ville  Monnoye  & Généralité  de  Boutge^  6c  Généralité 
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d'Orléans-,  vn  Confeillcr  en  la  Ville  Généralité  &Monnoycs  de 
Tours  & Angers;  vn  Con'feiller  en  la  Ville  Généralité  & Mon- 
noyes  de  Rouen  & faint  Lo,  & pour  les  Generalitcz  de  Caen  Sc 
d’Alençon  ; vn  Confciller  en  la  Ville  Généralité  Ô£  Monnoyes  d’A- 
miens & Arras,  Généralité  de  Soiflbns,&  Pais  conquis  & recon- 
quis; vn  Confciller  en  la  Ville  & Monnoyc  de  Troyes.Lorrai.» 
ne,  Païs  Meflin,  & Generalitcz  de  Chaalons  & Champagne;  Se 
vn  Confciller  en  la  Ville  Monnoyc  & Généralité  de  Diion.  Et  ^ ^ 

que  lefdits  quatre  Prefidens  créez  par  le  mefrae  Edit , feroient  dif- 
tribuez  en  quatre  depattemens,  St  feroient  leur  rcfidence  en  tel 
lieu  d'iceux  que  bon  leur  fcmbleroit;  fçauoir,  vn  dcfdits  Prcïl- 
dens  és  Monnoyes,  Prouinces,  Generalitcz  St  Departemens  de 
Lyon , Dauphiné, Proucncc,  Auucrgnc,Bourbonnois,  St  Bour- 
gogne ; vn  autre  es  Monnoyes,  Prouinces  Si  Generalitcz  de  Bre- 
tagne, Touraine,  Poiéliers, Berry  St  Orleans;vn  autre  en  Nor- 
mandie , Champagne,Païs  Meffin , Lorraine,  Picardie,  Sc  Païs  con- 
quis Si  reconquis;  St  l’autre  es  Monnoyes , Prouinces,  Gcnerali- 
tez  & Departemens,  de  Thoulouze,  Montpellier,  Montauban  , 

Limoges,  Bordeaux,  Bayonne  St  païs  de  Bearn.  Et  en  outre  les 
attributions  à eux  données  dans  le  Bureau  de  ladite  Cour,  énon- 
cées St  étendues  dans  le  fufdit  Edit  ; ce  faifant  feroient  à l’auenir 
dénommez  Prefidens  ou  Confeillers  de  ladite  Cour,  St  Commif- 
faites  dans  lefdits  Departemens,  dans  Icfquels  aucuns  autres  ne 
pourroient  eftre  députez  ny  enuoyez,  ains  leur  feroient  adref- 
fées  St  enuoyées  toutes  les  CommifGons  St  Arcefts  pour  les  exé- 
cuter. 

Lefquels  fufdits  Commiffaircs  eftoient  établis  d.ms  Icurfdits  lurifiuam  */. 
Departemens  en  vertu  dudit  Edit,  pour  connoiftre  en  première  dits cômîjfAiru. 
inRance , auec  les  Generaux  Prouinciaux,  luges , Gardes  des  Mon- 
Boycs,de  toutes  matières  St  affaires  dont  la  connoiffance  appar- 
tient à laditcCour,Stfc  fcruiroientdcsGrcffiersdcfditcsMonnoyes 
où  il  y en  auroit  en  titre  d’Office,  St  au  defaut  dcfquels  ils  en pout- 
roient  prendre  tels  que  bon  leur  femblcroit:  comme  aufli  con- 
noiffroient  en  dernier  reffort  du  crime  de  fauffe  monnoye  , ro- 
gnures, billonnement , alteration  St  expofition  d'icelle,  St  en 
outre  de  faux  poids,  fauf  l'appel  en  ladite  Cour:  St  en  matière  ci- 
uile,  aufiî  en  dernier  reffort,  iufques  à la  fomme  de  cent  liurcs, 

S>t  audaffias  d'icelle  fauf  l’appel  en  ladite  Cour,  appeliez  aueceux 
les  Ptefidtaux  S^  fubfidiaires  les  plus  prochains  ou  graduez  au 
nombre  de  l’Ordonnance. 

Et  en  outre  pour  vne  plus  prompte  execution  des  Arrefts  de  Cruiic  iCHmf 
ladite  Cour , & des  lugemens  St  Ordonnances  des  fufdits  Corn- 
miffaircs,  ledit  Seigneur  auroit  créé  par  le  fufdit  Edit,  en  chaa 
■ • Ee  ij 
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cun  des  fufdits  quinze  departemens  dix  HuiiTiers  de  ladite  Cour 
^ & Mines,  pour  exploiter  tant  danslefditcsprouinccs  de  leurs  de- 
parcemens  que  ailleurs  partout  le  Royaume,  tous  Atre(ls&  Sen- 
tences de  quels  luges  qu’ils  fuCfent  emanez , lefqucis  feroicnt  te- 
ceus  pardeuant  Icfdits  (leurs  CommilTaircs. 

Par  lequel  Edit  article  i8.  eû  fait  ttes-expre(Tes  inhibitions  & 
defcnfcs  à toutes  autres  Cours  & luges , de  troubler  ny  em- 
pcfchec  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , lefdits 
Commillâitcs  & autres  Officiers  en  la  fonction  de  leutfditcs  char- 
ges, aux  parties  de  fe  pouruoir  ailleurs,  & à tousHuiffiers&Ser- 
gens  d’alugner  ailleurs  lefdits  iufticiablcs  , à peine  de  nuilirc  , 
calTation  des  procedures , de  mille  liurcs  d'amende , dépens , dom- 
mages & interefts;auec  pouuoir  à ladite  Cour,  & aufdits  Com* 
miflaircs  de  prononcer  (ur  leur  compétance  ou  incompccance  } 
aucc  attribution  au  Grand  Confcil,  en  cas  de  conflit  de  iurifdi- 
dion  entre  les  luges  ordinaires  ou  Parlcmens , & ladite  Cour 
des  Monnoyes  ou  CommilTaires  fufdits , pour  connoiftre  des  con- 
" teftations  des  parties  i auec  pouuoir  aufllits  CommilTaircsd'auoir 
vn  feau  propre  en  leur  departement,  pour  fccller  leurs  lugemens 
fit  Sentences,  & autres  aâcs  emanez  de  leur  iurifdi£tion. 
CrtéuüdiLit»-  Il  fut  auffi  créé  par  le  mefme  Edit,  en  chacun  des  fufdits  de- 
'crlffiméAr-  p4tt®nicns  des  quatre  Prefldens  & Commiflaircs,  quatre  Licutc- 
chtri  ittMm-  nans, quatre  Exempts,quatre  Greffiers,  & vingt  Archers  du  Pre- 
uoft  General  des  Monnoyes;  fqauoir  pour  chacun  Lieutenantvn 
Greffier  & cinq  Archers,  ainfl  qu'il  eft  contenu  au  19.  article  du- 
dit Edit,  enfemble  leur  reddencc,  le  deû  de  leurs  charges,  leur 
pouuoir, gages, taxations,  affignations&pciuilcges,ainli  que  les 
autres  créez  par  l’autre  Edit  de  l’année 

Il  cft  en  outre  porté  par  ledit  Edit,  que  les  Preuofls  des  Ma- 
refehaux,  Vice-Baillifs,  Vice-Senefehaux,  Lieutenans  Criminels 
FrcAdiaux,  & autres  luges  des  lieux  où  font  établis  lefdits  Com- 
milfaircs , feront  tenus  les  appeller  s'ils  font  fur  les  lieux , aux  lu- 
gemens des  procès  criminels  pour  crime  de  faulfe  monnoyc , ro- 
gnerie,  billonnage,  alteration  &expofltion  defdites  monnoyes, 
pour  preflder  auldits  lugemens,  à peine  de  nullité  de  leurs  lu- 
gemens & Sentences,  dommages  & interefls  des  parties,  & d’a- 
mende. Et  par  les  arc.  n.  it.  ij.  & 14.  il  eft  expceffémcni  ^orté 
que  lefdits  CommilTaires  connoiftront  de  toutes  les  caufes  a eux 
Dnrui&ddin.  attribuées,  nonobftanttous  priuileges&  Committimus,&  qu’en 
dktMi  dtiiim  execution  des  Atrefls  de  ladite  Cour , portans  confifeation  des 
^t"udfi\‘cmr  decrets  & adiudications  de  biens  & héritages  feront 

faits  en  ladite  Cour,  laquelle  connoiftra  pareillement  des  cri- 
mes des  Officiers  d’icelle,  fur  le  faidt  de  leurs  charges. 
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Pour  tous  Icfquels  Prcfidens,Confcillcrs  Si  poramiflaires  fuf-  FtaiifênrUt 
dits,  & autres  Ofiîcicrs  créez  par  le  fufdit  Edit,  eil  fait  fonds  de 
la  fomme  de  cent  cinq  mille  liures;  fijauoir  à chacun  des  quatre 
Prefidens  la  fomme  de  deux  mille  Hures,  à chacun  defdits  quin-  ' 

ze  Confcillcrs  la  fomme  de  mille  liures,  au  Subllitut  huit  cens 
liures,  au  SubUitut  du  Procureur  General  comme  Subllitut  de 
ladite  Prcuollé  deux  cens  liures;  aux  Grefiiers  Criminels  [des  pte- 
fencations  Garde-facs , Receueurs  des  Conlïgnations  de  ladite 
Cour  cinq  cens  liures  à départir  entre  eux,  à chacun  des  Lieute* 
nans  du  Preuoft  General  fept  cens  liures,  à chacun  des  Exempts 
deux  cens  cinquante  liures,  à chacun  des  Archers  cent  liures , à 
chacun  des  GrcfHcis  cinquante  liures  : & par  augmentation  de 
gages , à chacun  des  Receueurs  des  boëlles  trois  cens  liures  ; Sc 
à cnacun  des  Controollcurs  dcfdices  boëlles  deux  cens  liures,  en 
payant  par  eux  la  taxe  qui  leur  en  feroit  faite  au  Confeil. 

Aufquels  fufdits  CommilTaires  cR  taxé  pat  le  i6.  article  dudit  Ttxtiim  fixa 
Edit,  pour  leurs  taxations  fixes,  ftjauoir  à cnacun  des  Prefidens  la 
fomme  de  quatre  mille  liures,  pour  vacquer  aufaiâ  de  leuifdites  ' 
CommilTions  & cheuauchées  ; & à chacun  defdits  quinze  Confcil- 
1ers  la  fomme  de  trois  mille  neuf  cens  liures  outre  & pardeflus  les 
fufdits  gages,  qui  reuiennent  enfemble  à la  fomme  de  cent  fix 
mille  cinq  cens  liures,  alfignez  fur  tous  les  éraolumensdes  Mon- 
noyes  , 8c  pour  en  eRrc  payez  par  lefdits  Receueurs  Generaux 
des  boëlles.  Le  fonds  defijuels  gages  & taxations  ell  alfigné  fur 
la  Rccepte  des  Fermes  des  Gabelles  de  France , Languedoc  & 

Lyonnois  ,&  fur  la  Ferme  du  Conuoy  de  Bordeaux,  pour  la  fom- 

.me  de  foixantc  quatorze  mille  liures  ; fijauoir  fut  la  Ferme  des  . ^ 

Gabelles  de  France  , vingt-vn  mille  liures;  & fur  chacune  des 

Fermes  de  Languedoc  Sc  Lyonnois,  & Conuoy  de  Bordeaux  de  la  in&itxArim. 

fomme  de  vingt- fix  mille  cinq  cens  liures  , à perceuoir  par  Icf- 

dits  Receueurs  Generaux  des  boëlles,  pour  le  payement  defdits 

g»gcs- 

Pat  les  articles  ly.  Si  50.  duquel  Edit  cR  porté  que  lefdits  qua-  Dmmjr  frixU 
tte  Prefidens  ,&  quinze  Confcillcrs  iouïtont  des  mefmes  hon- 
neurs,  autotitcz,pouuoirs,  prééminences,  prefeances,  pteroga* 
tiucs , priuileges  , franchifes  , immunitez  , exemptions,  droits , 
fruits,  reuenus,  efpiccs,  gages  Sc  taxations  fufdits,  franc-fallé  , 
droit  de  lettons,  liutées  , entrées,  eRtcincs  , profits  Si  cmolu-* 
mens  fcmblablcs  à ceux  des  autres  Ofiiieiers  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  , & dos  droits  nouueaux  attribuez  aux  Patlemcns , 

Cours  des  Aydes  Sc  autres  Cours  fouucraincs;  Seque  femblable- 
œent  tant  les  fufdits  OfiSciers  que  les  anciens  Prefidens  Sc  Con- 
/ëilJcrs  de  ladite  Cour,  foient  conuoquez  à toutes  les  Procef- 

Ec  iij 
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Liflits  ofcicrs  fions , Ceremonies,  Mariages , Pompes  Funèbres , Aflcmblécs  , 
aux  publiques  , foit  de  Police  ou  autres  , & y ayent  rang  Sc  fcance 
Uur^Mt'é-  conformement  aux  Edits  de  ijji.  ijp.  & 1638.  comme  les  autres 
/«»«.  ^ Cours  fouuerainesi  leur  attribuant  en  toutes  les  fufditcs  Affcm- 
blces  generales , publiques  & particulières  , la  prcfeance  auant 
les  Tteforiers  de  France,  Baillifs,  Senefehaux,  Prefidiaux  & au- 
tres femblables  Officiers;  attribuant  faditc  Maiefté  par  exprès  la 
connoilTancc  des  conteftations  qui  pourroient  edre  mcucs  fur  ce 
fuiet  à Ton  Grand  Confeil , & icelle  défendue  à cous  fes  autres 
luges. 

Lieux affiSi!.  Sadite  Maiedé  ordonna  en  outre  par  le  fufdit  Edit,  que  les 
feurietBurtaux  fufjits  Commiffaites  tant  Prefidens  que  Confeillers,  pourroient 
•^Vj  Commf-  Jcursfeanccs  dans  les  HodelsdesMonnoyes,  Hodcls  de  vil- 
le, ou  dans  les  Sieges  & Chambres  des  Prefidiaux,  Baillifs  & Sc- 
nefehaux  des  lieux;  enioignanc  à cet  effet  à tous  les  fufditsOfifi- 
; ciers,  leur  donner  lieu  & encrée  pour  ladite  feance  , leur  four- 

nir prifons,  outils  & lieux  pour  bailler  tortures,  & exécuteurs  de 
haute  ludicc  , affidance  & main  forte  pour  la  j)ctfe£lion  des 
procès  criminels  5(  execution  de  leurs  lugcmcns  ,a  peine  de  def- 
obcïflancc,  fufpenfion  de  leurs  charges  , & de  trois  mille  dures 
d’amende  en  leur  nom.' 

MrefefeurU  L’adrcfTc  duquclEdic  fut  faite  pour  la  vérification,  publication 
verijkaihu.  t,c  cnrcgidrcmcnt , au  Grand  Confeil,  Chambre  des  Comptes, 
Cour  des  Aydes,  Cour  des  Monnoyes  à Paris , & à tous  autres 
Officiers  & luges  qu’il  appartiendroit  ; voulant  ledit  Seigneur  ice- 
luy  edre  executè  félon  la  forme  & teneur,  nonobdanc  tous  au- 
tres Edits,  Ordonnances,  Déclarations,  Arreds,  clameur  de  Ha- 
ro , Chartre  Normande,  & tous  autres  priuilcges  à ce  contraires, 
& nonobdanc  auffi  toutes  oppoficions  ou  appellations , defquel- 
les  ledit  Seigneur  en  attribue  la  connoiffance  à fondit  Confeil, 
& icelle  interdit  à toutes  fes  Cours,  luges  & Officiers.  Lequel  Edk 
fut  vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  & confentant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy  , du  très  - exprès  commandement  de  fa 
Enreiiflremeut  Maiedc , pottè  par  Monfieut  le  Duc  d’Orléans,  qui  .alla  exprès 
Ju^e  Edu.  gjj  ijdifc  Chambre,  affidé  du  Sieur  Marcfchal  de  B-lTompierre  , 
& des  Sieurs  Talon  & d’Irual  Confeillers  du  Roy  en  fesConfeils, 
le  onzième  iour  de  Septembre  1643.  ledit  enregidrement  figné, 
Bovrlon.  Fut  iceluy  pareillement  leu,  public  & regidte  du 
tres-exptès  commandement  du  Roy  ponè  par  Monfieur  le  Prin- 
ce de  Condé,  affidé  dudit  Sieur  de  Baffompietre  Marcfchal  de 
France,  & de  Melfieurs  Amelot , Chaillou , & GcbclinConfeil- 
lors  ordinaires  de  fadite  Maiedc  en  fes  Confcils  d’Edat  6c  Priuè, 
ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  de  fadite  Maiedé  , en 
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la  Coui  de*  Aydcs  à Paris , les  Chambres  airemblées  le  14.  iour 
de  Mars  164C. ugné  Bovcheh.  Fut  ledit  Edit  pareillemcpt re- 
gillté  en  la  Cour  des  Monnoyes,  ouy  fur  ce  le  Procureur  Gene- 
*ral  du  Roy , fuiuant  & aux  charges  contenues  en  l’Arrcft  de  la- 
dite Cour  du  II.  Septembre  audit  an  1C4;.  Dans  lequel  Arreft  la- 
dite Cour  ayant  fait  plufieurs  rellridions  & modincations  con- 
tre diuers  articles  du  fufdit  Edit , le  Roy  par  fes  LettVes  de  lulGon 
données  à Paris  le  $.  iour  de  Décembre  audit  an  1 6^^.  manda  à lad  i- 
teCout  de  procedetà  l’entegidrement  pur  & (impie  dudit  Edit. 
En  execution  dcfquelles  Lettres  de  IulUon , ladite  Cour  pat  Ton 
Arreddu  ij.  Décembre  audit  ani£4;.ordonnaquelefdites  Lettres 
(croient  regi&técs  au  GrelFe  d’icelle,  pour  e(lre  exécutées  félon 
leur  forme  & tqpeut,  en  ce  qui  tegardoitles  9.io.  14.  &i<;.  articles 
dudit  Edit , 6£  qu’en  ce  failant  conformement  à iccluy  les  PteC- 
dens  & Confeillers  creex  par  ledit  Edit  auroient  feance  en  leur 
rang  de  réception  & voix  deliberatiue  en  ladite  Cour,  pour  l’e- 
xecution  de  leurs  charges  Si  Commidions;  & que  fuiuant  les  ly. 
19.  sy.  & articles  dudit  Edit,  lefdits  Prehdens  & Confeillers 
CommilTaires  connoiftroient  de  l’execution  des  Badx  à ferme 
dcfditcs  Monnoyes , en  la  mcfme  manière  que  les  luges , Gar> 
des  d'icelles  , Generaux  Ptouinciaux  , & Confeillers  de  ladite 
Coût  cftans  fur  les  lieux  *,  réglant  en  outre  les  réceptions 
defditt  Greffiers , & Archers , que  ladite  Cour  ordonne  eilre 
teceus  pardeuant  les  Licutenans  aux  Departemens  Si  Généra- 
lirez,  defquels  lefdits  Greffiers  & Archers  auront  leurs  établiffie- 
mens  , aufqucls  Lieutenans  ed:  cnioint  de  rapporter  par  cha- 
cun an  en  ladite  Cour,  vn  roollc  des  noms  , furnoms  & domi- 
ciles de  leurs  Exempts , Greffiers  & Archets:  Que  lefdits  Lieute- 
nans Prouinciaux  & Exempts , pourront  iilgerles  indances  pat 
eux  indruites,conformémcntaudit  Edit,  fuiuant  lequel  ib  feront 
tenus  d’obeïraufdics  Preuod  General  &:  Lieutenant  General,  en 
ce  qui  regarde  lé  feruicc  du  Roy  Si  de  ladite  Cour.  Qik  le  Sub- 
ftitui  du  Procureur  General,  comme  Procureur  du  Roy  en  ladi- 
te Pteuodé  generale  des  Monnoyes,  les  Controolleurs,  Lieute- 
nans, Exempts,  Greffiers  Si  Archers  creez  par  ledit  Edit,  feront 
payez  de  leurs  gages,  fut  le  fonds  du  Taillon  cy-deuant  afficéié 
aux  Controolleurs  des  Receueurs  des  gages  des  Officiers  de  la- 
dite Preuodé  des  Monnoyes,  fupptimez  pat  ledit  Edit  ,-.ou  fur 
tel  autre  fonds  qu’il  plairoit  à fa  Maiedé  d’ordonner,  autre  que 
celuy  des  boedes  des  Monnoyes.  Et  que  lefdits  Prefidens,  Con- 
feillers, CommilTaires  créez  par  ledit  Edit,  feront  reeeus  aufdits 
Offices  fans  examen  conformément  à iccluy  pour  la  première 
foisfculcmcnt  ,pourueu  ncantmoins  qu’ils  ayent  les  âges  Si  qua- 
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litcï  portées  par  les  Ordonnances:  Et  qu’au  furplus  le  fufdit  Edit 
feroit  exécuté  fuiuant  le  precedent  Artett  de  ladite  Cour.duon- 
ziéme  Septembre  jaucc  defenfes  de  faire  imprimer  le  fufdit  Edit 
& Lettres  de  ludion,  fans  les  fufdits  deux  Arrefts,  des  onzième* 
Septembre  & quinziéme  Décembre  audit  an  iÊ4;. 

En  fuite  de  la  vérification  duquel  Edit  fous  les  modifications 
portées  par  les  fufdits  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  elle 
auroit  fait  fes  remonftrancesauRoy,pour  obtenir  la fupprcllion 
de  quelqucs-vns  des  Offices  dePrefidens  & Confcillers  créez  par 
le  fufdit  Edit  du  mois  de  Mats  164J.  & pour  laidet  aux  anciens 
Officiers  de  ladite  Cour,  lalibcrtc  de  leucr  aucunes  dcfditcs  Com- 
midlons,  pour  eftre  exercées  tant  dans  la  Ville  & Généralité  de 
Paris,  que  dans  les  Villes,  Monnoyes  & Prouinces  les  plus  pro- 
ches de  ladite  Cour,  fuiuant  lefdits  departemens  qui  en  feroient 
faits.  Sur  Icfqucllcs  tcmonftrances  le  Roy  par  fon  Edit  donné 
à Paris  au  mois  de  luin  i(>4C.  auroit  efteint  & fupprimé  deux  des 
Offices  de  Prefidens,  auec  deux  des  Commidions  qui  deuoient 
elfrc  exercées  par  lefdits  Prefidens  ou  autres  Prefidens  de  ladi- 
te Cour  des  Monnoyes,  enfcmblc  huit  des  Offices  de  Confeil- 
1ers,  & deux  Commidions  de  Confcillers  créez  par  ledit  Edit  du 
mois  de  Mars  ifi4j.  fans  que  il'auenir  lefdits  Offices  & Commif- 
fions  puident  edre  rétablis  pour  quelque  caufe  & occafion  que 
ec  foit  : en  telle  forte  qu’il  ne  rede  de  ladite  création  faite  def- 
dits  Officiers,  que  deux  Prefidens,  fept  Confcillers , & treize  Com- 
midions, fix  defquclles  feroient  poffedées  par  les  Confcillers  de 
ladite  Cour,  qui  les  voudront  lcuer,&quclcsncufCoramidlons 
cedantes  feroient  exercées  par  ceux  qui  faoient  pourucus  def- 
dites  charges  de  Prcfidcns&t  Confcillers  ou  autres  de  ladite  Cour, 
dans  ics  Prouinces  fi^departemens  y déclarez  ; & que  les  fix  Com- 
midions qui  feroient  leuées  par  les  Confeillers  feruans  adfucllc- 
menten  ladite  Cour,  feroient  exercées;  fçauoir  deux  dans  la  Vil- 
le , Monnoyc , Généralité  de  Paris  & Idc  de  France  ; vne  dans  les 
Prouinces , Villes,  Gcncralitcz  & Monnoyes  de  Touraine , Païs 
Blaifois,  Berry  &Orlcannois  ; vne  dans  les  Prouinces  V illes,  Gene- 
ralitez  & Monnoyes  d’Aniou,  Maine,  & Parlement  de  Bretagne; 
vne  dans  les  Prouinces,  Villes , Generalitez  & Monnoyes  de  Bour- 
bonnois,Niuernois,  haute  &c  baffe  Marche  & Auuergnc;  &vnc 
dans  les  Prouinces  Villes  Generalitez  & Monnoyes  de  Picardie, 
Généralité  de  Soiffons , Atras  , Païs  conquis  & reconquis  ; dans 
toutes  Icfqucllcs  Prouinces  & Departemens,  lefdits  Commidai- 
tes  fc  doiuent  départir  & tranfporter , fucccdlucmcnt  les  vns 
après  les  autres , pour  y rcfider  du  moins  trois  mois  par  chacun 
an.  Et  quant  à ceux  qui  feroient  pourucus  des  fept  O^ces  de 

Con- 
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Coofcillcis  Si  Commiflaires,  ils  les  exerceroicnt  dans  les  Prouinccs 
SC  depanemens  qaienfuiucntifçauoir  vn  Confciller&  vneCoin- 
raiflion  és Prouinccs,  Villes,  Gcneralicez&MonnoycsdeCham- 
pagne.  Lorraine,  Païs  MclTin,  ôc  Parlement  de  Bourgogne;  vn 
Confcillcr  auec  vne  Comniiilion,  és  Prouinces,  Villes,  Gênera- 
lirez  & Monnoyes  de  Lyonnois , Forells  & Parlement  de  Dauphi- 
ne ; vn  Confcillcr  auec  vne  Commilllon  és  Prouinccs,  Gcneralitcz  , 
Monnoyes  Si  Parlement  de  Proucnce;  vn  Confcillcr  auec  vne 
Commiflion  és  Prouinccs , Generalitez  & Monnoyes  de  Mon- 
tauban,  haut  Sc  bas  Languedoc,  RouBillon,  Catalogne  , & Par- 
lement de  Thoulouze  ; vn  Confcillcr  auec  vne  CommilGon  et 
Prouinces,  Generalitez,  Villes  & Monnoyes  de  Guyenne  & Par- 
lement de  Bordeaux  ; vn  Confcillcr  auec  vne  CommilCon  és  Pro- 
uinces, Generalitez , Villes,  Si  Monnoyes  de  Limofin  , Angou- 
mois,  la  Rochelle  , Poiâou,  Xaintonge  & Païs  d'Aunix  ; & vn 
Confcillcr  auec  vne  CommilSon  es  Prouinces , Villes , Mon- 
noyes Si  Generalitez  de  Normandie  & Parlement  de  Rouen  ; Et 
ceux  qui  feroient  pourueus  defdits  deux  Offices  de  Prelidens  ÿc 
Coromiffions  feroient  leurs  rcfîdences  en  tel  lieu  que  bon  leur 
fembleroit , dans  l’étendue  de  leurs  departemens  ; fqauoir  vn  def-  RtftJnn  dit 
dits  Prelidens  es  Villes,  Monnoyes,  Gcneralitcz  Si  departemens 
de  Lyonnois,  Dauphiné,  Prouence,  haute  & bafle  Auuergne& 

Marche  , Bourbonnois  , Niucrnois , Limofin  & Angoumois  , 
Xaintonge, Poiâou,  la  Rochelle,  Pais  d'Aunix,  Guyenne,  Ga- 
rcognc,Pc[igord,  Qucrcy,  haut  & bas  Languedoc,  RoufIillon& 
Catalogne;  Si  l’autre  és  Villes  , Monnoyes  , Prouinces  , Gcnc- 
ralitez  Si  departemens  de  Normandie, Bretagne,  le  Maine,  An- 
iou,  Touraine, Berry  ,Orleannois,  Picardie,  Pais  conquis  &re- 
conquis , Champagne , Bourgogne , Pais  Meffin  Si  Lorraine  ; auec  * 

attribution  à chacun  defdits  Prelidens  de  trois  mille  liurcsde  ga- 
ges,&pourchacunedcfdiiesCommiffionsdc  la  fomme  de  quatre  Cufti 
mille  liures  de  taxations  fixes , par  chacun  an  : Et  que  chacun  def- 
dits  Offices  de  Confeillets , qui  feroient  établis  dans  lefdites  Pro- 
uinces,  auroient  quinze  cens  liures  de  gages  chacun  par  an , & pour 
les  Commiffions  quatre  mille  liures  chacun  par  an  pour  leurs  ta- 
xations fixes,  au  lieu  de  celles  portées  par  le  prececlent  Edit,  &à 
chacune  des  Commiffions  qui  feroient  Icuées  parles  Officiers  fer- 
uans  aâucllcmcnt  dans  ladite  Cour , trois  mille  liures  de  taxations 
fixes  par  an , outre  les  g^es  attribuez  à leutfdits  Offices  ; lefquels 
Offices  & Commiffions  feroient  exercez  dans  les  fufdits  depaite- 
Oiens,  fuiuant  le  fufdit  EditdumoisdcMars  i£4;.  Sc  aux  attribu- 
tions,priuilcgcs  & pterogatiucs  portez  par  iceluy;  attribuant  en 
outre  aux  anciens  Officiers  de  ladite  Cour,  pat  forme  d’augmen- 
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ïis  DE  LA  COVR.  DES  MONNOYES, 
tacioti  de  gages  annuellement , fqauoic  à chacun  des  quatre  Pre- 
(Idens  non  compris  le  Premier,  mille  liurcs,  à chacun  des  vingt- 
lîx  Confeillcrs,  cinq  cens  liurcs,  & aux  deux  Aduocats  Generaux 
cinq  cens  liurcs  chacun,  & aux  fept  Confeillcrs  Generaux  Prouin- 
cianx  fublidiaircs,  à chacun  trois  cens  cinquante  liurcs  ; dclqucls 
ils  iouyroient  tout  ainfi  que  de  leurs  anciens  gages,  & fous  vne 
mcfme  quittance,  en  payant  par  eux  les  fommcsaufqucllcsilsfc- 
roient  taxez  au  Confeil  ;aucc  attribution  aufdits  Prefidens.Con- 
fcillers  & Commilfaires  nouuellemcnt  créez  des  droits  de  franc- 
fallé,  iettons,  liurécs,  entrées,  cftreincs  & autres  droits  des  an- 
ciens Prefidens  & Confeillcrs  de  ladite  Couri  pour  le  payement 
defqucls  fa  Maicfté  déclare  que  les  feize  cens  cinquante  liutes  à 
ce  deilinez  pat  l'autre  Edit  du  mois  de  Mars  1645.  feront  employez; 
réglant  en  outre  la  préférence  de  l’aflignation  des  gages  .tant  de* 
anciens  que  des  nouucaux  Odiciers  de  ladite  Cour,  ainfî  qu’ilcft 
au  long  contenu  au  fufdit  Edit  du  mois  dcluin  iG^6.  SaditeMa<> 
iefte  régla  aufli  par  le  fufdit  Edit , la  foniSUon  & exercice  des 
charges  des  quatre  Licutenans  de  Pteuoft , Exempts , Greffiers , & ’ 
Archers  creezpar  le  precedent  Edit,  qu’il  ordonne  exercer  con- 
curremment,&qu’ils  obcïflentaux  Prefidens &Confeillers  Com- 
mifiairesde  leurs  dcpartcmcns,&fubordinément  Icfdits  Archers 
aux  fufdits Licutenans  &£xcmpts, lors  qu'ils  feront  pareillement 
mandez.  Supprimant  en  outre  dix  des  Huiffiers  créez  pat  le  pre- 
cedent Edit,  pour  le  departement  de  Bretagne,  & ordonnant  que 
les  cent  quatantc  reftans  foient  départis,  lijauoir  dix  en  chacun 
des  onze  Depattemens  dcfdits  ConfeillersCommiffaircs,  & tren- 
te dans  la  Ville  & Généralité  de  Paris  & Irte  de  France,  pour  le 
fcruicc  des  Confeillers  de  ladite  Cour;  réglant  pareillement  tous 
les  fufdits  Officiers  pour  leur  réception  en  leurs  charges,  & pour 
la  fcancc  que  les  nouucaux  Prefidens  & Confeillcrs  doiuent  auoit 
dans  le  Bureau  fuiuant  l’ordre  de  leur  réception.  L'adre/Te 
duquel  Edit  n’.iyant  efté  faite  pour  la  vérification  d’iceluy  qu’à 
la  Cour  des  Monnoyes  feulement,  pour  vne  marque  plus  parti- 
culicredc  fa  fouuerainetc,aucc  exprès  commandement  defaMa- 
iefté  deprocéder  à la  vérification  dudit  Edit,  porté  parMeffieurs 
d’OrmeiTon  6c  de  la  Marguerie,  il  fut  procédé  à la  Icélurc,  pu- 
blication 6c  enregiftrement  d’iceluy  au  Bureau  de  ladite  Couc, 
fans  aucune  refiriâion  le  13.  Aouft  \6^6. 

De  la  mcfme  faijon  que  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes 
auoient  cllé  départis  en  deux  feances,  pour  feruir  pat  chacune 
d’icelles  vn  an  durant  par  Edit  du  Roy  Charles  IX.  du  mois  de 
Septembre  1J70.  comme  a efté  cy-deuant  rapporté,  le  Roy  vou- 
lut pareillement  par  fon  Edit  donné  à Fontainebleau  au  mois  d’Or 
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ûobrc  KÎ47.  tendre  fa  Cour  des  Monnoyes  Semcftre,&  àcetef- 
fet  créa  deux  Offices  de  Prefidens  en  ladite  Cour , pour  faire  le 
nombre  de  huit,  non  compris  le  Premier,  comme  auffi  vn  Offi- 
ce de  Confeiller  en  ladite  Cour,  pour  faire  le  nombre  de  neuf 
Prefidens  Si  trente-quatre  Confeillets,  pour  elle  partagez  égale- 
ment  dans  lefdits  Semeftres , aux  mcfmes  honneurs,  auroritez  , 
pouuoirs , prééminences  , préfeanccs , prerogatiues,  priuileges  , 
franchifes,  immunitez , exemptions,  droits,  fruits, rcuenus,  ef- 
piccs,  gages  cy- après  déclarez,  franc- fallc  , droit  de  lettons,  li- 
urées,  entrées,  eureines,  profits  Si  émolumens , tels  & fcmbla- 
bles  dont  iouïlToient  les  autres  Prefidens  Si  Confeillcrs  de  ladite 
Cour,  fans  aucune  différence , Si  poury  auoir  voix  dcliber.atiue, 
rang  Si  feance , félon  l’ordre  de  leur  réception , & cftrc  lefdits  Of- 
fices tenus  Si  pofledezparpctfonnes  graduées  & non  graduées  in- 
diffieremmenc. 

Le  Roy  auroit  en  outre  vni  & incorporé  pat  cet  Edit  au  Corps 
de  ladite  Cour,  les  autres  deux  Offices  de  Prefidens,  Si  les  fept  tus  Jiuc'Pni». 
Offices  de  Confeillcrs  reftans  de  la  création  pottée  par  les  fufdits 
Edits  des  mois  de  Mars  164s.  Si  luin  1646.  pour  eftrc  tous  Icsfuf-  ct«r. 
dits  Offices  départis  par  moitié  cfdits  Semelf tes , en  forte  qu'il 
y euft  à chacun  d’iceux  quatre  Prefidens,  outre  le  Premier, diz- 
fept  Confeillcrs  tant  anciens  que  nouucaux , Si  vn  des  Aduocats 
Generaux,  auec  le  Procureur  General,  & vn  de  fes  Subfiituts  ; Si 
que  Icfdltcs  Commiffions  reftantes  feroient  partagées  dans  lef- 
dits  deux  Semeftres,  en  forte  qu‘cn  chacun  defdits  Semeftres  y dJsmiXf 
euft  vn  Prefident  & quatre  Conlcillers  pourueus  de  Commiffions, 
auec  faculté  toutefois  aux  Officiers  d’vn  Semeftre  , d’entrer  cri 
l’autre  quand  ils  voudrôient  y prendre  leur  rang , & y auoir  voix 
dclibcratiue,  tout  ainfi  que  les  Officiers  des  autres  Compagnies 
Semeftres. 

Il  cft  encore  ordonné  par  le  méfme  Edit,  que  le  Premier  Pre-  LtrnmùrPrêi 
fidcnt.leCommilTaire  du  Comptoir,  le  Greffier  cnchcf,fcsClercSM”'>'''*^f'i^" 
& Commis,  tant  en  matières  ciuiles  que  criminelles,  feruiront  u 
en  l’vn  Si  en  l’autre  defdits  Semeftres,  Si  que  les  autres  Prefidens,  SnuJ 

Aduocats  Generaux, & Subftituts  dudit  Procureur  General,  fer- 
uiront  trois  mois  dans  chacun  des  Semeftres,  qui  commencera 
au  premier  d’Oâobtc , pour  finit  au  dernier  iour  de  Mats  enfui- 
lunt . Si  le  deuxième  au  premier  iour  d’Autil,  St  finira  au  der- 
nier Septembre  cnfuiuant,& ainfi  confecutiuement  : &qued’ail- 
leurs  la  moitié  deslaoeftes  des  Monnoyes  foit  iugée  en  chacun 
defdits  Semeftres, auquel  effet  l’apport  d’icclles  fera  réglé  par  la- 
dite Cour,  & partagé  ég-alemcntj  & que  les  autres  Officiers  de 
iadite  Cour  cxercctont  leurs  charges,  ainfi  qu’ils  feront  reglez 
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par  ladite  Cour  j ordonnant  en  outre  tadirc  Maiefté  des  droits 
d’cfpices,  & de  la  rediftribution  des  procès  qui  n’auront  efté  iu- 
gez  dans  le  Semeftre  lîny , pour  eflxe  terminez  au  Semefite  üii- 
uant. 

Ordonne  de  plus  Ladite  Maiefté,quc  Icfdits  Prefidens & Con- 
fcillers,  pourucus  defdites  CommifUons,  feroient  dillribuez  & 
départis  en  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume  , & qu'ayant  vne 
fois  partagé  entre  eux  leurs  departemens,  ils  demeureroient  fi- 
xes à leurs  Commillions,  dequoy  ils  feroient  tenus  de  certifier  & 
de  donner  a£lc  à ladite  Cour,  auec  ordre,  leur  Semeftre  finy&de- 
feruy,  de  fe  tranfporter  dans  leurs  departemens,  fi^uoir  lesPre- 
Atan  fidens  ainfi  qu’il  cft  ordonné  par  le  precedent  Edit  du  mois  de 
luin  1Û46.  & vn  Confcillcr  dans  la  Ville,  Monnoye  & Généralité 
' de  Paris,  lile  de  France , & Généralité  d’Orléans ^ vn  Ctmfeiller 
dans  les  Prouinces,  Villes,Monnoycs&  Generalitez  de  Picardie, 
Anois  , Champagne , Lorraine , Pais  Mefiin,  conquis  & rccon- 
qnisi  vn  Confeiller  dans  les  Prouinces,  Villes,  Monnoyes&  Ge- 
neralitez  de  Normandie-,  vn  Confcillcr  dans  les  Prouinccs,  Vil- 
les, Monnoyes  & GencraLirez  de  Bourgogne, Bourbonnois,Ni- 
nernois,  & Lyonnoisi  vn  Confcillcr  dans  les  Prouinccs,  Villes  , 
Monnoyes  & Generalitez  de  Dauphiné , Prouence , & bas  Lan- 
guedoc ; vn  Confeiller  dans  les  Prouinces , Villes , Monnoyes  Si 
Generalitez.  de  Limoufin  , Angoulmois,  Poiâou  , Xaintonge  , 
Paît  d'Aunix, haute  &balTe  Marche  , & Auucrgncj  vnConlcil- 
1er  dans  les  Pcouincet,  Villes,  Monnoyes  & Generalitez  deTou- 
raine.  Pais  Blaifois, Berry , Aniou,  Maine  & Bretagne.  Dans  Icf- 
qucls  departemens  Icfdits  Comraiffaires  feroient  tenus  de  vac- 
quer  aux  fondions  de  leurldites  charges , conformément  au  fuf- 
dit  Edit  du  mois  de  Mats  164).  £c  à leur  retour  informer  ladite 
Cour , de  ce  qu’ils  auront  fait  en  leutfditcs  Commillions. 

Ottlonna  en  outre  fa  MaieQé  par  le  fuldit  Edit,  que  les  Lieu- 
tenans.  Exempts  , Greffiers  Si  Archers  du  Preuoâ  General  des 
Monnoyes , Si  Huiffiers  créez  par  les  fufdits  Edits  des  années 
^ pourront  aller  faire  leurs  fondions  dans  les  lieux 
qui  leur  feront  plus  commodes,  au  lieu  qu’ils  auoient  efté  dcfii- 
nez  fixes  & domiciliez,  dans  les  departemens  defdits Commilfai- 
res,  aufqucls  ils  feront  tenus  détendre  leur  feruicc  toutes  les  fois 
qu'ils  feront  mandez  : attribuant  en  outre  aufdits  Prc/ldcns . deux 
Aanhmm  it  £.gjj5  Ijujcs  de  gages  par  an , & aufdits  Commiflaircs 

tnt  Cfm-  douze  cens  cinquante  hures  de  gages  aulfi  par  an  : voulant  fadi- 
mifiirti.  te  Maicftc  que  le  roolle  arrefté  an  Confcil , pour  l’augmentation 
des  gages  des  anciens  Prefidens  Si  Confeillcrs  de  ladite  Cour , 
full  reformé , Si  que  les  taxes  faites  fur  eux  fufl'ent  réduites  à la 
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moitié , & l’augmentation  defclits  gages  à proportion  ; fqauoir  cel-  j, 

le  deftlits  PreGdens  à cinq  mille  liures  pour  cinq  cens  liuies  d’au- 
gmcntation  de  gages  au  lieu  de  mille  liures,  & les  Confcillers 
Je  Aduocats  Generaux  à deux  mille  cinq  cens  liures  chacun , pour  ' 
deux  cens  cinquante  liures  d’augmentation  de  gages,  au  lieu  de 
cinq  cens  liures  qui  leur  cftoient  attribuez  par  ledit  Edi;  : réglant 
pareillement  les  gages  des  autres  deux  PreGdens  reftans  de  la  créa- 
tion de  l’Edit  de  1C4J.  & des  fepe  Confcillers  auffi , de  mcfmc 
que  les  prccedens  , pour  les  rendre  cnticrcmcnt  égaux  pour  lef- 
dits  gages  & droits,  ainG  qu’il  eft  au  long  fpcciGé  dans  l’article 
dixiéme  dudit  Edit  ; par  le  onzième  article  duquel  le  Roy  aug- 
mente les  taxations  de  chacun  defdits  PreGdens  Commiflairesde 
cinq  cens  liures , pour  aucc  les  autres  cinq  cens  liures , & les  qua- 
tre mille  liures  de  taxations  anciennes,  faire  iufqucs  à cinq  mille 
liures  de  taxations  ; Sc  aux  deux  Commiflîons  des  Prouinccs  de 
Guyenne  Se  Prouence,  la  fomnae  de  mille  liures  chacun  , pour 
aucc  Icfdits  deux  cens  cinquante  liures,  & les  quatre  mille  liures  d,,idxt^i 
faire  cinq  mille  deux  cens  cinquante  liures  de  taxations,  &àcha- 
cnn  des  autres  Gx  CommilTaires  mille  cinq  cens  liures,  pour  auec 
Us  anciennes  faire  iufqucs  à quatre  mille  cinq  cens  liures  déta- 
xations par  an,  pour  chacun  d’eux. 

Le  Roy  attrihuë  en  outre  par  le  u.  article  dudit  Edit,  à tous 
les  Oficiers  de  ladite  Cour,  tant  anciens  que  nouucaux  , & par 
forme  de  droit  d’efpiccs, pour  l’inftruâion  des  boedes,  vcriGca- 
tion  Se  ute&ez  des  edats  d’icelles  , Gjauoir  à chacun  des  PreG- 
dens tant  anciens  que  nouueaux  y compris  le  Premier  ,Gx  feptié- 
n>es  de  denier,  & à chacun  des  Confcillers  tant  anciens  que  nou- 
veaux, Aduocats  & Procureur  Generaux  trois  feptiémes  de  de- 
Vier,  fur  le  pied  de  chacun  marc  de  fabrication  d’argent  l’orpor- 
tans  l’argent , qui  fe  fera  dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royau- 
me, fans  aucune  taxe  pour  les  anciens  Officiers,  & pou;  )e$  nou- 
ueaiux,Giiuant  la  taxe  à laquelle  ils  feront  taxez  audn  Confcil. 

Lciÿsel  droit  d’cfpices  eft  ordonné  d'edre  payé  par  les  Maidres 
des  Monnoyes  outre  le  prix  de  leurs  Fermes,  lors  de  l’arrcdé  de 
leurs  pour  lefquels  droits  ( dont  les  comptes  ne  s’arrede- 
(ont  qu'ep  la  Çour)  Icfdits  Maidres  des  Monnoyes  feront  con- 
traints pour  le  payement,  comme  pour  deniers  Royaux,  çn  vertu 
des  cocuraiotes  de  ladite  Cour. 

’J'ouslcIqaelsgages,  augmentation  d'iceux,  & taxations,  nou-  TonJujfipii 
vellement  attribuez aufdits Officiers,  montansàla  fommede  dix- 
huu  mille  fept  cens  cinquante  liures  , cnfemble  la  fomme  de 
cinq  cens  liures  . ordonnée  pour  les  menus  droits  des  nouueaux 
Officiers,  Ibnt  ordonnez  edre  ptis  for  le  fonds  reuenant  bon  au 
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Roy,  des  taxations  dcfdites  cinq  Commifllonsfupprimécs,  & dd 
la  moitié  de  l’augmentation  de  gages  attribuée  aux  anciens  Offi- 
ciers de  ladite  Çout,  & diminution  des  gages  defdits  nouueaux 
Confeillets,  defqucls  ils  feront  payez  pat  les  Rcccucurs  Gene- 
raux des  boeftes , fur  le  fonds  ordonné  dans  les  cftats  du  Roy  des 
Fermes  des  Gabelles  de  France,  Lyonnois,  & Conuoy  de  Bor- 
deaux , 5c  fur  les  deniers  defdites  Fermes  des  Mbnnoy  es  ; & autres 
chefs  plus  au  long  fpecifiez  dans  le  fufdit  Edit.  Pour  la  vcrifica- 
tjon  duquel  l’adrelfe  en  cft  feulement  faite  à ladite  COur  des 
IcH^dirMon.  Monnoyes,  par  le  17.  5c  dernier  article  d’iceluy,  lequel  en  confe- 
ntft!  ftüUnum.  qucncc  fut  leu , publié  ôc  regiftté  és  regiftres  de  ladite  Cour,  cc 
requérant  le  Procureur  General  en  icclTc,  pour  eftre  exécuté  fé- 
lon fa  forme  6c  teneur, 5c  aux  charges, claufcs  5c conditions por. 
tées  par  l'Arreft  rendu  pat  ladite  Cour,  fut  l'cnregiftrcracnt  d’i- 
ritouei  celuy  le  xp.  Nouembre  1647.  ordonné  eftre  imprimé  coniointe- 
ment  aucc  le  fufdit  Edit , pour  y voit  5c  obfetuer  les  claufcs  5c 
conditions  portées  par  iceluy. 

En  execution  duquel  Edit  d’établiffemcnt  de  deux  feances,5c 
ouucTturcs  Semeftres , ladite  Cour  fut  alfemblée  par  conuocation 
cxpcefle,pour  délibérer  (ur  le  departement  defdiiS Semeftres,  5c 
prcuuM  ptg.  tj).  par  fon  Arreft  du  15.  Décembre  ifi47.  départit  ôc  diuifa  tous  les 
Preftdens  5c  Confeillets  de  ladite  Cour,  ainlî  qu'il  eftey-aprés  dé- 
claré, pour  feruir  en  nombre  de  dix-fept  en  chacun  defdits  Se- 
meftres, 5c  en  demeurer  les  Offices  fixes  5c  arteftez  à toulîours 
conformément  audit  roolle,  pour  eftre  exécuté  au  premier  lan- 
uicr  enfuiuant;  5catrefté  que  les  quatorze  anciens  Cotifeillersdi- 
ftribuez  au  Semeftre  de  lanuicr,  5c  les  trois  denouuelle  création 
auffi  départis  audit  Semeftre , pay  croient  à chacun  des  neuf  autres 
Confeiliersdiftribucz  au  Semeftre  de  Iuillet,àfi;auoir  aux  Sieurs 
le  Coufteur , Briffe , Hamclin,  le  Brun,  de  la  Moche,  deBeauffe, 
Boudet,  Chauuin  5c  de  la  Planche,  la  fommede  fept  cens  liurcs, 
montant  en  tout  fix  mille  trois  cens  liures  -,  de  laquelle  chacun  def- 
dits quatorze  anciens  Côfeillets  du  Semeftre  de  lanuier  pay  croient 
trois  cens  liurcs,  5c  les  trois  de  nouuelle  création  dudit  Semeftre  de 
lanuier,  deux  mille  cent  liurcs,  fuiuanc  les  offres  du  traitant.  Neuf 
defqucls  anciens  auroient  le  choix  , félon  l’ordre  du  tableau,  de 
paficrau  Semeftre  de*Iuillet,5c  par  ce  moyen  déchargez  de  payer 
ladite fomme  de  crois  cens  liurcs,  5c de  receuoir  cftanc  dudit  Se- 
meftre de  luillet , celle  de  fept  cens  liurcs  -,  laquelle  option  eftoie  li- 
mitée ôc  deuoit  eftre  faite  pat  tout  le  mois  de  Décembre.  Fut  pareil- 
lement accordé  entre  lefdits  Sieurs  Confcillersdel’vn  5c  dd’au- 
rre  Semeftre,  que  ceux  duSemeftrede  luillet  ne pourroient pen- 
dant deux  années  donner  plus  grandes  fommes  que  celles  qu’ils 
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auoient  receucs , & que  ceux  de  lanuier  auroicnt  débouifféesj 
montant  à la  fommcdc  mille  liures;  lequel  temps  parte  feroitloifi- 
ble  àtous  IcsConfcillcrs  tant  de  Tvn  que  de  l'autre  Semeftre,  de 
changer  entre  eux  leurdit  Semeftre  , pour  telles  fommes  qu’il* 
auiferoient  entre  eux , fans  qu’il  y ait  après  ledit  temps  aucune 
prefcrence  entre  eux  ; le  tout  fous  le  bon  plaifit  du  Roy  , dont 
feront  tenus  d’obtenir  Lettres  qui  feront  vérifiées  & regifttées  en  pjj. 
ladite  Cour,  ainfi  qu’il  cft  plus  au  long  contenu  au  fufdic  Artcft, 
qui  départ  les  Semeftres  ainfi  que  s’enfuit. 

Lifte  des  dix-ftps  Confeillers  diftri-  Lifte  des  dix-feft  ConJêiUers  diftri-{ 
hxe:^  pour  le  Semeftre  de  lanuier.  tuez  ““  Semeftre  de  luillet, 

Monfieut  de  Hodic.  Monfieur  le  Coufteur. 

Monfieut  Defprci.  Monfieur  Brice. 

Monfieur  le  Febuic,  Monfieur  Hamelin. 

Monfieur  Vaudin.  Monfieur  le  Brun.  ■; 

Monfieur  Frenicle.  Monfieur  de  la  Mothe,' 

Monfieur  Chartebras.  Monfieur  de  Beaufle. 

Monfieur  de  la  Porte.  Monfieur  Bouder. 

Monfieur  le  Breton.  Monfieur  Chauuin. 

Monfieut  Coquetel.  Monfieur  de  la  Planche. 

Monfieur  Denifon.  Monfieut  loncas. 

Monfieut  Bain.  Les  trois  QonJeiHers  qui  rempliront  lej 

Monfieur  Bccquas.  pLces  de 

Monfieur  Dhouy.  Monfieur  Fauier. 

Monfieut  Regnaudot.  Monfieut  Turgot. 

Deux  des  Confeillers  qui  feront  Monfieut  de  la  Rochemaillet. 
pourueus  des  Offices  rciinis  au  Corps  Auec  les  quatre  autra  Confeillers 
de  laditeCour,creezparEditdumois  nouueüement  réunis  au  Corps  deladi- 
de  tyüars  t6^j.  celuy  créé  par  E-  te  Cour,  crtez  pur  Édit  du  mois  de 

dit  dss  mois  iOilotresC^y.  t^ars 

Et  pat  autte  Arreft  de  ladite  Cour  du  deuxième  Auril  i<î4g.  ten-' 
du  en  execution  du  fufdic  Edit  du  departement  des  Semeftres, 
iceux  affemblcz  , fut  ordonné  du  confentement  defdics  Prefi- 
den  s , que  quatre  d'entre  eux , autres  que  le  Premier  Prefident , fer* 
uiroient  en  ladite  Cour  pendant  les  mois  de  lanuier,  Feurier  , 

Mar* , Juillet , Aouft  & Septembre  , & les  quatre  autres  ferui- 
roient  en  icelle  pendant.lcs  mois  d’Auril,  May,  luin,  Oftobre, 
Nouembre  & Décembre,  donc  l’option  fut  donnée  aux  anciens 
félon  l’ordre  du  tableau,  pour  demeurer  fixes  à toufiours.  Enfui* 
te  dequoy,  & de  deux  autres  A rrefts  de  ladite  Cour,  des  6.  & iff. 

Aunl  audit  an , rendus  fur  les  oppofitions  faites  par  lacqucs  Lo- 
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meau,  par  autre  Artefi  du  14.  dudit  mob  d’Auril  audit  an  ifi48. 
les  Sieurs  Prefidens  de  Champin , Maueuin , le  Clerc, & leTcn- 
ncur  firent  leur  déclaration  <]u’ils  faiioient  choix  & option  de 
feruii  és  mois  de  lanuier,  Feurier,  Mats , luillct,  Aouft  & Se- 

Stcmbre , & le  Sieur  de  Chariot  qui  eftoit  feul  pour  l'autre  Seme- 
te,  offrit  de  fetuir  pendant  icefuy,  dont  ladite  Cour  par  fondit 
Aircfl  donna  aâe  aufdics  Sieurs  Prefidens  defdites  options , & 
fuiuant  icelles  arrefta  que  Icfdits  Sieurs  Prefidens  Champin  , 
Mauguin,  le  Clerc, & le  Tenneut , feruiroient  eux  & leurs  fuc- 
cefTcurs  en  leurs  Offices,  à toufiours,  és  mois  de  lanuier,  Feurier, 
Mats,  luillct,  Aoulf  & Septembre  : Et  ledit  Sieur  Chariot  auec 
le  Sieur  de  Siluecane  , & les,  deux  autres  qui  feroient  cy-aptés 
pourueus  des  Offices  creez  pat  le  fufdit  Edit  du  mois  d'Oâobre 
i£47.  eux  & leurs  fuccelTcuts  aufdits  Offices,  à toufiours,  és  autres 
fix  mois  de  chacune  année,  ainfi  qu'il  eft  contenu  en  la  lifte  cy> 
après. 

Lijlc  Je  Mejfemrs  Je  U Cour  des  Mounoyts. 


Moniteur  le  Premier  Prejident,  des  deux  Semefhts,  DE  P A i O T. 


Mejjieurs  les  Prefidens  des  mois  Je 
Jssnuier,  J<eurier,  ^Hiurs  , Juillet , 
kAouJ!  ^ Seftemhrt. 

De  Champin.  Le  Clerc. 

Mauguin.  LeTenneur. 


Mejjieurs  les  TrtfiJens  des  moii 
eCuiuril,  Mey,  luin  ,0(lobre  ,No~ 
uemhre.  Décembre. 

De  Siluecane.  Matharcl. 
Chariot.  Pyot. 


Mejjieurs  les  Confiillers  du  Semeftrt 
Je  hmmtr. 


Mejjieurs  les  Conjètllers  du  Semejht 
Je  Juillet. 


Le  Feburc. 
Freniclc. 

De  Coqucrel. 

Denifon. 

Bain. 

D’houy. 

Regnauldot. 


Brice. 

Hamelin. 

De  Bcauffe. 
Bouder. 

De  la  Planche. 
Theuatd. 

De  Paye. 


Defprez. 

Le  Breton. 
Becquas. 

Le  Coufteur. 
Le  Brun. 

De  la  Mothe. 
Chauuin. 


Du  fonças. 
Fabrot. 

Le  Gras. 
Boulanger. 
Marceau. 
Du  BuilTon. 
Fauure. 


Carrais  Aduocat  General  Aduocat  General. 

mtfire  de  Junuier.  Subftitut. 

Germain  Subftitut.  Duduit  Procureur  General  des 

deux  Semeftres. 

Mais  dautant  qu'il  feroit  furuenu  quelque  difficulté  en  ladite 
Cour,  dans  la  réception  des  Officiers  creez  par  le  fufdit  Edit  de  i£45. 
le  Roy  par  Atteft  donné  en  fon  Confeil  d'Eftat  tenu  à Paris  le 
SI.  Mats  \6\6.  ordonna  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  proce> 
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dcroicnc  inccffaninient,  & fans  aucun  dclay  a la  rcccption&  in- 
ftallation  de  tous  ceux  qui  feroient  pourucus  dcfdits  Offices 
créez  par  lefufdit  Edit  du  mois  de  Mars  164^.  Ordonnant  en  ou- 
tre faditeMaiefté  pat  ledit  Arreft , à l’effet  d’empefeher  la  confu- 
lion  quipourroit  arriucr  au  payement  des  gages  & taxations  attri- 
buées aux  Officiers  creez  par  ledit  Edit.que  conformément  à iccluy 
les  anciensOfficiers  de  ladite  Cour  iouïroient  de  pareille  fomme  fut 
lesdeniers  de  la  Ferme  generale  des  Monnoycs,qui  demeuteroit  o^mdiU 
pour  cet  effet  affcace  par  prcfcrence  aufdits  anciens  Officiers  de  c«»r. 
ladite  Cour,iufques  à concurrence  de  la  fomme,  a laquelle  mon- 
tent les  Fermes  de  toutes  les  Montioyes  de  France , affermées  par 
ladite  Cour  auparauant  ledit  Bail  general,  en  faifant  de  fix  an- 
nées vne  commune,  Sc  qu’en  la  manière  accouftumée  ils  feroient 
payez  du  futplus  d'iceux,  fur  les  deniers  prouenans  des  écharce- 
cez  d’aloy  & h>ibla^es  de  poids , & ce  par  préférence  aufdits  nou- 
ueauz  officiers , & a toutes  autres  charges. 

Ordonnant  en  outre  fadite  Maiefté,  que  des  deniers  de  ladite 
Ferme  generale,  diffrait  le  montant  des  fufdites  Fermes,  feroit 
acquité  pour  les  gages  defdits  Officiers  anciens  ce  qui  refferoie 
de  ladite  fomme  de  foixante-dix  mille  liures,cnfcmblc  des  fom- 
mes  laiffées  en  fonds  dans  les  effats  des  Fermes  des  Gabelles  de 
France,  Lyonnois,  & Conuoy  de  Bordeaux,  les  Officiers  creez 
par  le  fufdit  Edit  fuifent  payez  de  leurs  gages  & taxations  de 
quartier  en  quartier , conformément  audit  Edit,  & Arreft  du  Con- 
feil  du  9.  Décembre  164J.  à quoy  faire  feroient  contraints  tous 
Keccueurs,  Fermiers  & autres  détenteurs  dudit  fonds.  En  execu- 
tion duquel  Arreft  Si  autre  du  18.  Auril  audit  an  i<;4£.  ladite  Cour 
autoit  inceffamment  procédé  à la  réception  des  Prcitdens  & Con- 
feillers  de  ladite  Cour,  créez  par  lefufdit  Edit,  & en  confequen- 
ce  Meffieuts  de  Matharel  & de  Pyot  auroient  efté  recens  aux 
deux  charges  de  PreCdens  creez  par  le  fufdit  Edit,  & diftribuez 
pour  feruir  aux  quartiers  d’ Auril,  May,  luin,  &d’Oélobre,No- 
uembte , Décembre  -,  Si  les  Sieurs  du  loncas , Fabrot , de  Paye  & 

Carrier  furent  pareillement  receusConfeillcrsen  ladite  Courauf- 
dits  Offices  nouuellemcnt  creez  par  le  fufdit  Edit,  Si  iceux  mis 
& diftribuez  auSemeftre  de  luillct,  conformément  au  fufdit  Ar- 
reft de  dep.artemcnc  defdits  Semeftres. 

Le  Roy  Henry  1 1.  ayant  érigé  la  Compagnie  defdits  Prefidens  o,,  , 

Si  Confcillers  des  Monnoyes  en  Cour  Si  iurifdiâionVouuerai-  OButtr$  JtU 
ne,  p.ir  fon  Edit  du  mois  dclanuier  ijji.  il  leur  augmenta  bien- 
toftaprés  leurs  gages  par  fon  Edit  donnéau  Camp  du  Pontd’Or- 
mes  du  mois  deluin  ijji..  Pat  lequel  fut  ordonné  que  les  gages  des 
deux  Prclldcns,  qui  eftoient  alors  là,  Sc  ceux  des  ConffiiUcrs  de 
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t54  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
ladite  Cour  des  Monnoycs  leur  fcroicnt  augmentez , f(;auoir  pour 
les  deux  Prefidens  tant  ancien  que  nouucau  mille  liures,&pouc 
Icfdits  Confcillcrs  Generaux  cinq  cens  liures  par  chacun  an,lef- 
quels  leur  feroient  payez  par  le  Receueur  General  des  bocRcs  , 
& imolumens  des  Monnoyes  de  France. 

T4XIMMX Cm.  Le  mefme  Roy  ordonna  pareillement  par  le  fufdit  Edit,  eftre 
mgéiru  dtU  piyé  ccnt  fols  par  chacun  iour  aux  CommilTaircs  de  ladite  Cour, 
lors  qu’ils  feroient  en  Commilhon  & cheuauchée  par  ledit  Rece- 
ueur General  des  boëftes,  ou  Receueur  des  amendes  de  ladite 
pbuuo pag. i)«.  Cour,  fuiuant  que  le  fonds  le  pourroit  porter  , qui  leur  feroit 
palfé  Si  alloué  par  les  Gens  des  Comptes  fans  difficulté. 

•jlHiri  Aufquels  fufdits  Prefidens,  enfemble  aux  autres  deux  Prefidens 

iMundt ^ cinq  Confeillers,  qui  furent  creez  par  autre  Edit  donné  à Pa- 
* ris  au  mois  de  Septembre  ijyo.  fut  de  nouueau  attribué  auec  les 

anciens  gages  de  mille  liures  par  an , pour  chacun  des  quatre  Pre- 
fidens , tant  anciens  que  nouueaux , &dc  cinq  cens  liures  à chacurt 
tlefdits  Confeillers  la  fomme  de  deux  cens  liures,  & aux  Aduo- 
cat  & Procureur  Generaux  les  gages  leur  furent  augmentez  de 
trois  cens  liures  ; pour  faire  douze  cens  liures  de  gages  annuel- 
lement à chacun  dcfdits Prefidens,  fept  cens  liures  iich.icun  def- 
dits  Confeillers,  fie  cinq  cens  liures  aufdits  Aduocac  fit  Procureur 
Generaux. 

jtffmâtun  i»  \iais  dautant  qu’à  faute  de  fonds  fur  le  reuenu  des  bocflcs 
Monnoyes  de  France,  il  eftoit  deû  des  arrerages  de  gages 
n iStj.  aux  Prefidens,  Confeillers  fit  autres  Officiers  de  ladite  Cour  des 


»<i  1570. 


Monnoyes,  le  Roy  Louis  XIII.  d’heureufe  mémoire  les  -vou- 
lant traiter  auffi  fauorablement  que  les  Officiers  des  autres  Cours 
fouueraines,  par  fon  Edit  donné  à Fontainebleau  au  mois  d’A- 
uril  i<a5.  ordonna  que  dorcfnauant  fit  à toufiours  il  feroit  Icué 
douze  deniers  fur  chacun  minot  de  fel,  qui  feroit  vendu  & dé- 
bité en  tous  les  Greniers  fit  Chambres  à fcl  de  fon  Royaume , 
pour  les  deniers  en  prouenans  eftre  employez  au  payemen  t des 
gages  fie  droits  defdits  Officiers  , tant  du  paffé  que  de  l’auenir  ; 
' auec  defenfes  de  diuertir  ledit  fonds  à autre  vfage.  Lequel  Edit 

fut  vérifié  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris,  le  17.  luillct  Si 
19.  Aouft  audit  an,  premièrement  pour  fix  ans,  fit  en  fuite  pour 
douze  : fit  par  vn  fécond  Edit  du  mois  de  luillct  i£i8.  rendu  fur 
dit  I oit  rt  remonftrances  faites  au  Roy  pat  les  Députez  des  Prouinces 
lhJi'td“ni  L ^ Cours’des  Aides  de  Rouen,  Diion,  Languedoc,  Grenoble  fit 
r>^rt</t/<iC»«rproucnce,  la  louée  defdits  deniers  fut  reftrainte  dans  l'étendue 
Cour  des  Aides  de  Paris;  fit  lefdits  douze  de- 
wjnr- niers  augmentez  de  vingt-quatre  deniers  pour  chacun  minot  de 
fcl,  fit  ce  qui  deuoit  eftre  obferué  pour  ladite  Icuée,  fut  réglé 
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pat  Atrcft  de  ladite  Coût  des  Monnoyes  du  1.8.  Nouembre  itf»4. 
c^onformément  aux  fufd.ts  Edits. 

cutex  fans  s’arteftet  ny  auoir  egatd  aux  attaches  des  Tteloriers 
Généraux  de  France  de  Paris  , Tours , Soiffons , Otle^s , & au- 
„es  Genctalitex,  par  Arreft  du  Confeil  d'Eftat  donne  a Patk  le 
dernier  iout  de  Décembre  audit  an  16x4.  . 

Les  eages  defdits  Prefidens  & Confeillets  furent  encore  au- 
pmentez  par  autre  Edit  de  fadite  Maiette . donne  a Chafteau- 
Thierry  au  mois  de  luin  1655.  fait  fur  l-augmcntatton  d vn  Prefi- 
dent  & de  dix  Confeillets  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  f<;auoit  r.cuun  p,j.  i„. 
les  gages  des  Prefidens  de  cinq  cens  liurcs,  pour  monter  en  tout 
à lafomme  de  dix-fept  cens  liutes,&  ceux  ^es  Confe.llers  delà- 
dite  Cour  de  trois  cens  liures,  pour  monter  ala  lomme  de  mille  li-  f,ri„a.b,u„. 
utes  par  an  : pour  le  payement  tiefquels  nouueaux  gages  fut  otdon- 
né  pat  ledit  Edit  eltre  lailfé  fonds  dans  Tcftat  des  Gabelles,  alnfi 
que  pour  les  gages  des  autres  Officiers  de  ladite  Cour.  En  cxccu- 
non  duquel  Edit,  le  Roy  ordonna  pat  Arreft  de  fon  Confeil  d’E- 
flat  du  10.  Mars  itfiC.  que  dans  Teftat  de  la  rccepte  & dépenfe  des 
Gabelles  de  fon  Royaume,  tant  de  la  fufditc  année  que  des  fui- 
uantes  , il  y fetoit  employé  la  fomme  de  quinze  mille  liutcs  , a 
quoy  montoient  les  gages  defdits  nouueaux  Officiers , enfemblc 
leurs  menues neceffitez, frais,  façon reddition  de  compte, or- 
donnée eftre  payée  par  les  Adiudicataires  en  déduûion  du  prix 
de  leur  Ferme , ainfi  que  la  fomme  de  trente  huit  mille  liures  , 
aflîgnée  fut  ledit  fonds  des  Gabelles,  pour  les  gages  des  anciens 
Oflicicrs  de  ladite  Cour,  auquel  effet  feroit  fourny  & indiqué  pat  les 
Adiudicataires  de  ladite  Ferme , nombre  de  Greniers  fuffifans  pour 
yreceuoir  Icfditesfommes,  conformement  al  Ordonnance  tenue 
entre  les  Receucuts  des  gages  des  Officiers  des  autres  Cours  fou- 


ueiaincs,  & Icfdits  Adiudicataires. 

Lefqucls  Officiers  de  ladite  Cour  ayant  efté  compris  dans  le 
roolle  dteffé  au  Confeil,  pour  le  retranchement  d’vn  quartier  de 
leurs  gages , ainfi  que  de  tous  les  autres  Officiers  du  Royaume , 
retranchez  pat  Arreft  du  Confeil  du  mois  de  Mw  1641.  lefdits 
Prefidens  Sc  Confeillets  ayant  ptefenté  leur  rcquefte  au  Confeil,  ftjuuipmtn 
pour  eftre  maintenus  en  la  perception  dudit  quartier  de  leurs  ga- 
ges,  làifi  & atrefté  fut  le  fonds  des  boeftes  dcfditcs  Monnoyes, 
par  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  ix.  Auril  i£4x.  leur  en  fut  don- 
né pleine  & entière  mainleuée  ; & au  furplus  ordonne  que  les 
gages  defdits  Officiers  ne  poutroient  eftre  à l’auenir  retranchez, 
ainfi  que  lefdits  Officiers  auoient  iuftifié  au  Confeil  auoir  efté 
auparauant  fait,  & leurs  predeceffeurs  auoir  efté  déchargez  def- 
dits  rctranchemens  de  gages, notamment  pat  l’Arreft  duConfcil 
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du  U.  lanuierijgi.  & par  les  Lettres  patentes  du  50.  Septembre 
1583.  qui  portoienc  que  les  OSteiers  de  ladite  Cour  fetoient  payez 
de  leurs  anciens  gages. 

Au  preiudice  duquel  Airefl; , portant  ladite  main-leuéc  du 
quartier  des  gages  prétendu  retranené,  M' Pierre  M oifel.chargé  du 
recouuremcnt  des  deniers  prouenans  du  retranchement  dudit  qua- 
trième quartier  des  gages  des  Officiers  de  ludicaturcSt  Finances, 
ayant  voulu  pourfuiure  Maiffire  Michel  Chenu  Receueur  & Payeur 
des  gages  des  Officiers  de  ladite  Cour  des  hionnoyes,  au  paye- 
ment de  la  fomme  de  (îx  mille  neuf  cens  foixante  fix  liures , pour 
le  retranchement  dudit  quatrième  quartieti  par  autre  Arreft  du 
Stuxiimtnpt-  Confeil  d'Eftat  du  4.  May  1644.  les  Prelîdcns  & Confcillers  de 
Hijptmeniimiii  ladite  Cout  des  Monnoyes  auroient  efté  déchargez  du  rctran- 
chement  dudit  quatrième  quartier  de  leurs  gages , à prendre  fur 
i"'"’  lefdits  deniers  des  boëftes , tant  de  l’année  i£4z.  que  des  fuiuan- 
tes  -,  auec  defenfes  audit  Moifel  & autres  d'en  faire  aucun  recou- 
uremcnt ny  pourfuite  à l’encontre  dudit  Chenu  ou  autres  Re- 
ccueurs  & Payeutsdes  gages  des  Officiers  de  ladite  Cour, tous 
Huiffiers  & Sergens  de  mettre  à execution  aucunes  contraintes 
à l'encontre  d'eux , à peine  de  mille  liures  d'amende  ic  de  fufpen- 
fion  de  leurs  charges. 

KtHMlimtnt  La  mefme  choie  fut  ordonnée  par  autre  Arreft  du  Confeil  d'E- 
'*•  i6^S.  portant  que  le  retranchement  qui  auoit 

daGdhtti.n  efté  fait  dedans  les  eftats  des  Gabelles  de  France  , Lyonnois  , & 
><4<-  Conuoy  de  Bordeaux , de  la  fomme  de  dix-huit  mille  cinq  cens 

liures,  pour  vn  quanicr  de  la  fomme  de  foixante  quatorze  mille 
liures  employée  dans  lefdits  eftats  pour  les  gages  des  Officiers 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes  nouuellement  créez , feroit  pris  & 
payé  tant  pour  ladite  année  i£45.  & les  fuiuantes  aufdits  Officiers, 
parles  Reccueurs  Generaux  des  boëftes,  fur  les  deniers  dcfditcs 
boëftes,  à quoy  ils  feroient  contraints  comme  pour  les  propres 
deniers  & affaires  du  Roy  ; mefmcs  en  cas  de  manquement  de 
fonds,  de  pouuoit  prendre  lefdits  gages  fur  le  reuenant  bon  des 
années  fuiuantes,  & pour  ce  qui  refteroit  à payer  du  palfé. 
jiiitri  tuigmtp-  Lefqucls  gages  des  fufdits  Prelîdens  & Confcillers  de  ladite 
MW»  *<  Cour  leur  furent  encore  augmentez  pat  l'Edit  donné  à Paris  au 
Cnf£ié-4u.  '<'4Î-  portant  alimentation  dOfficiers  en  ladite 

t«i  officitri  Je  Cour , & Création  de  Commiflaires  dans  les  Prouinces  ; f^auoir 
aux  Prefîdens  de  ladite  Cour,  tant  d’ancienne  que  nouue lie  créa- 
tion, iufques  à la  fomme  de  deux  mille  liures,  & à chacun  des 
Confcillers  mille  liures  i & aux  Subftituts  du  Procureur  General 
huit  cent  liures,  & comme  Procureurs  en  la  Preuofté  generale  des 
Monnoyes  deux  cens  liures  ; St  en  outre  auroit  efté  attribué  par 
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Je  i6.  article  dudit  Edit  aux  Prefidcns  & Confeillcrs  Commif- 
faites  créez  pariceluy  des  taxations  fixes;  fijauoir  à cliacun  def- 
dits  Prefidcns  quatre  mille  liurcs,  & à chacun  defdits  Confeil- 
lcrs CommiJTaires  trois  mille  liures,&  ce  outre  les  gages  àeuxcy- 
deuant  attribuez. 

Et  par  autre  Edit  du  Roy  Louis  XIV.  heuteufement  régnant," 
donné  à Paris  au  mois  de  luin  1646.  leur  fut  attribué  par  forme 
d'augmentation  de  gages , fijauoir  i chacun  des  quatre  Prefi- 
dens  , non  compris  Te  Premier , mille  liurcs  , & à chacun  des 
vingt-fix  Confeillcrs  cinq  cens  liurcs , & aux  fept  Confeillers 
Generaux  Prouinciaux  & Subfidiaires  ^ à chacun  trois  cens  cin- 
quante liure*  : de  laquelle  augmentation  eft  ordonne  qu’ils  iouï- 
ront,  ainfi  que  de  leurs  anciens  gages,  en  payant  par  eux  lesfom- 
mes , aufquclles  ils  feront  modérément  taxez  au  Confcil. 

Aufqucls  Prefidcns  & Confeillers  Generaux  de  ladite  Cour  , 
fatiitc  Maiellé  par  autres  Lettres  patentes  en  forme  d’Edic  du 
mois  d’Oûobre  1647.  portant  établilfemcnt  de  deux  feances  Si 
ouuertorcs  Semeftres  en  ladite  Cour,  &fupprelfion  deCommif* 
fions  , création  & reünion  d'Officiers  en  icelle  ; & par  l’article  8. 
dudit  Edit, les  gages  des  Officiers  de  ladite  Cour , qui  leutauoienc 
efté  augmentez,  fqauoir  à chacun  des  Prefidcns  de  mille  liures  , 
fut  réduite  à cinq  cens  liurcs  , & la  taxe  à aux  faite  au  Confeil 
modérée  ; & les  cinq  cens  liurcs  d’augmentation  faite  aux  Con- 
fcillers,  modérée  à la  (bmme  de  deux  cens  cinquante  liurcs,  fie 
leur  taxe  modérée  à projponion  : ordonnant  pour  cet  effet  fadite 
Maiefté,  que  le  roolle  defdites  taxes  arreffé  au  Confeil  le  vingt- 
huitième  luillct  audit  an, pour  laditeaugmentation  de  gages,  mil 
reformé,  fie  les  taxes  faites  fut  lefdits  Officiers,  réduites  à la  moi- 
tié, & ladite  augmentation  de  gages  à proportion;  f^auoir  celle 
de  chacun  des  Prefidcns  à cinq  mille  liures  pour  cinq  cens  liurcs 
d’augmentation  de  gages,  au  lieu  de  mille  liures,  ficlcs  Confeil, 
1ers  fit  Aduocats  Generaux  deux  mille  cinq  cens  liures  chacun  , 
pour  deux  cens  cinquante  liurcs  d’augmentation  de  gages , au 
lieu  de  cinq  cens  liurcs,  qui  leur  auoient  efté  attribuez  par  ledit 
Edit , faifant  le  mefmc  retranchement  de  gages  aux  fufdits  Pre- 
Cdcns  & Confeillcrs  créez  denouucau,par  le  fufdit  Edit  dumois 
de  Alars  164}.  pour  les  rendre  en  tout  égaux  , (ans  aucun  auan- 
tage  quant  aufdits  gages. 

Outre  & pardeffus  lefquels  gages,  droits  fit  taxations  des  Offi- 
ciers de  ladite  Cour,  ils  ont  aufli  iouy , fit  leur  a efté  attribué  à 
l’inftar  des  Officiers  des  autres  Cours  fouueraines  , leurs  droits 
de  cierges,  bougies,  rofes,  iettons,  plumes,  écritoires,  papier  fit 
argent,  ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  l'Ordonnance  fur  ce  donnée 
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i}«  DE  LA  COVR  DES  MONNOŸES, 


par  la  Chambre  des  Comptes,  le  it.  Mars  ijCf.  pat  laquelle  il  eft 
alloué  & palTé  en  compte  pour  lefdiccs  menues  ncceiGtez  la 
fomme  de  quatre  cens  liures  tournois.  Pour  la  perception  def- 
quels  droits  par  lefdits  Officiers,  le  temps  fie  l’ordre  demeure  ré- 
glé par  Arrclt  de  ladite  Cour  du  té.  lanuier  ifiS.  Lequel  droit  de 
lettons,  rofesfie  bougies,  leur  ayant  cflé  confirmé  par  Lettres  pa- 
tentes  du  Roy  de  l’année  ifii3.  dans  la  vérification  fie  entérine- 
ment defqucllcs  la  Chambre  des  Comptes  ayant  voulu  mettre 
quelques  modifications  par  fon  Atrcll  du  ii.  May  audit  an  , le 
Roy  par  autres  Lettres  patentes  données  à Paris  le  4.  Décembre 
k;i4.  ordonna  que  nonobftant  Icfdites  modifications  fie  rcllri- 
âions,  les  Prefidens  fie  Confcillcrs  fie  autres  Officiers  de  ladite 
Cour  iouïroient  entièrement  du  fiiCdit  droit,  fie  qu’il  feroit  pris 
fur  le  fonds  des  boëiles  des  Monnoyes  de  France,  par  prefeten- 
ce  mcfmc  aux  gages  desOfiieiers,  fie  à toutes  autres  affignations. 
Lefqucls  droits  ont  cflé  encore  de  nouueau  confirmez  auzPrefi- 
dens  fie  Confcillcrs  de  ladite  Cour,  par  l’Edit  fait  à Paris  pat  fa 
Maicflé  au  mois  de  Mats  i£4f.  portant  création  fie  augmentation 
du  nombre  dcfdits  Prefidens  fie  Confcillcrs.  Duquel  droit  de  let- 
tons, les  Officiers  de  ladite  Cour  ont  ellé  les  dilpcnfaccurs  d’an- 
cienneté, tant  pour  la  dillribution  d’iceux  à ceux  qui  ont  droit 
d’en  auoir,  que  pour  donner  la  permiffion  pour  tailler  les  fers 
pour  la  marque  d’iceux  ; ce  qui  fait  que  pluficurs  Officiers  fe  font 
pourucus  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , pour  auoir  les  lettons 
qui  de  droit  font  deus  à leurs  charges  j dont  il  fe  trouue  quanti- 
té d’Atrefts  dans  les  Regiftres  de  ladite  Cour,  mefmcs  vn  Ar- 
tcfl  du  10.  luin  1519.  rendu  fur  la  requclle  prefentée  en  la  Cham- 
bre des  Monnoyes , pat  vn  Trcforict  de  France  de  la  Générali- 
té de  Bordeaux,  qui  pretendoit  que  la  bourfe  des  lettons  qui  luy 
clloit  deuë  à c.aufe  de  fondit  Office , luy  deuoit  cflre  p.ayée  par 
le  Reccueur  General  des  boclles  des  Monnoyes  de  France,  fit  du 
fonds  dcfdites  boeftes. 

L’ancien  droit  fit  fonds  étably  pour  les  Buuetes  des  Officiers- 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes , fut  pareillement  augmenté  iuf- 
ques  à la  fomme  de  fix  cens  liures  tournois,  fans  y comprendre 
le  falaire  duBuueticr,  par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  IX. 
du  II.  Oâobrc  1370.  la  vérification  defqucllcs  Lettres  fut  faite 
en  la  Chambre  des  Comptes , où  l’adrclTc  en  auoit  ellé  faite  le 
neufiéme  lanuier  1371.  Laquelle  fomme  de  fix  cens  liures , pour 
ledit  droit  de  buuete,  Si  autres  menuës  necclfitcz  de  la  Cour, 
leur  fut  encore  augmentée  iufqucs  à huit  cens  liures  tournois , 
par  Lettres  p.atentes  du  Roy  Henry  11  I.  données  à Paris  le  13. 
luillct  i;7;.  à prendre  annuellement  fur  les  Rcccueurs  Generaux 
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Jesboëftes,  & Payeurs  des  gages  des  OiEcieis  de  ladite  Cour  , 
qui  cftoicnc  audit  temps  deux, alternatif  & triennal,  depuis  l’an, 
née  1570.  que l’alccrnatif  fut  créé  ; lefquels  Offices  elfoicnt  rem- 
plis audit  temps  des  perfonnes  de  Maiftres  Efticnne  deNefmes, 

& Henry  Godefroy , ainfî  qu’il  fe  vérifie  dans  le  Regiftre  de  la 
Cour,  marque  Y tout  au  commencement  dudit  Regiftre; lequel 
droit  a efté  augmenté  aux  Officiers  de  ladite  Cour,  au  fiir  & i 
proportion  qu’elle  a efté  acreuë  en  nombre  d’Officiers. 

AufquelsPrefidens,Confeillcrs& autres  Officiers  de  ladite  Cour  Onir  JtfiUti 
des  Monnoyes,  le  Roy  Louis  XIII.  confirma  l’ancien  droit  de 
fel , qui  leur  auoit  efté  concédé  par  Lettres  patentes  du  Roy 
Charles  V 1 1.  du  mois  de  Nouembre  144a.  & pat  le  Roy  Fran- 
^ois  Lie  ai.Ianuieri;io.  & ordonna  par  Tes  Lettres  patentes  don- 
nées à Paris  au  mois  de  Feurierde  l’année  i£i5.que  les  Ptefidens, 
Confeillers,  Aduocat  ôc  Procureur  Genctaux,cnferoblc  le  Gref- 
fier, Receueurs  & Controolleurs  Generaux  des  boëftes,  Rcce- 
ueur  des  amendes,  Eftayeur&Tailleur Generaux, &Huiffiers de 
ladite  Cour  iouïtoient  de  l’ancien  droit  de  fel  à eux  attribué 


par  les  fufditei  Déclarations  , reftraint  & limité  à deux  minots 
pour  chacun,  excepté  pour  lefdits  Eftayeur  & Tailleur  Generaux 
à chacun  vn  minot  feulement,  & à cous  les  Huiffiers  enfemblc 


deux  minots  pour  partager  cotre  eux , & ordonné  iccluy  cftrc  di- 
ftribué  par  le  Receueur  General  des  boëftes  qui  fera  en  exercice. 
Lcfquelles  Lettres  ayant  efté  adreftées  pour  la  vérification  à la 
Chambre  des  Comptes,  Cour  des  Aides,  Treforiers  de  France  j 
ladite  Chambre  des  Comptes  ayant  voulu  porter  quelque  modi. 
ficationlorsde  la  vérification  d’iccllcs,par  leur  Atreft  duii.May 
audit  an  i6i}.  fa  Maiefté  par  Tes  Lettres  de  luffion  doimées  à Pa- 
ris le  17.  luillet  de  la  meime  année,  leur  manda  de  procéder  àla 
vérification  dcfdites  Lettres  de  Chartres , fans  aucune reftriAioa'-  ^ 
ny  modification  : en  fuite  de  laquelle  luffion  la  Chambre  auroit 
rendu  fon  Arreft  le  13.  Septembre  enfuiuant  aux  charges  portées 
parleur  precedent  Arreft.  Lcfquelles  Lettres  auroientefté  pareil- 
lement enrcgiftrées  au  Greffe  du  Grenier  à fel,  & Bureau  de  la 
Gabelle  de  Paris  , le  18.  iour  dudit  mois  de  Septembre  audit  an 
>£13.  Ettous  les  fufdits  atftesfonc  dans  le  Regiftre  de  la  Cour  mar- 
qué E £ fol.  151.  iufques  à fol.  i£o.  En  fuite  defquellcs  modifica- 
tions portées  par  les  fufdits  Arrefts  de  ladite  Chambre,  le  Roy 
par  autres  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  4.  iour  de  Dé- 
cembre i£i4.  auroit  derechef  confirmé  aufdits  Prefidens,  Con- 
feillers  & autres  Officiers  de  ladite  Cour,  tant  ledit  droit  de  fel  *ttniirtUs. 


que  autres  fufdits  droits  de  iettons,  plumes  , ccritoires  , cierges 
& rofes,doot  ils  eftoient  en  pofteffion  de  iouïr  d’ancienneté 
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140  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
cnioinc  ttes-exprcflement  aux  Officiers  de  ladite  Chambre , de 
procéder  à l'cnregiUremcnt  dcfdiccs  Déclarations  & Lettres  pa< 
tentes,  & du  contenu  en  icelles  faire  iouïr  & vfer  pleinement 
& paifiblemenc,fans  aucune  modification nyrcftriâion, les  Of. 
ficiers  de  ladite  Cour  : Icfquelies  fufditcs  Lettres  patentes  auroient 
cfté  vérifiées , & mis  au  deflus  d'icelles  : R.tpfirées  m U Chamin  des 
Compta,  ouy  le  Procureur  General  en  icelle,  pour  iouïr  par  la  impétrant  de 
t effet  ejr  contenu  en  icelles,  filon  leur  forme  dr  teneur,  le  7.  iour  d'Oéfohr 
1615.  fignéjBovRLON.  Et  àcollé  eftauffi écrit <wjry»r 
ce  le  ‘Procureur  General,  à Paris  en  la  Cour  des  Cdtonnyes  le  lO.  Oïlobre 
leif.  ainfi  qu’il  eft  au  long  contenu  dans  le  fufdit  Rcgiftrc  de  la 
Cour  marqué  E E. 

Ces  mcfmes  droits  de  franc-fallé,  lettons,  plumes,  cierges, 
rofes  &c.  furent  confirmez  tant  aux  anciens  que  nouueaux  Pre- 
fidens , Confeillcrs  & autres  Officiers  de  ladite  Cour , par  le  fuf_' 
dit  Edit , fait  par  le  Roy  Louis  XIV.  heureufement  régnant  i 
Paris  en  Mars  i£4;.  ainfi  qu’efi  au  long  contenu  dans  les  19.  &50. 
articles  d'iceluy , dans  lelquels  font  contenus  les  honneurs,  auto- 
litcz , pouuoirs , prééminences,  préfeances,  prerogatiues , priui- 
leges,  fianchifes,  immunitez,  exemptions, droits,  fruits,  rcuc- 
nus , efpices , gages  , taxations , franc-fallé  , droit  de  lettons , li- 
urées,  entrées,  cftrcines,  profits  8c  émolumens  attribuez  aufdi- 
tes  charges,  pour  en  iou'ir  par  eux,  ainfi  que  les  Officiers  des  Par. 
Icmcns, Cours  des  Aides,  & des  autres  Cours fouueraincs.  Lef- 
quclsfufdits  droits  furent  encore  confirmez,  tant  aux  anciens  que 
nouueauit  Officiers  de  ladite  Cour,  par  autre  Edit  fait  par  fa  Ma. 
iefte  à Paris  au  mois  de  luin  1646.  Pour  le  payement  dcfqucls 
droits  le  Roy  aifcâc  precifément  la  fomme  de  feize  cens  cin- 
quante liures  du  fonds  porté  par  le  precedent  Edit  de  144;. 

Outre  les  gages  & droits  cy-deiTus  mentionnez,  les  Prtfidens, 
Confeillers',  & autres  Officiers  de  ladite  Cour,  ont  leur  droit  de 
pieds  forts,  qui  leur  efi  deu  à chaque  changement  & nouueau 
pied , ou  mutation  de  monnoye  de  foible  à fore,  & ce  en  confi- 
deration  de  ce  que  lefdits  Officiers  ont  de  tout  temps  confeillé 
nos  Rois,  fut  le  fuict  de  la  fabrication  de  leurs  monnoyes , leur 
donnant  le  moyen  & expédient  de  les  proportionner  do  i'vne 
à l'autre , comme  auffi  auec  celles  des  Princes  voifins  ; & c'efi  de 
là  qu’efi  venue  la  forme  duferment  particulier, que  les  Prefidens 
& Confeillers  de  ladite  Cour  font  lors  de  leurs  réceptions , de  ne 
iamais  confeillcr  le  Roy , ny  confentir  à l'empirance  de  les  mon- 
noyes ;&  celas’cft  toufiours  pratiqué  depuis  que  le  Roy  Charles 
V.  ayant  promis  8c  iuré  qu'il  n'empireroit  iamais  fa  monnoye, 
ordonna  que  tous  fes  Officiers  des  Monnoyes  iurctoient  à l'auc- 

nir 
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nir  de  ne  ^mais  confemir  ny  confcillec  l’empirance  de  fcs  mon- 
noyes,  fur  peine  de  ptiuation^de  leurs  charges.  £c  de  là  vint  que 
les  anciens  Generaux  Maiftrcs  des  Monnoyes  auoicnr  (comme 
nous  auons  dit  cy-dcuant  aux  prcccdens  traitez)  vn  droit  de  robe 
de  la  v.aleurde  cinquante  liures  tournois  chacun,  ou  deniers  d'or 
valans  à proporrion , & qui  vaudroient  bien  à prefent  au  prorata 
de  l'augmentation  du  prix  de  l'or  & de  l'argent  plus  de  deux  cens 
cinquante  liures  ; & ee  toutes  les  fois  que  la  monnoye  du  Roy 
clloit  ramenée  de  foible  à fort;  au  lieu  duquel  droit  leur  font  à 

Sitefent  baillez  des  deniers  d'or  ou  d'argent  appeliez  de  poids 
brts,  ou'pieds  forts,  qui  font  lîgniHc.atifs  8c  portent  le  nom  de 
la  caufe  pour  laquelle  ils  ont  cRé  inRituez,  à hjauoir  pour  tenir 
touRouts  ferme  le  pied  de  la  monnoye. 

Duquel  droit  de  pieds  forts  les  Officiers  de  ladite  Cour  font 
inRituez  Sc  prepofez  pour  en  faire  faire  la  fabrication  8c  la  di- 
Aribution  à vn  chacun,  8c  ce  à tous  les  changemens  de  pied  de 
monnoye,  ou  nouuel  auenement  à la  Couronne,  ainfî  qu’il  fe 
voit  par  vn  ArreR  de  la  Cour,  du  13.  Mars  de  l’année  i6iy.  rendu 
fur  la  requeRe  de  Meffieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor- 
mandie , pour  auoir  8c  leur  cRrc  baillez  les  pieds  forts,  qui  leur 
cRoientdeûsàcaufe  de  l’aucnement  à la  Couronne  du  Roy  Louis 
XIII.  8c  qui  ne  leur  auoieni^^  eRé  payez.  Par  lequel  ArreR 
fut  ordonne  que  Pierre  Raignier  MaiRre  8c  Garde  8c  Condudeur 
des  engins  de  la  Monnoye  du  Moulin  de  la  ville  de  Paris, feroit 
deldits  deniers  pieds  forts  d’or,  d’argent,  billon  8c  cuiure,pout 
cRre  iceux  deliurez  à celuy  qui  auoit  ch.arge  defditsMaiRresdcs 
Comptes  pour  les  reccuoir,  & ce.  en  la  prefence  des  Confeillers 
Généraux  de  ladite  Cour  , qui  auoient  eRé  commis  à cet  e^et 
par  autre  ArreR  de  ladite  Cour  du  quinziéme  Feuriermil  lix  cens 
dix- huit. 

Lcfquels  Ofliciers  de  ladite  Coût  des  Monnoyes  ont  cRé  toû-  Cmfimmtn 
iouts  confirmez  fucccfTiuemcnt  en  leurs  charges , par  cous  nos 
Rois  lors  de  leur  heureux  auenement  à la  Couronne , 8c  plus  pat-  * 

ticulierement  depuis  la  fouuetainecé  de  ladite  Cour,  pat  le  Roy  »;«• 
Charles  IX.  en  l’année  i;âo.  par  le  Roy  Henry  III.  par  fes  Let- 
tres patentes  données  à Paris  le  10.  Iuilletix7y.  par  Icfquelles  le 
Roy  confirma  tous  les  Prefidens , Conrcillets  8c  autres  Officiers 
8c  Suppôts  de  ladite  Couf  des  Monnoyes , lefquels  après  la  rc- 
duâion  de  la  ville  de  Paris  à l’obeiRance  du  Roy  Henry  I V. 
auroicnc  cRé  pareillement  cenfirmezen  leurs  charges  par  fa  Ma- 
ieRé.  Semblablement  le  Roy  Louis  X 1 1 L d'heuteufe  mémoire 
confirma  les  Officiers  de  ladite  Cour , par  fcs  Lettres  patentes 
données  à Fontainebleau  le  u-  d'Auril  1611.  Icfquelles  furent  en- 
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lO  DE  LA  COVR  DES  MONNOYE^ 
rcgiftrées  en  ladite  Cour  le  dernier  iour  de  May  au^r  an.  il  a 
pieu  au  Roy  hcurcufcment  régnant  de  faire  pareille  grâce  auK 
Officiers  de  fa  CourdesMonnoyes  pat  Tes  Lettres  patences. 

Les  Prcfîdens  > Confeillers  & autres  Officiers  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes , de  nicfme  que  les  autres  Officiers  de  toutes  les 
Cours  & Compagnies  fouueraincs,  onc  elfe  femblablcment  ad- 
mis, & teceus  à payer  le  droit  annuel,  pour  la  conferuation  de 
leurfdits  Offices , fi  bien  que  n’ayant  pas  cllé  compris  dans  la  Dé- 
claration du  Roy  Louis  X 1 1 1.  du  ii.  Fcucier  de  l’année  isii.  dans 
le  roolle  & nombre  des  Corps  des  Comp.:gnics  fouucraincs,  La- 
dite Maicfté  voulut  que  cette  omiffion  & manquement  fuft  ré- 
paré , ayant  ordonné  par  Atrcft  de  fon  Confeil  d'Eftat  dut.  Auril 
enfuiuanc  audit  an,  que  les  Prcfîdens , Confeillers,  Aduocats 
Procureur  Generaux  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,iouïroienc  de 
la  mefme  faueur,  grâce  & ptiuilcge  qui  auoient  eflé  concédez  par 
ladite  Déclaration  aux  Officiers  des  autres  Cours  fouucraincs  de 
fon  Royaume,  aux  charges^ortées  par  ladite  Déclaration  ; fans 
que  l’omiffion  qui  auoit  elle  faite  de  ladite  Cour  des  Monnoyes 
en  U fufdite  Déclaration  , puR  nuire  ny  prciudicier  à fa  qualité 
de  Cour  fouueraine  au  faidf  dcfdites  Monnoyes.  La  mefme  grâce 
& faculté  leur  fut  concédée  par  Ladite  MaieRé , par  Les  Lettres  pa- 
tentes données  à Chantilly  le  r;^jpuc  de  luillct  de  l’année  itjy. 
par  Icfquelles  il  déclaré  qu’il  veut  & entend  que  tous  IcsOfficiers 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes , qui  auoient  eu  auparauant  la  fa- 
culté d’entrer  au  droit  annuel , enfcmble  les  Officiers  de  ladite 
Compagnie  nouuellemcnt  créez  par  fon  Edit  du  mois  de  luin 
i6}j.  pculTent  iouïr  par  cy -après  pendant  fîx  années  après  l’ex- 
piration des  neuf  portées  par  Les  Lettres  de  Déclaration  du  1.7. 
lanuier  & xi,  luin  1f30.de  la  difpsenfe  des  quarante  ioursque  cha- 
cun Officier  doit  furuiure  après  auoirrcfîgné  fon  Office,  à la  char- 
ge par  eux  de  payer  aux  Parties  Cafuellcs  le  droit  annueldelcurf- 
aies  Offices,  fuiuant  l’cualu.ation  accouRumée.  Dans  lequel  droit 
lin  4adudrn!,  Ri  ont  cRé  encore  confirmez  par  autre  Edit  du  mois  d’Oéfobte 
if47.  par  le  16.  art.  duquel  il  cR  porté,  que  les  Officiers  de  ladite 
Cour  nouuellemcnt  créez,  iouïront  de  la  difpcnfc  des  quarante 
iours  pendant  deux  années,  fans  payer  aucun  preR,  auancc  ny 
droit  annuel,  & qu’aprés  ledit  temps  nalTé,  ils  feront  admis  au 
payement  dudit  droit  annuel,  de  mcfnrc  que  les  anciens  Officiers 
de  ladite  Cour.  Tous  lefqucls  Officiers  de  ladite  Cour  furent 
encore  difpenfcz  de  la  rigueur  des  quarante  iours  en  payant  par 
eux  le  droit  annuel,  ainfi  qu’auoit  cRé  fait  en  confequence  delà 
Déclaration  du  mois  d’OiRobre  ifi38.  pat  autres  Lettres  patentes 
de  fa  MaicRé  données  à Paris  le  premier  iour  d’AouR  1648. 
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ET  DE  SA  IVRISDICTION.  X43 
Et  pour  ce  qui  cil  des  autres  attributions,  auantages  & grades 
d'honneur, dciquelsladitc Cour  aefté  honorée  &auantagée,tant 

i>at  le  Roy  Henry  II.  qui  l’erigea  en  fouuerainetc  que  par  tous 
es  ruccefleurs  Rois  de  Fr.rnce  depuis  l'année  i;yi.  iufqucs  à main^ 
tenant  ; Le  Sieur  de  Godefroy  cet  illuftre  Efcriuain  & Hiftorio- 
gr.iphe  qui  n’ignore  rien  de  l'Hiftoire,  & qui  parle  auec  autant 
oc  certitude  que  d'cloqucnce , de  tout  ce  quis’eftpaflede  remar- 
quable dans  le  commencement  de  cette  Monarchie,  qu'il  fait  du 
règne  & gouucrnemcnt  de  l’Eftat  de  noftre  Monarque  ; a tres- 
bicn  remarqué  dans  fon  Cérémonial,  comme  depuis  la  fouuerai- 
neté  de  ladite  Cour,  elle  a cité  toulîours  traitée  en  Cour  fouuc- 
rainc  , ainll  que  les  Parlemens  & autres  Cours  du  Royaume:  fi 
bien  que  depuis  ledit  temps  tous  les  traitez  de  paix  & aâcs  au- 
thentiques pour  la  manutention  de  l’Eftatont  cité  entegiftrez  en  EJùtJtfMi/u 
ladite  Cour,  comme  fut  l’Edit  & Dccl.uation  de  pacification  du 
Roy  Henry  le  Grand  Roy  de  France  & de  Nauarrc.du  mois  de  Mars 
S394.  lors  de  la  reduâion  de  la  ville  de  Paris  fous  fon  obeïlTan-  Minttyn. 
ce,  lequel  ayanf  cité  vérifié  le  18.  Mars  audit  an  1394. tantau  Par- 
lement de_Paris , Chambre  des  Comptes, & Cour  des  Aides,  fut  pa- 
reillement vérifié  le  mcfmciour  s8.  Mars  audit  an  en  ladite  Cour 
desMonnoyes,  Meflîeurs  de  Rez  & de  Pont-Carré  Confcillcrs 
du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eltat  & CommilTaircs  à ce  députez 
par  fa  Maieltc  à ce  prefens  & alfiltans:  Et  mefmc  depuis  certain 
temps  le^defunt  Roy  Louis  XIII.  d’heureufe  mémoire.  Se  no- 
Itrc  Royd’aprefent  heureufement  régnant,  ont  fait  l’adrcflc  à la- 
dite Cour  de  tous  leurs  Edits  & Déclarations  furie  faiiü  desmon- 
noycs,mefmcs  ceux  des  années  it>4;.  1646.  3c  1647.  P°tcant  créa- 
tion  & augmentation  d’Officiers  en  ladite  Cour  , qui  auroient 
cité  déclarez  non  fuiets  à la  vérification  & enregiltrcment  tant^.’^'P^.j^ 
du  Parlement  de  Paris  que  autres  Parlemens  de  France  : & quand  '«»  iOfiàm  ' 
ils  en  ont  voulu  connoifirc,  comme  fit  le  Parlement  de  Paris  lors 
que  par  fes  Arrefts  des  14.  luin  & 11.  Aouft  lÊyo.&iz.  Aouftiiyi. 
il  ordonna  fur  la  rcquefie  des  Prcuoll  des  Marchands,  Efeheuins, 

Treforiers  de  France,  & Prefidi.al  de  Lyon  & de  Valence  , que 
Mcllîrc  Confiant  de  Siluecane  Confciller  és  Confeils  de  fa  Ma- 
iefté,  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes,  & Commiflairc  d'i- 
celle au  departement  de  Lyonnois  3c  autres  Prouinces  adiaeen-  «■» 

tes,  feroit  alfigné  en  iccluy,  & qu’il  y apportetoit  3c  feroit  cn- 
regifirer  l’Edit  de  création  de  faditc  charge  : du  contenu  aufquels 
Arrefis  ledit  Sieur  Prefident  fut  décharge , comme  aulfi  de  rap- 
porter 3c  reprefenter  audit  Parlement , ny  les  prouifions  de  fon- 
dit Office , ny  l’Edit  de  création  d’iceluy , par  Arreft  du  Confeil 
Priué,  donné  en  contradiAoirc  defenfe  le  19.  Aouft  1631.  par  le-  i’'™np»î.  <i»- 
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144  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
quel  Ici  fufdics  Arrcfts  du  Parlement  de  Paris  auroient  efté  caflez, 
& l’Arrcft  de  veriBcation  de  l'Edit  de  création  de  ladite  charge 
de  Préludent  & CommilTaire  faite  à ladite  Cour  des  Monnoyes 
confîrraé. 

TrijiMuci  du  il  faut  pareillement  remarquer  que  depuis  l'crcâion  en  fouue- 
****''-*^  Cour,  le  Premier  Prefident  a toufiours  preddé 

CturdMiirSêi.  & tenu  fa  place  ordinaire  dans  le  Bureau,  lors  que  les  Princes  , 
ntu  À mm  lis  Confcillcrs  d’Eftat  & autres  grands  Sc  notables  Perfonnages  font 
allez  au  Bureau  de  ladite  Cour  y apporter  les  Edits  & Décla- 
rations de  fa  Maiefté  i laquelle  place  le  Premier  Prefident  ne 
peut  & ne  doit  coder  que  tant  feulement  à la  perforine  du  Roy, 
& de  fon Chancelier,  Alors  que  ladite  Prdldcncc  luy  aeftccon- 
tcRéc,  comme  fut  fait  le  5.  Mats  de  l'année  163c.  lors  que  Mcf- 
lîeurs  de  Fauiet  & de  Monroy  Confcillcrs  du  Roy  en  fes  Con- 
fcils,  cftans  venus  comme  députez  de  pat  le  Roy  au  Bureau  de 
ladite  Cour,  pour  y apporter  & alfifter  a la  vérification  de  l’Edit 
fait  par  fa  Maiefté , fut  le  faiék  & reglement  de  fes  monnoyes , 
le  fufdit  mois  & an;  furquoy  y ayant  eu  conteftaMon  pour  ladite 
ptcfidence,  fut  ordonné  pat  Lettres  patentes  du  Roy  données  i 
hcuua pag. i«i.  Chantilly  le  a;,  iour  d' Auril  audit  an  16^6.  que  les  Gens  du  Con- 
fcil  de  fa  Maiefté,  qui  feroient  à l’auenir  députez  & enuoyez  ea 
ladite  Cour  des  Monnoyes,  aux  occurrences  des  affaires  de  fadi. 
te  Maiefté,  y ptendroient  leurs  feances  après  le  Premier  Prefident, 
ou  apres  celuy  qui  fc  trouueroit  en  fon  abfencc  prcCder  audit 
Bureau , fans  que  la  fcancc  qui  auoit  cfté  prife  le  üifdit  iour  par 
attentat  fur  ledit  Premier  Prefident,  peuft  aucunement  diminuct 
l’autorité  de  ladite  Cour , ny  prciudicier  aux  rangs,  feances, préé- 
minences & pretogatiucs  d’icelle, qui  ne  luy  ont  cfté  iamais  plus 
conteftées,  non  plus  que  la  prcfidcncc  & préleance  duPremiet  Pre- 
fident par  aucun  des  Enuoyez  de  fadite  Maiefté. 

toutes  lefquclles  attributions  & autres  defquclles  iouïffent 
mù’prtf:dm  & qui  font  dépendantes  des  charges  des  Premiers  Prefidens  de 
fnUmtm.  toutcs  Ics  Compagnies  fouueraines,  le  Premier  Prefident  de  la- 
1 dite  Cour  a toufiours  iouy , & notamment  du  droit  de  diftribution 

de  toutes  les  requeftes,  réceptions  d’Ofiieiers,  procès  par  écrit , 
& gcneralement  de  tout  ce  qui  doit  cftrc  diftrioué  aux  Confeil- 
lers  de  ladite  Cour  : & cela  eft  fi  vray , que  le  fécond  Prefident  de 
ladite  Cour  ayant  voulu  diftribuer  vn  procès  pat  écrit , pour 
l’abfence  du  Premier  Prefident , intetuint  conteftation  fur  ce  fu- 
ict  entre  lefdits  Premier  & Second  Prefidens,  qui  furent  reglez 
rmnapis.  «9.  pat  Artcft  de  ladite  Cour  du  17.  May  1C14  par  lequel  fut  ordon- 
né que  ledit  procès  diftribué  pour  l’abfence  du  Premier  Prefi- 
dent feroit  par  luy  rediftribué,  & qu'à  luy  pour  raifon  de  fadite 


Digiiized  by  Google 
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charge,  ainfi  qu'aux  autres  Premiers  PrcHdens  des'  Cours  fouuc- 
raincs  appattiendroit  & non  à autre,  la  diAribution  de  tous  les 
procès  qui  feroient  remis  au  Greffe  de  ladite  Cour  : lequel  ArreA 
eA  au  RcgiAre  d'iccllc  marqué  £ £ à l’Inuentaire. 

Les  Preiîdens  & Confeillers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes 
furent  réglez  pour  leurs  rangs  fie  feances  , pat  le  Roy  Hcn- 
ry  II.  après  les  auoir  rendus  fouuerains,  lequel  par  fonOrdon-  luju. 
nance  faite  à Villicr-CoAereAs  au  mois  de  Septembre  i;;i.  pour 
le  rang  fie  feancc  des  Cours  fie  Compagnies  fouueraines,  vérifiée 
au  Parlement  de  Paris  au  mois  de  Nouembre  cnfuiuant,  par  la- 
quelle fa  MaicAè  voulant  honorer  ladite  Cour  de  toutes  les  at-  rom.  t. 
tributions  de  Compagnie  fouueraine,  déclara  fie  ordonna  qu’en  co«f.  da  ota. .. 
toutes  aflëmblées  fie  conuocations  les  Tteforiers  de  France  fe-  «m»- 
roiem  proférez  fie  prcccderoicnt  en  ordre , rang  fie  affrété  les  Mai- 
Arcs  d'HoAcl,  Efehanfons,  Pancticts  fie  Valets  Tranchant  de  fa 
M-ieAé,  fie  les  perfonnes  finguliercs  des  MaiAresdes  Comptes  fie 
Confeillers  en  Cour  de  Parlement,  ceux  de  la  luAice  des  Aides 
fie  du  Trclor,  pourucu  que  ladite  Cour  fie  Chambre  des  Comptes 
ne  foient  colkgialcment  affcmblées,  auquel  cas  les  Colleges  def- 
dites  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes , fie  Generaux 
de  la  luAice  doiuent  précéder  lefdits  Treforiers  Generaux  > aulli 
les  Prefidens  defditcsCour,  ChambredesComptes,  fie  Generaux 
de  la  luAice  fie  des  Monnoyes,  doiuent  précéder  lefdits  Trefo- 
riers Generaux.  Et  par  autre  Edit  de  fa  MaieAè  donné  à Villicr- 
CoAcrcAs  en  Auril  1557.  vérifié  en  Parlement  le  onzième  May 
audit  an,  fur  le  rang  fie  feance  de  fes  Cours  fouueraines,. fut  or- 
donné qu’en  tous  aâes  fie  Affemblées  publiques,  qui  feroient  fai- 
tes par  cy-,aprcs  en  la  ville  de  Paris,  fie  hors  d’icelle  01)  lefdites 
Affcmblées  le  feroient  par  ordonnance,fie  mandement  de  fa  Maie- 
Aé, la  Cour  de  Parlement  iroit  fie  matcheroitla  première,  fie  après 
elle  immedutement  la  Chambre  des  Comptes, fie  après  elle  la  Cour 
des  Aides  i fie  en  fuite  la  Cour  desMonnoyes-,  fie  après  elle  les  Pre- 
uoA  de  Paris  fie  Officiers  du  ChaAeIct,  fie  après  eux  les  PreuoA  des 
Marchands,  Efeheuins  fie  Officiers  du  Corps  de  Ville,  chacim  à 
part  fie  feparc'mcnt , fans  fe  coAoyer  ny  mcller  aucunement  l’vn 
fie  l’autre,  ainC  qu’il  cA  precifèment  ponè  par  les  propres  termes 
du  fufdit  Edit. 

Dans  lefquels  rangs  fie  feances , fie  dans  les  fufdits  priuileges  , Ctufirmutut 
droits,  franchifes  fie  libertez,  les  Prefidens  fie  Confeillers  de  la- 
dite  Cour  , furent  derechef  confirmez  par  autre  Edit  donné  i 
S.  Germain  en  Layc  au  mois  de  Décembre  1^38.  par  lequel  eA  por-  Puma  p>|.  n|. 
tè  qu’ils  iouïront  defdits  droits  fie  auantages , ainfi  que  les  autres 
Cours  fouueraines  du  Royaume,  fie  ce  conformément  aux  Edits, 
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Ordonnances  ^ Déclarations  des  mois  de  lanuicr  ijji.  Septem- 
bre 101.  Mars  1554.  Auril  1557.  Auril  071.  Décembre  1581.  May 
ijStf.  luin  i6}f.  Décembre  1636.  & autres  attributifs  & confirma- 
tifs dcfdits  pouuoirs  & priuileges  tant  de  Lidirc  Cour,  que  des 
Commifl'aires  par  elle  députez,  & des  luges  y rcffortiiïans. 
jtmrtenfm»-  Lefquellcs  attributions,  rangs  & fcances  furent  derechef con- 

firmées  au  Corps  des  OfiSciers  de  ladite  Cour,  par  autre  Edit  du 
pkuucs  I mois  de  Mars  1645.  portant  création  8£  augmentation  des  Prefi- 
Kuucspig.iH-  ^ Confeillers  de  ladite  Cour.  Pat  les  19.  6e  30.  articles  du- 
quel Edit  cft  porté  que  tant  les  nouueaux  que  anciens  Prefidens 
& Confeillers  de  ladite  Couriouïront  des  mefmes  honneuts,au- 
toritez , pouuoirs , prééminences,  préfcances,  pterogatiues,  pri- 
uileges , ftanchifes,  immunitez , exemptions , droits , fruits , reue- 
; nus,  efpices,  gages  & taxations,  franc-fallc  , droits  de  icttons  , 

liurées, entrées, cftreincs,  profits  & émoiumens  y contenus, en- 
femble  des  droits  nouueaux  attribuez  aux  Parlcmens,  Cours  des 
Aides,  & autres  Cours  fouueraincs  ; & ce  faifant  qu’ils  feront  con- 
uoquez  à toutes  les  Proceflîons, Ceremonies, Mariages,  Pompes 
Funèbres,  Aflemblées  publiques,  foit  de  Police  ou  autres,  éc  y 
auront  rang  Sc  feancc  conformément  aux  fufdits  Edits  des  an- 
nées tjji.  057.  & 1638.  comme  les  autres  Cours  fouueraincs.  Ef- 
qucllcs  AiTcmblées  & autres  Ceremonies  eft  ordonne  par  le  fuf- 
Kihi  Jtt  Prijî-  dit  Edit,  que  les  Prefidens  y porteront  la  robe  de  velours  noir, 
^ Confeillers  la  robe  de  fatin  noir,  non  feulement  dans  la 
Cmr.  Ville  Cité  & Vicomté  de  Paris,  mais  par  tout  ailleurs,  dans  toute 

l’étendue  du  Royaume  dont  leur  iurifdiâion  cil  bornée , où  les 
Commiflaircs  de  ladite  Cour  fe  trouucront  pour  le  dcû  de  leurs 
imfrtftt’ia  charges , & y auront  droit  de  préfeancc  en  toutes  Aflemblées 
&r»tg.  generales , publiques  & particulières  ,auant  les  T reforiers  de  Fran- 

ce , Baillifs , Senefehaux , Prefidiaux  & autres  femblablcs  OiSciersi 
& au|cas  qu’il  furuiendroit  quelque  conteftation  pout  Icfditcs  pré- 
feances,  la  Maiefté  veut  & entend  que  lefdits  Officiers  ayentàfc 
pouruoir  au  Grand  Confcil,  auquel  à ces  fins  en  cil  attribuée  tou- 
te cour,  iurifdiâion  & connoilfance,  & icelle  defendué  à toutes 
autres  Cours  & luges. 

CcnutcMun  é Prcfidens  & Confeillers  de  ladite  Cour  des  Monnoy  es  ont 

funcidtiDifu-  efté  fi  fort  confiderczpar  les  autres  Corps  Sc  Compagnies  fouue- 
trouue  dans  le  Regiftre  de  la  Cour  marqué  D D 
fol.  173.  iufqu'à  178.  que  Mclficurs  du  Parlement  de  Paris , ayans 
le  y.  Septembre  de  l'année  1609.  enuoyé  prier  ladite  Cour  de  leur 
enuoyer  des  Députez  de  leur  Corps , pour  conférer  auec  eux  de 
quelque  matière  qu’on  deuoit  mettre  en  deliberation , & qui 
cftoit  de  la  connoiflancc  des  Ofliciers  de  ladite  Cour  ; ce  qui  hit 
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fait,  & leur  y en  fut  enuoyc  par  ladite  Cour  , aufqnels  Députez 
fut  donné  place  & feance  aux  Chambres  alTemblées.  En  fuite 
font  libellées  dans  ledit  Regiftre  leurs  feanccs,  harangues  & rai- 
fonnement  furie  faiâ  de  queftion,  au  long  étendues  dans  le  fuf- 
dit  Regiftre. 

Comme  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyesont  eftére- 
glez  pour  leurs  rangs  & fcanccsen  toutes  AlTemblées  generales,  oguitndiuji. 
publiques  & paniculicrcs,  auffi  n’en  a-t-on  point  fait  de  conuo- 
cation  où  ladite  Cour  n'ait  effié  appelléc , foit  aux  Mariages  & %<>«. 
Couronnemens  de  nos  Rois  Sc  Reines  de  France, leurs nopcesfit 
fellins  Royaux  , entrées  en  la  ville  de  Paris,  Ptoccflions^genc- 
rales  & Pompes  Funèbres , ou  autres  Ceremonies  publiques , 
aufquelles  ladite  Cour  a ellé  toujours  conuoquée  tant  auant  fa 
fouueraineté,( comme  a elle  dit  au  precedent  traité  ) que  depuis 
le  fufdit  Edit  de  Tan  ij;i.  où  il  ne  s'cll  point  fait  de  conuocation  - 
des  Compagnies  fouueraines , pour  aucune  Alfemblée  publique, 
que  les  Officiers  de  ladite  Cour  n’y  ayent  ellé  appeliez,  & qu’ils 
n’y  ayent  affilié  : car  le  Roy  Henry  1 1.  l’ayant  honorée  du  titre 
&caraâcrede  fouueraineté,lu^t  encore  cet  honneur  de  la  faire 
aucrtir  par  fes  Lettres  clofes  données  àChantilly  le  premier  iour 
de  lanuier  de  Tannée  de  fe  trouuer  le  Mecredy  enfuiuant, 
en  l’Eglife  de  S.  Denys  en  France , pour  auec  les  aAres  Compa-  conaêjMi 

fnies  iouueraines,  Sc  principaux  Officiers  de  la  Couronne  y ren-  TeDciunt*»». 

re  aâions  de  grâces  1 Dieu  de  l’heureux  & profperc  fuccés  des 
affaires  de  la  France,  & pour  affilier  aux  Ceremonies  qui  fe  fe- 
roient  ledit  iour  en  ladite  Eglife,  à remettre  en  repos  les  Corps 
faints  qui  foht  dans  ladite  Abbaye  S.  Denys. 

Fut  pareillement  mandée  ladite  Cour  des  Monnoyespar  l’Or- 
donnance de  fadite  Maicllé,  en  Tannée  lors  du  Mariage  de  ytf^„iaMx 
Madame  Elizabet  de  France  fille  aifnée  du  Roy  , auec  le  Roy  CtrtmmUtdiU 
Catholique  des  Efpagncs , pour  fe  trouuer  en  corps , ainfi  que 
les  autres  Cours  fouueraines  le  xi.  luin  audit  an  15;?.  en  l'Eglife  Frtna  mcit 
Nollte-Dame  de  Paris,  pour  y affilier  aux  Ceremonies  de  la  no. 
pce  qui  y fut  autentiquement  célébrée  ledit  iour,  & pour  fetron-  '***’ 
net  pareillement  le  foir  à la  grand’ Salle  du  Palais  au  fonper&fe- 
ftin  qui  s’y  fit  le  mefme  iour.  Lequel  mandement  fut  porté  à la- 
dite Cour  de  Texprés  commandement  du  Roy  le  xi.  dudit  mois 
de  luin  de  ladite  année  155;).  par  Maillte  Charles  de  Pierre-Viue 
Seigneur  de  Lezigny  Confeiller  & Maillce  des  Cdremonies  du- 
dit Seigneur. 

Et  tout  ainfi  que  ladite  Cpur  auoit  affilié  au  Mariage  6c  ré- 
iouilTances  de  la  fufdite  nopce  de  ladite  Dame  Elizabet  de  Fran. 
ce,  de  mefme  fut- elle  conuoquée  & affifta  les  mois  de  luillct  6c  " 'sss- 
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d’ Aouft  cnfuiuant  audit  an  i;;?.  aux  obfequcs  & enterrement  du 
Roy  Henry  1 1.  comme  il  eft  amplement  rapporté  dans  le  traité 
qui  en  fut  fait  audit  temps,  par  Maiftrc François  dcSignac  Sieur 
de  la  Borde  , Roy  d’ Armes  de  Dauphiné  , qui  ell  intitulé  : Le 
TreJj>4S,  Cr  ordre  des  ohjecjues , funertillet  & enterrement  de  Jiii  tres-heu- 
reuji  mémoire  Heniy  II,  de  ce  nom  très  - Chreflien  &c.  dans  les  pages 
30.  31.  36.  4j.  JO.  & ji.  où  l'on  voit  non  Iculement  comme  .apres 
Meilleurs  du  Parlement  Se  de  la  Chambre  des  Comptes , Mclfieurs 
de  la  Cour  des  Aides  St  des  Monnoyes  furent  ierter  de  l’eau  be- 
nilfe  fur  le  corps  dudit  défunt  Roy  ; mais  aulh  l'ordre  du  Con- 
uoy,  rangs  & feances  defdites  Compagnies  & Cours  fouucraines, 
tant  au  Seruice,  Prières, & Chapelle  ardente  à Noftte-Dame  de 
Paris,  qu'à  S.  Denys  en  France  lieu  de  fa  fepulture. 

Tous  les  Olhcicrs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  furent  pareil- 
lement alTcmblez  au  Bureau  d'icelle  , le  onzième  luillet  ijjpi 
& de  là  furent  tous  en  corps  faluër  le  Roy  François  1 1.  à Ton  heu- 
reux auenement  à la  Couronne , après  le  décès  du  Roy  Henry  1 1. 
fon  perc,  ainfi  qu’ils  ont  acou^mé  de  faire  en  fcmblables  cas. 

Ils  furent  aulu  comme  les  autres  Compagnies  fouueraines  le 
IJ.  Septembre  ij6j.  en  l’Eglife  S.  Martin  des  Champs  de  la  ville 
de  Pans , & partirent  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais , pour  prier 
Dieu  pour  le  repos  public  & pour  la  p.iix  du  Royaume.  Fut  pa- 
reillement ladite  Cour  en  corps,  les  Officiers  de  la  Monnoye  de 
Paris  y allîftans,le  feptiéme  iour  de  Septembre  audit  an , fur  les 
neuf  heures  du  matin,  en  proceffion  en  l'Eglife  des  Auguftins 
de  la  ville  de  Paris , pour  prier  Dieu  pour  Te  repos  Sc  eÜai  du 
Royaume. 

Le  Roy  Charles  I X.  quelque  temps  après  fon  auenement  à la 
Couronne , ayant  célébré  fon  Mariage  auec  Madame  Elifabet 
d’Aullriche  hile  de  Maximilian  Empereur  des  Romains,  ht  fon 
entrée  en  fa  ville  de  P.aris  le  6.  Mars  de  l’année  ijyi,  ainh  qu’eft 
rapporté  par  Simon  Bouquet  F.fcheuin  de  Paris , qui  a fait  la  rela- 
tion de  tout  ce  qui  fe  ht  & pafla  de  remarquable  en  ladite  Entrée, 
auec  l’ordre  & la  marche  de  tous  ceux  qui  affiftetent  à Lidite  En- 
trée; laquelle  relation  eft  dans  le  Cérémonial  du  Sieur  de  Gode- 
froy,où  il  marque  fol.  489.  90.  91.  91.  &9j.  lam.arche  du  Preuoft 
de  Paris,  Efeheuinsfit  Officiers  de  ladite  ville,  après  eux  le  Preuoft 
de  Paris  affilié  de  tous  les  Officiers  du  Chaftelet:  en  fuite  il  dit: 
Ceux-  li  p*JJes(_  tienoient  Mejjùwrs  de  U JujHce  en  l'ordre  qui  enfuit:  Et  pre- 
mièrement les  Generaux  du  .fSîonnoya  ayans  leurs  Jix  HuiJJiers  deuant  eux 
auec  le  Greffer,  Jùmu  de  deux  Prefidens  portant  robes  longues  de  fatin  noir, 
{Jr  lefddts  Generaux  de  damas  ou  taffetas  noir,  partie  dejquels  ejloient  de  robe 
longse  le  refie  de  robe  courte , accompagne^,  des  principaux  Offeiers  de  la 
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Monnaye Ch AngtKrs de  Lditeiille.  Après, dit-il, venoicntles  Gens 
de  laCour  des  Aides,  coucfuiuanc  venoicnc  Meilleurs  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlement  fouuctainc 
de  ce  Royaume  marchoient  apres  Sec. 

Semblable  honneur  fut  déféré  à ladite  Cour  lors  de  l’Entrée, 
Sacre  Se  Couronnement  de  ladite  Reine  Elifabet  femme  dudit 
Seigneur  Roy,  ainil  qu’il  fe  iulfihe  par  l’Ordonnance  de  ladite 
Cour,  rendue  en  execution  du  mandement  du  Roy  du  17.  Mars 
audit  an  lyyi.  pat  laquelle  cft  ponc  que  tous  les  Pteildcns,  Con- 
feillers  Generaux,  Gens  du  Roy,  Greffier,  Receueut,  EiTayeur  , 
& Tailleur  Generaux,  Receueut  des  amendes,  & Huiffiers  de  la- 
dite Cour,  Gardes,  EiTayeur  & Tailleur  de  la  Monnoyc  de  Pa- 
ris, feroient  tenus  de  fe  trouuer  le  leudy  enfuiuant  au  Bureau 
de  ladite  Cour,  fur  les  huit  à neuf  heures  du  matin  en  accou- 
flremens  honnefles  félon ipurs  qualitcz,  pour  aller  à ladite  En- 
trée, fur  peine  à vn  chacun  des  défaillant  d'vn  quartier  de  leurs 
gages , & d’amende  arbitraire. 

En  confequence  duquel  mandement  Se  ordonnance,  aififtc- 
rent  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  tant  à ladite  En- 
trée qu'au  Sacre  Se  Couronnement  de  ladite  Reine , fait  en  l'E- 
glifc  S.  Denys  en  France  le  ly.  iour  dudit  mois  de  Mars  1571.  oïl 
ils  fe  tranfporterent  pour  cet  effet,  auec  les  autres  Compagnies 
fouucraincs , comme  le  rapporte  le  mefme  Simon  Bouquet  Eiche- 
uin  dans  la  Relation  qu’il  en  a donnée,  qui  cft  pareillement  dans 
le  Cérémonial  dudit  Sieur  de  Godefroy,  où  il  dit  fol.  jyo.  après 
auoir  parlé  de  la  marche  du  Preuoft  des  Marchands  Se  Efehe- 
uins  , & Preuoft  de  Paris  : Les  deux  Trejldens  des  tMonntyet  mar- 
choient après,  & elloient  Juiuss  de»  Çeneraux  & Offeiers  (ticelles  cjüon- 
noye»,  lejdits  'Trtjidens  q)  partie  dejdirs  Generaux  'veflsts  de  robes  longues , 
Cr  tasttre partie  de  robes  courtes,  de  diuers  draps  de  fiye.  En  fuite  il  par- 
le de  la  m.irche  de  Meffieurs  de  la  Cour  des  Aides,  Se  après  eux 
Meffieurs  de  la  Chambre  des  Comptes , qui  eftoient  fuiuis  par 
Meffieurs  les  Premiers  Maiftres  d’Hoftel  du  Roy  & de  la  Reine, 
& en  fuite  venoient  Meffieurs  de  la  Cour  de  P.arlcment  comme 
deffus.  Cela  fe  voit  encore  rapporté  au  long  dans  vn  petit  Liure 
imprimé  à Paris  audit  temps  , contenant  tout  ce  qui  fut  fait  Sc 
paffé  audit  Couronnement  Se  Entrée  de  Ladite  Reine  , duquel 
l’intitulation  cft  telle  : C'eSl  tordre  qu’a  elie  tenu  au  Sacre  (y  Couron- 
nement de  tret-haute , très- excellente  ip  trtt-puiffante  Princejfe  Madame 
Elifabet  iteiufiriche  Heine^e  Jurante,  fait  à î Abbaye  S.  Denys  en  Fran- 
ce,auec  fin  Entrée  faite  à Paris  le  rj.  Mars  1^71.  Dans  lequel  entre  au- 
tres chofes,  après  auoir  parlé  de  la  marche  du  Preuoft  des  Mar- 
chands, & des  Efeheuins  fuiuisdcs  X4.  Confcillers  de  'Vaille,  & 
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QuarceniersjduCheuaiicr  du  Guet,  & ds  la  Compagnie  des  No- 
taires & Commiflaircs  du  Chafteict,  du  Prcuoft  de  Paris,  fuiuy 
de  fes  trois  Lieutenans  Ciuil,  Criminel  & Particulier,  cnlemblc 
des  14.  Confeillers  Si  autres  Officiers  dudit  Challclet,il  parle  en 
fuite  à la  page  j6.  Si  yj.  des  Compagnies  de  la  lufticc,  où  il  dit: 
Ceux-ü  venoient  AfcJJùurs  dt  U luflice  en  t ordre  qui  enfuit;  &pre. 
Or  Jri  remi  far  mûrement  les  Çerurmx  des  tf^onnoyes  ayant  leurs  flx  jF/uijfurs  deuant  eux. 
Ut  CiHTi  fnmt-  auec  le  Greÿier  futuis  de  deux  Prefdens  portant  rot/es  longues  de  Jàtm  noir , (y 
'jrû' KiL'i'eU-  Generaux  de  damas  ou  tafetas  noir,  partie  dejquels  eiloient  de  robe  longiu, 

taht.  (j(d  le  refie  de  robe  courte,  accompoffiez  des  principaux  Offeiers  de  la  Mon- 

naye gy  Changeurs  de  ladite  ville.  Meffieurs  de  la  Cour  des  Aides  ve- 
noient après.  Si  en  fuite  Meffieurs  de  la  Chambre  des  Comptes; 
après  eux  marchoicnc  les  Premiers  Maiftres  d'Hoftel  du  Roy  Si 
de  la  Reine  ; Si  après  eux  Meffieurs  de  la  Cour  de  Parlement  fou- 
ucraine  de  ce  Royaume  &c.  où  il  cil  (larqué  que  tous  les  fufdits 
ordres  ayans  trouuè  ladite  Reine  fut  vn  èchaf.'.ut  luy  firent  leurs 
tres-humblcs  filutations  & leurs  harangues. 

Affifta  pareillement  Ladite  Cour  aux  Ceremonies,  pompes  Si 
rcfiouïITances  publiques,  qui  furent  faites  à Paris  l'année  lyji.  au 
Mariage  du  Roy  Henry  le  Grand  alorsRoy  de  Nauarre,auccMa- 
dame  Marguerite  de  V alois , fille  de  France , &:  fœur  du  Roy  Char- 
les IX.  régnant  audit  temps,  ainfiqueMonficur  de  Thoulc  rap- 
porte tout  au  commencement  du  51.  Liure  de  fon  Hiftoirc  vni- 
uerfclle  3.  part,  du  8.  tome  : où  il  dit , que  le  Parlement , la  Cham- 
bre des  Comptes,  la  Cour  des  Aides  Si  la  Cour  des  Monnoyes  , 
furent  félon  la  couftume  magnifiquement  traitées  au  fouper 
Roy  .al  qui  fut  fait  Si  aprcllc  dans  la  grand’  Salle  du  Palais , où  tous 
les  ordres  de  la  ville  affificrent  p.itcillement:  ce  qu'il  dit  aux  ter- 
mes fuiuans  : Pofl prandium  in  palatiumitum  ejl,  vbi  regalts  ccena parata 
erat , omnéfque  vrbss  ordines  & Jènatus , cum  Hationalium , yeÜtgamm  ac 
Monetarum  curiu  more  Jiliio  lautijjimè  exceptifùnt. 

Dtfeafit  failli  Ladite  Cour  ayant  efté  aucrtie  de  la  venue  Si  entrée  que  de- 
aaxOffeiiriii  uoit  faire  en  la  ville  de  Paris  le  Roy  de  Pologne  , elle  ordonna 
‘^Mft“ji't  Arreft  du  14.  Aouft  1375.  que  tous  les  Ptcfidens,Confeil- 

Marchaajs&  lers  Si  auttcs  Officiers  de  ladite  Compagnie,  feroient  conuoquez 
Yint^iJaRtf  ^ auertis  de  fe  trouucr  au  Burc.au  de  ladite  Cour , pour  aller  au 
jiPiUpiiyfiar  deu.ant  dudit  Roy  de  Pologne,  comme  ils  culfentfait.fi  patOr- 
iiuri  cimifla-  donn.ance  de  Meffieurs  du  Confeil,  il  ne  leur  euft  elléfait  defen- 
fe  d’y  aller,  auffi  bien  qu'aux  Preuoft  des  Marchands  Si  Efeheuins 
de  la  ville  de  Paris , à caufe  du  différend  ^i  auoit  cflé  meu  entre 
les  Officiers  de  ladite  Cour  & ledit  Preuoft,  ainfi  qu’eft  contenu 
dans  le  Rcgiftte  de  la  Cour  fol.  loi.  Si  dans  le  tome  cinquième 
du  Rcgiftrc  des  Ceremonies  fol.  37.  où  eft  inférée  la  Lettre  de 
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cachet  du  Roy  Charles  I X.  portant  mandement  à ladite  Cour  de 
fe  déporter  d’aller  à l'Aflemblée  delà  grand' Salle  du  Palais, pour 
alhller  à la  Ceremonie  qi*s’y  deuoit  faire  pour  la  réception  du 
decret  de  l'élc£hon  dudit  Roy  de  Pologne,  à caufe  du  dilFerend 
qu'il  y auoit  entre  eux,  & les  PreuoR  des  Marchands  & Efche- 
oins  de  ladite  ville  de  Paris.  Semblable  mandement  & prière  fut 
faite  aux  OfHcicrs  de  ladite  Cour,  par  autre  Lettre  de  cachet  du 
Roy  Henry  1 1 1.  & ce  pour  raifon  dudit  différend , qui  e(l  la  cau- 
fc  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  ontdifcontinué  quelque  temps 
d'aller  aux  Proccffions,Tf  Dfww,  & autres  Affemblées  publiques, 
afind'éuitcr  le  fcandalc  public,  qui  en  pouuoit  arriuct  en  cas  de 
conteffationpour  la  prclcancc,qui  acRc pourtant  toufiours con- 
firmée aux  Omciers  de  ladite  Cour , aufiquels  la  préfcancc  a efte  ac- 
cordée  en  toutes  rencontres,  tant  à l’égard  dcfdits  Preuoft  des  Mar- 
chands & Efeheuins  de  ladite  ville , que  du  PreuoR  de  Paris , & du 
Corps  des  Odiciers  du  ChaRclct. 

Ladite  Cour  ayant  eRé  pareillement  mandée  après  la  mort  du  jifi/ld  U£u 
Roy  Charles  IX.  pour  luy  aller  rendre  fes  derniers  dcuoirs,cllc 
fut  le  3.  Juillet  de  l'année  1374.  au  Bois  de  Vincehnes  , pour  y cw«r^n» 
faluër  le  corps  mort  du  Roy , qui  y eRoit  en  effigie  en  Ton  lit  <S74. 
d’honneur  : & le  Dimanche  enfuiuant  onzième  dudit  mois  fe 
tranfporta  ladite  Cour  en  corps  en  l’Eglife  S.  Denys  en  Franco  , 
pout  affiRcr  à la  Ceremonie  des  obfcqucs  du  défunt  Roy;  à la 
tcRc  de  laquelle  Compagnie  cRoit  Meflirc  François  du  Lyon  Pre- 
mier Prclîdcnt  de  ladirc  Cour,  & en  fuite  les  autres  Prefidens, 
Confeillcrs&  autres  Officiers  de  ladite  Cour,ainfi  qu'il  felit  daits 
les  RegiRres  d'iccllc. 

Tous  Icfqucls  Prefidens,  Confeillcrs,  Aduocat  & Procureur 
Generaux , Rcccueurs  & Controollcurs  Generaux,  Reccueur  des 
amendes , Effayeur  & Tailleur  Generaux,  & Huiffiers  de  ladite  ctur.imdntii 
Cour,  ont  eRé  toufiours  habillez  de  deuil , ainfi  que  les  autres 
Officiers  & Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roy , aux  obfeques  & 
enterremens  de  nos  Rois,  à chacun  defquels  fuiuant  la  dignité 
de  leurs  charges  a eRé  fourny  des  eRoffes  par  les  Argentiers 
du  Roy,&  autres  Commis  &prepofez  pour  faire  ladite dépenfc, 
pour  cRredeucment  veRus  en  aRiRant  aufdites  funérailles.  Cela 
fc  iuRifie  par  les  eRats  de  la  dépenfc,  & le  compte  de  l’Argen- 
terie rendu  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris  l'année  1539.  clos 
& fccllé  le  ao.  lanuicr  1343.  à MaiRre  loeime,  pour  les  funérail- 
les du  Roy  Henry  1 1.  & p.ar  autre  compte  de  ladite  Argenterie, 
tenu  par  MaiRre  lean  du  Bois,. pour  le  quartier  d’Oéfoore  1374. 
clos  le  tf.  luillet  3328.  des  frais  par  luy  faits  pour  les  eRoffes  & 
habits  des  Officiers  de  ladite  Cour , lors  des  obfcqucs  & funerail- 
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Ici  du  Roy'Ch«rlcs  'IX-.  & confcqqcmthcril  dcfts  iudcUlTcursi 
iuf<lllics- à' rrtaiiitertanrl ' i.  ■.l  ùu  li..  ! . i li.  I.  . n.  .|  I.  1 
Fnreiu itfliti  Êes'Qftcierÿ  de-  Uditc  Coût  dinfi  il^c  dcs' autres  Cobpagnïis 
oJUicriAadi-  fouucftîheÿ,  fbrcBlf  mandck  & [iriez  JiariLiterede  èaihiit  écrite 
MiuduLeiAi,  au-Glitipdé  Meulahf  le  t7' 'lanuitr  15*96.  de  fe  tTOUucrlo‘Dinl|anH 
ehécnfniuant  cFtcôrpsypout  aller trouuei'&'acdomp.t^nbt  Mon^ 
fiéur  lè  Lcg.k,  qui  huoit  couphé  le  Samedy  'precedent  à S.  Iac-1 
ques  dà'H.TUt-P.islés'Pirisi  à fon  Entrée  qn  l.idite  Ville,  fliiu-intf 
qu’ücftoit'acçouftumé  de  faire  i & quclc  mcritoit'la  dignité  dd 

1.1  ch.irge  dudit  Leg'ar;  • J. •-••••■■ü  •'  ' '• 

FumttHxtkft-  ■ ‘■Ladite  Cour  fut  fomblablcmçnt  maiidcé  p.ir  Lettre  de  cachet 
^MsduChdntt-  du'Roy  Henry  le  Grand  donnée  à Paris  le  8.  iour  de  Décembre' 
fe  trouUer:&  aller  en  corps  aux  funérailles  i&'obfcqucÿ 
du  defunt  Sieur  Comte  de  Chouerny  Chancelier  de  France:  la- 
quelle Lettre  eft  conceuë  en  ces  termes:  Nom  ionlonsf^-viiunun-' 
dons  (fSK  MOUS  tsyex,  ù comparoir  (jl  mous  trouucr  a fis  obfcques  fiunmtüts 
>v  poisry  marchcr'tn  corps,  ôr  rendre  par  vssfire  prejenct  t ajjemhiéè  epus  s'y  fie- 
ra  plus  fikmneile^  honorable  ,1^  fa  mémoire  plus  recoosnhsndahle  à la  po fie ^ 
~ . rite-.  Sic.  ’ \ .1 

FurnsauMa-  ■ Alfifta  pareillement  ladite  Cour  en  corps  fuiuant  la  couftu- 
me,  & comme  il  leur  auoit  efté  mandé  , aü  Mariage  du  Roy 

CéHnnntmtr.t  ’ in  ' 

JetMétrU  de  Hciiry  Ic  Gtand  Roy  de  France  & de  Nauarre  , aucc  Madamt 
Medisù.  Marie  de  Mcdicis  fille  du  Grand  Duc  de  Florence.  ' Elle  allifta' 
encore  au  Sacre  StCouronnemcnt  de  ladite  Dame  Marie  de  Mc- 
dicis Reine  de  France,  qui- furfiit  aü  mens  de  May  de  l’année 
i6io.-  ainfi  que  le  rapporte  au  long  Fauin  en  fon  Hiftoirc  de  Na- 
uarre , en  laquelle  page  nj.  & 114.  du  dix-neufiéme  Liurc , parlant 
^!^Hmry‘ù  “ ledit Eauin des Cercmônies  obfcruéés  aux  obrcqucs  & funcraillcs 
du-Roy -Henry  le  Gr.ind-,  rapporte  que  le  Samedy  ig.-IuinitTioi  en-i 
- uiron  les  huit  heures  du  maHn.-lcSieurdc  Rhodes  Cheualierdcs 
, deuxOrdres  du  Roy  & Grand  Maiftre  des  Ceremonies  de  Fran- 
ce, précédé  de  vingt-qnàtreCricuts  dé  corps  &'dc  viiiyde  Paris, 
& de- grand  nombre  do-perfonnes  veftuésde  d«uïl,vint  faire  Id 
femoncc  de  l’enterretntent  du  Roy',»:laCour  premièrement,  puù 
à la-chambre  des  Comptes,  i lnGouTdes'Akles,  &auxGcneraiBt 
des  MonhoycsiParisj'pourksaùertiT  du  iour  dudit  cntertbmemî 
ôc-qu’en  fuite  furies  dix  heures  du-matin  de  Ih  femonce  jlaGour 
à-forv  le  uct  en  robes 'de  Pal.nisvfut  donnerde-  Icau-beniftc  fur  le 
cbrpsdù  defunt  ii&qo'à  onze*hcutcs  la  Chambre  des  Corhptcsy 
alla,'&  à deux'heureS  aprés-midyla  Cour  des  Aides,  à irois'celc 
le  des  Mbnnoyes-i  aprésl’Vrriuarfité,  le  Chaftelct  de  Paris,  fic  le 
CorpJ'dtla  Ville  ;i&  en  fuite  decrinant  l’Ordrre'tcnü'aufdites  obc. 
féques  il  dit  vscAptés  ici  deux  cemGenssls’-bomtnes,  ■mdi'choient  les  Of^- 
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JàrMrit  cjr  tSiAijbto  i'.Hffiti,  du  :2^<^  leurs  ikajlms  amatru  de  eiej^eiUiU 
^asaJte.,  les  Cvirs  Jes  .Adamtoya,deiidtdés,^Ja-£JiamkM.des^i:<mspseii 
marchoit  aprési  ledà  Sicsar  da  iRhoHés  iCheaalier  des  Ordres  du  Rsy  ^ Grand 
èdaifke  dts  CmMsomis'.'dt, ^4infir^i(Jr cc<^k/.y«(r.iiCclaimer{nc ciïjfaoQ 
lilabkmenctrapporté.piar  Hoati  dcjScrrc^ndansibn  InücntvrcigBb 
ncialidpi'Hiftdiijs  d!c  Frandi,  cbüiiacommcitiamcnrc&Togaq 
diiRoy  LouË  R'I  II.  d]haurdDfe/n)enioiTe;i&:  ûiutio  cd  I^uichlcft 
iappofté'p.aiveKtlcuxfMi£bodeiu'£delcs^ilic.trauue,dans<lo  Red 
gtilrcidc  laCouc  dcsManno.yPs  imnri!|acD  D £oLj24;.  1o$  Lonccj 
oloTcs  du  Roy  .LouïsfX  1 1 1.  ^d<i  laRdiocilU^cinic  du^p^i'Imo 
tOa.  adrcflances-l  kdiicGdut  poarllpiiPidoljauercir  «iefetiouf- 
wcrlc  Lundy^S.dudit.moisouxabldi^tics&ifuiiiorailksdu  dcfui^ 
RoyHcriry.lv.  Elle  1)9.  dudit  mois-.ayant  affifté  ladite  Goût  auli* 
dtcei  obicques , leur  y. fiic adonne  pEtoc prar  ledit  ,Sioui de  Rbqdcs 
Gland  Maillrc  dcs.Cctctnoniés,  audeuantde  la  Gourdes Alidc^^ 
immediaeemric  après  les  ocot  Gentils,  .bomnics'fciuans  -,  cbangea  OrJ,e  ftur  u 
feinblablemcnt: laditeGourl’ordrcdc marcher  de  fcsOfficiersilcai.  mtnki 
uoir  les  Cinq  Huiflicrs,aprcs  te  PrcmutrHuinicr;lcsdxiux  Concroob  udUt  our  en 
leurs  des  Efllglcs,-&cnifiiitc  lereftc  dcsOfficietsdcladiteGour,  i . ; 

& les  Prcfidcàstouc.lcs  derniers,  marchèrent  &furcnt  ainlid  SI 
Denys  en  France,  où  ils  alTiftercnt^paTcillenient  aux  Cerceno^ 
aies  defdiccs  obfcques;  & à y conduire  te  corpsdu  défunt  Roy.r 

Ladite  Gour  , fut  pareillement  mandée  dcs'alFembler,  poural-;  FuremitnerJt 
lcr  ietter  de  l'eaubdilillc  fur  le  corps  mort  de  la  Reine  Mar- 
guérite  DuchclTe  de  Valois,  fille  de  France , faut  du  Roy  Gharw  ‘MÀrgl,'^T‘,"n 
les  neirfiémc,&  pKmiercfcmtric  du  Roy  Henry  IeGrand,cftanc  iSis- 
lots  Roy  de  Nauarre,  par  Lettre  de  caciiec  du  Roy  Louis  X II  1. 
du  9.  Audi  igi;.  p.ar  laquelle  le  Roy  manda  à ladite  Gour  des'af. 
fiunbler  en  corps  cn.plus.grand  nombre.qu'iUpouTroicnt,pour 
aUet  le  Samedy  enlùiuant  falnër  Ic  corps  morr  de  ladite.  Dame 
en  fon  Holtet  où  elle  rcpolbic  ; laquelle  Leare  fut  portée  le  loC  - 
deldits  mois  & an  'au  Bureau  de  ladite  Gour;  par  le  Sieur  de  là 
Fon  .Aide  dcs'Gcremoniesdes  obfcqucs  & iàinetaillcs  de  ladite 
Reine;  En  execution  duquel  mandement  , fut  commandé  aux 
HiriHtcrs  xk  ladite  Gour  dauertir  tous  les  Oificicts'  abfens  , pout 
lètrouucrlclcndemainauBurcau  deladitcGouraux  fins  quedef. 
fus  î ce  qui  fut  exécuté  le  Icndeihain  it.dndit  moisd'Auril  audit 
an,  di  la  Cour,  des  Monnoyes  fut  en  corps  setter  de  l’eau  beni- 
fte  fut  le  corps  mort  de  ladite  Reine,  ainILqu’cft  au  longeante-  • 
nudans  le  Rcgillredc  ladite  Cour  raarquéEE  fol.  14.  Auiftapaa  ^ 
reillemcn  t ladite  Cour  aux  obfeques  & funérailles  du  défunt  Roy 
Louis  XIII.  d’heureufe  mémoire  au  mois  de  May  del’annéciC43; 
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154  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 

El  pour  monftrcr  que  ladite  Cour  a efté  toufîours  conuoquéc 
non  feulement  aux  pompes  & honneurs  funèbres, Entrées, Ma- 
riages & Couronnemens  des  Rois  & Reines  de  France  , mais 
bien  encore  en  toutes  les  avions  d’honneur,  ainfi  que  les  autres 
Compagnies  fouucraincs  , lors  que  le  Cardinal  Barbcrin  ncucu 
du  Pape  Vrbain  huitième  vint  a.  Paris  député  de  fa  Sainteté  , 
pour  affaires  importantes  à la  Chreftiente ,1c  défunt  Roy  Louis 
XIII.  d’heureufe  memoite  , voulant  que  ledit  Légat  i latcre 
fuft  receu  comme  enuoyé  de  fa  Sainteté  & du  S.  Siège , Si  que  les 
Compagnies  fouueraines  y conthbualTcnt  de  ce  qu'elles  ont  ac- 
coutumé, manda  à ladite  Cour  de  députer  tel  nombre  d'entre  eux 
qu’ils  auiferoient  pour  fatisfaireàce  deuoir,  &fc  trouucr  le  iout 
qu'il  .arriueroit  au  lieu  accoutumé  pour  telles  réceptions , & afin 
qu’il  ne  fut  rien  omis  enuers  ledit  Sieur  Cardinal  B.atbcrin  , de 
ce  qui  auoit  été  fait  enuers  les  autres  Leg.ats  de  fa  Sainteté  ; ce 
qui  fut  exécuté  pat  ladite  Cour,  laquelle  députa  fuiuant  la  vo- 
lonté de  fa  Maietc  contenue  en  fa  Lettre  de  cachet  portant  le- 
dit mandement  en  datte  du  ij.  May  t6i^,  qui  et  regitrée  au  Rc- 
gitre  de  la  Cour  marqué  G G fol.  i6f. 

Et  en  l’année  i£4j'.  lors  du  Mariage  delà  Princefle  Marie  auec 
le  Roy  de  Pologne,  fut  mandé  à ladite  Cour  par  Lettre  de  ca- 
chet du  Roy,  du  ttoifiéme  Nouembre  audit  an  1645.  d’aller  vifi- 
ter  en  corps  par  deuoir  de  bicn-feancc  ladite  Dame  Reine,  &luy 
faite  tels  complimens  que  la  Cour  iugeroit  ncccflaircs  au  iour  & 
heure  qu’elle  feroit  mandée  pat  le  Grand  Maiftrc  des  Ceremo- 
nies de  France:  laquelle  Lettre  clf  dattéc  de  Paris  du  fufdit  iour 
& an  , lignée  pat  le  Roy,  LO  V IS,  Si  plus  bas  , de  Gv  en  e- 
GAVD,  & cft  enregiftree  au  Regillre  de  ladite  Cour  de  ladite 
année. 

Aufquels  honneurs  & pretog.iiiues  les  Officiers  de  ladite  Coût 
ont  eflé  confirmez  p.ir  Edit  du  Roy  donné  à Paris  au  mois  de 
Mars  164J,  Par  les  articles  19.  Si  30.  duquel  Edit  eff  porté,  qu’ils 
feront  dorefnauant  ainfi  que  pat  le  palTé  , conuoquez  à toutes 
les  Pioceflions,  Ceremonies  , Mariages,  Pompes  Funèbres,  Af- 
femblécs  publiques,  foit  de  Police  ou  autres.  Si  y auront  rang 
Si  feance  conformément  aux  Edits  des  années  ijji.  1537.  Si  i6)i. 
comme  les  autres  Cours  fouueraines.  Efquelles  Aflemblées  & .au- 
tres Ceremonies,  IcfditsPrefidensy  porteront  la  robe  de  velours 
noir,  & les  Confeillers  la  robe  de  fatin  noiti  lefquels , cnfemble 
les  CommilTaires  ou  Députez  de  ladite  Cour  dans  les  Prouinccs 

Eont  pareil  droit  d’affiftancc  Si  préfeance  en  toutes  Affem- 
gcneralcs, publiques  & particulières,  auant  les  Treforiers 
de  France,  Baillifs,  Senefehaux,  Prefidiaux  & autres  fcmblables 
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Ofiiciers  :fc  où  il  airiucroit  quelque  conteftation  pour  raifondef. 
dits  attributs  & ptéfcance , le  Roy  ordonne  par  le  mcrme  Edit  que 
les  parties  ayent  à fe  pouruoir  en  fon  Grand Confeil, auquel  feu- 
lement le  Roy  en  attribue  toute  cour , iurifdiâion  & connoif- 
fance , Se  icelle  interdit  & defend  à toutes  fes  autres  Cours  ôc 
luges. 

Le  Roy  voulant  faire  rendre  à la  Reine  de  Suède  , tous  les  EmràJtUSti- 
bonneurs  que  mérité  vne  iî  grande  PrincelTe,  manda  à Monfieur  n lUSmJt  m 
dcrHofpitalGouuerneurdcParis,  & aux  Preuoft  des  Marchands, 

& Efeheuins  de  ladite  ville,  de  luy  préparer  l'Entrée  qui  luy  fut 
magnifiquement  faite  le  8.  iour  de  Septembre  Sa  Maiefté 
voulut  auffi  qu’elle  fuft  faliiec  Sc  complimentée  pat  toutes  fesCom- 
pagnics  fouucraines  & autres  Corps  dciurifdiâions  de  faditc  vil- 
le de  Paris,  qui  furent  toutes  conuoquées  poutcet  effet.  La  Cour 
des  Monnoyes  le  fut  auffi  par  deux  Lettres  de  cachet  de  fa  Ma- 
iefté écrites  de  la  Fere  le  dix- huitième  Aouft  1656.  l'vne  adreflan- 
tc  à la  Cour , & l'autre  au  Procureur  General , lefquellcs  furent  ap- 
portées le  Mardy  y.  dudit  mois  de  Septembre  en  ladite  Cour,la- 
auellc  ayant  le  lendemain  6.  dudit  mois  affemblé  les  Semeftres , 
tut  ordonné  que  tous  les  Prefidens  & Confeillers  de  ladite  Cour 
feroient  mandez  , pour  fe  trouuer  au  Bureau  de  ladite  Cour  le 
Samedy  9.  dudit  mois , fqauoir  les  Preffdens  en  robes  de  velours 
noir.  Si  les  Confeillers  en  robes  de  fatin,  pour  aller  complimen- 
ter ladite  Reine  de  Suede,  fuiuant  qu’il  leur  eftoit  mande  par 
les  fufdites  Lettres  de  cachet  ■,  ce  qui  ne  fut  exécuté  que  le  len- 
demain Dimanche  10.  dudit  mois  , auquel  iour  ladite  Cour  fut 
mandée  pat  le  Sieur  de  Rhodes  Maiftre  des  Ceremonies , qui  les 
introduifit  dans  la  chambre  de  ladite  Reine , enuiron  les  trois 
heures  d’après  midy  , où  Meffire  André  de  Paiot  complimenta 
ladite  Reine,  auec  cette  éloquence  qui  luy  eft  naturelle  i laqucl-  cimfUmmn 
le  le  remercia  & au  reftant  de  ladite  Cour,  & leur  dit  qu’elle  leur 
eftoit  obligée  de  leur  ciuilité.  Après  Ladite  Cour,  furent  intro- 
duits dans  la  chambre  de  ladite  Reine , par  ledit  Sieur  de  Rho- 
des , Meffleurs  les  Treforiers  de  France  j en  fuite  le  Pteuoft  de 
Paris,  auec  tous  fes  Licutenans  Si  Officiers  du  Chaftclet  j & fina- 
lement IcsEflcus  de  ladite  Ville.  Laquelle  auoiteftéfalüéc  le  iour 
precedent  >>.  dudit  mois , par  le  Parlement  en  corps  Si  en  robe 
rouge , Si  par  la  Chambre  des  Comptes , & Cour  des  Aides  de  Pa- 
ris : les  complimcns  defqucllcs  Compagnies  auroient  duré  tou- 
te l’aprefdinée  dudit  iour  Samedy  9.  Septembre,  à caufe  dequoy 
les  autres  fufdites  Compagnies  ne  furent  appellécs  que  le  lendc-  ^ 
main  iour  de  Dimanche  enfuiuant. 

Tous  ces  honneurs,  autoritez  & prerogatiucs  ont  efté  fi  fon 
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i5<;  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
eftimcz,&  ont  tendu  les  Officiels  de  ladite  Cour  tellement  eon- 
fldcrables,  que  Monficur  Maiftcc  Nicolas  Fauicr  Confeillcc  au 
Parlement  de  Paris  n’auroic  pas  dédaigné  de  fe  faire  pouruoir  , 
& d’exercer  coniointement  aucc  fondit  Office, ccluy  deConfcil- 
1er  & General  cnIaCourdcsMonnoycs  qui  vintàvacquet  dans  fa 
famille  -,  Iclquclles  deux  charges  il  exerça  pendant  long-temps  , 
comme  fe  iuftifîc  par  diuers  aétes  qu’il  a faits  en  qualité  de  Con- 
feiller  en  la  Cour  des  Monnoyes,  eftant  auffi  Confeillcr  au  Par- 
lement , & notamment  par  vn  Reglement  qu’il  fit  à Lyon  le  qua- 
trième Auril  157*.  pour  le  mefticr  de  Tireur  d’or  & d’argent  de 
ladite  ville  , lors  qu’il  y fut  député  de  pat  le  Roy  , comme  Con- 
feillcr des  Monnoyes,  pour  l’execution  de  l’Edit  general  fait  par 
Ladite  MaieRé  fur  le  faiA  & reglement  de  fes  monnoyes  ; dans 
lequel  Reglement  ledit  Sieur  Fauicr  prend  la  qualité  de  Confeil- 
1er  du  Roy  en  fi  Cour  de  Parlement  de  Paris,  & General  en  fa 
Cour  des  Monnoyes:  &pat  vnautre  Reglement  fait  pour  lefdits 
Tireurs  d’or  fie  d’argent  de  ladite  ville  de  Lyon,  le  15.  Oâobre 
15S1.  par  Maiftte  Fauicr  Confeiller  du  Roy  fie  General  en  ladite 
Cour  des  Monnoyes , fie  Maiftte  des  Requeftes  ordinaire  de  l’Ho- 
ftcl  de  la  Reine,  qui  font  lesqualitez  qu’il  prend  dans  ce  deuxiè- 
me Reglement:  d’où  l’on  voit  bien  que  des  gens  de  haute  con- 
dition ont  voulu  cftrc  honorez  du  titre  fit  qualité  dePtefidensfiC 
Confeillcrs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes. 

Cela  fe  iuftifie  encore  par  la  conformité  des  noms  fit  furnoms 
qu’il  y a eu  ptcfque  de  tout  temps  d’aucuns  Officiers  du  Parle- 
ment de  Paris  auec  autres  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  , 
qui  portoient  mcfmcs  nom  fit  armes , dont  ic  me  contenteray  d’en 
rapporter  quelques-vns  que  i’.iy  remarquez  en  paffant  dans  les 
Regiftres  du  Parlement:  où  i’ay  trouué  que  le  4,  Feurier  de  l’an- 
née lyoy.  Maiftre  Girard  le  Cocq  fut  receu  Confeillcr  au  Parle- 
ment de  Paris,  par  don  qui  luy  en  fut  fait  par  le  Roy.  Dans  Icf- 
qucls  Regiftres  fe  trouuc  encore  vn  Nicole  le  Cocq  auffi  Con- 
Icillcr  audit  Parlement  en  l’.innéc  lyij.  enuiron  lequel  temps,  fit 
en  l’année  lyit.  Maiftre  Charles  le  Cocq  de  la  mcfmc  famille,  au- 
parauant  Confeillcr  & General  de  la  Cnambrc  des  Monnoyes, 
rut  le  premier  qui  remplit  la  charge  de  Prefident  de  ladite  Cham- 
bre , & qui  l’a  fi  dignement  exercée  , ainfi  que  nous  témoigne 
cette  cxadfe  rechcr^e  fit  trauail  qu’il  a fait  pour  lailfer  à la  po- 
fterité  les  marques  fit  enfeignemens  de  la  iurifdiâion  fit  autori- 
té des  anciens  Officiers  de  ladite  Chambre  j comme  i’.iy  fait  voir 
dans  mes  prcccdcns  traitez,  dans  le  fécond  defquels  nous  auons 
veu  comme  le  Roy  Charles  VIII.  ayant  créé  vn  Office  de  Con- 
feillcr fit  Receueur  General  des  boeftes  des  Monnoyes  de  Fran- 
ce , 
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ce  P.-tyeur  des  gages  des  Officiers  de  la  Chambre  des  Mon- 
noycs,fadite  Maieilé  en  fauorifa  Maiftre  François  Ra,  tant  pour 
fon  mérite  qu’en  conlldcracion  auffi  des  fcruiccs  que  défunt  fon 
pete  auoit  rendus  au  défunt  Roy,  & que  fon  frere  Maiftre  Enior- 
rant  Ra  rendoit  iournellemcnt  à faditc  Maiefté  , en  qualité  de 
Confeillet  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ainfiqu'eftaulong 
libellé  dans  les  Lettres  de  don  du  i8.  Décembre  1491.  qui  font 
aux  Preuues  de  mon  fécond  Traité,  l’cn  pourrois  rapporter  vnc 
inftnité  d'autres  que  i’ay  remarquez  dans  les  fufdits  Regiftres  du 
Parlement , où  i'ay  trouué  qu’en  l’année  1^31.  y auoit  vn  Enior- 
rant  Confeillet  audit  Parlement,  vn  Pierre  le  Clerc  Prcfidcnt^ 
Ican  Hennequin  , Chriftophlc  de  Merle  & lacques  Spifamc;  & 
qu’enuiron  ledit  temps  il  y a eu  auffi  vn  Guillaume  le  Clerc  Pre- 
mier Prcfidcnt  en  la  Cour  des  Monnoyes,  & vn  Eniorrant,  vn 
Hennequin , vn  Merle , & vn  Spifrme  Confcillers  en  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes:  & qu’en  1343.  il  y auoit  vn  Girard  leCocq,de  la 
£imillc  cy-delTus,  Maiftre  des  Requeftes , & vn  Ican  Rémond 
Prefident  audit  Parlement,  duquclnom  il  y auoit  encore  vnCon- 
feillet  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes. 

Dans  Icfquds  Regiftres  du  Parlement  fe  trouue  que  Maiftre 
Franc^oisdcPaiot,  Seigneur d’Autheul, de  l’Efquippee,  dcGoin- 
court,  de  Bury , & de  la  Haute-touffe,  qui  auoit  efté  Confcillcr 
en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  fut  rcccu  Confeillet  Clerc  audit 
Parlement  le  5.  Aouft  1349.  dont  il  auoit  efté  pourueu  par  Lettres 
du  Roy  du  10.  May  audit  an , où  il  cft  mort  après  vn  long  fetui- 
ce  Confcillcr  de  la  Grand’ Ch.imbtc , ainfi  que  le  rapporte  Mai- 
ftre Pierre  d'Hozier  Sieur  de  la  Garde, dans  l’Hiftoire  Généalo- 
gique qu’il  afaitde  laMaifon  des  Sieurs  deLarbourditsde  Com- 
baiilt  fol.  133.  Le  ncucu  duquel  qui  futMaiftrc  Antoine  de  Paiot 
Sieur  de  la  Chapelle  & autres  lieux,  qui  fut  Confeillet  du  Roy 
en  fes  Confeils,  Si  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Ho- 
ftel,cft  oncle  paternel  deMeftirc  André  dePaiotSicurdePlouys 
& autres  lieux,  lequel  apres  auoit  tres-dignement  feruy  le  Roy 
en  la  charge  de  fon  Confeillet  8c  Correiteur  en  la  Chambre  des 
Comptes  à Paris , a mérité  de  poffeder  celle  de  Premier  Prelident 
en  la  Cour  des  Monnoyes  , qu’il  exerce  .luiourd’huy  aucc  tant 
d’honneur  & de  gloire  depuis  le  mois  de  Feurier  de  l’année  1641. 
que  le  défunt  Roy  Louis  XIII.  d’heureufe  mémoire,  le  choilît 
parmy  fes  Officiers,  comme  le  plus  digne  S(  le  plus  capable  de 
poffeder  cette  charge. 

Ce  n’cft  pas  depuis  ce  tcmps-là  feulement  que  cet  honneur 
d’cftrcOfficicren  la  Cour  des  Monnoyes  aefté  recherché  patdes 
perfonnes  de  condition  Si  de  naiffance  , mais  auffi  long-temps 
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ij8  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
auant  la  fouaeraincté  de  ladite  Cour;  ce  qui  fe  iullific  parlc.Ca- 
taloguc  des  Preuofts  des  Marchands  & Efeheuins  de  la  ville  de 
Paris , dans  lequel  fe  voit  que  le  is.  Mars  de  l’année  \^C6.  le  Sire 
Michel  de  la  Grange  Confeiller  Maiftre  de  la  Chambre  aux  de- 
niers du  Roy  Charles  VIII.  & General  de  fes  Monnoyes,  fut 
éleu  Preuoft  de  Paris  ; Si  le  i6.  Mars  de  l’année  1490.  Maiflre 
Charles  lé  Cocq  General  Maiftre  des  Monnoyes , & qui  pour 
fon  mérité  fut  bien-toft  après  pourueu  tout  le  premier  de  l’of- 
fice de  Prefident  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  fut  audit  temps 
cleu  Lfeheuin  de  ladite  ville.  Q^lque  temps  après,  & le  vingt- 
feptiéme  Oâobre  de  l'année  1499.  le  Sire  Nicolas  Potier  Confeil- 
ler General  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  fut  créé  Preuoft 
des  March.inds  par  Arreft  du  Parlement , & pour  fa  bonne  Si 
louable  conduite  fut  encore  continué  Preuoft  par  deux  Arrefts  du- 
dit Parlement  des  16.  Mars  lyoo.  & 16.  Aouft  lyoï.  Le  Sire  Ger- 
main de  Merle  Seigneur  de 'Tille  Confeiller  Notaire  &Secretai- 
re  du  Roy  Si  Confeiller  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  fut  auffi 
éleu  Preuoft  des  Marchands  le  16.  Aouft  imt.’  & le  fut  encore 
pour  vne  deuxieme  fois  au  mois  d’ Aouft  de  l’année  iyi£.  D’où  l’on 
voit  qu’auant  fie  après  la  fouueraineté  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes , des  gens  de  condition  ont  voulu  eftrc  honorez  de  ces  char- 
ges , faifant  franchir  les  difficultez  qu'on  leur  euft  pû  oppofer , 
d’incompatibilité  à caufe  des  charges  qu’ils  occupoient  déia  auec 
celle  de  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  ou 
de  celles  là  mefmes , auec  les  autres  charges  aufquclles  ils  afpi- 
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Et  pour  ce  qui  eft  du  mérité  Si  du  fçauoir  de  quantité  d’Oih- 
ciers  de  Ladite  Compagnie,  les  écrits  fie  les  mémoires  que  Mon- 
fieur  le  Prefident  le  Cocq  a lailTé  écrits  de  fa  propre  main , con- 
tenant les  anciens  pouUoirs  fie  attributions  des  premiers  Gene- 
raux Maiftres  des  Monnoyes,  leurs  droits,  priuiieges,  gages  Si 
ancienne  faqon  d’agir  fie  de  iuger  dans  la  fomftion  de  leurs  charges, 
donc  i’ay  tiré  beaucoup  d’autoritez  dans  ces  deux  premiers  traitez , 
font  bien  voir  l’étude  particuliet  qu’il  en  auoic  fait,  fie  la  parfai- 
te connoifLince  qu’il  auoit  acquife  au  faiû  des  Monnoyes.  Mcf- 
fireGuillaumele  Clerc  Premier  Prefident  de  ladite  Cour  fait  bien 
connoiftre  par  les  manuferits  de  fes  harangues, auis  ou  remonftran- 
ces  concernant  le  faiâ  defdites  monnoyes, qui  font  foigneufe- 
ment  conferuez  dans  la  Bibliothèque  R oyale,  fie  fon  zele au  ferui- 
ce  du  Roy , fie  fa  capacité  au  fùdt  de  Ladite  charge;  auffi  auoit-il 
fuccedé  à Meffire  Claude  Fauchtt  ce  grand  amateur  de  l’antiqui- 
té , fie  qui  nous  en  a lailTc  de  fi  beaux  écrits  tels  que  font  les  Anci- 
quitez  Franqoifcs , contenant  les  chofes  mémorables  aduenués 
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cil  France  depuis  Eharamond  infques  atr>  commence  ment  du  rè- 
gne de  Hugues  Capec  ; le  Recueil  de  l'origine  de  la  langue  &poi:- 
ne  Fran^fe,  Rimes  &c  Romans  | plus  les  noms  & fominairedos 
oeuuies  de  cent  vinge-fepe  Poëces  Francis  viuans  auanc  l'an  i^do. 
comme  aulEles  Liures  qu’il  a faits  des  origines  dcsdignitez&ma- 
giftracs  de  France,  des  origines  des  Cheualicrs,  Armoiries  & Hé- 
rauts i enfemble  de  l’Ordonnance , Armes  & Inllrumen»,  dcfqucls 
les  François  ont  anciennement  vfé  en  leu|rs  guerres  ! par  tous  kf- 
qûeisvolumes  il  ell  aifé  de  iuger  qu'il  ne  poRodoii  '|>as  feolement 
ccnefciencc  particulière  des  monno^res  neoelTaire  a l'exercice  de 
fa  charge , mais  qu'il  eftoit  trcs-f(iauant  do  l’Hiftckirc,&  des  plus 
belles  chofes  St  plusremarquablcs  de  f Anciquicé.  ’Anediromoc 
de  ceux  qui  remplüTem  fi  dignement  aaioutd'hup  les  premières 
charges  de  cetre  Compagnie  fonueraine;  St  notamment  de  bief- 
firc  André  de  Paiot  qui  l'a  fi  hautement  éleuéc  dés  l'année  iCifjr: 
depuis  lequel  temps  il  y a eu  fi  grands  changemenC au  faiâ  des  Zit'rmitrfn- 
fflonnoyes,  Sc  des  Officiers  prepofex  pour  les  régir  & gouucrncr, 
que  fi  toutes  les  remontrances , auis  St  harangues  qu^ila  ete  obli- 
M de  faire  fur  ce  fuies,  efioient  recueillies  St  rédigées  par  écrit, 

Hscn  compoferoic' de  grands  de  amplosrvolumes  r ny  du-Liure 
de  Vindictéi  Putdtlhnmrnk  i ’tfxa  M.  Pierre  MaugUin  Prefideat  EttméM  Mtn- 
sous  adonné  depuis  peu  : ny  paceillemem  de  l'Harmonie  desqua- 
tic  Euangiles  de  la  Paffion  de  Noftrc-Seigneur  lefus  Chtiffi,'que 
M.  Louis  le  Clerc  Sieur  de  Saincourc  a pareillement  donné  furUPnjiJivt 
au  public  depuis  l’année  1645.  & poefies  de  Maiftre  Nicolas 
Freniclci  la  fcience  St  la  doârine  dcfqucls  leur  fait  mériter  d'e- 
ilrc  mis  au  nombre  deslllutres  du  fieclc. 

Les  écrits  que  nous  ont  lailTcz  fur  le  faiâ  St  la  fcience  parti- 
culietc  des  Monnoyes,  nombte  d'Officiers  de  ladite  Cour,  nous 
font  bien  connoitte  l’experience  8t  la  capacité  qu’ils  ont  eu  dans  EcnnJtM^ 
l'exercice  de  IcurCdites  charges;  comme  font  ceux  que  Maître 
François  Gombaud  Confcillet  SC  General  de  ladite  Cour  nous  a ji'ZrT 
donné  fur  les  recherches  des  monnoyes;  Maitre  Nicolas  Fauier 
la  figure  & expofition  des  portraits  St  diâions  contenues  ésme- 
dail  ICS  de  la  conrpicarion  des  rebelles  en  France , opprimée  St  MtrCn/nUer. 
efteime  par  le  Roy  Charles  I X.  le  14.  Août  lyyi.  Maitre  Tho- 
mas  Turquan  nous  a laité  les  remontrances  qu'il  fit  au  Parle-  firtTbtmMT*n 
ment  de  Diionle  to.  Septembre  i}75.  lors  qu’il  y fut  deputéCom- 1""  Cnfiuitr, 
milTairc  par  fa  Maicté,  pour  l’execution  du  décry  descfpeccsdc 
billon  étrangères , qui  s’expofoient  au  Duché  de  Bourgogne. 

Ce  furie  mefmc  Turquan  qui  porta  ce  grand  auis  & remontran- 
ccsàl’Atcmblée  conuoquée  à Paris  en  Septembre  1577.  fut  le  faiâ 
& police  des  monnoyes.  Nous  voyons  encore  du  mefine  Auteur  ’ 
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Itfo  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 
le  Recueil  des  principaux  auis  donnez  ésaderDbléesfattes  psu:  com- 
mandçroenc  du  Roy  Henry  1 1 1.  à S.  Germain  des  Erez  aai  mois 
d’Aouft  1578.  fur  les  mémoires  qui  auoicnt  cAc  prcrencez  à fa 
Maieftc  à Poiûicrs,  pour  l'écabliüemcnt  du  compte  parcfcus,& 
fuppredion  de  ccluy  par  fols  Si  par  liurcs.  MaiArc  Fran<jois Gac-; 
raut  Sieur  des  Gorges,  Confcillcr  de  ladite  Cour,  s’eA-il  point 
rendu  recommandable  par  le  RccueJ  Si  Sommaire  des  Edits  Si 
Ordonnances  Royaux  qu’il  a fait  imptimeicni;52..  concernant  la 
Cour  des  Monnoyes  &:  OAiciers  particuliers  d'icclles  : cnfembic 
les  Changeurs,  Orfeuics,  loyalicrs,  Affineurs, Tireurs &Batcuts 
d’or  Si  d'argent , & autres  iuAiciables  de  ladite  Cour , lefquels  le 
deutoient  tous  auoir  Si  eAudieri  comme  auAi  par  les  autres  écries 
qu’il  nous  a laifl'cz , f<;auoir  le  Paradoxe  fur  le  faiâ  des  monnoyes 
imprime  l'an  1568.  6c  en  1J7C.  le  traité  intitulé.  Recherche  de» 
monnoyes,  poids  & manières  du  nombrer  des  premières  & plus 
renommées  Nations  du  monde,  depuis  l’écabliUement  do  la  Po- 
lice humaine  iufqucs  à prefent.  Il  nous  a donné  encore  deux  au- 
tres traitez,  l’vn  en  1)79.  des  Mines  d'argent  trouuces  en  Franco^ 
ouurage  Si  police  d’icclles  ; & l’autre  en  tfsf.  intitulé , Mémoires  6c 
Recueil  des  nombres,  poids,  mefutes  Si  monnoyes  anciennes  Si 
modernes.  M‘  Nicolas  de  Coquetel  nous  aencotc  laifle quantité  de 
Tes  oeuures  qui  nous  font  a Aez  connoiArc  (à  capacité  au  faiâ  des 
monnoyes,  comme  uA  le  difeours  qu’il  a fait  imprimer  en  1(08. 
de  la  perte  que  les  François  reccuoient  en  la  petmiffion  d’expo* 
(èt  les  monnoyes  eArangctcs,8t  en  1609.  loTcaitéqu’A  a fait  con- 
certant l’eualution  de  l’or  &dc  l’argent  & aouueaupicd  demon- 
noyc,  pour  empefeher  que  les  monnoyes  de  France  ne  peuAent 
cAtc  à iamaisfurhauAées,  rognées  &tranfpottécs  hors  le  Royau- 
me;cn  i^io.ilaéctit  le  véritable  rapport  des  Conférences  tenues 
à Paris  Si  à Fontainebleau  , pour  remédier  aux  defordres  des 
monnoyes  : en  i6ii.  les  caufes  du  futhauAement  des  monnoyes  : 
en  le  feul  moyen  pour  conferuer  les  richcAes  & bannir  les 
faux  Monnoycuts , Rogneurs  Si  Billonncurs:  & eu  i£i9.  il  nous 
a donné  deux  Traitez-,  le  premier  cA,  La  conférence  des  mon- 
noyes  de  France  à celles  d’Erpagne  Si  Angleterre  ; le  fécond  cA 
le  ‘Traité  fur  les  monnoyes  , & que  les  clpcccs  d’or  Si  d’argent 
introduites  par  l’Edit  du  RoyeAoient  meilleures  que  les  ancien- 
nes. Nicolas  Roland  Sieur  du  PleAis  aulA  Confcillcr  en  la  Cour 
des  Monnoyes,  nous  a laiAc  beaucoup  d’écrits  qui  ont  eAé  im- 
primez, fçauoir  deux  en  ifiop.  l’vn  intitulé  AduettiAcment,pout 
feruA  de  téponfc  .au  difeours  n.aguercs  publié  furie  faiû  des  mon- 
noyes : Si  l'autre , Eualuation  de  l’or  Si  argent  Si  nouucau  pied  de 
monnoye,  & pour  en  empefeher  l’alteration;  en  1610.  vn  nouuel 
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«uenilTcinciit  pour  Tcruir  de  reponfe  à l'Apologie  dcinicre  au 
faiâ  dcid^onnoycs:  en  i6i},  il  prcfcnca  au  mois  deNouembre 
au  Roy.  & à Meltieurs  de  fon  Confcil  vn  auis  pour  la  reforma- 
tion reglement  de  Tes  monnoyes;.&  en  lanuier  uSi?.  le  mef- 
me  Auteur  prefonta  à fadite  Maicilé  les  mémoires  que  nous 
aucnsfurlespropolitionsdcLvinachinc  dcBriot.  Nous  auons en- 
core les  confulcàtions  de  Monlieur  MaiIVre  François  le  Begue  Emu  Ja  sua/ 
Confciller  flr  Aduocat  General  du  Roy  en  la  Cour  des  Mon- 
noyés  , fur  le  fai£I  dcfditcs  monnoyes  : comme  auHi  les  raifons  . , 

& motifs  de  l'Edit  des  monnoyes  du  mois  de  Décembre  1614. 
imprimez  à Paris  en  i£i;.  Il  auoit  écrit  auant  cela,  & en  l'année  ' 

léoo.  rnanis  fur  le  defordre  des  monnoyes,  & moyens  d'y  remé- 
dier. Le  Sieur  E>eny*  Godefroy  Procureur  General  en  ladite  Cour  Ecrit,  daSUar 
écriuii  en  1611.  cet  auisi  la  Reine  que  nous  voyons  imprimé  tou-  oW/yr.jri>r«c«- 
chant  les  monnoyes  , & en  fuite  vn  autre  auis  pour  réduire  les 
monnoyes  à leur  iulle  prix  & valeur. 

Tous  CCS  écrits  font  oien  voir  que  ce  n'oR  pas  d'auiour4’huy 
qu'il  y a eu  en  ladite  Cour  des  Oinciers  très  - fçauans  & expéri- 
mentez au  faiâ  de  leurs  charges , & à ceux-là  ne  cèdent  en  rien 
ceux  qui 'occupent  auiourd’huy  les  premières  charges  de  cette 
Compagnie  : p.ir  les  auis  & rcmonftrances  dcfquels  faites  depuis 
peu  de  temps  à fa  Maie&é,  & par  les  Arrefts  qu'ils  ont  (i  'iudi. 
cieufement  & iuridiquement  rendus , pour  empefeher  le  dérè- 
glement des  monnoyes  , elles  feroient  maintenant  tout- à-fait 
policées  6c  proportionnées  tant  dans  le  Royaume  qu'auec  les  £- 
llrangers,  u le  defordre  des  guerres  ciuiles  ne  s’clloit  oppofe  à ' 
leurs  delfeins,  & (1  ceux  qui  en  deuoient  appuyer  l'execution 
par  l'autorité  qu'ils  ont  en  main,  n'en  eulTcnt  au  contraire  fauo- 
rifé  les  fuites. 

Mais  apres  auoit  parlé  des  prééminences,  & de  l'importance  & ctafaiiatim  & 
autorité  des  charges  des  Prehdens  & Confeillers  de  k Cour  des  J?” 
Monnoyes,  ie  dois  vous  faire  voir  leur  iurifdiâion  priuatiue  & ^idiUCm 
generale  fur  tout  le  faiéàdes  Monnoyes,  fes  circonftances  &dé-  ‘/•i  Miaatjtt . 
pcndances , & comme  ce  font  eux  qui  iculs  règlent  auiourd  huy  p^d,  dt  m- 
( ainli  qu'ils  ont  fait  de  tout  temps)  la  Police  generale  des  mon- 
noyes,  tant  de  France  qu'cftrangercs,  ayans  cours  ou  décriées  : 
car  lors  que  le  Roy  en  ordonne  auec  les  Gens  de  fon  Confeil , 

& qu'il  ne  leur  renuoye  pas  pour  ce  faire,  (comme  il  fait  d'ordi- 
luire)  fodiic  Maiefté  ne  faitiamais  de  reglement  pour  les  mon-  û“rad"tdt7nZ 
noyés,  fans  les  confulter  6c  prendre  leurs  auis,  6c  particulière-  attefahha. 
ment  fur  le  fuiet  des  nouuclles  fabrications  des  monnoyes  d'or, 
d'argent , billon , ou  cuiure , pour  en  régler  le  titre , k taille , les 
remedes  en  poids  6c  aloy,  k traite,  le  feigneuriage , le  braflage, 
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iAi  DE  LA  COVR,  DES  MONNOYES, 
la  ptopottion , le  caraâere  & la  figure  , leur  prix  & leur  cours  , 
& gcncralcmcot  cour  ce  qui  en  dépend  fans  aucune  exception. 

De  CCS  auis  & remonftranccs  faites  au  Roy  par  ladite  Cour, 
fut  la  nouuelle  fabrication  & pied  nouueau  de  fes  monnoyes , 
il  s’en  voit  quantité  dans  les  Regifttes  de  ladite  Cour,  que  i'o- 
mettray  icy  pour  éuitet  la  prolixité  de  difeours  ; ie  me  conten- 
tetay  feulement  de  faire  voit,  que  lors  que  le  Roy  Charles  IX. 
ordonna  par  Tes  Lettres  patentes  données  en  Auignon  le  cinquiè- 
me Oâobre  ij6^.  & par  autre  Ordonnance  de  l’année  laEi.^ 
brication  des  Sols  parifis,  & qu'il  décria  tout  billon  efttangcr,!» 
Cour  des  Monnoyes  preuoyant  bien  le  dommage  que  telle  fabri- 
cation apporteroit  i la  France , donna  fes  auis  au  Roy  ; dans  lef- 
quels  font  amplement  fpecifiées  les  raifons  âe  moyens  pour  re- 
médier aux  defordres  que  telle  fabrication  apporteroit  indubi- 
tablement à l’Eftat.  Semblable  auisifur  donné  au  défunt  Roy 
Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire  par  ladite  Cour  le  17.  luin 
U58.  pour  faire  voir  laneceflîté  qu'il  y auoitde  défendre  la  con- 
tirutatiou  de  la  fabrication  des  Doubles  & Deniers  de  cuiure, 
l’entrée  & l’apport  dudit  cuiure  en  France  i fié  comme  il  eftoie 
expédient  de  faire  fcucrcnicnt  punir  les  Marchands  fie  Billonr 
neurs  qui  faifoient  ledit  apport  en  France.  Et  lors  que  le  mefmc 
Roy  Louis  XIII.  voulut  pat  le  moyen  d’vne  nouuelle  fabrica- 
tion de  monnoye  au  moulin,  arrefter  le  cours  de  l'abus  qui  s’e- 
ftoit  fi  fort  glifié  au  rognement  fit  alteration  de  fes  mOnnoyes  , 
fa  Maiellé  ordonna  qu'és  prefcnces  de  Meilleurs  de  Noyers  In- 
Ctmmiftirti  dt  tendant  de  fes  Finances , de  LulTon  Premier  Prefidunt  de  fa  Cour 
Monnoycs,  Ican  Brice  fit  Gabriel  de  ChalTcbras  Sieur  de  la 
luwuBtftiricM.  Grand-Maifon  Confcillcrs  en  icelle  ( que  fa  Maiellé  commit  à 
comme  les  plus  intelligens  en  cette  matière), il  feroic 
procédé  à la  conllruélion  des  machines  necelTaircs  pour  fabri- 
quer la  nouuelle  monnoye  au  moulin  propofée  par  les  Sieurs  Ré- 
gnier, Gagneres  fieVarrin. 

Twti  mmuUit  voit  qu’on  n’a  iamais  fait  de  nouuelle  fabrica- 

féiriuinm  dt  tioo  de  monnoyes  d’or  , d'argent  ou  billon  en  France,  fans  con- 
fultct  les  Officiers  de  ladite  Cour , fié  leur  en  donner  vnc  connoif- 
fance  particulière!  fie  que  les  Edits , Ordonnances  fie  Déclara- 
tions portans  lefdites  faorications,  leur  ont  ellé  toufiours  adref- 
fées  pour  en  faire  la  vérification , ou  y apporter  les  modifications 
necelTaires  par  leurs  Arrells  fie  Mandemens,  qu'ils  ont  accoullu- 
mé  d’enuoyer  pour  l'execution  defdites  nouucllcs  fabrications 
aux  Officiers  particuliers  des  Monnoyes,  ou  bien  aux  Officiers 
des  lieux  où  lefdites  fabrications  doiucnt  ellrc  faites  : il  ne 
faut  que  lire  les  Lettres  parentes  que  le  Roy  Henry  II.  donna  à 
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Fontainebleau  le  14.  Nouembre  ijji.  par  Icfquclles  fa  Maiefté  per- 
mit à lean  Chantal  Maiftrc  Particulier  de  la  Monnoye  de  Ville- 
Ncufiie  S.  André  lés  Auignon,  de  faire  des  Liards,  Doubles  & 
Deniers  debillon  pont  la  nccelEté  publique,  laquelle  permiilîon 
luy  auoit  efté  auparauant  refufee  par  ladite  Cour,  que  fadite  Ma- 
iefte  limita  àcinq  cens  marcs  de  Liards,  cinq  cens  marcs  de  Dou- 
bles , & deux  cens  marcs  de  Deniers  -,  lefquclles  Lettres  furent 
adreifées  à ladite  Cour  & à fes  CommilTaires  qui  feroient  trou- 
uez  fut  les  lieux  pour  Texecution.  Semblable  renuoy  fut  fait  à 
ladite  Cour,  pour  l’execution  de  l’Edit  donné  à Compiegne  au 
mois  de  Juillet  portant  le  reftablilTcmcnt  de  la  Monnoye  des 
Elluues  à Paris,  & des  OfEciers  inftituez  pour  la  fabrication  d’i- 
celle. Le  mcfmc  fut  obferué  pour  l'execution  de  l’Ordonnance 
que  le  Roy  Charles  I X.  lit  le  troifiéme  Mars  ij66.  pour  faire  fa- 
briquer la  quantité  de  foixante  dix  mille  liures  de  menus  ouurages 
de  Liards,  Doubles  & Deniers.  Et  en  l’année  iy£8.  ledit  Seigneur 
ayant  ordonne  par  fes  Lettres  patentes  données  i Paris  le  tj.  lan- 
uier  audit  an,  la  fabrication  pendant  deux  ans  des  doubles  Sols 
parifis , la  vérification  en  fut  faite  en  la  Cour  le  ig.  Feurier  audit  an. 
De  mefineenfut  fait  pour  l’execution  des  Lettres  patentes  don- 
nées par  le  Roy  Henry  III.  au  Chafteau  de  Boulogne  le  <4.  Juin 
1571.  pour  la  fabrication  des  Douzains.  lots  que  fadite  Maie- 
fté  voulut  interdire  la  fabrication  des  Teftons , Sc  ordonner  la 
nouuelle  fabrication  des  Francs  d’argent,  Douzains  , Liards,  Sc 
Doubles  au  moulin  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le 
dernier  iour  de  May  1575.  il  en  fit  l’adrelfe  à ladite  Cour,  pour 
en  ordonner  fur  l’execution  d’icelles.  Le  mcfmc  fiit  pratiqué  en 
l’execution  de  l’Ordonnance  donnée  îi  Poiâieis  au  mois  de  Se- 
ptembre 1J77.  qui  fut  vérifiée  en  la  Cour  le  10.  Nouembre  enfui- 
uant , concernant  la  nouuelle  fabric.ation  des  Quarts  & demy 
QjMrts-d’Efcos , pièces  de  fix  Blancs,  Doubles  Sc  Deniers.  Nous 
trounons  mefmes  que  pendant  les  defordres  de  la  guerre  ciuile  , 
la  Cour  des  Monnoyes  ayant  efté  transférée  en  la  ville  de  Com- 
^iegne,luy  fut  mandé  par  Déclaration  du  Roy  Henry  III.  donnée 
aTouts  le  17.  Auiil  158p.  de  faire  fabriquer  en  ladite  ville  ( par  le 
Sieur  de  Hnmieres  qui  en  cftoit  Gouuerneur,  ou  parceluyqu’ily 
Toudroit  commettre)  de  la  monnoye  du  poids  Sc  titre  des  Ordon- 
nances , aucc  pouuoir  à ladite  Cour  d’y  commettre  tels  Officiers 
qu’elle  iugeroit  à propos , aufquels  elle  fetoit  fournir  les  coings 
Sc  outils  propres  Sc  neceflaires  pour  ladite  fabrication.  Et  lors 
que  dans  les  Prooinccs  du'  Royaume  ily  a eu  quelque  neceffité 
de  menue  monnoye,& que  nos  Rois  en  ont  ordonné  faire  pour  le 
(bulagement  de  leur  peuple,  ilsonttoufiours  mandé  à ladite  Cour 
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FtArUttindc  dc  fcglct  Icfdices  fabrications,  ainfi  que  fut  fait  par  Arteft  du 
Confcil  d'Eftat  tenu  à Paris  le  i8.  Mars  1609.  pour  la  fabrication 
des  Doubles  en  la  ville  de  Thoulouzc,  fur  lequel  ladite  Cour  en 
ordonna  par  Ton  Arreft  du  15.  luin  audit  an  : dc  mefmc  en  fut 
fait  en  execution  d’autre  Arreft  du  Confcil  d’Eftat  du  10.  luillct 
1636.  portant  permiflion  de  fabriquer  des  Doubles  és  villes  dc  Pa- 
_ ris,  Lyon  ôc  Grenoble  ; & femblablemcnt  par  autre  Arreft  dudit 
° Confcil  d’Eftat  du  30.  luillet  1637.  rendu  en  faueur  dc  Ifaac  Te- 
Jitursiitux  en  xicr,  pour  la  fabrication  des  Doubles  és  villes  de  Paris,  Tours  , 
Lyon  & autres.  Comme  .aufli  lors  dc  l’execution  dc  l’Edit  du  ii, 
râhnemUnie  fabrication  des  petits  Deniers  tournois  de  cui- 

feiuiDemerien  urc  faits  au  moulin  p.ar  Varrin  aux  Gallcries  du  Louurc  à Paris , 
•«48.  lequel  fut  vérifié  en  ladite  Cour  le  16.  Aouft  audit  an.  Et  lors  que 

le  défunt  Roy  Louis  XIII.  d’heureufe  mémoire,  voulut  pout 
empefeher  la  continuation  des  defordres  qui  s’eftoient  glilfez 
dans  l'alteration  &togncmcnt  des  efpeces,  & que  par  fes  Lettres 
dc  Dcclat.ition  en  forme  d’Edit  du  5.  Mars  1640.  il  euft  ordonne 
> cette  nouuellc  fabric.uion  dcLouïsd'or  dcccntfols,dix,&vingc 

I liurcsi  Ladite  Cour  l’ayant  vctificc  par  fon  Arreft  du  3.  Auril  cn- 

fuiu.ant,  en  régla  premièrement  ladite  fabrication  dans  les  G.al- 
Icrics  du  Louurc  à Paris , où  elle  fut  premièrement  établie  par 
Meffieurs  Maiftres  Gatflcl  dc  Chalfebras  Seigneur  dc  la  Grand- 
i«4o.  Maifon , & lolèph  dc  Coquetel  Confeillcrs  en  icelle , que  ladite 

Cour  commit  & députa  pout  cet  effet , comme  elle  fit  en  fuite 
dans  toutes  les  autres  Monnoyes  du  Royaume.  La  mefmc  chofo 
fut  faite  par  ladite  Cour,  dans  l’execution  d'autre  Edit  donné  à 
Fihkitunilet  Pcronnc  au  mois  dc  Septembre  ifi4i.  portant  la  nouuellc  fabri- 
Leeis dareeiti  c.ition  dcs  Louïs  d'argent  au  moulin  de  cinq,  quinze,  trente  & 
en  1641.  foixantc  fols  la  piece  , Si  l'augmentation  du  prix  du  marc  d’ar- 
gent, par  fes  Arrefts  de  vérification  des  1.  0£tobre&  i8.  Nouem- 
bre  audit  an  1641.  Et  pat  autre  Edit  donné  à Paris  par  le  Roy  Louis 
XIV.  hcuteu&mcnt  régnant  du  mois  dc  Mars  la  reuoca- 
tiondesmonnoyesaumafteau,  & établiffement  dc  moulins  pouf 
la  fabrication  d'icelles  partout  le  Royaume  ayant  elle  réglée , la- 
dite Cour  en  ordonna  l’cxccution  par  fes  Arrefts  des  ii.  Septem- 
bre Si  ly.  Décembre  .audit  an  164^.  Elle  en  fit  de  mefmc  pour 
rczccution  d’.autrc  Edit  concernant  ladite  fabrication  du  mois  de 
loin  1646.  pat  fon  Arreft  d’enregiftrement  d’iceluy  du  13.  Aouft 
audit  an.  Les  mcfmes  formalitcz  ont  cfté  obferuccs  dans  l’cxc. 
cution  du  dernier  Edit  donne  à Paris  le  mois  de  Mars  1633.  pour 
Fnirùâiün  de  la  nouuellc  fabtic.ation  dc  Lis  d'or  Si  d’argent  ordonnez  cftrcf.i- 
L'ieter&dnr.  ^riqucz  en  France;  à l’enregiftrement  duquel  Edit  Meflirc  An- 
fene ent  j . Paiot  Premier  Prefident  dc  ladite  Cour  ayant  fait  fes  te- 
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monftranccs  nu  Roy , pour  & nu  nom  de  Indice  Compngnic , tnnt 
fur  le  prix  du  mnre  d'or  & d'argent,  que  fur  la  traite  dcfditcs  c- 
fpeccs,  fa  Maiefté  autoit  par  fes  Lettres  de  lulTion  du  ly.  Oâo- 
bre  enfuiuant,  fixe  le  marc  d'or  & d’argent  ,&  la  taille  defdics  Lis 
à moindre  prix  & qualité  qu’ils  n’auoicnt  cfté  réglez  par  le  prece- 
dent Edit  jlefqucllcs  Lettres  auroienteftéregiftrées  en  ladite  Cour 
le  17.  dudit  mois,  aucc  la  modification  de  la  taille  defdites  clpe- 
ces.  En  fuite  duquel  ArrcR,  faditc  Maiellé  ayant  par  autre  uen 
Edit  du  mois  de  Décembre  audit  an  icjj.  ordonné  fa  nouuelle  fa- 
brication dcfdits  Lis  d’or  & d’argent,  aux  titre,  poids  &rcmedes 
portez  pat  iccluy,  & interdit  à l’auenir  la  fabrication  des  Efeus 
foleil , Lou'is  d’or  & d’argent,  ledit  Edit  auroit  cfté  vérifié  par  ladi- 
te Cour  le  13.  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  iCjy.  de  l’expres 
commandement  du  Roy,  porté  par  Melfieurs  d'OrmclTon  & de 
Machault  Confeillcrs  de  fadite  Maiefté  en  fes  Confcils  d’Eftat  & 
Priué:  pour  l’execution  duquel  Edit  & commencement  de  la  fa- 
brication defdits  Lis  d’br  & d’argent  dans  la  Monnoyc  de  Paris, 
ladite  Cour  y auroit  commis  & député  Meilleurs  Maiftres  Tbeo- 
phrafte  Renauldot , & Franijois  le  Brun  Confeillcrs  en  icelle. 

Ce  n’cft  pas  feulement  pour  la  nouuelle  fabrication  des  Mon- 
noyes  de  France  , qu’il  conuient  d’en  faire  regiftret  en  ladite 
Cour  les  Edits  Se  Déclarations  qui  l’ordonnent  ; mais  bien  enco- 
re pour  celles  des  Princes  voifins  ou  Alliez  de  la  Couronne,  auf- 
qucllcs  cft  donné  cours  en  ce  Royaume;  comme  fut  fait  en  con- 
lequencc  des  Lettres  patentes  du  Roy,  données  à Pontoife  le  y. 
Aouft  portant  que  les  cfpeccs  d'or  & d’argent  fabriquées 
fous  les  coins  & armes  du  Prince  de  Monaco  auroient  cours  dans 
ce  Royaume  : Icfquclles  Lettres  ayant  efté  prefentées  en  la  Cour 
où  l’adreife  en  auoit  efté  faite, y furent  vérifiées  par  ArrcftduzS. 
defdits  itiois  & an. 

Et  comme  ladite  Cour  ordonne  de  l’établiiTemcnt  de  toutes 
les  nouuclles  fabrications,  elle  en  ordonne  pareillement  la  dif- 
continuation  & cclTation  de  trauail,  lors  qu'elle  le  connoift  cftrc 

Freiudiciable  au  bien  de  l’Eftat;ainfi  trouuons-nous  qu’elle  fit  en 
année  1576.  lors  que  preuoyant  le  dommage  qu’apporteroit  la 
continuation  de  la  fabrication  des  Douzains  quife  faifoient  alors 
en  France , ladite  Cour  en  ordonna  la  celfation  du  trauail  paf 
fon  Arreft  du  3.  Auril  audit  an  1376.  & en  confequence  enuoya 
fes  Lettres  pour  l’execution  aux  Officiers  des  Monnoyes,  où  let 
dits  Douzains  fe  fabriquoient , pour  leur  en  défendre  la  conti- 
nuation du  trauail.  Pareilles  defenfes  furent  faites  par  ladite  Cour 
l’année  jj<)o.  aux  Maiftres,  Officiers , Ouuriers  Be  Monnoycurs 
des  Monnoyes  de  Thoulouzc,  Narbonne  & Montpellier,  de  fa- 
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166  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
briquer  à l'auenir  aucunes  pièces  de  dix  & de  cinq  fob  plus  fbi- 
blcs  & ccharces,  qu'il  n’eAoic  porté  par  les  Ordonnances,  & i 
toutes  petfonnes  de  les  prendre  ny  expofer  fur  peine  de  confi- 
feation  de  corps  & d’auoir,  par  Ton  ArrcA  du  premier  iourdcluin 
audit  an  lypo. 

C’eft  encore  ladite  Cour  qui  réglé  touGours  la  traite  & l’ali- 
urement  & emboctage  do  toutes  les  efpeces  d’or , d'argent  &c  bil- 
lon  qui  fe  font  en  France,  tant  pour  la  fabrication,  ouurage,  & 
monnoyage  defdites  efpeces,  rapportsdcsEifayeurs.cmboëftez, 
Rcgiflrcs  des  dcliurances,  & autres  chofes  concernant  la  police 
des  Monnoyes  ; comme  il  fc  iullifie  par  les  Arrefts  fur  ce  rendus 
par  ladite  Cour  le  vingt-troiGcme  Décembre  ifiio.  portant  l'ali» 
urement  de  toutes  les  efpeces  blanches  qui  fe  fabriquoient  lors  en 
France,  & le  vingt-deuxieme  Septembre  i6}6.  pour  le  reglement 
de  la  traite  de  toutes  les  efpeces  d'or  & d'argent , en  execution 
des  Lettres  patentes  données  à Scnlis  le  dixième  Septembre  au- 
dit an  i6i6.  & par  autre  Arrcfl  de  ladite  Cour  du  dernier  iour  de 
lanuier  i£;o.  contenant  vn  Reglement  tres-amplc,  pour  la  fa- 
brication des  monnoyes , & pour  les  Maillres  & OfGcicts  d'i- 
celles. 

Et  tout  ainG  qu'il  n'appartient  qu'au  Roy  fcul  de  regler  la  fa* 
brication,  le  prix  & le  cours  tant  de  fes  propres  monnoyes  que 
des  eftrangercs,  qui  font  introduites  pour  auoir  cours  dans  ion 
Royaume,  Pa'is,  'Terres  & Seigneuries  de  fon  obeiffance;  aulG 
n'y  a-t-il  que  la  feule  Cour  des  Monnoyes, qui  foit  competantc 
de  connoillrc  delà  veriGcation,  enregiftrement& execution  des 
Edits,  Ordonnances,  Lettres  patentes,  & Déclarations  de  nos 
Rois,  & Arrells  de  leur  Confeil,  fut  le  faidf  & police  de  toutes 
les  monnoyes  tant  de  France  qu'eftrangcrcs  : Et  G quelquefois 
durant  les  defordres  & les  déreglemens  qu'ont  apporté  les  gucr. 
tes  ciuilesen  France, les  Parlemens,  Gouuerneurs  des  Prouinces, 
ou  les  Comraunautez  des  villes  , fe  font  ingciez  de  connoiftre 
du  faiiif  & police  des  monnoyes,  nos  Rois  ont  touGours  calfé  & 
annuUé  (comme  il  fera  iulUGé  dans  la  fuite  de  ce  difeours)  tous 
les  Arteds  , Ordonnances , Deliberatio  is  &e  lugemens  par  eux 
rendus  fur  ledit  faiû,  comme  attentat  à leur  autorité  fouueraine 
& Royale  ; aGn  de  leur  faire  connoiftre , qu'autres  luges  que  les 
Gens  de  leur  Confeil  d'Eftat,  & de  ladite  Cour  des  Monnoyes , 
n'edoient  competans  de  iuger  ny  d'ordonner  direâcmcnt  ouin- 
direâement  dudit  faiéf&  police  de  leurs  monnoyes  : fur  lefqucl- 
les  ils  n'ont  iamais  ordonné  de  nouuellc  fabrication  demonnoyc 
d'or, d'argent , de  billonoude  cuiure,  qu'ils  n'ayentpluftodcon- 
fulté  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  comme  eftans 
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fculs  capables  de  leur  donner  vn  auis  falutaire  fur  ce  fuiec,  ny 
jnefmes  ordonner  aucun  furhauflement  ou  diminution  du  prix 
du  marc  d’or  & d'argent , augmcniacion  ou  diminution  de  la  trai- 
te , feigneuriage  & oralTage , ou  du  cours , prix , expofîtion  ou 
décry  de  leurs  monnoy  es  ou  des  eftrangeres , fans  mander  les  Of- 
ficiers de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour  ouïr  leurs  Députez 
furie  fuict  des  nouucllcs  propofitions  ouinnouations  au  faiâdes 
monnoyes  -,  & fi  quelquefois  il  s’eft  trouué  aufdites  Ordonnan- 
ces & Déclarations  quelque  chofede  contraire  au  bien  de  l'Eftac 
& vtilitê  publique  , ladite  Cour  en  a fait  fes  remontrances  au 
Roy , ou  par  écrit , ou  par  la  bouche  de fes  CommilTaires  quelle 
a députez  vers  fa  Maiellé  pour  cet  effet. 

Pour  iuftifier  de  ce  que  dit  et,  & faire  voir  comme  tous  les 
Edits  & Ordonnances  faites  (tant  depuis  la  fouueraineté  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes, que  de  tout  temps  immémorial)  fur 
ledit  faiâ&  police  generale  des  Monnoyes,  l’adreffe  pour  la  vé- 
rification en  a été  toufiours  faite  à ladite  Cour , laquelle  après 
auoir  ponâuellement  examiné  lefdits  Reglemens , les  a en- 
legitrez  & fait  executer  dans  toute  l’étenduë  du  Royaume , 
par  fes  CommilTaires  quelle  a députez  dans  les  Prouinces , ou  par 
l’enuoy  defdits  Reglemens  qu'en  ont  fait  de  tout  temps,  ou  le 
Greffier  ou  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  à fes  Subtituts 
dans  les  Bureaux  des  Monnoyes  Particulières , Generaux  Pro- 
uinciaux,  luges.  Gardes  defditcs  Monnoyes,  ou  aux  Baillifs,  Sc- 
nefehaux  & autres  luges  du  Royaume  ; lefquels  Senefehaux  font 
obligez  & abtraints  par  les  Edits  de  création  & établiOcment 
de  leurs  charges,  d’en  faire  faire  les  publications  & proclamations 
dans  leurs  Bureaux  & Auditoires,  les  faire  enregitrer  dans  leurs 
Greffes,  & publier  par  tout  leut  reffort,  & fuiurcponâuellcmcnt 
les  ordres  qui  leur  font  enuoyez  par  ladite  Cour  des  Monnoyes. 

Et  pour  faire  voir  à tous  ceux  qui  en  pourroient  douter,  com- 
me il  n’a  iamais  eifé  autrement  pratique,  difons  que  non  feule- 
ment depuis  l’Edit  de  fouueraineté  de  ladite  Cour  du  mois  de 
lanuier  i;;i.  tnais  bien  de  tout  temps , les  Confcillers  Generaux 
de  ladite  Cour  ont  connu  priuatiuement  à tous  autres  Iuges.de 
l’execution  des  Edits  & Ordonnances  des  Monnoyes  ; & qu’en 
l’année  ijji.  le  Roy  Henry  1 1.  ayant  par  fes  Lettres  patentes  du 
)4.Nouembre  audit  an,  permis  auMaiffre  Particulier  de  la  Mon- 
noyé  de  la  ville  de  S.  André  lés  Auignon , de  faire  fabriquer  des 
Liards,  Doubles  & Deniers,  ce  fut  la  Cour  des  Monnoyes  qui 
en  régla  le  poids , l'.aloy , la  taille  & les  remedes  en  tous  les  deux; 
& quelque  temps  après  s’efiant  introduite  vne  nouuellc  efpece 
de  monnoye,  appellée  grands  Blancs  de  Geneue  , la  Cour  des 
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x6i  DE  LA  COVR.  DES  MONNOYES, 
Monnoycs  par  fa  prudence  rendit  Arteft,  fut  le  rcquifitoitc  dü 
Procureur  General,  par  lequel  elle  décria  de  tout  cours  Si  mife 
Icfdits  grands  Blancs  de  Gencue,  fit  defenfes  fur  de  grandes  & 
griefues  peines  de  les  prendre  ny  expofct,&  pour  plus  grande 
précaution  fit  republier  l’Ordonnance  du  13.  lanuicr  1549.  aucc 
defenfes  d’expofet  aucunes  monnoycs  que  celles  aufqucllcs  auoit 
ellé  donne  cours  par  la  fufditc  Ordonnance. 

Le  mefrae  Roy  Henry  II.  ayant  par  fes  Lettres  patentes  du 
11.  lanuier  ijjl.  décrié  de  tout  cours  Si  mife  les  Doubles  Si  les 
Deniers  tournois  à la  petite  croix , la  Cour  des  Monnoycs  ordon- 
na la  vérification  & enregiftrement  dcfdites  Lettres  le  17.  def- 
dits  mois  & an,  & les  fit  publier  par  tous  les  lieux  Si  carrefours 
de  Paris  le  lendemain  18.  Ladite  Cour  en  fit  de  mcfme  pour  pour- 
uoir  au  defordre  du  cours  des  monnoycs , & en  empefeher  le  fur- 
haulTemcnc  qui  augmentoit  iournellcmcnt , par  fon  Arreft  du 
II.  Auril  iy{3.  qui  ordonna  la  republication  de  l’Ordonnance  du 
XJ.  lanuier  1549.  Si  Déclaration  du  18.  luillct  1351.  aucc  defenfes 
de  prendre  ny  expofer  les  monnoycs  à plus  haut  prix,  qu’il  n’e- 
lloit  porté  parlefdites  Ordonnance  & Déclaration,  qui  furent  de- 
rechef publiées  à Paris  de  l’ordonnance  de  ladite  Cour  le  dou- 
zième Auril  1333.  Laquelle  par  fon  Arreft  du  19.  Aouft  audit  an 
décria  de  tout  cours  Si  mife  les  Carolus , Petits  Blancs  & Li.irds 
de  Vie, 6e  autres  monnoycs  de  Bourgogne,  que  certains  Billon- 
ncurs  auoient  introduites  dans  le  commerce,  dans  lequel  ilscon- 
tinuoient  encore  vn  futh.iuflement  des  monnoycs  d’or  6e  d’ar- 
gent; ce  qui  obligea  ladite  Cour  de  faire  encore  publier  la  fufdi- 
tc Ordonnance  du  13.  lanuicr  1549.  le  ij..  May  1334.  par  les  lieux 
Si  carrefours  de  Paris  , fuiuant  qu’elle  l’auoit  ordonné  par  fon 
Arreft  du  7.  dudit  mois  de  May  audit  an.  Le  mefmcfut  fait  pour 
l’execution  des  Lettres  patentes  du  3.  luillct  1(34.  pour  le  cours 
donne  aux  doubles  Ducats,  6c  aux  Efeus  piftolets,  que  Ladite 
Cour  fit  exécuter;  6e  décria  en  fuite  les  Carolus,  parfon  Arreft 
du  II.  Décembre  audit  an  1334.  Si  par  autre  Arreft  du  n.  luin  1333. 
elle  ordonna  qu'on  prendroit  dans  le  commerce  les  Douzains 
de  France  qui  .auoient  cours  l’année  1331.  Elle  régla  p.ireillcmcnc 
le  prix  & le  poids  des  monnoyes  qui  deuoient  auoir  cours  dans 
le  commerce,  pat  fon  Arreft  du  xy.  luillct  1353.  pat  lequel  elle  fie 
encore  vn  Reglement  pour  tous  les  Changeurs  du  Royaume. 

Mais  peu  de  temps  apres,  les  fuietsdu  Roy  s’cft.ins  licenticz 
de  furhauffer  le  prix  Si  le  cours  des  monnoycs  tant  d’or  que  d’ar- 
gent, le  Roy  en  défendit  le  furhaulTement  par  fon  Ordonnan- 
ce du  3.  Aouft  1533.  Si  manda  à ladite  Cour  de  faire  publier  de 
nouucaulcsOrdonuances  des  monnoycs,  pour  empefeher  la  con- 
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linustion  dudit  furhauffcmcnt;  en  execution  duquel  mandement 
ladite  Cour  rendit  fes  Arrefts  des  9.  & 17.  dudit  mois  d'Aouft, 
pour  l'obferuation  defdites  Ordonnances  des  Monnoyes,  qu'elle 
Ht  afficher  Sc  publier  par  les  lieux  accouftumez  de  Paris , afin 
que  perfonne  n’en  pûfiignorer:  & afin  que  ladite  Ordonnance 
fuftpius  exai^ement  obferuée , ladite  Cour  fît  à Ton  accoullumcc 
afligner  tous  les  Corps  des  meftiers,  pour  comparoir  au  Bureau  Ctr/nJn 
de  ladite  Cour  Sc  iuret  l'obferuation  de  l'Ordonnance  de  fa  Ma- 
ielte,  fur  le  cours  Sc  prix  des  monnoyes,  par  Artclf  que  ladite  fintiS  dn'Or- 
Cour  rendit  le  16.  dudit  mois  d'Aouû;  ce  qui  fut  exécuté, & les 
Corps  defditsmclliers  y furent  iurer  l’obferuation  de  ladite  Or- 
donnance , ainfi  qu’il  fc  lit  dans  le  Regiftre  & Plumitif  dudit 
temps  cotte  par  K.  Et  le  j.  iour  de  Septeimate  audit  an  lyyj.  le  Roy 
ayant  déclaré  par  fon  Ordonnance  donnée  à S.  Germain  en  Layc 
le  fufditiour  & an,  quelles cfpeces  de billondeuoientauoir cours 
& en  quels  lieux  Sc  endroits  de  fon  Royaume,  Si  celles  qui  de- 
uoient  eflre  décriées  Sc  mifes  au  billon;  ladite  Cour  ayant  véri- 
fié ladite  Ordonnance  la  fit  publier  à Paris  le  y.  Odobre  enfui- 
uant  audit  an. 

Le  mefmc  Roy  Henry  II.  ayant  par  fes  Lettres  patentes  don- 
nées à Blois  le  premier  Feurier  audit  an  ijjy.  ordonné  l’execution 
de  fes  autres  Lettres  du  y.  Septembre  precedent  pour  le  deety  des 
monnoyes  de  billon  cfirangeres,  ladite  Cour  en  ordonna  l'exe. 
cution  par  fon  Arreft  du  iS.  Autil  enfumant  lyyfi.  après  Pafques , 

& fit  publier  le  décry  des  monnoyes  de  billon  que  le  Roy  de  Na- 
uartc  faifoit  fabriquer  au  pays  de  Beatn  : & par  autre  Arreft  de 
ladite  Cour  du  iour  precedent  17.  defdits  mois  Sc  an,  elle  auoit 
ordonné  pour  empefeher  l’alteration  Sc  rognement  des  cfpeces 
d’or  Sc  d’argent  ayans  cours,  que  toutes  les  monnoyes  d’or, d’ar- 
gent Sc  billon  légères  feroient  décriées  de  tout  cours  Sc  mife  , 
enioignant  pat  exprès  de  les  pezet  toutes  au  trebuchet  ; ce  qui  fut 
publié  à Paris  d’autorité  de  ladite  Cour  le  8.  dudit  mois  de  Mars. 

Ladite  Cour  fit  auffi  executer  la  Déclaration  du  Roy  du  13.  Mars 
lyjfi.  pour  faire  continuer  le  cours  Sc  expofition  des  demy  Dou- 
zains  appeliez  Sizains  ; le  mefmc  fut  fait  en  execution  de  l’Ordon- 
nance de  décry  des  monnoyes  du  onzième  luin  lyyy.  qui  fe  voit 
,dans  la  Confèrence  des  Ordonnances  -,  dans  laquelle  fe  voit  autre 
Ordonnance  du  premier  Feurier  audit  an  1557.  ponant  modifica- 
tion fur  la  precedente  Ordonnance  des  Monnoyes  du  cinquiè- 
me Septembre  lyyy.  Sadite  Maicfté  voulut  ratifier  Sc  confirmer 
l’Atreft  que  la  Cour  des  Monnoyes  auoit  rendu  le  13.  May  de 
l'année  lyyfi.  portant  le  décry  des  Efeus  d’or  à la  Valdofte,  forgez 
aux  coins  Sc  armes  de  Sauoye  fous  les  noms  de  Charles  & Phili- 
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bertjSi  desEfcus  de  Nicolas  du  Chaftclet  à vn  Efcuflbn , dedans 
lequel  y auoic  vne  barre  femée  de  crois  fleurs  de  lis,  enfcmblc  de 
ccrcaincs  pièces  d’argenc  armoyccs  des  armes  de  Flandres , li- 
gnées de  l'image  de  l'Empereur  appeliez  Patagons;  par  fa  Dé- 
claration du  onzième  luilicc  audic  an,  manda  à cous  les  Baillifs , 
Senefehauz,  & autres  luges  de  faire  publier  ledit  Arrefl  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  dans  les  deftroits  de  leurs  iurifdidions:  lequel 
Arrefl  & Déclaration  font  danslesOrdonnancesdcFoncanon  foK 
511.  Il  fe  voit  vne  autre  Ordonnance  du  Roy  & de  ladite  Cour 
du  3.  Mars  1337.  portant  le  deery  des  monnoyes  rognées  &:  alté- 
rées, qui  fut  publiée  à Paris  d’autorité  de  ladite  Cour  j le  <>.  def- 
xlits  mois  & an  ; elle  décria  pareillement  de  tout  cours  & mife  les 
pièces  de  billon  eflrangeres,  aufquelles  le  peuple  fe  licencioit  de 
donner  cours,  par  fon  Arrefl  du  S3.  luilicc  1337.  qu’elle  fit  publier 
à Paris  le  dernier  iour  du  mefme  mois. 
mtr  Commiflaires  de  ladite  Coût  eftans  députez  dans  les  Pro- 

uinces  du  Royaume  ont  eflé  de  tout  temps  en  droit  de  décrier 
fhmi  tytm  toutc  forcc  dc  monnoycs  eflrangeres  & autres  pièces  qiiclcon- 
ques , s’il  ne  leur  efloit  donné  cours  par  Ordonnance  du  Roy  ; les 
ftimJtUiUtf  Sieurs  Aymcry  & dc  Ribcrolks Confeillcrs  Généraux  dc  ladite 
^ Cour  des  Monnoyes  & par  elle  députez , palTans  par  la  ville  de 

Mafeon  aiî  mois  d’Aouft  de  l’année  1557.  y corrigèrent  l’abus  qui 
s’y  efloit  glilTc  depuis  long-temps  , & défendirent  à toutes  per- 
fonncs,fur  peine  d’eflte  punis  comme  cxpoficeurs  & fauxMon- 
noyeurs , le  cours  Sc  cxpofition  de  certaine  quantité  de  marque^ 
dc  plomb,  vulgairement  appcllécs  pièces  ou  ietcons  dc  plomb  , 
que  le  Doyen , Chanoines  & Chapitre  dc  l’Eglifc  Cathcoralc  dc 
ladite  ville  faifoient  diflribuer  par  leur  Bcncflicr,  pour  le  paye- 
ment des  Chorifles  SC-auttes  Prefttes  feruans  en  ladite  Eglifcilef- 
quellcs  pièces  auoicnc  abufiucmcnt  cours  non  feulement  patmy 
lefdits  Ptcflrcsfic Chorifles  dc  ladite Eglifc,  mais  encore  parcou- 
re ladite  ville  dc  Mafeon  , les  vncs  pour  fix  deniers,  les  autres 
pour  Doubles  & Deniers  tournois.  Duquel  droit  de  fairc^Sc  dc 
diflribuer  lefdites  marques , lefdits  Doyen, Chanoines  Sc  Chapitre 
fouflenoient  cfltc  en  droit  &poffclEon  depuis  plus  dc  crois  à qua- 
tre cens  ans.  Lequel  abus  fut  corrigé  par  l’ordonnance  defdics 
Commiflaires,  nonobflanc  les  Lettres  en  oppoficion  enuers  icel- 
le impecrées  par  lefdits  Doyen,  Chanoines  & Chapitre,  dc  la- 
quelle ils  furent  déboutez,  ainfi  que  i’ay  veu  par  la  copie  déf- 
aites Lettres  fignifiées  à Maiftre  Louis  Hennequin  Procureur  Ge- 
neral  de  ladite  Cour. 

Laquelle  fit  pareillement  exécuter  l’Ordonnance  donnée 
par  fadicc  Maicfle  le  mois  dc  Deccmbcc  audic  an  1537.  portant  le 
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dccry  de  certaines  monnoyes  eftrangetes.  Elle  fit  encore  exécu- 
ter vne  autre  Ordonnance  donnée  par  ledit  Seigneurie  premiet 
Feurier  audit  an  i;j7.  portant  modification  fur  l’Ordonnance 
des  Monnoyes  du  cinquième  Septembre  pour  le  décry  des 
monnoyes  cllrangcres.  Ladite  Cour  décria  aufli  de  tout  cours  6c 
mife  toutes  les  monnoyes  d'or,  d’argent  & billon  legcres&  ro- 
gnées, par  fon  Aireil  du  5.  Mars  audit  an  i;;7.  qui  fut  publié  de 
Ion  ordonnance  à Paris  le  9.  defdits  mois  & an.  Ladite  Cour  fit 
pareillement  exécuter  les  Lettres  patentes  de  fadite  Maiefié  don- 
nées à S.  Germain  en  Layc  le  14.  Nouembre  ijj8.  fur  le  prix  & 
cours  des  monnoyes , quelle  fit  publier  à Paris , & enuoya  par  tout 
le  Royaume.  Elle  décria  quelque  temps  après  certaines  pièces 
eftrangeres , aufquelles  on  donnoit  cours  dans  le  Royaume,  par 
fon  ArrcR  du  7.  Décembre  audit  an  1578.  qu’elle  fit  publier  à Pa- 
ris le  10.  dudit  mois  enfuiuant. 

Le  Roy  Charles  I X.  ayant  réglé  le  prix  & expoCtion  des  Ef- 
cus  d’or  à cinquante  cinq  fols  , par  fon  Ordonnance  donnée  à 
Orléans  le  17.  lanuier  i;6o.  ladite  Ordonnance  fut  vérifiée  en  la 
Cour  des  Monnoyes  le  dernier  iour  dudit  mois  de  lanuier  audit 
an  ijâo.  Et  le  ai.  Man  enfuiuant,  ladite  Cour  décria  de  tout  cours 
& mife  par  fon  Arreft  6c  Ordonnance  les  pièces  de  dix  Ducats 
appellées  Portugaifes  i lequel  Arreft  fe  voit  dans  le  Regiftrc  de 
ladite  Cour  dudit  temps.  Elle  décria  femblablement  toutes  les 
monnoyes  d’or  , d’argent  & billon  rognées  & legeres,  par  fon 
Arreft  du  4.  Septembre  audit  an  17S0.  Ladite  Cour  décria  aulfi  les 
locondales  & pièces  d'Orange , defquelles  on  auoit  introduit  le 
cours  en  France,  pat  fon  Arreft  du  30.  lanuier  aüdit  an. 

Le  mefme  Roy  ayant  par  fon  Ordonnance  du  17.  Aouft  lyfii. 
réglé  le  poids,  le  prix  & le  cours  des  monnoyes  d’or  & d’argent 
qu’il  vouloit  auoir  cours  en  fon  Royaume,  & décrié  toutes  les 
monnoyes  legeres  6c  rognées,  enfemble  certaines  efpeces  d’or-j 
d’argent  & billon  cftrangcrcsi  ladite  Cour  fit  exécuter  ladite  Or- 
donnance par  fon  Arreft  du  30.  dudit  mois  d’ Aouft,  comme  il  fe 
voit  daiu  les  Ordonnances  de  Fontanon  fol.  714. 17.  t.6.  6C  17.  6c 
à la  Conférence  des  Ordonnances  fol.  1^7.  Ladite  Cour  fit  pareil- 
lement exccutet  les  Lettres  patentes  données  à S.  Germain  en 
Layc  le  mefme  iour  17.  Aouft  audit  an  17C1.  pour  la  fabrication 
& cours  des  Efeus  d’or  Sol  pour  cinquante  fols  tournois,  6c  des 
Teftonsà  onze  fols,  portant  en  outre  l’intcrdiâion  de  la  fabrica- 
tion des  Douzains,  par  fon  Arreft  du  30.  defdits  mois  & an.  Elle 
rendit  encore  autre  Arreft  le  1.7.  Septembre  enfuiuant,  pour  l’e- 
xecution de  l’Ordonnance  cy-deuant  énoncée’,  portant  regle- 
ment general  fur  les  monnoyes  , & décry  de  quelques  efpeces 
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eftrangcrcs,  lequel  fc  trouuc  dans  les  armoires  de  ladite  Cour; 
laquelle  pour  cmpcfchcr  le  cours  de  quelques  monnoyes  eftran- 
gercs,  rendit  Arrcft  le  17.  Feuricr  i;6i.  par  lequel  elle  décria  les 
Ducats  à la  marionnette,  & pièces  d'argent  forgées  en  Flandres 
& Bourgogne,  aufquellcs  on  donnoit  cours  pour  le  prix  des  lo- 
condalcs;  lequel  Arrcft  ladite  Cour  fit  publier  à Paris  le  10.  du- 
dit mois  de  Feuricr  audit  an.  Elle  décria  pareillement  de  tout 
cours  & mife,  certains  Ducats  forgez  en  Alcmagne  ad  infiar  des 
Ducats  de  Portugal , par  fon  Arrcft  du  17.  May  ifô},  qu’elle  fit 
publier  à Paris  le  19.  dcfdits  mois  & an. 

Ladite  Cour  pour  remédier  aux  pertes  que  reccuoit  le  peuple 
de  l’alteration  & affoiblilTcment  des  monnoyes  ayant  cours , Si 
de  l’expofition  des  eftrangeres,  rendit  Arrcft  le  Aouft  if6j, 
par  lequel  elle  décria  de  tout  cours  Si  mife  les  demies  loconda- 
Ics  forgées  fous  le  nom  Si  effigie  du  Roy  de  Suède,  aucc  inion- 
£tion  cxprcfTcdc  pezer  au  trébucher  toutes  les  monnoyes  d’or  Si 
d’argent,  Si  n’en  prendre  ny  expofer  qu’elles  ncfufTcnt  du  poids 
porté  par  l’Ordonnance  du  17.  Aouft  ij6i.  Si  furies  peines  por- 
tées pat  icelle  : pour  l’oblcruation  de  laquelle  ladite  Cour  rendit 
encore  autre  Arrcft  le  4.  Feurier  cnfuiu.ant  audit  an  1^65.  qu’elle 
fit  imprimer  aucc  ladite  Ordonnance,  Si  publier  à Paris  le  5.  Fe- 
uricr audit  an  1^6}.  laquelle  fufditc  Ordonnance  elle  fit  encore  re- 
publier p.at  autre  Arreft  quelle  rendit  à cet  effet  le  4.  Mars  en- 
fumant audit  an:  Si  le  ly.  dudit  mois  auant  Pafqucs,  elle  ordon- 
na par  autre  Arrcft, ledécry  des  pièces  de  Sauoye  quelle  fit  pu- 
blier le  19.  dudit  mois  de  Mats.  Elle  auoit  fait  auparauani  exécuter 
le  contenu  aux  Lettres  patentes  du  Roy  du  ^.Octobre  audit  an  11^6}^ 
concernant  la  fabrication  des  Douzains  ordonnez  cftre  faits  dans 
les  Monnoyes  du  Royaume,  aux  Officiers  Si  Fermiers  dcfqucl- 
les  elle  en  enuoya  les  ordres  pour  ce  ncceffaircs,  ainfî  quelle  a 
accouftumé  de  faire;  les  originaux  dcfqucllcs  Lettres  font  dans 
les  armoires  de  la  Cour.  Dans  Icfquels  fe  voyent  autres  Lettres 
patentes  du  dernier  Décembre  audit  an  1563.  pour  le  reglement  ge- 
neral des  monnoyes,  portant  le  décry’de  toutes  les  cfpcccs  d'or 
Si  d’argent,  foibles  Si  rognées,  que  ladite  Cour  fit  pareillement 
exécuter  ; laquelle  décria  aufli  de  tout  cours  S»  mife,  certaines 
monnoyes  d’argent  Si  billon  forgées  fous  les  coins  Si  armes  du 
Duc  de  Sauoye,  comme  il  fc  voit  dans  les  Ordonnances  de  Fon- 
tanon  fol.  J19.  Ladite  Cour  fit  pareillement  publier  Si  exécuter 
les  Lettres  patentes  de  fa  Maiefté  du  vingt-quatrième  Feuricr 
audit  an  13S3.  portant  defenfes  à tous  Reccucurs  Si  Comptables 
d’expofer  ny  receuoir  les  monnoyes  ayans  cours  à plus  h.mt  prix 
qu’il  n’eftoit  porté  par  l’Ordonnance  dudit  Seigneur;  lefquellcs 
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Lettres  font  en  original  dans  les  armoires  de  la  Cour. 

Pour  maintenir  les  fuicts  du  Roy  dans  l'obferuation  des  Or- 
donnances fur  le  faift  & cours  des  monnoyes , la  Cour  les  fit  de 
nouueau  publier  par  Arreft  du  15.  luin  Laquelle  en  execu- 
tion de  l’Ordonnance  du  Roy  du  17.  Aouft  audit  an  1)64.  décria 
par  Ton  Arreft  du  12..  Septembre  enfuiuant  les  Angelots  neufs. 
Ducats  à la  marionnette,  & certaines  autres  cfpeces  d’or&  d’ar- 
gent efirangeres , qu'elle  fit  publier  à Paris  le  16.  dudit  mois , 
comme  il  fe  voit  aux  Ordonnances  de  Fontanon  fol.  jap.  Elle  en 
fit  de  mcfme  par  fes  Arrefts  des  13.  & 17.  Décembre  audit  an 
r^6/^.  en  execution  des  Lettres  patentes  du  Roy  données  en  Aui- 
gnon  le  5 Octobre  audit  an  , portant  la  fabrication  des  Sols  pa- 
rifis,  & le  décry  de  tout  billon  eftranger-,  laquelle  Ordonn.ance 
& Arrefts  ladite  Cour  fit  publier  à Paris  le  13.  lanuier  enfuiuant 
audit  an  , le  tout  imprimé  aux  Ordonnances  de  Fontanon  fol. 
330.  Nonobftant  laquelle  public.ation  le  peuple  ne  laiftbit  d’ex- 
poftrles  monnoyes  d'or  & d’argent  à plus  haut  prixqu’rl  n’eftoit 
porte  par  ladite  Ordonnance;  pour  à quoy  remédier  ladite  Cour 
rendit  fon  Arreft  le  14.  lanuier  audit  an  1364.  portant  tres-expref- 
fes  dcf..nfes  à toutes  perfonnes  d'expofer  lefdites  monnoyes  d'or 
Si  d’argent  à plus  haut  prix  qu’il  n’eftoie  porté  par  ladite  Ordon- 
n.ance fur  les  peines  y contenues,  qu’il  fit  pareillement  publier 
à Paris.  Ladite  Cour  décria  les  Mailles  de  Lorraine  par  fon  Arreft 
du  18.  Décembre  ^^6^.  Et  parce  que  les  Billonneurs  auoient  intro- 
duit en  France  vnc  monnoyc  de  billon  fabriquée  en  Auignon 
appcllée  Pierrous,  ladite  Cour  par  fon  Arrqft  du  i«.  Mars  1363. 
auant  Pafques  la  décria  de  tout  cours  & mife.  Elle  fit  executer 
les  Lettres  patentes  données  à Nantes  par  fadite  Maiefté  le  14. 
Oâobre  audit  an  fur  le  faiû  & reglement  des  Monnoyes, 
Ortcurcs  & Affineurs,  Icfquelles  Lettres  ladite  Cour  vérifia  par 
fon  Arreft  du  14.  luin  audit  an  1363. 

Et  dautant  que  iufques  audit  temps  on  auoit  commencé  les 
années  par  le  iour  de  Pafques,  ainfi  qu’auoit  efté  fait  depuis  l’an 
de  grâce , nous  l’auons  obferué  de  mcfme  iufque  audit  an  ijCf. 
comme  nous  les  commencerons  cy-aprés  par  le  premier  iour  de 
lanuier,  fuiuant  qu’il  cft  rapporté  p.ir  l’Ordonnance  de  Rouffil- 
lon  de  l’an  15C3.  arc.  31.  & dernier.  Laquelle  ne  fut  pourtant  exé- 
cutée qu'en  ladite  année  i^6j.  à caufe  de  l’habitude  Si  couftume, 
que  le  peuple  auoit  de  commencer  l’année  parle  iour  de  Pafques; 
& le  Parlement  de  Paris  ne  la  commenta  dans  la  datte  de  fes  Ar- 
tefts,  qu'au  premier  iour  de  lanuier  136$.  Si  la  Cour  des  Monnoyes 
.jcn  fit  de  mcfme. 

Ladite  Cour  fit  executer  à fon  ordinaire  les  Lettres  patentes 
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du  R.oy  du  14.  Feuricr  i;â£.  ponanjc  décry  de  certaines  efpeces 
d’Alemagnc,  lcrquelles  Lettres  l'ont  en  original  dans  les  armoi- 
res de  ladite  Cour  - laquelle  fit  auili  executer  les  Lettres  patentes 
du  Roy  du  onzième  Auril  audit  an  tf66.  portant  furfeancc  à la 
publication  de  l’Ordonnance  faite  par  fadite  Maie{lé,furlc  prix 
& cours  de  Tes  monnoyes.  Elle  fit  pareillement  exécuter  l’Or- 
donnance du  Roy  donnée  àS.Maurlc  ij.Iuin  audit  an  if66.  por- 
tant le  décry  des  Angelots  & autres  efpcccs  d’or  & d’argent  étran- 
gères, & de  toutes  efpeces  de  billon  étrangères  au  dcITous  de 
trois  fols,  dcfquelles  ladite  Cour  fit  l'eualuation,  portant  ce  que 
les  Maitres  des  Monnoyes  &les  Changeurs  en  deuoieni  donner 
au  peuple  au  marc,  à l’once  & au  gros,  tout  déchet  de  fonte  ra- 
batu;ce  qui  fut  réglé  par  l’Arrêt  de  ladite  Cour  du  i8.  luin,  & 
publié  à Paris  le  vingt  - huitième  luillet  audit  an,  ainfi  qu’il  fe 
voit  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  de  Fontanon  fol.  547.  48. 
& 49. 

Et  comme  il  ne  s'et  iamais  fait  de  nouuelle  fabrication  de 
monnoyc,que  ladite  Cour  n’en  ait  réglé  le  poids,  le  fin,  la  tail- 
lent la  traite}  clic  fit  exécuter  les  Lettres  patentes  du  Roy  dudit 
iour  tf.  luin  audit  an  t^66.  portant  CommilGon  à ladite  Cour  , 
pour  faire  faire  de  menus  ouurages  de  Liards  , Doubles  & De- 
niers en  certaines  Monnoyes  du  Royaume  ; lefqucllcs  Lettres  font 
pareillement  aux  armoires  de  ladite  Cour}  laquelle  régla  le  prix 
& le  cours  des  Efeus  Soleil  par  fon  Arrcft  du  17.  Feurier  de  l’an- 
née ifCy.  Sc  par  autre  Arreft  du  18.  dudit  mois,  elle  ordonna  que 
tous  les  poids  St  trcbuchets  feroient  eftalonncz  ; & par  autre  Ar- 
reft  &Ordonnancc  de  ladite  Cour  du  18.  luillet  audit  an  tfSy.  les 
Florins  & Dalles  d'argent  furent  décriez  de  tout  cours  & mife  ; 
elle  fit  pareillement  executer  les  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à Compiegne  au  mois  de  Septembre  audit  an  i^6y.  concer- 
nant les  poids  & les  trebuchets  de  Limoges,  par  fon  Arrcftduy. 
defdits  mois  & an. 

L’Ordonnance  du  ao.  Oâobre  qéy.  fur  le  prix  & cours  des 
Reales  d’Efpagne , fut  pareillement  executée  par  Arrcll  de  la 
Cour  des  Monnoyes  du  vingt-deuxième  dudit  mois , qui  régla 
le  Real  fimplcde  deux  deniers  feize  grains  de  poidsà  quatre  lois 
quatre  deniers  tournois  b pièce  , & les  doubles  & quadruples 
à proportion , ainfi  qu’il  fe  voit  par  les  originaux  qui  font  dans 
les  armoires  de  ladite  Cour  ; bquclle  fit  exécuter  l’Ordonnance 
de  fadite  Maicftc  , ponant  le  décry  des  nouueaux  Efeus  de  Sa- 
uoyc  fabriquez  à Bourg,  Breflc  & Chamberry  du  dixiéme  lan- 
uier  ijS8.  par  fon  Arreft  du  19.  du  mcfme  mois.  Elle  fit  aufll exé- 
cuter les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à Paris  le  treiziéme 
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dudit  mois  de  lauuier  audit  an  ij6S.  portant  la  fabrication  pour 
deux  ans  des  Pièces  de  deux  fols  parids,  par  fon  Arreft  de  veri- 
fieation  du  18.  Feurier  enfumant.  Ladite  Cour  décria  aufli  de  rout 
cours  & cnife  les  Mailles  & Mittes  de  Flandres,  dcfqucllcs  on  a- 
uoit  introduit  le  cours  en  Picardie,  par  fon  Arreft  du  i8.  May 
audit  an  i^6S.  Le  Roy  ayant  p.ir  fes  Lettres  patences  données  au 
ChaReau  de  Boulogne  lés  Paris  le  15.  AouR  réglé  le  prix 
cours  de  fesmonnoyes,  & nommément  les  Efeus  Sol  à cinquante- 
deux  fols  piece,les  Efeus  couronne  à cinquante  & vn  fois;  donna 
auRi  cours  aux  Reales  d’Efpagnc  de  huit  Rcaux , pour  quarante 
huit  fols  deux  deniers;  ladite  Cour  de  exécuter  lefditcs  Lettres 
patentes  par  fon  ArreR  qu’elle  rendit  pour  cet  eRcc  le  zi.  dudit 
mois  d’AouR.  Elle  régla  encore  quelque  temps  après  le  prix  def- 
dits  Efeus  Sol  Se  autres  efpeces  ayant  cours;  par  fon  ArreR  du  14. 
luin  1J70.  Le  mcfme  Roy  ayant  pat  fes  Lettres  patentes  données 
à Gaillon  le  4.  luillec  audit  an  1570.  décrié  les  Philippes  Dalles 
de  Bourgogne , Si  autres  pièces  cRrangercs  ; ladite  Cour  les  fit  pa- 
reillement executer,  ainfi  qu’il  fc  voit  par  l’original  des  Lettres 
enuoyées  à ladite  Cour,  & qui  font  dans  l'armoire  de  fon  Bureau; 
en  execution  defquellcs  Lettres  la  Cour  rendit  fon  ArreR  qui  fut 
publié  de  par  le  Roy  & ladite  Cour  le  8.  AouR  enfuiuanc  audit 
an  ; & le  trentième  du  mefmc  mois  de  pareillement  publier  l’Or- 
donn.mce  donnée  par  fadite  MaieRé,  pour  reglet  le  prix  des  Ef- 
eus Sol  & des  Efeus  PiRolets  : le  prixdcfquels  Efeus  le  Roy  ayant 
réglé  par  ArreR  de  fon  Confeil  du  16.  Septembre  audit  an  1570. 
fç.iuoir  les  Efeus  Sol  à cinquante  quatre  fols  tournois,  &les  Efeus 
PiRolets  à cinquante  deux  fols  tournois  ; ladite  Cour  fit  publier 
ledit  ArreR  le  18.  dcfdits  mois  & an. 

Le  mefmc  Roy  Charles  IX.  ayant  par  fes  Lettres  patentes  en  ctrJtii/tsMi- 
formed'Edit  données  à Paris  le  11.  Auril  1571.  réglé  le  prix  de  tou-  fi'"’ 
tes  les  monnoyes  tant  de  France  qu’eRrangeres  , qu’il  ordon- 
noit  auoir  cours  parprouifion  par  tout  fon  Royaume  ;laditc  Cour  itrontamieu 
vérifia  lefditcs  Lcttccs  Si  les  fit  exécuter  par  fon  ArreR  du  quatriè- 
me M.iy  enfuiuant  ; par  lequel  ladite  Cour  ordonna  que  les  Corps 
des  Communautez , Si  les  Gardes  des  McRiers  s’affemblcroient  & 
comparoiRroient  au  Bureau  d’icelle , pour  iurcr  l’obferuation  du- 
dit Edit;  ce  qui  fut  exécuté,  ainfi  qu’il  fe  voit  dans  le  RegiRre 
de  la  Cour  de  num . S . fol.  40.  En  fuite  de  la  publication  duquel 
Edit,  le  nommé  Thierry  Graffin,  Aduocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris ayant  eRé  fait  prifonnier  par  deux  CommilTaires  de  ladite  Cour, 
qui  l’auroient  trouué  expofer  en  payement  dcscfpcccsàplushaut 
prix  qu’il  n’cRoit  porté  par  ledit  Edit,  ledit  Graffin  s’.eRant  por- 
té pour  appellant  au  Parlement  de  Paris , Si  fait  intimer  Icfdits 
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»OTcipjE.ti<.  Commiffaires  en  leur  nom,  le  Roy  ayanc  par  fon  Arrcft  du  19. 

lanuier  i57a.cuoqué  ladite  inftancc,  par  autre  Arrcft  du  Confcil 
de  faditc  Maiefté  du  15.  Feutiet  cnUiiuanc , ledit  Graflîn  autoic 
efté  déclaré  non  receuablc  appellanr,  condamné  en  l’amende,  Sc 
déclaré IcfditsCommilTaircs  folcmenc  intimez, aucc  dépens  de  la 

Fn  ftrnadur  follc  intimation,  & ledit  Graffm  auoir  encouru  les  peines  pot- 
nt.  j'gj  pjj  fufdit  Edit,  & confifquc  toutes  Ici  cfpeccs  à luy  fai- 
Ces,  montant  à la  fomme  de  iîx  mille  deux  cens  trente  fept  li- 
ures  onze  fols , Si  en  outre  condamné  en  cinq  cens  liures  d’amen, 
deenuers  le  Roy.  Ladite  Cour  verifta  &:  fit  pareillement  exccu. 
ter  l'Ordonnance  que  le  mefine  Roy  donna  à Blois  lc-i£.  0(fto- 
bte  1371.  portant  le  prix  des  Efeus  Sol  aucc  la  redudtion  du  prix 
d’iceux  de  temps  à autre,  portant  aufti  le  prix  des  autres  cTpeccs 
de  France  Si  eftrangeres  ; comme  aufti  l’autre  Ordotmance  du  len- 
demain 17.  dudit  mois  Si  an,  portant  la  fabrication  pour  fix  mois 
des  Douzains,  Liards , Doubles  Si  Deniers:  Si  fit  ladite  Cour  en 
confequence  ouurir  le  trauail  des  Monnoyes  d’Amiens  Si  de  Mar- 
feillci  Si  fit  exécuter  aufti  .autres  Letcrcsjpatcnrcs  du  Roy  du  fuf- 
dit  iouti7.  Oâobre  1571.  portant  permilhon  à fes  fuiets  de  Cham- 
pagne, Brie,  Bourgogne,  Lyonnois  Si  Dauphiné,  de  reccuoirle 
biUon  eftranger  durant  trois  mois;  fit  encore  exécuter  ladite  Cour 
les  Lettres  patentes  du  Roy  données  au  Chafteau  de  Boulogne 
le  quatorzième  luiniyya.  pour  la  fabrication  des  Douzains  ; com- 
me aufti  autre  Déclaration  du  Roy,  du  mefme  iour  quatorzième 
luin  lyya.  donnée  en  execution  de  la  fufdite  Déclaration  dudit 
iour  16.  OAobre  lyyi.  portant  permiftion  d’expofer  l'Efeu  d’or  fol 
iufqucs  au  mois  d’Oéfobre  cnluiuant , que  ladite  Cour  fit  publier 
à Paris  le  13.  dudit  mois  de  luin;  fit  pareillement  enregiftrer  Si 
publier  ladite  Cour  l’ Arreft  du  Confeil  Ptiué  du  a.  luilTct  audit 
an  i;7x.  rendu  en  execution  des  Lettres  patentes  du  17.  Oâobre 
1571.  & fon  Arrcft  en  execution  defditcs  Lettres  du  quatrième 
luillet  1371. 

Le  Roy  ayant  pat  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  deu- 
xieme Septembre  1371.  prorogé  le  dclay,pour  l’expofition  des 
efpccesd’or  ayans  cours,  & réglé  le  prix  du  Tefton  à douze  fols 
fix  deniers,  ladite  Cour  les  fit  enregiftrer  Si  exécuter  par  fon  Ar- 
reft du  13.  dudit  mois  de  Septembre  : lequel  iour  le  Roy  ayant 
aufti  réglé  le  cours  de  l’Efeu  Sol  à cinquante-quatre  fols  tournois 
par  autres  fes  Lettres  patentes , ladite  Cour  les  fit  fcmblablcment 
publier;  elle  en  fit  de  mefme  le  16.  dudit  mois  de  Septembre  par 
le  placart  qu’elle  fitpublicr,  portant  defcnfcsd’expolet  l’Efeu  Sol 
qu'à  cinquante  fols  tournois , le  Tefton  à douze  fols  fix  deniers, 
& les  autres  efpeces  fuiuant  la  Déclaration  du  i6.  Oéfobrc  1371. 
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& le  vingtième  Décembre  audit  an  i;7l.  le  Roy  ayant  par  Tes 
Lettres  patentes  prorogé  le  prix  de  l'Efcu  Sol,  pour  cinquante 
quatre  fois,  & duTefton  pour  douze  fols  fix  deniers , ladite  Cour 
les  fit  pareillement  ezecuter  & fit  en  confequcnce  le  trentième 
lanuiet  1773.  publier  les  Efeus  d'or  à cinquante  quatre  fols;  ladite 
Cour  fit  executer  auffi  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à Fon- 
tainebleau le  vingt-fixiéme  May  de  l’année  1373.  fut  le  cours  & 
prix  des  efpeces  d’or  & d’argent  tant  de  France  qu’eftrangeres  , 
mettant  entre  autres  chofes  l’Efcu  à cinquante  quatre  fols , & le 
Tefton  de  France  à treize  fols.  Elle  fit  pareillement  exécuter  les 
Lettres  patentes  de  fadite  Maicfté  du  vingt-neufiéme  Mars  1374. 
pour  la  continuation  de  la  fabrication  des  Sols  parifis  ; comme  auf- 
fi  celles  du  feptiéme  dudit  mois,  portant  reglement  pour  le  prix 
de  toute  forte  d’efpeces  d’or  & d’argent. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  au  commencement  de  fon  régné  , 
par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  feptiéme  luillet  1374. 
réglé  le  cours  des  monnoyes  d’or  & d’argent  tant  de  France  qu’e- 
ftrangeres,  & mis  le  prix  de  l’Efcu  Sol  à cinquante  fix  fols,&  ce- 
luydu  Pillolet  à cinquante  quatre  fols,&  décrié  toutes  les  autres 
efpeces  d’or  eftrangeres  qui  caufoient  le  furhauflement,  tranf- 
pon  Si  refonte  de  celles  de  France;  la  Cour  des  Monnoyes  les 
fif  publier  & exécuter  tant  dans  la  ville  de  Paris  que  autres  lieux 
du  Royaume.  Sadite  Maicfté  ayant  pat  fes  Lettres  patentes  en  for- 
me d’Edit  données  à Lyon  le  vingt-deuxième  Septembre 'audit 
an  1374.  furhaulTé  le  cours  des  efpeces  d’or  & d’argent  tant  de 
France  qu’eftrangercs,  & mis  l’Efcu  Sol  à cinquante  huit  fols,  fie 
les  autres  pièces  à la  mefme  raifon  ; la  Cour  des  Monnoyes  fit 
tres-humblcs  remonftrances  au  Roy  le  onzième  Oâobrc  enfui- 
uant , par  lefquelles  elle  luy  fit  connoifire  la  necefiité  , qu’il  y 
auoit  de  donner  vn  prix  certain  audit  Efeu  & aux  autres  efpeces, 
afin  qu’elles  fulTent  equiuJRntes  au  prix  du  marc  d’or  Si  d’ar- 
gent; regler  l’ouutage  d’Otfeurerie  fit  le  régler  à certain  poids, 
fçauoir  celuy  d’or  i deux  onces  fit  celuy  d’argent  à vn  marc;  re- 
médier au  tranfpott  fie  refonte  des  monnoyes , fit  autres  auis  con- 
tenus aufditesremonftrances  portées  au  Roy  fit  aux  Seigneurs  de 
fon  CoAfeil,  par  Meflîre  François  du  LyonConfeiller  és  Confeils 
dudit  Seigneur,  fie  Premier  Prefident  de  fa  Cour  des  Monnoyes, 
fuiuant  l’Arreftde  ladite  Cour  du  vingtième  dudit  mois  d’Oâo- 
bre  audit  an,  enfuiuant  les  Lettres  cloies  du  Roy  du  huitième  du- 
dit mois. 

Les  doubles  fit  fimples  Sols  parifis  fabriquez  en  la  Monnoye 
de  Montpellier  ayant  efté  par  Arreft  de  ladite  Coût  (rendu  fur 
le  lugement  des  boëftes  du  ladite  Monnoye)  iugez  foibles  en 
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n%  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
poids  & échars  en  aloy,  faditc  Maicftc  en  défendit  l’expofitiotV 
& les  décria  de  tout  cours  & mife,  par  fes  Lettres  patentes  don- 
néesen  Auignon  le  trentième  Nouembtcauditani574.1cfquelle» 
ladite  Cour  fit  ponâucllcment  exécuter.  SaditcMaieftc  ayant  par 
fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  dernier  iour  de  May  1^75. 
ordonné  le  prix  & cours  des  monnoyes  d'or  & d’argent  tant  de 
France  qu’eftr.ingeres , interdit  la  fabrication  des  T citons , & or- 
donna nouuclle  fabrication  élire  faite  de  Francs  d'argent,  Dou- 
zains,  Liatds  fie  Doubles  au  moulin i la  Cour  des  Monnoyes  ett 
régla  la  traite,  taille,  aloy  & temedes,  comme  aulTi  la  fonte  du 
billon,  en  execution  des  Letttes  patentes  de  Ladite  Maiellé  don- 
nées à Paris  le  dernier  iour  de  luin  audit  an,  & en  fit  faire  la  fa- 
brication. Elle  lit  aulTi  exécuter  l’Ordonnance  de  faditc  Maicilc  du 
quatorzième  luin  audit  an  1575.  qui  regloit  le  prix  des  monnoyes 
d’or  & d’argent  qui  clloicnt  de  leur  iufte  poids , & les  Lettres  pa- 
tentes du  9.  luillet  audit  an , par  lefqucltcs  le  Roy  donna  cours 
aux  Efeus  Sol  pour  foixantc  fols  tournois.  Ladite  Cour  voulant 
empefeher  la  continuation  du  rranfport  des  monnoyes  de  billon 
& le  triage  d’icelles,  rendit  deux  Arrclts  de  defenfes  fur  grandes 
& griefucs  peines,  le  15.  luillet  audit  an 

Le  Roy  ayant  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  fei- 
ziéme  luillet  audit  an  1575.  ordonné  que  les  monnoyes  d’or  ^ 
d’argent  forgées  en  la  ville  de  Treuols  Princip.auté  de  Dombes 
fous  les  coins  & armes  du  Duc  de  Montpenlier  Souucrain  de  la- 
dite Principauté,  feroient  rcceuës  & expofées  en  fon  Royaume, 
tout  ainlî  que  les  lîenncs  forgées  en  fes  Monnoyes,  félon  leur 
poids,  prix  & valeur,  à fçauoit  les  Efeus  d’or  qui  feroient  appel- 
iez Efeus  de  Dombes  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains 
ttcbuchans,  à vingt-deux  c.arats  de  En,  pour  cinquante- huit  fols, 
les  Teftons  cy-  deuant  forgez , & les  ^ancs  d’argent  qu’il  ne  pour- 
toit  faire  forger  d’autre  poids  & alcf^que  ceux  de  France,  pour 
le  prix  qu’ils  auoient  cours  par  fon  Ordonnance;  à la  charge  que 
les  Monnoyes  dudit  Duc  feroient  de  differente  faijon  à celles  du 
Roy , & que  la  barre  trauctferoit  fur  l’Efcuffon  dcfditcs  monnoyes, 
& feroit  marquée  apparemment  : la  Cour  des  Monnoyes  cftima 
l’introduélion  du  cours  defditcs  cfpcccs  tellement  prciuëiciablc 
au  public  , quelle  fit  fes  rcmonllranccs  par  écrit  au  Roy  le neu- 
ficme  iout  de  Décembre  audit  an  pat  iefqucllcs  elle  fïteon- 
noiflre  à fa  Maicilc  les  inconueniensque  fouffrirqit  fon  peuple 
de  Hntroduûion  & cours  dcfditcs  monnoyes  ellrangcres,  & le 
profit  que  le  Maillrc  de  ladite  Monnoye  de  Treuols  feroit  fur 
la  fabrication  defdits  Efeus,  qui  feroit  de  quarante-fept  à qua- 
rante-huit fols  pat  mate;  ce  qui  cauferoit  la  refonte  des  mon- 
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ET  DE  SA  IVRISDICTION.  175 
noyés  de  France,  & autres  bonnes  raifons  inférées  dans  Icfditcs 
lemondrances,  en  fuite  dcfquelles  ledit  Seigneur  Duc  deMont- 
pcnfîcr  ayant  par  faucur  obtenu  des  Lettres  de  lullîonle  douziè- 
me Mars  \yi6.  adreflantes  à ladite  Cour,  pour  l’enterinement  & 
cnregiftrement  defdites  Lettres,  ladite  Cour  par  autre  Arrcftdu 
vingt -troinéme  Mars  audit  an,  ordonna  qu'iteratiues  remon- 
ftrances  feroient  faites  i fa  Maiellé  de  la  mauuaifc  confequen- 
ce,  perte  & dommage  qui  pourroit  prouenir  au  public  du  cours 
défaites  cfpcces,pour,(I  c'eftoit  fon  bon  plaifir,  les  faire  voir  & 
communiquer  audit  Sieur  Duc,  qui  eftoit  alors  là  en  Cour  : & 
ayant  ladite  Cour  des  Monnoyes  fur  ce  fait  denouuellcs  remon- 
trances le  vingt-deuxième  Août  audit  an  & fait  voit  par 
de  nouuelles raifons,  quelle  ne  pouuoit  procéder  à la  vérifica- 
tion defdites  Lettres , îi  ce  n'et  à la  charge  que  ledit  Duc  fe- 
roit  reformer  le  bail  qu'il  auoit  fait  de  ladite  Monnoye  de  Tre- 
uols,  & le  reformant  aux  termes  que  font  les  Baux  ordinaires  des 
Monnoyes  du  Roy,  & que  ledit  Maitre  ne  pourroit  donner  plus 
grand  prix  du  marc  d’or , d'argent  & billon,  que  le  Roy  en  fai- 
loit  donner  en  fes  Monnoyes,  & ne  pourroit  tirer  des  pais  du 
Roy  aucunes  matières  d'or  & d'argent , le  tout  fut  les  peines  des 
Ordonnances-,  & que  ledit  Fermier  bailleroit  bonnes  cautions  de 
reprendre  fes  monnoyes  du  peuple  au  prix  courant,  en  cas  qu'elles 
fe  trouueroient  empirècs  ; & ^uc  lefdin  Efeus  d’or  feroient  à 
vingt-trois  carats  d'aloy  & de  deux  deniers  quinze  grains  trebu- 
chans , & les  Francs , demis  & quarts  des  poids  Sc  aloy  portez  pat 
Icfdites  Lettres,  le  tout  fans  temedes.  En  fuite  defquelleslaCour 
fit  encore  d'autres  remonftranccs  au  Roy,  touchant  la  nccelEtè 
qu’il  y auoit  de  décrier  tant  les  monnoyes  dudit  Duc  de  Mont- 
penfier,  que  celles  du  Roy  de  Nauarre& autres  monnoyes  cflran- 
geres  fabriquées  par  les  Princes  voifins,  qu’ils  faifoient  au  com- 
mencement du  titre  & poids  de  l'Ordonnance,  pour  leur  donner 
cours  en  France,  & bien-toft  après  altérées  & diminuées  en  poids 
& en  aloy. 

Le  defordre  qui  fe  gliffoit  iournellemcnt  à l'alteration  & ro- 
gnement  des  efpcces  aor  , d’argent  & billon , eftoit  deuenu  fi 
grand , que  pour  y remédier  promptement  ladite  Cour  décria  de 
tout  cours  & mife  toutes  les  monnoyes  rognées,  & qui  ne  fetron- 
ueroient  de  leur  iufte  poids, par  fon  Arrelf  du  17,  lanuier  audit 
an  tyj6.  lefquelles  defenfes  ladite  Cour  reïtera  encore  par  autre 
Arrefl;  du  3.  Feurier  audit  an  iy/6.  défendant  ttes-exprelTément 
de  mettre  ny  expofer  en  cours  aucunes  monnoyes  rognées, ny  les 
Philippus&  locondales  qu’elle  décria  pareillement  par  le  mefmc 
Arreft. 
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180  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 

Les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  preuoyantla  perte  que 
fouffriroicnc  vn  iour  les  fuiets  du  Roy,  par  le  futhauflement  que 
quelques  particuliers  faifoient  aux  monnoyes , par  vn  billonne- 
menc  de  toute  forte  d’efpcccs,  pour  en  éuiter  les  inconuenien* 
en  donnèrent  auis  par  écrit  à fa  Maicfté  & à fon  Confcil,  lequel  fe 
voit  dans  vnRegiftre  de  M.  de  Seguier  Chancelier  de  France  mar- 
que de  num.  11.6.  fol.  lyj.  ligné  par  Mcffire  François  du  Lyon  Pre- 
mier Prefident  de  ladite  Cour,  & de  Maiftrc  lean  Dain  Confeil- 
1er  en  icelle , datte  du  Bureau  de  ladite  Cour  le  lo.  Nouembre  au- 
dit an  1J76.  Dans  lequel  mcfme  Rcgiftte  fol.  3J1.  fc  voit  encore  vn 
autre  auis  donné  au  Roy  par  lefdits  Prefident  du  Lyon , & de  T ur- 
quan  Confciller,  pour  remédier  au  defordre  defdites  monnioyes, 
en  datte  du  11.  May  1577. 

Le  Roy  ayant  pat  fes  Lettres  p.itcntcsdu  vingt-quatticmcFc- 
uriet  1576.  décrié  de  tout  cours  Si  mife  les  Ducats  d’Alemagne  Sc 
Hongrie , Dalles  & autres  efpeces  efttangeres , ladite  Cour  les  fit 
publier  Si  exécuter  tant  dans  la  ville  de  Paris  que  autres  du  Roy- 
aume; comme  auffi  autres  Lettres  patentes  du  dernier  luin  audit 
an  IJ76.  portant  defenfes  de  reccuoir  ny  expofer  aucunes  efpeces 
d’or  Sc  d’argent  qui  feroient  vifiblcmcnt  rognées.  Ladite  Cour 
fit  pareillement  executer  les  Lettres  patentes  du  Roy  du  feptié- 
me  Mars  audit  an  lyys.  portant  petmillion  de  fabriquer  des  Te- 
flons  en-  la  Monnoyctde  Paris  feulement  ; comme  aulfi  autres 
Lettres  patentes  du  7.  luillet  audit  an,  portant  p.ireillc  permifTioa 
d’en  fabriquer  certaine  quantité  limitée  dans  la  Monnoyc  de  la  vil- 
le de  la  Rochelle.  Laquelle  preuoyant  les  inconueniens  que  pour- 
toit  apporter  vn  iour  dans  le  coijimerce  la  trop  grande  quantité 
de  Douzains  qui  fe  fabriquoient  dans  le  Royaume , y remédia  Si 
couppa  chemin  par  fon  Arrell  & lettres  clofes  du  3.  Auril  audit 
an,  qui  furent  enuoyées  par  ordre  de  la  Cour  aux  Gardes  de  tou- 
tes les  Monnoyes  où  l’on  fabriquoit  defdits  Douzains , pour  en 
difeontinuer  la  fabrication.  Elle  fit  publier  & executer  autres  Let- 
tres patentes  du  quinziéme  Septembre  audit  ani576.p.ir  Icfquel- 
les  le  Roy  décrioit  de  tout  cours  Si  mife  les  fufdits  Ducats  d’oi 
d’Alcmagne  Si  Hongrie.  Ladite  Cour  décria  auffi  de  tout  cours 
& mife  de  petites  efpeces  de  billon  appeliez  Pierrous , par  fon 
Arrefl  du  treiziéme  Nouembre  audit  an;  & par  autre  Arreff  du 

Îircmicr  iour  de  Mars  1377.  elle  décria  de  tout  cours  & mife  tous 
es  Carolus,  auec  defenfes  de  reccuoir  aucunes  efpeces  de  billon 
effranger. 

L’auis  dreffé  parMonfieur  Maiftre  Thomas  Turquan  Confeil- 
1er  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  & CommiQaire  par  elle  dépu- 
té, pour  remédier  aux  dcfotdrcs  du  faiél  des  monnoyes,  &:  por- 
té 
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en  r Afletnbléc  generale  faite  par  Moniteur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, par  le  commandement  du  Roy  Henry  111.  pour  délibérer 
& donner  auis  fur  le  fuiec  des  mémoires  prefentez  à fa  Maie- 
fté  le  mois  de  luillee  precedent , touchant  les  moyens  qu'il  fal- 
loit  tenir  pour  pouruoir  & remédier  aux  defordres  qui  cHoicnt 
audit  temps  au  ùi£k  des  monnoyes , & qui  fe  voit  dans  vn  Ma- 
nuferit  de  M.  le  Chancelier  de  Seguier,  cotte  ii<;.fol.  333.Ccmcf- 
me  auis  opéra  ce  grand  & beau  reglement  contenu  dansl’Ordon- 
nance  donnée  à Blois  le  vingt-deuxième  Mats  1377.  portant  l'e- 
ualuation,  le  prix  & le  cours  de  toute  forte  de  monnoyes  tant  de 
France  qu’ellrangercs  ; pour  l'exccucion  de  laquelle  Ordonnance 
ladite  Cour  fit  les  remonftrances  au  Roy , qui  fe  trouucnt  dans 
l’vn  de  fes  Regiftres  marqué  V 19.de  rinuentairc  fol.  133.  Elle  fit 
peu  de  temps  après  exécuter  les  Lettres  patentes  du  Roy  du  dix- 
feptième  Autil  audit  an  1377.  portant  le  décry  des  pièces  de  qua- 
tre Carolus  de  Sauoye,  & par  autre  fien  ArtcR  du  30.  Aoufi  au- 
dit an  1377.  elle  décria  de  tout  cours,  certaines  pièces  fabriquées 
à Mets  appclléesBrugnes  & autres  erpcces  de  monnoyes  efiran- 
geres  énoncées  audit  Arrefl:. 

Le  Roy  ayant  par  grande  & meure  deliberation  de  Confcil 
fait  ce  grand  replcment  fut  le  faiâ  des  monnoyes,  par  fon  Or- 
donn.ince  donnée  à Poidlicrs  le  mois  de  Septembre  audit  an  1377. 
portant  l’établilTement  du  compte  à Efeus,  3c  aboliflant  le  compte 
a Sols  & k Liures,  qui  eftoit  alors  en  vfage  ; par  lequel  le  prix  de 
fes  monnoyes  & autres  e{lrangcres,aufqucllesclloit  donné  cours 
cil  pleinement  fpecifié,  cnfemblc  le  décry  de  cenaincs  autres 
cllrangcres,  & ordonné  vnc  nouuellc  fabrication  de  Quarts-  d’Ef- 
eus  d’argent , pièces  de  fix  Blancs  &:  trois  Blancs  par  toutes  fes 
Monnoyes,  fur  le  pied  de  quatorze  efeus  le  marc  d’or  fin,  & fix 
efeus  vn  tiers  le  marc  d’argent  -,  comme  aulfi  ordotmè  dire  fa- 
briqué en  certaines  fes  Monnoyes  des  Liards  de  billon,  & des  Dou- 
bles & Deniers  de  cuiure  fin:  ladite  Cour  fit  exécuter  ladite  Or- 
donnance & rendit  Arrell  de  publication  & cntegillrement  le 
dixiéme  Nouembre  enfuiuant , auec  les  rellriâions  contenues 
audit  Arrell  fut  les  articles  16.  & 17.  de  ladite  Ordoniunce  ; la. 
dite  Cour  fit  pareillement  executer  vnc  autre  Ordonnance  aulfi 
donnée  à Poiélicts  le  vingt-huitième  Septembre  audit  an  1377. 
portant  le  décry  de  toutes  les  monnoyes  de  billon  cllrangcres 
auec  leur  cualuation,  3c  tres-exprelTes  defenfes  de  les  cxpolct& 
mettre  en  cours  fur  peine  de  la  vie;  laquelle  Ordonnance  fut  pu- 
bliée à Paris  le  dix -huitième  Nouembre  audit  an  ; comme  aulfi 
fit  pareillement  executer  ladite  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy 
du  fufdit  iour  18.  Septembre  audit  an  1377.  portant  le  cours  3c  le 
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prix  des  Efcus  Sol,  & touchant  la  nouucllc  fabrication  des  Q^arts- 
d'Efeus.  Elle  fit  aufii  exécuter  vne  autre  Déclaration  du  Roy  du 
trentième  Décembre  audit  an  1J77.  donnée  pour  l’execution  de 
l'Ordonnance  des  Monnoyes  du  mois  de  Septembre  precedent, 
auec  le  reglement  inféré  pour  l’acquit  des  debtes  publié  à Paris  le 
16.  Feurier  enfuiuant  157S. 

Le  Roy  pat  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  douzième 
Ianuieri578.adre(Tantcs  aux  Commifiaires  de  laCourquielloicnt 
députez  en  Champagne  , pour  l’execution  de  l'Edit  de  1377.  leur 
donna  plein  pouuoir  de  permettre  audit  pais  le  cours  des  Quints 
& demis  Qmnts,des  Philippes  Dalles  durant  tout  le  mois  de  Fe- 
uticr  enfuiuant.  Ladite  Cour  fit  fcmblablemcnt  exccutcr  autres 
deux  Déclarations  des  15.  & 30.  lanuier  audit  an  1578.  pour  l’exe- 
cution de  l’Edit  du  mois  de  Septembre  precedent,  touchant  l’ac- 
quit des  debtes,  & interprétation  duio.  art.de  ladite  Ordonnan- 
ce du  mois  Septembre  1)77.  Le  Roy  leur  ayant  fait  l’adrelTe  de 
l’Qrdonnance  donnée  à Paris  le  qu.itorziémc  Auril  .audit  an  137g. 
portant  defenfes  de  ttanfporter  ks  matières  d’or  & d’argent  hors 
du  Royaume,  ladite  Cour  la  fit  pareillement  exccuter,  &cn  fui- 
te rendit  ArrefI:  le  cinquième  May  audit  an  1^78.  pour  l’cxccu- 
tion  des  precedentes  Ordonnances,  par  lequel  elle  fit  trcs-cx- 
prelTes  defenfes,  de  faite  aucun  marché  à prix  d’argent , finon 
par  compte  à Efcus , ny  de  prendre  en  payement  aucunes  cfpeces 
décriées  fur  les  peines  portées  par  Icfdiics  Ordonnances)  ladite 
Cour  fit  auffi  executer  les  Lettres  patentes  du  Roy  du  dernier 
Décembre  audit  an  1378.  portant  permiflîon  d’expofet  les  efpc- 
ces  de  monnoyc  d’argent  pour  fix  mois  quoy  qu’elles  fulTent  lé- 
gères de  quatre  Sc  de  nx  grains.  Ladite  Cour  rendit  encore  Arreft 
le;.  M.ay  1379.  pour  contr.aâer  & faire  tous  marchez  & ventes  à 
Efcus  & non  par  Sols  & pat  Liures. 

D.ans  les  grandes  armoires  de  la  Cour  fe  voie  l’original  des  Lettres 
patentes  du  Roy  du  vingt  - neufiéme  May  audit  an  portant 
Commilfion  à ladite  Cour,  pour  enuoyer  au  Roy  l’auis  touchant 
la  ptopofition  faite  au  Confeil  de  fa  Maiellé , pour  la  f ibrication 
d’vnc  nouuellc  monnoye;  & dans  le  Regilfcc  manufetit  de  M. 
le  Chancelier  de  Seguier  marqué  de  num.  iz;.  fol.  43.  fe  voit  l’a- 
uis  des  Gens  du  Roy  & de  la  Cour  des  Monnoyes,  touchant  la 
rareté  & la  nccellicé  qu’il  y auoit  de  fùre  de  la  monnoyc  de  bil- 
lon  en  France  ; lequel  auis  elf  arrefté  & datté  en  ladite  Cour  du 
troifiéme  Décembre  1x79.  & figné  pat  Mclfire  du  Lyon  Premier 
Prefident , & de  Rolland  Confciller  en  ladite  Cour  ; ce  fut  elle 
qui  fit  exécuter  dans  les  monnoyes  ouurantcs  du  Royaume , 
les  Lettres  patentes  du  Roy  du  quatorzième  Auril  i;8o.  portant 
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pcrmiilion  de  fabriquer  certaines  pièces  de  Hx  Blancs  ;clle  ordon- 
na encore  par  fon  Arreft  du  dix-huitiéme  lanuier  1581.  l’cxpoH^ 
tion  des  Rcales  {ePiftoles  d’Efpagne;  ladite  Cour  fit  pareillement 
publier  & exécuter  les  Lettres  patentes  du  Roy  du  ly.  Sepccm- 
bre  audit  an  ij8i.  pour  le  décry  de  certaines  elpeces  faufles,  & 
autres  Lettres  du  diz-neuficme  Feurier  158Z.  portant  aufTi  le  dé- 
cry de  certains  Liards.  Ladite  Cour  des  Monnayes  fit  aulli  exe. 
cutet  la  Déclaration  du  Roy  du  vingt-deuxième  luin  1585.  por^ 
tant  la  fabrication  des  Liards  auec  vn  H & vnc  fleur  de  lis  aux 
deux  coftez  de  la  croix, pat  fon  Arrefl:  du  fcpticme  luillct  audit 
an;  & par  autre  Arrefl  du  fixicme  Aoufl  enfuiuant,  elle  décria 
certaines  pièces  de  monnoyes  eflrangercs  déclarées  par  ledit  Ar- 
tefl,  &:  pat  autres  deux  Arrefls  des  treize  & dernier  iour  de  Se- 
ptembre audit  an  1585.  ladite  Cour  donna  nouueau  delay  pour  l’cx- 
pofition  des  efpcces  d’argent , auec  le  remede  des  grains,  & décria 
toutes  les  monnoyes  contrefaites  aux  coins  Se  armes  du  Roy  ; & 

fiar  autre  fien  Arrefl  du  vingt-cinquième  Oiflobre  audit  an  1J83. 
adite  Cour  décria  de  tout  cours  & mife  les  Cartilles  d’Efpagne, 

Francs, demy  Francs, Teflons  &dcmy  Teftons,  & autrcscfpeces 
de  billon  forgées  aux  armes  du  Roy  de  Nauarrc;  & ordonna  en 
outre  que  conformément  à l’Ordonnance  du  mois  de  Septembre 
IJ77.  qui  feroit  de  nouueau  publiée,  toutes  les  monnoyes  d’or  & 
d’argent  fetoient  pefées  au  trcbuchet  fur  les  peines  y contenues. 

Mais  voyant  ladite  Cour  que  la  publication  de  leurs  Arrefls  n’a- 
uoit  pû  réfréner  la  licence  de  quelques  particuliers  qui  alteroicnt 
& rognoientlcfdites  efpeces, &qui  d’ailleurs expofoient  lefdites 
monnoyes  eflrangercs,  elle  en  porta  fon  auis  & fes  remonflran- 
ces  au  Roy  & à fon  Confeil,  pour  leur  faire  connoiftre  la  necef- 
fité  qu’il  y auoit  de  faite  de  nouueau  décrier  lefdites  monnoyes  Ry 

eflrangercs  du  Roy  de  Nauarte,  & d’aflraindre  tous  les  fuiets 
du  Roy  de  pezer  toutes  les  monnoyes  d’or  & d’argent  au  trebu- 
chet;  lefquelles  remonflrances  furent  portées  par  Meflire  Clau- 
de Faucher  Premier  Prcfident,Monfieur  Maiflrc  Ican  Gillesaïuf- 
fi  Prefidcnt  en  ladite  Cour,  & Maiflre  lean  de  Riberollcs  Con-' 
feiller  en  icelle  ; lefdites  remonflrances  font  dans  le  fufdit  Regi- 
ftre  deM.le  Chancelier  de  Seguiernum.  12.;.  fol.  y;.  En  fuite  def- 
quclles  remonflrances  furent  dreflees  des  Lettres  patentes  & Dé- 
claration le  douzième  Décembre  1583.  de  laquelle  Déclaration 
ayant  efle  faite  leâure  au  Confeil  d’Eflat  de  (a  Maieflé,  le  mef- 
me  iour  douzième  dudit  mois  de  Décembre,  ledit  Confeil  pat 
deux  Arrefls  donnez  à S.  Germain  en  Laye  les  ii.  Si  13.  dudit  mois 
de  Décembre  déclara  n’cflrc  neceflaire  de  faite  expédier  ladite 
Déclaration,  mais  d’ordonner  que  les  Edits  & Ordonnances  fur 
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le  faiâ  des  monnoyes  feroicnt  de  nouucau  publiez , & qu’il  fc. 
roic  mandé  aux  luges  des  lieux  d’infotmcr  diligemment  à l'cn. 
contre  des  Rogneurs  , Billonneurs  & Faux^Mqnnoycurs , pour 
cAre  par  eux  procédé  à l'encontre  des  coupables  par  la  rigueur  des 
Ordonnances;  ladite  Cour  rendit  ArreA  le  dix-neufiéme  Mars 
>584.  portant  ledeery  de  certaines  pièces  de  Ax  Blancs,  Douzains, 
Liards  & Pierrous,  dont  on  auoit  introduit  le  cours  dans  le  corn* 
mercc. 

Le  Roy  ayant  par  Tes  Lettres  patentes  données  à S.  Germain 
- en  Laye  le  dixiéme  Décembre  i;84.  donné  cours  aux  efpcces  de 
monnoyes  d'or  & d'argent  forgées,  & qui  fc  forgeroient  à l'aue« 
ntr  aux  coins  Se  armes  du  Roy  de  Nauarre,  la  Cour  des  Mon- 
noyes fit  Tes  remonArances  à fa  Maie Aé  le  cinquième  lanuier  en- 
fuiuant  ij8;.  par  Icfqucllcs  elle  luy  fit  connoiArc  le  preiudicequi 
en  arriueroit  à Ton  Royaume  , comme  le  Roy  de  Nauarre  par 
le  moyen  de  l’expofition  de  Tes  Monnoyes  en  France,  plus  roi- 
bles  & écharces  que  celles  qui  fe  fabriquoient  en  ce  Royaume  , 
tireroit  fur  Tes  fuicts  vnc  taille  & impoution , laquelle  il  pourroit  * 
augmenter  à la  fufeitation  des  MaiAres  Fermiers  de  fes  Mon- 
noyes , fur  les  droits  de  Seigneuriage , foiblages , écharcctez  ii 
braffage  defdites  efpcces,  qui  auroient  cours  en  France, pour  le 
mefmc  prix  que  celles  du  Roy  de  beaucoup  meilleures  en  poids 
& en  aloy;  lefquelles  remonArances  foiu  dans  le  RcgiArc  de  la 
Cour  num.  Z.  En  fuite  dcfquelles  remonArances  le  Roy  par  fes 
Lettres  patentes  du  feptiéme  Oâobre  enfuiuant,  décria  Icfdites 
efpcces  de  Nauarre  & autre  billon  cAranger,  comme  auffi  les 
Quarts-d’Efeus  de  France  n'cAans  du  poids  de  fept  deniers  dou- 
ze grains,  & les  Francs  d'argent  n'eAans  du  poids  de  onze  deniers 
quarre  grains.  Ladite  Cour  rendit  ArreA  quelque  temps  aupa- 
rauant,  & le  19.  luin  audit  an  ijSj.  pour  l'execution  de  l’Edu  ge. 
neral  des  Monnoyes  de  l’an  1577.  faifant  defenfes  de  mettre  en 
cours  aucunes  monnoyes  cArangeres  , & ordonnant  de  pezer  au 
trebachet  celles  d’or  & d’argent,  aufqucllcs  eAoit  donné  cours 
par  ladite  Ordonnance  de  1J77.  Le  Roy  ayant  par  fes  Lettres  pa- 
ternes du  quinziéme  Nouembre  audit  an  158;.  décrié  les  Dou- 
bles fabriquez  en  la  Monnoye  de  Monrpellicr , ladite  Cour  par 
fon  ArreA  du  feiziéme  dudit  mois  veriAa  Sc  At  exccutcr  Icfdites 
Lettres. 

Ladite  Cour  At  executer  les  Lettres  patentes  données  à Paris 
le  Axiéme  luin  1586.  pour  interdire  la  fabrication  des  Doubles,  & 
la  petmifGon  de  faire  des  Douzains  dans  les  Monnoyes  du  Roy- 
aurae;  comme  aufA  At-ellc  cnregiArer  & publier  per  les  lieux  & 
carrefours  de  la  ville  de  Paris,  le  vingt- feptiéme  iour de  Septem- 
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bic  i;S6.  l'Ordonnance  donnée  à Paris  le  vingt-troiliéme  dudit 
mois,  fur  le  deery  des  elpeccs  legcres&  rognées;  laquelle  Ordon- 
nance foc  faite  fur  l'auis  donné  à fa  Maieltc  pat  MaiAre  lacqucs 
Colas  peu  auparauant  Confcillcc  & General  de  ladite  Cour , cou> 
chant  i'affoibliiremetu  desmonnoycs,&  l'encheriflement  de  l'or 
& de  l’argent,  la  forme  & la  proportion  de  ces  deux  métaux;  le- 
quel aois  cft  dans  ledit  volume  de  M.  le  Chancelier  de  Seguier 
1x6.  fol.  a;8.  Ladite  Courût  pareillement  execucer  les  Lettres  pa- 
tenta du  Roy  en  forme  de  Déclaration  données  à S.  Germain 
en  Laye  le  creixiéme  Octobre  audit  an  tfS6.  fut  le  precedent  Edit 
du  vingt- troihéme  Septembre  concernant  le  décry  des  efpeccs 
Ifg  cres  iufqucs  au  premier  iout  de  May  enfuiuant  1587.  & incer- 
didion  de  la  fabrication  des  pièces  de  vingt  fols  ; lefquellcs  Let- 
tre furent  regiArées  au  GrcAe  de  ladite  Cour  le  fufdit  iour  trei-. 
ziéroc  Odobre,  & publiées  à Paris  le  dix-huitiéme  dcfdits  mois 
& aa 

Le  Roy  ayant  par  Ton  Ordonnance  du  dixiéme  Nouembre  au- 
dit an  ijS6.  défendu  le  cranfport  ou  éloignement  de  la  plus  pro-- 
chainc  Monnoyc  des  efpeccs  rognées  & décriées,  & autres  efpe- 
ccs & matières  d'or  & d’argent, ladite  Cour  vérifia  Si  fit  publier 
ladite  Ordonnance  par  fon  ArreA  du  vingtième  dudit  mois:  & 
par  autre  ArreA  du  dixiéme  Auii|  1587.  elle  ordonna  fur  le  requi- 
fitoire  du  Procureur  General  en  icelle , qu’il  fetoit  eniointàcous 
les  habitant  de  la  ville  de  Lyon  & autres  du  ccAort,  de  prendre 
en  p.ayemcnties  Doubles  Si  Deniers  tournois,  qui  fe  fabriquoient 
audit  temps  dans  ladite  ville  , fut  les  peines  portées  par  iceluy  ; 
lequel  fut  publié  de  fon  autorité  dans  ladite  ville  de  Lyon.  La- 
dite Cour  fit  pareillement  exécuter  les  Lettres  patentes  du  Roy 
du  dixiéme  Autil  audit  an  1)87.  porcaru  la  prorogation  de  delay 
pour  l’expoficion  de  l’argent  leger , & permiAion  de  prendre  les 
efpeccs  d’argent  légères  en  payant  le  defaut  du  poids,  pat  fon  Ar- 
reA du  onzième  dudit  mois  d’Auril.  Ladite  Cour  par  fon  ArreA 
du  vingt-fixiéme  May  1587.  décria  de  tout  cours  & mife  les  piè- 
ces de  nx  Blancs  & de  trois  Blancs  fabriquées  pendant  les  defor- 
dres  de  la  guerre  ciuile  és  villes  d’Auignon  Si  Carpentras,  mai^ 
quées  d’vn  G Si  d’vn  S, Si  autres  forgées  aux  villes  de  Bcaucai- 
rc  , Montpellier  & Beziers  par  l'ordre  Si  de  l’autorité  du  Duc  de 
Montmorency  commandant  les  armées  audit  pais. 

Le  Roy  ayant  pat  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  fc- 

ftiéme  Septembre  audit  an  1587.  prorogé  de  nouueau  le  delay  pour 
expofition  des  efpeccs  légères  de  quatre  Si  de  fix  grains,  ladite 
Cour  fut  enfin  obligée  de  les  vérifier  après  les  Lettres  deluAion 
à elle  enuoyées , par  fon  ArreA  du  onzième  dcfdits  mois  & an. 
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Elle  fit  auflî  vérifier  & publier  l’Ordonnance  du  Roy  dudouzi6> 
me  du  mcfme  mois,  portant  iteraiiues  defcnfes  de  tranfportcr 
aucunes  efpcccs  ny  matière»  d’or  ou  d’argent  hors  du  Royaume; 
comme  auili  les  Lettres  patentes  du  Roy  du  feptième  Décembre 
1587.  portant  prorogation  de  prendre  les  Efeus  d’or  légers  de 
deux  grains.  Sadite  Maiefté  ayant  par  autres  fes  Lettres  patentes 
du  vingt- l’cpt  Feuriet  ij88.  ordonné  vne  fabrication  de  Doubles 
és  Monnoycs de  Nantes  & Rennes,  ladite  Cour  fit  exécuter  lef> 
dites  Lettres,  & enuoya  Conimifiions  pour  ladite  fabrication.  Elle 
fit  aufli  exécuter  l'Ordonnance  faite  par  le  Roy  le  10.  Mars  audit 
an  1588.  portant  le  décry  des  Liards  faits  & contrefaits , & autres 
efpcccs  de  billon  figurées  dans  ladite  Ordonnance,  par  fon  Ar- 
reft  du  cjuinzicme  dudit  mois,  qu'elle  fit  publier  le  vingt-  troifié- 
me  enfuiuant.  Ladite  Cour  fit  pareillement  exécuter  tes  Lettres 
patentes  du  Roy  données  à Paris  le  vingt-troifiéme  iour  d’Auril 
audit  .in  1588.  fur  la  continuation  & prolongation  du  delay,  portant 
pctmifiîon  d’expofer  les  crpcces  de  monnoycs  d’argent  forgées  à 
fes  coinS|&  armes,  Icgeres  de  quatre  à fix  grains  fur  pièce,  en 
payant  le  defaut,  iufqucs  au  premier  iour  de  lanuicr  enfuiuant, 
par  fon  Arrcft  du  a?,  dudit  mois  quelle  fit  publiera  Paris  Iclen- 
demain  30.  dcfdits  mois  & an. 

Les  Gens  tenans  l.iditc  Cou||f!es  Monnoycs  ayant  cfté  m.an- 
dez  ,ainfi  que  les  Officiers  des  autres  Cours  fouueraines  du  Roy- 
aume, pour  députer  des  Commiffaircs  de  leur  Corps , pour  fe 
tranfporteràl'Aircmbléc  dcs£ll.'.ts  generaux  conuoquez  par  l’or- 
dre du  Roy , ii  mandez  pour  fe  trouuer  en  la  ville  de  Blois  au 
quinziéme  Scptcmb'rc  de  ladite  année  1388.  ladite  Cour  s’eftant 
pour  ce  afTemblcc  le  51.  dudit  mois  de  Septembre  , commit  &: 
députa  pour  jxirtcr  les  cahiers  aufdits  Eftats  de  Blois , Melfirc  Clau- 
de Fauchet  Premier  Prefident , & Mefficurs  Claude  de  Montpel- 
lier, Sc  leandeRibcrolles  Confcillcrs  Generaux  d’icelle  ,lcfqucls 
firent  connoiilre  à ladite  AfTcmblée  les  abus  & defordres  aduc- 
nus  par  vne  trop  grande  tolérance  Si  mépris  de  luftkc  au  fai<2: 
des  monnoycs,  depuis  l’Ordonnance  de  Blois  de  l'an  1577.  por- 
fant  reglement  general  dcfditcs  Monnoyes,  Si  comme  fa  Maie- 
dé  ne  pouuoit  trouuer  vne  occafion  plus  fauorable,  pour  y fai- 
re vn  reglement  general , qu’en  l’Aflemblée  dcfdits  Eftats  gene- 
raux, pour  l'intercft  qu’vn  chacun  dcfdits  Députez  deuoit  auoir 
à la  reformation  deldites  monnoycs,  puifqu’cllcs  font  les  plus 
grandes  richeftes  du  Royaume  : lefdits  cahiers  Si  rcmonftranccs 
font  au  Regiftre  de  la  Cour  marqué  Z fol.  itfy.  «8.  69.  70.  Sic. 
Lefquelles  rcmonftrances'  Siauis  donnez  p.rr  les  Députez  de  ladi- 
te Cour , opérèrent  ce  grand  Reglement  general  contenu  en  l’Or- 
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donnatice  donnée  à Blois  les  Eftats  tenans  le  lo.  Décembre  au. 
dit  an  i;88.  portant  le  prix  des  efpeces  de  poids  ayans  cours,  & le 
décry  de  celles  qui  fctrouueroient  légères,  & le  prix  du  marc  d'i- 
celles pendant  nx  mois,  laquelle  Ordonnance  tut  vérifiée  en  la 
Cour  le  17.  lanuicr  enfuiuant  i;8<>. 

Ladite  Cour  réitéra  encore  par  autre  fien  Arrell  du  dix- hui- 
tième Aouft  1589.  le  décry  des  pièces  de  fix  Blancs  & de  trois 
Blancs  forgées,  & qui  fe  forgeroienr  à l’auenir  és  villes  d'Aui- 
gnon  &c  Carpentras,  marquées  d'vn  G Si  d’vn  S ; enfemble  cel- 
les faites  & forgées  de  l’ordonnance  du  Duc  de  Montmorency 
és  villes  de  Montpellier,  Beaucaire  Si  Beziers:  enioignantàtous 
luges  &Magi(lratsde  procéder  extraordinairement  contre  les  fa- 
bricateurs  & expofiteuts  d’icelles  par  la  rigueur  des  Ordonnan- 
ces, auec  defenfes  à tous  Ouuriers,  Monnoyeurs  & Officiers  des 
Monnoyes,  de  permettre  la  fabricarion  d’aucunes  defdites  piè- 
ces, fut  peine  d’eftre  punis  comme  Faux- Monnoyeurs , fuiuant 
les  Ordonnances  des  nxiéme  luin  ij8<;.  & vingtième  Décembre 

iy88. 

Et  fur  les  diificultcz  que  le  peuple  faifoit  dereceuoir  lesRea- 
les  d’Efpagne , pour  le  prix  porté  pat  l’Ordonnance  de  1577.  ladi- 
te Cour  rendit  Arreft  le  quatrième  Nouembre  1)89.  par  lequel 
clic  ordonna  que  les  fimples  Realcs  d’Efpagne  feroient  prifes 
pour  cinq  fols  tournois,  les  doubles  pour  dix  fols , les  quadru- 
ples pour  vingt  fols , Si  les  doubles  quadruples  pour  quarante 
fols  -,  fur  les  peines  portées  par  ladite  Ordonnance.  Elle  fit  pareil- 
lement exécuter  pat  toutes  les  Monnoyes  qui  cRoient  fous  l’o- 
bcïfTancc  du  Roy  fes  Lettres  p.atentes  du  vingt- cinquième  Dé- 
cembre audit  an  1589.  portant  la  fabrication  des  Efeus  & demis 
Efcusd’or  au  Soleil;  & par  autre  ArreRdu  vingt-neufiéme  dudit 
mois  de  Décembre  audit  an  1589.  ladite  Cour  décria  derechef  de 
tout  cours  & mife,  les  Dalles  Si  autres  efpcces  d’or,  d’argent  & 
billon  décriées  pat  l’Ordonnance  du  moisde  Septembre  1577.  auec 
defenfes  de  les  mettre  Si  expofer  fur  les  peines  y contenues , Si 
enioint  de  les  porter  aux  Monnoyes  pour  billon,  fuiuant  le  prix 
Si  eualuation  portée  par  ladite  Ordonnance. 

Sut  les  rcmonRranccs  qui  furent  faites  au  Roy  Henry  I V. 
Roy  de  France  & de  Nauarre,  dans  le  commencement  de  fon 
anenement  à la  Couronne  de  France,  qu’il  auoit  cRé  fabriqué 
en  quelques  villes  rebelles  de  fon  Royaume  des  cfpeccs  de  mon- 
noyc  d’or  , d’argent  Si  billon,  fous  le  nom  de  Charles  de  Lor- 
raine, qui  vouloir  vfurper  la  Couronne  & le  Royaume  de  Fran- 
ce , & qui  ptenoit  la  qualité  de  Charles  X.  Roy  de  France , & fous 
ce  nom  Si  prétexte  auoit  par  fes  Lettfes  patentes  du  i;.  Deccm- 
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I«s’  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
breijSj.  ordonné  qu’cn  toutes  les  monnoycs qui  Ce  f^briqueroient 
à Tauenir,  on  mettroit  à la  légende  au  lieu  de  f/enricui  tcrtins  Dei 
grdti4  Francorum  Rex,  Ctrolxs  tUcimus  J^rancomm  Rex  : le  Roy  Hen- 
ry I V.  vray  Se  légitime  fucccffcut  de  l.i  Couronne  de  France  , 
par  fes  Lettres  patentes  données  au  Camp  de  Chellu  le  douziè- 
me May  1590.  ordonna  que  toutes  les  monnoycs  fabriquées  fous 
kdit  nom  fuppofé  de  Roy  .comme doubles  &limplesÉfcusd’or,' 
Quarts-d'Efeus , Francs , & autres  efpeces  d’or , d’argent  & billon, 
feroient  décriées  & mifes  au  feu  pour  billon  i enjoignant  à Ci.  s fu- 
iets  de  les  porter  au*  Monnoyes , pour  eftre  fondues  & conuer- 
ties  en  efpeces  de  monnoyc  à fes  coins  & armes  ■ Icfquelles  fu- 
rent publiées  à Compicgnc.àl.ipourfuite  & diligence  deleande 
Larlas  Eifiiyeur  general  des  Monnoyes  du  Roy,  le  ij.  iour  dudis 
mois  de  luin  audit  an  1590. 

Les  defordres  de  la  guerre  ciuile  qui  cRoient  dans  la  Prouin- 
ce  de  Languedoc  ayant  fait  licentier  les  rebelles  de  faire  fabri- 
quer , pour  fubuenir  aux  frais  de  la  guerre , des  doubles  & (impies 
Sols  parifis, autrement  appcllécs  pièces  de  (ix  Blancs, faulTes  tant 
en  poids  qu’en  aloy , dans  la  Monnoye  de  Montpellier  & ville 
de  Bcaucaire,  ou  ils  auoient  étably  vne  autre  Monnoyc  de  leur 
autorité;  lefqucllcs  pièces  ain(i  contrefaites  ils  faifoient  tranf- 
porter  dans  les  Prouinces  d’Auucrgne,Limoufin,Poiâou,  Tou- 
raine & autres  du  Royaume , pour  en  retirer  les  bonnes  & fortes 
Monnoycs,  & y expofer  Icfditcs  cfpeccs  fauifcs,  Médire  Ican  le 
Clerc  Prefidcnt,  Sc McdieursdcTanboncau, de Coquerel,& Ga- 
€*rp0rtt  i U rault  Confcillers,  incorporez  aucc  MclTicnrs  tenant  la  Chambre 
Comptestransferée  dans  la  ville  de  Tours,  & y tenant  la  Cour 
r»/rMn,jCr  des  Monnoycs,  firent  leurs  rcmonffrances  au  Roy  le  feptiéme 
rimmUrtimi  firent  connoiftrc  à fa  Maiclfé  le  dommage  qu'appor- 

" teroit  k fon  Edac , la  continuation  de  la  fabrication  6ê  expofition 

dcfditcs  faulTes  efpeces  de  billon , marquées  d’vn  N & d’vn  R : 
fur  lefqucllcs  remondrances  le  Roy  pat  fes  Lettres  patentes  du 
dix-feptiéme  dudit  mois  de  luin  décria  de  tout  cours  Sc  mifclcf- 
dits  doubles  & (impies  Sols  parifis,  & ordonna  qu’ils  feroientap- 
portez  aux  Maidres  Fermiers  de  fes  Monnoycs,  qui  les  paye- 
roient  aux  particuliers,  fuiuant  l’cualuation  qui  en  feroit  faite  , 
lefqucls  les  couperoient  par  le  mitan  en  prefcncc  de  ceux  qui 
les  liurcroicnt,  & autres  défends  portées  parlcfdites  Lettres, qui 
furent  vérifiées  Sc  cnregidrées  és  regidtes  de  ladite  Chambre  , 
tenant  la  Cour  des  Monnoycs  à Tours  le  zj.  dudit  mois  de  luin 
audit  an  1591.  & publiées  tant  dans  ladite  ville  que  autres  du  Roy- 
aume, fuiuant  l’adrelTc  qui  leur  en  auoit  edé  faite  par  Icfdites 
Lettres. 
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Ladite  Cour  des  Monnoyes  transférée  à Tours , fit  pareille- 
ment exécuter  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  au  Camp  de 
Buys  le  vingt-deuxième  May  1^91.  contenant  defenfes  d'expofer 
ou  receuoir  les  efpcccs  d’or,  d'argent  &i  billon,  à plus  haut  prix 
qu’il  n’eftoit  porté  pat  le  Reglement  & Ordonnance  du  mois  de 
Septembre  1577.  quelle  fit  lire,  publier  & regiftret  au  Bureau  de 
ladite  Cour  le  quatrième  luillet  audit  an,  cnfemble  l’Arreft  fur 
ce  rendu  le  quatorzième  defdits  mois  & an.  Elle  fit  pareillement 
exécuter  les  Lettres  patentes  du  itoy  du  feiziéme  Oâobre  audit 
an  159a.  portant  defenfes  à tous  les  Maillres  des  Monnoyes  de 
France , de  plus  à l’auenir  faire  forger  des  pièces  de  fix  &dctrois 
Blancs,  par  leurs  lettres  clofes  enuoyées  aux  luges  Gardcs.defdi- 
tes  Monnoyes:  fit  pat  autre  Atrcft  du  douzième  Nouembre  en- 
fumant, elle  décria  de  tout  cours  fit  mife  les  pièces  de  fix  Blancs 
fauffes,  fit  qui  ne  fe  trouueroient  du  poids  porté  par  les  Ordon-' 
nances.  Ladite  Cour  rendit  encore  Arrcll  le  cinquième  de  Mats 
159}.  par  lequel  elle  fit  defenfes  à toutes  perfonnes  de  prendre  fit 
receuoir  les  monnoyes  d’or  fit  d’argent  fans  pezer , pour  en  cm- 
pefebet  l’alteration.'Ellc  fit  aufl'i  exécuter  la  Déclaration  du  Roy 
donnée  au  Camp  de  l’Abbaye  S.  Vincent  deuantLaon  le  huitiè- 
me luillet  i;94.  fut  lefuietdu  payement  des  arrerages  des  rentes 
fit  conftitutions  à prix  d’argent  fit  foncières. 

Les  dcfotdtes  que  les  troubles  auoient  caufèaufaiéf  des  mon- 
noyes, furent  fi  grands,  que  ptmr  y remedier,la  Cour  des  Mon- 
noyes pat  fonArreft  du  vingt-quatrième  Nouembre  1^94.  ordon- 
na que  toutes  les  Monnoyes  nouucllemcnt  ouuertcs  fans  Lettres 
patentes  du  Roy  vérifiées  en  ladite  Cour,  feroient  clofes  fit  fer- 
mées; aucc  defenfes  à tous Maiftres, Officiers  fit  Monnoyeursd’y 
trauaillet  à peine  de  confifeation  de^orps  fit  d’.auoir;  fit  que  tou- 
tes les  monnoyes  d’or  , d’argent  fit  billon  , qui  fc  trouueroient 
defeéf  ueufes  en  poids  fit  aloy , fit  fur  autre  pied  que  ccluy  porté  par 
l’Ordonnance  de  i577.fcroicnt  dcfenduës,8t  refondués  aux  dépens 
des  auteurs  de  la  fabrication  ; fit  que  lefdits  Maiff tes  des  Monnoyes 
apporteroient  les  deniers  des  boëlf  es  fit  papiers  des  deliurances  aux 
iours  qui  leur  feroient  affignez,  fut  les  peines  portées  par  l'Or- 
donnance du  vingt-neufiéme  Feurier  159}.  auec  defenfes  aufdits 
Fermiers  de  rien  payer  qu’au  Reccueur  general  des  boeffes  des 
Monnoyes  de  France;  comme  auffi  defenfes  à tous  luges  de  con- 
noiftre  du  iugement  des  boëffes,  fit  d’ordonner  des  deniers  d'i- 
cclles.  Tout  le  contenu  audit  Arrcff  fut  reconnu  fi  iuffe , que  le 
Roy  le  voulut  confirmer  par  fes  Lettres  patentes  du  quinziéme 
Décembre  audit  an  1594.  portant  l’ouucrturc  des  Monnoyes  ou- 
uranies,  Iugement  des  boëlfes  fit  reglement  d'icelles,  confirmant 
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aulti  la  iurifdiâion  priuatiue  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  Se 
de  fes  Députez  fur  lefdits  Maiftres  & Officiers  des  Moniioycs , 
aucc  defeufes  à tous  Lieutenans  de  Roy  , Cours  de  Parlemens , 
chambres  des  Comptes  , Si  Tteforiers  de  France  , d’en  prendre 
connoiffancc  ; Icfquelles  Lettres  ladite  Cour  fit  enregiftrer  le 
vingtième  dudit  mois  de  Décembre  audit  an.  Elle  fit  auffi  exccu- 
. ter  Tes  Lettres  patentes  du  Roy  données  à Paris  le  diz-neufiéme 
iour  de  Mars  1595.  par  lefquelles  il  eftoit  permis  à tous  les  fu- 
iets  de  fa  Maiefté  de  prendre'  & ezpofcr  par  tout  le  Royaume 
de  France , toute  forte  de  monnoyes  forgées  Si  fabriquées  au 
pays  de  Dombes  aux  coins  Si  armes  du  Duc  de  Montpenfier  Pair 
de  Ftapce  Si  Souuetain  de  Dombes  ; comme  auffi  vne  autre  Dé- 
claration donnée  à Paris  le  feiziéme  Auril  contenant  regle- 
ment pour  le  payement  des  rentes.  Elle  fît  encore  republier  l'Or- 
*donnance  de  l’an  ijyj.  Si  en  vertu  d'icelle  fit  frire  defenfes  de 
prendre  ny  expofer  ou  prefenter  les  monnoyes  d’or  , d’argent 
ou  billon,pour  autre  prix  que  ccluy  porté  par  la  fufditc  Ordon- 
nance , par  fon  Arrcll  quelle  fit  publier  le  neufiéme  Aoufl  au- 
dit an  JJ95.  • 

La  continuation  de  la  guerre  ciuile  caufee  par  les  rebelles  qui 
occupoient  quantité  de  bonnes  villes  du  Royaume  , les  faifoit 
licentier  de  taire  continuer  le  trauail  & ftbiicarion  des  mon- 
noyes fous  les  nom  Si  armes  de  Charles  X.  vfurpateur  de  la 
Couronne  de  France, nonobftant  Its  A trefts  que  la  Cour  des  Mon- 
noyes auoit  rendus  les  trentième  Mars,&  huitième  Auril  dcl'an- 
née  i;94.  & mandemens  faits  en  confequcnce  les  fufdits  iours  à 
tous  les  luges  Gardes  des  Monnoyes  de  France  , pour  faire  tra- 
uaillcr  fous  les  nom,  efiigie  & armes  du  Roy  Henry  IV.  Ladite 
Cour  rendit  autre  Arrefl  le  neufiéme  Décembre  1J95.  dont  l’ex- 
pedition  fe  voit  dans  le  fuldit  Manufetit  de  Monfieur  le  Chan- 
celier n.  iij,  fol.  If.  par  lequel  elle  ordonna  que  le  Roy  feroit 
très  - humblement  fupplié  d’interpofer  fon  autorité  Royale  pour 
pouruoir  aufdits  defordres;  Si  en  attendant  fit  ttes-exprclfes  defen- 
fes à tous  Maifltes,  Gardes , Officiers , Ouuriers  Se  Monnoy curs  des 
Monnoyes  de  France  , de  fabriquer  ny  permettre  cflre  fabriqué 
aucunes  cfpeces  d’or , d’argent  ou  billon , que  fous  les  nom,  ar- 
iitrtiiiitiJtfir-  mes  Se  effigie  du  Roy  Henry  IV.  Roy  de  France  & de  Nauar- 
rc.  Si  fuiuant  le  pied  Si  forme  qui  leur  auoit  efté  Se  feroit  en- 
(jrArmiidmg.tj  uoye  pat  ladite  Cour  , fur  peine  d’eftre  punis  comme  faux  Mon- 
Himj  IV.  noyeurs  Se  criminels  de  leze  Maiellé  j comme  auffi  ceux  qui  te- 
ceuoient  ou  expofoient  lefdites  cfpeces  après  la  publication 
dudit  .Arreft  : auquel  effet  le  fufdit  Arrcft  feroit  enuoyé  à tous 
Baillifs,Sencfchaux  & autrcsluges  Royaux, pour  le  faire  publier 
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6c  cnrcgiftrer  dans  la  fin  de  la  rufditc  année  , & pour  informer 
tant  contre  les  fufdicsMaiftrcs Officiers, Ouuriers&Monnoycurs 
defdites  Monnoyes , que  contre  les  auteurs,  alliez  & complices 
qui  continucroient  après  la  fin  de  ladite  année  , ladite  faulle  fa- 
brication & l'vfurpation  de  l’autorité  Royale. 

Ladite  Cour  fit  aufli  publier  les  Lettres  patentes  du  Roy  du 
cinquième  luin  pour  l’obfcruation  de  l'Ordonnance  faite  à 
Poiâiers  le  mois  de  Septembre  1^77.  fur  le  reglement  general 
des  monnoyes  pK>ut  empefeher  le  furhaulTcmcnt , tranfport , al- 
teration & billonnement  d’icelles.  Elle  fit  pareillement  exécuter 
la  Déclaration  du  Roy  Henry  IV.  donnée  à Paris  le  trentième 
Mars  if96.  portant  le  cours  & mife  de  tous  IcsDouzains  & Dou- 
bles de  cuiurc  aux  armes  de  France,  aucc  defenfes  pour  le  tranf- 
port d’or,  d’argent  & billon  hors  du  Royaume,  parfon  Arrcftdu 
troificme  Auiilcnfuiuant, portant  le  prix  dcfdits  Douzains,  Dou- 
bles & Deniers.  Elle  fit  auffi  par  Ton  Arreft  du  dixiéme  luin  au- 
dit an  1596.  cnregillter  & publier  les  Lettres  patentes  du  Roy  du 
cinquième  dudit  mois, pour  robfcruation  de  l’Ordonnance  pour 
k Reglement  general  des  monnoyes  de  l’an  1577.  Ladite  Cour 
fit  encore  exécuter  autres  Lettres  patentes  du  Roy  du  dix-ncu- 
fiéme  dudit  mois  de  luin, portant  interdiélion  generale  de  la  fa- 
brication des  Douzains,  que  ladite  Cour  fit  exécuter  par  Tes  man- 
demens  qu’elle  enuoya  dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royaume; 
comme  auffi  autres  Lettres  patentes  du  troifiéme  luillet  enfui- 
uant  audit  an , portant  defenfes  de  rcceuoir  ny  expofer  les  Dou- 
zains, Liards  & Patars  faits  & fabriquez  és  Monnoyes  de  Dom- 
bes , Auignon  & Carpentras , & toutes  autres  cfpeccs  de  billon 
cftrarîgcrcs,  parfon  Arrcft  du  fixicme  dudit  mois;  lefquelles  fu- 
rent en  confequence  publiées  à Paris  le  vingt- fixiéme  dudit  mois 
de  luillet. 

Le  mefme  Roy  ayant  par  fon  Ordonnance  du  vingt-quatriè- 
me Mars  i£oo.  fait  tres-exprefles  inhibitions &dcfenks  detranf- 
porter  l’or  6c  l’argent  hors  le  Royaume , ladite  Cour  la  fit  enre- 
giftrer  & publier.  Pour  la  continuation  duquel  tranfport  ladi- 
te Cour  par  fon  Arrell  du  treizième  luin  audit  an,  fit  tres-ezpref- 
fes  inhibitions  & defenfes  de  tranfpotter  les  Reales  d’Efpagne 
& autres  erpcccs  eftrangeres  hors  le  Royaume  , ny  les  éloigner 
de  la  plus  prochaine  Monnoye,  à peine  de  confifeation  de  corps 
& de  biens,  & des  roarchandifes  où  elles  fe  ttouueroientembalèes, 
mulets  , cheuaux  , chariots  & charetes  qui  les  conduiroient , le 
tiers  du  tout  applicable  au  dénonciateur,  aucc  defenfes  de  triei 
le  fort  du  foible  ; lequel  Arrcft  fut  leu  , publié  & affiché  par  or- 
dre de  ladite  Cour  le  vingt- feptiéme  defdits  mois  6c  an.  Laquel- 
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le  fie  exécuter  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à Lyon  le  dix - 
huitième  lanuier  portant  reglement  fur  le  cours  6c  cmploy 
des  cfpcces  d’or  & d’argent  que  ledit  Seigneur  entendoit  auoir 
cours  en  fon  Royaume  : de  l'execution  dcrquclles  Lettres  de  De* 
claration  les  Parlemens  de  Thouloufe , Bordeaux  & Grenoble, 
Céfttin  dti  ayans  voulu  prendre  connoiflancc  & en  ordonner  fur  les  reque* 
^irtpidtiFâr-  ftes  des  Capitouls  de  Thouloufe  , lurats  de  Bordeaux ,&  Syndic 
, Tsiw-  Dauphiné  , le  Roy  feant  en  fon  Confeil  bien  memo- 

ituft.&Grtiia-  latif  que  fuiuant  les  Ordonnances  de  fes  predeceffeurs&les  fien- 
n’eftoitloifiblcàfesParlemcnsd’cntreprendre  aucune con* 
ntju.  noiffance  fur  le  fait  de  fes  monnoyes  & finances  , ains  qu’ils  fe 

deuoient  contenir  aux  limites  de  leurs  lurifdiélions  & de  ce  qui 
> leur  ell  attribué  par  les  Ordonnances,  par  Arreft  de  fon  Confeil 

ptmKi  pa(.  iji.  d’Eftat  du  dixiéme  luillet  audit  an  i6oi.  il  euoqua  fit  annulla  les 
Arrefls  des  dixiéme  Mars,  8.  fit  14.  luin , fit  tout  ce  qui  s’eftoit 
enfuiuy  en  vertu  d’iceux , comme  donnez  contre  les  Edits  fit  le 
bien  de  fon  fcruice  i faifant  iteratiues  inhibitions  fit  defenfes 
tant  aufdits  Parlemens  de  Thouloufe,  Bordeaux  fit  Grenoble  de 
pourfuiurc  l’execution  defdits  Atrells  , ny  d’entreprendre  aucu- 
ne cour,  iurifdiâion  ny  connoilfance  fur  le  fait  des  monnoyes 
fit  finances , comme  à tous  les  autres  Parlemens  du  Royaume  ; 
ordonnant  en  outre  fadite  Maicflé  que  le  fufdit  Arreft,  enfem- 
blela  fufdite  Ordonnance  feroit  enregiftree  en  tous  les  Parlemens 
à la  diligence  de  fes  Procureurs  Generaux  , afin  qu’ils  n’en  pre- 
tendilfent  à l’aducnir  aucune  caufe  d’ignorance. 

Pour  remédier  à la  continuation  dei  dcfotdres  qui  s’cfloient 
gliffcz  au  faiâ  des  monnoyes , le  Roy  ayant  par  fon  Ordonnan- 
ce donnée  à Paris  le  vingt-quatrième  iour  de  May  audit  aitniot. 
confirmé  le  cours  St  le  prix  des  monnoyes  porté  pat  l’Ordonnan- 
ce de  Blois  du  mois  de  Septembre  lyyy.  fit  fpecific  dans  icelle  le 
prix  de  toutes  les  monnoyes  d’or , d’argent  fit  billon , aufquelles 
d vouloit  élire  donné  cours  en  fon  Royaume  ; comme  auffi  les 
efpeces  décriées  y cllant  au  long  dénommées,  auec  leurs  figures 
fit  empraintes , St  le  prix  d'icelles  au  mate  fit  à l’once  : laquelle 
Ordonnance  ladite  Cour  ayant  fait  lire,  publier  & enregiflretle 
dixième  Juin  audit  an  ; fit  ayant  pour  l’execution  d’icelle  député 
deux  Commiffaires  de  leur  corps , pour  fc  tranfporter  en  Nor- 
mandie , fit  notamment  à la  Foire  de  Guibray , pour  faire  publier 
ladite  Ordonnance  du  vingt-quatrième  May, garder  fit  obferuer 
le  contenu  en  icelle , fit  informer  contre  les  contreuenans  : le  Par- 
lement de  Roiien  ayant  par  fon  Arreil  du  vingtième  luillet  au- 
dit an , voulu  troubler  les  Commiffaires  de  ladite  Cour,  en  l’c- 
zecution  de  leurdite  Commiflion , le  Roy  feant  en  fon  Confeil 
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• par  fon  Arreft  du  vingc-cinquiémc  Aouft  audit  an  , caffa  , rcuo-  p*ï- 
qua  & annulla  ledit  Arreft  du  vingtième  luillet  rendu  par  le  Par- 
lement de  Rouen , & tout  ce  qui  s’en  eftoit  enfuiuy  , comme 
donné  contre  le  bien  de  Ton  feruice  , fie  les  Edits  fie  Ordotman- 
ces  des  Rois  fes  predecelTeurs  i faifant  derechef  inhibitions  fie 
defenfes  audit  Parlement  de  Rouen  , de  pourfuiurc  l’cxccutioil 
dudit  Arreft  , ny  d'entreprendre  aucune  cour,  iurifdiâion  ny 
connoiftancc  fur  le  faiû  des  monnoyes  ny  finances , ny  d’empef- 
cher  direâement  ny  indireâcment  les  CommiiTaires  Generaux 
de  la  Cour  des  Monnoyes,  en  l’execution  de  leurs  Commiftions 
en  ladite  Prouince,  Si  en  ce  qui  eftoit  de  la  iurifdiâion  à eux  at- 
tribuée par  les  Ordonnances;  ordonnant  en  outre  que  ledit  Ar- 
reft feroit  public  tant  en  la  ville  de  Falaifc,lieu  de  Guibray,que 
autres  endroits  où  befoin  feroit  ; fit  que  d’ailleurs  ladite  Ordon- 
nance du  14.  May  feroit  à la  requefte  fit  diligence  de  fon  Pro- 
cureur General , leuc , publiée  fit  enregiftrée  audit  Parlement, 
pour  cftre  entretenue  gardée  fit  obfcruéc  dans  ladite  Prouince. 

Ladite  Cour  fit  à fon  ordinaire  publier  fit  enregiftrer  l’ Arreft  du 
Confeil  donné  par  fa  Maiefté  le  fixiéme  de  luillct  audit  an,  pour 
le  reglement  fit  expofition  de  fes  monnoyes  ; comme  aulfi  autre 
Arreft  du  Confeil  du  deuxième  Septembre  audit  an, pour  pren- 
dre fit  expofer  les  monnoyes  fans  pefer  ; fit  la  Déclaration  du 
Roy  du  vingt-feptiéme  dudit  mois  de  Septembre,  fur  l’execution 
du  fufdit  Edit  general  des  monnoyes. 

Le  Roy  ayant  par  fon  Edit  donné  ù Monceaux  au  mois  de  Se- 

(itembre  itoz.  fait  vn  reglement  general  des  monnoyes,  portant 
e prix  fit  augmentation  du  cours  de  celles  de  Frante  ^ fit  intro- 
duàion  d’aucunes  efpeces  eftrangetes.  'Ladite  Cour  entegiftra 
ledit  Edit  le  vingtième  dudit  mois , St  le  fit  publier  à Paris  le 
lendemain  vingt-vniéme  du  mefme  mois  ; en  execution  duquel 
Edit , le  Roy  ayant  pat  fa  Déclaration  donnée  à Paris,  le  vingt- 
feptiéme  dudit  mois  de  Septembre  , ordonné  que  les  monnoyes 
tant  d’or  que  d’argent  qui  à caufe  de  leur  vQiace  ne  fc  trouue- 
loient  de  leur  iufte  poids  auroient  cours  ; fjauoir  , les  Efeus  fit 
demysEfeus  foibles  d’vn  grain,  les  Francs,  demys  Francs,  fitquarts 
de  Francs , quarts  fit  demys  quarts  d’Efeus  , 'Teftons  fit  demys 
Teftons  qui  fe  trouuetoient  légers  ; fijauoit  lefdits  Francs  iuf- 
ques  à fix  grains;  lefdits  quarts  fit  Teftons  iufqucs  à quatre  graiiu, 
fit  non  plus , auroient  cours  par  prouifion  pour  vn  an  feulement. 

Ladite  Cour  auroit  fait  lire , punliet  fit  enregiftrer  ladite  Décla- 
ration , ainfi  qu’il  eft  contenu  en  l'Arrcft  par  elle  rendu  le  tren- 
tième dudit  mois  de  Septembre  : par  lequel  elle  auroit  teglé  le 
prix  que  les  Maifttes  des  Monnoyes  fit  Changeurs  eftoient  tenus 
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de  donner  au  peuple  des  erpeccs  rognées  8c  légères  , tous  dé- 
chets de  fonte , remedes  & falaires  de  charge  déduits)  le  tout  pu- 
blié de  fon  autorité  à Paris  le  fufdit  iour  trentième  Septembre 
audit  an  ; laquelle  Déclaration  ayant  produit  quelque  difficulté- 
aux  payemens , le  Roy  par  autre  Déclaration  du  vingt -deuxième 
Oâobrc  enfuiuant , auroit  ordonné  que  toutes  les  monnoyes 
fpecifiées  par  l'Edit  dudit  mois  de  Septembre , auroient  cours 
pour  le  prix  porté  par  iceluy  ; & que  pour  le  regard  des  efpeces 
{pecifiées  particulièrement  dans  la  Déclaration  du  vingt- feptié- 
me  dudit  mois  de  Septembre , que  l’obferuation  en  cclleroit 
pour  vn  an  & par  prouifion , pendant  lequel  temps  toutes  lefdi- 
tes  efpeces  des  monnoyes  qui  ne  feroient  apparemment  rognées, 
feroient  expofées  & reccuës  de  toutes  perfonnes  indifféremment 
fans  eftre  pefees  : laquelle  Déclaration  ne  fe  trouue  point  enre- 
giftrée  au  Greffe  de  ladite  Cour,  ny  publiée  de  fon  autorité  ;ains 
pat  mandement  des  Gens  du  Confeil  d’Eftat , qui  la  firent  pu- 
blier à Paris  , le  trente-vniéme  Oâobre  , 8c  fécond  Nouembre 
audit  an  i6ot. 

Ladite  Cour  des  Monnoyes  fit  exécuter  l'Arreff  du  Confeil 
d’Eftat  du  vingt-feptiéme  Décembre  audit  an  i6oi.  pour  la  con- 
tinuation de  la  fabrication  des  Doubles  en  la  Monnoyc  de  Pa- 
ris , par  fbn  Arreft  du  vingt-feptiéme  dudit  mois  ; mais  ne  fit 
point  publier  l’Arrcft  du  Confeil  d’Eftat  du  deuxième  Septem- 
Dte  i£o3.  pour  les  taifons  & confiderations  fufdites  i parce  que  le 
delay  d'expoferdes  efpeces  d'or  & d'argent,  contenues  en  la  Dé- 
claration precedente, fans  pefer,  clfoit  continué  iufques  à la  fin 
du  mois  de  luin  enfuiuant  i4o4.  lequel  Arrefl  fut  publié  à Paris 
le  vingt-quatrième  dudit  mois  de  Septembre  audit  an  k;o3.  par 
Ordonnance  dudit  Confeil.  Mais  comme  cette  inégalité  de 
poids  produifoit  vne  inégalité  de  prix  , & vn  furhauffement  des 
monnoyes  , ladite  Cour  par  fon  Arreft  du  quatrième  Feurier 
i£o4.  qu'elle  fit  publier  & republier  par  les  Carrefours  8c  Mar- 
chez , 6c  à la  Foire  S.  Germain  à Paris  , les  4.  8c  7.  defdits  mois 
8c  an  , fit  defenfes  à toutes  perfonnes  de  mettre  ny  expofer  les 
monnoyes  d'or  6c  d'argent , aufquelles  eftoit  donné  cours  par 
l'Ordonnance  du  mois  de  Septembre  i£or.  à plus  haut  prix  qu'il 
n’efloit  porté  par  icelle  , à peine  de  cent  liures , en  ordonnant  le 
tiers  des  amendes  aux  dénonciateurs.  Ladite  Cour  fit  auffi  exé- 
cuter les  Lettres  patentes  du  Roy  du  dixiéme  Feurier  11(04.  pour 
la  fabrication  de  fix  mille  efeus  de  Deniers  en  la  Monnoye  de 
Paris. 

Ladite  Cour  auroit  pat  fbn  Arrcft  du  vingt-troifiéme  Oâo- 
bre  1607.  décrié  de  tout  cours  6c  mife  les  doubles  6c  fimplcs  Ef- 
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eus  J Teftons  & demys  Teftons,  & Liards  fabriquez  en  la  Mon- 
noyc  d'Orange  , aulqucllcs  cfpcccs  n'edoie  donné  cours  par  l'E- 
dic  & reglement  general  des  monnoyes  du  mois  de  Septembre 
ifioa.  cnioignant  de  les  porter  dans  quinzaine  au  biilon,  & de  les 
cizailler  par  les  Maiftres  des  Monnoyes  ou  Changeurs , en  les 
receuant,  à peine  de  confilcationderditescfpeces,  &decinq  cens 
liures  d'amende.  Au  prciudice  duquel  Arreft , les  billonneurs 
continuans  de  faire  entrer  dans  le  Royaume  quantité  defdites 
efpcces  fabriquées  en  Orange  , & entre  autres  certaines  pièces 
de  trois  fols  fabriquées  en  Orange  : delquelles  ayant  efté  fait  ef- 
fay  , ladite  Cour  par  autre  Arred  du  diz-huitiéme  Auril  i£o8. 
conformément  à l'Edit  du  mois  de  Septembre  i6ot.  & Arted  de 
ladite  Cour  du  vingt-troifiéme  Oâoorc  1607.  décria  de  tout 
cours  & mife  Icfdites  pièces  de  trois  fols , faites  en  Orange  , & 
autres  efpeces  de  doubles  Si  lîmples  Efeus,  Pidolcts  , Tedons& 

Liards  mentionnées  au  precedent  Arred  du  vingt-troifiémt  Oûo- 
bre  , Si  ordonna  qu'elles  feroient  portées  aux  Monnoyes  pour 
biilon,  & cizaillées  en  prefcnce  de  ceux  qui  les  liureroient. 

Le  mcfme  Roy  Henry  IV.  ayant  par  lès  Lettres  patentes  en 
forme  de  Déclaration  données  à Paris  le  quinziéme  iour  de  Fe- 
urier  ifio?.  fait  tres-exprelTes  defenfes  de  tranfpotter  les  Rea- 
les  d'Efpagne,  & autres  efpeces  & matières  d'or  & d'argent,  hors 
le  Royaume  , ny  les  éloigner  de  la  plus  prochaine  Monnoyc  , à 
peine  de  la  vie , de  confilcation  dcldites  efpeces  & matières  -,  cn- 
Icmble  des  marchandifes  , chariots  & chenaux  qui  les  porte- 
roient  -,  ordonna  en  outre  qu’il  feroit  informé  defdits  tranfports 
par  ladite  Cour  , fes  CommiCaires  Generaux  fublidiaires , luges. 

Gardes  des  Monnoyes,  pour  leur  faire  & parfaire  le  procès  chacun 
dans  fon  relTort  : laquelle  Déclaration  auroit  edé  vérifiée  par  ladi- 
te Cour , à la  charge  que  les  defenfes  d’éloigner  Icfdites  Realcs 
n’auroient  lieu  qu'à  l’égard  de  ceux  quienauroientiufqucs  à cent 
liures  & au  dclfus,  & en  outre  , à la  charge  que  les  Rcales  d’E- 
fpagne  marquées  d'vn  M & d’vn  F n’auroient  aucun  cours  pour 
n’edre  de  l’aloy  Si  titre  des  autres,  par  fon  Arred  du  feiziéme 
dudit  mois  de  Feurier  : laquelle  Déclaration  Si  Arred  furent 
publiez  à Paris  par  ordonnance  de  ladite  Cour , le  quatrième 
Auril  enfuiuant  audit  an. 

Sur  la  propofition  faite  au  Confeil , de  faire  vn  reglement  ge- 
neral fur  les  monnoyes  : le  Roy  manda  par  Lettre  de  cachet , 
écrite  à Fontainebleau , le  vingt-deuxième  Aoud  i6of.  adrefifan- 
tc  à Mclfire  Guillaume  leClerc  Premier  Prefident  de  la  Cour  des  . 

t • /»  t rfcUliei  f jj, 

Monnoyes , de  fe  rendre  le  Vendredy  enfuiuant , auec  le  preu- 
dent  Parfait , le  General  Fauicr , & le  ficur  Godefroy  cy-deuant 
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Procureur  General , Sc  alors  Aduocat  General  de  ladite  Cour, 
pour  conférer  le  Samedy  enfuiuant  auec  le  Confeil  de  fa  Ma- 
iefte  du  reglement  general , que  le  Roy  encendoit  faire  fur  le 
faiâ  defdites  monnoyesten  fuite  de  laquelle  Conférence,  ladite 
Cour  enuoya  au  Roy  cftant  à S.  Germain  en  Laye,  le  vingt-hui- 
tième dudit  mois  de  luin  audit  an  1609.  fon  aduis  pat  les  Com- 
miiïaires  de  ladite  Cour , pour  pouruoir  & remédier  au  futhauf- 
fementdesefpeces&  ttanfpott  des  monnoyes  hors  du  Royaume. 

Le  Roy  Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire  manda  pareille- 
ment en  l’année  ifia.  deux  Prefideiis  &dcux  Confcillers,  poutfc 
rendre  à la  Cour  & à fa  fuite  , pour  conférer  auec  fon  Confeil 
fut  le  reglement  qu’il  pretendoit  faire  fur  le  faidl:  de  fes  mon- 
noyes. En  fuite  dequoy  fadite  Maielfc  fit  ce  grand  reglement 
fur  le  faiû  des  monnayes,  qui  a efté  fi  longuement  entretenu,  par 
fon  Ordonnance  qu’il  fit  à Paris  le  cinquième  Décembre  1É14. 
portant  l’eualuation  & le  prix  des  monnoyes  qu’il  vouloit  auoit 
cours  en  fon  Royaume  ; & renuoyè  à la  Cour  des  Monnoyes, 
pour  faire  l’eualuation  au  marc  &i  à l’once , & leurs  diminutions, 
des  efpeces  décriées  par  ladite  Ordonnance.  L.aqucllc  après  meu- 
re deliberation , ayant  fait  procéder  aufdites  eualuations  fur  les 
pefées  & elTays  faits  defdites  efpeces  décriées  des  Piftolcts 
d’Efpagnc  , autoit  ordonné  par  fon  AtrcR  du  quatrième  Feuticr 
161J.  que  l’Efcu  Piftolet  d’Efpagnc  auroit  cours  pour  trois  liurcs 
douze  fols,  & les  doubles  & quadruples  à l’cquipolent,  par  pro- 
uifion  feulement  , & iufques  à ce  qu’autremcnt  pat  fa  Maicllc 
en  euft  efté  ordonné  ; laquelle  feroit  trcs-humblemcnt  fuppliée 
de  réduire  le  prix  dudit  Efeu  Piftolet  à trois  liurcs  dix  fols  : or- 
donnant en  outre,  qu’au  cas  qu’ils  feroient  à l’aduenir  diminuez  de 
poids  ou  aloy,ou  augmentez  de  prix,  ils  fuflent  décriez  de  tout 
cours  Si  mife  ; & que  les  efpeces  ayans  cours  par  ladite  Ordon- 
nance ne  feroient  expofées  , fi  elles  n’eftoient  du  poids  porté 
pat  icelle  ; que  les  paffepotts  pour  fonir  or  ou  argent  hors  du 
Royaume  feroient  regiftrez  au  Greffe  de  la  Cour  ; Si  que  ladite 
Ordonnance  feroit  publiée  tant  en  la  ville  de  Paris,  que  autres 
du  Royaume  ; & ladite  publication  feroit  réitérée  de  trois  en 
trois  mois:  laquelle  Ordonnance  auroit  efté  publiée  à Paris,  par 
mandement  de  ladite  Cour , le  cinquième  Feuticr  audit  an  i£if. 
En  execution  de  laquelle  Ordonnance , ladite  Cour  auroit  par  au- 
tre Atteft  du  vingt-feptiéme  Fcurict  audit  an  ordonné  quelle 
feroit  republiée  , & que  defenfes  feroient  faites  de  vendre  ny 
achepter  le  marc  d’or  & d’argent  à plus  haut  prix  , <]u’il  n’eftoit 
porte  pat  ladite  Ordoniiance  , & réglé  d’ailleurs  les  façons  des 
ouurages  & befognes  des  Orfeures. 

La 
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La  Cour  des  Monnoyes  voyant  qu'au  preiudicc  des  defenfes 
portées  par  la  furdicc  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  iSi^. 
d’expofer  aucunes  cfpcces  eftrangeres  décriées  par  icelle,  l’on  en 
auoit  de  nouucau  introduites,  décria  par  Ton  Arred  du  dix-neu- 
fiéme  Décembre  itfia.  toutes  efpeces  d’or  Si  d’argent  de  Flan- 
dres, Douxains  Si  Liards  de  Dombes , Orange  Si  Auignonjen- 
femble  les  Doubles  Si  Deniers  de  cuiure  contrefaits  fur  ceux  de 
France  , fous  les  coins  Si  armes  des  Sieurs  Princes  de  Conty, 

Ducs  de  Neuers , Si  de  Boiiillon  : lequel  Arreft  elle  auroit  fait 
publier  à Paris  le  quatorzième  lanuier  i6\y.  Ladite  Cour  par  au- 
tre Artcft  du  vingt- feptiéme  Nouembre  1619.  fit  defenfes  d’ex- 
pofet  aucunes  cfpeces  décriées  par  le  fufdit  Edit  Si  Ordonnance 
de  fa  Maicdé  du  mois  de  Décembre  audit  an  1614.  ny  celles  per- 
mifes  par  ledit  Edit  à plus  haut  prix  qu'il  n’elloit  porté  par  ice-  ^ 

luy , fur  peine  de  mille  liures  d’amende  , confilcation  d’efpcces. 

Si  de  punition  corporelle;  & que  fa  Maiefté  feroit  tres-humble- 
ment  fuppliéc  , attendu  le  furnaulTement  iournalier  des  Pilloles 
d'Efpagne  , de  les  décrier  de  tout  cours  Si  mife  ; lequel  Arreft 
ladite  Cour  auroit  fait  publier  à Paris  le  quatrième  Décembre 
audit  an  1619.  ’ 

Le  Sieur  d’Arquian  Gouüetneur  pour  le  koy  de  fes  Ville  & 
Chaftellenie  de  Calais , ayant  entrepris  de  faire  afficher  par  les 
lieux  Si  carrefours  de  ladite  ville  certaine  prétendue  Ordon- 
nance de  monnoyes  faite  fous  le  nom  de  fa  Maiefté  , pat  la- 
quelle il  donnoit  cours  à grand  nombre  d’cfpeces  d’or,  d'argent 
Si  billon  eftrangeres , Si  défendues  par  la  fufdite  Ordonnance  de 
1614.  Sadite  Maiefté,  fur  ce  qui  luy  auroit  cfté  reprefenté  en  fon 
Confeil  d’Eftat,  par  les  Députez  de  fa  Cour  des  Monnoyes,  au- 
roit par  Arreft  d’iceluy  du  vingt- quatrième  Mars  i6to.  caffé,  re-  l’ioiocipij.rs 
uoque  Si  annullé  ladite  Ordonnance  , faite  pat  ledit  Sieur  d’Ar- 
quian ; fait  defenfes  à tous  les  Gouuerneurs  de  fes  villes  fron. 
titres  , Si  autres  perfonnes  de  quelque  condition  qu’ils  fuflent 
de  faite  de  femblables  Otdonnahces , ny  de  faire  publier  aucuns 
rcglemens  fur  le  faift  des  monnoyes  , s’ils  n’eftoient  faits  par  fa 
Maiefté  : laquelle  ordonna  en  outre  , que  pour  remedier  aufdits 
abus  les  Commiffaires  de  ladite  Cour  fe  tranfporteroient  au 
pluftoft  dans  ladite  ville  de  Calais  & autres  lieux  où  befoin  fe- 
roit , pour  l’execution  de  leur  Commiffion  ; & que  le  fufdit  Ar- 
reft lèroit  publié  & affiché  par  les  carrefours  de  ladite  ville  de 
Calais , Si  autres  villes  frontières,  ù ce  qu’aucun  n’en  peuft  pré- 
tendre eaufe  d’ignorance. 

La  Cour  des  Monnoyes  par  fofi  Arreft  du  vingt-cinquième 
May  de  l’année  162.1,  fit  trcs-exprclTcs  inhibitions  & defenfes  à 
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toutes  peifonnes  de  quelque  cftat  & condition  qu'ils  fulTent, 
d’apporter  , reccuoir  ny  expofer  en  la  ville  de  Paris  , ny  autres 
villes  du  Royaume  , les  Liards , Doubles  & Deniers  fabriquez 
(bus  les  coings , armes  & deuifes  de  la  Oamoifelle  de  Montpen. 
Cer  i comme  aulTi  les  Doubles  fabriquez  fans  millef  me  , & fup- 
pofez  fous  le  nom  du  défunt  Sieur  Prince  de  Conty , Sc  de  route 
autre  fabrication , qu'aux  coins  & armes  du  Roy  : cnioignant 
à toutes  perfonnes  qui  auroient  defdits  Liards  , Doubles  Oc  De- 
niers, & autres  efpcces  décriées  en  leur  ^olTeflîon , les  porter  aux 
Maiftres  des  Monnoyes  Oc  Changeurs  , a peine  de  conffeation 
Oc  amende  ; & qu'il  feroit  informé  contre  ceux  qui  en  auroient 
apporté  Oc  expofe  parmy  le  peuple:  lequel  Arreil  ladite  Cour  fît 
puolier  à Paris  le  cinquième  luin  audit  an.  Elle  rendit  autre  Ar- 
reft  le  vingt-deuxième  luin  i6ti.  par  lequel  elle  ordonna  que  la 
Piftolc  qu’on  expofoit  pour  fept  liures  fix  fols,  ne  feroit  à l’aduc- 
nir  expofée  que  pour  fept  liures  quatre  fols , conformément  à 
l’Ordonnance  du  mois  de  Décembre  ifii4.  ny  les  autres  cfpeccs 
ay.ant  cours  que  pour  le  prix  porté  pat  icelle  ; lequel  Arreft  la- 
dite Cour  fît  publier  à Paris  le  feiziéme  luin  audit  an  1S13. 

Ladite  Cour  rendit  Arreft  le  vingt- troiliéme  lanuier  i£i.4. 
portant  tres-cxprclTos  inhibitions  Oc  defenfes  à toutes  perfon- 
ncs  de  prendre  , reccuoir  ny  expofer  autres  crpcccs  générale- 
ment quelconques  , d’or  , d’argent , billon  & cuiure , que  celles 
|>crmifes  pat  la  fufdicc  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  1tf14.Sc 
a plus  haut  prix  qu’il  n’eftoit  porté  par  icelle  ; mefmc  les  Efeus  à plus 
de  foixante  8c  quinze  fols.  Oc  les  Piftolcs  d’Efpagne  i plus  de  fept 
liures  quatre  fols , fur  les  peines  ponces  par  ladite  Ordonnance  : 
Enioignant  à cous  ceux  qui  auroient  en  leur  polfcHion  defditcs 
efpcces  décriées,  mefmes  des  Douzains  de  Flandres, Bourgogne, 
Lorraine  Oc  autres  efpcces  eftrangeres , de  les  porter  aux  Maiftres 
des  Monnoyes  & Changeurs, pour  eftre  cizaillécs.  Oc  la  iuRe  va- 
leur à eux  baillée,  à peine  de  confîfcation  Oc  d’amende  arbitraire. 

Ladite  Cour  ayant  appris  qu’és  Prouinccs  de  Languedoc  , Oc 
Prouence  s’expofoit  quantité  d’efpeccs  de  monnoyes  eftrange- 
res,pour  y remédier  par  fon  Arreft  du  vingt-troifiéme Mars  au-' 
dit  an  itfi4. ordonna  que  l'Edit  du  mois  de  Décembre  itfi4. feroit 
de  nouucau  publié  és  principales  villes  defditcs  Prouinces  de 
Languedoc  Oc  Prouence  : & en  ce  faifant , que  defenfes  fetoient 
faites  à toutes  perfonnes  de  prendre , reccuoir  ny  expofer  aucu- 
nes cfpeccs  fabriquées  fous  les  coins  Oc  armes  de  Madame  de 
Montpenficr  , falfîfiécs  ou  autrement  : cnioignant  aux  luges 
Gardes  de  la  Monnoyc  de  S.  André  , d’informer  de  ladite  fauffe 
fabrication.  Et  par  autre  Arreft  de  ladite  Cour  du  deuxième  luil- 
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let  audit  an  fut  mandé  aux  luges  Gardes  des  Monnoyes 
de  Lyon  , & Rion  , de  faire  de  nouucau  publier  dans  leurs  ref- 
forcs  ladite  Ordonnance  du  mois  de  Décembre  11:14.  pour  em> 
pefeher  le  cours  des  Liards  & Doubles  de  la  fabrication  de  Dom- 
oes  & d'autres  diuerfes  forres  de  monnoyes  d'Alemagne,  Suifle, 

£auoyc  , Gennes,  Franche-Comté  , & des  menues  monnoyes  de 
Dombes  fie  Orange , fuiuant  les  prccedens  Arrells  de  ladite  Cour 
des  vingtième  Décembre  i«io.  fie  15.  May  1611.  Et  par  autre  Ar- 
reft  du  quatrième  Feurier  l^^y  ladite  Cour  fit  iteratiues  defenfes 
de  receuoir  ny  expofer  aucunes  monnoyes  eftrangeres,  tant  d’or, 
d’argent  jbillon, que  cuiure, prohibées  par  les  Ordonnances, ny 
receuoir  celles  ayans  cours  à plus  haut  prix  qu’il  n’eftoit  porté 
par  icelles  : r^auoir  l’Efcu  à plus  de  trois  Hures  quinze  fols,  la  Pi- 
Rôle  d’Efpagnc  à plus  de  fept  Hures  quatre  fols  : & qu’il  feroit  in- 
formé contre  ceux  qui  voituroient  & expofoient  par  rolleaux 
les  Doubles  de  cuiure  fabriquez  fous  les  coins  fie  armes  de  la  Da- 
moifclle  de  Montpenficr. 

Mais  ladite  Cour  ne  pouuant  remedier  à la  continuation  des 
defordtes  qui  fe  glilToient  iournellcment  au  faièf  des  monnoyes, 
ordonna  le  feizième  Auril  de  l’année  i6iy  que  tres-humbles  re- 
monRrances  feroient  faites  à fa  MaieRé,  concernant  le  cours  des 
monnoyes  cRrangeres,  fie  furhaulTementde  la  PiRole  d'Efpagne 
fie  autres  efpcces  ayans  cours  par  l’Ordonnance  de  i£i4.  fie  rou- 
chant  le  tranfport  hors  du  Royaume  des  Reales  d’Efpagne,  fie 
fonte  d’icelles  pour  eRre  conuertics  en  vailTelle  par  les  Orfe- 
ures  ; fie  concernant  aufli  la  réfutation  delapropontiondeBriot, 

Îiour  la  nouuelle  machine  au  Moulin  par  luypropofèej  touchant 
a reformation  du  luxe  fie  régulière  obferuation  de  l’Edit  de  i£i4.  *^**J^^ 
lefquclles  remonRrances  furent  portées  au  Roy  par  Monfieurle 
j’refident  Champin  , aflîRé  de  Mefiieurs  du  Bourg-Labbé  , le  à’’- 
Noble,  le  Feure,  Corneillau,fieFlory,  Confeillets  en  ladite  Cour. 

Sur  quelque  difficulté  furuenue  dans  les  Prouinccs  de  Lyon- 
noisfieAuuergne,fur  l’expofition  des  pièces  de  fix  fie  trois  Blancs, 
la  Cour  des  Monnoyes  par  fon  ArreR  du  deuxieme  AouR  audit 
an  i£a;.  ordonna  que  lefdites  pièces  de  fix  fie  trois  Blancs  auroient 
cours  aufdites'Prouinces,iufques  à ce  qu’ autrement  eneuReRé 
ordonné  ; faifant  defenfes  de  les  lefufer , pourueu  qu’elles  fuf- 
fent  apparemment  marquées  aux  coins  fie  armes  du  Roy,  fur  peine 
d’amende  arbitraire.  Elle  fut  encore  obligée  pour  empefeher  le 
furhaulTemcnt  des  efpeces,  de  rendre  vn  autre  ArreR  le  trentiè- 
me Mars  i6t6.  par  lequel  elle  fit  defenfes  d’expofer  ny  receuoit 
aucunes  cfpeccs  d’or,  d’argent,  billon  ou  cuiure,  que  celles  per- 
mifes  fie  fpecifiées  par  la  fufditc  Ordonnance  du  moisdcDeccm- 
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bte  1614.  à plus  haut  prix  qu’il  n’cftoit  porté  par  icelle  ; mcfmes 
les  Efeus  d’or  à plus  de  trois  liures  quinze  folspiece,ledcmyiren. 
te^fept  fols  fix  deniers , l’Efcu  couronne  trois  liures  quatorze 
fols  , le  double  Ducat  Henry  huit  liures  , & le  lîmple  quatre  h- 
ures  , & les  autres  cfpcces  d’or  aux  coins  & armes  de  fa  Maiefté 
à l’equipolent  i le  fimplc  Pillolet  d’Efpagne  trois  Üures  douz« 
fols,  le  double  fept  liures  quatre  fols  , le  quadruple  aulTi  à l’e- 
quipolent , poutueu  que  lefdites  efpeces  fulTent  du  poids  poné 
par  ladite  Ordonnance  : Enioignant  à tous  ceux  qui  auroientdes 
efpeces  décriées  pat  ladite  Ordonnance,  & autres  de  nouueau  in. 
troduitesi  enfcmblc  des  Douzains&Patarsdc  Flandres, Bourgo- 
gne, Lorraine , & autres  efpeces  cftrangeres,  de  les  porter  aux  Mai- 
ftres  des  Monnoyes  & Changeurs  , pour  e&re  cizaillées  en  leur 
prefencc , St  la  iufte  valeur  leur  en  eftre  baillée  , à peine  de  con- 
fifeation  & d’amende  , le  tiers  applicable  au  dénonciateur  : fai- 
fant  auin  defenfes  de  faite  aucuns  payemens  de  Douzains  , par 
facs  & à poids , leur  enioignant  les  compter,  trier  & rebuter  Icf- 
dits  Patars  & Douzains  décriez,  fur  les  peines  portées  par  ladite 
Ordonnance  : lequel  Arreft  fut  public  a Paris  par  ordonnance 
de  ladite  Cour  , le  quatrième  Auril  audit  an. 

Sur  l’aduis  donné  à la  Cour , qu’en  la  Prouincc  de  Bourgogne 
s’expofoit  grand  nombre  de  monnoyes  edrangeres , Si  notam- 
mertt  des  efpeces  vulgairement  appellées  Patagons  > & que  mef- 
mes  le  Parlement  de  Diion  auoit  ordonné  que  la  quantité  de 
4;oo.  liures  , faille  fur  vn  particulier  de  ladite  ville , feroit  con- 
uertie  en  monnoye  aux  coins  & armes  du  Roy  -,  defquelles  efpe- 
ces  Si  autres  cftrangeres  ladite  Prouincc  eftoit  remplie  : ladite 
Cour  par  fon  Arreft  du  dix- huitième  Aouft  1616.  auroit  ordon- 
né , que  les  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  Diion  la  feroient 
trauailler,  fous  la  m.ain  du  Roy,  Si  feroient  conuertir  IcfditsPa* 
tagons  faihs  & autres  cfpcces  d’or  & d’argent  décriées  pendant  lix 
mois , aucc  defenfes  à toutes  perfonnes  de  reccuoir  lefdits  Pata- 
gons, furies  peines  y contenues  ; l'cxpohcion  defdits  Patagons  con. 
tinuant  dans  le  Royaume  , pour  trois  fols  , fix  fols , douze  fols, 
Vingt-quatre  fols, &quarantc- huit  fols  pièce.  LaditeCour  par  au- 
tre Arreft  du  Vingt-fcpticme  luillet  ifiay.  les  décria  de  tout  cours 
Si  mife  ; & afin  qu’ils  fulTent  mieux  reconnus  du  peuple,  les  dé- 
nota dans  le  fuldit  Arreft  par  l’infcription  & Icgende  defdites 
pièces;  faifant  iteratiacs  defenfes  d’expofer  aucunes  autres  cfpe- 
ces  cftrangeres  , ny  celles  ayant  cours  à plus  haut  prix  que  celuy 
porté  par  ladite  Ordonnance  de  i£i4.  lequel  Arreft  fut  publié  à Pa- 
ris le  treiziéme  iout  d’ Aouft  audit  an  lâzy. 

Le  defotdrc  du  furhauftement  des  efpeces  d’or  , Si  expohtion 
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des  cftrangercs , tranfport  des  Rcales  & fonte  d’icellcs  par  les 
A dîneurs  & Orfeures , pour  les  conucrcir  en  befognes  & ou- 
urages  feruans  au  luxej  Si  les  Fermes  des  Monnoyes  de  Nauarre 
& Bearn , baillées  apec  les  foiblagcs  & écbarceiez  ; & l’incrodu- 
âion  de  certaines  pièces  de  billon  de  l'Archiduc , Comté  de 
Bourgogne  , Liège  , Orange  , Dombes  Si  Auignon  , & de  cer- 
tains Sols  & Patats,  qu’on  dillribuoit  par  facs  Si  au  poids  1 com- 
me aullî  l’expofition  des  Doubles  fabriquez  à Dombes, & autres 
fous  le  nom  Je  défunt  Monfieur  le  Prince  de  Conty,auoient  cau- 
fé  vn  tel  dérèglement  dans  la  Police  des  Monnoyes , que  cela 
obligea  la  Cour  des  Monnoyes  d'en  drefler  fes  remonftrances 
le  lîxiéme  luillet  1618.  contenant  les  moyens  qu’il  falloit  tenir 
pour  coupper  chemin  aufdits  defordres  : Icfquellcs  fc  voyent  mtnnt>yti  Rcya- 
dans  les  Regiftres  de  la  Cour  , Si  qui  furent  apportées  à Mon- 
fieut  le  Chancelier  Garde  des  Seaux  de  France  , eftant  à la  Ro- 
chelle , par  les  Députez  de  ladite  Cour  des  Monnoyes. 

Ladite  Cour  en  attendant  vn  reglement  general  fur  le  faiû  des 
monnoyes, par  fon  Atreft  du  feptiéme  Septembre  audit  an  iCiS, 
fit  iteratiues  defenfes  d’expofer  ny  receuoir  les  Patagons , Duca- 
tons , Reales  Si  autres  efpeccs  décriées , fut  les  peines  y conte- 
nues ; lequel  fut  publié  à Paris  le  feiziéme  dudit  mois  de  Septe  m^ 
bre  audit  an.  La  continuation  de  l’expolîtion  des  cfpeces  edrau-  ' 
gérés  obligea  ladite  Cour  de  donner  autre  Arrcd  le  douzième 
luiniâis).  portant  iteratiues  defenfes  d’expofer  ny  receuoir  au- 
cunes dcfJites  cfpeces  de  monnoye  appeUée  Patagons , & leurs 
diminutions  , qui  s’expofoient  Si  rcccuoient  pour  trois  fols  , fix 
fols,  douze  fols,  vingt-quatre &quarante-huit  fols  pièce,  fur  les 
peines  y contenues  , en  attendant  qu’autrement  par  fa  Mai^é 
en  cudefté  ordonné  pour  la  reformation  generale  des  monnoyes; 
lequel  Artcd  fut  pubUé  à Paris  le  vingtième  dudit  mois  de  luin. 

Lcfqucls  Patapons  furent  derechef  décriez  par  la  Déclaration  du 
Roy  donnée  a Paris  le  cinquième  Feurier  1850.  laquelle  Décla- 
ration ladite  Cour  fit  exécuter  par  fon  Arrcft  du  dix-huitiéme 
du  mcfmc  mois , 6C  la  fit  publier  à Paris  le  vingt-neufiéme  def- 
dits  mois  & an. 

Le  Roy  ayant  pat  fa  Déclaration  donnée  à Paris  le  vingt-hui- 
tième lanuicr  k;3i.  ordonné  que  les  Efeus  d’or  de  France  auroient 
cours  iufqu’au  dernier  luin  enfuiuant  , pour  quatre  liurcs  , les 
Efeus  Piftolets  d'Efpagne  pour  trois  liures  dix- fept  fols  ; Si  ceux 
d’Italie  pour  trois  liurcs  douze  fols  ; Si  depuis  le  fufdit  iout  der- 
nier luin  , iufqu’au  dernier  Septembre  enfuiuant  » Icfdits  Efcusà 
raifon  de  trois  liurcs  dix -huit  fols  , le  Piftolct  d’Efpagne  trois 
liurcs  quinze  fols , Si  celuy  d'Italie  trois  liures  dix  lois  : Si  de- 
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puis  ledit  iout  dernier  Septembre  , ordonné  lefdits  Efcüs  & Pi- 
uolets  eftre  remis  au  prix  porté  par  l’Ordonnance  de  l’an  1414, 
qui  eft  les  Efcus  d’or  de  France  à trois  liures  quinze  fols  , le  Pi- 
ftolet  d’Efpagne  trois  liures  douze  fols , ic  le  Piftolet  d’Italie 
décrié  de  tout  cours  & mifc  ; faifant  trcs-cxprclTcs  dcfenfes  de 
les  cxpofer  à plus  haut  prix , & enioint  de  les  pefer  en  les  rece- 
uant  ; donnant  feulement  cours  pour  vn  an  aufdites  efpeces  fe 
trouuans  légères  d’vn  grain  , & celles  qui  fe  trouucroient  plus 
courtes  décriées  de  tout  cours  & mifc  .-laquelle  Déclaration  la- 
dite Cour  fit  publier  6c  executer  par  fon  Arreft  du  fixiéme  Fe- 
urier  audit  an  i£3i.  Elle  fit  pareillement  executer  vne  autre  Dé- 
claration du  R.oy  fur  le  cours  & expofition  dcfdits  Efcus  d’or  & 
Piftolets , donnée  à Paris  le  vingt- troifîémc  luillet  1C51.  par  autre 
fien  Arrefi  du  deuxième  Aoult  audit  an  , par  lequel  elle  régla 
pareillement  le  prix  , que  les  Changeurs  & Maiftres  des  Mon- 
noyes  feroient  tenus  de  donner  des  efpeces  décriées. 

Ladite  Cour  fit  aulTi  executer  vne  autre  Déclaration  du  Roy 
pour  le  prix  & cours  des  monnoyes  du  treiziéme  Aoull  audit  an 
i6y.  par  fon  Arrell  du  vingtième  dudit  mois , quelle  fit  publier 
à Paris  le  vingt-troifiéme  Aoull,  & vingtième  Nouembre  audi^t 
an  i en  execution  de  laquelle  Déclaration  & Arrells  , les  Com- 
milTaires  de  ladite  Cour  s'eftant  tranfportcz  le  quinziéme  May 
i6}i.  dans  l’Hoftel  de  ville  de  Paris,  & trouué  que  les  Commis  du 
Ctmmifùmit  Payeur  des  rentes  aflignées  fut  les  Aides  Sc[dcrAdiudicataircge- 
^‘^'“^^“'Lneral  des  Aides  expofoient  des  monnoyes  cftrangcrcs  , & dé- 
ît  criées , & mettoient  les  Pifioles  d’Efpagne  à plus  haut  prix  qu’il 
l'Htfti  itVU-  n’eftoit  porté  pat  ladite  Déclaration  , en  auroient  chargé  leur 
prdeés  verbal  : fur  lequel  lefdits  Commis  auroient  cfté  condam- 
CtmmiiMix  nez  en  deux  cens  liures  d’amende  chacun  d'eux  enuers  le  Roy, 
par  Atteft  de  ladite  Cour  du  vingt-cinquième  dudit  mois  de 
May  i6y..  Dequoy  les  PrcuofV  des  Marchands  & Efeheuins  de  la- 
dite Ville  ayans  porté  leur  plainte  au  Parlement  de  Paris  , que 
les  Receucurs  & Payeurs  dcfdites  tentes  faifoient  difficulté  de 
payer  à caufe  dcfdites  condamnations  i ladite  Cour  de  Parle- 
ment auroit  par  fon  Arrefi  du  trentième  luin  audit  an  ordonné 
que  les  CoramifTiires  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  fe  trouue- 
loicnc  le  Vendredy  enfuiuant  en  ladite  Cour , pour  dite  les  mo- 
tifs de  Icurdit  Arrcll , l’execution  duquel  & de  l’amende  portée 
par  iccluy  fetoit  pareillement  furfife.  De  laquelle  entreprife  du 
Parlement , le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  en 
ayant  porté  fa  plainte  au  Confcil  Priué  du  Roy  , il  auroit  par 
fon  Arteft  du  1.3.  Aoufi  audit  an  caffé  & annullé  le  fufdit 
PrmOTpig.iji.  du  Parlement  de  Paris  du  trentième  luin  audit  an  , & ot- 
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donné  que  ccluy  de  la  Cour  des  Monnoyes  dudit  iourvingt-cin- 
quicme  May  audit  ah  feroit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur; 

& fait  inhibitions  & defenfes  audit  Parlement  de  prendre  con- 
noiflàncc  des  Edits  & Déclarations  de  fa  Maiefté,  qui  ne  leur  fe- 
roient  adrelTccs,  Si  d’cmpcfchcr  par  cy-aprés  l'execution  des  Ar- 
refts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; Enioignant  aux  Preuoit  des 
Marchands  & Efeheuint  de  ladite  ville  , de  tenir  la  tnain  à l'e- 
xecution defditcs  Lettres  de  Déclaration  , & Arteft  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes. 

Le  peuple  fc  licentiant  de  furhaulTer  iournellcmcht  les  Efeus 
d’or  , Si  Pillolcs  d’Efpagne  , le  Roy  auroit  par  Atreft  de  fon 
Confeil  d’Eftat  donné  à S.  Germain  en  Laye  le  feiziéme  Dé- 
cembre audit  an  k;3i.  réglé  le  prix  des  fufditcs  elpeces  , Si  fait 
iteratiues  defenfes  de  les  furhaulTer  à Taduenir  ; ladite  Cour  le 
fit  executer  par  fon  Arrell  du  vingtième  dudit  mois  de  Décem- 
bre , Si  publier  à Paris  le  vingt-quatrième  du  mefmc  mois.  La- 
dite Cour  décria  aulll  de  tout  cours  Si  mife  certaines  cfpeces  de 
fflonnoye  de  cuiure  , en  fa^on  de  Doubles  , qui  auoient  eflé  in- 
troduites dans  le  commerce,  fabriquées  aui^  coins  & armes  du  Sicut 
Vicomte  de  Turenne , au  Bourg  Giuonne  , par  fes  Arrells  des 
vingt-troificme  lanuier  , & dix- huitième  Mars  i6}). 

Le  Roy  pour  remedier  aux  defordres  Si  déreglemens  des  mon- 
noyes , auroit  pat  fes  Arrefts  des  feiziéme  Décembre  1631.  & MMdmtmi 
vingtième  luin  KS33.  ordonné  à ladite  Cour  de  s'alTeinblct , Si  cour  Jt  ‘4- 
luy  donner  aduis  pour  remedier  i l’excès  du  furhanlTement 
dites  monnoyesj&en  fuite  donné  Atreft  en  fon  Confeil  d’Eftat/«>-/»/a«-t« 
le  vingtième  luin  audit  an  1633.  portant  reglementfurlcfaiètdcf- 
dites  monnoyes , que  ladite  Cour  auroit  fait  exécuter  par  fon  At- 
reft du  quinziéme  luillet  audit  an  , & publier  à Paris  le  mefmc 
iour  quinziéme  luillet.  Auquel  iour  fa  Maiefté  auroit  par  autre 
Arreft  de  fon  Confeil  d'Eftat  ordonné  fur  le  reglement  de  fes 
Monnoyes , qu’il  feroit  incelTamment  procédé  à l’execution  de 
l’Arteft  de  fon  Confeil  du  feiziéme  Décembre  precedent. 

S’eftant  glifle  dans  le  commerce  grande  quantité  de  faux 
Douzains  de  fer  & de  cuiure  blanchy , eftain  & plomb , vulgai- 
rement appeliez  de  la  Rochelle  : la  Cour  par  fes  Arrefts  du  trei- 
ziéme luillet  audit  an  16}}.  qu’elle  fit  publier  le  quinziéme  dudit 
mois  , & du  vingt-ttoifiéme  Aouft  qu’elle  fit  publier  le  feptié- 
me  Septembre  enfuiuant , les  décria  de  tout  cours  Si  mife:  com- 
me aulE  fit-elle  publier  ledit  iour  feptiéme  Septembre  audit  an 
KS33.  vn  autre  Arreft  qu’elle  auoit  rendu  le  vingt- feptiéme  Aouft 
de  la  mcfme  aimée  , portant  décry  des  efpeces  eftrangercs,dont 
les  figures  font  empraintes  à la  fin  dudit  Arreft.  Ladire  Cour 
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304  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
décriaparcillemcntdctouc  cours &mifc certaine  monnoye  de  bas 
billoncnformcdc  S ois  & de  Doubles  fabriquez  fous  le  nomde  la 
Princeffe  de  F.ilzbourg,  parfon  Arreft  du  ip.  Septembre  1633.  qui 
fut  public  à Paris  le  i4.dudit  mois;&  par  autre  Arreft  du  19.  Décem- 
bre de  la  mcfme  année  elle  décriaparcillemcnt  les  Doubles  fabri- 
quez en  Auignon.  • 

La  continuation  de  l'cxpofltion  de  toute  forte  de  nionnoycs 
cfttangcrcs,  & furhauflement  de  celles  de  France,  affoibliflcmenr, 
alteration  & tranfport  des  bonnes  monnoyes,  qui  caufoit  le  chô- 
mage des  Monnoyes  du  Roy , obligea  les  Officiers  de  ladite  Cour 
de  prefenter  au  Roy  ce  grand  aduis  qui  fe  voit  dans  le  Regiftre 
de  la  Cour  des  Monnoyes  marque  I 1 fol.  iii.  iufques  à fol.  itff. 
lequel  eft  datte  du  feptiéme  lanuier  i(>34.  contenant  les  moyens 
pour  remédier  aux  defordres  defdites  monnoyes , & faire  vn  re- 
glement general  fur  le  fai£t  & expolltion  d’icelles.  En  fuite  du- 
quel aduis  ayant  cfté  faites  diuerfes  propofttions  au  Confcil  pour 
empefeher  par  vnc  nouuelle  fabrication  que  les  defordres  qui 
s'y  cftoient  gliffcz  ne  continuaifent  à l’aduenir  , fut  ordonné  par 
Arreft  du  Confcil  d’Eftat  du  huitième  Mars  iê34.  qu’en  laprcfen- 
ce  de  Monlicur  de  Noyers  Intendant  des  Finances  , de  Mefli- 
re  Guillaume  de  Luftbn  Premier  Ptefident  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes , & de  Meffieurs  Jacques  Brice  , & Gabriel  de  Chalfebras 
(leur  de  la  Gr.and-Maifon  , Confcillers  en  icelle  , que  ft  Maie- 
fté  commit  pour  cet  effet , il  feroit  procédé  à la  conftruâion  des 
machines, poinçons, c.arrcz,  outils  & ferremens  neccffaircs  pour 
fabriquer  la  monnoye  nouuelle  propofee,  tant  par  le  fleur  Btioc 
Tailleur  general  des  Monnoyes  de  France, que  parles  fleurs  Ré- 
gnier , Gaigneres  & Varrin  ; aucc  Icfquclles  machines , preffes 
& moulins  Icfdits  Commiffaires  feroient  faire  vn  marc  d’Efeus, 
& demys  Efeus  d’or  de  trois  liures , & de  trente  fols  pièce  fur  le 
pied  de  l’eualuation  de  l’or  portée  par  l’Edit  de  ifii4.  &dcs  pièces 
de  to.  13. lo.y.&dcmy,  &cinqfols  d’argent  àonze  deniers d’aloyl 
reduifant  l’cualuation  de  l’argent  à laraifon  douzième  de  ladite 
cualuation  de  l’or  ; en  forte  qu’vn  marc  d’or  fuft  rachepté  par  douze 
marcs  d’argent,  le  plus  iuftcmentque  faire fc pourroit par  l’aduis 
defdits  fleurs  Commiffaires,  pour  fur  leur  rapport,&veucslefdites 
éprcuucs , cftre  ordonné  par  fa  Maiefté  félon  fon  bon  plaiftr. 

Le  Roy  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  donné  à faint 
Germain  en  Laye  le  dix- feptiéme  luin  audit  an  i£34.  réglé  le  prix 
& le  cours  des  monnoyes  , tant  de  France  qu’eftrangercs  , en  at- 
tendant de  faite  vn  reglement  general  fut  le  faidl  d’icelles  , & 
permis  l’cxpofltion  de  l’Efeu  d’or  pour  quatre  liures  flx  fols , les 
Piftoles  d’Éfpagne  pour  huit  liures  flx  fols , celles  d’Italie  pour 
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huit  liures  deux  fols  , & les  demies  à proponion  , & les  mon- 
noyes  d’argent  pour  le  prix  pOrré  par  les  Ordonnances  ; permit 
auÂi  l’çxpolîtion  des  lacobus d’Angleterre  à dix  liures, des  Rid- 
des  de  Flandres  à dix  liures  , & des  Albertus  de  Flandres  à cent 
fols  i & fait  defenfes'de  les  expofer  à plus  haut  prix,  fur  les  pei- 
nes portées  par  ledit  Arrcft  : par  lequel  il  eRoic  enioint  au  Pro- 
cureur General  de  la  Cour  des  Monnoyes  de  faire  lire  , regi- 
ftrer  & publier  ledit  Arrcll: , tant  en  la  ville  de  Paris  que  autres 
villes  du  Royaume:  lequel  fut  enregiftré  à ladite  Cour  le  premier 
iour  de  luillct  de  ladite  année  i6^^.  & publié  à Paris  le  troifiéme 
defdits  mois  6c  an  , par  ordre  de  ladite  Cour , 6c  enuoyé  par  le 
Procureur  General  en  icelle  à fon  Subftitut  de  la  Monnoye  de 
Thouloufc  -,  ce  qu’eAant  venu  à la  connoilfancc  du  Parlement 
de  ladite  ville , il  auroit  par  fon  Arrell:  du  vingt-neufiéme  luillet 
audit  an  fait  defenfes  à toutes  petfonnes  de  refufet  les  efpeces 
d’or  qui  auoient  cours  dans  le  Royaume,  pour  le  prix  courant,  H 
peine  de  mille  liures  d’amende  : lequel  ArrcR  du  Parlement  de 
Thouloufe  auroit  eRc  calfé  par  autre  Arrefl:  dudit  Confeil  d’E- 
Itac  du  vingt-troifiéme  AouR  audit  an  i<>34.  6c  ordonné  que  le 
precedent  Arreft  du  dix-feptiéme  luin  feroit  exécuté  , aupteiu- 
dicc  dequoy  ledit  Parlement  ayant  par  autre  Arreft  du  quator. 
ziéme  Aouft  audit  an  , ordonné  que  tres-humbles  remohftran- 
ces  feroient  faites  à fa  Maiefté  , (urle  contenn  dudit  Arreft  du 
dix-feptiéme  luin  ; 6c  ecpendant  que  fon  precedent  Arreft  du 
vingt  - neufiéme  luillet  (croit  exécuté  par  prouifion.  Lefqucls 
deux  Arrefts  du  Parlement  de  Thouloufe  ladite  Maiefté  auroit 
calfcz  par  autre  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  du  feptiéme  0£bo- 
bre  audit  an  , 6c  ordonné  audit  Parlement  de  faire  exécuter  les 
precedens  Arrefts  , à peine  de  defobeylTince  6c  de  fufpenfion. 

Le  mefme  Roy  Louis  XIII.  pour  abolir  l’vfage  introduit  dans 
le  commerce  par  diuers  negocians  dans  l'achapt  6c  vente  des 
marchandifes , ou  ;tcquit  des  billets  6c  lettres  de  change , qui 
vfoient  du  mot  de  payemens  courans,  par  Arreft  de  fonConlcil 
d’Eftat , donné  à Chantilly  le  douzième  luillet  1634.  fit  tres-ex- 
prelfcs  defenfes  à tous  Marchands  6c  autres , d’ vfer  à l'aducnir  de 
ces  mots , payement  courans , à la  vente  6c  achapt  des  marchandi- 
fes 6c  acquit  des  promelfcs  6c  des  lettres  de  change  , 6c  d’expo- 
fer  les  monnoyes  d’or  6c  d’argent , tant  de  France  qu’eftrangcrcs 
à plus  haut  prix  que  celuy  porté  par  les  Edits, Déclarations,  Ar- 
refts 6c  reglement  fur  ce  faits.  La  Cour  des  Monnoyes  fit  cnre- 
giftrer  ledit  Arreft  le  deuxième  Aouft  audit  an  ; 6c  le  fit  publier 
le  feptiéme  du  mefine  mois  enfuiuant,  pat  les  caticfours  6c  lieux 
accouftuinez  de  la  ville  de  Paris.  Ladite  Cour  fit  pareillement 
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exécuter vaautrcArreftduConfeil  d’Eilac  donné  à Paris  le  vinet- 
troiliéme  Aouft  audit  an  1654.  portant  defenfes  d'expofer  les 
elpeces  d’or  & d’argent  à plus  haut  prix  que  celuy  porte  par  le- 
dit Arreft  ; comme  aufli  la  Déclaration  du  Roy  du  dernier  luil. 
let  ■£55.  portant  petmilfion  d’expofer  pouf  lîx  mois  les  efpeces 
d’oï  & d’argent  eftrangeres  au  prix  contenu  en  ladite  Déclara- 
tion par  Ton  ArreR  du  treiziéme  Aouft  enfuiuant. 

La  Cour  des  Monnoyes  ayant  eu  aduis  qu’on  auoit  introduit 
le  cours  de  certaines  monnoyes  d'Efpagne  appellécs  Quartes, 
Q^rtilles,  Marauedis,&  autres  dans  la  ville  de  Bayonne  & lieux 
circonuoiiins  , pat  Ton  Atreft  du  troifîcme  Mars  t6}6.  ordontu 
Commiflion  eftre  delioréeauSenefchal  desLannes,ouàfon Lieu- 
tenant General  au  Siège  de  ladite  ville  de  Bayonne  , pour  faire 
publier  audit  pays  le  décrydcfdites Quartes,  Quartilles, Mataue- 
dis  & autres  erpcccs  de  monnoyes  d’Efpagne  , ou  'autres  mon- 
noyés  eRrangeres  ; ce  qui  fut  exécuté  en  confcquencc. 

Le  tranfpori  fit  billonncmeni  des  monnoyes  de  France  s’e- 
flojt  rendu  fi  frequent , que  pour  y remédier  la  Cour  des  Mon- 
noyés  en  donna  fon  aduis  au  Roy  & à MefGeurs  de  fon  Confeil, 
UCturmfjé.  au  commencement  de  l’année  i6j6.  Lequel  aduis  fut  prefenté au- 
dit Confeil  par  Monfieur  Cbalopin  Prefident , alliRé  de  Mefi* 
fieurs  Brice  & de  Coquerel  , Confeillers  députez  par  ladite 
Cour,fuiuant  l’ordre  de  M.  le  Chancelier  de  Seguicr  , qui  fe 
trouue  enrcgiRré  dans  vn  de  fes  manuferits , marqué  de  num. 
ii£.  fol.  Dans  lequel  mefineRegiRre  fol.  183.  eR  l’eualuation 
des  efpcces  d’argent  cRrangeres  , faite  & rédigée  pat  écrit , 8c 
prefentee  audit  Confeil  pat  lefdits  fieurs  de  Chalopin  , Brice  8c 
Coquerel  CommilTaires.  Suiuant  laquelle  eualuation  & aduis,  le 
Roy  fit  cet  Edit  & reglement  fur  le  cours  & prix  des  monnoyes, 
tant  de  France  qu’cRrangeres  , aufquelles  fut  donné  cours  ; fija- 
uoir  à l’Efeu  Sol  pour  quatre  liurcs  quatorze  fols , l’Efeu  Couron- 
ne pour  quatre  hures  treize  fols,  le  vieil  Efeu  de  trois  deniers  de 
poids  pour  cinq  liures  quatorze  , les  Doubles  Henris  pour  dix  li- 
ures  quatre  fols , la  PiRole  de  Lorraine  huit  liures  huit  fols  , la 
PiRole  de  Ttcuol  huit  liures  douze  fols  , celle  d’Orange  huit  li- 
ures douze  fols,  celle  de  Sedan  fept  liures  dix-  huit  fols,  le  Franc 
• d’argent  de  France  pour  vingt-fept  fols,  le  demy  & quart  à pro- 

portion, le  Quart  d’Efeu  pour  vingt  fols,  le  TcRon  pour  dix-neuf 
fols  fix  deniers  , TeRon  de  Treuol  dix-huit  fols  fix  deniers, Te- 
Ron  d'Orange  feize  fols  huit  deniers  , les  doubles  Ducats  d'E- 
fpagne pour  neuf  liures  feize  fols , celuy  de  Portugal  pour  dix  li- 
ures deux  fols  , la  PiRole  d'Efpagne  pour  neuf  liurcs  , Albenus 
de  Flandres  pour  fix  liurcs  douze  fols , les  Royaux  d’or  de  Flan- 
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drcs  pour  quatre  liurcs  fia  fols , Noble  à la  Rofe  dix  liures  dix. 
huit  fols  , Noble  Henry  neuf  liures  feize  fols.  Angelot  d'An-' 
gleterre  pour  fept  liurcs  quatre  fols  , lacobus  d'Angleterre  , & 

Elcolfe , Ridres  des  Prouinces  vnies  pour  treize  liurcs  quatre  fols, 

IcsPlftolcs  de  Milan, Parme,  Plaifancc,  Florence,  Gennes,  Vc- 

nife , Lucques , Sauoye,&  autres  d'Italie, pour  huit  liurcs  douze 

fols  , Piftoles  de  fainte  Dorothée  fept  liures  quatre  fols  , celles 

du  Liège  fept  liures  quatre  fols , Efeu  du  Liège  quatre  liures  vn 

fol , Pillolc  de  Spinola  fept  liures  quatre  fols , Ducats  de  Ferra-  \ 

re  & Spinola  quatre  liures  dix-huit  fols,  Ducats  de  Bohême,  Hon. 

gric,  Allemagne,  Italic,&  T urquic  quatre  liurcs  dix-  huit  fols,Rca- 

les  de  huit  cinquante-  fept  fols  hx  dcniets,ccllcs  de  quatre,  de  deux, 

& les  Amples  à proportion  i Ducatons  de  Milan , Florence,  Parme, 

Plaifancc,  Gennes,  Venife,  Sauoye, Italie,  & Auignon  foixantc- 
feptfols  Ax  deniers, Rcaux  d'Auignoncinq  fols  Ax deniers, Chc- 
lins  d'Angleterre  douze. fols  Ax  deniers,  Paragons  de  Flandres  & 

Bourgogne  cinquante- huit  fols  Ax  deniers,  Dalles  de  Flandres  foi- 
xante  & cinq  fols , nouueaux  Ducatons  de  Flandres  foixante  Si- 
fept  fols  Ax  deniers,  pièces  de  Liege  vingt-huit  fols  neuf  deniers, 
pièces  de  Frize  trente  & vn  fol  trois  deniers , pièces  de  Zélan- 
de, crente- trois  fols  neuf  deniers,  autres  petites  pièces  de  Zélan- 
de pour  deux  fols  trois  deniers, & autres  pièces  de  Flandres  pour 
trois  fols  neuf  deniers , & les  doubles  à proportion.  Lequel  Edit 
fut  leu  , publié  & regiftté  en  la  Cour  des  Monnoyes  , de  l'ex- 
prés  commandement  de  fa  MaicAè  , porté  par  MelAeuts  Fauiec 
& de  Moricq , Confeillcrs  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eftat  & Pri- 
ué  : & ordonné  que  copies  collationnées  dudit  Edit  feroienc 
enuoyées  aux  Bailliages,  ScnefchauITées  & Preuoftez  de  ce  Roy- 
aume , pout  eftre  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur  ; & cnioinc  au 
Procureur  General  en  icelle,  & à fes  Subftituts,d'y  tenir  la  main, 
ainA  qu'il  cft  plus  au  long  contenu  dans  le  fufdit  Arrelf  de  la 
Cour  du  cinquième  Mars  audit  an  i6}6.  laquelle  fit  publier  le 
fufdit  Edit  le  lendemain  Axiéme  defdits  mois  Se  an  ; Se  par  au- 
tre Atreft  du  douzième  du  mefme  mois  , ladite  Cour  ordonna 
qu'à  la  rcquefte  du  Procureur  General  ,les  Reccueurs  Se  Payeurs  RKei,,m& 
des  rentes alAgnées  fur  l'Hoftel  de  Ville  deParis,  Reccueurs  gc- 
ncraux  Se  particuliers,  Banquiers,  Gardes  de  la  Peleterie,  Drape- 
rie,  Bonncteric,Efpiccric,marchandife de GroIferie,8e  Mctccrie,Se  Rdmcniie^t  & 
de  l'Offeurerie,  Se  autres  tenans  les  comptes  des  Fermiers  Se  Ven- 
deurs  de  marée  Se  beftail,Iurcz  Vendeurs  de  vin,Bouchets,Boulen-  en  U 
gcrs,RotiIfeurs,Changcurs,Tireurs  Se  Batteurs  d'or  Se  d'argent, fe- 
roient  .lAignez  au  lédemain  pout  venir  iurcr  auBurcau  de  lad.Cour, 
xl'obfcrucr  Se  faite  obferuet  le  fufdit  Edit,  fur  le  prix  Se  cours  des 
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monnoyes , cc  qui  fut  czccuté  par  tous  les  fufnommez.  Ladito 
Cour  Et  pareillement  executer  l'Atreft  du  Confcil  donné  à S. 
Germain  en  Laye,  le  vingt- neuEéme  dudit  mois  de  Mars  audit 
an  , portant  defenfes  aux  Treforiers  & Receucurs  comptables 
de  rien  innouet  pour  taifon  du  prix  des  efpcccs  , tant  de  Franco 
qu’eftran  gérés. 

SiciiU  tdiiit  L’introdudhon  du  cours  des  monnoyes  cftrangeres  ayant  fait 
frtfmi  MKr)  connoiftte  le  dommage  qu'alloit  caufer  le  cours  & expofition  d’i. 
r‘i'rt!jtUCw  Cour  des  Monnoyes  par  l’ordre  de  Monlieur  le  Chan- 

tà  iSjS.  celicr  prefenta  vn  deuxième  aduis  au  Roy  & à Melfieuts  de  Ton 
Confeil , le  neufiéme  luin  audit  an , porté  pareillement  par  mef- 
dits  Geurs  le  Prefident  Chalopin  , de  Brice  & Coquerei , Con- 
fcillcrs  en  icelle  : lequel  aduis  fc  voit  au  Rcgiftrc  de  ladite  Cour 
marqué  1 1 fol.  310.  & 311,  Par  lequel  aduis  ils  firent  connoiftreau 
Roy  la  necelfité  qu’il  y auoit  de  remédier  au  pluftoft  aux  defor- 
dres  qui  eftoient  alors  là  aux  monnoyes , c.iufcz  par  le  tranfport 
de  celles  de  France , & apport  & incroduâion  des  efirangetes 
toutes  altérées  en  poids  & en  aloy.  En  fuire  duquel  aduis  le  Roy 
par  fa  Déclaration  donnée  à S.  Germain  en  Laye  , le  vingt-cin- 
quième luin  audit  an  16^6.  fit  vn  nouueau  reglement  fut  le  faiéb 
des  monnoyes  , tant  de  France  qu’edrangeres  , par  lequel  l’Efcu 
Soi  fut  mis  à cinq  liures  quatre  fols  , l’Efcu  Couronne  à cinq  li- 
ures  trois  fols,  le  vieil  Efeu  à fix  liures,  Francs  à pied  & à cheual 
à cinq  liures  quinze  fols  , Royaux  d’or  cinq  liures  douze  fols. 
Double  Henry  onze  liures  quatre  fols  ; le  Franc  d'argent  euaiué 
vingt  *fept  fols,  le  Quart  d’Efeu  vingt  fols , le  Tefton  dix- neuf 
fols  fix  deniers,  Tefton  de  Dombes  dix-neuf  fols  fix  deniers;  le 
double  Ducat  d’Efpagne  & Flandres  à dix  liures,  Piftole  d'Efpa- 
gne  à dix  liures,  les  Millerets  neuf  liures  dix  fols,  la  Portugaife 
quatorze  liures  feize  fols,  Millerets  à la  petite  Croix  quatre  liures 
dix  fols  , ceux  à la  longue  Croix  quatre  liures  cinq  (bls,NQble  à 
la  Rofe  dix  liures  dix  fols.  Noble  Henry  d’Angleterre  neuf  li- 
ures dix  fols.  Angelot  d’Angleterre  fept  liures  , lacobus  d’An- 
gleterre d’Efeofle  , Ridre  d’Hollande  vieil  treize  liures  , lacobus 
douze  liures , Impérial  de  Flandres  fept  liures  dix  fols  , Real  de 
Flandres  fept  liures  dix  fols,  Albertus  de  Flandres  fix  liures,  Sou- 
uerain  de  Flandres  treize  liures, Efeu  de  Flandres  dit  Reine  qua- 
tre liures  cinq  fols , Piftole  de  Rome , Milan  , Venife  , Floren- 
ce &c.  neuf  liures  douze  fols , Efeus  d’Italie,  de  Rome  , Boulo- 
gne , Ferrare  , Lucques , Sienne  , Venife  , Gennes  , Valence, 
Dombes , Sauoye  , Geneue  quatre  liures  feize  fols  , Piftole  de 
Lorraine  fept  liures  fix  fols,  Piftole  du  Liege  & de  Spinofa  fix  li- 
ures cinq  lois  , Florin  Real  trois  liures  quatre  fols , Ducars  de 
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l'Empire, Hongrie,  Venife,  Sauoye,  Parme,  Salzbourg,  Pruffe, 
Frize,  Prouinces  vnies  , Ferrare  , 'Turquie  quatre  liurcs  dix  fols; 
les  pièces  de  huit  Rcales  pour  cinquante- huit  fols , Ducatons  de 
Milan  trois  liures  fept  fols,  autres  pièces  de  Milan  pour  trois  liurcs, 
DucatondeFlorencc,Sauoye,  Venife  & Panne  trois  liures  fept  fols, 
Ducaton  de  Flandres  trois  liures  cinq  fols , Ducaton  d’Auignon 
trois  liures  deux  fols,  pièces  d’Auignon  cinq  fols,  Philippes  Dalles 
de  Flandres  trois  liures , Patagons  de  Flandres  cinquante-quatre 
fols  , Dalles  au  Lyon  des  Prouinces  vnics  trente-huit  fols  , piè- 
ces de  Zclandc  à l'Aigle  trente  fols,  pièces  de  Frize  dits  gros  Bon- 
nets vingt-huit  fols  , pièces  de  Liege  vingt-fept  fols , Dalles  de 
l’Empire  cinquante-cinq  fols,Tellons  d’Orange  quinze  fols,  vieux 
Teftons  de  Lorraine  quinze  fols , autres  Teftons  de  Henry  & 
Charles  de  Lorraine  quatorze  fols,  Tellons  du  Cardinal  de  Lor- 
raine au  moulin  treize  fols  Gx  deniers  , Teftons  de  Dole  treize 
fols  , Tcllon  de  Bezanqon  douze  fols,  Chelins  d’Angleterre  on- 
ze fols.  Real  de  Flandres  cinq  fols , pièces  de  Flandres  deux  fols 
Gx  deniers,  pièces  de  Zelande  vn  fol  Gx  deniers,  le  Gros  de  Lor- 
raine pour  dix  deniers.  Laquelle  fufdite  Déclaration  fut  leuë,  pu- 
bliée & regiftréc  en  ladite  Cour  , de  l’exprès  commandement 
de  fa  Maiellé  porté  par  McITieuts  d’OtmclTon  Si  d’Aligre  , Con- 
feillets  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  Si  Priuc  , & ordonné  co- 

Îiics  collationnées  de  ladite  Déclaration  dire  enuoyées  aux  Bail- 
iages  , Senefchaullees  & Prcuollcz  du  Royaume  par  Arrdl  de 
ladite  Cour  dn  vingt -huitième  luin  audit  an  \6i6.  laquelle  fut 
Icuë  Si  publiée  à Paris  du  mandement  de  ladite  Cour  , le  tren- 
tième defdits  mois  Si  an.  Ladite  Cour  Gt  pareillement  enregi- 
(Ircr,  publier  & exécuter  l’Arrell  du  Confeil  d’Ellat  du  Roy, 
donné  à Fontainebleau  le  dernier  iour  de  luin  audit  an  i6j6. 
ponant  defenfes  à tous  fuicts  du  Roy  , Treforiers , Rcceueurs, 
Fermiers  & tous  autres  , de  faire  aucune  difficulté  pour  la  rc- 
cepte  & expoGtion  des  monnoyes  d’or  & d’argent , pour  les  prix 
contenus  en  la  Déclaration  du  quinziéme  dudit  mois  ; Si  attri- 
bution aux  Generaux  fubGdiaires  , luges  Gardes  des  Monnoyes, 
Bai!lifs,Senefchaux,  Preuolls  , & autres  luges,  pour  connoillrc 
des  procez  & diiferens  qui  pourroient  naillre  en  execution  de 
l’Edit  du  furhauffiement  des  monnoyes  , & pat  appel  en  la  Cour 
des  Monnoyes , par  fon  Arreil  du  neuGéme  luillet  audit  an  : par 
lequel  elle  ordoima  que  copies  dcfdits  ArreR  , Si  Commiffion 
collationnées  par  le  Greffier  d’icelle  feraient  enuoyées, aufdits 
Generaux  Prouinciaux  , luges  Gardes  des  Monnoyes  du  Roy- 
aume , pour  faire  executer  ladite  Déclaration  félon  fa  forme  Si 
teneur , chacun  en  fon  rcITort , fuiuant  Si  conformément  audit 
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Arreft  du  Confcil  : Enioignanc  nux  Subfticuts  du  Procureur  Ge- 
neral , de  tenir  la  main  à l'execution  dudit  Arreft  du  Confcil , & 
de  faire  tous  deuoir  & tequifitions  ncceflaircs , à peine  d'en  ré- 
pondre en  leurs  propres  & priuez  noms.  En  execution  duquel 
Arreft  , le  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Bretagne,  &lcs 
luges  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Rennes  , ay.ans  voulu  fuiuanc 
l'ordre  qu'ils  auoient  reccu  de  ladite  Cour  faire  publier  & exé- 
cuter ladite  Déclaration  ; le  Parlement  de  Rennes  s'y  feroit  op- 
pofé,  & par  Arreft  du  dixiéme  Auril  audit  an  16^6.  auroitenioint 
& fait  comm.andcmcnt  aux  luges  Royaux  & Prefidiaux  de  fon 
reffort , de  faire  exécuter , garder  & obferuct  ledit  Edit,  infttui- 
rc  & iuger  les  procez  & dilFercns  qui  interuiendroient  fur  les 
contrauentions  d'iceluy  ; aucc  defenfes  aux  Suiets  du  Roy  en  La- 
dite Prouincc  de  Bretagne  , de  le  pouruoir  ailleurs  pour  raifon 
de  ce  , que  pardeuant  Icfdits  luges  Prefidiaux , Royaux  & autres, 
& par  appel  en  ladite  Cour , fut  peine  de  mille  liutcs  d'amende 
au  Roy  ; & à tous  Huilfiets  & Sergens  faire  aucunes  intimations 
ôc  fignificatioiis  pour  ce  regard  hors  le  rcflbrt , fur  peine  de  pri- 
uation  de  leurs  charges  : & ordonne  que  ledit  Arreft  feroit  leu 
& publié  aufdits  Sièges  Prefidiaux  & Royaux.  Ce  qu'eftant  venu 
à la  connoiflaiicc  du  Procureur  General  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes, & confideré  que  cela  tendoit  à détruire  la  lurifdiâion  de 
ladite  Cour , il  auroit  donné  fa  requefte  au  Confcil, narratiue  de 
l'attentat  dudit  Parlement  de  Rennes  ; fur  laquelle  il  feroit  in- 
ritaucipas-  tcruetlu  Arreft  au  Confeil  d'Eftat  , le  dix-ncunéme  luillet  audit 
d'yir.  par  lequel  auroit  efté  ordonné  que  fans  s'arrefter  au  fu(L 

rtpduPdrU-  dit  Arreft  du  Parlement  de  Rennes  du  fufdit  iout  dixiéme  Auril, 
que  fiMaiefté  auroit  cafte  & annullé  , l' Arreft  de  fon  Confeil 
msnnojts.  d Eltat  du  dix-lcpticme  Mars  portant  attribution  aux  Gene- 
raux Subfidiaircs  Si  Gardes  des  Monnoyes  eftans  dans  les  Pro- 
uinces,de  la  coiinoilfince  des  procez  & differens  qui  pourroient 
naiftte  en  execution  des  Edits  &reglemcns  des  monnoyes,  & au- 
tres Artefts  donnez  en  confcquence  , feroient  exécutez  félon 
leur  forme  & teneur;  & fait  defenfes  à ladite  Cour  de  Parlemenc 
de  Rennes  , & à tous  autres  luges , d'entreprendre  aucune  cour, 
iurifdiûion  ny  counoiftancc , tant  du  fiidt  des  monnoyes  que  de 
rOrfeuierie  , circonftanccs  & dépendances  , à peine  de  nullité, 
caflacion  des  procedures , dépens  , dommages  Sc  interefts  , con- 
tre les  parties  qui  contreuiendroient  audit  Arreft  : enioignant  fa 
Maiefté  à tous  les  Suiets  de  ladite  Prouince,de  reconnoiftte  & 
fubir  la  lurifdiéfion  du  General  Prouincial , & des  Gardes  des 
Monnoyes,  pour  ce  qui  concernerpit  le  fiiél  dcfditcs monnoyes 
en  première  inftancc  , & de  fc  pouruoir  par  appel , Si  procéder 
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en  ladite  Cour  des  Monnoyes , fuiuanc  ledit  Edit  & Atrefts  du 
Confeilifur  peine  contre  les  concreuenans  de  quinze  cens  liures 
d’amende  , & de  punition  le  cas  y échéant  ; ordonnant  faditc 
Maiefté  qu'à  la  diligence  du  Subftitut  de  fon  Procureur  General 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes , ledit  Arrell  feroit  hgnifii  , tant 
au  Procureur  General  de  fa  Maicfté  au  Parlement  de  Rennes, 
qu'au  Greffier  de  ladite  Cour  , & qu’il  feroit  publié  & affiché  en 
toutes  les  villes  & lieux  du  relTort  dudit  Parlement,  à ce  qu'aucun 
n'en  peuft  ignorer. 

Et  fur  femblables  troubles  hc  empefehemens  donnez  par  le 
Parlement  de  Diion  au  General  Prouincial  de  Bourgogne,  & lu- 
ges Gardes  de  la  Monnoye  de  Diion  , voulant  faite  publier  les 
Edits  & reglemens  fur  le  faiâ  des  monnoyes  & de  l'Orfcurcrie 
par  trois  dmets  Arrells  des  vingt  - fixiéme  Septembre  i6it.  fi- 
xiéme  Aoufl:  i&j;.  & vingt -fîxiéme  May  16^6.  Sa  Maicfté  auroit 
par  autre  ArreR  de  fon  Confeil  d'Eftat  du  fufdit  iour  dix-neu- 
fiéme  luillct  i6i6.  fur  la  rcqvieRe  prefentée  audit  Confeil  pat 
le  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , ordonné 
que  fans  s’arreReraux  fufdits  ArrcRs  du  Parlement  de  Diion  des 
fufdits  iours  vingt- lîxiéme  Septembre  k;3i.  Rxiéme  AouR  i6jj.Sc 
vingt-lîxiéme  May  t6j6.  que  fa  MaieRc  auroit  calTez , reuoquez 
& annuliez , ks  Edits , Déclarations , ArreRs  & reglemens  (ur  le 
faiâ  des  monnoyes  & de  l'Orfeureriedumois  de  Mars,  vingt- fi- 
xiéme Auril,  & quinziéme  luin  alors  derniers , 6c  Commillions 
fur  iceux  , feroient  executez , gardez  3c  obferuez  félon  leur  for- 
me & teneur  ; faifant  faditc  MaicRé  defenfes  6c  tres-expreffes 
inhibitions  audit  Parlement  de  Diion  , Sc  aux  autres  luges  ref- 
fortilfans  d’iceluy , de  plus  donner  aucun  trouble  ny  empefehe- 
mentaufdits General  Prouincial,  & Gardes  des  Monnoyes  a Diion, 
en  l’exercice  & fonction  de  leurs  charges  , ny  mefmes  les  trou- 
bler aux  publications  qu’il  leur  cR  enioint  faire  faire  des  Edits, 
Déclarations  & ArrcRs  qui  leur  font  enuoyez  de  l’ordonnance 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , ny  d'entreprendre  aucune  iurif- 
diéàion  ny  connoiflance  , tant  du  faiéà  des  monnoyes  que  de 
l'Orfeurerie , circonRances  & dépendances,  fur  peine  de  nullité, 
calTation  des  procedures,  dépens,  dommages,  intercRs,  Sc  d’a- 
mende arbitraire  , contre  les  parties  qui  contreuiendroient  auf- 
dits  Edits , Déclarations  & ArrcRs  , & qui  fe  feroient  pourueus 
audit  Parlement  : enioignant  faditc  MaicRé  à fon  Procureur  Ge- 
neral audit  Porkment  de  Diion  , & à fet  SubRituts , de  tenir  la 
main  à l'execution  dudit  AïreR,  empefeher  qu’il  n’y  fuR  contre- 
uenu , fur  peine  d'en  répondre  en  leurs  propres  & prinez  noms. 

Le  Roy  ayant  par  ArreR  de  fon  Confeil  d'Eftat  donné  à Fon- 
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taincbicau  le  dernier  iour  de  luin  audit  an  i6i6.  fait  defenfes  à 
tousfes  SuietSjTreforiers,  Reccucurs,  Fermiers,  & tous  autres, de 
faire  aucune  difficulté  pour  la  recepte  & expofition  des  mon- 
noyes  d’or  & d’argent , pour  le  prix  porté  par  la  Déclaration  du 
vingt -cinquième  du  mefmc  mois , & attribution  aux  Generaux 
Subndiaites,&  Gardes  des  Monnoyes , des  procez  & différends 
Attrihu'  i pourroient  naiftre  en  execution  de  l’Edit  du  furhauffemeut 
in^jjaun  anx  <1^*  monnoycs  , & pat  appel  à la  Cour  des  Monnoyes,  en  intei- 
Gtiterxxx,  & difant  la  connoiffance  à toutes  fes  Cours  de  Parlement,  & autres 
ordonna  l’cnregiffrement , execution  &c  publica- 
ctmr.  tion  par  fon  Arreff  du  neufiéme  luillct  audit  an. 

Ladite  Cour  des  Monnoyes  décria  de  tout  cours  & mife  par 
fon  Arrcft  du  cinquième  luillet  audit  an  , tous  les  Doubles  & 
Deniers  tournois,  fabriquez  és  Villes  S:  Principautez  de  Sedan, 
Chatlcuillc  , Cugnon  , Entichmont , Auignon  , Orange  & au- 
tres qui  n’effoient  faits  fous  les  coins  & armes  de  fa  Maieffé  , & 
fous  l'on  autorité  ; enfcmblc  les  Liards  faits  en  Auignon  , deli- 
gnez  par  ledit  Arrcft  , fur  les  peines  y contenues , & qu’il  fetoit 
informé  des  enuois,  apport,  réception  &expofitiondefdits  Liards, 
Doubles  & Deniers, par  les  Commiffaires  qu’elle  depuietoitpouc 
cet  effet.  Ladite  Cour  fit  en  fuite  executer  l’ Arrcft  du  Confeil 
d'Eftat  du  dixiéme  Septembre  audit  an  16^6.  portant  le  prix  que 
les  Maifttes  & Fermiers  des  Monnoyes  du  Roy  feroient  tenus 
payer  à ceux  qui  leur  appotteroient  des  matières  & vaiffelles  d’or 
& d’argent  à vendre  , par  fon  Arrcft  qu-elle  rendit  en  execution 
d’iccluy  le  vingt  - deuxième  dudit  mois  de  Septembre  : lequel 
elle  fit  publier  i Paris  le  vingt-quatrième  dudit  mois.  Le  Roy 
ayant  par  fes  Lettres  patentes  du  fufdit  iour  dixiéme  Septembre 
iC}6.  réglé  & augmenté  la  traite  de  fes  monnoyes  d’or  &c  d’ar- 
gent , la  Cour  des  Monnoyes  en  auroit  fait  la  diuifion  & diftti- 
Dution  pat  fon  Arrcft  du  vingt-deuxième  dudit  mois  de  Se- 
ptembre. 

L.idite  Cour  desMonnoyes  ayant  reconnu  le  preiudice  qu’ap- 
portoit  à la  France  la  continuation  de  la  fabrication  des  Dou- 
bles & Deniers  qui  s’y  faifoient  par  certains  particuliers  qui  en 
auoient  obtenu  la  permiffion,  & qui  exccdoient  de  beaucoup  la 
quantité  qu’il  leur  auoit  efté  permis  d’en  faire  , ce  qui  alloit  à la 
ruine  du  commerce,  & appauuriffement  du  Royaume , dautant  que 
les  meilleures  & plus  fortes  monnoyes  d’or  & d’argent  cftoienc 
RrmixfirMcit  baillées  à l’Eftrangcr , pour  le  payement  du  cuiure  necelTaire 
pour  ladite  fabrication.  Ladite  Cour  fit  fes  remonftranccs  par 
duDtxiiii.  écrit  au  Roy  le  vingt -troilieme  Septembre  16^6.  qui  lont  enre- 
giftrées  au  Regiftre  de  la  Cour  marqué  1 1 fol.  ^6}.  & Elle  fie 
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Alice  exécuter  la  Déclaration  du  Roy  donnée  à S.  Germain  en 
Laye  le  vinge-neufiéme  Dccctnbrc  audit  an  i6i6.  qui  porcoic 
defenfes  à toutes  perfonnes  d'expofer  ny  receuoir  aucunes  cfpe- 
ces  d’or  & d'argent , tant  de  France  qu’eftrangeres , à plus  haut 
prix  que  ccluy  ponc  par  la  Déclaration  de  fa  Maiefté  du  vingt- 
cinquième  luin  audit  an,  pat  ArreA  de  ladite  Cour  du  feptiéme 
lanuier  1657.  portant  la  vérification,  cnregifttement  & publica- 
tion dcfilices  Lettres  ; lefquelles  furent  en  confequence  publiées 
à Paris  le  fufdit  iour  feptiéme  lanuier  i6}j. 

Les  Fermiers  & Dircâeurs  de  la  fabrication  de  la  Monnoyc 
d’Auignon  , ayans  de  beaucoup  affoibly  le  poids  des  Reaux  & 
pièces  de  cinq  fols , aufqucllcs  auoic  cAé  donné  cours  par  la  Dé- 
claration du  Roy  du  vingt  - cinquième  luin  i6}6.  ladite  Cour 
par  fon  ArreA  du  vingt  - quatrième  Auril  iâ57.  décria  de  tout 
cours  & mife,  tant  Icfdites  pièces  de  cinq  fols  fabriquées  en  la- 
dite Monnoyc  d'Auignon  ; que  les  Liards  & Doubles  tournois 
fabriquez  foit  en  ladite  ville , ou  en  celles  de  Dombes  , Oran- 
ge, Sedan  , Charleuille,  Cugnon,  Henrichemont  Sc  Stenay  : le- 
quel ArreA  fut  public  à Paris  de  l'ordonnance  de  ladite  Cour,  le 
treiziéme  May  enfuiuanc  i£37.  La  continuation  de  l’expofition 
defdits  Reaux  , Liards  & Doubles  d'Auignon  ; enfemble  des 
Doubles  faits  à Sedan,  Dombes , Orange  & Charleuille, au  pre- 
iudice  du  décry  & defenfes  portées  par  le  fufdit  ArreA  du  vingt- 
quatrième  Auril , obligea  ladite  Cour  de  reïterer  ledit  décry  par 
autre  ArreA  du  neufiéme  luin  audit  an  i6}y.  ' 

Qimlqucs  particuliers  ayans  fait  vue  pcopofition  au  Confcil , 
de  faire  fabriquer  pendant  fix  années  en  France  en  dix  diuerfes 
Monnoyes,pour  deux  cens  mille  liures  de  Oouzains  par  chacun  an, 
à la  taille  de  izo.  pièces  au  marc , à fix  pièces  de  remède,  à deux 
deniers  de  fin  , & à deux  grains  de  remede  : ladite  propofition 
& articles  furent  renuoyez  en  la  Cour  des  Monnoyes  par  At- 
reA  du  Confcil  du  douzième  AouA  i<57.  pour  l’examiner  & don- 
ner fon  aduis  fur  le  fuiet  de  ladite  propofition.  En  execution  du- 
quel ArreA  & mandement  , la  Cour  des  Monnoyes  rendit  Ar- 
reA le  10.  Décembre  audit  ani£57.par  lequel  elledcclara  eArcd’ad- 
uis,quc  ladite  propofition  deuoit  eAre  rciettée  comme  pcrnicieufo 
& preiudiciable  au  feruice  de  fa  MaieAé,  & au  bien  de  fesSuiets; 
les  fufdites  propofitions  St  ArtcAs  rendus  en  confequence  font 
cnregiArez'au  RcgiAre  de  la  Cour  marqué  1 1 fol.  «7.  68.  & 69. 

La  quantité  prodigieufe  de  Doubles  & Deniers  qui  fe  fabti- 
quoient  en  France  , St  les  fommes  notables  d’or  St  d’argent  qui 
cAoient  employées  pour  le  payement  du  cuiure  neceifaire  pour 
ladite  fabrication,  & tranfportées  hors  du  Royaume  , eAoit  tel- 
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lement  piciudiciable  au  bien  de  l’Eftat , que  la  Cour  des  Mon- 
noyes  iugea  à propos  d’en  faire  de  nouucau  connoiftre  la  confe- 
quence  au  Roy  , comme  elle  fie  par  fes  autres  rcmonftrances 
qu’elle  luy  prclcnta  fur  ce  fuict  le  dix-  fepticme  luin  i4)B.  Icf- 
quelles  font  aufli  cnregiftrées  audit  tegiftre  marqué  1 1, 

Le  furhaulTcment  continuel  du  prix  des  cfpeces  d’oc  & d’ar- 
gent, qui  auoient  cours  dans  le  Royaume  fuiuant  les  deux  Dé- 
clarations des  vingt-cinquième  luin,  & vingt-neuficme  Décem- 
bre i6)6.  donna  lieu  aux  deux  Arrefts  confecutifs  de  la  Cour  des 
Monnoyes  des  dix-fepticme  Septembre  , & onzième  Oâobre 
pat  lefquels  très- cxpreflTes  inhibitions  Si  defenfes  furent 
faites  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  & condition  qu’elles 
fulTent,  d’expofer  ny  receuoir  aucunes  efpcccs  d’ot  Si  d’argent  il 
plus  haut  prix  que  celuy  porté  par  les  furdites  Déclarations.  La- 
dite Cour  fît  enregiftrer  & publier  à Paris , par  fon  ArrcR  du 
dix- huitième  Nouembre  i6ip.  la  Déclaration  du  Roy  donnée  à 
S.  Germain  en  Làye  le  dix-feptiéme  dudit  mois  & an  , portant 
que  les  cfpeces  d’oc  courtes  ne  (croient  expofècs  que  pour  le  prix  de 
leur  iuRe  poids  i comme  aulTi  fit  ladite  Cour  exécuter  & publier 
autre  Ordonnance  du  is.  dudit  mois  de  Nouembre  audit  an  1639. 
portant  inionâion  à toutes  perfonnes  de  prendre  & receuoir  toutes 
cfpeces  de  monnoye  blancnc  , félon  qu’elles  auoient  cours  audit 
temps. 

Le  mcfmc  Roy  Louis  XIII.  ayant  par  fon  Edit  du  vingt-qua- 
trième Décembre  1639.  ordonné  qu’il  feroit  fabriqué  en  toutes 
les  Monnoyes  de  fon  Royaume  , vn  nouueau  pied  de  monnoye 
appcllée  Louis  d'or  de  cinq  liurcs  , dix  liuccs , Si  vingt  liures 
pièce , le  (Impie  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains  tre- 
buchans , le  double  & quadruple  à proportion  , à vingt  - deux 
carats  de  fin  , à vn  quart  de  carat  de  reinede  : en  laquelle  nou- 
uclle  monnoye  fa  Maiefté  auroit  ordonne  que  toutes  les  efpc- 
ces  d’ot  légères  feroient  conuenics  : la  Cour  des  Monnoyes  au- 
roit  fait  exécuter  ledit  Edit  ; comme  auflî  la  Déclaration  du  Roy 
fur  le  fufdit  Edit , donnée  à S.  Germain  en  Layc  le  trente  & vnié- 
me  Mars  1640.  portant  que  toutes  monnoyes  d’or  legetes  des 
pays  eftrangets  feroient  conuertics  en  cfpeces  d’oc  de  poids, 
portant  le  nom  du  Roy  , que  la  fabrication  des  Efeus  d^or  de 
France  feroit  continuée  , Sc  que  toutes  cfpeces  d’ot  legetes  fe- 
roient  décriées  dans  trois  mois  ; auec  defenfes  d’en  expofer  après 
ledit  temps , fur  les  peines  y contenues  : laquelle  Déclaration 
fut  vérifiée  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  troiuéme  Auril  enfui- 
uant.  Si  publiée  à Paris  le  lendemain  quatrième  dudit  mois  ; par 
lequel  Arrclf  de  vérification  ladite  Cour  auroit  ordonné  que  fa 
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M.ùcllc  ieroit  trcs- humblement  remerciée  de  la  grâce  qu’elle  xnMrrMfwir- 
auoit  faite  à fes  Suiets  , tant  de  la  temife  de  fon  droit  de  Sei- 
^icutiagc,  qii’cn  ce  qu’elle  auoit  pris  fur  fes  coffres  toute  la  de- 
penfe  de  la  fonte  , déchets  & brafl'age  des  cfpcces  mentionnées  '«*9’. 
en  ladite  Déclaration. 

Et  afin  d’empefehet  qu'on  ne  billonnaff  defdites  efpcccs  d’or 
Icgcres , & que  fuiuant  la  volonté  du  Roy  elles  fufTent  conuet- 
tics  en  cfpcces  de  poids  cy  deflus  mentionnées  ; ladite  Cour  pat 
fon  Arrcll  du  vingt-neufiéme  Décembre  16}^.  ordonna  qu’il  fc- 
roit  informé  contre  les  Billonneuts  & achepreurs  des  pièces  Ic- 
gercs  , & contre  ceux  qui  femoient  diucts  bruits  , touchant  le 
prix  des  monnoyes:  lequel  Arreft  fut  publié  à Paris  le  dernier  iour 
dudit  mois  de  Décembre.  Elle  fit  pareillement  exécuter  par  fon 
Arreft  du  cinquième  luin  1640.  la  Déclaration  du  Roy  donnée 
à Varennes  le  vingt-neufiéme  May  audit  an  , portant  proroga- 
tion du  terme  du  conuertiffement  des  efpeces  d’or  legeres  en 
cfpcces  d’or  de  poids, & du  décry  defdites  monnoyes  d'or  légè- 
res , iufqucs  au  dernier  iour  de  Septombre  ir;4o.  publiée  à Paris 
Les  cinquième  & dix-neufiéme  luin  audit  an. 

L'Edit  du  Roy  donné  à Varennes  au  mois  de  luin  iâ4o.  por- 
tant que  les  Douzains  auroient  cours  pour  quinze  deniers  cha- 
cun , les  pièces  de  quinze  deniers  pour  dix-huit  , & celles  de 
deux  fols  fix  deniers  pour  trois  fols , à la  charge  de  les  porter 
dans  deux  mois  és  Hoftcls  des  Monnoyes  , pour  eftte  marquez 
d’vn  cofté  d’vnc  petite  Fleur  de  Lis  , fur  peine  de  confifeation 
des  pièces  qui  ne  fc  crouucroicnt  marquées  après  ledit  temps,  fut 
de  l’exprés  commandement  de  fi  Maiefté  porté  au  Bureau  de  la 
Cour  des  Monnoyes,  par  les  (leurs  d’Ormeffon , & Talon,  Con- 
fcillcrs  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Eftat  Si  Ptiuc  , par  elle  publié 
& cnregiftré  par  fon  Arreft  du/toifiéme  luillct  enfuiuant  ; & le 
feptiéme  du  mcfme  mois  furent  Icfdits  Edits  Sc  Arrefts  leus  & 
publiez  à Paris , p.ar  ordonnance  de  ladite  Cour  : laquelle  fit  pa- 
reillement exécuter  l’Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du  vingt  & vnié- 

mc  dudit  mois  de  luillct , donné  au  profit  de  Gautier 

pour  la  marque  dcfdits  Douzains &Ncc(les,  pour  la  marque  def- 
qucls  ladite  Cour  par  autre  Arreft  du  vingt-troilîéme  du  fufdit 
mois  fit  tres-expreffes  defenfes  de  marquer  aucuns  Douzains 
faux  , ny  aucunes  efpeces  de  billon  eftrangeres  ; tous  lefquels 
Douzains  eftrangets  furent  derechef  décriez  , Sc  fait. defenfes 
de  les  marquer  pour  valoir  quinze  deniers  , par 'autre  Arreft  de 
ladite  Cour  du  dix-huitiéme  Feurier  1641. 

Les  Déclarations  de  fi  Maiefté , la  première  donnée  à Chantil» 
ly  le  vingt -feptiéme  Septembre  ifi40.  portant  prorogation  du 
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316  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
terme  pour  le  conuertiflement  des  efpcces  d’or  Icgeres  en  efpe- 
ces  d’or  de  poids,  iufqucs  au  dernier  Décembre  audit  an , adref- 
fée  à ladite  Cour , fut  pat  elle  vérifiée  Sc  cnregifttee  par  Arreft 
du  onzième  Oâobtc  enfuiuant  ; & pat  autre  Arreft  du  trentième 
du  mcfme  mois, elle  fit  publier  & cnregiftret  l’autre  Déclaration 
donnée  à Vetfailles  le  vingt-neufiéme  dudit  mois , portant  re- 
glement pour  le  nouueau  prix  donné  aux  efpeces  d’argent  lé- 
gères & rognées  ; à la  fin  defquelles  ladite  Cour  fit  adioufter  de 
grands  Tarifs  , contenant  le  prix  & valeur  defditcs  cfpeccs  au 
marc  & à l’once.  Ladite  Cour  fit  auflî  publier  & exécuter  vnc  au- 
tre prorogation  pour  l’cxpofition  dcfdites  efpeces  legeres , iuf- 
ques  au  dernier  iout  de  Mars  i£4i.  portée  par  Arreft  du  Confeil 
d’Eftat , donné  à Paris  le  dernier  iour  de  Décembre  1640.  Ladite 
Cour  fit  auflî  publier  autre  Arreft  du  Confeil  d'Eftat , du  vingt- 
troifiéme  Mars  1641.  portant  prorogation  iufqu’au  dernier  Se- 
ptembre pour  l’expontion  des  efpeces  d’or  courtes  , & iufqucs 
^ la  fin  de  l’année  pour  les  efpeces  d’argent  légères. 

Le  Roy  .ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  du  feptiéme 
Aouft  audit  an  1641.  décrié  les  Piftoles  d’Efpagnc  & d’Italie  légè- 
res , après  le  dernier  Septembre  enfuiuant  ; & enioint  à toutes  y 

perfonnes  de  les  porter  ou  enuoyer  en  la  Monnoye  du  Moulin 
dans  le  temps  , fur  les  peines  y mentionnées  ; Ladite  Cour  le  fit 
cnrcgiftccr  & publiei  ; comme  auflî  autre  Arreft  dudit  Confeil 
du  dix-neufiéme  Septembre  audit  an  i£4i.  portant  ptotog.ation 
d’expofet  les  efpeces  d’or  légères  , iufqu’au  dernier  Décembre 
enfuiuant , fans  efperance  d’autre  delay. 
fUd  La  Cour  des  Monnoyes  fit  executer  l’Edit  donné  par  fa  Ma- 
iefté  à Peronne , au  mois  de  Septembre  .audit  an  i£4i.  portant 
nouuelle  fabrication  de  Louis  d’argent  de  foixantc  fols  du  poids 
de  vingt  & vn  denier  huit  grains , de  trente  fols  pefant  dix  de- 
niers icize  grains  , de  quinze  fols  pefant  cinq  deniers  huit 
grains , & de  cinq  fols  pefant  vn  denier  dix  huit  grains  & dc- 
my  , à onze  deniers  de  fin, deux  grains  fin  de  remcde , portant 
auflî  augmentation  du  prix  du  marc  d’argent  le  Roy  , comme 
auflî  des  Q^ans  d’Efeus  , Teftons  & Fiancs  aux  coins  & atmes 
de  faditc  Maicfté,  cftans  de  leur  iufte  poids,  & continuation  du 
coûts  des  cfpeccs  d’argent  legeres , aucc  le  rcmede  des  grains, 
iufqu'au  dernier  iour  de  Mars  enfuiuant,  que  ladite  Cour  fit  exé- 
cuter aux  modifications  contenues  en  fondit  Arreft  du  dix- hui- 
tième Nouembre  audit  an,  après  les  rcmonftrances  par  elle  faites 
au  Roy  auparauant  la  vérification  dudit  Edit  ; en  luitc  dcfqucl- 
les  le  Roy  auroit  pat  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  tenu  à Paris 
le  feptiéme  Nouembre  audit  an  i6^i.  ordonné  qu’il  feroit  palTé 
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outre  par  ladite  Couràrcnregiftremcnt  du  fufdit  Edit,  fauf  pour 
ce  qui  conccrnoic  ledroiétdc  Seigneuriage  furlcsouuragesd’Ot- 
fcurcric  d'or  Si  d’argent,  dont  fa  Maicfté  aiiroit  décharge  feule- 
ment ceux  qui  feroient  defignez  par  l’Arrcft  d'enregiîtremcnt 
de  ladite  Cour;  & à l'égard  des  efpcccs  d'argent  aux  coins  & ar- 
mes de  France, qui  nefe  trouucroient  du  poids  de  l'Ordonnance 
qu’auec  le  remede  des  grains  accordez  par  ladite  Déclaration  du 
vingc-neuficmc  Oâobrc  1640.  fa  Maiclté  autoit  laifle  à la  dif- 
polition  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , d'y  apporter  tel  regle- 
ment qu’elle  iugeroit  neceffaire  pour  la  commodité  du  commer- 
ce. En  confequence  duquel  Arreft  ladite  Cour  auroit  réglé  le 
prix  pour  l’expofition  des  cfpeces  d’argent , auec  le  remede  des 

frains,&  les  delais  pour  l'expolltion  d4celles,par  fon  ArreR  du 
ix- huitième  Nouembre  audit  an  16^1.  le  prix  defquelles  cfpeces 
ladite  Cour  auroit  réglé  par  autre  Arreft  du  cinquième  Décem- 
bre audit  an  contenant  le  prix  pour  lequel  elles  doiuent 
cftre  expofées  & auoir  cours  , tant  à la  pièce  qu’au  marc  : lequel 
Arreft  fut  publié  à Paris  de  fon  mandement , le  Samedy  feptié- 
me  dudit  mois  de  Oecembre. 

Ladite  Cour  fit  aulTi  publier  & exccuter  l’Arrcft  du  Confcil 
d’Eftac  donné  à Paris  le  douzième  Feutier  i£4t.  portant  defen- 
fes  d’expofer  les  Lou'is  à plus  haut  prix  que  celuy  porté  par  les 
Ordonnances , & les  Quarts  , Teftons  & Francs  de  poids  an  prix 
porté  par  l’Edit  du  mois  de  Septembre  precedent , fur  les  peines 
y contenues.  Ladite  Cour  ayant  p.ar  fon  Arreft  du  vingtième 
Mars  audit  an  fait  tres-expreftes  inhibitions &defenfes, fur 

de  tres-grandes  & griefues  peines , d’apporter  en  France  , ny  de 
mettre  & expofer  des  Doubles  de  Sedan  & Charleuille  : pour  au- 
torifer  lequel  Arreft,  le  Roy  par  autre  Arreft  de  fonConfeild'E- 
ftat  du  dixiéme  Aifril  enfuiuant  audit  an  , défendit  l’apport  & 
expofition  defdits  Doubles  de  Sedan  & Ch.arlcuille  , fur  lefnbla- 
bles  peines. 

Le  Roy  ayant  pat  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  du  vingt-neu- 
fiéme  Mars  16^1.  ordonné  la  prolongation  de  l’expolltion  des 
cfpeces  d’or  & d’argent  legeres , iufqu’au  dernier  iour  de  Dé- 
cembre enfuiuant  pour  tout  delay  ; & fait  defenfes  d’expofet  les 
Piftoles  d’Efpagnc  moulées,  & de  tcfufer  les  efpeces  d’argent  de 
France  , eftans  du  poids  trébuchant  de  l’Ordonnance  , pour  le 
prix  porté  par  l’Edit  du  mois  de  Septembre  precedent , & Arreft 
de  la  Cour  des  Monnoyes  du  cinquième  Décembre  enfuiuant: 
Ladite  Cour  le  fit  cnregiftrer  , lire  , publier  fie  enuoyer  pat  tou- 
tes les  Villes  fie  ScnefchaulTécs  du  Royaume.  Elle  fit  femblable- 
ment  exccuter  l’ Arreft  du  Confcil  d’Eftac  donné  à Chantilly  , le 
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318  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
vingt- fiïiémc  Aouft  audit  an  1641.  portant  dcfcnfcsdctranfpor- 
tcrnors  le  Royaume  aucunes  efpcccs  d’or  ny  d'argent,  fur  les 
peines  y mentionnées  par  fon  Àrrcft  d'cnrcgiftremcnc  du  cin- 
quième Septembre  audit  an,  & publié  à Paris  defonmandement, 
le  lendemain  flxiéme  dudit  mois  de  Septembre.  Elle  fit  aufli  exé- 
cuter vn  autre  Arreft  du  Confcil  d’Eftat  tenu  à Paris  le  der-* 
nier  iout  de  Décembre  audit  an  it;4i.  portant  prorogation  pour 
l'cxpofltion  de  toutes  cfpeces  d’or  & d'argent  Icgeres  pendant 
l’année  fuiuante  i£43.  auec  defenfes  de  refufer  les  efpcces  de 
poids , pour  le  prix  y mentionné  , fur  les  peines  contenues  au- 
dit Arrcft. 

Sadite  Maiefté  ayant  pat  Arreft  de  fon  Confcil  d’Eftat  du 
vingt  & vnicme  lanuicr  1Û43.  fit  le  Roy  Louis  XIV.  heureufe- 
ment  rcgn.ant , ayant  auffi  pat  autre  Arreft  de  fon  Confeil  d’E- 
ftat du  vingt -cinquième  luin  1643.  ordonne  que  toute  forte  de 
Doubles  cftrangcrs  ne  feroient  à l'aduenir  expofez  pendant  le 
reftant  de  l’année,  que  pour  vn  denier  la  piece,  paffé  laquelle 
Icfdits  Doubles  cftrangcrs  feroient  décriez  de  tout  cours&mi- 
fe  : Ladite  Cour  fit  publier  Icfdits  Arrefts,&  ks  enuoya  par  tou- 
tes les  Villes  & Scncfchauffécs  du  Royaume,  dont  ne  s’en  cftant 
enfuiuy  le  fucccs  qu’on  s’en  eftoit  promis  ; le  Roy  par  autre 
Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  donné  à Paris  le  cinquième 
Aouft  audit  an  k;43.  ordonna  que  les  prelTcs  , fourneaux  , mou- 
lins , laminoirs  Sc  couppoirs  , eftablis  pour  la  fabrication  des 
Doubles  , tant  de  France  que  de  Sedan  , & Chatleuillc,  feroient 
rompus  & démolis, & les  fers , carrez  & autres  engins  feruans  à 
ladite  fabrication  diiformez , & défendu  d’expofer  ny  reccuoil 
Icfdits  Doubles,  mefmcs  ceux  de  France  qui  auoient  alors  cours, 
à plus  d’vn  denier  , fur  les  peines  y mentionnées  ; lequel  Arreft 
la  Cour  des  Monnoyes  ordonna  eftre  enrcÿftré  & exécuté  fui- 
uant  fa  forme  & teneur , & àces  fins  publié , & copies  collation- 
nées , enuoyées  aux  Generaux  Prouinciaux  , luges  Gardes  des 
Monnoyes , Baillifs , Senefehaux  Si  autres  luges  Royaux  de  ce 
Royaume  , pour  y eftre  leus  & publiez  par  fon  Arreft  du  trei- 
ziéme dudit  mois  ; lefquels  Arrefts  furent  publiez  à Paris  , du 
mandement  de  ladite  Cour  , le  dix-feptiéme  defdits  mois  & an. 
Lefquels  Arrefts  ayant  efte  enuoyez  aux  Officiers  dclaMonnoye 
de  Troyes , pour  les  faire  publier  & exécuter  dans  leur  reffort, 
lapublication’en  ayant  elté  empefehée  en  fuite  d’vnc  delibera- 
tion faite  pat  les  Officiers  du  Prefidial , Preuoft  & Confuls  de  la- 
dite ville,  le  dix-huitième  dudit  mois , par  laquelle  ils  s’eftoienc 
referuez  de  prendre  connoiffance  de  tous  les  differens  & conte- 
ftations  qui  pourroient  naiftre  dans  l’expofition  defdits  Doubles, 
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dont  en  ayant  cfté  porté  plainte  au  Confeil  de  fa  Maicfté  par  le  Pro- 
cureur General  de  la  Gourdes  Monnoycs.le  Roy  par  Arrcftdcfon- 
dit  Confeil  d’Eftat  du  deuxième  Septembre  audit  an  1643.  autoit 
calTé  ladite  deliberation,  & ordonncquelefdits  Arrefts  feroient 
publiez,  tant  dans  ladite  ville  & fauzbourgs  de  Troyes,  que  au- 
tres villes  de  fon  Royaume  , à la  diligence  de  fes  OfEciers  des 
Monnoyes  ; faifant  fadite  Maicdé  defenfes  à tous  Gouuerneurs, 
luges , Maires  , Preuofts , Confuls  & tous  autres  , d’cmpcfchcr 
l’czecution  d'iccuz  , à peine  de  defobcyirancc  , ny  de  prendre 
connoiflance  defdits  difFcrcns  qui  intetuiendroient  dans  l'exe- 
cution defdits  Arrefts  i Bc  afin  de  faire  cefTer  la  fabrication  def- 
dits Doubles  , le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  du  cinquième  No- 
uembre  audit  an  1^45.  ordonna  que  des  Commilfaites  de  ladite 
Cour  feroient  députez  pat  toutes  les  Monnoyes , où  l’on  fa-  cimfùrtt  do- 
btiquoit  defdits  Doubles  , pour  en  faire  ceffer  la  fabrication  , & pmr fdin 

faire  rompre  les  machines , prclfes  & outils  feruansà  la  fabrica- 
tion  defdits  Doubles.  kin. 

Ladite  Cour  des  Monnoyes  ayant  dccouuert  l'apport  &intro- 
duâion  qu'on  auoit  fait  dans  le  commerce  de  certains  Ducatons 
S.  Georges  8c  au  Soleil  extrêmement  defeâueux  en  aloy  , fui- 
uant  les  clfais  qu’elle  en  auroit  fait  faire  : elle  les  décria  de 
tout  cours  8c  mife  par  fon  Arreft  du  vingt  & vniéme  luillet  au- 
dit an  K43.  & ordonna  qu’ils  feroient  portez  aux  Maiftres  Fer. 
miers  des  Monnoyes  ou  aux  Changeurs  , pour  cftre  cizaillez,& 
leur  en  efttc  payé  la  iufte  valeur.  Laquelle  ayant  par  autre  Arreft 
du  v'mgt -deuxième  Aouft  audit^n  enioint  à toutes  perfonnes 
de  prendre  8c  receuoir  toutes  les  efpeces  d’or  8e  d’argent , au  prix 
porté  par  les  Ordonnances  , fur  les  peines  y contenues  ; le  Roy 
pour  autorifer  ledit  Arreft  pat  fa  Déclaration  donnée  à Paris  le 
vingt-quatrième  dydit  mois  d'Aouft , ordonna  pareillement  que 
toutes  les  fufdites  efpeces  d’or  8c  d’argent  de  poids  qui  auoient 
alors  cours  , feroient  expofees  en  la  maniéré  accouftumée  ; com- 
me aulTi  l’or  8c  l’argent  au  marc  , le  tout  fuiuant  le  dernier  re- 
glement du  mois  de  Septembre  1^41.  aucc  defenfes  d’y  apporter 
aucune  difhculté  , fur  les  peines  y mentionnées.  Laquelle  Dé- 
claration ladite  Cour  fit  lire  , publier  8c  regiftrer  le  troifîéme 
iour  de  Septembre  enfumant  audit  an  ; comme  aufC  l’ Arreft  du 
Confeil  d’Eftat  du  trentième  Décembre  audit  an  >64^.  portant  la 
prorogation  de  l’expofition  des  efpeces  d’or  Ac  d’argent  légères  , 
iufqu’au  dernier  luin  enfuiuant  ; auec  defenfes  de  refulcr  les 
efpeces  d’argent  de  poids  fans  grains  pour  le  prix  poné  par  ledit 
Arreft  , fur  les  peines  y mentionnées. 

Le  Roy  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’£ft.u  du  vingtième 
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lanuier  ie44-  ordonné  que  tous  les  Douzains  feroient  expofcz 
pour  quinze  deniers  , fois  qu’ils  fulTcnt  marquez  ou  non  ; ladi- 
te Cour  fit  exécuter  le  fufdit  Arreft.  Et  comme  il  a efté  de  tout 
temps  pratiqué  de  ne  rien  innouer  pat  nos  Rois  aufaiâdcsmon- 
noyes,  fans  en  demander  aduis  à ladite  Cour  : le  nommé  Fran- 
çois le  Noir  ayant  fait  vne  nouuclle  propofition  au  ConTcil 
pour  la  Ferme  generale  à forfait  de  toutes  les  Monnoyes  de  Fran- 
ce pour  neuf  années  ; le  Roy  par  Atreft  de  fon  Confeil  du  deu- 
xième Décembre  1^43.  auroit  ordonné  que  les  articles  prefentez 
par  ledit  le  Noir , pour  ladite  Ferme  & fabrication  de  toute  fot- 
te  d'efpcces  par  la  voye  du  moulin  aux  offres  de  foixante-quatre 
mille  liures  pour  chacune  defdites  neuf  années , feroient  exa- 
minez par  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; laquelle  les  auroit  exami- 
nez , & donné  fon  aduis  & fait  Tes  rcmonflrances  par  écrit , qui 
furent  arreflécsau  Bureau  de  ladite  Cour  le  ly.  Feurier  i£44.&en 
fuite  prefentées  à fa  Maieff é,  & à fon  Confeil  ; lequel  aduis  & re- 
monltrances  font  dans  le  Rcgiffrc  de  la  Cour  marqué  L L. 

La  Cour  des  Monnoyes  pat  fon  Arteft  du  vinge-troifiéme 
Feurier  audit  an  1244.  décria  de  tout  cours  & mife  certaines 
efpeceseftrangcrcs,defquellc5  on  auoit  introduit  le  cours,  appel, 
lées  Patars  d'Auignon  -,  Elle  ht  aufli  publier  par  les  carrefours 
de  la  ville  de  Paris  , le  quatrième  luillet  audit  an  , l'Arreff  du 
Confeil  d'Eftat  du  trentième  luin  precedent,  portant  prolonga- 
tion du  terme  pour  le  conuettiffement  St  expofition  des  efpeces 
d’or  & d'argent  legeres  au  marc.  Ladite  Cour  par  fon  Arreft  du 
trentième  Aouff  audit  an  fit  tres-expreffes  defenfes  d’expofer 
ny  rcceuoir  les  efpeces  d’or  & d’argent , tant  de  France  qu’eftran- 
gercs  , à plus  haut  prix  que  ccluy  porté  par  la  Déclaration  du 
Roy  énoncée  par  ledit  Arreft.  Ladite  Cour  fit  aufli  exécuter  l’ Ar- 
reft du  Confeil  Priué  donné  à Paris  le  vingt-deuxième  Décem- 
bre audit  an  1^44.  portant  nouueau  delay  pour  le  conuertifTe- 
ment  des  efpeces  d’or  & d’argent  legeres,  p.ir  fon  Arreft  du  der- 
nier iour  de  Décembre  de  la  mcfme  année. 

Ladite  Cour  voyant  le  defordre  qu’apponoit  aufaiift  des  mon- 
noyes la  difproportion  d’enuiron  fix  fols  par  marc  , qui  fc  trou- 
uoit  entre  les  monnoyes  faites  au  marteau  , & celles  qui  fe  fai- 
foient  au  moulin  au  prix  de  vingt  & vn  fols , & dix  fols  fix  de- 
niers les  Qu.irts  & demys  Quarts  d’Efeus  , ordonna  par  fon  Ar- 
reft du  feiziéme  lanuier  qu’il  en  feroit  donné  aduis  au  Roy, 
contenant  les  moyens  qu’il  falloit  faire  pour  paruenir  à vn  regle- 
ment defdites  monnoyes.  En  fuite  duquel  aduis  le  Roy  par  Hdic 
donné  à Paris  au  mois  de  Mats  enfuiuant  audit  an , reuoqua  tou- 
te forte  de  fabrication  de  fes  monnoyes  au  marteau,  & ordonna 
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cftrc  eflably  des  moulins  pour  la  fabrication  d’icelles  dans  feize  Knifiitit  JtU 
des  principales  villes  fie  Monnoyes  de  fon  Royaume;  lequel  Edit 
fut  vérifié  en  ladite  Cour  aux  charges  contenues  en  fes  Arrefts 
des  onzième  Septembre  , fie  quinziéme  Décembre  audit  an  i«45. 

Ladite  Cour  fit  en  fuite  regifttet, publier  fie  exécuter  trois  di- 
uers  Arrefls  du  Confeil  d’Eltat  : le  premier  du  vingt  - huitié-> 
me  luin  audit  an  portant  prorogation  du  delay  pour  le 
conuettifTement  des  cfpeces  d’or  fie  d’argent  Icgcrcj  , Se  pour 
l’cxpolition  des  efpcces  d’argent  auec  le  remède  des  grains  , 
iufqu’au  dernier  Septembre  cnfuiuanc  : le  deuxième  portant 
fcmblabic  prorogation  pour  l’expofition  dcfdites  efpcccs  d'ar- 
gent de  France  auec  le  remede  des  grains  , iufqu’au  dernier 
Décembre  audit  an  : le  troificme  du  treiziéme  Décembre  audit 
an  , portant  encore  prorogation  d’expofer  au  marc  les  efpcccs 
d’or  fit  d’argent  légères,  iufqu’au  dernier  iour  de  Mars  enfuiuant 
i64<S.  qui  fut  enregiftré  à ladite  Cour  le  vingt- deuxième  Décem- 
bre audit  an  i£4;.  Le  cours  fit  expofition  dcfquclles  efpcccs  d’or 
icg-'res,  enfcmblc  de  celles  d’argent,  ladite  Cour  régla  encore  pat 
autre  Arrefl  du  vingt-fepticme  Mars  iâ4£.  Elle  ordonna  aufli  du 
prix  fit  expofition  defdites  efpeccs  d’or  fit  d’argent  légères , par 
autre  Arrefl  du  treizième  luin  audit  an  i<>4£.  par  lequel  elle  fit 
defenfes  de  tefufer  les  efpcccs  de  poids  au  prix  porté  par  la  fuf- 
ditc  Déclaration. 

Le  Roy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  luin  audit  an  16^6.  or- 
donné la  nouucllc  fabrication  de  Louis  Blancs  : ladite  Cour  coor- 
donna l’execution  par  fon  Arrefl  du  treizième  dudit  moisde  luin: 
fit  pat  autre  Arrefl  du  vingt-fixiéme  Septembre  enfuiuant , elle 
ordonna  l’execution  de  l’ Arrefl  du  Confeil  d’Eflat  donne  à Fon- 
tainebleau le  dixième  dudit  mois , portant  le  cours  St  expofition 
des  monnoyes.  Ladite  Cour  tcgia  pareillement  le  cours  fit  expofi- 
tion des  Doubles , tant  de  France  qu’cflrangers , par  fon  Arrefl 
du  onzième  Décembre  .audit  an  1646.  fit  par  .autre  Arrefl  du  dix- 
neufième  dudit  mois  , elle  fit  enregillrcr  fit  publier  l’Artcfl  du 
Confeil  d’Eflat  du  douzième  du  mcfme  mois  , portant  fcmbla- 
bic prorogation  que  deffus  pour  l’cxpofltion  dcfdites  monnoyes, 
tant  de  France  qu’cflrangetes,  portant  auffi  defenfes  de  refufer 
les  Quarts- d’Efc us  de  poids  ttcbuchans  pour  vingt  fit  vn  fol  la 
pièce.  Et  fur  l’aduis  donné  au  Roy  qu’on  expofoit  fit  mettoit  en 
cours  qu.antité  de  Rcaux  du  Pérou  grandement  dcfcâueux  au 
titre  , fa  Maicflé  auroit  ordonné  à ladite  Cour  de  faire  perqui- 
£tion  fit  effais  dcfdits  Rcaux  , fit  du  tout  en  dreffer  leurs  procez 
verbaux , pour  iceux  rapportez  en  eflre  ordonné  ce  que  de  raifon, 
par  Arrefl  de  fon  Confeil  d’Eflat  du  fufdit  iour  douzième  Dé- 
cembre audit  an  16^6,  S f 
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Ladite  Coût  ayant  vcu  qu'on  donnoit  cours  à certaines  cfpe- 
ces  de  Sols  nouuellement  fabriquez  à Charleuillc  , les  décria  de 
tout  cours &mife  pat  fon  Arrtft  du  vingt-feptiéme  lanuict 
Elle  fit  pareillement  cnregiftrer  , publier  & exécuter  l'Arrcft  du 
Confcil  d'Eftat  tenu  à Pans  le  vingt- fixiéme  luin  audit  an  1647. 
portant  nouucau  & dernier  delay  pour  l’cxpolition  & conuertif- 
fement  des  monnoyes  d’or  & d'argent  légères  au  marc,  apres  le- 
quel delay  lefdices  efpeccs  demeuroient  décriées  de  tout  cours 
& raife , par  fon  Arreft  du  vingt  - feptiéme  du  mefmc  mois.  La- 
quelle voyant  les  difbcultcz  qu’on  faifoit  dans  l'expodtion  des 
pièces  de  trois  & (ix  Blancs , 6c  des  Q^rts-d'Efeus  à vingt  & vn 
fol,  fit  defenfes  à toutes  petfonnes  fur  tres-grandes  & griefucs 
peines  de  les  refufer  , par  fon  Atrcff  du  dernier  iour  de  luillet 
audit  an  ifi47. 

La  Cour  des  Monnoyes  donna  vn  nouucau  delay  pour  l'expo- 
(Ition  des  efpeccs  d'or  & d'argent  légères , aucc  inionéfion  de 
prendre  & rcceuoir  les  Quarts- d'Efeus  , tant  neufs  que  vieux, 
du  poids  de  fept  deniers  douze  grains  trcbuchans,  pour  vingt  & 
vn  fol  ; aucc  defenfes  de  mettre  & expofer  les  efpeccs  d’or  6c 
d’argent  à plus  haut  prix  que  ccluy  porte  par  les  Ordonnances, 
fur  les  peines  y contenues,  pat  fon  Arreft  du  neufiéme  lanuict 
ifi49.  Et  par  autre  Arreft  du  feiziéme  Aouft  enfuiuant  elle  or- 
donna l’execution  de  l’Edit  du  Roy  du  douzième  May  audit  an, 
portant  la  fabrication  des  petits  Deniers  de  cuiure,qui  furent  fa- 
briquez en  fuite  dans  la  Galerie  du  Louure  : & par  autre  Arreft 
du  feiziéme  luillet  enfuiuant  ladite  Cour  fit  defenfes  de  bil- 
lonncr  des  cfpcces  de  monnoyes , ny  les  expofer  à plus  haut  prix 
qu’il  n’eftoit  porté  pat  les  Ordonnances  , ny  d’ expofer  aucunes 
monnoyes  légères. 

Le  Roy  ayant  par  Arreft  de  fon  Confcil  d'Eftat  du  dixiéme 
Octobre  i£48.  donné  pcrmiilîon  à tous  Marchands , Banquiers, 
Changeurs  & autres , de  trafiquer  6c  negotier  de  matières  d’or  6c 
d’argent,  à la  charge  de  les  porter  ou  enuoyct  aux  Monnoyes  du 
Roy , pour  y cftrc  conucrtics  en  monnoyes  aux  coins  & armes  de 
fa  Maicfté  -,  aucc  defenfes  de  tranfportcr  lefdices  matières  hors 
le  Royaume  , à peine  de  la  vie  : Ladite  Cour  par  fon  Arreft  du 
vingt  - deuxième  dudit  mois  d'Odfobrc  en  ordonna  l'cnrcgi- 
fttcmcnc  6c  publication.  Et  le  troifiéme  Décembre  audit  an, 
pour  cmpcfchcr  l'abus  qui  s'eftoic  introduit  dans  le  Royaume, 
par  l’apport  de  quantité  de  Reaux  marquez  du  différend  du  Pé- 
rou, de  beaucoup  dcfeâueux  au  titre  , qui  cftoienc  expofez  au 
mcfme  prix  que  les  bons  j ladite  Cour  par  fon  Arreft  du  fufdit 
iour  troifiéme  Décembre  audit  an  1C48.  fit  tres-cxprelTcs  inhibi- 
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lions  & defcnfus  , de  mcctrc  ny  expofer  lefdits  Reaux  du  Pérou 
mitrqucz  d’vn  PB,  P R,  PT,  & P Q,  & ordonné  qu’ils  feroicnt 
apponcz  aux  Monnoyes  du  Roy , pour  eftrc  conuercis  en  e(pc- 
ces  de  monnoyc  à fes  coins  Sc  armes  : éi  ordonné  en  outre  qu'il 
feroit  inccflamraent  informé  par  les  Generaux  Prouinciaux  , lu- 
ges Gardes  des  Monnoyes  , contre  ceux  qui  auoient  fait  l’ap- 
port dcfdits  Reaux  en  France;  & fait  en  outre  defenfes  de  mettre 
ny  expofer  les  monnoyes  ayans  cours  à plus  haut  prix  que  ce- 
luy  porté  par  les  dernières  Déclarations  & Arrells  , fous  les  pei- 
nes y contenues.  L’introduâion  & cours  defqucls  Reaux  du  Pé- 
rou eftant  venu  à la  connoiifance  de  MclTieurs  du  Confeil , le 
Roy  par  lettre  de  cachet  écrite  à Amiens  le  vingtième  luin  164p. 
manda  à ladite  Cour  de  procéder  au  iugement  dcfdits  Reaux  du 
Pérou  , fut  les  procedures  faites  de  fon  autorité, & par  fesCom- 
milTaircs  , leur  ordonnant  d'en  communiquer  aucc  les  Gens  de 
fon  Confeil. 

Ladite  Cour  à fon  ordinaire  pour  empefchcrle  furhaulTement 
des  monnoyes  , ordonna  du  cours  d’icelles  , conformément  aux 
dernières  Déclarations  & Arrells,  par  fon  Artell  du  douzième 
AouR  audit  an  164p.  Sc  par  autre  Arrcll  du  douzième!  Oâobre 
enfuiuant  décria  de  tour  cours  & mife  les  Deniers  fabriquez  à 
Cugnon:  lequel  Arreft  fut  publié  à Paris  le  feptiéme  Feuticr  1650. 
Et  par  autre  Arrefl  du  cinquième  dudit  mois  de  Feuricr  audit  an 
icjo.  elle  fit  defenfes  de  futnaull'et  les  efpeces  d’or  &d’argent,auec 
inionâion  de  les  pefer , fans  en  pouuoir  prendre  & receuoirdc 
legeres;  qui  fut  pareillement  publié  à Paris  lefufdit  iour  feptiéme 
Feutier.  Elle  régla  pareillement  le  cours  & expofition  de  toutes 
les  cfpcccs  de  monnoye  d’or  & d’argent , & décria  de  tout  cours 
& mile  les  efpeces  fabriquées  en  Orange  contrefaites  fur  les 
Louis  d’or  Sc  d’argent  de  France  , de  dix  Sc  cinq  liures,  foixante, 
trente  Sc  quinze  lois,  par  fon  Arrcll  dù  premier  Aouft  i«jo.  le- 
quel fut  publié  à Paris  de  l’ordonnance  de  ladite  Cour  le  dix- 
Icptiémc  dudit  mois  & an. 

La  continuation  de  l’expolïtion  des  fufdits  Reaux  du  Pérou 
defcâueux  de  plus  de  la  moitié  de  leur  iulle  titre  , obligea  ladi- 
te Cour  de  rendre  vn  autre  Arrcll  fur  le  requifitoire  du  Procu- 
reur General  en  icelle  , le  vingt  - huitième  Nouembre  audit  an 
itfjo.  pat  lequel  conformément  à fon  precedent  Arrcll  dutroilié- 
mc  Décembre  1649.  elle  fit  iteratiues  defenfes  d’expofer  ny  te- 
ceuoir  les  fufdits  Reaux  du  Pérou , ains  les  porter  aux  Chan- 
geurs ou  Maillrcs  des  Monnoyes  ; auec  defenfes  de  les  expofer 
ny  receuoir,àpeine  de  confifcation,de  500.  liures  d'amendepour 
b première  fois , & de  punition  corporelle  pour  la  fécondé  ; Sc 
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que  les  aunes  bons  Reaux  de  poids  auroient  cours  pour  le  prix 
porté  par  la  Déclaration  du  Roy , Si  Arrefts  & tcgiemens  de  ladi- 
te Cour  -,  auec  defenfes  de  receuoir  aucunes  dpcces  , tant]  de 
France  qu'cllrangeres  , lî*cllcs  n'clloienc  de  leur  iufte  poids  tré- 
buchant, ny  à plus  haut  prix  que  ccluy  porté  pat  lefdites  Décla- 
rations & ArreRs  i comme  aufn  de  billonner  defdites  crpeccs  lé- 
gères qui  fetoient  portées  aufditsChangeursquilescixaillcroieni 
incontinent  après  les  auoir  tcccuKs  : Si  qu'il  fetoit  infotmedes  con- 
trauentions  qui  fe  commettroient  contre  & au  preiudice  des  fufdits 
Arrefts  , tant  par  les  CommilTaites  de  la  Cour  , que  par  les  Ge- 
neraux PtouifKiaux , luges  & Gardes  des  Monnoyes  , à la  rcque- 
fte  du  Procureur  General,  & de  fes  Subilituts  dans  les  Prouinees. 
En  fuite  defquels  ArreRs  & de  diuers  aduis  &remonRrances  fai- 
tes au  Roy  & à fon  Confcil , pat  les  Officiers  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  , du  dommage  Si  perte  que  fouffroient  les  Suiets  de 
fa  MaicRé , par  l'introduâion  Si  expofition  des  fufdits  Reaux 
du  Pérou  ; le  Roy  par  fa  Déclaration  donnée  à Paris  le  onzième 
Décembre  audit  an  décria  pareillement  de  tout  cours  &mi- 

fe  les 'fufdits  Reaux  d'Efpagnc  de  la  fabrication  du  Pérou  , dont 
les  emptaintes  furent  mifes  au  bas  d’icelle  ; faifant  d’ailleurs  pa- 
reilles defenfes  d’expofer  ny  receuoir  les  Louis,  Efeus  d’or,  PiRo- 
les  & autres  efpeces,  â plus  haut  prix  qu’il  n’eRoit  porte  par  fes 
Edits  & Déclarations  ; interdifant  de  tout  cours  Si  mife  les  efpe- 
ces legeres , tant  de  France  qu’cRrangeres  : laquelle  Déclaration 
ladite  Coût  ordonna  eRre  enregiRree  & publiée  pat  fon  ArreR 
du  treiziéme  dudit  mois  de  Décembre  ; ce  qui  fut  exécuté  le 
mefme  iour  de  l’ordonnance  de  ladite  Cour , & copies  de  ladite 
Déclaration  Si  ArreR , cnfemble  des  deux  prccedens  ArreRs  des 
troifiéme  Décembre  d;48.  & vingt- huitième  Nouembre  t{fo. 
imprimées  dans  vn  mefme  cahier  enuoyées  parle  Procureur  Ge- 
neral de  ladite  Cour  à fes  SubRituts  dans  toutes  les  Monlioyes 
& autres  lieux  & endroits  du  Royaume.  Sur  le  requifîtoire  du- 
quel Si  par  autre  ArreR  de  ladite  Cour  dudit  mob  de  Décembre, 
certains  Liatds  ayant  cours  au  païs  d’Artob  furent  décriez  de 
tout  cours  Si  mife  -,  auec  defenfes  de  les  prendre  ny  expofer  fur 
les  peines  y contenues  : Pour  éuiter  au  billonnement  des  fufdi- 
tes  efpeces  décriées , la  Cour  des  Monnoyes  par  fon  ArreR  du 
ptemict  Feurier  i£ji.  fit  defenfes  d’amaRcr , acheptet  ny  faire 
change  d’aucune  des  efpeces  décriées  pat  la  Déclaration  du  Roy 
du  onzième  Décembre  i6fO.  Si  par  autre  ArreR  du  vingt-troifiéme 
May  enfuiuant  audit  an  ifiyi.  décria  derechef  tous  les  Deniers  de 
Cugnon  , Orange , Dombes  , & tous  autres  eRrangers  par  tout 
le  Koyaumej  païs,  terres  Si  feigneuties  de  fa  MaieRc,  confor- 
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mcmcnc  aux  Arrcfts  & rcglcmcns,tnnt  du  Confcil  que  de  ladite 
Cour;auecdefenfcs  d'cii  trafiquer  ny  faire  aucun  commerce  aucc 
ks  Maiftres  defdites  Monnoyes  ; déclarant  tous  lefdits  deniers 
qui  feront  furpris  entrer  dans  le  Royaume  acquis  & confifquez 
au  profit  de  raMaie(lé,auec  les  cheuaux,  charrettes  &marchan- 
dircsenfemblcembalccs,  le  tiers  adiugé  au  dénonciateur.  Enioi' 
gnant  à tous  Gouuerneurs , Maiftres  des  ports,  ponts  & pafTages,  & 
tous  autres  requis  par  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  ou  fes 
Subftituts,  de  prefter  main  forte  à l’execution  dudit  Arreft  , que 
ladite  Cour  lenuoyoit  paideuant  le  Premier  des  Prefidcns  ou 
Confeillers  de  ladite  Cour  trouucz  fur  les  lieux  , & en  leur  ab- 
fcnce  pardeuant  les  Generaux  Prouinciaux  , luges  & Gardes  des 
Monnoyes, ou  Preuoft  General  d’icellcs,  & autres  chofes  conte- 
nues audit  Arreft , qui  fut  publié  à Paris  de  l’ordonnance  de  la- 
dite Cour  k troifiéme  luin  enfuiuant. 

Et  comme  la  Cour  des  Monnoyes  eft  prepofée  pour  regler  le 
prix  Si  cours  des  monnoyes.  Si  décrier  les  eftrangeres  dont  l‘ex- 
pofition  eftr  pieiudiciable  à l’Eftat , voyant  la  continuation  du 
cours  des  Rcaux  du  Pérou  , par  fon  Arreft  du  troifiéme  luillct 
16 ji.  fititeratiuesdefenfesd’expofer  ny  teceuoir  aucuns  des  Rcaux 
du  Pérou  , foit  qu’ils  fuffent  de  poids  ou  non  , auparauant  dé- 
criez pat  la  Déclaration  du  Roy  du  onzième  Décembre  lâjo.  Si 
par  fes  precedens  Arrefts,  dont  les  figures  furent  empraintes  à la 
nn  dudit  Arreft  pour  les  rendre  plus  connoiffablcSjauecl’eualua- 
tion  d’iceux  au  marc  Si  à l’once  .-  ordonnant  que  les  Reaux  de 
Mexique  & autres  Reaux  d’Efpagnc  qui  feroient  de  poids , au- 
roient  cours  comme  auparauant  par  prouifion  pour  leur  prix  or- 
dinaire, fuiuant  ladite  Déclaration  & Arrefts';  ordonnant  en  ou- 
tre, que  les  cfpeces  d’argent  de  France  aucc  le  rcmede  des  grains, 
auroient  encore  cours  ainfi  qu’elles  auoient  eu , iufqu’au  dernier 
Décembre  enfuiuant  , pour  toutes  préfixions  de  delais  , après 
lequel  temps  elles  dcmeurcroicnt  décriées  de  tout  cours  Si  mife, 
fuiuant  les  fufdits  Edits  & Déclarations  : Enioignant  de  pefet  les 
cfpeces  dans  tous  les  payemens  ;defcndant  debillonncrdesefpe- 
ces  légères  , tant  de  France  qu’eftrangeres  ; faifant  defenfes  aux 
Orfeures  Si  Aftineurs  , de  fondre  ny  affiner  aucunes  defdites 
cfpeces,  & à toutes  petfonnes  de  leur  en  vendre  ny  apporter,  fur  les 
peines  portées  par  lefditcs  Ordonnances: ordonnant  eftre  infor- 
mé des  contrauemions  ; f^auoit  à Paris  par  deuxCommiffairesdc 
ladite  Cour.  & dans  les  Ptouinces  parle  premier  des  Prefidcns 
ou  Confeillers  d'icelle  trouuez  fur  les  lieux , Si  en  leur  abfcnce 
pat  les  Generaux  Prouinciaux  , luges  & Gardes  des  Monnoyes, 
Preuoft  General,  Si  Officiers  d’icellcs;  lequel  fut  publié  à Paris  de 
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l'ordonnance  de  ladicc  Cour  le  neuAéme  Aouft  enfuiuant  au- 
dic  an. 

Au  preiudice  duquel  Aricft  le  Parlement  de  Paris  , pour  en 
furfeoir  Pexccution  , auroit  ordonné  tout  autrement  par  Tes  At- 
refts  des  onzième  Sc  quatorzième  Aoull  dixième  Ianuiet,6e 
cinquième  May  par  Icfqucis  auroit  cftè  ordonné  que  Icf- 
dits  Rcaux  du  Pérou  auroient  cours  à l'ordinaire  ; faifant  defen- 
fes  de  les  refufer  dans  les  payemens , ny  de  fondre  aucunes  efpc. 
ces  de  France  -,  & réglant  par  le  dernier  d'iceux,  le  prix  des  Louis 
d'or  & d'argent,  Efeus  Sol,  & Piftolcs  d'Efpagnc  à plus  haut  prix 
que  ccluy  porté  par  ladite  Déclaration  du  Roy  & ArreAs  de  ladi- 
te Cour  des  Monnoyes. 

Defqueilcs  entreprifes  qui  caufoicni  la  continuation  des  def- 
ordres  & abus  qui  fe  commettoient  dans  l'cxpofition  , futhauf- 
Drfmtùm  du  fement  & billonncment  de  toute  forte  d’efpcces  d'or  & d'argent, 
dt  tant  de  France  qu'cftrangcrcs  : la  Cour  en  ayant  fait  connoiftre 
Députez  quelle  commit  vers  fa  Maicftè  eftant  alors  en 
/«»»  rmtn-  la  ville  de  Poiâiers  , les  pernicieufes  confequences  qu'apporte- 
firMUi.  loient  à l'aduenir  les  entreprifes  dudit  Parlement , tant  contre  le 
bien  de  fon  fcruicc,  que  l'vtilitc  de  fes  Suicts,  pour  choquer  l'au- 
torité de  ladite  Cour,  qui  eAoit  inAituée  Souueraine,  principa- 
lement pour  ce  fuiet  ; & au  preiudice  de  diuerfes  defenfes  réité- 
rées par  fa  MaieAé  audit  Parlement , de  prendre  connoiAance 
de  l'execution  de  fes  Edits , Déclarations  & ArtcAs  fur  le  faiâ  des 
monnoyes  , fes  circonAanccs  & dépendances  , lefquels  Aeurs 
CommiAaires  ayant  fait  leurs  rcmonArances  au  Royae  viue  voix 
Si  par  écrit , fa  MaieAé  auroit  par  fa  Déclaration  donnée  à Blois 
le  vingt-troifiéme  Mars  audit  an  fuiuant  fa  precedente  Dé- 
claration & ArrcAs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  donnez  en 
execution  d'icelle , décrié  de  tout  cours  & mife  généralement 
tous  les  Rcaux  d'Efpagne,  tant  ceux  du  Pérou  que  autres  ; tous 
les  Quarts  d'Efeus  légers  & de  poids  , TeAons  & autres  mon- 
noyes blanches  ; cnfemblc  toutes  les  cfpcccs  d'or  eArangeres  , à 
la  referue  des  PiAolcs  d'Efpagnc  de  poids  ; aucc  defentes  d'en 
ezpofer  dans  le  Royaume,  à peine  de  conhfcation  d’icelles,  & de 
mille  liures  d'amende  -,  faifant  defenfes  à toutes  perfonnes , foie 
Trefotiers  , Rcceueurs,  Comptables,  fes  Officiers  & Suiets,  d’ex- 
pofer  ny  receuoir  les  Louis  d’or  & PiAoles  d'Efpagne  à plus  de 
dix  Hures  , les  Efeus  d’or  à plus  de  cinq  liures  quatre  fols , Si  les 
Louis  d’argent  à plus  de  trois  liures  , & leurs  diminutions  à pro- 

fiortion,  à peine  de  confifcacion,  de  mille  liures  d'amende  pour 
a première  fois  , & de  punition  corporelle  pour  la  féconde ;pcr-, 
mettant  neantmoins  de  grâce  de  receuoir  pendant  trois  mois 
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feulement  les  Louis  & Piftoles  d’Efpagne  à onze  liures  , les  Ef- 
cus  d’or  à cinq  liures  quatorze  fols,  & les  Louis  d’argent  à trois 
liures  fix  fols  , & les  diminutions  à proportion  : Si  Icfdits  trois 
mois  palTez  , à commencer  du  premier  luillet  enfuiuant,  fa  Ma- 
iefte  en  auroit  défendu  rexpoution  à plus  haut  prix  que  de  dix 
liures  les  Louis  d’or,  cinq  liures  quatre  fols  IcsEfcus  d’or,  & trois 
liures  les  Louis  d’argent,  Se  les  diminutions  à proportion.  Pour 
l’execution  de  laquelle  Déclaration  , l’adrelle  en  fut  faite  à 
l’ordinaire  à ladite  Cour  s laquelle  par  fon  Arteft  du  ttoilîcme 
Auril  enfuiuant  en  auroit  ordonné  l’enrcgiftrement  , execu- 
tion Se  publication , Se  copies  tant  de  ladite  Déclaration  que  Ar- 
reft  collationnées  par  le  GteflSet  de  ladite  Cour  enuoyces  dans  les 
Prouinccs  par  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  à fes  Subllituts, 
pour  y eftre  pareillement  publiées  Se  affichées  dans  toutes  les 
villes  Se  bourgs  de  ce  Royaume  , Se  regiftrees  dans  tous  les  Siè- 
ges des  Monnoyes,  Bailliages,  Pteuoftez  Se  Senefehaufféesi  la- 
quelle Déclaration  Se  Arteft  fut  Icuë,  publiée  Se  affichée  à Pâtis, 
de  l’ordonnance  de  ladite  Cour  le  cinquième  iour  dudit  mois 
d’Auril. 

Les  defordres  de  la  guerre  ciuilc  arriuez  dans  la  ville<  de.  Pa- 
ris en  l’année  léji..  dans  laquelle  les  habitant  prirent  les  armes 
fous  le  commandement  de  fon  AltelTe  Royale  , qui  prenoit  la 
qualité  de  Lieutenant  General  pour  (à  Maiefté  dans  toute  l’e- 
ftenduë  de  fon  Royaume-,  auoient  caufé  entre  autres  defordres 
celuy  du  futhauffement  exceffif  des  Louis  d’or  S:  d’argent,  Efeus 
d’or  de  France,&  Piftoles  d’Efpagne, au  mépris  des  Ordonnances  Sf 
Déclarations  de  fi  Maiefté;  de  forte  que  les  doubles  Louis  d’ors’ex- 
pofoient  de  Marchand  à Marchand  à douze  liures , l’Efeu  blanc 
de  crois  liures  à crois  liures  dix  fols , les  Efeus  d’or  de  France  à llx 
liures , & les  Piftoles  à onze  liures  feize  fols  ; ce  qui  obiigeoie 
tous  les  particuliers  d’apporter  au  Maiftrc  de  ladite  Monnoye  de 
Paris  , toutes  les  autres  efpeces  d’or  & d’argent , qui  n’auoient 
efté  futhaulTées , pour  eftre  conuertics  aufdices  efpeces  de  Louis 
d’or  & d’argent  , dont  le  peuple  tiroic  quelque  iecours  dans  la 
neceffité  de  fes  affaires.  Surquoy  quelques  particuliers  eftans  au- 
près la  petfonne  de  fon  AltefTc  Royale  , autoient  pris  occaflon 
de  faire  rendre  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  cftably  prés  la  per- 
fonne  de  fon  Altcffe  Royale  , Lieutenant  General  fufdit,  donné 
à Paris  le  quatorzième  Aouft  audit  an  iCji.par  lequel  auroit  efté 
ordonné  qu’outre  les  fommes  de  quarante -deux  mille  liures 
d’vnc  parc  , & trente  mille  liures  d’autre,  ordonnées  par  autres 

Iireccdens  Arrefts  eftre  p.ayées  pat  lean  Bouin  Maiftrc  parcicu- 
icr  de  la  Monnoye  de  Paris,  & Ican  Racle  fa  caution,  à Maiftrc 
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Nicolas  Pinctc  , cftably  pour  la  recepce  defdits  droits  , à pren* 
dre  fur  les  reuenus&  émolumens  de  ladite  Ferme,  il  feroit  parle 
Mailhc  de  ladite  Monnoye  de  Paris  , & les  autres  Maiftrcs  des 
Monnoyes  de  ce  Royaume  , qui  à l'aducnir  conuctriroienc  des 
cfpcccs  d’or  & d’argent  anciennes  , en  celles  de  Louis  d’or  & 
d’argent  nouuclles  , fourny  aux  particuliers  qui  leur  portc- 
roient  lefditcs  efpeces  d’or  Si  d’argent  anciennes  ; à fçauoir  les 
Louïs  d’or  fur  le  pied  de  dix  liurcs  dix  fols,&  les  Louis  d’argent 
fur  le  pied  de  trois  liures  quatre  fols,  dont  les  particuliers  feroienc 
tenus  de  fe  contenter  ; ordonnant  en  outre  , que  les  deniers  qui 
prouiendroient  des  dix  fols,  & quatre  fols  reftans  qui  feroient  re- 
ceus  pat  lefdits  Maiftrcs  de  la  Monnoye,  fut  chaque  Louis  d’or& 
d’argent,  fulTcnt  payez  par  eux  és  mains  dudit  Pinette  commis  à la 
recepte  des  deniers  ordinaires  & extraordinaires  du  Royaume;  au 
payement  defquels  deniers  les  Fermiers  dcfdites  Monnoyes  fe- 
roienc contraints  , en  vertu  dudit  Arrcft  , comme  pour  les  pro- 
pre’s  deniers  & affaires  de  fa  Maieftc.  Pour  empefehet  l’execu- 
tion duquel  Arteft  , la  Cour  des  Monnoyes  s’y  feroit  vigouteu- 
fement  oppofee  , attendu  que  ledit  Arrcft  choquoit  l’autorité 
du  Roy  , qui  feul  peut  donner  le  prix  à fes  monnoyes  Si  aux 
eftrangercs  , dans  toute  l’cftcnduë  de  fon  Royaume  , Si  tendoie 
à priuer  les  particuliers  du  fecours  qu’ils  tiroient  dans  les  necef- 
flcez  du  temps  , de  l’cxpolîtion  Si  üirhauffcment  dcfdites  cfpc- 
ces , Si  par  fes  Artefts  des  vingt  - troifiéme  Si  trente  &;  vnicme 
dudit  mois  d'Aouft  audit  an  , auroit  fait  defenfes  aufdits  Bouin 
& Racle  , Cautions  & Affociez  en  la  Ferme  de  ladite  Monnoye 
de  Paris , de  payer  ladite  fomme  de  trente  mille  liures , ny  au- 
cune autre  «|ui  leur  pourroiteftre  demandée  pour  raifon  d’icellc, 
ailleurs  qu’es  mains  des  Receueurs  Generaux  des  boëftes  des 
Monnoyes , à peine  de  payer  deux  fois , & audit  Pinette  Si  cous 
autres  de  contraindre  ledit  Bouin  & Racle  ; Si  que  plainte  fc- 
toit  faite  par  les  Députez  de  la  Cour  , à Monficur  le  Duc  d’Or- 
leans,  des  vexations  qui  eftoient  faites  fous  fon  nora,&  qu’il  fe- 
roit enuoyé  au  Roy  autant  des  poutfuiccs  faites  contre  ledit  Ra- 
cle & inecteffez  en  ladite  monnoye , des  plainte  Si  déclaration 
d’iceluy  faites  au  Bureau  de  ladite  Cour  , auec  les  procez  ver- 
baux des  Commiffaires  par  elle  à ce  députez  -,  enfemble  les 
Arrefts  des  vingt -troifiéme  , trentième  , Si  trente  Si  vniéme 
dudit  mois  , pour  eftrc  par  fa  Maicfté  pourueu  fur  le  tout 
contre  qui  & ainfi  quelle  verroit  bon  cftre,  pour  le  bien  de  fon 
fcruicc  ; faifant  cependant  ladite  Cour  très  - expreffes  inhibi- 
tions Si  defenfes  à tous  OfiScicts  des  Monnoyes  de  fadite  Ma- 
icfté, de  fouffrir  l’eftabliffement  defdits  furhauffemens  Si  impo- 
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ficion  de  dix  fols  fur  chaque  Louis  d’or  de  dix  Iiurcs,&  de  quatre 
fols  fur  chaque  Louis  d'argent  de  trois  liurcs  ; & aufdits  Bouin 
& Racle,  & à tous  Maiftres  Fermiers  des  autres  Monnoyes,  d’en 
. retenir  ny  payer  aucune  chofe,  Se  audit  l’inette  commis  à la  rc- 
cepte  des  deniers  prouenans  dudit  futhauffenicnt,  d’en  faire au- 
icuncs  pourfuites , à peine  d’ellrc  punis  comme  fauteurs  , adhc- 
lans.  Se  complices  de  ladite  impofition  fuiuant  la  rigueur  des  Or- 
donnances i 6c  au  nommé  Peny , de  plus  s’immifeer  en  rellablif- 
fement  defdites  impolîtions  & Icuées’,  ny  au  faii!L  defdites  mon- 
noyes , à peine  d’eftre  déclare  perturbateur  du  commerce  & du 
repos  public  , complice  de  l’attentat  fait  au  droit  du  Souuerain, 
auquel  feul  appartient  de  donner  la  loy  & le  prix  aux  monnoyes: 
permettant  audit  Racle  de  fc  pouruoir  pour  le  rccouurement  6c 
rcllitution  de  ladite  fomme  de  quarante  deux  mille  liures,  con- 
tre qui  6c  ainfi  qu’il  aduiferoit  bon  eftre  : ordonnant  que  fa  Ma- 
ielfé  feroit  très  - humblement  fupplicc  d'en  ordonner  le  rcm- 
boulfement  contre  ceux  qui  auoient  contraint  ledit  Racle  , au 
payement  d'icelle  : enioignant  à tous  lefdits  Maiftres  Si  Fermiers 
de  receuoir  les  matières  d’or  Si  d’argent  du  peuple  au  prix  porté 
par  les  derniers  Tarifs,  6c  les  leur  payer  en  Louis  d’or  à cent  fols, 
doubles  Louis  d’or  à dix  liures , Efeus  d'or  à cinq  liures  quatre 
fols , Si  en  Louis  d’argent  à foixantc , trente  , quinze  , Si  cinq 
fols  , leur  faifint  defenfes  conformément  à la  Déclaration  du 
mois  de  Mats  precedent, Si  Arreft  de  la  Courdu quatrième  Auril 
enfuiuant , de  payer  Icfdites  matières  cfdites  efpeces  à plus  haut 
prix,  à peine  de  la  vie  -,  ordonnant  en  outre  , qu'à  la  requeftedu 
Procureur  General  il  feroit  informé  contre  ceux  qui  auoient 
donné  des  aduis  fi  pernicieux  à l’Eftat , 6c  voulu  fauorifer  l’cfta- 
bliiTcmcnt  defdites  impofitions , futhauflement , Si  autres  chofes 
contenues  aux  fufdits  Arrefts,  que  ledit  Procureur  General  fit  fi- 
gnificr  aufdits  Pinette,  Si  Fenix,  aufquels  furent  faites  les  defen . 
fes  portées  pat  lefdits  Arrefts. Duquel  procédé  fa  Maiefté  en  ayant 
cfté  informée  , ladite  Cour  fut  hautement  louée  en  plein  Con- 
feil  de  fa  ptudente  conduite  en  cette  rencontre. 

Pour  remédier  aufquels  defordtes,  fa  Maiefté  cftant  de  retour 
en  fa  bonne  ville  de  Paris  , auroit  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’E- 
ftat , où  fiditc  Maiefté  auroit  voulu  aififter  , donné  à Paris  le 
leptiéme  Mars  1S55.  ordonné  que  fes  lettres  de  Déclaration  du 
vingt- troifiéme  Mars  liji.  feroient  exécutées  félon  leur  forme  Si 
teneur  ; Si  neantmoins  par  grâce  auroit  fadite  Maiefté  permis 
d'expofer  Si  rcccuoii  du  iour  Si  datte  de  la  publication  dudit  Ar- 
reft iufqu’au  dernier  luin  enfuiuant , les  Louis  d’or  à douze  li- 
urcs , les  Efeus  d’or  à fix  liures  quatre  fols , les  Piftoles  d'Efpagnc 
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à onze  Hures  feizc  fols , & les  Efcus  & Louis  d'argent  à trois  li- 
ures  dix  fols  ; & depuis  ledit  iour  dernier  luin  iufqu'au  dernier 
Septembre  enfuiuant , entendoit  fa  Maiefté  que  les  Louis  d'or 
ne  peuifent  eifre  expofez  qu’à  onze  Hures  dix  lois, les  Efcus  d'ot 
à cinq  Hures  dix -neuf  fois  , les  Piftoles  d'Efpagnc  à onze  Hures 
(ix  fols , & les  Efcus  & Louis  d'argent  à trois  Hures  neuf  fols  ; & 
depuis  ledit  iour  dernier  Septembre  iufqu’au  dernier  Décembre 
enfuiuant , les  Louis  d’or  à onze  Hures  , les  Efcus  d’or  à cinq  li- 
urcs  quatorze  fols , les  Pifioles  d’Efpagne  à dix  Hures  feize  fols, 
& les  Efcus  & Louis  d’argent  à trois  Hures  fix  fols  ; depuis  ledit 
iour  dernier  Décembre  iufqu’au  dernier  Mars  i6j^.  les  Louis 
d’or  à dix  Hures  dix  fols , les  Efcus  d’or  à cinq  Hures  neuf  fols* 
les  Piftoles  d’Efpagnc  à dix  Hures  llx  fols,  les  Efcus  & Louis  d’ar- 
gent à trois  Hures  trois  fols  : après  lequel  temps  les  Louis  d’or 
ne  pourroient  cftrc  expofez  que  pour  dix  Hures  , les  Efcus  d’or 
pour  cinq  Hures  quatre  fols , & les  Efcus  & Lou'is  d'argent  pour 
trois  Hures,  & les  diminutions  à proportion;  faifant  defenfes  de 
les  expofer  autrement , à peine  de  trois  mille  Hures  d’amende 
pour  la  première  fois , 8t  de  punition  corporelle,  pour  la  fecon- 
dc;décriant  en  outre  de  tout  couts&  mife, toutes Icsautresefpe- 
ces  d'or  & d’argent,  foii  de  France  ou  cftrangercs  ; lequel  Arrcft 
fut  pubHé  à Paris  de  l’ordonnance  de  ladite  Cour  le  huitième 
dudit  mois  de  Mars. 

Le  Roy  ayant  encore  voulu  par  fa  Déclaration  donnée  à Pa- 
ris le  vingt-neufième  Audi  i6fj.  régler  l’cxpolîtion  de  fes  mon- 
noyés , il  auroit  conformément  à fa  precedente  Déclaration  du 
vingt- troifième  Mars  i6fi.  Sc.  Arrcft  du  feptième  Mars  audit  an 
i6fi.  décrié  de  tout  cours  & mife,  toutes  les  efpcces  d’argent,  tant 
de  France  qu’cftrangcrcs  , légères  ou  de  poids,  à la  rcfcruc  du 
Louis  d’argent , enUmblc  toutes  les  efpcces  d’or  eftrangcres , à 
la  referue  de  la  Piftole  d’Efpagne , & réglé  la  diminution  des 
Louis  d’or  & d’argent,  Efcus  d’or,  Sc  Piftoles  d’Efpagne  aux  ter- 
mes Sc  aux  mefmes  prix  portez  par  la  fufdite  Dcclatarion  & Ar- 
reft  prcccdens  : la  Cour  des  Monnoyes  auroit  par  fon  premier 
Arrcft  du  quinzième  May  audit  an  , rendu  fur  l’enregiltremcnt 
de  ladite  Déclaration  , ordonné  que  le  Roy  feroit  très- humble- 
ment fupplié  de  donner  cours  aux  efpcces  de  France,  qui  fetrou- 
ucroient  du  poids  porté  par  les  Ordonnances  fans  remède  de 
grains , de  décrier  les  Piftoles  d’Elpagnc  de  tout  cours  Sc  mife; 
& qu’il  feroit  fait  remonftrances  à fa  Maicfté  de  la  ncceftité 
qu'il  y auroit  de  réduire  en  vne  feule  fois  le  furhauftement  des 
efpcces  d’or  & d’argent  ; ordonnant  en  outre  , qu'èualuarion  fe- 
roit faite  de  toutes  les  efpeces  d’or  Sc  d’argent  décriées  .par  ladi- 
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te  Déclaration  , fuiuant  leur  bonté  intérieure , en  forte  que  fa 
Maiefté  puilfe  auoir  le  droit  de  feigneuriage  de  fix  liures  & dix 
fols  .7  de  denier.  En  fuite  duquel  Arreft  le  Roy  ayant  par  fes  » 

Lettres  de  iuflion  données  à Paris  le  vingt-cinquicme  May  aüdit 
an , ordonné  que  fans  s’arrêter  par  ladite  Cour  , aux  modifica- 
tions , rertriéEions  , caufes  & motifs  portez  par  l’Arreft  de  ladi- 
te Cour , ny  .aux  remonftranccs  pat  écrit  faites  ou  à faire  , & à 
tous  cmpctchemens  & oppofitions , ladite  Cour  euft  à procéder 
inceflamment  & fans  delay  à l'enrcgiflrcment  pur  & umple  de 
ladite  Déclaration.  Ladite  Cour  auroit  en  fuite  pat  autre  Arreft 
du  vingt-huitième  dudit  mois  de  May, ordonné  l’eniegiftrcmenc 
&publication  de  ladite  Déclaration,  qui  auroit  efte  publiceàPa- 
ris  de  fon  ordonnance  le  deuxieme  luillet  enfuiuant  : auquel  Ar- 
reft auroit  cfté  ioint  l'cualuation  des  efpeces  décriées,  contenant  le 
prix  que  IcsMaifttes&Fctmiers  des  Monnoyes  & Changeurs  fe- 
roient  tenus  donner  au  peuple  defdites  efpeces  décriées,  tous  man- 
que de  fin,  filaires  de  change,  déchets  & frais  d'affinage  déduitsj 
ce  qui  fut  f.iit  pour  la  commodité  publique. 

Ladite  Cour  auroit  pat  fon  Arreft  du  vingtième  Aouft  enfui- 
uant audit  an  i6^).  décrié  tous  les  Deniers  d'Orange,Charleuillc, 

Cugnon , Dombes  Si  autres  cftrangers , auec  permiffion  néant- 
moins  de  les  expofer  pour  quelque  temps,  & defenfes  d’en  faire 
aucun  commerce,  apport  ou  enuoy,  à peine  d'eftre  punis  com- 
me billonncurs  & faux  monnoyeurs , de  confifeation  & de  tout 
ce  qui  fe  trouuera  auec  eux  , la  moitié  applicable  aux  dénoncia- 
teurs ; & que  dudit  apport  & enuoy  en  feroit  informé  à la  reque- 
fte  du  Procureur  General  de  ladite  Cour,  St  de  fes  Subftituts  dam 
les  Prouinccs.  Ladite  Cour  par  autre  Arreft  du  deuxième  lan- 
uier  1654.  ordonna  que  pour  empefeher  la  contrauention  à la 
precedente  Déclaration,  elle  feroit  de  nouucau  publiée  j fùfant 
defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftatSt  condition  qu'elles 
fuffent  d’expofer  aucunes  des  efpeces  décriées,  à peine  de  con- 
fifeation & d’amende  arbitraire  ; em'oignant  à tous  ceux  qui  en 
auroient , de  les  porter  ou  enuoycr  incontinent  chez  les  Chan- 
geurs & és  Monnoyes,  où  elles  leur  feroient  payées  au  prix  por- 
té par  les  règlement  fur  ce  faits  par  la  Cour;  8c  autres  defenfes 
portées  par  le  fufdit  Arreft. 

La  Cour  des  Monnoyes  ayant  par  fon  Arreft  du  trentième 
Mars  w;;4.  condamné  à mort  Thomas  Mofnier  cy-deuant  Fer- 
mier de  la  Monnoye  de  Bourges  Sc  fes  complices  pour  les  fauf- 
fetez  , abus  & maluerfations  par  eux  faites  aux  efpeces  de  Louis 
d'or  Si  d’argent  pat  eux  fabriquées  en  ladite  Monnoye  , gran- 
dement efcnarces  en  loy  & fauffement  marquées  d’autres  diffe- 
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tends  que  celuy  de  ladite  Monnoye  de  Bourges  : elle  auroic  par 
autre  Atteft  du  vingt  > ttoifîéme  Auril  audit  an  décrié  de  tout 
cours  & mife  Icfdits  Louis , tant  d’or  que  d’argent  -,  & ordonné 
qu’ils  feroient  portez  incelTamment  au  Fermier  de  ladite  Mon- 
noye de  Bourges , pour  eftre  conueitis  en  efpeces  de  monnoye 
du  poids  & titre  porté  par  les  Ordonnances,  & la  légitimé  valeur 
tendue  à ceux  qui  les  y appottetoient  : & par  autre  Arrcft  de  la- 
dite Cour  rendu  fur  le  requidtoite  du  Procureur  General,  ladite 
Cour  auroit  ordonné  , que  par  le  Fermier  de  la  Monnoyede Pa- 
ris feroit  pris  au  change  tous  les  Louis  , tant  d’or  que  d’argent, 
dont  les  empreintes  auoient  eflié  figurées  à l’impreifion  du  pre- 
cedent Artell , & payez  picce  pour  piece  en  autres  efpeces  fa- 
briquées en  ladite  Monnoye  -,  donc  feroit  en  fuite  fait  vne  fonce 
en  gros,  pour  en  compter,  8c  faire  payer  ledit  Maiftte  Fermier, 
tant  du  defaut  du  fin  qu’autres  charges  dudit  ouurage  , fur  le 
prouenant  de  la  confifeation  des  biens  dudit  Mofnier  & de  fes 
complices. 

Sur  les  faux  bruits  que  quelques  Billonneurs  auoient  fait  cou- 
rir que  les  pièces  de  quinze  deniers  cy-deuant  appellées  Dou- 
zains  , 8c  les  pièces  de  dix-huit  deniers  cy-deuant  appellées  piè- 
ces de  trois  Blancs  , alloient  eftre  décriées  , 8c  ne  s’ezpoferoienc 
plus  que  pour  douze  8c  quinze  deniers  : Ladite  Cour  par  fon  Ar- 
icft  du  vingt- neufiéme  Auril  audit  an  16^4.  auroit  enioinc  à tou- 
tes perfonnes  de  donnée  8c  receuoir  pour  quinze  deniers  lefdites 
pièces  cy-deuant  appellées  Douzains  , 8c  pour  dix-huit  deniers 
celles  qui  eftoicnc  appellées  cy-deuant  pièces  de  trois  Blancs  : le- 
quel Arreft  auroic  efté  publié  à Paris  de  l’ordonnance  de  ladite 
Cour  le  fixiéme  May  enfuiuant  audit  an. 

Le  peuple  s’eftanc  licentié  à receuoir  8c  expofer  en  cours  les 
Rcaux  d'Efpagne, Qj»rts-d'Efcus, Francs,  Teftons  8c  autres efpe- 
ces  décriées , & les  Louis  d’or  à plus  haut  prix  qu’il  n’eftoit  porté 
par  les  Déclarations  de  fa  Maiefté.des  vingt-troifiémeMarsi£;a, 
8c  vingt-neufiéme  Auril  8c  de  l’Arreft  de  la  Cour  des  Mon- 
noyesdux.  lanuier  precedent) parautreArreftrendufur le  requifi- 
coire  du  Procureur  General  en  icelle , le  huiriéme  Septembre  au- 
dit an  1(34.  ladite  Cour  auroit  fait  tres-exprcircsinhibitions  8c  de- 
fenfes  à toutes  perfonnes, conformément  aux  fufditesDeclarations 
8c  Arreft  , d’expofer  à la  piece  aucuns  Francs , Quarts  d'Efeus, 8c 
Teftons  de  France  , 8c  leurs  diminutions,  Rcaux  d'Efpagnc  , 8c 
toutes  autres  monnoyes  eftrangetes  légères  ou  décriées  par  lef- 
dites Déclarations  8c  rcglemens , à peine  de  confifeation  defdi- 
tes  efpeces  8c  de  quinze  cens  liures  d’amende  ) leur  cnioignant 
de  les  enuoyer  incontinent  aux  Monnoyes  ou  chez  les  Chan- 
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gcurs,oùclles  leur  feront  payées  au  prix  porté  parles  reglemens, 
pour  dire  conuercics  en  cfpeces  aux  coins  & armes  de  la  Maie- 
uéifaifant  defenfes  de  les  amaifer  pour  les  tranfponer  hors  du 
Royaume  , à peine  de  la  vie,  & de  confifeation  deCdites  clpeces) 
faifanc  en  outre  defenfes  d’expofer  les  Louis  & Efeus  d'or,  & Pi- 
ftolcsd'Efpagne  à plus  haut  prix  qu'il  n’eftoit  porté  par  les  fufditcs 
Déclarations , fur  les  peines  y contenues  : lequel  Arrell  fut  pu- 
blié à Paris,  de  l'ordonnance  de  ladite  Cour  le  quatorzième  Oâo- 
bre  audit  an  1654. 

Sa  Maicllé  ayant  pat  Arrell  de  fon  Confeil  d'Ellat  donné  à 
Paris  le  quatrième  iour  de  luillet  & Commillîon  expé- 

diée en  commandement  adrelfante  à ladite  Cour  , décrié  de 
tout  cours  & mife , tous  les  Deniers  fabriquez,  tant  en  la  Princi- 
pauté de  Charleuille , fous  le  nom  du  Prince  de  Mantouë, qu'en 
celles  de  Dombes  , Orange, Cugnon,  & d’autres  Deniers  eltran- 

Îrers  ; auec  defenfes  d’en  continuer  la  fabrication  & enuoy  dans 
c Royaume  -,  & ordonné  que  par  ladite  Cour  & fes  Députez  fe- 
loit  informé  contre  ceux  qui  les  faifoient  entrer  dans  le  Royau- 
me & en  tralîquoient  ; au  moyen  dequoy  ils  furhaulToicnt  le 
prix  des  bonnes  monnoyes  d'or  & d'argent.  Lequel  ayant  ellé 
legillré  & publié  de  l'ordonnance  de  ladite  Cour  ; ce  neantmoins 
quelques  paniculiers  faifant  au  ptciudicedefdites  defenfes,  entrer 
quantité  des  fufdits  Deniers,  grandement  defeâueux  de  leur  iulle 
poids,& contre-faits  à ceuxey-deuant  fabriquez  aux  Galleriesdu 
Louure  à Paris  , marquez  de  deux  Fleurs  de  Lys , & d’vn  A au 
deflbus  i ladite  Cour  par  autre  Arrell  du  feiziéme  Septembre  au- 
dit an  1^54.  auroit  derechef  décrié  de  tout  cours  Si  mife,  les  fuf- 
dits Deniers  de  Charleuille  , Orange  . Dombes , & Cugnon  : St 
ordonné  qu’extraits  deuëment  collationnez,  tant  dudit  Arrell  que 
des  precedens,  auec  les  empraintes  des  fufdits  Deniers,  feroient 
leus  & publiez  dans  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris;  ce  qui  auroit 
cllé  exécuté  le  dix-  feptiéme  O Aobre  audit  an  & copies  im- 
primées defdits  Arreils  , enuoy ées  par  le  Procureur  General  de 
ladite  Cour  à fes  Subllituts  dans  les  Prouinces  , pour  ellre  pa- 
reillement leus  & publiez.  Et  par  autre  Arrell  du  dix  - huitième 
Décembre  elle  auroit  fait  defenfes  de  furhaulTet  le  prix  des 
matières  d'or  & d'argent , & des  efpeces courantes;  d’expofer  ny 
reccuoir  celles  qui  elloicnt  décriées, & de  refuferaulS  pour  dix- 
huit  deniers  les  pièces  auparauant  appellées  de  trois  Blancs. 

Sa  Maiellé  ayant  par  fon  Edit  donné  à Amiens  le  douziémeluin 
1649.  ordonné  qu'il  fcroit  fabriqué  dans  les  Hollels  de  fes  Mon-  cdtiêrt  dt  Uéirds 
noyés  ou  autres  lieux  plus  commodes  que  befoin  feroitdesefpe-  * 
ces  de  Liards  de  cuiure  pur , à la  taille  de  foixante-fix  pièces  au 
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marc,  à quatre  pièces  de  temede,  valans  crois  deniers  tournois, 
& décrié  dans  ux  mois  après  tous  les  Deniers  qui  auoient  alors 
cours,  & autres  chofes  contenues  audit  Edit  : duquel  l’adrelTe  en 
ayant  efte  faite  à la  Cour  des  Monnoyes  pour  le  faire  exécuter, 
ce  quelle  auroic  fait  pat  fes  Arrelfs  des  feptiéme  Aouft,&  pre- 
mier Octobre  audit  an  1649.  Si  ordonné  qu'il  feroie  leu  , pi.b'=  • 
Si  affiché  aucc  le  fufdit  Atrcft  , tant  aux  lieux  accouftumez  dv  ... 
ville  de  Paris  , que  autres  du  Royaume  , à la  diligence  du  Procu- 
reur General , aux  modifications  contenues  aufdits  Artefts,  tant 
pour  la  limitation  du  nombre  des  pièces  , que  pour  la  caille  déf- 
aits Liards. Lequel  Edit  ayantdemeurc  inexecucéà  caufe  des  trou- 
bles furuenus  , le  Roy  auroit  par  autres  fes  Lettres  du  dernier 
Auril  i6f4.  ordonne  que  ladite  fabrication  feroit  faite  , & le  fuf- 
dic  Edit  exécuté  aux  modifications  y contenues;  fur  la  vérifica- 
tion dcfquelles  Lettres  ladite  Cour  auroit  ordonné  que  très, 
humbles  remonftrances  fcroienc  faites  au  Roy  en  fon  Confcil, 
tant  de  viuc  voix  que  par  écrit.  En  fuite  dcfquelles  remontran- 
ces fadice  Maieté  ayant  enuoyé  autres  Lettres  de  iuffion  don- 
nées à Sedan  le  premier  iour  de  luiller  16} 4.  ladite  Cour  au- 
roit ordonné  la  leâure  , publication  & regiftrcmenc , pour  être 
exécutées  aux  charges  & modifications  contenues  dans  l'Arrêt. 
En  fuite  dequoy  fadite  Maieté  auroic  commis  pour  ladite  fabri- 
cation Ifaac  Blandin  , par  Arrêt  de  fon  Confcil  d'Etac  du 
trentième  dudit  mois  de  luillet , lequel  auroic  été  regitré  au 
Greffe  de  ladite  Cour  le  croifiéme  Août  cnfuiuanc  ; Si  par  autre 
Arrêt  de  ladite  Cour  du  11.  Octobre  audit  an  , auroit  été  or- 
donné que  ledit  Blandin  baillcroic  bonnes  & fuffifantes  cautions; 
ce  qui  auroic  été  exécuté  le  lendemain  treiziéme  dudit  mois.  Si 
le  vingt  Si  vniéme  Octobre  audit  an  ledit  Blandin  auroic  prêté 
le  ferment  au  Bureau  de  ladite  Cour  ; Si  par  autre  Arrêt  de  la- 
dite Cour  rendu  fur  le  rcquificoirc  du  Procureur  General  auroic  été 
ordonné  , que  les  quarante  prêtes  detinées  pour  la  fabrication 
defdics  Liards,  fcroienc  ditribuées  ; fçauoic  huit  à Corbcil, 
cinq  au  Pont  dcl'Arche  , cinq  à Meun,  cinq  à la  Rochelle, cinq 
à Bordeaux  , quatre  à Caën , quatre  à Vienne  , Si  quatre  à Nif- 
mes.  En  fuite  dequoy  le  Roy  ayant  par  Arrêt  de  fon  Confeil 
d’Etat  du  vinge-uxiémo May  iCff.  ordonné  l'ctablitcmcnt  des 
Bureaux  où  les  Deniers  de  cuiure  dcuoicnc  être  portez  Si  payez 
comptant  à raifon  de  dix-fepe  fols  la  liure,  & qu'ils  fcroienc  pris 
cependant  pour  oboles  ; ladite  Cour  l'ayanc  regitré  , l'auroic 
fait  lire  Si  publier  à fon  de  trompe  dans  tous  les  lieux  accoutu- 
mez de  la  ville  de  Paris. 

Le  Roy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  Décembre  ic!;;.  { ainfî 
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que  nous  auons  dit  cy-deunnt  ) ordonné  vn  nouueau  pied  de  Lis 
d’or  & d'argent , & interdit  la  fabrication  des  Efeus  Sol,  Louis 
d’or  & d’argent  i fçauoir  les  Lis  d’or  à vingt- trois  karats  vn 
quart  de  katat  de  remede,  à la  taille  de  foixantc  pièces  & demie 
au  marc,  au  remede  d'vn  quart  de  picce,  qui  s’expoferoient&au- 
roient  cours  par  tout  le  Royaume  pour  fept  liures , celles  d’ar* 
gent  au  titre  de  onze  deniers  douze  grains  de  fin  à trois  grains  de 
remede,  à la  taille  de  trente  pic^ces  Si  demie  au  marc,  au  remede 
d’vn  quart  de  piece,  qui  auroient  cours  pour  vingt  fols,  les  de- 
mis &.  quarts  à proportion  ; & conformement  à la  precedente 
Déclaration  décrié  de  tout  cours  &mife  toutes  autres  efpeccsd’or 
& d’argent  cftrangeres,  mcfmcs  les  Piftolesd’Efpagnc,  les  Quarts- 
d'Efeus  ficTellons  de  France  auec  leurs  diminutions, ncdonnanc 
cours  qu’aufditcs  nouuelles  cfpeccs  , & aux  Efeus  Sol , Louis  d’or 
& d’argent  -,  ft^auoir  , lefdits  Lfeus  Sol  à cinq  liures  quatre  fols, 
les  Louis  d'or  à vingt, dix  & cinq  liures , Si  ceux  d’argent  à trois 
Jiures , les  demis  & quarts  à proportion  ■,  auec  defenfes  de  les 
furhaufler  de  prix  , fur  les  peines  y contenues  ^lailTant  faditeMa- 
icRé  à la  liberté  de  fes  Suicts , d’apporter  en  fesMonnoyes  lefdits 
Efeus  Sol,  Louis  d’or  & d’argent  pour  les  changer  en  Lis,  pour  Icf- 
quelsilsreceuroient,  fçauoirdumarcdefdits  Efeus  trois  censqua- 
tre- vingts  dix  liurcs,du  marc  desLouis  d’or  trois  cens  quatre-vingts 
liures, du  marc  des  Louis  Blancs  vingt- fept  liures.  L’adrelTepour 
la  vérification  & execution  dudit  Edit , en  auroit  efté  faite  à la 
Gourdes  Monnoyes  , à laquelle , Generaux  Prouinciaux , luges 
G.\rdcs  des  Monnoyes  en  auroit  ellé  attribué  toute  cour  , iu- 
lifdiâion  Si  connoilfancc  , pour  l’execution  dudit  Edit , fes  cir- 
conAanccs  & dépendances  , & icelle  interdite  à tous  fes  Parle- 
mens  Si  autres  luges.  Ladite  Cour  auroit  leu  , publié  & regiftré 
ledit  Edit  le  vingt-troifiéme  dudit  mois  de  Décembre  , de  l’cx- 
prés  commandement  de  fadite  MaieAé  porté  parMeflieurs  d’Or- 
melTon  , Si  de  Machault  Confeillers  du  Roy  en  fes  Confeils  d’E- 
ftat  Si  Priué;  Si  ordonné  que  copies  colbtionnées  dudit  Edit  fc- 
roient  enuoyées  par  le  Greffier,  aux  Bailliages,  SencfchaulTécs  & 
PrcuoAcz  du  Royaume  , leu  Si  publié  à fon  de  trompe  , Si  cry 
public  par  les  lieux  ordinaires  Si  extraordinaires  de  la  ville 
de  Paris  , les  vingt-neufiéme  & trentième  dudit  mois  de  Décem- 
bre de  l’ordonnance  de  ladite  Cour.  Lefquels  Lis  d’or  & 
d’argent  fa  MaieAé  auroit  ordonné  à tous  fes  Suiets  de  pren- 
dre Si  receuoir  pour  les  prix  cy-deffus  mentionnez  , auec  defen- 
fes de  lesrcfufer  fur  les  peines  y contenuj:s,par  ArrcftdefonCon- 
feil  d’Eftat  du  premier  Mars  i6y<>. 

Le  Roy  ayant  par  autre  ArreA  dé  fon  Confeil  d’EAatdu  quin- 


NoutieéM  pUd 
des  Lu  J’tr  (ÿ* 


Digiiized  by  Google 


3j6  de  la  covr  des  monnoyes, 

ziéme  dudit  mois  de  Mars  pour  proportionner  les  monnoyes 

d’oraucc  celles  d’argent,  & cncmpefcherlctranfporthorslc  Roy- 
aume, ordonné  que  les  Louis  d'or  du  poids  &:  titre  porte  par  fon 
Edit  du  mois  de  Mars  k;4o.  auroient  cours  pour  onze  liures,  le 
demy  , &c  le  double  à proportion  , les  Lis  d'or  pour  fept  liures, 
l’Efcu  d'or  du  poids  de  deux  deniers  quinze  grains  trébuchant, 
pour  cinq  liures  quatorze  fols,  le  Louis  d’argent  pour  foixantc 
fols , & les  diminutions  à propoftion  -,  &i  defenfes  à tous  fcfdits 
Suicts  d'expofer  aucunes  autres  cfpeces.  Sadite  Maiefté  auroic 
ordonne  que  par  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  fe- 
toic  informe  contre  les  concreuenans  ; laquelle  auroit  fait  pu- 
blier ledit  Arreft  le  dix-huitiéme  dudit  mois  de  Mars  par  tous 
les  carrefours  & lieux  accoullumcz  de  la  ville  de  Paris.  M.iis  dau- 
t.ant  qu’il  auoit  elle  femc  quelque  faux  bruit , que  le  Roy  n’a- 
uoic  augmenté  le  prix  des  fufdites  cfpeces , que  pour  quelque 
temps , & afin  de  donner  cours  aux  fufdits  Lis  d’or,  &quelcfdi- 
tes  cfpeces  feroient  bien  toit  réduites  à leur  ancien  prix  & va- 
leur: faditc  Maiefté  auroit  par  fa  Déclaration  du  huitième  Auril 
f.rit  defenfes  d’expofer  aucunes  autres  efpeccs  que  celles 
contenues  au  fufdit  Arreft  du  quinziéme  Mars  alors  dernier , ny 
celles  y mentionnées  à plus  haut  prix  qu’il  n’eft  contenu  en  icc- 
luy  , à peine  de  punition  exemplaire  j donnant  mandement  à fa 
Cour  des  Monnoyes  de  faire  lire  , publier , cnregiftrer  & exé- 
cuter tant  ladite  Déclaration  que  le  fufdit  Arreft  : laquelle  Dé- 
claration auroit  cité  leué  , publiée  & regiftree  en  ladite  Cour  , 
de  l’exprcs  commandement  de  faditc  Maiefté  , porte  par  Mef- 
fieurs  d’Ormeffon  , & de  Machault  Confeillcrs  en  fes  Confcils 
d’Eftat  & Priué  , 8c  fur  le  rcquifitoire  du  Procureur  General  en 
ladite  Cour  ; 8c  ordonné  que  copies  collationnées  par  le  Greffier 
de  Ladite  Cour  feroient  cnuoyces  par  tout  le  Royaume  , par  fon 
Arreft  du  dixiéme  dudit  mois  d’Auril  ; 8c  le  douzième  dumefmc 
mois  ladite  Déclaration  8:  fufdit  Arreft  furent  Icus  8;  publiez 
à Paris  , de  l’ordonnance  de  ladite  Cour.  Pour  empefeher  l’exe- 
cution de  laquelle  Déclaration  8c  fufdit  Arreft  , le  Parlement  de 
Paris  auroit  fait  diuerfes  aftemblées  -,cc  qu’eftant  venu  à la  con- 
noilTance  du  Roy  , il  auroit  par  autre  Arreft  de  fon  Confcil  d’E- 
ftat du  fufdit  iour  huitième  Auril  audit  an  i6^6.  cafte  8c  annullé 
l’arrefté  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris  du  iour  prece- 
dent , comme  donné  .par  entreprife  8c  attentat  fur  fon  autorité, 
8c  par  perfonnes  pures  priuées  8c  fans  autorité  pour  ce  rcg.ird  ; 8c 
ordonné  que  le  fufdit  Arreft  de  fon  Confcil  du  fufdit  iour  quin- 
ziéme Mars  alors  dernier , feroit  exécuté  félon  fa  fornae  ôc  te- 
neur ; ce  faifant  que  les  Lou'is  d’or  feroient  pris  en  tous  paye- 
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mens  à onze  liuics,  les  doubles  & demis  à proportion  -,  les  Lis 
d’or  à fept  liutcs  ; les  Efeus  d'or  à cinq^  linres  quatorze  fols  , & 
les  diminutions  à proportion  ; aucc  dclenfes  à routes  perfonnes 
d'en  faire  refus  , & permis  aux  debiteurs  de  configner  aux  rif- 
ques , périls  & fortunes  des  créanciers  tcfufans  ; & qu’à  ccc  ef- 
fet toufcs  Lettres  patentes  fetoient  expédiées  pour  efttc  cnregi- 
If  rées  en  la  Cour  des  Moiinoyes  : Enioignant  fa  Maieft c au  Preuoft 
de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Ciuil,  au  Preuoft  des  Marchands  & Ef- 
cheuins,&aux  luges  Confulsde  ladite  ville  de  Paris,  & à tous  au- 
tres luges , de  tenir  la  main  à l’exccucion  d’iccluy  ■,  aucc  defen- 
fesd’ycontreuenir.ny  de  receuoir,ny  exécuter  aucun  ordre  dudit 
Parlement  pour  ce  regard  , à peine  de  defobey (Tance,  & d’inter- 
diâion  de  leurs  charges;  mefmes  de  répondre  en  leurs  propres  & 
priuez  noms  des  dommages  & interelfs  des  parties  : & en  cas 
d’appel , fadite  Maiedé  fc  feroit  referué  la  connoKTance  & icel- 
le interdite  à tous  autres  luges  ; aucc  defenfes  aux  parties  de  fe 
pouruoit  ailleurs  qu’audit  Confeil  , à peine  de  mille  liures  d’a- 
mende , & à ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris , de  prendre  à 
l'aducnir  aucune  cour,  iutifdiâion  ny  connoifTancc  dudit  faiftdcs 
Moniioyes  : ordonnant  fadite  Maiefté  que  le  fufdit  Arreft  du 
iour  precedent  feroit  tiré  des  tegiftres  dudit  Parlement , 8c  le 
fufdit  Arrelf  du  Confeil  inféré  en  fi  place  : fe  referuant  fa  Ma- 
iede  de  pouruoit  à la  repararion  de  l’iniurc  faite  à fon  autorité, 
& au  chadiment  d’vne  telle  defobcyffince  pat  les  voyes  qu’elle 
iugeroit  les  plus  conuenables  ; & que  le  fuldit  Arred  feroit  leu, 
puolié  & afhché  par  tout  où  befoin  feroit , à ce  qu’aucun  n’en 
pretcndidcaufc  d’ignoranc*  : lequel  Arred auroit  edé  leu, & pu- 
blié à Paris  le  Lundy  dixiéme  dudit  mois  d’Auril  16^6. 

Sur  l’aduis  donné  à la  Cour  des  Monnoycs  , du  refus  que  di- 
11ers  particuliers  faifoient  de  prendre  8c  rcceuoit  les  pièces  de 
crois  8c  de  (îx  Blancs  , pour  le  prix  porté  par  les  Déclarations  de 
fa  Maiede  , elle  auroit  fut  le  requifîtoire  du  Procureur  General 
par  fon  Arred  du  douzième  Décembre  audit  an  i6j6.  ordonné 
que  les  rcglemens  auparauant  faits  fetoient  exécutez , 8c  à cette 
nn  de  nouucau  publiez  auec  le  fufdit  Arred  par  tour  où  befoin 
feroit  ; ce  faifant  que  Icfdites  pièces  auparauant  appellées  de  trois 
Blancs  , feroienc  receuës  8c  expofees  pour  dix -huit  deniers  , 8c 
celles  de  fx  Blancs  pour  trois  fols, foit  quelles  fulTent marquées 
d’vne  Fleur  de  Lis  ou  non  : auec  defenfes  de  les  receuoit  ny  ex- 
pofer  à moindre  prix,  à peine  d’amende , dont  le  tiers  feroit  ad- 
lugé  au  dénonciateur  : lequel  Arred  fur  leu  , 8c  publié  à Paris, 
aucc  les  fufdits  reglemens,  le  lendemain  treiziéme  dudit  mois 
de  Décembre  i6f6. 
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La  iiuifdiâion  priuatiuc  , dont  les  Officiers  de  la  Cour  des 
Monnoyes  ont  toufiours  iouy  fur  les  Maillrcs  particuliers,  leurs 
AlTociez  Çc  Commis, Officiers,  Ouuricrs  & Monnoyeurs  de  tou- 
tes les  Monnoyes  de  France  , pour  ce  qui  cft  de  la  fonûion  de 
leurs  charges  trauail  defditcs  Monnoyes  , leurs  circonft-nccs 
& dépendances  , a cfté  confirmée  à ladite  Cour  par  les  Edits  de 
Souucraincté  des  années  1351. 1534. 1370.  KS33.  & i£38.  & par  diupr- 
fes  Déclarations  de  fa  Maieftc , & Arrefts  de  Ton  Conlcil  ; & lors 
que  les  Parlemcns  de  France  , Gouuerneurs  & Lieutenans  de 
Roy  dans  les  Prouinces , Baillifs,  Senefehaux  , & autres  luges 
quelconques , ont  voulu  entreprendre  d’en  connoiftre  & iuger: 
ladite  Cour  a cfté  maintenue  & confirmée  en  ladite  iurifdiâion, 
non  feulement  pour  ce  qui  concerne  la  connoiflance  de  la  fa- 
brication defditcs  monnoyes,  iugcmcni  des  boeftes,  & punition 
des  crimes  & maluerfations  commifes  pat  Icfdits  Maiftres, Offi- 
ciers , Ouuricrs  & Monnoyeurs  : mais  auffi  touchant  l’adiudica- 
tion  dcfdits  baux  à Ferme  , bail  de  cautions  & certificateurs , ré- 
parations à faite  dans  l'cnclos  defditcs  Monnoyes , département 
des  logeincns  cftans  dans  l’enceinte  dcfdits  Hofiels,  appartenans 
au  Roy  , leurs  réceptions  & accueillcmcns  , informations , exa- 
mens , éprcuucs , fermens , mife  de jpolTcffion  & cftabliffement 
en  Icurfdits  cflats  , charges , & offices , rcglcmens  à faire  fur 
toutes  les  conieftations  & débats  qui  pcuuent  naiftre  entre  eux, 
tant  pour  leurs  attributions  que  dans  la  fonâion  de  leutfdites 
charges, & généralement  de  tout  ce  qui  en  dépend  i comme  fera 
cy-aprés  plus  amplement  déduit  & iullifîé  par  les  Edits,  Déclara- 
tions & Artefts  interuenus  fur  fembWblcs  rencontres. 

Et  pour  faite  voir  i^u’auant  mcfmc  les  fufdits  Edits  d’attribu- 
tion de  Souucraincté  a ladite  Cour  , elle  iou'ifToit  de  cette  iurif- 
dlâion  priuatiue  & fouuetainc  fur  lefdits  Fermiers  & Officiars 
particuliers  des  Monnoyes  ; il  ne  faut  que  lire  l’Ordonnance  de 
Blois  du  dix-neufiéme  Mars  1340.  qui  eff  au  deuxième  tome 
de  la  Conférence  des  Ordonnances  fol.  183.  & l’article  47.  dans 
lequel  il  cft  ordonné  aux  Generaux  de  la  Chambre  des  Mon- 
noyes , de  voit  quels  deniers  courent  dans  les  Changes  aux  coins  & 
armes  de  fa  Maicfté,  en  quelles  Monnoyes  du  Royaume  ,&  par 
quels  Maiftres  ils  ont  efté  forgez  , en  falfcnt  faite  effay  , & s’ils 
y trouuent  faute  , leur  ordonne  de  procéder  contre  lefdits  Fer- 
miers & leurs  complices  à la  punition  de  ce  , telle  qu'au  cas  ap- 
partiendra , fuiuant  la  rigueur  des  Ordonnances.  Et  pat  l’art.  30. 
de  la  mefme  Ordonnance  fa  Maicfté  leur  ordonne  d’enuoycr  & 
députer  ordinairement  deux  d’entre  eux,  poutvifiterfeparcment 
de  ville  en  ville  de  fon  Royaume  le  faidf  de  fes  Monnoyes,  & les 
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Officiers  particuliers  d'icelles  , leurs  rcgillrcs  & papiers  ordinai. 
rcs  , ramalTer  des  deniers  courans , les  faire  pczer  & elTaycr  & 
apporter  en  ladite  Chambre,  pour  ioindre  au  iugement  desboë- 
iles  fait  ou  à faire  de  la  Monnoyiÿ  , en  laquelle  ils  auront  cllé 
tr.au.iillcz,  pour  fqauoir  fi  Icfdiccs  boëlfcs  auront  elle  ou  feront 
loyalement  & fïdelement  faites,  & s'ils  y trouuoicnt  aucunes  fau- 
tes, maluerfations  ou  abus , proccdalTcnt  à l’encontre  des  delin- 
quans  ainfî  qu’il  appartiendroit. 

Cette  iurifdiiütion  priuatiue  de  ladite  Cour  luy  fut  confirmée 
par  l’Edit  de  Souueraineté  du  mois  de  lanuier  ij;i.  art.  y.  où  il  cil 
dit  -,  Et  afin  que  chacun  fi^achc  de  quelles  catfes  & matières  icel- 
le  noftre  Cour  deura  connoiftre , & qu’aucun  trouble  ou  empef- 
chement  n’y  foit  mis  par  nos  Cours  de  Parlement,  Chambres  des 
Comptes,  BailIifs,Senefchaux  Ôc  luges  quelconques, auons  dit,  p,cuoapag.  ,i. 
déclaré  & ordonne  , difons  , déclarons  & ordonnons  par  ccfdi- 
tes  prefentes , de  nos  certaine  fcicnce  , pleine  puiflance  &c  auto* 
rite  Royale  , Delphinale  & Prouençale  , que  noftreditc  Cour  des 
Monnoyes  connoillra  fans  appel  Si  en  dernier  relTorc , comme 
ditcll,priuatiucment  à cous  luges  foit  de  nos  Cours  fouueraines, 

Chambres  des  Comptes  , ou  autres  de  nofdics  Royaume,  pays, 
terres,  & feigncurics,  des  deniers  des  boeftes  de  toutes  nofdites 
Monnoyes  ; enfcmble  des  fautes  Si  maluerfations  commifes , & 
qui  fc  commetttont  par  les  Maillres  Gardes  , PreuoRs  , £f- 
fayeurs,Tailleuts,  Contregardes.Ouuticrs,  Monnoyeurs, Chan- 
geurs, Affincurs,  Departeurs,  Batteurs, Tireurs  d’or  & d’argent. 

Mineurs,  Cueilleurs  d’or  de  paillole  , Orfeures,  loyaliers,  Gra- 
ucurs  ,.Balancicrs  & autres  faifans  faiA  de  nofdites  monnoyes , 
eirconllanccs  & dépendances  en  ce  qui  concerne  leurs  charges, 
cftats  & meftiers , vifitations  Si  rapports  , que  les  Maiftres  d’i- 
ceux  meftiers  feront  tenus  faite  dotefnauant  ; c'eft  à fijauoir  en 
noftre  ville  de  Paris,  pardeuant  les  Generaux  de  noftreditc  Cour 
des  Monnoyes  -,  & aux  autres  villes  de  noftredit  Royaume, pays, 
terres , & feigncurics , p.ardcuant  les  Gardes  & Preuofts  d’icclies 
Monnoyes  , chacun  en  fon  deftroic  Si  rcflbrt. 

Auant  la  vérification  Si  publication  duquel  Edit  , le  procès 
ayant  efté  fait  Si  parfait  aux  Maiftre  Si  Officiers  de  la  Monnoye 
de  Marfcille , par  les  Generaux  de  ladite  Chambtc  : iceux  Mai- 
ftre & Officiers  en  ayant  voulu  incerietter  appel,  &:  releué  iceluy 
au  Parlement  de  Paris  , le  Roy  par  Lettres  patentes  du  vingt- 
cinquième  Odobre  audit  an  i;;i.  fit  inhibitions  & defenfes  au 
Parlement  de  Paris , de  connoiftre  de  la  caufe  d’appel,  inccrictcé 
par  les  Maiftre  Si  Officiers  de  ladite  Monnoye  de  Marfeilie  , du 
iugement  fouucrain  , rendu  contre  eux  par  ladite  Chambre  des 
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Monnoycs  , lequel  feroit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur. 

La  fufditc  attribution  de  iurifdiâion  priuatiue  fut  confirmée 
à ladite  Cour  fur  tous  les  fufdits  lufiiciablcs  énoncez  au  cinquiè- 
me article  du  fufdit  Edit  de  ^51.  par  Lettres  patentes  données  à 
Fontainebleau  le  troifiéme  Mars  1554.  contenant  euocation  & 
renuoy  en  ladite  Cour  , pour  toutes  les  caufes  & matières  eftans 
de  la  lurifdiâion  & connoilTance  de  ladite  Cour , en  quelque 
cllat  quelles  füflent  pendantes  & indecifes  patdeuant  les  Cours 
de  Parlement,  GtandConfeil,  & autres  lurifdiâions  du  Royau- 
me i & par  Edit  donné  pareillement  à Fontainebleau  audit  mois 
de  Mars  i;54.  portant  reglement,  tant  pour  les  Officiers  de  ladite 
Cour,  qu'autres  Officiers  en  relTortilTans,  la  lutifdiéhon  de  ladite 
Cour  fur  Icfdits  lufliiciablcs  luy  eft  confirmée  ; & ordonné  par 
l'article  n.  aux  CommilTaircs  d'icelle  de  fe  tranfporter  dans  les 
Prouinecs , pour  vifitet  Icurfdits  lufticiablcs , pour  leur  faire  gar- 
der & obferuer  les  Ordonnances,  & informer  en  cas  ils  y auront 
contteuenu,  & là  où  ils  ttouuetoicnt  aucuns  d'iceux  auoir  delin- 
qué,infiruire  le  procès,  & procéder  à l'encontre  des  delinquans, 
iufqucs  à Sentence  definitiue  & de  torture  , en  cas  il  n'y  ait 
appel,  cxclufiucmcnt,  aucc  pouuoir  à cet  effet  de  tirer  toutes  per- 
fonnes  hors  les  relTorts  des  Parlemcns  de  leur  dcmeurancc,pouc 
leur  faire  & parfaire  leur  procez  en  la  ville  de  Paris  -,  nonobuant 
l’ercéfion  dcfdits  Patlemens , & quelconques  priuileges  & li- 
bertez  , paâes , & conuentions , forces  , & couKumes  oéàroyécs 
aux  habiians  dcfdits  pays,  aufquellcs  fadite  Maiefté  auroit  déro- 
gé, & rcuoqué  quant  à ce  icelles  feulement.  Et  par  l'article  13.  du 
fufdit  Edit  il  ordonne  aux  Commilfaires  de  ladite  Cour  , com- 
me ib  doiucnt  agir  en  vifitant  les  Monnoyes  du  Royaume  , &i  les 
Officiers  & Fermiers  d'icelles. 

Les  Commilfaires  de  ladite  Cour  ayant  fait  le  procès  à lean 
du  Bois,  Mailfrc  particulier  de  la  Monnoyc  de  Limoges , à lac- 
ques  Hugo  fon  Affocic , & lean  de  Cordes , Marchand  dudit 
Limoges , pour  ttanfport  de  billon  par  eux  fait  en  la  Monnoyc 
de  Ville- Franche  de  Rouërgue  , le  Roy  par  Déclaration  ex- 
prclTc  du  vingtième  Décembre  1356.  ordonna  à ladite  Cour  de 
procéder  au  iugement  dudit  procès  criminel , inftruit  pat  Mai- 
ftre  Pierre  du  Faut  Prefident  au  Parlement  de  Thouloufe , & 
Maiftrc  Claude  Bourgeois  Prefident  eu  ladite  Cour  desMonnoyes, 
Commiffaires  députez  par  fa  Maiclfé  par  Commiffion  extraordi- 
naire, & ce  pat  Arreft  definitif  Su  en  dernier  tclTort,  leur  ordon- 
nant d'effite  au  nombre  qu'ils  auoient  accouftumé  pour  rendre 
Arreft. 

Et  comme  le  iugement  des  deniers  des  boeftes  de  toutes  les 
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Monnoycs  de  France,  cR  particulièrement  attribué  â ladite  Cour 
desMonnoyes  priuatiuemcntàtous  autres  luges,  par  les  Edits,  Or- 
donnances & Déclarations  fufditsi  nos  Rois  leur  ont  voulu  confit-  preuoo  f«i,  1.1: 
mer  de  temps  en  temps  cette  iurifdiâion,tant  par  les  Lettres  paren- 
tes du  Roy  Henry  II.  données  à Compicgnclc  vingt  & vniéme 
May  ij;4.  par  iefquellcs  le  Roy  ordonne  à ladite  Cour  de  procéder 
incclTammcnt  au  lugcment  defdites  boëftes-,&  en  cas  ils  ne  fe  trou- 
ueroient  en  nombre  de  dix , à caufe  de  rabfence  d’aucuns  d’eux, 
leur  ordonne  & permet  en  ce  cas,  de  prendre  des  Confeilicrs 
Maiftresordiruires  ou  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes , auf- 
qucls  fadite  Maiefté  ordonne  d’y  aflifter  toutes  fois  & quantes 
qu’ils  y feront  mandez  pat  ladite  Cour. 

Les  Maiftres  & Officiers  particuliers  de  la  Monnoye  de  Nar- 
bonne s’eftans  tendus  refuians  d’apporter  & remettre  au  Gref- 
fe de  ladite  Cour  les  boëRcs  de  ladite  Monnoye  -,  le  Roy  Hen- 
ry IV.  auroitfurics  remonfttances  qui  luy  furent  faites  par  le 
Procureur  General  de  ladite  Cour  ordonné  par  fes  Lettres  pa- 
tentes données  à Paris  le  treiziéme  Nouembre  iCoi.  que  Pierre 
luct  Ceut  de  Rozan,  Franijois  Huguct , Paul  Delort  fieur  de  Ta- 
lalhan  , Ican  Cogomblis  , lean  Cartel , & Pierre  Vtin  cy-de* 
uant  Mairtres  Gardes, Eflayeur,  Tailleur  &Contregatde  de  ladite 
Monnoye  , fetoient  adiournez  à comparoir  en  perfonne  en  la- 
dite Cour , pour  y apporter  les  boclles  de  l’ouuragc  fait  durant 
les  années  quatre  vingts  fix,  fept , huit , neuf,  & autres  fubfe- 
quentes,  & alfirter  au  iugement  d’icelles.  A quoy  n’ayant  daigné 
ütisfiire,  ladite  Cour  auroit  par  fon  Artert  dudix-feptiémeMay 
léoa.  decreÆ  contre  Icfdits  defaillans  : fur  lequel  Arrclf  le  Pro- 
cureur General  de  ladite  Cour  auroit  fait  attacher  vnc  Com- 
mirtion  du  grand  Seau  à Poiâiers , le  vingt  - feptiéme  iour  du- 
dit mois  & an. 

Ladite  Cour  ayant  décrété  par  deux  diuers  Arterts  des  deu- 
xicme  Aourt  , & 14.  Feurier  contre  le  nommé  Michel  de  la 
Roche , auparauant  Garde  & Officier  de  la  Monnoye  de  Poi- 
âiers, pour  certaines  maluerfations  par  luy  commifes  aufiiâ  de 
Ladite  charge  ; Icj^it  de  la  Roche  auroit  voulu  prefenter  certai- 
nes Lettres  Sc  relief  d’appel  en  la  Chancellerie  de  Paris,  lefquel- 
les  luy  ayant  erté  refufees , iccluy  de  la  Roche  fe  feroit  pourucu 
au  Parlement  de  Paris , où  il  auroit  erté  fut  la  rcquertc  pat  luy 
prefentée  tenupour  bien  releué,  &ordonné  qu’il  auroit  audience 
au  premier  iour.  Ce  qu’ayant  erté  remonrtré  au  Roy  en  fonCon- 
fcil , pat  fes  Lettres  patences  données  à Blois  le  vingt-neufiéme 
Auril  il  auroit  éuoqué  à luy  & à fon  Confeil  ladite  inrtance, 
carte  leldits  appellations , & renuoyé  ledit  de  la  Roche  en  ladite 
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Cour  des  Monnoycs  , pour  procéder  à rentière  execution  des 
fufdits  Arrefts  contre  luy  donnez  ; aucc  defenfes  audit  de  laRo- 
clic  de  fc  pouruoir  ailleurs  qu'en  ladite  Cour  des  Monnoy  es,  aucc 
contrainte  contre  le  Greffier  dudit  Parlement , pour  la  temife 
des  procedures  au  Greffe  de  ladite  Cour  des  Motinoycs. 

Les  lîeurs  Aymery&de  Riberolles  Confcillers  en  la  Cour  des 
Monnoycs , ayant  eftédeputez  dans  le  pays  de  Dauphiné,  pour  in- 
former des  abus  & maluerfations  commifes  au  faiâ  & fabrication 
des  monnoycs  par  les  Maillrcs  & Officiers  des  Monnoyes  dudit 

Eays, leurs  alliez  & complices  ; lefdits  fieurs  d’Aymcry  & de  Ri- 
crollcs  ayans  cfté  troublez  au  faiâ  de  leurdite  Commiffion  par  le 
Parlement  de  Dauphiné  : le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  données 
à Compiegne  le  vingt -quatrième  luillet  ijjy.  auroit  renuoyc 
Pionarag.  iij.  pour  iugcr  fouuerainement  par  ladite  Cour,  tous  les  procez  cri- 
minels inftruits  ou  commencez  d’inftruire  par  lefdits  heurs  d'Ay- 
mery&  de  Ribcrollcs,tant  contre  le  Maiftre  & Officiersde  la  Mon. 
noyé  de  Romans,  que  autres  leurs  alliez  & complices,  atctibuanc 
à ladite  Cour  toute  iurifdiûion  & connoifTanec  des  oppolîtions 
ou  appellations  qui  pourroient  eflrc  formées  contre  les  proce- 
dures des  fufdits  Commiflaircs  ; faifanc  trcs-cxprcircs  defenfes  à 
la  Cour  de  Patlement , Chambre  des  Comptes , & à cous  autres 
luges  & Officiers  dudit  pays  de  Dauphiné,  & autres  Cours  de  Par- 
lement,&Iugcsquelconques,d'en  prendrcaucune iuiifdiâion  ny 
connoilTance  ; voulant  fadite  Maiefté  que  lefdits  Maiftres,  Offi- 
ciers & leurs  complices  fulTenc  diflraits  & tirez  du  reffott  dudit- 
Parlement  de  Dauphiné  & autres  , nonobftant  les  priuilegcs, 
franchifes  , libertez  , accords , payions  , conuenanccs  &i  autres 
traitez  , Arrelb  6c  iugemens , dits  Se  alléguez  des  parties  ou  des 
Procureurs  Generaux  defdics  Parlcmens,  Chambres  desComptes, 
Syndics  & Procureurs  des  Eftats  defdics  pays  de  Dauphiné  & 
autres  j ce  qui  eft  plus  au  long  fpccihé  dans  la  teneur  dcfdites 
Lettres  patentes,,  qui  font  cnregillrccs  dans  le  Regidrc  de  la 
Coût  cotté  L foL  $6.  En  execution  defquellcs  Lettres  patentes 
ladite  Cour  des  Monnoycs  ayant  rendu  Arrcif  le  quatorzième 
Aoufl;  enfumant , Se  enuoyé  Leonard  de  la  B^rde  HuilTier  en 
icelle  audit  pays  de  Dauphiné  , pour  l’execution  d’iceluy  Se  des 
fufdil^i.eccrcs  -,  le  Parlement  de  Grenoble  , au  moyen  de  quel- 
quOI  feaiooftrances  à luy  faites , tant  par  le  Procureur  des  Eftats 
dhdit  pays  de  Dauphiné  , que  par  le  Procureur  General  en  icc- 
luy,  & par  les  preuenus  Be  ptifonniers,  auroit  par  Atreft  du  flxié- 
me  Nouembre  enfuiuant,  renuoyé  lefdices  inftances  & procez 
criminels  pardcuanc  le  Roy  en  fon  Confeil  pour  en  ordonner, 
ïmiuti  pjg.  n«.  Dont  ayant  cfté  fait  rapport  audit  Confeil , le  Roy  par  fes  Let- 
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très  p.iicnccs  données  à Parts  lu  lixiémc  Fcurier  audit  an  ijjy.  au> 
loii  derechef  ordonné  Icfdits  procez  criminels  eftre  iugez  8e  dé- 
cidez en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , & non  ailleurs  ; fie  lefdits* 
prifonniers  Sc  autres  qui  fe  rrouucroicni  coupables  derdites  fau- 
tes , çRre  diftraits  dudit  pays  de  Dauphiné  , & amenez  ptifon- 
niers  en  la  Conciergerie  du  Palais  à Paris  ; nonobftant  lefdits  pré- 
tendus ptiuilegcs  8e  remontrances.  Et  dautant  que  l’intruâion 
dcfdits  procez  criminels  contre  les  Officiers,  Ouuiicrs  8e  Mon. 
noycurs  de  ladite  Monnoye  de  Romans,  n'auoit  été  parachc- 
uée  qu’enuiron  le  temps  des  vacations  ordonnées  à ladite  Cour,  ce 
quiclloit  caufe  qu’elle  ne  pouuoit  procéder  au  iugemeni  definitif 
dcfdics  preuenus  ; le  Roy  par  Tes  Lettres  patentes  données  à Pa- 
ris le  vingt  - cinquième  Août  1558.  manda  à ladite  Cour  de  pro-  roi.  ni. 
céder  inceflamment  ati  iugement  dcfdics  preuenus  qui  etoient 
prifonniers  au  petit  Châtelet  de  Paris  ; ordonnant  en  outre,  que 
11  pour  l’abfcncc,  maladie  ou  autre  empefehement  d'aucuns  des  cmCtHUn  dm 
Confeillcrs  de  ladite  Cour  , il  ne  fe  trouucroic  nombre  fuffifanc 
pour  iuger  ledit  procès  en  ladite  Cour , il  fut  appelle  pat  les 
Prelldens  8i  Confeillcrs  qui  reteroient , des  Confeillcrs  du  Par-  ntr  $n  léditt 
leincnt  8c  du  Châtelet  de  Paris , pour  parfaire  le  nombre  requis 
par  les  Ordonnances  , aufquels  etoit  mandé  8c  enioinc  d'y  affi- 
ter  -,  validant  8c  autorifant  fadite  Maieté  les  Arrêts  qui  fe- 
roient  rendus  pendant  ledit  temps  de  vacations,  8c  voulans  etre 
de  tel  effiec  comme  s’ils  auoient  etc  faits  8c  donnez  durant  la 
fcance,  8c  en  l’ordinaire  de  ladite  Cour  ; Icfditcs  Lettres  font 
regitrées  au  regitre  de  la  Cour , marque  L fol.  loy.  Dans  le- 
quel regitre  fol.  ic6.  font  autres  Lettres  patentes  données  à 
Paris  le  fufdit  iour  vingt -cinquième  Août  iyj8.  pour  iuger  le 
procès  criminel  intruit  par  les  fieurs  de  Riberollcs  8c  d’Ayme- 
ry  , contre  Claude  Mofnier  Maitre  particulier  de  la  Monnoye 
de  Lyon  , prifonnier  dés  le  mois  d’Auril  p.ir  decret  defdits 
(leurs  CommifTaires  8c  mis  à la  garde  de  l’vn  des  Huiffiers  de  la 
Cour  j comme  auffi  par  autres  Lettres  patentes  du  fufdit  iour 
vingt- cinquième  Août  fut  ordonné  à ladite  Cour  de  procé- 
der au  iugement  dehnitif  de  Pierre  Guérin  cy  - deuant  Maitre 
particulier  de  la  Monnoye  établie  à Grenoble , prifonnier  à Pa- 
ris dés  le  mois  de  May  audit  an  ; fuiuant  Icfquelles  auroit  été 
ordonné  par  Arrêt  du  treiziéme  Septembre  audit  an  , qu’il  fe- 
roit  procédé  au  iugement  dudit  procès.  Suiuant  8c  au  delir  def- 
dites  Lettres  le  nommé  Etienne  Vcrnolet  Fermier  de  la  fufditc 
Monnoye  de  Romans , ayant  été  cond.amné  à mort  par  defaut 
8c  contumace  , fut  les  procedures  contre  luy  faites  par  les  fuf- 
dits  CommifTaires  , auroit  pat  Lettres  patentes  du  Roy  du  mois 
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de  May  i^6i.  obtenu  la  temilllon  dt  fon  crime  , pat  le  moyen 
d’vn  fccret  dont  il  auroit  fait  épreuuc,  pour  cmpcfchcr  que  les 
‘vers  ne  peuflent  gafter  les  vaifleaux  de  mer  5 laquelle  rcmiflion 
luy  ayant  efté  accordée  par  les  fufdites  Lettres , l’adreffc  & ren- 
uoy  en  fut  fait  à la  Cour  des  Monnoyes  pour  l’enterinement. 

La  iurifdiéfion  priuatiuc  de  ladite  Coût  fut  la  fabrication  des 
monnoyes  H Officicts  d’icelles , a efté  toufiours  & de  temps  en 
temps  confitmée  à ladite  Cour  : & le  Parlement  de  Normandie 
transféré  de  Rouen  à Caen,  en  ayant  voulu  prendre  connoilTan- 
ce  , & ordonner  pour  la  fabrication  des  Douzains  ordonnez  ellre 
faits  en  la  Monnoye  de  S.  Lo  , pat  fon  Arteft  du  vingt-quattié- 
me  Mars  1J93.  dont  la  Coût  des  Monnoyes  transférée  de  Patisen 
lavilIcdc’Toursayantfaitfes remonlfrancuauRoy & î fonCon- 
feiljfa  MaieRc  par  fes  Lettres  patentes  données  à Mante  le  neufié- 
me  luin  audit  an  1J93.  auroit  ofté&leuc  les  defenfes  portées  par  les 
Atrefts  dudit  Parlement  de  Normandie,  aux  Maiftres,  Officiers, 
Ouuriers  & Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye  de  S.  Lo  , de  faite 
fabriquer  lefdits  Douzains, & donne  main-lcuée  des  chofes  failles: 
cnioignant  tant  audit  MaiRre,  & Officiers  de  ladite  Monnoye 
de  S.  Lo,  que  aux  Aitrcs  Monnoyes  du  Roy,dettauaillcr  en  icel- 
les fuiuant  les  Ordonnances  de  fa  MaicRé,&  le  pied  qui  leur  fe- 
roit  enuoyé  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; faifant  fa  MaieRé 
defenfes,  tant  à ladite  Cour  de  Parlement  de  Normandie,  qu'au- 
tres Cours  de  Parlement , & luges  quelconques,  d’entreprendre 
aucune  cour,  iurifdidhon  & connoiflancc  de  la  fabrication  def- 
dites  monnoyes , iugemens  des  bocltes  , MaiRres,  Officiets,Ou- 
uriers  & Monnoyeurs  és  chofes  concernant  leurs  charges  & offi- 
ces, que  faditc  MaieRé  leur  interdifoit  pour  cet  effet. 

Le  defotdre  des  guerres  ciuiles  ayant  fait  liccniicr  plufîeurs 
MaiRres  particuliers,  Officiers,Ouuriets&  Monnoyeurs  desMon- 
noyés  de  France,  de  faite  trauailler  en  icelles,  eu  vertu  des  Com- 
miffions  par  eux  ptifes  des  Lieutenans  Generaux  & Gouuctneurs 
des  ProuiiKes  de  Languedoc  , Prouencc  , Dauphiné  & Auuer- 
gne  , vérifiées  és  Cours  de  Parlemens , Chambres  des  Comptes  8c 
Treforiers  Generaux  defditcs  Prouinccs  , tant  dans  les  HoRels 
ordiruircs  des  Monnoyes  eRablies  aufdits  pays,  que  autres  qu’ils  y 
autoient  fait  ouurir  de  leur  autorité  , 8c  fait  trauailler  aufdites 
Monnoyes  plufieurs  cfpeces  d’or , d’argent  8c  billon  faulTcs  8c 
defeâueufes  en  poids  8c  aloy  j 8c  en  fuite  fait  enlcuer  les  deniers 
des  bocRes  8c  regiRres  ; 8c  fait  iuger  Icurfdics  ouurages  par  per- 
fonnes  à eux  fauorables  , 8c  contre  les  termes  des  Ordonnances 
8c  l’ordre  des  Finances  ; employé  les  deniers  defditcs  boëRes, 
profits  8c  émolumens  d'icelles  à diuers  vfages , autres  que  ceux 
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aufqucls  ils  deuoient  dire  ddlinez  ; dont  les  CommiiTaircs  dé- 
putez par  ra.Maie(lc  ayant  voulu  informer, auroient  efté  empef- 
chczpar  Icfditcs  Cours  de  Parlement,  Chambres  des  Comptes  & 

Treforiers  Generaux,  entreprenant  cour  & iurifdiâion  fur  la  fa- 
brication dlablilTemcnt  dcfditcs  Monnoyes  & iugement  def- 
dites  boëlles,  dont  la  connoilTance  & iurifdidion  appartenoit  à 
ladite  Cour  des  Monnoyes,  par  diuers  Edits  , Ordonnances , re- 
glemens  & Arrefts  fur  ce  donnez.  Ce  qu'ayant  efté  veu  audit 
Confeil , enfemblc  les  remonftranccs  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes fur  ce  faites,  & Arrdldu  quinziéme  Nouembre  i;94.  le 
Roy  auroit  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  quinziéme 
Décembre  1^94.  déclaré  toutes  Lettres  Sc  Commiflions  impe-  Prcuuei  b>i.14<. 
trées  d'ahtre  que  de  luy,  pour  l'ouuerture  Si  fabrication  des  Mon- 
noyes fur  autre  pied  que  de  fes  Ordonnances,  nulles&abufîues,& 
données  contre  fon  autorité  & bien  du  public;  que  lefdites  Mon- 
noyes feroient  fermées , auec  defenfes  d’y  trauailler  , à peine  de 
conhfcation  de  corps  & d’auoir  ; Si  que  les  efpcccs  forgées  en 
icelles  fur  vn  pied  plus  foible  que  ceîuy  porté  par  l’Ordonnance 
de  1J77.  feroient  décriées  ; faifant  fa  Maiellé  defenfes  à fes  Lieu-  ntrua  .ftrU- 
tenans  Generaux , Cours  de  Parlement , Chambres  des  Comptes, 

’v  „r  ' htitltlCtm- 

Trcloricrs  Generaux  de  les  Finances  , Si  a tous  autres  les  luges, rwyîmri 
d’entreprendre  aucunement  , Si  d’ordonner  à l’auenir  de  la  fa- 
brication , baux  Si  deliurances  defditcs  Monnoyes,  Si  iugement flîâ/isjKni- 
des  bociles  , Maillres  , Ouuriers  Si  Monnoycurs , és  chofescon-  "ly. 
cernant  leurs  charges  Si  offices  , dont  la  connoilTancc  appane- 
noit  priuatiuement  à ladite  Cour  dos  Monnoyes , Si  Députez 
d’icellc. 

Le  nommé  Gabriel  Delaius  , l'vn  des  Pairs  & Efeheuins  de  la 
ville  de  la  Rochelle , & Fermier  de  la  Monnoyc  dudit  lieu,  ayant 
efté  mis  en  preuention  pour  les  fautes  Si  maluerfations  par  luy 
commifes  en  la  fabrication  de  ladite  Monnoye  , pardeuant  les 
CommilTiires  efbblis  par  le  Roy  pour  la  recherche  des  mal- 
uerfations au  faiél  defdites  Monnoyes,  Si  auffi  pardeuant  les  Com- 
milTaircs  députez  par  ladite  Cour;  s’eftant  iccluy  Delaius  pour- 
ueu  en  reglement  de  luges , par  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  tenu  à 
Paris  le  vingt- fixiéme  Auril  1605.  auroit  efté  ordonné  que  la  con- 
noi(Tancc& iugement  de  la  recherche  des  crimes  dudit  Suppliant  pi,u«npig.i,,; 
demeureroit  à ladite  Cour  des  Monnoyes , où  ledit  Delaius  eftoit 
tenuoyé:  auquel  iugement  lefditsCommiiTairesferoient  appeliez. 

Si  y affifteroient  ft  bon  leur  fembloit , pour  y auoir  voix  & opi- 
nion deliberatiue  , comme  les  autres  Officiers  de  ladite  Cour; 
laquelle  fut  peu  de  temps  après  déclarée  feule  competante  pour 
connoiftre  des  fautes  Si  maluerfations  des  Maillres , Officiers, 
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Ouuàers  & Monnoyeurs  dcfiiites  Monnoycs  ; & la  Commiflion 
cy-deuancoâicoycc  à vn  Prendcnt&fixConfeillers  du  Parlement 
de  Paris  , liz  Maiftres  des  Requeltes  , vn  Prelldent  Sc  vn  Con- 
feillcr  de  ladite  Cour  des  Monnoycs  , fut  reuoquée  par  Lettres 
PiniKspig.  Ko.  patentes  données  à Paris  le  vingt  - huitième  luin  1606.  par  lef- 
quelles  fa  Maicllé  rcuoqua  ladite  Commiflion  , & interdit  auf- 
dits  Commiflaires  toute  cour,  iurifdiâion  & connoiflance  du  iu- 
gement  des  boefles  de  fes  Monnoycs  , fautes  & maluerfations 
commifes  par  lefdirs  Maiflres,  Fermiers  , Ofliciers  de  fes  Mon- 
noycs, Orfeures , & autres  cflans  de  la  iurifdidion  de  ladite 
Cour;  ordonnant  en  outre  à ladite  Cour  des  Monnoycs , à la- 
quelle la  connoiflance  feule  & priuatiue  en  appartenoit  par  fes 
Edits  & Ordonnances , de  procéder  au  iugement  de^  ooëfl^s 
des  Monnoycs , faures  & maluerfations  commifes  pat  les  Mai- 
fttes  & Ofliciers  , Orfeures  & autres  de  la  iurifdiâion  d’icellc, 
interdifant  icelle  connoiflance  aufdits  Commiflaires  & à tous  au- 
tres luges  ; Si  que  toutes  les  procedures  faites  par  Icfdits  Com- 
miflaircs  feroient  portées  au  Greffe  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes  &c.  t ' 

Raymond  Brannc , &:  Bertrand  Faure  , Gardes  héréditaires  de 
la  Monnoye  de  Bordeaux  , ayant  efté  mis  en  preuention  par  le 
Syndic  du  Chapitre  de  l'Eglife  de  faine  André  de  Bordeaux , 
pour  maluerfations  prétendues  faites  au  faiâ  de  leutfdites  charges, 
tant  d’autorité  de  la  Coui  des  Monnoycs  que  du  Senefehaf  de 
Guyenne  ; Icfdits  Brannc  & Faure  s’eflans  poutueus  au  Confeil 
pat  Lettres  en  reglement  de  luges,  par  Arrcft  dudit  Confeil  Priué 
prMotf  p»g.  tenuà Paris  le  deuxième  Aoufl  1610.  lefdites  parties  auroient  cité 
renuoyècs  en  ladite  Cour  des  Monnoycs  eftablic  à Paris , pour 
leur  y cftrc  fait  droit , ain'fl  que  de  raifon  , & condamné  Icfdits 
Brannc  & Faure  aux  dépens.  Lcfqucls  Brannc  & Faure  ayant  vou- 
lu derechef  tranfporter  la  iurifdiétion  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noycs , Si  interietter  appel  au  Parlement  de  Paris  , des  Arrefts 
contre  eux  tendus  pat  ladite  Cour  des  Monnoycs  le  troifîème 
Picuucs  pag  luillet  iâi5.  ledit  Parlement  auroit  par  fon  Arrcft  du  troifiéme 
Aouftaudit  an  déclaré  les  appellans  non  reccuablcs  enleur  appel. 
Si  condamné  aux  dépens.  Lcfqucls  Branne  & Faure  Gardes  fufdits 
s’eftans  derechef  pourucus  au  Confeil  Priué  , & demande  la  caf- 
facion  de  l’Arrclt  de  la  Cour  des  Monnoycs  du  troifîème  luillet 
itii5.  ou  en  tout  cas  que  la  Rcqucfle  ciuilc  par  eux  obtenue  con- 
tre iccluy  fuit  renuoyée  en  telle  autre  Cour  qu'il  plairoit  au  Roy 
d'ordonner  , par  Arrcft  contradiâoiremcnt  rendu  audit  Confeil 
Fteoun  pag.  17,.  le  onzième  Feurier  i(Siy.  Icfdits  Gardes  & Syndic  auroient  cité 
renuoyez  en  ladite  Cour  des  Monnoycs  , pour  procéder  entre 
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lefdites  parties  fur  Icurfdiccs  Lettres  en  forme  de  requefte  ciuilei 
Si  condamné  Icfdits  Brannc  Si  Faure  aux  dépens  liquidez  à qua- 
tre cens  liures. 

Le  coffre  des  deniers  des  boeftes  de  la  Monnoye  de  Paris  , Si 
autres  deniers  non  deliutez,  s’eftant  trouué  au  mois  de  Septem- 
bre i£3i.  enfoncé  ,&  tous  les  deniers  d’or  & d’argent  eftans  dans 
iceluy  apparienans  au  Roy  , & à diuers  Changeurs , qui  auoient 
liuré  leurs  matières  en  ladite  Monnoye  , ayans  elfé  enicuez  & 
volez,  & l'vn  des  Gardes  de  ladite  Monnoye  preuenu  dudit  vol, 
Si  fait  ptifonnier  d’autorité  de  la  Cour  des  Monnoycs;pourem- 
pefeher  que  les  preuenus  ne  tranfportaffenc  la  iurifdiâion  de 
ladite  Cour  , le  Roy  auroit  pat  fes  Lettres  patentes  don- 
nées a Chafteau- Thierry  le  douzième  Nouembte  audit  an  1631. 
mandé  Si  commis  ladite  Cour , pour  faire  & parfaire  le  procès 
encommcncé  contre  ledit  Garde  , fes  adberans  & complices,  & 
procéder  à l’inftrudiion  entière  Si  iugement  definitifd’iccluy,fes 
circonlfanccs  Si  dépendances,  fouueraincmeiu  &:  en  dernier  ref- 
fort , nonobftant  oppofîtions  ou  appellations  quelconques , en 
attribuant  entant  que  befoin  feroit  à ladite  Cour  toute  iurif- 
diâion  & connoilfance  , Si  interdifanc  icelle  à toutes  autres 
Cours  Si  luges  : lefdites  Lettres  patentes  & Arrcft  d’enregiftre- 
ment  d’icelles  font  au  Greffe  de  la  Cour,  au  regiftre  marque  1 1 
fol.  1.3. 

La  Cour  des  Monnoyes  ayant  enuoyé  Commiflion  à Maiftrc 
Guillaume  le  Bruc  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Breta- 
gne le  vingt-huitiémc  Nouembre  1637.  pour  faire  publier  Si  ad- 
iuger  la  Ferme  & Maiftrife  particulière  de  la  Monnoye  de'Rcn- 
ncs  , au  plus  offrant  &dcrnicrencheriffeuri&  le  nomme  Frantjois 
-Bdhomme,  dit  la  Fontaine,  auparauant  Fermier  de  ladite  Mon- 
noyc  , s’y  cftant  voulu  oppofet , Si  pour  ce  faire  ptefenté  reque- 
fte  au  P.irlemcnt  de  Rennes  , qui  auroit  rendu  Arrcft  le  deuxiè- 
me lanuicr  uS)S.  portant  defenlcs  audit  le  Bruc  de  f.rire  odiudi- 
cation  & bail  de  ladite  Monnoye  , iufqu’à  ce  qu’autrement  par 
ladite  Cour  en  euft  cfté  ordonné.  Ce  qu’eftant  venu  à la  con- 
noilTrnce  de  la  Cour  des  Monnoyes  , elle  auroit  par  fon  Arreft 
du  vingt-huitiémc  dudit  mois  de  lanuicr  1Û38.  adiourné  ledit  Bcl- 
homme  à comparoir  en  petfonne  en  ladite  Cour  , pour  répon- 
dre aux  fins  & conclufîons  que  le  Procureur  General  vou- 
droit  contre  luy  prendre  -,  lequel  Procureur  General  ayant  fur  ce 
donné  fa  requefte  au  Confeil  par  Arreft  d’iceluy  du  vingt-troi- 
flcmc  Feuricr  audit  an  i<>38.  auroit  cfté  ordonné , que  fans  s'arre- 
fter  au  fufdit  Arrcft  du  Parlement  de  Rennes  du  deuxième  lan- 
uict  i£38.  il  feroic  par  ledit  k Bruc  General  Prouincial  des  Mon- 
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noyés  en  Bretagne  , f>rocedc  à la  publication  du  Bail  à Ferme  de 
ladite  Maiftrife  particulière  de  la  Monnoye  de  Rennes  , au  plus 
offrant  & dernier  encherifleur  , fuiuant  & conformement  à ladi- 
te CommifTion  à luy  enuoyce  pat  ladite  Cour  des  Monnoyes  le 
vingt-  buiticroe  N ouembre  iâ57.1aquelle,cnfcroble  le  fufdit  Arrcft 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  dix-huitiéme  lanuier,  fa  Maic- 
flc  ordonnoic  eftre  executez  félon  leur  forme  & teneur  ; faifanc 
defenfes  au  Parlement  de  Rennes  , de  prendre  connoilTancc  du 
faiâ  des  monnoyes , nÿ  de  donner  aucun  trouble  ou  empefehe- 
ment  à l'execution  des  CommilCons  qui  feroient  à l’auenir  en- 
uoyées  pour  raifon  d'icelles  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  audit 
le  Bruc  ou  autre,  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft  ; Sc  audit  Bel- 
homme  hc  tous  autres , de  fe  pouruoir  audit  Parlement , pour 
raifon  de  ce  , à peine  de  tous  dépens,  dommages  & interefts,  & 
de  répondre  du  dommage  que  fa  Maiellé  en  pourcoit  fouffrir. 

Le  fufdit  Parlement  de  Rennes  continuant  fes  entreprifes 
contre  l'autorité  de  la  Cour  des  Monnoyes, & des  luges  en  ref- 
fortiffans , auroit  par  fon  Arreft  du  onzième  luillet  1(141.  fait 
defenfes  aux  Officiers  de  la  Monnoye  de  Nantes  , d’entrepren- 
dre aucune  iutifdiâion  ny  connoiffance  en  ladite  Prouince  de  Bre- 
tagne i comme  auffi  à tous  les  Suicts  du  Roy  de  ladite  Prouince , de 
rcconnoiftrc  lefdits  Officiers  des  Monnoyes  ny  leur  iurifdi(ff  ion, 
fur  les  peines  portées  pat  ledit  Arreft.  Duquel  attentat  le  Pro- 
cureur General  de  la  Cour  des  Monnoyes  en  aiitoit  porté  fa 
plainte  au  Roy,  & fait  connoilltc  que  telles  entreprifes  alloient 
contre  fon  autorité  & le  bien  de  fon  feruicc  , pour  ruiner  la  lu- 
rifdiAion  des  Monnoyes,  empefchetic  trauail  d'icelles, &teuo. 
quer  vne  lurifdiâion  effablic  depuis  cent  ans  par  fa  Maieflé.  La 
quelle  ayant  connu  le  preiudicc  & defordre  ,quc  telles  entrepri- 
fes cauferoient  au  bien  de  f^s  affaires  , elle  auroit  par  Arreff  de 
fon  Confeil  d'Effat  du  troifiéme  Oâobre  164t.  caffé  & annullé 
ledit  Arreff  du  Parlement  de  Rennes  du  onzième  luillet  audit 
an  ; & fait  defenfes  à ladite  Cour,  & tous  autres  de  troubler  lef- 
dits Officiers  de  fa  Monnoye  de  Nantes  , & autres  Officiers  des 
Monnoyes  eifans  dans  ladite  Prouince  , en  la  fonâion  de  leurs 
charges , ny  de  prendre  aucune  connoiffance  du  faiû  des  mon- 
noyes. Enioignanc  fa  Maicffé  à tous  Ouuricrs  & Monnoyeurs, 
& autres  fes  Surets  de  ladite  Prouince  de  Bretagne,  de  reconnoi- 
ffre  les  Officiers  defdites  Monnoyes , en  ce  qui  eff  de  leur  iurif- 
diâion,circonlfances  &dcpcndanccs  -,  aucc  defenfes  de  fe  pour- 
uoir pour  raifon  de  ce  pardeuant  autres  luges  que  ceux  defdi- 
tes  Monnoyes , fur  les  peines  y contenues. 

Le  Parlement  de  Thouloufe  ayant  par  diuers  Arrefls  , rendus 
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fur- le  rcquifîcoire  du  Procureur  Geacral  en  iceluy  , voulu  knain- 
tcnir  le  nommé  loüy  Fermier  particulier  de  la  Monnoyc  de 
Thouloufc  , Brugnens , Labarthe  , Guillcmarc  & Bcaurolc  , fes 
Aflbeiez  en  la  iouïfTance  de  ladite  Ferme  , au  preiudice  de  l'ad- 
iudication  faite  par  la  Cour  des  Monnoyes  au  nommé  Louis 
Montcls , tant  de  ladite  Monnoye  de  Thouloufc  , que  de  celle 
de  Narbonne  , par  fon  Arrcll  du  quatrième  luin  164p.  fur 
le  tierccment  pat  luy  fait  fur  lefdites  monnoyes  de  Thoulou- 
fe,  & Narbonne  -,  & cautions  données  en  confequence  , parde- 
uant  le  luge  & Garde  de  ladite  Monnoye , qui  auroit  en  fui- 
te mis  en  polfcllion  ledit  Montcls  , de  la  Ferme  de  ladite 
Monnoye  : lequel  ayant  voulu  faire  trauaillct  icelle,  il  en  auroit 
cllé  empefehé  par  les  Arrells  dudit  Parlement , des  trentième 
Oâobtc  , huit  & quinziéme  Nouembte  , & dixiéme  Décembre 
164p.  par  Icfquels  defenfes  auroient  cfté  faites  audit  Montais,  de 
Vimmifeer  au  trauail  dcfditcs  Monnoyes,  & aux  Officiers  d'iccU 
les  de  le  rcconnoiftrc  & rcceuoir , à peine  de  grolTcs  amendes, 
lefquellcs  auroient  ellé  déclarées  encourues  contre  lefdits  Offi- 
ciers , lefqucls  auroient  cfté  deftituez  par  le  Parlement , qui  au- 
roit commis  à leurs  charges,  & décrété  d’ailleurs  contre  le  Garde 
fie  l’ElTaycur  de  la  Monnoye  de  Thouloufc  , fie  contre  le  Sergent 
qui  auoit  lignifié  les  Arrefts  de  la  Cour  des  Monnoyes  ; fie  fait 
contre  eux  des  pourfuites  criminelles  extraordinaires;  fie  en  con- 
fequence fait  faifir  fie  annoter  leurs  biens  meubles , fie  iceux  fait 
tranfporter  hors  leurs  maifousaffeûécs  à Icurfdites  charges,  fie  in- 
troduit dans  icelles  les  perfonnes  commifes  par  ledit  Parlement. 
Lefqucls  Arrells  dudit  Parlement  de  Thouloufc;  enfemble  ceux 
de  la  Cour  des  Monnoyes  des  18.  Nouembre,  13.  Se  dix- huitième 
Décembre  1649.  ayantefté  veus,  le  Roy  par  Atreft  de  fon  Confcil 
d'£ll.at,tcnu  à Paris  le  huitième  iour  de  lanuicr  i6fo.  ayant  ég.ud 
à la  requelle  dudit  Montcls,  auroit  ordonné  que  lefdits  Ioiiy,La- 
batthe  fie  confors  feroient  alligncz  audit  Confcil  , à lix  femai- 
ncs  , pour  cRrc  les  parties  fommaircment  oiiycs  ; fie  cependant 
par  manière  de  prouilion  que  ledit  Montcls  feroit  trauaillcr  cf- 
dites  Monnoyes  de  Thouloufc  fie  Narbonne  , conformément  à 
fondit  Bail  fie  Arrells  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , interuenus 
en  confequence  , auec  defenfes  audit  loüy , la  Barthc  , fie  autres 
des’immifeer  au  trauail  dcfditcs  monnoyes,  à peine  de  faux,  fie  de 
tous  dépens  , dommages  Se  interdis  ; fie  audit  Procureur  General 
fie  tous  autres  , de  faire  mettre  à execution  lefdits  Arrells  fie  de- 
crets dudit  Parlement  de  Thouloufc  , contre  les  Officiers  de  la- 
dite Monnoyc  , ny  contre  le  Sergent  qui  auoit  lignifié  ceux  de 
ladite  Cour  des  Monnoyes  , iufqucs  à ce  qu’autrement  en  cufl 
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cfté  ordonné  par  fa  Maiefté  : laquelle  permeuoie  aufdics  Oflî'- 
ciers  de  continuer  la  fonâion  de  leurfdiccs  charges  pour  le  tra- 
uail  dudit  Montels  , conformément  aux  Arrefts  de  ladite  Cour 
des  Monrtoycs  ; & qu’à  cet  effet  ils  fetoient  réintégrez  dans 
leurfdites  maifons  , & que  leurs  meubles,  outils,  & autres  chofes 
fur  eux  faifles , leur  fetoient  rendues  & rcEituées,  & les  depofî- 
taires  ou  ceux  qui  fc  trouucroient  faills  d'iceux  , contraints  par 
corps  pour  les  remettre. 

Le  Parlement  de  Bordeaux  ayant  voulu  prendre  connoiffancc 
du  trauail  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  , Sc  des  fautes  & maU 
uerfations  commifes  par  les  MaiErcs  & Ofliciets  d'iccllc  , & dé- 
puté à cet  effet  des  Commiffaites  dudit  Parlement , qui  affiEcz 
des  Maire  & lurats  de  ladite  ville  fc  fetoient  tranfportcz 
d.ans  l'HoEel  de  ladite  Monnoye  , où  ils  auroient  faiE  les  li- 
ures  du  change  & des  deliuranccs,  mcfme  fait  faire  des  effais  par 
des  Otfeures  de  ladite  ville,  pour  iuger  du  En  des  cfpeces  fabri- 
quées en  ladite  Monnoye,  au  preiudice  des  procedures  encom- 
mencces  & inEruites  par  les  Commiffaites  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  : fur  Icfqueïlcs  auoit  eEé  mefme  décrété , tant  con- 
tre lean  Lauaud  , MaiEre  Fermier  de  ladite  Monnoye  , que  au- 
tres Officiers  d’icelle.  Donc  le  Procureur  General  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes  en  ayant  porté  fa  plainte  au  Roy  , il  auroit  par 
rraiii>ipig.iri.  AtteE  dc  fon  Confeil  d'EEat  du  quinziéme  luin  ic;!.  ordonné 
que  fans  auoir  égard  aux  ArreEs  dudit  Parlement, concernant  le 
trauail  dc  ladite  Monnoye  de  Bordeaux , ny  procedures  faites  en 
confequcnce  pat  fes  Commiffaites,  tres-expreffes  inhibitions  6c 
defenfes  fetoient  faites  audit  Parlement , & aux  Maire  & Iijrats 
de  ladite  ville,  dc  prendre  aucune  connoiffancc  du  trauail  dc  la- 
dite Monnoye  , fes  citconEances  & dépendances  , à peine  dc 
nullité  & caffacion  de  procedures  ; & à toutes  perfonnes  de  faire 
aucunes  pourfuites  pour  raifon  dc  ce  , ailleurs  qu’en  ladite  Cour 
des  .Monnoyes  , à peine  dc  deux  mille  liures  d’amende  -,  6i  audit 
Lauaud  Fermier  , & autres  Officiers  dc  ladite  Monnoye  de  Bor- 
deau.v  , dc  répondre  patdeuant  autres  luges  , qu’en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  , pour  raifon  du  trauail  fait  ou  à faire  dans  ladite 
Monnoye, fous  les  raelmes  peines  : ordonnant  en  outre  fa  Ma- 
icEc  que  les  Commiffaites  dudit  Parlement  dc  Bordeaux  re- 
mcttroicnc  inceffamment  entre  les  mains  des  luges  Gardes  de 
ladite  Monnoye  les  liures  des  deliurances  & de  change , def- 
quels  ils  s’cEoienr  faifis , à peine  de  répondre  en  leur  propre  & 
priuc  nom  du  chômage  dc  Ladite  Monnoye  j faifànt  faditc  Ma- 
ieEc  defenfes  audit  Parlcincnc  de  Bordeaux  , Maire  & lurats  dc 
ladite  ville  , Se  tous  autres  , dc  troubler  le  Fermier  d’icelle  en  la 
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iouïlTancc  de  fon  Bail , à peine  de  cous  dépens  , dommages  & 
interefts. 

Le  nommé  Thomas  Mofnicr  Maiftre  pacciculicr  de  la  Mon- 
noye  de  Bourges  , ayant  Elit  fabriquer  diuers  Louis  d’or  6c  d’ar- 
gent grandement  faibles  & échars  au  deiTousdes  rcmedes  ('com- 
me a efté  dit  cy-deuant  ) qu’il  auoit  contrefaits  fur  le  différend 
de diuerfes autres  Monnoyes  de  France  ; le  procès  luy  ayant  cflé 
fait  & inlfruit  fur  les  lieux  par  Monfleur  Maiftre  Charles  de 
Prince  Confcillcr  és  Confcils  d’Eftat  & Priué  de  fa  Maiefte,  & 
Prelîdcnt  en  fa  Cour  des  Monnoyes  , Commiffaire  par  elle  dé- 
puté audit  pays  -,  iceluy  Mofnier  s’ellant  pourueu  au  Confeil  Pri- 
ué du  Roy  , pour  décliner  la  iurifdiâion  de  ladite  Cour  , y au- 
loit  cflé  renuoyé  par  Arrefl  dudit  Confeil  du  troilîémc  Septem- 
bre & en  fuite  le  procès  luy  auroit  cftè  fait  & parfait  ; & 
ayant  eflè  trouuè  pleinement  conuaincu  dcfdits  cas  & crimes, 
pat  Arrefl  de  ladite  Cour  du  trentième  Mars  11:54.  auroit  cflé 
condamné  à eflre  pendu  & ctlranglé;  ce  qui  auroit  cflé  réelle- 
ment exécuté  le  mefmciour  dudit  Arrefl.  Par  lequel  lean&Flory 
Mofhicrs  fis  dudit  Thomas,  & autres  complices , auroient  eflé  pa- 
reillement condamnez  à mon  pat  contumace.  Lefquels  au  lieu 
de  purger  ladite  contumace  & fatisfairc  à l’ Arrefl  du  Confeil  du 
troiféme  Septembre  i6f}.  rendu  fur  la  requeflc  du  Procureur 
General  de  la  Cour  des  Monnoyes  : par  lequel  le  procès  dcfdits 
Mofniers  & complices  auroit  cflé  renuoyé  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes  pour  y eflre  iugé  6c  terminé  , luy  en  attribuant  tou- 
te cour,  iurifdidlion  & connoifTancc  , & icelle  interdite  à tous 
autres  luges  , auroient  trouué  moyen  d’attirer  l’affaire  au  Con- 
feil Priué  du  Roy , 6c  d’y  furprendre  deux  Artefls  les  vingt- fixié- 
meOélobrc  11:5;.  6c  onzième  lanuier  iC^6.  fur  la  Comroiflion  ob- 
tenue par  Icfdits  Mofniers  frères, le  vingt- fixiéme  luin  audit  an 
liff.  par  lefquels  Arrefls  ils  auroient  fait  renuoyer  ladite  inflance 
dexez  pardeuant  le  Grand  Confeil,  où  ils  auroient  fait  diuerfes 
pourfuitesen  confcqucncc,  mcfmes  leur  comparution  perfon- 
ncllc  au  Greffe  dudit  Grand  Confeil , & fait  ordonner  par  Ar- 
rcll  d’iccluy  du  troiféme  Décembre  audit  an,  que  toutes  les  par- 
ties feroient  affignées  en  iceluy  pour  y procéder,  &que  les  char- 
ges & informations  faites  par  les  luges  de  Limoges  & Bourges, 
& Cour  des  Monnoyes  feroient  apportées  au  Grefie  d’iceluy  ; à 
quoy  faire  les  Greffiers  feroient  contraints  ; auec  defenfes  aux 
Subflituts  du  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  & 
Aduocat  General  en  icelle,  & tous  autres  de  mettre  ny  faire  mer- 
tre  aucuns  decrets,  fcntences  & iugemens  dcfdits  luges  & Cour 
des  Monnoyes  à execution  contre  Icfdits  Mofniers , ny  en  vet- 
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351  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
tu  d’iceux  attenter  en  leurs  perfonnes  & biens,  & à tous  Huif- 
ficrs  de  les  mettre  à execution,  à peine  de  fufpenfion,  à la  charge 
par  lefdits  Mofniers , de  demeurer  à la  fuite  du  Grand  Confcil, 
&dcfenfes  de  defemparer,  à peine  de  conuiâion  : lequel  Arreft 
ayant  eftéfignific  à MonficutCattais  Aduocat  General  de  la  Cour 
des  Monnoyes , Greffier  & Commis  du  Greffe  ; & par  autre  Ar- 
reff  du  fixiéme  Feurier  audit  an  fait  ordonner  que  ledit  Greffier 
feroit  contraint  par  corps , à remettre  lefditcs  charges  & infor- 
mations au  Greffe  du  Grand  Coufeil,  lequel  auroit  par  autre  Ar- 
reff  du  feptiéme  dudit  mois  condamne  ledit  Greffier  de  la  Cour 
des  Monnoyes  en  cinq  cens  liutcs  d'amende  enuersleRoy  ,&cn 
dix liurcsparidscnuers  chacun  dcfdits  Mofniers  pour  leur  feiour, 
iufqucs  à y auoir  obey  .Contre  lefqucls  Arrefts  &:  procedures  atten- 
tatoires ledit  ficur  de  Carrais  Aduocat  General  pour  le  Procu- 
reur General  du  Roy , ayant  fait  connoiffre  au  Confcil  l’impor- 
tance de  cette  affaire,  & la  neceffité  qu'il  y auoit  de  renuoyer  la- 
dite inftance  en  la  Cour  des  Monnoyes,  non  tant  pour  la  manu- 
tention de  fa  iurifdiAion  que  pour  la  punition  defdits  Mofniers 
& complices  : ledit  Confcil  après  l’affaire  veuë  & rapportée  pal 
le  heur  de  Tremblay  qui  en  auroit  communiqué  à Mefficurs  de 
la  Poterie  , de  Vertamond  , de  la  Tcrriere , & de  la  Foffe  Con- 
fcillcrs  d'Eftar,  Coramiffaircs  à ce  députez,  5c  ledit  ficur  Aduo- 
cat General  oüy  en  plein  Confcil , par  Arreff  contradictoire  du 
vingt- fixiéme  lanuicr  ifijy.  fa  Maicffé  fans  s’arrcllcr  aufditcs 
Lettres  en  reglement  de  luges  dcfdits  Mofniers  du  vingt  - cin- 
quième luin  i£35.  ny  aux  Arrefts  du  Confcil  des  vingt- fixiéme 
Oétobre  5c  vingt  - feptiéme  lanuier  uSyâ.  ny  à tout  ce  qui 
auoit  efté  fait  en  confequcnce  au  Grand  Confcil,  auroit  renuoyé 
les  parties  en  hidite  Cour  des  Monnoyes,  pour  y procéder  entre 
elles  fuiuant  les  derniers  erremens. 

Il  ne  s'eft  iamais  fait  .aucun  eftabliffement  ou  reftabliffemenc 
d'aucunes  Monnoyes  de  France,  achapts  d'Hoftcls  defditcs  Mon- 
noyes,rcparacion$d’iccux,déparccmcntdcslogcmens  des  Maifttes 
5c  Officiers,  ny  donné  permiffton  de  baftitfurle  fonds  du  Roy  és 
Hoftcls  defditcs  Monnoyes,  que  pat  l’ordre  , petmilfion  5c  or- 
donnance de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , fes  Commiffaircs  5e 
fubdelcgucz  : comme  on  peut  voir  par  l'eftabliffcmcnt  qui  fut  fait 
en  l’année  1355. de  laMonnoycdcsEftuucs  érigée  proche  le  Palaisà 
Paris,  aucc  la  création  des  Officiers  d'icelle  créez  par  Edit  d'Hen- 
ry fécond  donné  à Compiegne  au  içois  de  luillet  1535.  duquel 
l’adreffe  fut  faite  à Ladite  Cour,  pour  faire  faire  ledit  eft.ibhf- 
fement , comme  appert  dudit  Edit  5c  Arrefts  rendus  par  ladite 
Cour  en  execution  d’iceluy  , qui  font  dans  les  Ordonnances  de 

Fontanon 


Digitized  by  Google 


ET  DE  SA  IVRIS  DICTION.  353 
Fonc.inon  fol.  cinq  cens  quatre  , cinq  cens  cinq,  & cinq  cens  fix. 

Le  Roy  Henry  IV.  par  fes  Lettres  patentes  données  à Tours 
le  vingt -fepticme  Auril  ij8p.  manda  à fa  Cour  des  Monnoyes 
qui  cftoit  en  ce  tcmps-là  transférée  à Coinpiegne  , d’y  faire  fa- 
briquer  par  le  Heur  de  Humietes  Gouucrncur,  de  la  monnoye  firent. 
à fes  coings  Si  armes  , pour  des  reuenus  en  prouenans  s'en  aider 
pour  le  payement  de  la  foldc  de  fes  gens  de  guerre  , luy  don- 
nant permiflion  à cct  effet  d’y  cftablir  tels  Officiers  qu’il  iuge- 
roit  ncccffaircs. 

Le  Roy  Louis  XIV.  heureufement  régnant,  ayant  par  Ancft 
de  fon  Confeil  d’Eftat  du  dix-neuffeme  Septembre  1646.  ordon^ 
ne  le  reffabliffcment  d’vne  Monnoye  dans  la  ville  d’Orléans  , & 
dans  le  vieux  Hoftel  de  ladite  Monnoye  ou  autre  lieu  plus  com- 
mode dans  ladite  ville  , en  renuoya  l’execution  à ladite  Cour  : à 
laquelle  & à fes  Commiffaires  il  donna  rout  pouuoir  de  faire 
ledit  teftabliffement , & d'y  eftablir  les  Officiers  nuceffaires  ; le- 
quel Arreft  fut  enregiftré  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  vingt  & 
vniérae  dudit  mois.  Et  par  autre  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du 
trentième  Décembre  itfjo.  le  Roy  donna  Commiflion  à ladite 
Cour  , pour  faire  faire  le  teftabliffement  d’vnc  Monnoye  en  la  ^ 

ville  de  Foix,  qui  fut  adiugée  à Nicolas  Licdet  jlequcl  fut  regi- 
ftré  en  ladite  Cour  le  mois  de  luillet  ic^i.  par  l’Arrcft  de  la- 
quelle il  eft  exprès  porté  , que  ledit  Liedet  ne  pourra  aller  i 
’rhouloufe  ou  Narbonne  y recueillir  des  matières,  lut  les  peines 
portées  par  les  Ordonnances  : laquelle  Monnoye  a cfté  depuis 
transférée  en  la  ville  de  Lourde  , par  Déclaration  expreffe  de  fa 
M..icfté.  Laquelle  ayant  pat  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat,  & Let-  EflAiUfmm 
très  patentes  du  feptiéme  Mars  ifiyi.  ordonné  l’eftabliffement 
d’vnc  Monnoye  en  la  ville  de  Pignerol , elle  fut  baillée  à Ferme 
à Nicolas  Barrois,  par  Arreft  de  ladite  Cour  du  mois  d’Auril  en- 
fuiuant. 

Et  fi  quelquefois  les  Syndics  Generaux  des  Prouinces , Mai- 
res , Efeheuins , lutats  & Confuls  ont  demandé  quelque  cfta-  ' 

bliffement  ou  rcftabliffemcnt  de  Monnoye  d.ans  les  principales 
villes  du  Royaume  : nos  Rois  auant  que  le  leur  accorder  , ont 
ordonné  que  pat  les  Officiers  de  leur  Cour  des  Monnoyes  il  leur 
feroit  donné  auis  de  l’vtilité  ou  incommodité  defdits  eftabliflc- 
mens  ; comme  l’on  voit  par  l’Artcft  rendu  par  ladite  Cour  le  p,rr,juuifft- 
dix-feptiéme  Décembre  1C09.  en  execution  de  l’Arreft  du  Con- 
feil  d'Eftat  de  fa  Maicfté  du  xp.  Nouembre  itfoS.  pat  lequel  fur 
la  demande  faite  au  Roy  Sc  à fondit  Confeil  par  les  habitans 
de  la  ville  d’Arles,  pour  y eftablir  vnc  Monnoye,  ladite  Cour  au- 
roit  par  fondit  Arreft  du  dix -feptiéme  Décembre  ifiop.  déclaré 
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ne  pouuoit  cftrc  d'auis  d'aucun  cftablifTcmenc  & ouucrtuce  de 
Monnoye  en  ladite  ville  d' Ailes  , attendu  la  petite  cftcnduë  de 
la  Prouince  de  Prouence,  pour  laquelle  celle  delavilled'Aix  Ca- 
pitale de  ladite  Prouince,  & qui  aefté  transférée  de  Marfcille  pour 
la  commodité  de  ladite  Prouince  , eftoit  plus  que  fufiifancc  , at- 
tendu mefmes  la  proximité  de  celles  de  Montpelict , & de  Vil- 
le-Neufuc  , & autres  raifons  portées  par  ledit  Arreft  contenant 
ledit  auis  , qui  empefeha  reilablilTemcnt  de  ladite  Monnoye. 
Le  mcfmc  fut  fait  l'année  1578.  lors  que  le  Roy  Henry  III.  or- 
donna pat  fes  Lettres  patentes  données  à Fontainebleau  le  vingt- 
troifiéme  Septembre  audit  an  ijyS.  que  les  Hoftels  que  fa  Maie- 
fté  pofledoit  dans  la  ville  de  Lyon , feroient  vifitez  par  les  Tre- 
foriers  de  France  de  la  Généralité  dudit  Lyon  , en  l’abfence  des 


Prcfîdcns&  Confeillcrs  de  ladite  CourdesMonnoyes,  pour  voir 
celuy  qui  fe  trouueroit  le  plus  commode  pour  y faire  fabii- 
quel  la  monnoye  , & y loger  les  Maillrcs  & Officiers  d’icelle. 

Les  Treforiers  de  France  de  la  Généralité  de  Guyenne , au 
' Bureau  eftably  à Bordeaux,  ayant  palTé  le  vingt-deuxième  Aouft 
i6}o.  certaine  tranfaâion  auec  les  Officiers , Ouuricrs  & Mon- 
noycurs  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  , pour  laifon  des  baûi- 
mens  par  eux  appuyez  fur  l'ouureiie  de  ladite  Mon  noyé,  fe  pour- 
ueurent  quelque  temps  après  en  la  Cour, pour  y faire  emologuer 
ladite  tranfiâion  r laquelle  par  Ton  Arrclf  du  premier  Auril  ifiji. 
ordonna  l’enrcgiftremcnt  de  ladite  tranfaâion  , pour  fortir  fon 
plein  & entier  effiLtif.tifant  au  fuiplus  defenfes  aux  Preuofts  des 
Ouuriers  & Monnoyeurs  & Officiers  de  ladite  Monnoye  de  plus 
pafler  tels  contrats , à peine  de  priuation  de  leurs  charges. 

Et  lors  que  les  Treforiers  de  France  ont  voulu  connoiftre  des 
réparations  faites  ou  à faire  dans  les  Hoftels  des  Monnoycs,  ap- 
partenant au  Roy,  au  prciudice  de  la  iurifdiâion  & connoilTan- 
_ ce  qui  en  a efté  de  tout  temps  attribuée  à ladite  Cour  desMon- 
noyes , ils  en  ont  c&é  toufiouts  déboutez  : comme  il  fut  fait  en 
■ l’année  i6jo.  lors  que  les  Treforiers  de  France  ayant  voulu  con- 
noiftre des  réparations  à faire  dans  l’Hoftcl  de  la  Monnoye  de 
Lyon,  pat  le  nommé  Carran  Eflayeur  héréditaire  de  ladite  Mon- 
noyc  ; l’affaire  ayant  cfté  portée  au  Confeil  Priué  de  fa  Maicfté 


en  reglement  de  luges  d’entre  le  Procureur  du  Roy  au  Bureau 
des  Finances  eftably  a Lion  , & ledit  Carran  qui  s’eftoit  pourueu 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  : par  Arreft  contradiâoire  du 
pituua  Confeil  du  vingtième  Décembre  audit  an  i£;o.fiit  ordonné  que 
fans  auoir  égard  aux  Ordonnances  defdits  Treforiers  de  France , 
2e  de  tout  ce  qui  s'en  eftoit  enfuiuy  , les  Arrefts  de  la  Cour  des 
Monnoyes  feroient  exécutez  -,  Sc  qu’en  cas  de  conteftation  fur  le 
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faiâ;  des  réparations  à faire  dans  l'Hollcl  de  ladite  Monnoye,  les 
parties  fe  pouruoiroient  en  ladite  Cour  t faifant  fa  Maiedc  dc- 
fenfes  aufdits  Treforiers  de  France  d'en  prendre  connoilTance. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  par  fes  Lettres  patentes  données  à 
Paris  le  vingtième  Mars  ijy8.  affcûé  l'Hoftel  à luy  appartenant, 
occupe  audit  temps  par  Maillrc  Philippcs  lacob  Premier  Prcli. 
dent  de  fa  Chambre  des  Comptes  de  Diion,  pour  la  fabrication 
de  la  Monnoye  cllablic  en  ladite  ville  , moyennant  recompenfe 
ordonnée  par  fa  Maicfté  audit  fleur  lacob  : ordonna  par  fef- 
dites  Lettres  , que  ledit  Hoftel  feroit  à perpétuité  alFcâé 
pour  la  fabrication  de  ladite  Monnoye  , félon  l'ordre  & regle- 
ment qui  y feroit  ellably  par  MelTire  François  du  Lyon  , alors 
Premier  Prefident  de  fa  Cour  des  Monnoyes , qui  eftoit  audit 
temps  dans  ladite  ville  de  Diion  : lequel  fleur  du  Lyon  , le  Roy 
ayant  par  fes  Lettres  patentes  du  vingtième  Mars  ijyS.  commis 
pour  faire  le  departement  des  logemens  de  ladite  Monnoye  en- 
tre le  Fermier  & Officiers  d'icelle-,  le  fleur  lacques  Colas  Confeil- 
1er  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , Commilfaire  député  pat  Ladi- 
te Maicfté  fur  le  reglement  de  fes  Monnoyes  au  Duché  de 
Bourgogne , & pais  adiacens  auec  ledit  fleur  du  Lyon  Prefldentj 
aurottleditflcurColas  pour  l'abfence  dudit  fleur  du  Lyon  procédé 
au  département  dcfdits  logemens,  comme  cft  aulongfpeciflépar 
fon  procès  verbal  contenant  ledit  département  du  quinziéme 
iour  du  mois  d'Auril  Les  Officiers  de  la  Monnoye  de  Paris 
furent  pareillement  reglez  , tant  pour  leurs  logemens  que  pour 
le  coffre  des  fers  & des  Doëftes,  par  Arrcft  de  ladite  Courdutren- 
xicme  Aouft  ié}}. 

Tous  les  Officiers  particuliers  des  Monnoyes  pourueus  de  leurs 
Offices  par  Lettres  de  fa  Maicfté  oélroyées  fut  refignation,  ou  au-  um  & iu/iicû- 
tres  de  nouueau  cftablis  pat  Lettres  , comme  font  quelquefois  ^ 
les  Ouuriers  & Monnoyeurs , Changeurs , Orfeutes , Amneuts, 

Tireurs  & Efcacheurs  d'or  & d'argent,  & autreseftats  & meftiers 
iufticiablcs  de  ladite  Cour  , qui  font  creez  par  Edits  & Déclara- 
tions,lors  de  l'aduenement  à la  Couronne,  Mariage  de  nos  Rois 
ou  nailTance  des  Fils  de  France  ; lefditcs  Lettres  de  Maiftrife  doi- 
uent  cftte  toufiours  prefentées  à la  Cour  des  Monnoyes,  pour  y 
eftre  cnregiftrées  , & les  poftulans  receus , ou  bien  renuoyez  fur 
les  lieux  pardeuant  le  premier  des  Prefidens  ou  Confcillers  de 
ladite  Cour  trouué  fur  les  lieux,  ou  pardeuant  les  Generaux  Pro- 
uinciaux  , luges  Gardes  des  Monnoyes  j & fl  quelquefois  lefdits 
luges  ont  entrepris  d'en  receuoir  autrement , lefditcs  réceptions 
ont  efté  caffées  comme  faites  par  attentat  à l'autorité  de  ladite 
Cour.  Cela  demeure  iuftiflé  par  diuetfes  réceptions  qui  ont  efté 
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caflees  : comme  il  fc  voie  parl'Arreft  de  ladite  Coui  du  cinouié- 
me  Feuriei  1619.  par  lequel  elle  auroit  calTé  les  réceptions  mic« 
de  certains  prétendus  Offices  d’Huiffiers  Audienciers  dans  la 
Monnoye  de  Bordeaux  , & autres  du  Royaume,  enferoble  des 
Greffiers , Sergens  , Changeurs  , Maiftres  Ouuriets  & Mon- 
noyeurs  & tous  autres,  defquels  les  Lettres  n'auroient  cfté  enre- 
giurées  en  ladite  Cour,  nonobftant  leurdite  adrelTe  i Sc  defenfes 
aux  pourueus  defdits  Offices  de  faire  aucun  exercice  nys’immifeer 
en  iceux,  à peine  de  faux,  & aux  Generaux  fubfîdiaires,  luges  Gar- 
des & autres  Officiers , leur  permettre  de  ce  faire  : aufqucls  Ge- 
neraux fubfidiaires, luges  Gardes,  Preuofts  des  Ouuricrs&Mon- 
noyeurs  , ou  leurs  Lieutenans  furent  faites  tres-cxprclTes  inhibi- 
tions & defenfes  de  rcceuoir  aucuns  pourueus  deulics  prétendus 
Offices  d’Huiffiers  Audienciers  defdites  Monnoyes  , ny  d'Ou- 
uriers  & Monnoyeurs , Sergens  , Greffiers  , Changeurs  , Tireurs 
& Batteurs  d'or.  Si  autres  (je  mefticr  iufticiables  de  ladite  Cour, 
pourueus  de  Lettres  de  Chancellerie,  encore  qu’elles  leur  fuflenc 
adreffices,  qu’il  ne  leur  full  apparu  de  i’cnregiftrcmcnt  d’icelles  en 
laditeCour,&ne  leur  fuft  mandé  de  ce  faire  : permettant  au  Pro- 
cureur General  & à Tes  Subftituts  fur  les  lieux  d’informer  de  la- 
dite contrauention  ; & que  ledit  Arreft  feroit  enuoyé  & fignifié 
à tous  les  Generaux  fubudiaires,  luges  Gardes,  & autres  Officiers 
des  Monnoyes. 

RtgUmni  ».  Ladite  Cour  a toufiours  réglé  tous  les  Maiftres  particuliers,  Offi- 

^,^^^/‘“ciers,Ouuriers8£  Monnoyeurs  de  toutes  les  Monnoyes  de  France, 
tant  pour  ce  qui  eft  de  l’exercice  Si  fonâion  de  leurfdites  charges, 
que  des  attributions,  gages  & emolumens  d’icelles, de  toutes  les 
conteftations  qui  peuueni  naiftre  entre  lefdits  Officiers  pour  le 
faiâ  de  leurfdites  charges , circonRances  & dépendances  , dont 
ils  ont  toufioors  iugé  fouuerainement  : d’où  vient  qu’aucun  pa- 
rent des  Prefidens  ou  Confeillers  de  ladite  Cour  ne  peut  cure 
Fermier  de  Monnoye,  non  plus  que  ceux  qui  ont  charge  aux  Fi- 
nances , fuiuant  qu’il  a eRé  réglé  par  Charles  I X.  l’an  lequel 

ordonne  auffi  que  fefdites  Monnoyes  ne  feront  baillées  que  pour 
(îx  ans  tout  au  plus  , Sc  ne  feront  aucun  ouurage  , qu’ils  n’ayent 
baillé  bonnes  & fuffifantes  cautions , Si  certificateurs  pardeuant 
ladite  Cour,  ou  fes  Députez  dans  les  Prouinces,  tant  de  la  fom- 
me  de  4000.  liures  pour  la  feuteté  des  Marchands  qui  liureront 
les  matières  efditcs  Monnoyes  , Si  enuers  le  Roy  de  la  fomme 
à laquelle  fe  montera  leur  raitfort , ainfi  que  l’ordonna  le  Roy 
Frani^ois  Premier  par  fon  Ordonnance  de  l'année  1343.  Lcfquels 
MaiRres  font  tenus  de  conuerttr  en  efpeces  de  monnoye  aux 
coings  & armes  du  Roy , toutes  les  ttuticres  d’or  & d’argent  qui 
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leur  font  liurces  & par  eux  achetées  i aucc  defenfes  d'en  raffiner 
pour  rcuendre  & tranfjjortct  hors  laMonnoye,à  peine  de  la  vie, 
fuiuant  qu’il  efl:  porte  par  l'Ordonnance  d’Henry  II.  art.  ii. 
Pour  l'achapt  dcfquellcs  matières  lefdits  Maiftres  tiendront  leur 
Monnoye  garnie  de  balances  bonnes  & iuftes , & de  poids  qui 
auront  elle  eftalonnez  fur  ceux  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
ainlî  qu'eft  contenu  dans  le  quatorzième  article  de  ladite  Ordon- 
nance d’Henry  II.  Suiuant  laquelle  Ordonnance  le  dixiéme  May 
de  l'année  ifûp.  ladite  Cour  rendit  Arroft, portant  quelefditsMai- 
llrcs  des  Monnoyes  bailleroient  Icurfdiccs  cautions  és  mains  des 
Gardes  dcfditcs  Monnoyes  , lefquels  en  defaut  feroient  refpon- 
fablcs  du  débet  du  Roy. 

Ladite  Cour  a touhours  réglé  l’emboitage  de  toutes  les  efpe- 
ces  d’or  & d’argent  & autres  efpeces , comme  l’on  voit  pat  l’Ar- 
teft  d’icelle  du  vingt- fixiéme  Feuricr  1586.  rendu  pour  le  Fermier  c.»r. 
de  la  Monnoye  de  Troyes  : & par  autre  ArreR  du  quator- 
zième lanuier  1587.  eft  enioint  au  Maiftte  de  ladite  Monnoye 
d’enregiRter  au  regiRre  des  Ouuricrs  , la  quantité  & qualité  des 
ouurages  qu’il  leur  baillera  pour  trauailler  ; lequel  ArteR  eR  au 
regiRre  de  la  Cour  marque  Z fol.  xoi.  Dans  lequel  regiRre  fol. 

119.  verf.  fc  lit  vn  autre  ArteR  de  ladite  Cour  du  vingt-fixiéme 
lanuier  i;88.  qui  ordonne  que  tant  le  MaiRre  de  ladite  Monnoye 
de  Troyes,  que  autres  Fermiers  des  Monnoyes  de  France,  Gardes 
& autres  Officiers  d’icelles,  feroient  à l’auenir&enregiRteroienc 
les  deliutances  feparées  de  chacune  cfpece  de  monnoye,  tant  d’or, 
d’argent,  billon  que  de  cuiure;  dans  lefquelles  deliutances  ils  met- 
trotent  la  quantité  des  marcs  & liures  de  monnoyage  i emboite- 
roient  de  deux  cens  Efeus  d’or  vnEfeu,  & de  dix-huit  marcs  d’ar- 


gent vn  Denier  de  toute  efpece  de  blanc,  & de  foixante  fols  de 
monnoyage  de  Douzains  ouDoublcs,vn  Denier,Douzain,ou  Dou- 
ble : ordonnant  que  ledit  reglement  feroit  enuoyé  par  toutes  les 
Monnoyes  du  Royaume.  Pareils  rcglemens  ont  eRé  faits  par  la- 
dite Cour , pat  les  ArteRs  des  dernier  lanuier  1650.  & dixiéme 
May  i£;i.  par  lefquels  a cRé  ordonné  que  les  luges  Gardes  tien- 
droient  à l’aucnir  regiRre  de  tout  l’ouurage  qui  fera  fabriqué 
dans  chacune  Monnoye  } qu’ils  ne  feront  & palTeront  en  dcli- 
utance  aucunes  cfpcccs  , que  l’effigie  , efeuffion  , legende , diffé- 
rend , grenetis  & millcume  ne  (oient  bien  empraints  , & les 
efpeces  rondes  & bien  monnoyées  i que  ledit  regiRre  contiens 
dra  le  nombre*  & poids  dcfdites  efpeces  d’or  Sc  d’argent  paf- 
fez  en  deliurance  , ce  qui  fera  écrit  tout  du  long,  & non  enenif- 
fres  i que  les  deliutances  feront  fignées  des  Officiers,  au  mefmc 
temps  que  les  pefées  & deliutances  feront  faites)  qu’ils  trébuché- 
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ront  pièce  à pièce  les  deniers  qu'ils  palTcront  en  deliurance  y 
donc  ils  feront  trois  diuetfes  pefées  de  trois  marcs  chacune,  def- 
quellcs  ils  en  feront  vnc  commune  , fuiuant  laquelle  ils  feront 
leur  rapport  du  foiblagc  de  poids  par  eux  palTé  cfdites  deliuran- 
ces  -,  & que  fuiuant  les  Ordonnances , ils  ne  palTeront  en  dcli- 
utancc  aucuns  deniers  d'or  & d’argent , qui  ne  foienc  du  poids, 
aloy  & remedes  ponez  par  icelles, qu'ils  emboiteront  fans  aucun 
choix  de  deux  cens  deniers  d'or  vn  defdics  deniers  , & de  dix- 
huit  marcs  d'argent  vn  denier  , dont  fera  fait  mention  dans  le 
tegillre  des  deliuranccs,  du  iour  d’icelles  , du  foiblagc  de  poids 
dans  les  remedes , & du  nombre  des  grains  dont  l'ouurage  fera 
foible  en  trois  marcs  -,  que  le  rapj>ort  de  l’Eflayeur  fera  fait  ; fça- 
uoir  pour  l’or  par  carats , quarts , huitièmes  & trente-deuxièmes 
de  carat  j & pour  l’argent  par  grains  , demis  fie  quarts  de  grains, 
le  tout  fans  fraude:  Ordonnant  en  outre, que  pour  les  Louis  d’or, 
doubles  fie  Cmples  , fie  ceux  d’argent  de  trente  , quinze  fie  cinq 
fols , ils  feront  fabriquez  en  nombre  égal  de  pièces  ; auec  de- 
fenfts  de  fabriquer  des  Louis  de  vingt  hures,  fie  de  foixancc  fols 
pièce , à peine  de  faux  -,  qu’à  la  hri  de  chaque  année  les  boëftcs 
feront  clofes  Se  feellccs  , pour  dire  enuoyèes  à ladite  Cour, 
auec  le  regiilrc  original  defditcs  deliuranccs  ; fie  qu’en  fin  d'ice- 
luy  fera  fait  mention  de  la  quantité  des  marcs  fabriquez  Se  paf- 
fez  cn^deliurance  , fie  le  nombre  des  deniers  emboitez  , la  cio- 
dure  duquel  fera  fignèc  dcfdits  luges  Gardes,  Contregardes,  £f- 
fayeurs, 'T ailleurs  Se  Maidres  des  Monnoyes  ; ordonnant  aufdits 
Contccgatdes,de  tenir  bon  regidre  des  matières  apportées  iour- 
nellement  cfdites  Monnoyes,  à peine  de  priuation  de  leurs  char- 
ges Se  de  plus  grande  s’il  y échet  ; Se  qu’à  la  diligence  du  Procu- 
reur General  ledit- Arrcd  feroit  enuoyc  par  toutes  les  Monnoyes 
de  France  , pour  y edre  leu  , enregidré  fie  obferué  de  point  en 
point  ; Se  cnioint  aufdits  luges  Gatdcs,  Se  Subdituts  dudit  Pro- 
cureur General,  chacun  endroit  foy , de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion d’iccluy,  fie  aufdits  Subdituts  d'en  certifier  la  Cour  au  mois. 
?/x  Gardes  des  Monnoyes  qui  font  prepofez 

les  premiers  luges  des  ouurages  qui  fe  font  dans  les  Monnoyes, 
FM»f  r I 40  doiucnt  cmpcfchcr  l’entrée  à autres  qu’à  ceux  qui  font  du 

art!  11.  ferment , régler  le  poids  de  marc  des  Maidres  des  Monnoyes  Se 
fes  diminutions,  aflîdec  aux  elTais  de  l’Elfayeur  : fie  par  l’Ordon- 
Hnr.it.  15(4.  nance  d’Henry  1 1. 1534.  art.  ij.  cd  potté  qu’ils  feront  faite  iour- 
nellcment  en  leur  prefence  les  baux  aux  Ouuriers  fie  Mon- 
noyeurs,  dont  tiendront  fie  feront  tenir  bons  regidtes  ; feront 
faire  prife  quand  bon  leur  fcmblcra , par  l’Elfayeur  deuant  les 
Ouuriers  fie  Monnoyeurs  ; feront  refondre  les  deniers  mal  mon* 
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noyez  i doiuenc  faire  tailler  les  fers  de  la  grandeur  & rotondité 
contenue  en  la  matrice  à eux  enuoyée  , Tefquels  ils  garderont 
pour  les  deliurer  &c  retirer  iournelleraent  deldits  Monnoycurs , 
Icfqucls  ils  feront  payer  de  leurs  falaircs,  & feront  fecllet  lefdits 
fers  en  fin  de  chacune  année  , & garder  iufqucs  après  le  iuge- 
ment  definitif  defdicsouurages;  viliteronc  lefdits  ouuragcsauanc 
les  deliurer  pour  les  pafiër  en  deliurance,  ou  les  rebuter  le  cas  y 
échéant. 

Lcfquels  Gardes  ainfi  prepofez  luges  en  première  inftance 
de  tous  les  ouurages  qui  (e  font  dansTefdites  Monnoyes  , & fur 
les  Maifires  particuliers  , Ouuriers  & Monnoycurs,  & autres  Of- 
ficiers des  Monnoyes  , font  iufticiables  de  ladite  Cour  en  tout 
ce  qui  dépend  de  l'exercice  & fonâion  de  leurfditcs  charges,  fes 
circonftanccs  & dépendances:  comme  il  fc  iullifie  par  l'Arreftde 
ladite  Cour  du  ncuficmc  Décembre  1555.  qui  porte  decret  de  pri- 
fe  de  corps  contre  le  Garde  de  la  Monnoyede  Ville-Neufuc  S. 
André  lés  Auignon.  Lequel  ayant  obtenu  des  Lettres  de  temillion 
dcfaMaiedc  le  mois  de  luin  ^6.  dontl’adreircn’auoit  efté  faiteà 
ladite  Cour,  ains  aux  luges  des  lieux,  fut  obligé  d’impetrer  des 
Lettres  de  relief  d'adrefle  le  mois  de  Décembre  enfuiuant  , par 
Icfquclles  le  renuoy  en  cft  fait  à ladite  Cour  , pour  ordonner  fur 
rcntcrincmcnt  d’icelles  1 lefquelles  Lettres  font  dans  les  armoi- 
res du  Bureau  de  ladite  Cour.  Pareil  renuoy  fut  fait  à ladite  Cour, 
pour  iuget  fouueraincment  le  procès  criminel , infttuit  contre  le 
nommé  lean  du  Bois , Maiftrc  Garde  de  la  Monnoye  de  Limo- 
ges & autres  fes  AlTociez  ; nonobftant  autre  Commiifion  prece- 
dente p.ar  Lettres  patentes  de  fa  Maiellé  du  dixiéme  Décembre 
audit  an  iy;£.  Et  le  nommé  Michel  de  la  Roche  , luge  & Garde 
de  la  Monnoye  de  Poidficrs , ayant  appelle  au  Parlement  de  Pa- 
ris du  decret  porté  par  l'Arreft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes 
du  deuxième  Aouft  155;.  le  Roy  par  fes  Lettres  patentes  données 
à Blois  le  vingt  .ncuficmc  Auril  ine.  nonobllant  l'appel  rcceu 
audit  Parlement  de  Paris  , auquel  fut  fait  defenfes  d'en  connoi- 
ftre  plus  auant , tenuoya  ledit  de  la  Roche  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes , pour  procéder  en  execution  de  fefdits  Arrefts. 

Les  Gardes  de  la  Monnoye  de  Bayonne  eftant  entrez  en  con- 
teftation  auec  le  Preuoft  & luge  Royal  créé  en  ladite  Monnoye 
par  les  Edirs  de  1148.  & ijy;.  furent  réglez  fur  leurs  conteftations 
par  Arteft  de  la  Cour  des  Monnoyes  du  quinziéme  Nouembre 
ify6.  ôc  ordonné  que  les  réceptions  , éprcuucs  & accueiileraens 
fc  feroient  par  lefdits  Preuofts,  à ce  appeliez  les  Gardes;  la  réce- 
ption & diuribution  des  fers  par  lefdits  Gardes  ; comme  aufli  la 
vérification  Si  refonte  des  brcfucs  foiblcs,  écharfes,  ou  mal  fai- 
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tes.  Les  luges  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Tours  ellans  pareille- 
ment  entrez  en  conteftation  pour  le  fai£t  & exercice  de  leurs 
charges, auroientefté  réglez  par  Arreft  de  ladite  Cour  du  fcptic- 
mc  Àouil  i<>37.  par  lequel  auroit  elté  fait  defenfes  à Gilles  Mo- 
ricr  l’vn  d’iceux  , de  commettre  aucun  Sublfitut  de  fon  autorité, 
ny  de  referuer  aucuns  adfcs  deuers  luy  , pour  en  retarder  l’exe- 
cution , & à luy  cnioint  de  déférer  &c  porter  l’honneur  qu’il  de- 
uoit  à François  Dole  , aulh  luge  Garde  fon  ancien.  Semblable 
conteftation  cftant  imeru^nué  entre  Guillaume  Laguyraudie  lu- 
ge Garde  de  la  Monnoye  de  Thouloufe  , & moy  fon  compa- 
gnon d’Ofhce  & fon  ancien , fur  le  faiift  de  l’exercice  de  nos  char- 
ges, & fut  la  preftation  de  ferment  des  Preuofts  &Lieutcnans  des 
Ouutiers  &c  Monnoyeuts  de  ladite  Monnoye,  caffation  par  ledit 
Laguyraudie,  l'EfTayeur,  ContregardeSt  Tailleur,  des  Ordonnan- 
ces & lugemens  par  moy  rendus,  pour  maintenir  l'autorité  &prc- 
rogatiuc  de  madite  charge,  & autres  troubles  à moy  donnez  dans 
l’exercice  de  mondit  office  , par  ledit  Laguyraudie  & confors: 
lequel  Laguyraudie  & André  Bcnoift  noftrc  commun  Greffier 
s'eftans  portez  pour  appellans  des  lugemens  par  moy  rendus  les 
treiziéme,  dix-fcptiéme  & vingt -fepcicme  luin  1047.  auroienc 
cfté  déboutez  de  leur  appel  -,  auec  dépens  & amende  : & en  ou- 
tre condamnez  à me  faire  réparation  d'honneur,  & en  tous  mes 
dépens  , dommages  & interefts  i auec  defenfes  aufdits  EfTayeur, 
Tailleur  & Contregarde  , d’entreprendre  à l’aucnir , de  pren- 
dre feance  ny  auoir  voix  dcliberaiiue  dans  le  Bureau  de  ladite 
Monnoye,  aux  affaires  de  luftice,  Police,  oureceptions  d’Officiets, 
à peine  d’interdiiftion,  & au  General  Prouincial,&  luges  Gardes, 
de  les  y admettre  ny  fouffrir  fous  femblables  peines,  & autres  rc-  * - 
glemcns  contenus  dans  l’Arreft  contradiâoire  de  ladite  Cour  du 
vingt-ncuficme  Décembre  1(148.  Enuers  lequel  ayant  lefdits  La- 
guyraudie Si  Benoift  impetre  Lettres  en  forme  de  requefte  ciui- 
le  , ils  en  furent  déboutez  par  Arreft  de  ladite  Cour  du  cinquiè- 
me luillet  1649.  Lcfqucls  Arrefts  ayant  voulu  faire  exécuter  , & 
lefdits  Laguyraudie  & Bcnoift  s’eftans  pourueusau  Confeil , pour 
décliner  la  iurifdiiftion  de  ladite  Cour  des  Monneyes  , i’y  aurois 
fait  tenuoyer  la  caufe  & différend  des  parties  p.ar  lîx  diuers  Ar- 
refts contradiâoires  dudit  Confeil,  des  cinquième  Nouembre 
1649.  dernier  Septembre  1630.  premier  Septembre,  fixicmeOifto- 
bre  , & vingt- deuxième  Décembre  icyi.  & feiziéme  Septembre 
16$}.  par  lequel  l' Arreft  de  decret  par  moy  obtenu  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  fur  les  charges  dcfdics  Laguyraudie  & Bcnoift  le 
feiziéme  Mars  1631.  fut  confirmé  ; aufqucls  fut  fait  defenfes  de 
fe  plus  pouruoit  audit  Confeil  pour  le  fai<3:  de  queftion , ny  ail- 
leurs 
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leurs  qu’en  ladite  Gourdes  Motmoyes,  àpeine  de  trois  mille  liutes 
d’amende,  & à tous  les  Aduocats  du  Conleil,  de  (îgner  aucune  Re-. 
quelle  pour  ce  fuict , fur  mefmcs  peines  ; & qu’à  cet  effet  ledit 
Arteft  îeroit  publié  à l’Affcmblée  & Communauté  defdits  Ad- 
uocacs,  à ce  qu’ils  n’en  pcnlTent  prétendre  caufe  d'ignorance. 

Et  fi  quelquefois  les  Effoyeurs  particuliers  des  Monnoyes  ont  Rtgtmm 
efté  en  conteftation  , pour  niifon  de  la  fonâion  & attribution 
de  leurs  charges , auec  les  luges  Gardes  ou  Fermiers  derdites 
Monnoyes,  ladite  Cour  les  a toufiours  réglez  : comme  l’on  void 
par  l’Arrefl:  rendu  le  fixiéme  Mors  lequel  ell  au  Regiftredc 
la  Cour  marqué  par  Z fol.  i;i..  & 153.  par  lequel  les  Maiffrc,  Gar- 
des , & Effayeur  de  la  Monnoye  de  Oüon  furent  réglez  pour  la 
façon  de  procéder  aux  dcliuranccs,  penilles  Si  effois  : pat  lequel 
eft  porté  entre  .autres  chofes,  que  conformément  aux  precediens 
Arrefts  par  elle  rendus  les  dix-huitiéme  May  1587.  & quatorzième 
Mars  1383.  pour  IcsOificicrs  des  Monnoyes  de  Bordeaux, Bayonne 
& Angers , l'Effaycur  de  ladite  Monnoye  de  Qiioa  , au.ant  faite 
la  dcliurance  de  l'ouurage  d'or , prendroit  vn  Denier  de  la  maf- 
fc,  qu’il  couperoit  en  quatre  penilles  égales  , l’vne  rendue  au 
Maiff ce , l’autre  baillée  aux  Gardes,  l’autre  gardée  par  l’Effayeur, 

& de  la  quatrième  en  feroit  fon  effay,  & les  trois  penilles  clofes 
en  parchemin  où  ferait  écrit  la  quantité , oloy  & poids  de  l’ou- 
urage  deliuré,  lefquellcs  feraient  lecllées  l’vne  dufeau  des  autres 
deux  ; l’effay  duquel  quart  feroit  rendu  au  Maiftre  par  l’ElTayeur, 
cnfemble  le  fin  de  l’effay  : Icfquelles  penilles  feroient  gardées  iuf- 
ques  après  le  iugement  definitif  de  l'ouurage , & apres  rendues 
audit  Maiffce  : Ordonnant  pour  le  bbnc  que  l’Effay  eut  prendroit 
delà  maffe,  douze  quartiers  en  douzepieces,  pour  en  faire  les  ef- 
faisfepatémcnt;&du  furplus  feroient  faites  penilles  comme  deffus, 

& gardées  iufques  après  le  iugement  des  ouurages , fans  en  pou- 
uoir  retenir  que  douze  deniers  de  poids  , fuiuant  l’Ordonnance 
de  François  I.  de  1^40.  an.  50.  après  lequel  lefilites  penilles  vien- 
droient  au  profit  defdits  Gardes  & Effayeur.  Le  icmblablc  fut 
ordonne  pour  le  billon,  ordonnant  que  l’Effayeuc  rendroit  les  ef- 
fais  qu'il  voudroit  faite  des  fontes  du  Maiftre,  tant  le  fin,  que  le 
reftant  des  ptifes  ; St  qu’en  outre , pour  le  payement  des  Mar- 
chands la  dcliurance  defdits- ouurages  feroit  faite  par  Icfdits 
Gardes  audit  Maiftre  , le  Merctedy  ou  le  Samedy  plus  prochain 
du  iour  que  les  deniers  auront  efté  mis  au  coffre  du  Roy  , après 
que  l’Effaycur  en  aura  fait  fon  rapport  aufdits  Gardes. 

L’Effayeur  de  la  Monnoye  de  Thouloufc,  qui  en  confequen-  AoRejiilrejeU 
ce  de  l’ Ancft  de  renuoy  du  vingt-neufiéme  Mars  1C3J.  auoit  fait 
fon  éprcuue  , 6t  prefté  le  ferment  en  mes  mains  , m’ayant  voulu 
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contcftet  la  iutifdidHon  que  i’auois  fur  luy  , n’ayant  voulu  faire 
lesprifcs&  clTais  que  ic  luy  auois  cnioint  de  faire  en  ma  prefcnce, 
S-*”  6rdonné  par  Arreft  du  neufiéme  lanuier  1É40.  que  confor- 
tfgmr.  mémenc  à l’art.  34.  de  l’Ordonnance  de  Henry  1 1.  de  l’année  1334. 

ledit  ElTayeur  feroit  prife  & eflay  deuant  moy  , toutes  fois  & 
quantes  que  par  moy  ou  mon  collègue  luy  feroit  cnioint  de  ce 
faire. 

L’Eflayeur  de  la  Monhoye  de  S.  Lo  ayant  voulu  au  preiudi- 
ce  des  defenfes  qui  luy  auoient  cfté  faites  par  les  Gardes  de  ladi- 
te Monnoyc  , commettre  à l’exercice  de  fadite  charge  , l’affaire 
portée  en  la  Cour  fut  iugée  contradiâoirement  en  audience} 
& fut  enioint  à l’Effayeur  d’exercer  fon  Office  en  perfonne,luy 
défendant  d’y  commettre  fans  exprès  ordre  de  ladite  Cour  : le- 
quel Arreft  eft  au  plumitif  dudit  ioun 
Xi/limm  ixtn  L’Effayeur  d’Angers  eftant  entré  eil  conteftation  auec  le 
Its  Mà^t  & Maiftrc  de  ladite  Monnoyc,  touchant  la  prife  des  effais  par  l’Ef- 
Efffjmr.  fayeur  aux  fontes  ou  deuant  IcsOuuriets&Monuoycurs , furent 
rcgiez  par  Arreft  de  ladite  Cour  du  dernier  Septembre  1383.  qui 
eft  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  Z fol.  9.  & ordonné  que  ledit 
Effayeur  rendroit  tout  le  En  des  effais , & le  furplus  des  prifes 
par  luy  faites  à la  fonte  ou  deuant  les  Ouutiers  Sc  Monnoyeurs 
de  tous  les  deniers  ou  matières  d’or  , comme  pareillement  tout 
le  reftant  de  l’argent  ou  billon  par  luy  pris  pour  faire  fes  effais,  à 
la  referue  de  trois  deniers  de  poids,  qu’il  pourroit  garder  de  l’ar- 

fent  ou  pièces  par  luy  prifes  deuant  les  Ouutiers  & Monnoyeurs 
e ladite  Monnoye  , conformémentàrOrdonnancedcHcnry  II. 
de  l’année  1334.  art.  34.  & autre  de  Franijois  I.  de  l’année  1340.  arc. 
30.  En  interprétation  duquel  Arreft,  & d’autre  Arreft  de  reglement 
rendu  par  ladite  Cour  le  vingt-quatrième  Macs  1383.  pourlcMai- 
ftre  & Effayeur  de  la  Monnoye  de  T ours,  ledit  Maiftrc  de  la  Mon- 
noyc d'Angers  s’eftant  poutueu  à ladite  Cour  des  Monnoyes} 
difanc  que  ledit  Effayeur  prenoic  vn  gros  pefanc  d’argent  deuant 
onze  Ouuricrs  crauaillansordinairemcnt  en  ladite  Monnoyc,  Icf- 

Îuels  onze  gros  il  rctenoit  à fon  profit  : la  Cour  par  fon  Arreft 
U feiziéme  Septembre  1388.  qui  eft  au  regiftre  de  la  Cour  mac- 

3ué  Z fol.  177.  ordonna  que  ledit  Effayeur  ne  pourroit  prendre 
es  btefues  d argent  de  la  quantité  de  quarante  marcs,  que  deux 
gros  de  poids , fqauoir  l’vn  douane  les  Ouutiers,  & l’autre  deuant  les 
Monnoyeurs  , pour  les  garder  à fon  profit } Si  le  furplus  defdices 
prifes , ou  de  telles  autres  qu’il  voudroit  faire  pour  fa  plus  gran- 
de précaution  feroit  tenu  ledit  Effayeur  rendre  le  tout  audit 
Maiftte  , fans  en  pouuoir  rien  retenir.  Semblable  conteftation 
t’eftant  meuë  entre  le  Maiftrc  & Effayeur  de  la  Monnoye  de 
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Bayonne  , fut  ordonne  par  Arreft  de  ladite  Cour  du  feiziérae  commit 
lanuier  1601.  qui  cil  au  Regidre  de  la  Cour  marqué  de  B B fol.  aux  charges  dtt 
310.  que  l’Elfayeur  de  ladite  Monnoye  , pour  abfence  necclTaire 
ou  exeufe  légitimé,  pourroit  nommer  vn  Commis  duquel  il  dc- 
meureroit  refponfablc,  pardeuant  le  premier  des  Prefidcns  ou 
Confeillcrs  de  ladite  Cour  edans  fut  les  lieux,  ou  en  Icurabfcn- 
cc  , pardeuant  le  General  Prouincial,  ou  luges  Gardes  de  ladite 
Monnoye  ; & qu’en  outre  ledit  Elfayeur  ou  fon  Commis  ren- 
droit  au  Maidre  à chaque  deliurance  le  reliant  desprifes  par  luy 
faites  deuant  les  Ouuriers  & Monnoy eues,  dont  feroit  fait  men- 
tion au  regidre  des  deliuranccs , ligné  dudit  Maidre  & Elfayeur; 

& qu’en  cas  de  contedation  des  elfais,  ils  demeureroient  d’accord 
d’vn  tiers  pour  les  reptifes,  fi  mieux  ledit  Maidre  n’aimoit  faite 
boëde  à part , & en  demeurer  fcul  refponfablc  ; & que  ledit  Ar- 
red  feroit  leu  , & publié  en  l’Hodel  de  ladite  Monnoye  , &:  rc- 
gidté  au  Greffe  d’icelle  , pour  y auoir  recours  quand  befoin  fe- 
loit.  Le  Tailleur  Particulier  de  la  Monnoye  de  Paris  s’edant  li- 
cencié de  faire  tremper  les  fers,  pilles  & trolfeaux, qu’il  tailloic 
pour  la  fabrication  d’iccllc,  hors  ladite  Monnoye;celaedantvc- 
nu  à la  notice  de  la  Cour  , elle  autoic  par  fon  Arred  du  douziè- 
me Feurict  ijSy.  { qui  cd  au  regidre  de  la  Cour  marqué  Z fol. 

X04.  ) ordonné  que  ledit  Tailleur  tailleroic  & tremperoit  lès 
fers,  pilles  & trolfeaux  dans  le  logis  à luy  affcâc  dans  l'Hodel  de 
ladite  Monnoye,  fans  les  pouuoir  cranfporter  hors  iccluy,à  pei- 
ne de  fufpcnfion  de  fa  charge  , & de  punition  corporelle  ; & à 
luy  enioinc  de  les  ferrer  & fermer  dans  vn  coffre  audit  logis.  En- 
ioignanc  aux  luges  Gardes  de  ladite  Monnoye  , de  les  faire  tel- 
lement difformer  apres  le  iugement  definitif  defdits  ouurages, 
que  la  figure  n’en  appatud  aucunement,  afin  qu’il  n’en  peud  ve- 
nir aucune  faute. 

Le  Tailleur  de  la  Monnoye  de  Bourges  .ayant  demandé  à la 
Cour  , que  les  vieils  fers  ayant  feruy  en  ladite  Monnoye  és  an- 
nées iy8i;.&  1)87.  luy  fulfent  rendus,  elle  auroic  par  fon  Arred  du 
vingt- troifiéme  Feurier  1388.  qui  ed  au  regidre  de  la  Cour  mar- 
que Z fol.zjj.  ordonné  que  tous  les  vieils  rets  ayant  feruy  à la  fa-  DadniajeU- 
bricacion  de  ladite  Monnoye  , luy  feroient  rendus  par  les  Gar-  xümttifiitne- 
des,  préalablement  difformez,  à la  referue  de  ceux  qui  pourroient 
feruir,&  aufquels  n’y  auoit  millefime,  en  payant  par  ledit  Tail-  vU»xfm. 
leur  aufdits  Gardes  les  droits  de  dixiéme  dudit  ferrage.  Les  Tail- 
leurs Particuliers  des  Monnoyes  de  ce  Royaume  ayant  neglig». 
de  mettre  les  différends,  points  fccrets,  & millcfimes  neccffaircs 
pour  faire  la  différence  des  efpeces  fabriquées  en  chacune  Mon- 
noyé  de  ce  Royaume  : la  Cour  par  fon  Arred  rendu  fur  la  rc- 
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monftr.incc  à elle  faite  par  le  Procureur  General  le  dix-neufié- 
me  Feurier  1^05.  enioignk  à tous  les  Tailleurs  Particuliers  des 
Monnoyes  du  Royaume  , de  fournir  chacun  endroit  foy  les 
Monnoyes  de  nombre  fuffifant  de  fers  propres  à fabriquer  , fur 
Icrqucls  feroient  grauez  les  lettres,  différends  & poinâs  fecrets, 
en  lieux  propres  & à ce  deflincz  , leur  faifant  defenfes  d’adiou- 
(fer  ou  diminuer  aufdits  poinâs  fecrets  & différends , ny  d’ap- 
pofer  autres  croix  aux  pièces  d’or  & d'stgent , que  celles  dont 
on  auoit  accouffume  d’vfcr  d’ancienneté  , à peine  de  cinq  cens 
liurcs  d’amende,  & fufpenfion  de  leurs  charges  ; auquel  effet  or- 
donna ladite  Cour  , qu'il  feroit  enuoyé  en  toutes  lefdites  Mon- 
noyes des  empraintes  en  cartons  de  chacune  efpecc  ,&  autres  re- 
glcmens  contenus  audit  Arreft  , touchant  l’ouuragc  & le  mon- 
noyage  defditcs  monnoyes  : lequel  Attcft  cft  au  tegiftre  de  U 
Cour  cotte  E E. 

Nicolas  Briot  Tailleur  General  des  pointons  & effigies  des 
monnoyes  de  France,  ayant  prefenté  fa  requeffe  à la  Cour,  pour 
auoir  pcrmiffion  de  tailler  & grauer  des  fers  , pour  feruir  à la  fa- 
brication des  monnoyes  d’or  Sc  d’argent , que  Mademoifclle  de 
Montpenlîer  faifoit  fabriquer  en  fa  Principauté  de  Dombcs,fui- 
uant  le  commandement  qui  luy  en  auoit  effé  fait  par  ladite  Da- 
moifellc  -,  ladite  Cour  auroit  par  Ton  Arreft  du  vingt  - neufiéme 
prcuim  Toi.  i7|.  Nouembre  1617.  fait  defenfes  audit  Briot  & à tous  autres  Tail- 
leurs Particuliers  des  Monnoyes  de  France , & Graueurs  de  ce 
Royaume  , de  faire  ny  grauer  aucuns  pointons  d’effigie  , fers  Sc 
autres  poinçons  d'alphabet , pilles  & troffieauz  , pour  feruir  à la 
fabrication  des  monnoyes  eftrangercs  , d’or  ou  d’argent , billon 
eu  cuiure , à peine  de  punition  corporelle.  Et  comme  c’eft  de  la 
Pirmij^H  J,  iurifdiélion  priuatiue  de  la  Cour  , de  faire  fcmblables  defenfes: 
auffi  cft-ce  ladite  Cour,  qui  feule  peut  donner  pcrmiffion  de  tail- 
n>7»  dii  Prir.  1er  des  fers  à monnoycr  les  efpcces  d'or  & d’argent  , que  les 
ai  tftrMgm.  Princes  eftrangers  font  fabriquer  dans  leurs  Monnoyes  ; comme  il 
fc  voit  par  l’ Arreft  rendu  par  ladite  Cour  le  vingt -quatrième 
Auril  11:48.  fur  la  requefte  à elle  prefentée  par  Charles  Plutôt, 
ayant  charge  de  laRetne  de  Suède  de  faire  grauer  à Paris  des 
poinçons  dq  grandeur  d’vn  Efeu  , pour  faire  trauailler  la  Mon- 
noyeJ^'lMdite  Dame,  où  feroit  graué  d’vn  cofté  fon effigie, aucc 
rin^W^ption  au  tour , Chriftina  T>.  g.  Sutcor.  Gott*r.  Viad.  tpuUtffna, 
Be-kU  reuers  fes  armes  , aucc  l’infcription  , De  moneut  nvut  argen- 
^a\eg.  Sueciit.  Par  lequel  Arreft  auroit  efté  donné  pcrmiffion  au- 
dit Plutôt,  de  faire  grauer  les  fufdits  poinçons  Bc  coings  pour  la- 
dite Reine  , pat  lean  Dataiant  dit  l’Orfelin  1 lequel  feroit  tenu 
remettre  iceux  au  Greffe  de  la  Cour , & par  le  Greffier  d'icelle és 
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mains  dudic  Plutôt  clos  & fecllez  du  fecl  de  ladite  Cour,  pour  eftre 
enuoyez  aux  Officiers  de  laMonnoyc  Stotholin  ; & qu’au  bas  de 
l’cnrcgiftremcnt  dudit  Arreft  feroit  mis  l'cmprainte  defdits  poin- 
tons. i ce  qui  auroit  elle  exécuté. 

Sut  la  concellation  meuc  entre  le  Tailleur  de  la  Monnoyc  de 
Paris,  & Claude  Bonnet  Clerc  & l’vn  des  Maiftres  Mionnoycurs  de  tnfitux  nnft 
ladite  Monnoyc  , pour  raifon  des  fers  qu’iccluy  Tailleur  dc-*^”""' 
uoit  fournir , & pour  la  longueur  & proportion  d’iceux  ; ladite 
Cour  auroit  pat  Ton  Arreft  du  vingt -neufiéme  Septembre  i£3<>. 
aptes  auoir  fur  ce  oüy  Pierre  Regnier , 8c  le  Tailleur  General 
des  Monnoyes  de  France , ordonné  que  lors  que  les  trolTeaux  fc- 
roient  liurcz  aux  Gardes  de  ladite  Monnoye  pat  le  Tailleur  en 
icelle  , feroient  à tout  le  moins  de  cinq  poulccs  de  longueur,  8c 
feruiroient  iufques  à ce  qu’ib  feroient  réduits  à vn  pouTce  8c  dc- 
tny  ou  deux  poulccs  de  longueur  tout  au  plus. 

Lors  que  les  Pieuofts , Ouuricrs  8c  Monnoycurs  des  Monnoyes  %/Mni/imr 
ont  eu  conteftation  auec  les  Fermiers , pour  le  payement  de  leur 
falaire  8c  braftage  ; c’eft  la  Cour  des  Monnoyes  qui  les  a touf-  fmrUwhtf. 
iours  réglez  : comme  elle  fit  pat  fon  Arreft  rendu  entre  les  Ou-  A'- 
uriers  8c  Monnoycurs  de  la  Monnoyc  de  Rennes  , 8c  le  Fermier 
d'icelle,  par  fon  Arreft  du  dix- neufiéme  Scpcctnbtc  1351.  Les  Mon^ 
noyeurs  des  Monnoyes  furent  pareillement  réglez  pour  leur 
bralTage  par  Arreft  de  ladite  Cour  du  dix-neufiéme  Feurier  i£oy 

Les  Ouuricrs  8c  Monnoycurs  de  la  Monnoye  d'Angers  ayant 
cfté  réglez  pour  leur  braUage  , tant  pat  Ordonnance  des  luges 
Gardes  de  ladite  Monnoye  , que  par  diuers  Arrefts  de  la  Cour 
des  Monnoyes  ; lefdits  Ouutiers  8c  Motmoycurs  ayant  voulu 
porter  cet  affaire  au  Confeil  Priué  , taifant  les  Arrefts  de  ladite 
Cour , 8c  fait  alllgner  en  iceluy  Bernard  de  Lacombe  Fermier 
de  ladite  Monnoye,  en  vertu  d’vn  Arreft  dudit  Confeil  du  vingt- 
fixiéme  May  it^i.  Contre  lequel  ledit  de  Lacombe  s'cftant  pour- 
ucu  pat  autre  Arreft  dudit  Confeil  du  feiziéme  Mars  audit  an 
i<yi.  fut  fait  defenfes  aufdits  Ouuricrs  8c  Monnoycurs  de  faire 
pour  raifon  de  ce  aucunes  pourfuites  ailleurs  qu’en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  , à peine  de  3000.  Hures  d’amende  , caffation  de 
procedures  , 8c  de  tous  dépens  , dommages  8c  interefts  ; en  fuite 
duquel  lefdits  Ouutiers  d’Angers  furent  tcglez  pourlcurdit  braf- 
fage,par  Arreft  de  ladite  Cour  du  huitième  Feurier  16p.,  Les  Ou- 
uricrs 8c  Monnoycurs  de  la  Monnoye  de  Paris,  ayant  eu  contefta- 
tion contre  Racle  Fermier  de  ladite  Monnoye , pour  le  payement 
de  leur  bralTage  en  efpcccs  de  Louis  d’or  8c  d’argent furent 
réglez  par  Arreft  du  feptiéme  May  i6^f.  par  lequel  fut  ordonné 
que  par  prouifion , 8c  en  attendant  vn  reglement  general , ledit 
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M-iillre  p.iyetoic  le  btûlT^ge  aufdics  Ouuricrs  & Monnoyeun  en 
Louis  d’or  8c  d'argcnc  au  cours  ; fqauoir  les  Louis  d’or  à cinq 
liurcs  dix  fols  , 8c  les  Efeus  blancs  à Crois  liurcs  fix  fols. 

Ec  11  quelquefois  il  a efté  meuc  conteftation  encre  les  Prci^ofts 
defdits  Ouuricrs  & Monnoycurs  des  Monnoyes  de  France,  pour 
caifon  de  leur  trauail , arc  & mefticr  , ils  onc  cfté  loulîours  ré- 
glez par  ladice  Cour  : ainfi  qu'il  fe  voie  par  l’Arreft  rendu  par 
iccllc  pour  le  Preuoft  & Licucenanc  concre  les  Ouuriets  8c  Mon- 
noycurs de  la  Monnoye  de  Paris  le  vingc-fcpciémcMacs  ij^i.pac 
lequel  fuc  ordonné  encre  autres  chofes , que  lefdits  Preuoft  6c 
Licucenanc  pourroicnc  vilïccr  û bon  leur  fcmbloic  l’ouorage 
defdics  Ouuriers  8c  Monnoycurs  dans  leurs  fournaifes,  8c  veriner 
s'ils  y auroient  donné  toutes  les  façons  necclLires  -,  leur  enioi- 
gnant  en  cas  de  mal- façon  de  s’en  faillr,  en  faire  rapport  à ladi- 
te Cour  ,pour  ellre  procédé  contre  les  delinquans  , luiuanc  l'e- 
xigence des  cas  ; faifanc  defenfes,  tant  audit  Preuoft  qu’aux  Ou- 
uriers,  de  faire  encre  eux  aucun  reglement  fans  ordre  8caucorité 
de  ladice  Cour  , 8c  conformément  à leurs  Statuts  , fuiuant  lef. 
quels  ordonnoit  ladite  Cour,  que  les  brcfiies feroient  également 
diAribuécs  8c  départies,  fans  que  lefdits Preuoft8c Lieutenant  en 
pculTvnt  prendre  par  preference  plus  que  les  autres  Maiftres  Sc 
Compagnons  ; aufquels  fuc  enioint  de  viure  en  paix  , 8c  porter 
l'honneur  Se  reuerence  qu’ils  font  tenus  aufdics  PreuoA  8c  Lieu- 
tenant , fut  les  peines  portées  par  les  Ordonnances.  Et  par  autre 
Arrcft  de  ladite  Cour  du  dix  feptiéme  Auril  1591.  fut  enioint  auf- 
dits  PreuoA  8c  Ouuricrs  de  ladite  Monnoye  de  Parb , d’obeït 
aux  A rrefts  Se  reglemens  de  ladice  Cour  -,  leur  faifant  defenfes 
de  prendre  aucunes  brefues  d’argent , billon  ou  cuiure , pendant 
qu’ils  auroient  brefues  d'or-,  Se  que  lefdites  brefues  d’or  feroient 
baillées  aux  Ouuriers  qui  auoienc  acquis  le  degré  deCheualicrs  à 
leur  tour  : leur  cnioignanc  de  ctauaillec  lefdits  ouuragcs  de  bon 
recours,  tant  à la  pièce  qu’au  marc,  fur  les  peines  portées  parles 
Ordonnances. 

gtfUnn»  fnr  EAant  intcruenuës  diuetfes  conteftations  entre  les  OSiciers^ 
Maiftres , Ouuricrs  8c  Monnoycurs  de  la  Monnoye  de  Bordeaux, 

tmiri  &Mn-  iij  fjj-cni  réglez  par  Arrcft  de  la  Cour  du  quinziéme  Septembre 
1595.  rendu  fur  le  rcquifitoirc  du  Procureur  General  en  icelle  :par 
lequel  leur  fut  fait  defenfes,  fur  peine  de  vingt  marcs  d’argent, 
de  pourluiurc  ailleurs  qu’en  ladite  Cour, les  appellations  par  eux 
interiettees  des  Sentences  des  Députez  8c  Gardes  de  ladite  Mon- 
noyc.  Enioignant  aux  Preuofts  8c  Lieutenans  de  refiderdans  la 
Ville  ou  fauxbourgs  de  Bordeaux  ; aufquels  eftoit  enioint  aux 
Ouuricrs  & Monnoycurs  d’obeïr  , 8c  faire  ce  qui  leur  feroit  par 
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eur  commandé , dépendant  de  leur  charge  , aller  trauaillcr  tou- 
tes les  fois  qu'ils  feroient  mandez  , fe  rendre  au  comptoir  pour 
prendre  auec  rcucrcnce  leur  brefue  qu’ils  feroient  tenus  d’ache- 
uer  le  iout  qu’ils  la  prendroient , fans  l'abandonner  imparfaite, 
fur  peine  d'vn  marc  d’argcnc , & d'y  eftrc  contraints  par  prifon: 
lefqueb  feroient  fufpendus  & ptiuez  de  leurs  eftats  & priuileges 
s'ils  eftoient  refufans  de  fe  rendre  au  tranail  y eftant  mandez,  i 
la  place  defquels  en  feroient  mandez  venir  des  Monnoyes  de 
Bayonne  & Limoges , à leurs  coulis  & dépens  : ordonnant  d'e- 
llrc  payez  du  net  de  leur  ouurage  , fans  déchet  pour  l’or  , Sc 
pour  le  billon  vne  once  en  vingt  marcs  ; ne  faifant  qu’vnc  once 
pour  marc  de  cizaille:  défendant  aufdits  Preuolls&Maillres  Ou- 
uriers  , de  lailfer  entrer  dans  les  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  la- 
dite Monnoye  aucunes  perfonnes  n'ellant  du  ferment,  pouf 
quelque  caufe  & pretezte  que  ce  peull  cfl:re,ny  de  irauailler  par 
eux  en  icelles  à moins  d’ellrc  deux  : leur  enioignant  de  porter 
honneur  & refpeâ  à leurs  Preuolls , & aux  luges  Gardes  ; leur 
faifant  aufli  defenfes  d'accueillir  ny  receuoiren  ladite  Monnoye 
les  filles  de  fille , ny  autre  Ouurier  ny  Monnoyeut , duquel  le 
pere  n’auroit  ellé  receu  & fait  fon  épreuuc  , qu’ils  deuoient  en- 
uoyer  pardeuets  le  Roy  , pour  obtenir  Lenres  d’interruption , Sc 
les  faire  releuer  en  la  Cour  , & autres  chefs  contenus  audit  re,- 
glement.  Semblablé  reglement  fut  fait  pour  les  Officiers , Pre^ 
uolls  j Ouuriers  & Monnoyeurs  de  la  Monnoye  de  Bayonne,' 
fur  le  reqUifitoire  dudit  Procureur  General , par  autre  Arrell  de 
ladite  Cour  du  vingt  & vniéme  luillet  i£oi.  & par  Arrell  de 
ladite  Cour  du  vingtième  Mars  is$6.  fut  ordonné  que  le  nommé 
lean  Sorbande  , Preuoll  des  Ouuriers  de  ladite  Monnoye  de 
Bayonne  , tiretoit  fa  portion  du  bralTage  de  tout  l’ouurage  qui 
feroit  fabriqué  chacun  iout  en  ladite  Monnoye  j à la  charge  par 
luy,  de  fe  trouuer  lors  qu’on  bailleroit  ou  rendroit  lefdites  brefues. 

S’ellant  meuë  contellation  entre  les  Preuolls  des  Ouuriers  Sc 
Monnoyeurs  de  la  Monnoye  de  Paris , Sc  lean  d’Efpinay , pré- 
tendant droit  en  ladite  Monnoye , comme  fils  de  Henry  d'Efpi- 
nay,Monnoyeur  en  ladite  Monnoye , & d’ellre  accueilly  & ie4 
ceu  du  collé  des  Monnoyeurs  , ainfi  qu’il  fut  ordonné  par  Ar- 
rell de  ladite  Cour  du  troifîéme  Auril  16 it.  comme  aifné  de 
fondit  pere , & fuiuant  l’option  qu’il  en  auoit  faite  1 par  lequel 
fut  en  outre  ordonné  , qu'il  ne  feroit  receu  par  cy- après  aucun 
Monnoyeut  en  ladite  Monnoye , lînon  les  aifnez  des  Ouuriers 
& Monnoyeurs  ; & quant  aux  autres  feroient  accueillis  & receus 
du  collé  des  Ouuriers  , iufques  à ce  que  le  nombre  defdits  Ou- 
uriers fullfuffifamment  remply  ; faifant  defenfes  aufdits  Preuolls 
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d‘y  pioccder  auctemcnt , à peine  de  nullité  & de  fufpennon  de 

leurs  charges. 

Et  comme  anciennement  les  Officiers  de  ladite  Coût  cftoient 
enpolTeflion  de  changer  & transférer  lesOuuriers&Monnoyeurs 
d'vncMonnoycà  vne  autre  ( fuiuant  que  nous  auons  fait  voir  au 
precedent  Traité  , lors  que  la  neceffité  du  trauail  des  Monnoyes 
te  requeroit  ) fa  MaicAé  auroit  par  fes  Lettres  de  cachet  du  cin- 
quième Décembre  iCif.  voulu  confirmer  les  Officiers  de  ladite 
Cour  dans  cet  ancien  pouuoir  , de  transférer  lefdits  Ouuriers  & 
Monnoyeurs  i leur  ayant  ordonné  que  fuiuant  fa  Déclaration  por- 
tée par  fes  Lettres  patentes , ils  euflent  à les  vérifier  , & fuiuant 
icelles  faire  transférer  les  Ouuriers  & Monnoyeurs  d’aucunes 
Monnoyes  qui  eftoient  en  chaumage  à celles  qui  cAoient  ouuer- 
tes  , & où  l’on  trauailloit  ordinairement. 

Ladite  Coût  a feule  le  pouuoir  de  tranfmuer  les  Ouuriers  & 
Monnoyeurs  des  Monnoyes  , d’vne  compagnie  à l’autre  : com- 
me fut  fait  pour  Dominique  Dclbofc  , qui  auoit  cAé  rcceu  Ou- 
uricr  en  la  Monnoyc  de  Thouloufe  j lequel  ayant  remonAré  à 
la  Cour , que  diuetfes  incommoditez  qu’il  auoit  en  fa  perfonne, 
luy  cAoient  caufées  par  la  fumée  & lueur  du  feu  en  ttauaillam 
en  ladite  Monnoyc  du  coAc  des  Ouuriers , fuppliant  à cet  effiet 
la  Cour  de  luy  permettre  de  trauailler  du  coAé  des  Monnoyeurs  ; 
ce  qui  luy  auroit  cAé  permis  pat  ArreA  de  ladite  Cour  du  onziè- 
me Mars  1643. 

La  fabrication  de  la  monnoyc  au  marteau  ayant  ceffiè  par  l’in- 
troduâion  du  moulin,  les  PreuoAs  des  Ouuriers  & Monnoyeurs 
de  la  Monnoye  de  Paris , eAans  requis  par  Ican  Grandcerf  Ricu- 
teur  Monnoycur,  de  luy  bailler  brefue  pour  faire  fon  expérien- 
ce , ils  auroient  donné  leur  requcAc  à la  Cour  ; fut  laquelle  elle 
auroit  par  fon  ArreA  du  treizième  Septembre  1649.  permis  auf- 
dits  PreuoAs  de  faite  faire  p.it  le  Tailleur  Particulier  de  ladite 
Monnoyc  , vne  pille  & vn  troffeau  de  pièces  de  vingt  & vn  fol 
fans  millefime  ny  différend  du  MaiArc  de  ladite  Monnoye,  ains 
celuy  de  ladite  Monnoyc  , tant  pour  feruir  à ladite  éprcuue  que 
des  autres  qui  fe  ptefenteroient  cy- aptes,  & que  les  cfpecesmon- 
noyces  après  auoir  eAé  veuës  par  la  Cour , feroient  difformées 
pat  lefdits  PreuoAs  & Lieutenans;  & ce  fait  lefdites  pilles  &trof- 
feaux  mifes  en  depoA  pardeuers  les  luges  Gardes  de  ladite  Mon- 
ttoye , pour  y auoir  recours  quand  befoin  feroit.  Lefqucls  Mon- 
noycurs  de  ladite  Monnoyc  de  Paris  pourfuiuirent  vn  autre  re- 
glement en  la  Cour,  pour  raifon  défaites  èpteuues  : laquelle  par 
fon  ArreA  du  vingtième  Mars  ordonna  que  nul  des  accueil- 
lis , tant  du  coAè  des  Ouuriers  que  du  coAc  des  Monnoyeurs , ne 
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pourroient  élire  admis  à faire  leurs  cpreuues  qu’vn  an  après  le 
iour  de  leur  accueillemcnt. 

LesPreuolls.OuurierSjiScMonnoyeurs  de  France  ont  clic  toû- 
iours  reputez  iulliciablcs  de  leurs  Prcuolls  , luges  Gardes  en 
première  inllance  , & par  appel  en  dernier  relTort  de  la  Gourdes 
Monnoyes  j & lors  qu’ils  ont  voulu  décliner  la  iurifdiâion  de 
ladite  Cour,  ils  y ont  clic  toufiours  renuoyez,  comme  l’on  voit 
par  l’Arrcll  contradièloitc  du  Grand  Confeil  du  quinziéme  Fe- 
urier  ifio5.  par  lequel  certains  Ouuriers  de  la  Monnoye  dcLimo-  POTW|,^.,(r 
ges  ayant  formé  conflit  entre  le  Preuoll  & luge  Royal  de  la 
Monnoye  de  Limoges,  & le  Lieutenant  Criminel  de  ladite  ville, 
furent  renuoyez  pardeuant  ledit  Preuoll  & luge  Royal  de  ladite 
Monnoye , & par  appel  en  ladite  Cour  ; & ceux  qui  auoient  for- 
mé ledit  conflit  & tranfporté  la  iurifdiâion  de  la  Cour, condam- 
nez aux  dépens  de  l’inlîance. 

Ladite  Coura  toulîours  réglé  les  contcllations  & dcrobeïfTan- 
cescommifes  par  les  Prcuolls , Ouuriers,  & Monnoyeurs,  aux  or- 
dres & inionâions  des  luges  Gardes  dcfditcs  Monnoyes,  pour  fe 
foullraire  de  leur  iurifdiâion , tant  en  ce  qui  regarde  leur  trauail 
ordinaire  dans  lefdiccs  Monnoyes,  que  pour  l'accucillcnient, ré- 
ceptions, fermons , & éprcuues  de  ceux  qui  font  accueillis  &receus 
audit  melliec.  Cette  iurifdiâion  &fupcriorité  dcfdits  luges  Gar- 
des fur  Icfdits  Prcuollsi  Ouuriers  & Monnoyeurs,  demeure  iulli- 
liéc  par  Arrcll  de  ladite  Cour  du  dernier  iour  d’Aoull  if9±.  par  ^ 
lequel  il  cil  fait  defenfes  aufdits  Prcuolls , de  donner  congé  à 
aucun  des  Ouuriers  & Monnoyeurs  dcfditcs  Monnoyes , pour 
aller  trauailler  ailleurs , que  dans  Iciirfdites  Monnoyes  , fans  en 
auoit  la  pcrmilHon  defdits  luges  Gardes  ; aulquclsell  mande  par 
ledit  Arrcll , d’informer  diligemment  contre  ceux  qui  auoient 
abandonné  le  trauail  de  leurs  Monnoyes , pour  aller  trauailler 
ailleurs  , dedans  ou  dehors  le  Royaume. 

Les  Prcuolls  Si  Syndic  des  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  la  Mon- 
noyc  de  Limoges , s’cllans  voulu  ditlrairc  de  la  iurifdiâion  des 
luges  Gardes  de  ladite  Monnoye  ; & ayant  pour  y parnenir  por- 
té Tinllance  au  Confeil  Priuc  du  Roy  , furent  par  Arrcll  dudit 
Confeil  du  dix-neufiéme  Nouembre  tjpy.  renuoyez  en  la  Cour 
des  Monnoyes, & foufmis  à la  iurifdiâion  dcfdits  luges  Gardes. 

Pareille  contcllation  ayant  clic  meuë  entre  les  luges  Gardes  de 
la  Monnoye  de  Thouloufe,  & les  Prcuolls  des  Ouuriers  &Mon- 
noyeurs  , qui  s'clloienc  rendus  appellans , comme  de  luges  in- 
competans,  de  l’information  de  filiation  faite  pat  lefdits  Gardes, 

Sour  l’ accueillemcnt  & réception  de  lean  Boufquet,  prétendant 
toit  en  ladite  Monnoye  ; fur  lefquellcs  contellations  , les  par-> 
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lies  auroient  cfté  réglées  fur  les  lieux , pour  raifon  defdites  cn- 
qucftc'S,  accueillcmcns  & réceptions  par  MelTire  Claude  Fauchet 
Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils  , 6c  prcnaict  Prcfident  en  fa 
Cour  des  Monnoycs  , Coratniffaice  député  par  fa  Maieilé  , pour 
la  reforraation  des  Monnoycs  , és  pais  de  Languedoc  , Prouen- 
ce  , Dauphine  , & autres  lieux  & endroits  de  ce  Royaume  , pat 
le  iugemenc  fouuerain  par  luy  rendu  en  contradiâoire  defenfe 
dans  le  Bureau  de  la  Monnoyc  de  Thouloufc  , le  quatrième  Fc- 
urieri59S.  par  lequel  l’cnquefte  & entière  procedure  & réception 
defdits  luges  Gardes  fut  confirmée  : cnioignant  aufdits  Preuofts, 
d'obeyr  à l'auenir  aufdits  Gardes  , & leur  exhiber  les  regiilres 
& papiers  de  la  matricule  , toutes  les  fois  qu’il  fe  prefentcroii 
aucun  ayant  droit  en  ladite  Monnoyc  : leur  défendant  de  faire 
aucune  enquefte,  ains  renuoyer  les  pretendans  droit  deuaiit  lef^ 
dits  Gardes,  pour  faire  lefditcs  cnqueRcs  fur  telle  peine  que  de 
raifon.  En  fuite  fit  ledit  fieut  Prcfident  vn  formulaire, pour  l’ac- 
cueillement  6c  réception  des  pretendans  droit  en  ladite  Mon- 
noyc, le  feptiéme  dudit  mois  dcFcuricr  rapporte  aux  Preu- 
ues  fol.  310.  Pareil  reglement  fut  fait  en  faucur  du  luge  Gar- 
de de  la  Monnoyc  de  Tours  , contre  les  Preuofts  , Ouuricrs,  6c 
Monnoyeurs  d’icelle  , par  Arreft  de  la  Cour  du  dixiéme  Auril 
léor.  par  lequel  fut  pareillement  ordonné  que  les  Gardes  de  la- 
dite Monnoyc  infotmeroient  de  la  filiation  , extradion  , re- 
ligion, vie  & mœurs  des  Ricutcurs  6c  TaillerclTes  qui  fc  prefen- 
teroient  pour  efire  receus  audit  meûicr.  Semblable  reglement 
fut  fait  pour  les  luges  Gardes , 6c  Preuofts  des  Ouuricrs , 6c  Mon- 
noyeurs de  la  Monnoyc  de  Limoges , par  Arreft  de  ladite  Cour 
du  dix -huitième  Décembre  audit  an  i6oi.  rendu  fut  le  rcquifi- 
toire  6c  rcmonftrancc  du  Procureur  General  en  icelle  ; aufquels 
furent  faites  defenfes  d’accueillir  ny  receuoir  aucun  prétendant 
droit,  s’il  y auoit  interruption,  fans  Lettres  patentes  de  fa  Maic- 
fté,  vérifiées  en  ladite  Cour.  Laquelle  fit  vn  femblablc  reglement 
pour  les  accueillemens  & réceptions  qui  fc  feroient  dcsOuuriers 
& Monnoyeurs  de  la  Monnoye  de  Rouen  , par  Ton  Arreft  du 
dix-neufiéme  luillet  1S41.  Les  nommez  la  Font  &Reynaud  M.ù- 
ftres  Ouuriers  de  la  Monnoye  de  Thouloufc  , s'eftant  rendus 
defobeiflans  aux  commandemens  que  ie  leur  auois  faits  de 
n’abandonner  vne  brefue  d’or  qu’ils  auoient  commencée  fans 
l’auoir  préalablement  parachcuce,ils  m’auroient  voulu  alfifTiner: 
dequoy  ayant  fait  informer  d’autorité  de  l’autre  Garde  mon  col- 
lègue, s’eftant lefdits  la  Font &Rcynaud  portez  pourappellans  en 
la  Cour  , & inféré  dans  le  relief  d’appel  des  inueâiucs  & iniu- 
rcs  contre  mon  honneur,  furent  par  Arreft  contradiiftoirc  dela- 
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dite  Cour  du  premier  Auril  1659.  déboutez  de  leur  appel, &pre. 
nam  droit  par  les  charges  condamnez  en  amende  enuers  le 
Roy  & enuers  moy  ; & ordonne  qu'ils  comparoiftroient  dans  lo 
Bureau  de  ladite  Monnoye  , l’audience  tenant , & là  en  ma  pre- 
fence  Sc  de  deux  perfonnes  telles  que  ie  voudrois  choilîr,  decla* 
rcr  qu'ils  me  tenoient  pout  homme  de  bienl&  d'honneur;  à eux 
cnioint  de  me  porter  l'honneur  & le  rcfpeâ  comme  à leur  Su- 
périeur & leur  luge  ; & en  outre  condamnez  entous  mesdépens, 
dommages  & interefis.  Les  PreuoRs , Ouuricrs  & Monnoyeurs 
de  la  Monnoye  de  Poiâiers  s’eRans  portez  pour  appellans  des 
iugemens  rendus  par  MaiRrc  René  le  Clerc  luge  Garde  de  ladi- 
te Monnoye,  qu’ils  auroienc  fait  intimer  en  Ton  propre  &priué 
nom , il  auroit  eRé  par  A rrcR  contradiâoire  de  ladite  Cour  du  tren- 
tième luin  i£5i.  déclaré  follement  intimé , & eux  condamnez  aux 
dépens  de  l'inRance  ; & à eux  enioint  de  rcconnoiRre  ledit  le 
Clerc  pour  leur  luge  , en  ce  qui  concernoit  leurs  eRats  & offi- 
ces, & à luy  obéir  en  cette  qualité  ; leur  faifant  defenfes  de  fe 
pouruoir  pardeuant  autres  luges , que  ledit  le  Clerc  luge  Gar^ 
de  de  ladite  Monnoye  en  première  inRance  , pour  ce  qui  con- 
cerne leurs  eRats  & charges , & par  appel  en  ladite  Cour.  Les 
PreuoRs  des  Ouutiers  & Monnoyeurs  de  laMonnoyedeTtoyes, 
ayant  voulu  conteRet  ce  mefmc  pouuoii  & iurifdiâion  à Mai- 
Rrc lacques  Chatonru  luge  Garde  de  ladite  Monnoye  , tou- 
chant les  accucillemens , réceptions  , fermens  Si  épreuues  , ladi- 
te Cour  l'auroit  confirmé  dans  ce  pouuoir  & iurildiâionpar  Ar- 
reR  par  elle  contradiâoircment  rendu  le  dix-fcpticme  May  i<5}. 

Ladite  Cour  a toufîours  connu,  & auant  & depuis  l’Edit  de  Sou-  lurifdiaun  »» 
ucraincté  , & iugé  en  dernier  reflort  des  faifies  & adiudications 
par  decret , de  tous  les  biens  qui  ont  eRé  faifis  fur  lefdits  Fer-  ftr  dtem. 
miers  ou  Officiers  dcfdites  Monnoyes,  en  quelconque  part  qu’ils 
ayent  cRé  feituez  , foit  que  lefdits  biens  ayent  eRé  faius  à la  re- 
queRc  du  Procureur  General  de  ladite  Cour , ou  Rcccueur  Ge- 
neral des  amendes  d’icelle  , pour  raifon  des  amendes  & confif- 
caiions  ordonnées  à fa  MaieRé  par  les  Arrefls  de  ladite  Cour 
contre  lefdits  Officiers,  ou  pour  débets  ou  reliquats  deus  au  Roy 
par  lefdits  Fermiers  des  Monnoyes  , leurs  Certificateurs  & Cau- 
tions , faifis  à la  requcRe  des  Reccucurs  Generaux  des  boëRes 
des  Monnoyes  de  France  ; mcfmes  fur  des  particuliers  autres  que 
lefdits  Officiers  ou  Fermiers , lors  qu’ils  demeurent  condamnez  à 
quelque  amende  ou  confifeation  par  ArreR  de  ladite  Cour,  pour 
forfaiture  ou  malucrfation  au  faiâ  des  monnoyes  ; mefmes  en 
caufes  & matières  ciuilcs  , lors  que  lefdits  Officiers  ou  Fermiers 
obtiennent  des  condamnations  les  vns  contre  les  autres.  Si  qu’ils 
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font  faifii  & pourfuiucnt  le  dectec  fui  les  biens.  Offices  ou  heri' 
tagcs  par  vertu  des  Arrcfts  & executoires  qui  font  émanez  de  la» 
dite  Cour  -,  & lors  que  quelques- vncs  dcfdites  parties  faifiesont 
voulu  ponet  ou  cuoquer  les  inftanccs  en  criées  ailleurs  qu'en  la- 
dite Cour , lefdites  parties  auec  leuifdits  procez&  différends  ont 
cfté  toufiours  icnuoyécs  en  ladite  Cour  , comme  il  Ce  iuftificra 
cy-aprés.  Et  pourprcuue  de  ce  deifus , & qu'auant  laSouucraine- 
tc  de  ladite  Cour  , la  Chambre  des  Monnoyes  iugeoit  des  criées 
& adiudications  pat  decret  ; i'ay  veu  vne  oppolîtion  expédiée  en 
parchemin  faite  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  le  feiziéme 
lanuiet  xf}y.  par  Martial  Dupetat  Marchand  demeurant  en  la  vil- 
le de  Paris  , a la  vente  des  biens  d’Oliuier  Glarnée  cy-  deuant 
Maiftre  Particulier  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  de  Paris , Si  pri- 
fonnier  es  prifons  de  la  Conciergerie  de  ladite  ville,  pourlafom- 
me  de  cinquante-trois  liures  dix- neuf  fols  tournois  , à luy  dcué 
par  cedulc  dudit  Glarnée. 

Le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  ayant  fait  fai- 
iîr  les  biens  de  lacques  de  Montels  « caution  d'Antoine  Dulieu 
auparauant  Fermier  de  la  Monnoye  de  Ville- Franche  de  Rouër- 
gue  , pour  la  fomme  de  foixantc  mille  liures  , à quoy  ledit  Du- 
licu  auoit  elle  condamne  pat  Arrell  de  ladite  Cour  ; Damoi- 
felle  Ilabeau  de  Dametguc  ayant  fait  failîr  deux  métairies  ap- 
partenant audit  Montels  , d’autorité  du  Sencfchal  de  Rouërguc, 
patdeuant  lequel  elle  pourfuiuoit  les  criées  & adiudications  : le- 
quel Senefchal  ayant  refufe  de  renuoyer  ladite  caufe  en  la  Cour 
des  Monnoyes , où  elle  elloic  auffi  pendante  -,  ledit  Procureur 
General  obtint  Commilfion  du  grand  feau  le  x6.  Aoull  15 £4. 
par  laquelle  il  fit  renuoyer  en  la  Cour  ladite  inllancc  pen- 
dante paideuant  le  Senefchal  de  Rouërgue,  auec  Tes  circonllan- 
CCS  6c  dépendances , portant  defenfes  audit  Sencfchal  fon  Lieute- 
nant, & Cour, de  ptoccdci  ny  palTer  outre'en  ladite  inllancc,  ny 
aufdites  parties  d'y  procéder  ; & enioint  au  Greffier  de  remettre  &s 
enuoyer  les  procedures  fur  ce  faites  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes , permettant  audit  Procureur  General  de  faire  alfigner  en 
ladite  Cour  tous  tefufans  ou  dilayans  , pour  fc  voir  condamnée 
aux  peines  à eux  indiâes , Sc  procéder  en  outre  , comme  de  xai- 
fon.  I'ay  veu  pareillement  les  cnchctcs  publiées  d’autorité  de  la 
Cour  le  dix-leptiéme  May  qy;.  fur  les  biens  de  Guion  Bonnet 
Maillte  Paniculicr  de  la  Monnoye  de  Poiâicrs , faifis  & mis  en 
criées  à la  rcquelle  ât  pourfuite  du  Procureur  General  en  ladi- 
te Cour  , & de  Paul  de  la  Barre  , Receucur  General  des  boëlles 
des  Monnoyes  de  France.  Comme  auffi  vnappointement  de  ladi- 
te Cour  à écrire  & produire  fur  ladite  inllancc  de  decret,  rendu  le 
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premier  luillcc  entre  ledit  Procureur  GenctAl,  ledit  de  la  Barre,  & 
diuers  créanciers  dudit  Bonnet  oppofaos.  l'ay  encore  veu  deux 
expéditions  en  patchemin . coneornant  les  failies  & criées  pouN 
fuiuies  fur  vnc  maifon  feife  au  Emxbourg  de  la  ville  de  Saint 
Elhennc  de  luran  en  Forefts , tnife  en  criées  à la  requefte  de 
lean  Duprat  l'vn  des  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Lyon  : la  |>rcmie< 
re  cft  vnc  fubrogation  aufditcs  faifies  fc  criées, demandée  enla^ 
dite  Cour  le  douzième  May  i<34-  pat  Antoine  Girin  Marchand 
de  ladite  villes.  Eftienne:  & la  deuxieme  dudix.neulîcmc  Aouft 
K>a.a.  eft  vnc  enchère  faite  au  Greffe  de  ladite  Cour , par  Salo. 
mon  Efmery  Procureur  en  Parlement  fut  ladite  maifon , pour  la 
fomme  de  douze  cens  liures. 

Les  nommez  Raymond  Branne  , 6c  Bertrand  Faure  luges 
Gardes  de  la  Monnoyc  de  Bordeaux  , ayant  cfté  condamnez  lo-> 
lidaircment  enuers  le  Roy,  par  Attcll;  de  la  Cour  des  Monnayes 
du  troinéroc  luillet  icitf.  à la  fomme  de  fept  mille  trente-deux  li- 
âtes ) laquelle  fomme  ayant  e(lè  payée  par  ledit  de  la  Roque, tant 
pourluy  ,qucpouc&  à la  décharge  dudit  Btanno,  & pour  le  tedi- 
merdcptifon  ; & à faute  de  payement  detembourfement  fait  pat 
ledit  Branne  audit  delà  Roque,  de  la  fomme  de  trois  mille  cinq  cens 
feize  liures  , ledit  de  la  Roque  auroit  fait  faiflr  l’Office  de  luge 
Garde  dudit  défunt  Branne  fur  fa  vefue  6c  heritiers , & en  au^ 
roit  pourfuiuy  le  décret  en  la  Cour  des  Monnayes  ■ qui  luy  au- 
roit efté  adiuge  le  deuxième  Aoull  i<3t.  pour  ladite  fomme  de 
trois  mille  cinq  cens  feize  liures  tournois. 

Opportune  Michaulc  femme  de  Simon  Farcy  Charpentier  à 
Paris , ayant  cfté  pour  les  crimes  & raalucrfations  par  elle  com- 
raifes  au  faiâdesmonnoyes,  bannie  à perpétuité  hors  du  Royau- 
me , 6c  tous  fes  biens  acquis  & confifqucz  au  Roy  , 6i  condam- 
née en  cent  liures  d’amende  enuers  fa  Maicllé  ; faute  de  payement 
de  laquelle  amende  le  Procureur  General  & le  Receueur  des 
amendes  & confifeations  de  ladite  Cour , auroit  fait  faiflf  vne 
maifon  .appartenant  à ladite  Michault , feife  dans  la  rut:  S,  An- 
toine à Paris  -,  laquelle  auroit  efte  adiugée  à Châties  Geffu  Pro- 
cureur en  Parlement , pour  la  fomme  de  (ix  cens  cinquante  li'-' 
ures,  par  Arrcft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  vingc-fixicme 
Notembre  1C39. 

Guillaume  Laguyraudie  luge  Gaidc  de  la  Monnoyc  de  Thou- 
loufe  , mon  Compagnon  d’0£ce  , & André  Bcnoill  Grcfiier  aU 
Bureau  de  ladite  Monnoyefayant  cfté  condamnez  folidaitement 
par  Arrcft  de  ladite  Cour  du  vinge-neuficme  Décembre  1(48.  en 
tous  mes  dépens , dommages  6c  interefts  : i’aurois  en  vertu  des 
cxccutoites  de  la  Cour,&  a faute  de  payement, fait  failîr&mct- 
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tre  en  criées  leurfdits  Offices  de  luge  Garde,  & Greffier  fufdic, 
enfemble  vnc  maifon  appartenant  audit  Laguyraudic,  pouteftrc 
vendus  d'autorité  de  ladite  Cour.  Lefquels  Laguyraudic  & Bc- 
noift  s'eflans  pourucus  au  Confcil  Priué  , où  ils  auroient  porté 
l’inftancc  en  reglement  de  luges  entre  ladite  Cour,  IcP.arlcraent, 
& le  luge  ordinaire  de  la  ville  de  Thouloufe  , & le  Chaftclct  & 
Chambre  de  l’Edit  de  Paris , où  ils  auoient  formé  diuerfes  in- 
ftances,  tant  de  leur  part,  qu’à  la  tequefte  de  cenains  créanciers 
fuppofez  , où  ils  auroient  chicané  pendant  cinq  années  entières, 
pendant  Icfqucllcs  i’aurois  fait  renuoyct  pat  diuers  Arrefts  con- 
tradiâoires  dudit  Confcil , des  cinquième  Nouembre  1C49.  der- 
nier Septembre  16^0.  premier  Septembre  , fixiéme  Oéfobrc  & 
vingt-deuxième  Décembre  i6^i.  Icfditcs  inftanecs  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  ; mcfmcs  fait  confirmer  l’Arrcil:  de  decret  de  la- 
dite Cour  du  feiziéme  May  i6^t.  duquel  ils  auoient  demandé  la 
calTation , tant  à leur  nom  , que  de  Marguerite  Faure  , merc  du- 
dit Laguytaudie,  & de  fon  ftere  cadet , par  autre  Arreft  contra- 
diâoirc  dudit  Confcil  du  feiziéme  Septembre  t6j}.  par  lequel 
ainfi  que  par  les  prcccdcns , les  parties  auroient  elle  toufiours 
renuoyées  en  ladite  Cour  , pour  y procéder  fuiuant  les  derniers 
ctremens.  Pat  tous  lefquels  Artells  furent  faites  tres-expreffesde- 
fenfes  aux  parties  de  fc  pluspouruoir  au  Confcil  pour  le  faict  de 
queilion , ny  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , à peine 
de  trois  mille  hures  d’amende  ; & à tous  les  Aduocats  du  Con- 
fcil , de  figner  aucune  tequefte  pour  ce  fuiet , fur  mcfmes  pei- 
nes ; auquel  effet  clloit  ordonne , que  ledit  Arrcll  feroit  leu  6c 
publié  à la  Communauté  defdits  Aduocats,  à ce  qu'ils  n’en  peuf- 
lent  prétendre  caufe  d'ignorance  : & lefdits  Laguyraudic  & Bc- 
noifl  condamnez  par  tous  les  fufdits  Arrefls  folidaircment  en 
tous  mes  dépens. 

Comme  de  tout  le  relie  des  iulliciables  de  la  Cour,  les  Chan- 
geurs font  ceux  qui  ont  plus  de  commerce  & de  fréquentation 
aucc  les  Fermiers  & Officiers  des  Monnoyes , nous  en  parlerons 
en  fuite  ; & dirons  qu’ils  ont  ellé  de  tout  temps  iulliciables  de 
ladite  Cour  , auant  & après  fa  Souucraincté  : & que  mcfmcs  lors 
qu’ils  ont  ellé  créez  ou  fupprimez  , augmentez  ou  diminuez  en 
nombre  ; cela  n’a  ellé  fait  qu’aptes  en  auoir  demandé  & prit  l’a- 
uis  des  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Cour  : à laquelle  tous  les 
Edits  , Ordonnances  6c  Déclarations,  touchant  la  création,  fup- 
pceirion,jugment.ation  ou  diminution,  rcglcmcns  ou  autres,  con- 
cernant Icfditcs  charges , ont  ellé  toûiours  renuoyez  pour  la  vérifi- 
cation 6c  execution,  ainfi  qu’il  cil  dit  dans  l’Ordonnance duRoy 
Frani^ois  I.  de  l’année  1J40.  art.  19.  pat  lequel  cil  défendu  à tou- 
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tes  pci'lbnnes  de  faire  & exercer  cftac  de  Changeur,  ny  faire  fait 
de  change  de  monnoyc  fans  Lettres  du  Roy  adreffantes  aux  Ge. 
neraux  de  Tes  Monnoyes  , & par  eux  vérifiées  fur  peine  d’amen- 
de arbitraire:  permettant  d’ailleurs  aufdits  Generaux  des  Mon- 
noyes , que  fi  en  voyageant  par  le  Royaume,  pais  & fcigncurics  . 
de  robeïlTance  de  fa  Maiefié  , pour  le  faiâ  de  leurs  charges,  ils 
crouuoienc  aucuns  lieux  en  auoir  befoin,  qu'ils  y en  pciiiTent  com- 
mettre des  qualités  requifes  pour  vn  an , par  maniéré  de  proui-  - 
fion  , comme  il  elloic  accouAumé  auparauant , pendant  lequel 
temps  lefdits  Commis  pouuoient  en  obtenir  des  Lettres  de  pro- 
uifion  de  fa  Maicllé.  En  fuite  dequoy , le  Roy  Henry  1 1.  pat  fon 
Edit  donné  à Ennet , au  mois  d’Aouft  i;;;.  créa  tous  les  eftats 
des  Changeurs  en  titre  d'Offices  formez  , pour  y cllre  en  fuite 

Îiourueu  par  fa  Maieftéde  perfonnes  capables  & qualifiées  en  tél- 
és villes  & lieux  du  Royaume , & en  tel  nombre  pour  chacune 
ville  que  par  fadite  Maiellé  feroit  ordonné  , après  auoir  fur  ce 
préalablement  eu  l'auis  de  faditc  Cour  des  Monnoyes  : en  laquelle 
il  vouloir  que  toutes  les  prouifions  qui  fcroientcxpediéesdefdits 
Offices  fuUent  vérifiées  & cnregiftrées  , & les  impettans  d’i- 
celles rcccus  efdits  Offices , s'ils  en  eftoient  trpuucz  dignes  Bç 
capables  -,  en  faifant  par  eux  le  ferment  pour  ce  deu  6e  accou- 
llumé  pardeuant  ladite  Cour  des  Monnoyes  : ledit  Edit  aucc  l’ Ar-  ■ 
refl  de  vérification  du  treiziéme  Décembre  enfuiuant , font  au 
tegillrc  de  la  Cour  marqué  M fol.  56.  & aux  Conférences  fol. 
ai8.  Lequel  Edit  .ayant  demeuré  inexécuté  par  autre  Edit  en  for- 
me de  Déclaration  donné  à Monceaux  le  dixiéme  luillct  lyyi. 
par  le  Roy  Charles  IX.  fut  ordonné  que  le  precedent  Edit  don- 
né à Ennet  au  mois  d’Aouft  ijyj.  pour  la  création  des  Changeurs 
feroit  inceffamment  exécuté.  Ledit  Edit  & l’Arreft  de  vctifîca- 
tion  de  ladite  Cour , font  aux  Ordonnances  de  Fontanon  foL 
534.  & fjj.  En  execution  duquel  Edit  le  Roy  par  fes  Lettres  pa- 
tentes données  à Blois  le  dixiéme  Septembre  enfuiuant  audit  an 
1371.  ordonna  fur  la  reduéHon  defdits  Changeurs  ; l’original  def- 
quelles  Lettres  i’ay  veu  dans  les  armoires  du  Bureau  de  la  Cour 
aucc  r Atrell  d’enregillrement  du  feiziéme  Oâobrc  enfuiuant. 

Le  Roy  Henry  III.  auroit  par  autre  Edit  par  luy  donné  à Pa- 
ris au  mois  de  May  ij8o.  confirmé  les  precedens  Edits , & ordon- 
né que  le  nombre  en  feroit  fixé  & limité  en  chacune  ville  do 
fondit  Royaume  ; fi^auoir  à Paris , iufqu’au  nombre  de  vingt- 
quatre  chargez  du  faitfort  chacun  de  quatre  marcs  d’or  , & qua- 
rante marcs  d’ .argent  par  chacun  an,  & douze  Changeurs  encha-  ^ 
cunc  des  villes  de  Rouen  , Thouloufe  Si  Lyon  , chargez  pareil. 
lement  de  quatre  marcs  d’or,  & trente  marcs  d’argent,  & és  villes  de  mùi. 
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Troyes  , Diion  , Reims  , Amiens,  Caën,  Orléans,  Blois,  Tours, 
Poiâiers  , Angers  , Rennes  , Nantes  , la  Rochelle  , Bordeaux, 
Limoges,  Montpelier,  Marfeillc,  Aix,  Grenoble,  & le  Puits  en 
Velay  , hx  Changeurs  en  chacune  d'icelles,  chacun  defquels  fe- 
. loient  chargez  de  trois  marcs  d’or  , & vingt  marcs  d'argent  ; & 
quant  aux  villes  où  il  y auoit  Cege  de  Baillifs , Senefehaux  ou 
Prefidiaux  , fiege  d'Archeuefque  ou  d'Euefque  , feroit  mis  en 
' chacune  d’icelles  , quatre  Changeurs  chargez  du  fayfon  , cha- 
cun de  deux  marcs  d’or , & vingt  marcs  d’argent , & en  chacune 
des  autres  villes  clofes,  & gros  bourgs,  efquels  y auroit  marchez 
fameux  & ordinaires  , feroit  mis  deux  Changeurs  au  faitfort  de 
deux  marcs  d’or  , & dix  marcs  d’argent.  Tous  lefquclsOffices  fu- 
rent par  ledit  Edit  créez  héréditaires,  leur  permettant  de  prefter 
•PirmifitH  dt  argent  à change  , ou  interelf , foit  fut  gages  ou  par  obligations 
fnjhrttrgmi.  & cedulcs, à la  raifon  de  ce  que  l’argent  vaudroit  futla  Place  du 
change)  lequel  Edit  fut  verinc  après  quatre  iuflions  par  la  Cour 
des  Monnoyes  le  vingt-huitième  Oûobrc  ij8i.  ainfi  qu’il  fc  voit 
dans  le  tegiftte  de  ladite  Cour  marqué  V fol.  io6.  107.  & ic8.  En 
execution  duquel  Edit  le  Roy  pat  u Declar.uion  donnée  à Paris 
le  dix-fepticme  iour  d’Oâobre  1581.  auroit  ordonné  que  Icfdits 
Changeurs  qui  prefteroient  argent  fuiuant  le  precedent  Edit,  ne 
.pourroient  prendre  plus  grand  proht  qu’à  la  taifon  des  Ordon- 
nances faites  fur  la  conlhtution  des  rentes  faites  à prix  d’argent, 
en  chacune  Prouince  de  fon  Royaume;  ordonn.ant  en  outre, 
quant  au  fayfort  duquel  lefdiisChangeursdemeuroient  chargez, 
qu’au  cas  ils  ne  pourroient  liurer  par  chacun  an  aufdites  Mon- 
noyes , le  nombre  total  des  marcs  d'or  & d’argent  fpecifié  par 
icelles  , l'or  portant  l’argent , & l’argent  l’or,  ils  feroient  quittes 
& déchargez  de  ce  qu’ils  faudroient  à liurer,  en  payant  au  Roy 
le  droit  de  Seigneuriage  feulement,  tel  que  ledit  Seigneur  le  pre- 
noit  fur  la  fabrication  de  fes  monnoyes.  Lefquels  Edit  & Décla- 
ration furent  vérifiez  pat  la  Coût  des  Monnoyes,  par  fon  Arreft 
du  vingt  cinquième  Oèàobte  audit  an  i;8i.  à la  charge  que  lefdits 
Changeurs  feroient  tenus  prefcnter  leurs  Lettres  de  pcouifion  à 
ladite  Coût , pour  cftre  receus  s’ils  y eftoient  en  petfonne , finon 
renuoyez  pardeuant  les  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoyc , 
pour  eRre  par  eux  rcceus  en  la  maniéré  accouftumée , nu  fayfort 
qui  leur  feroit  ordonné  : lefquels  Ch.ingcurs  qui  feroient  à l’.i- 
uenir  pourueus  en  confequencc  dudit  Edit , furent  pat  Lettres 
> patentes  du  Roy  , portant  ampliation  fur  ledit  Edit , données  à 
citîii'ttriim  vingt- neunéme  Décembre  audit  an  1781.  decLirez  aifran- 

dUtira.  chis  & exempts  de  toutes  CommilGons  Royales,  & des  Commu- 
nautez , ordinaires  &extraordinaites , d’eftre  Col  Icûeurs  des  T ail- 
les. 
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les,  empruncs&autresdcnicrs extraordinaires, de  MarguillericsSr 
Trcforcrics  de  leurs  Paroifles,Confrairies,depoft,&  gatdcdc  biens 
de  jufticc,  tant  meubles  qu’immeubies,  (î  ce  n'cft  du  gré  & con- 
fentement  defdits  Changeurs  j enfemble  de  tous  guets  & gar- 
des des  portes , de  loger  en  leurs  maifons , tant  à I.1  ville  qu'aux 
champs  , nuis  gens  de  guerre  foit  de  pied  , ou  de  chcual.paflans 
ou  feiournans  , de  toutes  couruées  & fournitures  de  cheuauz  & 
harnois,  que  l'on  prend  pour  tirer  les  chariots,  artilleries  & mu- 
nitions de  guerre  , de  contribuer  aux  cottifations  qui  pourroient 
cftre  faites  cy  - après  es  villes,  bourgs , bourgades  & lieux  de  leur 
demcurance  , pour  la  nourriture  defdits  gens  de  guerre  , pailans 
ou  feiournans  ; cnioignant  fi  Maicfté  tres-cxprclTément  à tous 
fes  Licutenans  Generaux  de  fes  Prouinccs,  Capitaines,  Preuofls 
des  Marefehaux  de  Logis , Fourriers  & autres  membres  condui- 
fans  les  Compagnies  des  gens  de  guerre  , & pareillement  à tous 
fes  Baillifs , Senefehaux  , Preuofts , Efleus  & autres  fes  Officiers, 
d'obferucr  & faire  garder  & entretenir  la  fufditc  Ordonnance, à 
peine  d’en  répondre  en  leur  propre  & priué  nom  ; lefquelles  Let- 
tres furent  Icucs , publiées  & regiftrées  és  Regiftres  de  la  Cour 
des  Monnoyes  , pout  en  iouyr  pat  Icfdits  Changeurs , en  ce  qui 
concernoit  la  iutifdiéfion  de  ladite  Cour  : & pout  le  fayfott  & 
droit  du  Roy,  par  Arteft  du  vingt-  cinquième  lour  de  Feurier  ijSi. 

Lefquels  priuileges  defdits  Changeurs  leur  furent  encore  confir- 
mez pat  autres  Lettres  patentes  du  Roy  du  vingt- fixiéme  Feurier 
1783.  que  i’ay  veuïs  dans  le  Rcgiftrc  de  la  Cour  marqué  V fol. 

130.  partie  dcfqucls  Changeurs;  fijauoit  ceux  qui  eftoient  cftablis 
és  villes  , où  il  y auoit  Monnoye  , furent  par  Edit  donne  par  le 
Roy  Henry  le  Grand,  au  mois  de  Décembre  i£oi.  fupprimez,fans  Stffnjfun  „ 
qu’à  l’auenir  il  y puft  eftre  pourueu  en  aucune  maniéré  , re- 
uoquant,cairant&annullant  toutes  les  prouifions  qui  en  auoient  Mtmtjt. 
efté  expédiées  ; & ce  faifant,  auroit  ledit  Seigneur  vny  & incot- 

fioré  à toufiours  ledit  change  aux  Fermes  & Maifttifes  patticu- 
iercs  de  fes  Monnoyes , pout  cftre  inicparablemcnt  exercé  par 
les  Maiftres  & Fermiers  defdites  Monnoyes  , à la  charge  de  faire 
par  eux  fonds  fuffifant  de  monnoye  d’or  , d'argent  &:  oillon  aux 
coings  & armes  de  fa  Maicfté  , pour  fubuenir  au  peuple  , efta- 
blir  Bureau  pour  ledit  change  en  lieu  le  plus  apparent  & com- 
mode defdites  villes  ; outre  celuy  qui  y cftoit  de  tout  temps  or- 
donné dans  chacun  Hoftcl  de  Monnoye  , moyennant  que  Icf- 
dits  Fermiers  rembourferoient  comptant  Icfdits  Changeurs  , de 
la  finance  par  eux  payée  aâuellement , & fans  fraude  ny  dégui- 
fement , pour  la  compofition  defdits  Offices  ; & d'en  faire  l’a- 
uance  enttans  cfdites Fermes  qui  feroient  à l’auenir  publiées  à 
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178  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 

CCS conditionsXequcl  Edit  ayant  cfté  vérifie  cnlaCourdesMon- 
noyes  le  cinquième  lanuicr  cufuiuant  iCoi.  & enuoyé  aux  Com- 
miflaires  d'iccllc  , qui  elloicnt  dans  les  Piouinccs  du  Royaume: 
celuy  d’entre  eux  qui  fc  crouua  dans  la  ville  de  Thouloufc  , l’y 
ayant  voulu  faire  exécuter  , le  Parlement  de  ladite  ville  s’y  fe- 
loit  oppofé,  ayant  pat  Ton  Arreft  du  vingtième  luin  audit  an  or- 
donné que  rcmonlîrances  feroient  faites  à fa  Maiefté  fur  ladite 
fupprcflîon  ; & que  cependant  attendu  le  prciudicc  que  le  peu- 
ple fouffroit  de  ladite  lupprclTion,  qu’il  fuit  cniointauCommif- 
faire  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , de  reltablir  Icfdils  Chan- 
geurs, 5e  ordonne  que  ledit  CommilTaitc  feroit  interrogé  fut  cer- 
tains faits  par  les  CommilTaircs , qui  pour  ce  feroient  commis. 
De  laquelle  entreptife  , les  Députez  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes en  ayant  fait  rcmonftrances  au  Roy  5e  à fon  Confcil,  leur 
faifant  voir  que  le  faièt  dcfdits  Changeurs  eitoit  de  leur  iurifdi- 
âion  priuaiiue  , le  Roy  par  Arreft  de  fon  Confcil  d’Eftat  du 
treiziéme  Aouft  i£oi.  auroit  ordonne  que  le  fufdit  Edit  de 
fiipprcflion  defdits  Changeurs  auroit  lieu  ; 5e  en  ce  faifant , au- 
roit cafte  5e  rcuoqué  l’Arrcft  donné  par  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Thouloufe  le  fufdit  iour  vingtième  luin  audit  an  , 5e 
tout  ce  qui  s’en  eftoit  enfuiuy  -,  faifant  defenfes  à ladite  Cour  de 
Parlement,  de  prendre  connoiftancc  du  faiét  de  ladite  fuppre  flion 
5e  change  , circonftances  5e  dépendances , à peine  de  nullité; 5e 
aufdits  Changeurs  fupprimez  de  s’entremettre  à l’exercice  dudit 
change  , fur  les  peines  contenues  audit  Edit  de  fuppreftion. 

Le  Roy  ayant  quelque  temps  après  eftimé  que  le  chômage  de 
fcs  Monnoyes  prouenoit  à caufe  de  la  fupprelTion  defdits  Chan- 
geurs , portée  par  le  fufdit  Edit  du  mois  de  Décembre  lâoi.  au- 
roit par  autre  lien  Edit  donné  à Paris  au  mois  d’Auril  lâoy.  rcuo- 
qué celuy  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  1601.  & en  ce  faifant 
auroit  remis  & reftably  Icfdits  Offices  de  Changeurs  héréditai- 
res , aux  mefmes  honneurs , prerogatiues , libertez  , franchifcs, 
exemptions , fruits , profits  , tcuenus  & émolumens  qui  leur 
cftoient  attribuez  par  le  precedent  Edit  du  mois  de  May  1380.  5c 
Déclaration  du  mois  de  Décembre  1581.  vérifiée  en  la  Cour  des 
Monnoyes  en  Feutier  158a.  auquel  effet  auroit  fa  Maiefté  ordon- 
né que  Icfdits  Changeurs  prendroient  de  nouucllcs  ptouiCons: 
ordonnant  le  nombre  dcfdics  Changeurs  porté  par  le  fufdit  Edit 
de  création,  cftrc  réduit  5c  refttaint  à la  moitié  pour  chaque  vil- 
le ; fijauoir  à Paris  , au  nombre  de  douze  ; Thouloufc , Lyon, 
Rouen  à chacune  fix  , 5c  autres  bonnes  villes  de  ce  Royaume 
de  deux  à quatre, félon  la  grandeur  5c  commerce  d'icelles,  auec 
le  fayfott  porté  pat  le  precedent  Edit  de  création,  lequel  ils  fc- 
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roient  tenus  de  liurcr  en  efpcces , l'or  portant  l'argent , & l'ar^ 
gent  l'or  , fans  qu'il  leur  fuft  permis  de  payer  ledit  droit  en  ar- 
gent monnoyé  , les  chargeant  de  faire  bon  &c  fidel  regiftre  iour- 
nal  de  tout  ce  qu'ils  changeroient , cizailler  les  efpcces  décriées 
fur  l'heure  , fur  les  peines  y contenues  ; défendant  aufdits  Mai- 
Ares  des  Monnoyes , de  faire  fai£t  de  change  ailleurs  que  dans 
leur  comptoir  eÂanc  dans  les  Hoftcls  des  Monnoyes  ; auec  de- 
fenfes  à coures  autres  perfonnes  de  faire  faid  de  change,  fur  pei- 
ne de  deux  cens  efeus  d'amende  pour  la  première  fois  , & de 
punition  corporelle  , pour  la  féconde  ; leur  défendant  de  ven- 
*dre  ailleurs  qu'aux  Fermiers  des  Monnoyes  Icfditcs  matières  , à 
peine  de  la  vie  , Sc  autres  portées  par  iceluy  Edit  : lequel  auroit 
efte  vérifié  en  la  Cour  des  Monnoyes  , pat  fon  Atrcft  du  vingt- 
deuxième  luin  I S 07.  à la  charge  que  Icfdits  Changeurs  feroient  LimiiMit»  d» 
tenus  liurer  aux  Fermiers  defdites  Monnoyes  ; à fijauoir  ceux  de 
Paris  vingt- cinq  marcs  d'or,  & deux  cens  marcs  d'argent  cha- 
cun pour  leur  fayfort  ; & ceux  de  Rouen  , Lyon  & Thoulouic, 
vingt-cinq  marcs  d'or,&  cent  cinquante  marcs  d'argent;  & ceux 
des  autres  villes , chacun  vingt  marcs  d'or , & cent  mates  d'ar- 
gent : & à faute  de  liurer  par  lefdits  Changeurs,  ledit  nombre  de 
marcs  d'or  & d'argent  en  nature , ils  feroient  tenus  d'en  payer  le 
droit  de  feigneuriage  d'iceux  , qui  feroit  partie  du  prix  des  Fer- 
mes defdites  Monnoyes  ; & pat  autre  Arreft  de  ladite  Cour  du 
dix-feptiéme  luillet  enfuiuant , tendu  fur  les  Lettres  de  lufOon 
du  quatrième  dudit  mois  de  luillet  , ladite  Cour  auroit  modéré 
le  fayfort  defdits  Changeurs  ; fçauoir  ceux  de  Paris,  à dix  marcs 
d'or  , & cent  marcs  d'argent  ; ceux  de  Rouen  , Lyon  & Thou- 
loufe  , dix  marcs  d'or , & foixantc  & quinze  marcs  d'argent  ; & 
ceux  des  autres  villes , chacun  huit  marcs  d'or  , & cinquante 
marcs  d'argent  ; le  tout  pour  leur  fayfon  par  chacun  an  ; & qu’à 
faute  de  les  liurer  , en  payeroient  comme  dit  eA  le  feigneuriage 
qui  feroit  partie  du  prix  des  Fermes  defdites  Monnoyes  ; le 
teAablilTement  defqucls  Changeurs  héréditaires  fut  encore 
confirmé  par  ArrcA  du  Confeil  d’EAat  du  vingt- troifiéme  luin 
ifi  17. 

Tous  lefquels  Changeurs  ont  eAé  toufiours  foufmis  à laiutif- 
diâion  priuatiuc  de  ladite  Cour,  au  Greffe  de  laquelle  leurs  pto- 
uifions  ont  cAé  tegiArées , & leur  ferment  receu  en  icelle  , lots 
qu'ils  ont  cAé  de  ce  ttouucz  fuffifans&capables.Ce  qui  demeure 
iuAifié  par  l’art.  19.  de  l'Ordonnance  de  François  Premier , don- 
née à Blois  l'an  i;4o.  par  laquelle  eA  fait  defenfes  à toutes  pet- 
fonnes  d’exercer  cAat  de  Changeur,  ny  faire  faiâ  de  change  de 
monnoye,  fans  Lettres  dudit  Seigneur  adrefTantes  aux  Generaux 
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de  Tes  Monnoyes,  & par  eux  vérifiées,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire ; 6c  aux  Generaux  dcfdites  Monnoyes , de  ne  les  y rece- 
uoir  s'ils  ne  font  gens  de  bien  par  commune  renommée,  fçauans 
& expérimentez , auec  facultcz  de  biens  pour  faire  & exercer 
lefdics  cftacs  de  Changeurs  ; pcrmectoic  ncantmoins  ledit  Sei- 
gneur aufdits  Generaux,  que  fi  en  voyageant  dans  le  Royaume, 
pays,  terres  6c  feigncurics  de  fon  obeïUance  , pour  le  f^iâ  de 
„ . , leurs  charges , ils  crouuoient  aucuns  lieux  en  auoir  befoin  , d'y 

Taïuioirittoin-  P ’ , i-  i n-  ri-  ' 

mtnrt  Chm-  cn  pouuotr  commettre  des  qualitcz  deiluidites  pour  vn  an  , par 
i»»"-  manière  de  prouifion.  Le  mefmc  fut  ordonné  pour  l'enrcgiftre- 

ment  des  Lettres  de  prouifion  defdits  Changeurs,  pat  l’art,  i.  de  * 
l’Edit  de  Henry  1 1.  de  l’an  ôc  par  autre  Ordonnance  du  Roy 
Henry  1 1 1.  de  l’an  ijjo.  art.  5. 

Les  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Cour  ont  toufiours  réglé 
lefdits  Changeurs , comme  l’on  voit  par  cette  Ordonnance  fli- 
te  par  ladite  Cour  l’année  1549.  De  laquelle  année  i’ay  veu  vn 
procès  verbal  du  dix-feptiéme  Mars , portant  la  vifitation  des 
yifr»iun 7W  changeurs  de  Paris  , faite  par  les  fleurs  Phihppes  de  Lauticr  6c 
iisCbMftursJt  Qyy  Confeillets  de  ladite  Cour,  6c  pat  elle  députez, 

accompagnez  de  François  Langlois  Greffier  en  icelle,  qui  porte 
la  vifiic  6c  vérification  par  eux  faite  de  tout  le  billon  d’or  6c  d’ar- 
gent trouué  dans  les  boutiques  des  Changeurs  de  Paris,  logez  en 
ce  temps -là  fur  le  Pont  au  Change. 

Cette  iurifdiâion  ptiuatiue  fut  confirmée  à ladite  Cour  fur 
lefdits  Changeurs  pat  l’Edit  de  Souuerainetc  d'icelle , donné  à 
rmua  pig.  >1.  Fontainebleau  par  le  Roy  Henry  1 1.  au  mois  de  lanuier  1551.  art. 

5.  par  lequel  cil  dit  que  ladite  Cour  des  Monnoyes  connoillta 
fans  appel  6c  en  dernier  telfort  priuatiuement  à tous  luges, 
foit  des  Cours  Souueraines , Chambres  des  Comptes , 6c  autres 
luges  du  Royaume  , des  fautes  6c  maluerfations  commifcs , 6c 
qui  fc  commettront  par  lefdits  Changeurs  6c  autres  iufticiables  y 
dénommez.  Cette  mefmc  iurifdiâion  priuaciuc  attribuée  à la 
Cour  fur  lefdics  Changeurs,  luy  fut  confirmée  par  les  Lettres  pa- 
tentes données  à Fontainebleau  p.it  ledit  Seigneur  le  troifiéme 
Frorac»  pig.  lof.  ^ars  contenant  cuocation  6c  renuoy  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes , pour  toutes  les  caufes  6c  matières  eftant  de  la  iurifdiâion 
6cconnoilTance  de  ladite  Cour, en  quelconque  cRat  qu’elles  fuf- 
fent  pendantes  8c  indecifes  pardeuant  les  Cours  de  Parlement, 
Grand  Confcil , 6c  autres  lurifdiâions  du  Royaume.  La  mefmc 
iurifdiâion  leur  cR  encore  attribuée  par  l’art,  ii.  de  l'Edit  donné 
•c»p*no7.  ^ Fontainebleau  le  mois  de  Mats  de  ladite  année  i5j-4.  por- 

tant reglement  tant  pour  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes 
que  autres  Officiers  en  refTottiffans  : par  lequel  art.  n.  dudit  Edit 
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ell  enioinc  entre  autres  chofcs  aux  Prcfidcns  & Confcillcrs,  fai- 
fans  leurs  chcuauchécs,  de  vifiter  tous  Icfdits  Changeurs.  Et  la 
mcfme  attribution  & iurifdiâionptiuatiue  fur  lefîlits  Changeurs, 
eft  aittibuée  à ladite  Cour  par  Arreft  du  Confeil  en  forme  de 
Déclaration  donné  à S.  Germain  en  Laye  le  cinquième  iout f**  '*”- 
de  Septembre  1353.  Cette  mcfme  iurifdiâion  cil:  encore  confirmée 
à ladite  Cour  par  autre  Edit  confirmatif  de  la  Souuerainetc  d'i- 
celle, donné  à Paris  au  mois  de  Septembre  1370.  Le  mcfme  &fcm- 
blablc  pouuoir  & iurifdiâion  priuatiue  fut  encore  de  nouucau 
confirmé  aux  Prefidens  & Confcillcrs  de  ladite  Cour  , pat  autre 
Edit  donné  par  le  Roy  Louis  XIII.  d'heureufe  mémoire  à Cha- 
fteau-Thierry  , au  mois  de  luin  16)^.  portant  le  rcRablilfement  Ptntn«pig.%. 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  félon  Ion  ancien  cllabliircment, 

& nouuellc  création  d’vn  Prefidentdc  robe  longue,  & dixCon- 
feillers  Generaux  , & vn  Sublfitut  de  fes  Aduocat  & Procureur 
en  ladite  Cour,  vn  Preuoll  General  des  Monnoyes,  & autres  Offi- 
ciers creez  par  le  fufdic  Edit.  Et  finalement  ladite  iutifdiâion 
priuatiue  fut  confirmée  à ladite  Cour  fur  Icfdits  Changeurs  par 
autre  Edit,  portant  confirmation  de  tous  les  prccedens,  & attri- 
bution des  pouuoirs  & iurifdiâion  oâroycz  par  fa  Maiefté  aux 
Officiers  de  Ladite  Cour  des  Monnoyes , mentionnez  au  fufdit 
Edit  donné  à S.  Germain  en  Laye  , au  mois  de  Décembre  i£3Ü.  Pieuuei  pag.  ti;* 


Les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ont  efté  toufiours 
maintenus  dans  la  iurifdiéfion  priuatiue  i eux  attribuée  fur  Icf- 
dits  Changeurs  , & lors  que  quciqu’vn  a voulu  entreprendre  d'en 
connoiftre,  ladite  Cour  a caîTé  tout  ce  qui  a efté  ordonné  fur  ce 
fuiet  : comme  fut  fait  en  l’année  1S13.  lors  que  les  Prcfidcns  & 


CâJfâùZdt  /*Or« 
donnante  dt$ 


Treforiers  de  France  de  Chaalons,  ayant  entrepris  de  donner  Trtfmrsdt 
vne  Ordonnance  le  vingt-feptiéme  Feurier  audit  an  : pat  laquel- 
leilsauoient  ordonné  que  les  Ellcus  de  Troyes  affifteroient  auec 
le  Controollcur  en  ladite  Ellcâion , eftant  en  charge,  au  lieu  où 
fe  faifoit  le  Change  en  ladite  ville  de  Troyes , par  le  nommé 
Lefeot  Commis  par  ladite  Cour,  depuis  les  huit  heures  iufqu’aux 
dix  du  matin  , & depuis  vne  iufqucs  à quatre  heures  de  teleuéc  : 
en  execution  de  laquelle  , Icfdits  Efleus  de  Troyes  auroient  ren- 
du Sentence,  portant  Commiffion  au  premier  Sergent  requis, 
pourfignifict  ladite  Ordonnance  defdits  Treforiers  au  fufdit  Lef- 
cot.  Dequoy  ladite  Cour  ayant  efté  aucrtie  par  Nicolas  Aubry 
Coiurcgarde  de  la  Monnoye  de  ladite  ville,  elle  auroit(vfant  de 
fon  autorité  & pouuoir  à clic  donné  ) par  fon  Arreft  du  onzié-  ■’"*««  PH- 
me  Mars  i6if.  ordonné  que  ledit  Lefeot  cxerceroit  fadite  Com- 
miffion;  & ce  faifant  qu’il  feroit  faiâ;  de  Change,  & que  le  Lieu- 
tenant Gcneial  de  ladite  ville  tiendtoit  la  main  à ce  qu'il  n’y  fuft 
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commis  aucun  abus  ny  maluerfation  par  ledit  Lefcot  au  faiâ: 
dudit  Change,  nonobftant  oppoiîtions  ou  appellations  quclcon> 
ques  , faites  ou  à faire  , & fans  preiudicc  d’icelles , qui  feroient 
rcleuées  en  ladite  Cour  -,  laquelle  fit  très- exprefles  inhibitions 
& dcfcnfes  aufdits  Treforiers  de  France  de  Chaalons  , & Efleus 
de  l’Eflciftion  de  ladite  ville  de  Troyes  , de  s’immifcer  au  faiA 
dudit  Change , ny  de  troubler  ou  empefeher  ledit  Lefcot  en 
l’exercice  de  fadite  CommilCon. 

Les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ont  cfté  touCours 
maintenus  dans  ladite  iurifdiâion  priuatiuc  fut  les  Changeurs, 
comme  il  fc  iuftific  pat  l’Arrcft  contradiâoitc  du  Confeil  Priué 
du  Roy  donné  au  Camp  deuant  la  Rochelle- le  vingt- deuxième 
Septembre  i£x8.  entre  Ican  Peraebon  , aupatauant  Orfeute  Sc 
Changeur  de  la  ville  de  Lyon  , & alors  Receueut  des  Configna- 
tions  de  ladite  ville  , preuenu  de  billonnement  & tranfpott  des 
cfpcces  , à la  tequefte  du  Procureur  General  de  ladite  Cour  , Si 
André  Bollioud  luge  Garde  de  la  Monnoye  dudit  Lyon  , dé- 
nonciateur &:  partie  en  l’inftance  ; par  lequel  fur  diuctfes  con- 
tcflations  & tranfpott  de  iurifdiAion  fait  pat  ledit  Perachon, 
tant  pardeuant  l’intendant  de  la  luitice  audit  pays , Prefidial  lu- 
ge de  la  Doüanne  , Conferuateur  des  ptiuileges  des  Foires  du- 
dit Lyon , Se  Parlement  de  Paris , au  preiudice  de  l’inftance  pout- 
fuiuie  en  la  Cour  des  Monnoyes  par  ledit  Bollioud  : le  Roy  fans 
auoir  égatdaux  Ordonnances  & Sentences  defdits  Pre(ldiaux,Iuges 
de  la  Doüanne , Conferuateurs  des  priuilcges  des  Foires  de  Lyon, 
& Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  vingt  - deuxième  Aouft  alors 
dernier  paffé  , auroit  ordonné  que  les  Arrefts  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  des  vingt-quatrième  luillet , douzième  & vingt  - fc- 
pticme  du  mois  d’ Aouft  audit  an  i£i8.  feroient  exécutez  félon 
leur  forme  & teneur  ; Si  en  ce  faifint,  que  le  procès  cncommen- 
cè  audit  Perachon  Si  autres  , feroit  paracheuè  ; à laquelle  Cour 
des  Monnoyes  fa  Maicftè  en  attribuoit  toute  cour  , lutifdièHoii 
Se  connoiffance  , Sc  icelle  interdite  à tous  autres  luges. 

Le  meftier  d’Orfcurcrie  qui  eft  vn  des  anciens  & des  plus  im- 
portans  meftiets  du  Royaume,  a eftè  touflours  regy  & policé  par 
les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes,  fes  Commiffaircs  Se  Dé- 
putez dans  les  Prbuinces , ou  par  les  luges  fubaltcrnes  reffortif- 
fans  de  ladite  Cour  , Generaux  Prouinciaux  , luges  Gardes  des 
Monnoyes;  lefquels  ont  toûioursconnudelavaliditc  &cxecution 
des  contrats  d’apprentiffige  & du  nombre  de  leurs  apprentifs. 
Se  du  temps  qu’ils  dotuent  feruir  leurs  Maiftres , de  leurs  èpreu- 
ues  & maiftrifes , de  leur  interrogatoire  Sc  ferment  , tant  lors 
qu’ils  font  receus  Maiftres , que  lors  qu’ils  font  efleus  lurez  Si 
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G.iriic5  dudit  mcfticr , & qu’vn  chacun  d'eux  a choifi  vu  fcing 
& poinqon  particulier  , qu'ils  font  tenus  d'infculper  fur  la  plac- 
que  de  cuiure  , qui  eft  au  Greffe  de  ladite  Cour , lors  qu’ils  ont 
preflc  le  ferment  au  Bureau  d'icelle  -,  & ceux  des  .autres  villes  fur 
la  placque  de  cuiure  qui  efl  dans  les  Bureaux  des  Monnoyes  les 
plus  prochaines  : comme  au(G  doiuent  Icfdits  lurcz  & Gardes 
infculper  fur  ladite  placque  de  cuiure  k poin(jon  de  la  lettre  & 
différend  particulier  delà  ville  où  font  faits  Icfdits  ouuragesi 
fijauoir  ceux  de  Paris  au  Greffe  de  ladite  Cour.  & des  autres  vil- 
les aux  Bureaux  defdites  Monnoyes;  aufquels  Greffes  & Bureaux 
Icfdits  lurez  Si  Baillifs  doiuent  remettre  & .apporter  toutes  les 
faifics  des  ouunages  par  eux  faifls  fur  les  autres  Maiff tes  Otfc  . 
ures  , tant  rcgnicoles  qu'cflrangcrs , aucc  leurs  procez  verbaux 
contenant  lefdiccs  faifies;  defquellcs  & de  toutes  les  contcflations 
qui  interuicnnent  entre  lefdits  Maiffres  Orfeurcs  , concernant 
leutfdites  charges  , art  Si  meffier  , ladite  Cour  connoiff  fouue- 
rainement  Si  priuatiucment  à toutes  autres  Cours  & luges  , foit 
en  première  inffance.ou  par  appel  des  fufdits  Generaux Prouin- 
ciaux  , luges  Si  Gardes  defdites  Monnoyes. 

L'art  Si  le  mcfhcr  defdits  Orfeurcs  a effé  toufîours  iuge  détel- 
le importance  , que  c'eff  de  celuy-  là  fcul  que  nous  voyons  que  du  dffnnnfâ- 
les  Rois  en  ont  voulu  regler  le  temps  de  leurs  apprentiffages , 
dont  ils  ne  pcuuent  dite  difpcnfcz  pour  quelque  caufe  Si  occa-  f,,'dni“mîr. 
hon  que  ce  foit , du  terme  & cfpace  de  huit  années,  qui  leur  efl 
preferit  par  les  anciennes  Ordonnances  ; Si  notamment  parcelle 
du  Roy  François  I.  de  l'an  art. 5.  &dc  celle  du  Roy  Henry  II. 
de  l'année  i;;4.  art.  z.  par  lefquellcs  Si  par  celle  de  ladite  année 
1543.  art.  ;.  efl  ordonné  que  ledit  cflat  d'Otfcurcrie  fera  iurc  en 
tous  les  lieux  Si  villes  du  Royaume  , & par  l'art,  t.  de  celle  de 
l'année  1334.  il  efl  fait  defenfe  de  n'exercer  ledit  meflicr  d'Or- 
feuterie  , finon  es  villes  cfqucllcs  y a Parlement  , luges  Prefi- 
diaux  , Baillifs  , Senefehaux  , Archeuefehez,  Euefehez  ou  autres 
bonnes  villes  du  Royaume  , ainfî  & en  tel  nombre  qu'ils  feront  Orfium  m» 
réglez  p.ir  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; auquel 
mcflicr  le  Roy  Henry  1 1.  fit  defenfes  qu'aucun  ne  fufl  receu  par  finfli. 

Lettres  de  don  de  Roy,  ou  naiffance  des  Enfans  de  France,  pat 
fon  Ordonnance  faite  l'année  1535.  Le  Roy  Henry  III.  fit  pareil- 
les defenfes  patfes  Lettres  patentes  données  à Blois  fur  la  reque- 
fle  des  lurcz  , & Bailles  des  Orfeures  de  Paris  le  dix  - neufiéme 
Oâobre  1384.  qui  furent  regiflrécs  en  la  Cour  des  Monnoyes  le 
vingt-neufiéme  Nouembre  audit  an.  Ce  que  le  Roy  Henry  IV. 
voulut  confirmer , lors  que  par  fa  Déclaration  du  vingt-cinquiè- 
me Oâobre  1397.  il  déclare  qu'il  ne  veut  Si  entend  que  lesOtfe< 
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ures  de  fon  Royaume  foicnc  compris  dans  l'Edit  par  luy  fait  pour 
les  Maifttifes  dans  toutes  les  villes  de  fon  Royaume  ; il  ordon- 
na le  mefme  par  fon  Edit  du  quinziéme  Oâobre  16 oy.  rapporté 
dans  la  Conférence  des  Ordonnances. 

Le  Roy  Charles  V.  furnommé  le  Sage  pat  fon  Ordonnance  de 
l'an  1378.  ordonna  qu’aucun  Orfeurc  ne  pourroit  auoir  qu’vn  ap- 
prentif  cftranger  ^ & vn  de  fon  lignage  : dans  la  vérification  de 
laquelle  Ordonnance  le  nombre  en  fut  réduit  par  la  Cour  des 
Monnoyes  , à vn  feul  apprentif  pour  chacun  Orfeurc  , fût-il  de 
fon  lignage  ou  eftranger.  Et  le  Roy  Henry  1 1.  pat  fon  Ordon- 
nance de  l’an  1384.  art.  a.  fit  defenfes  de  rcccuoir  aucuns  appren- 
tifs  au  ferment  de  Maiftre  dudit  meftier  , s’ils  ne  fçauoicnt  lire 
& écrite  , & n’entendoient  les  alleages , tant  d’or  que  d’argent, 
fur  Icfqucls  ils  feroient  interrogez  par  les  Confeilicrs  de  ladite 
Cour  , ou  leurs  Commiffaircs  d.ins  les  Prouinccs  , & en  leur  ab- 
fence  pat  les  Preuofts  ou  luges  Gardes  des  Monnoyes.  Lcmcfmc 
encore  ordonne  par  autre  Déclaration  dudit  Seigneur  de  l’an 
féfftr  Mâilhti.  >5  H-  laquelle  il  cil  dit  que  les  pretendans  à la  maiftrife  fe- 
ront examinez  par  les  fix  Gardes-,  après  auoir  veu  s’ils  fiiauent  li- 
re & écrire  , & vérifié  leurs  Lettres  d’apprentiffage  , leur  feront 
faire  chef-d’auure,  & les  prefenteront  à la  Gourdes  Monnoyes; 
en  laquelle  ils  feront  de  nouueau  examinez  , auant  que  d’ellrc 
rcceus,  & y infculperont  leur  poinçon.  La  mefmc  chofe  leur  cft 
cniointe  par  autre  Ordonnance  dudit  Seigneur  de  l’an  1549.  an. 
16.  & par  celle  de  l’an  1534.  art.  5.  il  efl  ordonné  à tous  Otfeutes, 
auant  d’cllre  receus , bailler  caution  ; fçauoir  ceux  de  Paris  de 
vingt  marcs  d'argent , en  ladite  Cour  des  Monnoyes  : Si  ceux  des 
autres  villes  de  dix  marcs , pardeuant  le  premier  Confciller  de 
ladite  Cour,  trouuéfur  les  lieux,  ou  en  fon  abfencc,  pardeuant  le 
Preuoft  ou  luges  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoy  c.  Aufquels 
Maifircs  Orfeures  ell  fait  defenfes  d’affiner  leurs  laucurcs  , fans 
le  congé  des  Confeilicrs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , ou  d’au- 
cun d’eux  faifant  leurs  cheuauchées,  ou  bien  defdits  Prcuofls  ou 
Dintri  rtiUmt!  lugcs  Gardes  dcfdites  Monnoyes  ; aufquels  ils  doiucnt  déclarer 
fim  Itdu  mt-  la  quantité  & qualité  des  matières  qu’ils  voudront  .affiner,  fuiuant 
qu’il  cft  porté  par  l’art,  io.de  l’Ordonnance  du  Roy  Hentyll.de 
l’an  104.  & par  celle  du  Roy  Henry  1 1 1.  de  l’année  1381.  art.  33.  eft 
ordonne  que  ladite  Cour  des  Monnoyes  députera  tel  nombre  de 
leur  Compagnie  quelle  auifera  , pour  mettre  prix  & taux  aux 
façons  des  ouuragcs  defdits  Orfeures  , ouys  & appeliez  les  lurez 
& Gardes  dudit  mcfticr.  Et  par  l’art.  11.  de  la  fuldite  Ordonnan- 
ce de  l’an  1354.  cil  enioint  aufdits  Orfeures,  d’auoit  & tenir  bon- 
nes balances  & poids  de  marc  iuftes  & raifonnables , cilalon- 
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nczi  fijaucir  ceux  de  Paris  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , & ceux 
des  autres  villes  , aux  plus  prochaines  Monnoyes  de  leurs  de- 
meurances. 

Le  Roy  Henry  1 1.  par  fon  Ordonnance  de  l'année ijjj. ordonna  o«  SdUiaJtt 
que  les  fix  Gardes  du meftierd'Otfeurcric, qui feroient annuelle- 
ment  éleus  en  la  ville  de  Paris,  feroient  le  ferment  en  la  Gourdes 
Monnoyes.  Le  mefme  ferment  fut  ordonne  par  deux  Atrefts  du 
Confeil  d'Eftat,  des  3.  & 15.  Décembre  1609.  rendus  fur  les  conrefta- 
tions  interuenuës  audit  Confeil,  entre  les  Maifttes  Orfeures  de  Pa- 
ris, pour  l'éleâion  & ferment  des  Iurez&  Gardes  dudit  meftier.Et 
pat  fon  autre  Ordonnance  de  l'an  1549.  art.  19.  ledit  Seigneur  or- 
donne que  IcfditsMaiftres  lurez  Gardes  dudit  mcllier  feront  à la- 
dite Cour  leur  rapport  des  vifitations  par  eux  faites  en  la  maniéré 
accouftumée , & des  failles  fur  les  Orfeures , loyaliers , Merciers, 

Lapidaires  & autres , pour  y dire  pourueu  , & en  ellre  iugé  par 
ladite  Cour,  ainll  quelle  verroit  bon  dire.  Et  quant  aux  autres 
villes  , ordonna  ledit  Seigneur  par  l'art.  6.  de  fon  Ordonnance 
de  l'an  1334.  que  de  deux  en  deux  ans  lefdits  Maillres  Orfeures 
s’alTembleroicnt  en  la  plus  prochaine  Monnoye  à vn  iour  pour  f'""**  i*t-  <“• 
ce  ddliné,  pour  y élire  deux  d’entre  eux  pour  Gardes  dudit  me- 
llier  , qui  feroient  le  ferment  pardeuant  le  premier  des  Gene- 
raux qui  fe  trouueroit  fur  les  lieux , qui  en  prendroit  les  noms 

Î)our  en  faire  fon  rapport  à la  Cour.  Lefqucis  Gardes  villteroient 
es  MaiRres  dudit  mdlicr , & de  ce  feroient  leurs  procez  ver- 
baux Se  rappons  pardeuant  ledit  General  trouuéfur  les  lieux 
en  fon  abfence  pardeuant  le  Preuoll  Royal,  luges  Gardes  de  ladi- 
te Monnoye.  Et  quant  aux  Gardes  dudit  mellier  à Paris,  Chartres, 

& autres  villes  du  relTort  de  ladite  ville  de  Paris,  lefdits  Gardes  fe- 
roient le  ferment  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  i nonobllant  la 
eouflume  auparauant  obfetuée  , de  faire  le  ferment  és  mains  du 
Ptocurcurdu  Roy  au  Chaflelet  de  Paris , & quelconques  Lettres  fur 
ce  données  au  contraire,  qui  demeuroient  quant  i ce  reuoquées. 

Par  Ordonnance  du  Roy  Charles  1 X.  du  troifiéme  Mars  1364. 
furent  faites  tres-expreffes  inhibitions  & defenfes  , d'acheter 
aucunes  monnoyes  , tant  de  France  qu'eflrangeres , ayant  cours 
ou  décriées,  pour  icelles  fondre  , Se  difformer  à l’effet  de  con- 
uertir  icelles  en  leurs  ouurages  , fur  les  peines  y contenues  ; & 

iiar  autre  Ordonnance  du  Roy  Henry  1 1 1.  donnée  à Paris  le  vingt- 
ixiéme  luillet  1574.  fut  fait  vn  reglement  general  pour  tous  Tes 
Orfeures  du  Royaume  ; aufquels  fut  fait  defenfes  de  faire  aucuns 
ouurages  ou  befognes  d’or  excédant  deux  onces , ny  aucuns  ou- 
urages & vaiflelles  d'argent  excédant  vn  marc , fur  les  peines 
portées  par  ladite  Ordonnance.  Ledit  Seigneur  ayant  ordonné 
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que  tous  les  Maiftres  Orfcures  de  fon  Royaume  payeraient  le 
montant  des  remedes  de  tous  les  ouuragcs  qu’ils  tnuaillcraient, 
échars  dans  les  remedes  à eux  ordonnez  par  autre  lien  Edit  don- 
né à Paris  au  mois  de  Septembre  lyy^.  pour  le  reglement  defdits 
Orfeures , créa  & erigea  en  titre  d'office  vn  Controolleur  Ge- 
neral  pour  controoller  & faire  la  recepte  des  droits  qui  luy  ap. 
paniendroient  à l'auenir  à caufe  defdits  remedes  i aulquels  Or- 
feurcs  furent  faites  tres-exprefles  inhibitions •&  defenfes,dc  fai- 
re aucun  faiâ  de  change,  ny  achapt  des  efpeces  & matières  d'or 
& d'argent , fur  les  peines  y contenues  par  Ordonnance  dudit 
Seigneur  du  dixiéme  Nouembre  i^g^.  Pareilles  defenfes  furent 
faites  aufdics  Orfeures  de  faire  faiâ  de  change,  par  Ordonnan- 
ce du  Roy  Henry  le  Grand  du  mois  d'Aouu  1607.  qui  fe  voit 
dans  la  Conférence  des  Ordonnances  fol.  izo. 

La  iurifdiâion  priuatiue  & fouucraine  a cfté  toufiours  attri- 
buée & confirmée  à ladite  Cour  des  Monnoyes  fur  Lfdits  Orfe- 
ures , par  tous  les  Edits , Ordonn..  nces  & Déclarations,  faites  tant 
fut  le  reglement  dudit  mellier  d’Orfeurerie,  que  pour  la  confir- 
mation ou  ampliation  de  la  iurifdiéfion  de  ladite  Cour  : ainfi 
qu’il  fe  voit  dans  le  5.  articlcdc  l'Edit  de  Souueraineté  de  ladite 
Cour,  donné  à Fontainebleau  au  mois  de  lanuicr  ij(i.  par  le  Roy 
Henry  II.  & dans  les  Lettres  patentes  dudit  Seigneur,  données  à 
Fontainebleau  le  troilîéme  Mars  i;;4-  portant  euocation  & ten- 
uoy  en  fa  Cour  des  Monnoyes  , de  toutes  les  caufes  & matières 
effians  de  la  iurifdiâion  & connoilTance  de  ladite  Cour,  en  quel- 
que eftat  qu’elles  fulTent  pendantes  & indeciles  pardeuant  les 
Cours  de  Parlement , Grand  Confeil,  & autres  lurifdiéfions  du 
RoyauiAe,  enregiftrées  en  ladite  Cour  le  trentième  dudit  mois  de 
Mars.  Ladite  iurifdiâiion  eft  encore  confirmée  à ladite  Cour  fur 
lefdits  Orfeures  pat  l’art.  10.  de  l’Edit  fait  par  f.i  M.iieftc  le  fufdic 
mois  de  Mars  1554.  à Fontainebleau , portant  reglement  pour  les 
Officiers  de  ladite  Cour,  & autres  Officiers  en  relTortiflans  ; 5c 
par  autres  Lettres  patentes  du  vingt  5c  vniéme  May  audit  am;54. 
portant  attribution  à ladite  Cour , pour  iuger  fouuerainement  5c  en 
dernier  reffiorCitant  en  matières  ciuiles  que  criminelles,  auec  le 
nombre  des  luges  contenu  en  icelles  Lettres  : 5c  par  les  Lettres 
patentes  données  àNantes  lei4.0âobrei;£;.  furlefaiAdesMon- 
noyes,Orfeures5c  Affincnrs,regiftréesenladiceCour  le  i4.1uin  if66. 
qui  font  dans  les  grandes  armoires  du  Bureau  de  ladite  Cour  : 5c  par 
autre  Edit  confirmatif  de  la  Souueraineté  de  ladite  Cour,  fait  àPa- 
ris  au  mois  de  Septembre  1570.  par  le  Roy  Charles  I X.  arc.  ii.  pal 
lequel  eft  donné  pouuoir  aux  CommilTaires  de  ladite  Cour , de 
contraindre  cous  les  Orfeures  en  toutes  les  villes  du  Royaume,  de 
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(rauaillcr&  faire  leurs  ouuragcsdc  bon  or  &dc  bon  argent , aux  p,nian  p>t.  •)>' 
titres  & reincdes  portez  par  la  fufditc  Ordonnance  du  mois  de 
Mars  IJJ4.  & les  iugemens  defdits  Commiitaires  ezccutez  , non- 
obftant  oppofuions  ou  appellations  quelconques;  &c  par  Lettres 
patentes  données  à Paris  pat  ledit  Seigneur  le  feiziéme  Feurier 
1573.  en  interprétation  du  mot  de  Monnoyc  vfuellc , dont  la 
fonte  cftoit  défendue  pat  les  Lettres  patentes  du  quinziéme  Oâo- 
bre  1371.  portant  iteratiucs  defenfes  , de  fondre  aucunes  efpcces 
de  monnoyes , tant  de  France  qu'efttangeres,  ayant  cours  ou  dé* 
criées  ; & pour  raifon  des  contrauentions  , ledit  Seigneur  en  at-  p,nnKi  pag.  iji. 
tribuë  toute  cour,  iurifdiâion  & connoUTance  à ladite  Cour  des 
Monnoyes  , comme  ayant  toute  vilîtation  & correction  fur  lef- 
dirs  Orfeures  , fuiuant  les  Ordonnances  , tant  anciennes  que 
modernes.  Cette  mcfmc  iurifdiâion  fut  contïrmée  à ladite  Cour 
fur  lefdits  Orfeures . pat  Edit  du  Roy  Louis  XIII.  d'heureufe 
mémoire  donné  à Noify  en  luin  i«3j.  portant  le  rcftablilTcment  pag.,„. 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes  félon  fon  ancienne  création  , les 
rcltrinCtions  appolées  à la  vérification  dudit  Edit  leuées  & 
citées  , auec  la  création  des  Officiers  y énoncez.  La  iurifdiCtion 
priuatiuc  de  ladite  Cour  elt  encore  prccifément  énoncée  par  l'E- 
dit fait  à Noify  par  le  Roy  Louis  XIII.  le  vingtième  Décem- 
bre 16)6.  qui  règle  le  prix  du  marc  d'or  fin  , à trois  cens  quatre- 
vingts  quatre  liures,  & le  marc  d'argent  le  Roy  à vingt-cinq  li- 
urcs  ; faifant  defenfes  aufdits  Orfeures  , & à tous  autres  de  le 
vendre  à plus  haut  prix,  ny  de  faite  aucuns  ouuragcs  cizelez,  ny 
excédant  le  poids  de  quatre  onces  pour  l'or , & pour  l'argent  de 
plus  de  quatre  marcs  , fur  les  peines  portées  par  ledit  Edit  ; fi 
cen'eft  qu’ils  en  eulTcnt  permiffion  de  fa  Maielté,  vérifiée  en  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  : à laquelle  ledit  Seigneur  tenuoye  lef- 
dits Orfeures  , pour  régler  le  prix  de  leurs  façons  ; voulant  que 
l'Atreft  qui  feroit  par  elle  fut  ce  donné,  fuftfuiuy  & exécuté  par 
tous  lefdits  Orfeures  , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  tant  en  la  ville  de  Paris,  que  autres  villes  & endroits 
du  Royaume.  Aufqueis  Orfeures  eft  fait  defenfes  de  prendre  au- 
cuns apprentifs , fans  en  auoir  auparauant  la  permiffion  ; fçauoit 
ceux  de  Paris  de  ladite  Cour  , & ceux  des  autres  villes  des  luges 
Gardes  des  Monnoyes  de  leur  rclfort  : par  lefqucls  fa  Maicfté 
ordonne  qu'il  fera  informé  contre  les  contreuenans,  &lc  procès 
à eux  fait  & parfait , iufqucs  à iugement  definitif  inclufiucmcnt, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , & fans 
preiudicc  d’icelles  ; Icfquelles,  fi  aucunes  eftoient  interiettées, 
veutfaditc  Maiefté  (fuiuant  les  Edits  d’crcâion&cftabliflement 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes)  efttc  relouées  en  icelle  ; à laquel- 
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388  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES 
le  entant  que  befoin  fcioit , fa  Maicftc  en  auroit  attribué  toute 
cour,  iurifdiâion  & connoilTance  , & icelle  inicidite  à toutes 
Tes  Cours  de  Parlement , & autres  luges  quelconques  : lequel  Edit 
ayant  cAc  vérifié  par  ladite  Cour,  & rcgiAtc  fuiuant  fa  forme  & 
teneur  , le  huitième  lanuier  1^57.  les  Maiftres  Gardes  de  l'Orfe- 
urcrie  de  Paris , s’cAans  voulus  poutuoir  en  interprétation  dudit 
Edit  : le  Roy  par  Arrcft  de  fon  Confeil  d'EAat,  du  diz-feptiéme 
dudit  mois  de  lanuier  , auroit  renuoyé  la  requcAe  des  deman- 
deurs en  ladite  Cour  des  Monnoyes , pour  donner  fon  auis  fut 
le  contenu  en  icelle  ; en  execution  duquel , ladite  Cour  auroit 
rendu  ArrcA  le  dixiéme  Feuricr  enfuiuant  i & par  autres  deux 
ArtcAs  des  huitième  & vingt  & vniéme  AouA  de  ladite  année 
ladite  Cour  auroit  fait  vn  reglement  general  pour  tous  les  ou- 
urages  d’Orfeurcric  , & pout  la  marque  & faqon  d'iceux,  lequel 
eA  dans  le  regiAre  des  tcglemens  de  ladite  Cour  , fol.  7.  8.  & $. 
& aux  Preuucs  fol.  loa.  iufqucs  à 105.  Lequel  pouuoir  & iurifdi. 
âion  fouuerainc  de  ladite  Cour  fur  lefdits  Otfeurcs  luy  fut 
encore  confirmée  par  autre  Edit  de  faditc  MaieAé  , donné  à S. 
Germain  en  Laye  au  mois  de  Décembre  i(:3g.  portant  confirma- 
tion de  l’Edit  de  l'an  133t.  & autres  precedens  , & .attribution  des 
pouuoir  & iurifdiâion  oélroycz  par  fa  MaieAé  aux  Officiers  de 
ladite  Cour  , mentionnez  par  iceluy  Edit.  Laquelle  iurifdiâion 
fut  encore  confirmée  à ladite  Cour , par  Arrc A du  Confeil  d'E- 
Aat , tenu  à Paris  le  dix-neufiéme  lanuier  i par  lequel  cA 
enioint  aufdits  MaiAres  Gardes , de  prcAer  le  ferment  en  ladite 
Cour  , Si  y faite  leurs  rapports  des  fautes  , abus  , crimes  Si  mal- 
uetfations  qu’ils  dccouuriront  au  titre  , bonté  , alleage , poids, 
marques  , poinçons  Si  façons  de  tous  les  ouurages  dudit  cAat 
d'Orfeute , & de  tous  les  autres  délits  & contrauencions  aux  Or- 
donnances , concernant  le  faiéf  des  monnoyes,  leurs  matières,  & 
ce  qui  en  dépend,  dont  à ladite  Cour  en  app.iriient  la  connoif- 
fance  ptiuatiuement  à tous  autres  luges.  Cette  mcfme  iurifdi- 
ûion  fut  encore  confirmée  à ladite  Cour  fur  lefdits  Orfeures, 
par  autre  Edit  donné  à Paris , au  mois  de  Mars  de  l’année  1643. 
pour  la  reuocation  de  la  fabrication  des  monnoyes  au  marteau.  Si 
cAabliflcment  de  ladite  fabrication  par  la  voyc  du  moulin  , por- 
tant auffi  la  création  d’aucuns  Prefidens  & Confeillers  en  la- 
dite Cour , vérifié  en  icelle  par  les  ArreAs  des  onzième  No- 
uembre  ,&  quinziéme  Décembre  audit  an  i<S43.  & finalement 
par  Lettres  patentes  données  à Fontainebleau  , au  mois  d’OiAo- 
bte  portant  l’cAabliirement  de  deux  feances  & ouuertutes 
de  SemeArcs  en  ladite  Cour  , auec  fupprcAion  d’aucunes  Com- 
miffions,&  reünion  d'Officcs  en  icelle;  Icfquellcs  furent entegi- 
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ftrces  en  ladite  Cour  le  vingt- neufiétne  iour  de  Noucrnbte  en- 
fumant. 

La  police  generale  & particulière  du  mefticr  d’Orfeurcric  cft 
n fort  de  la  connoilfance&iurirdiâion  priuatiuc  deladitcCour, 
qu’il  ne  fe  fait  point  de  rcglemcntfurlcfaiâduditme(licr,qu'au 
préalable  auoir  pris  auis  des  Officiers  de  ladite  Cour , ou  bien 
que  le  Roy  ne  luy  en  faffe  le  renuoy  , pour  en  ordonner  ainfi 
qu’elle  verra  bon  cftre  : ce  qui  fe  peut  voir  par  les  Lettres  paten- 
tes du  Roy  Charles  IX.  du  onzième  Oâobrc  1373.  par  Icfquel.  Aux  vmoiiesdu 
les  fut  ordonné  que  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  , ou  par  fes 
Députez  , feroit  donné  auis  à fa  Maiefté , pour  taxer  les  fatjons 
de  tous  les  ouuragcs  d’or  & d’argent , qui  feroient  à l’auenir 
irauaillez  par  lefdits  Orfeures  : & pat  autres  Lettres  patentes  du 
Roy  Henry  III.  du  deuxième  Mars  1580.  les  Officiers  de  ladite 
Cour  furent  commis  Si  députez  , 8c  leur  fut  donné  plein  pou- 
uoit  de  procéder  à la  taxe  des  façons  des  befognes  des  Orfe-  urj^ts  j-Orfe- 
utes  ; l’original  dcrquelles  Lettres  eft  aulfi  dans  les  armoires  du 
Bureau  de  ladite  Cour.  En  confequence  duquel  pouuoir  ladite  ^ 

Cour,  par  fon  Arreft  du  treiziéme  Septembre  1S15.  donné  fur  les 
lemonuranccs  du  Procureur  General  en  icelle  , enioignit  aufdits 
‘ Maiftres  Orfeures , de  vendre  leurs  ouurages  d'or  & d’argent 
feparément  de  leurs  façons , Si  de  tenir  regiltre  de  la  quantité  des 
ouurages  qu’ils  vendroient , & de  bailler  bordereaux  aux  ache- 
’pteurs  du  poids,  prix  Si  valeur  defdits  ouurages;  leur  faifant  de- 
fenfes  de  vendre  , ny  achepter  le  marc  d’or  Si  d’argent  à plus 
haut  prix  qu’il  n’cRoit  porté  pat  l’Edit  & Ordonnance  du  mois 
de  Décembre  1614.  fçauoir  le  marc  d'or  à vingt-deux  carats , à 
plus  de  deux  cens  cinquante-cinq  liures  deux  fols  fix  deniers 
obole  , & l’argent  à onze  deniers  douze  grains,  à plus  haut  prix 
que  de  vingt  liures  cinq  fols  quatre  deniers  le  marc  : lequel  cR 
au  regiflre  de  la  Cour  marqué  F F fol.  78.  Si  77.  Il  fut  rendu  au- 
patauant  vn  autre  Arreft  par  ladite  Cour  le  vingt- feptiéme  Fc- 
uricr  de  ladite  année  qui  réglé  les  façons  des  ouurages  def- 
dits Orfeures.  Pareilles  defenfes  que  deffus  furent  encore  faites 
aufdits  Orfeures  , de  ne  furuendre  lefdits  ouurages  d’or  & d’ar- 
gent , ains  les  bailler  Si  achepter  conformément  au  fufdit  Edit 
du  mois  de  Décembre  1(114.  par  autre  Arreft  du  dix-neufiéme 
Décembre  audit  an  1615. 

Ladite  Cour  des  Monnoyes  ayant  veu  par  les  rapports  à elle 
faits  par  les  lurcz  8c  Gardes  de  l’Orfeurerie  de  la  ville  de  Paris, 
des  vilitations  Si  failles  par  eux  faites  de  pluCeurs  anneaux  de 
cuiute  dorez  Si  argentez , 8c  d’or,  d’argent  trait,  & vailTelle  de  la- 
ton  dotée,  blanchie.  Si  falfifiée,  pris  8c  faills  fur  aucuns  particuliers, 
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Merciers  & autres  Colponeurs  , vcndans  lefdits  anneaux  & vaif. 
fcllc  , ayant  par  fcs  Arrefts  des  vingt- ttoificmc  luillct , & qua- 
trième Mars  ordonné  que  lefdits  anneaux  niiiis  fctoicnt 

cafTcz  & 'rompus  , auroit  pour  remédier  aufdits  abus  par  au- 
tre Arrcft  du  quatrième  Mars  ijjy.  fait  inhibitions  & defen- 
fes  à tous  Otfeurcs , Merciers  , loyalicrs , Tableticrs  , porte- pa- 
niers & à tous  autres , de  vendre  ou  tenir  en  monftre  aucunes 
vailTellcs  , bagues  , chaifnes  , anneaux  , ou- autres  ouutages  de 
cuiurc  ou  laton  doré  ou  argenté  , le  tout  fur  peine  de  punition 
corporelle.  Les  lurez  & Bailles  de  rOrfcurciic  delavillc  de  Paris 
Orfiun  fufftn-  ayant  faifi  fur  Hilaire  de  Laiftre,  Maiftre  Otfeute  de  ladite  ville, 
ci^rtains  ouuragcs  d’argent  ttouucz  hors  des  remedes , en  ayant 
tmnit.  fait  leur  rapport  à la  Cour  ; elle  auroit  par  fon  Arrcif  du  vingt- 
feptiéme  luin  ij6f.  fufpcndu  pour  fix  mois  ledit  de  Laiftre  du- 
dit eftat  d’Orfeure  , ordonnant  que  fa  boutique  feroit  fermée 
pendant  ledit  temps , & l'auroit  condamné  en  outre  en  quaran- 
te liurcs  d'amende  cnuersle  Roy,  & déclaré  lefdits  ouuragcs  ac- 
quis & conhfqucz  au  profit  de  fa  Maieftc  , iceux  préalablement 
difformez  , Sc  en  outre  aux  dépens  enuers  lefdits  lurez  Gardes, 
modérez  à cent  fols  parifis. 

Le  nombre  cxceffif  defdits  Orfcurcs  obligea  le  Roy  Charles 
IX.  d'ordonner  fur  la  rcduâion  du  nombre  defdits  Orfeurcs, 
qu'il  voulut  eftre  faite  Se  réglée  par  ladite  Cour,  par  fon  Ordon- 
nance du  vingt  Se  vniéme  Auril  1571.  laquelle  cft  dans  la  Confé- 
rence des  Ordonnances  fol.  137.  l'ay  vcûvn  AtreftduConfcilPri- 
ué  du  treiziéme  Nouembre  137t.  dans  les  armoires  du  grand  Bu- 
reau de  la  Cour , portant  le  pouuoir  à elle  donné  pour  le  regle- 
ment defdits  Oefeures.  Les  Maiftres  Se  Gardes  de  l’Orfeurerie 
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de  ladite  ville  de  Paris  ayant  prefenté  au  Bureau  de  ladite  Cour 
diuers  Compagnons  dudit  mefticr  , à l'effet  d'y  eftre  receus  au 
lieu  des  Maiftres  Orfeurcs  decedez  les  années  ij86.  Se  1387.  Se  d'y 
eftre  interrogez , Se  prefter  le  ferment  aux  formes  ordinaires;  auf- 
quels  ils  auoient  dcua  baillé  à faire  leur  chef- d'ceuure  fans  or- 
dre de  ladite  Cour  : elle  ordonna  par  fon  Arreft  du  vingt-fc» 
ptiéme  Nouembre  1387.  que  pour  certaines  confiderations  Se  fans 
tirer  à confequencc  lefdits  Compagnons  Orfeures  , prefentez  au 
Bureau  d'icelle  lefdites  années  ijSâ.  Se  1387.  qui  auoient  fait  leur 
chef-  d'œuurc  en  l'Hoftel  dudit  meftier , feroient  examinez  , Se 
s'ils  eftoient  trouuez  fufhfans  Se  capables,  receus  Maiftres  dudit 
mefticr  , fuiuant  les  Ordonnances  ; faifant  ladite  Cour  inhibi- 
tions Se  defenfes , tant  aufdits  lurez  Gardes  de  l'Orfcureric  qui 
eftoient  alors  , qu’à  ceux  qui  le  feroient  à l’aucnir,  de  bailler  par 
cy-aptés  lieu  Se  place  à aucun  Compagnon  Orfeure  , pour  fai- 
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re  Ton  éprcuue , iufques  à ce  qae  par  ladite  Cour  en  euftefté  or- 
donné , 6c  pat  elle  auifé  au  reglement  qu’il  eftoic  eroedient  de 
faire  pour  ledit  eftat  d'Orfeurerie  ; ordonnant  aum  ledit  Ar. 
refl:  cftre  leu  , publié , & regifiré  en  l'HoIlel  dudit  meltier , 
à ioor  de  marque  ; aufquels  lurez  Gardes  fut  pareillement 
enioint  de  faire  prononcer  & entegiftrer  à iour  de  marque 
dans  ledit  Hoftel  de  l'Orfcorerie  de  Paris , autre  Arrcft  ren- 
du par  ladite  Cour  des  Monnoyes , fur  les  remonftrancet  du 
Procureur  General  en  icelle,  le  neufiéme  lanuicr  1593.  por- 
tant que  lefdits  Maifties  Orfcurcs  tiendroient  bon  & fidcle  re- 
giftre  , contenant  le  prix  qu'ils  acheteroient  & vendroient  le 
marc  d’or  & d’argent , feparé  du  prix  de  leurs  façons,  aucc  le  nom 
des  vendeurs  ou  acheteurs  ■,  leur  faifant  defenlés  de  vendre  le 


mared’or  & d’argent  àplus  hautpriz  qu’il  n’clloit  porté  par  l’Or-  ^ ^ 
donnance,fut  les  peines  y contenues.  Et  pour  ce  qui  eft  de  l'é- 
leâion  defdits  lurez  Gardes  du  mefticr  d’Orfeiircrie,  fut  ordon- 
né qu’à  la  requefte  du  Procureur  General  feroit  dans  l’an  fait 
vn  reglement  pour  ne  mettre  aufditcs  charges  .aucun  de-  ceux 
qui  l’auoient  efté,  que  dans  vn  interualle  de  huit  années,  par  Ar- 
reft  rendu  par  ladite  Cour  le  dixiéme  Décembre  i£oi.  fur  la  rc- 
quefte  d’aucuns  Maiftres  dudit  mclHcr. 

Lefdits  Maiftres  lurez  & Gardes  de  l’Orfeurerie  de  Paris  ayant 
^refenté  requefte  à la  Cour  , aux  fins  que  defenfes  fufient  faites 
a cous  proprietaires  des  maifons  de  ladite  ville  & fauxbourgs,  de 
loüer  part  ou  portion  de  leurs  maifons  aux  Orfcurcs  ou  Com- 
pagnons , pour  trauailler  de  leur  art  6c  meftier  en  chambre  & a- 

lieux  cachez  ; ladite  Cour  par  fon  Arreft  du  troifîéme  iour  de 
luin  1600.  auroit  fait  defenfes  à tous  Orfeures  , Compagnons  & 
fcruitcurs  dudit  art  & meftier  de  ladite  ville  &fauxbourgs  de  Pa- 
ris , de  ne  trauailler  à l’auenit  aucuns  ouuragcs  d’Orfeurerie  en 
chambre,  lieux  cachez  & fecrets,  ny  ailleurs  qu’en  boutiques  ou- 
uertes  & rues  publiques  , fur  peine  de  confifeation  des  ouura- 
ges  & outils  , Se  de  dix  efeus  d’amende  pour  la  première  fois,  du 
double  pour  la  fécondé  ; & aux  loyaliers  , Merciers  & Maiftres 
Orfeures  , de  bailler  à befogner  d’Orfeurerie  , ny  afibeier  auec 
eux  finon  Maiftres  Orfeures  ou  Compagnons  befognans  à ga- 
ges & fans  fraude  , fur  pareilles  peines  que  defius , St  de  priua- 
tion  s’il  y écheoit  dudit  art  & meftier  d’Orfeurerie,  contre  ceux 
qui  feroient  trouuez  faire  fraude  à l’Ordonnance  , Se  audit  Ar- 
reft : faifant  en  outre  defenfes  aux  proprietaires  defdites  mai- 
fons, de  loüer  part  ou  portion  d’icelles  , ou  y retirer  aucuns  Or- 
feures  ou  Compagnons , pour  y befogner  efdites  chambres  Se 
lieux  fecrets  , fur  peine  d’amende  arbitraire  ; Se  que  ledit  Arreft 
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fctoit  leu  en  l'Hoftcl  du  mcfticr,  cous  les  Maiftres  Orfeures 
conuoquez  à la  diligence  defdits  Gardes,  & public  par  les  carre- 
fours,donclcfditsGatdesencertifieroientladice  Cour  dans  quin- 
zaine. Semblable  Arrell  auroit  cH6  donné  par  ladite  Cour  le 
trentième  luin  de  l’année  1607.  fur  la  requelle  prcfcntcc  en  icel- 
le p.ar  la  meilleure  partie  des  Maiftccs  Orfeures  de  ladite  ville  de 
Paris  , lignée  de  quarante- huit  d’iceuz  : par  lequel  pareilles  de- 
fenfes  furent  faites  de  trauailler  en  lieux  fccrcts , conformément 
au  fufdit  Arreft  de  l’année  i«oo.  qui  y cft  énoncé.  Et  par  autre 
Arrclt  de  ladite  Cour  du  vingt  troificmc  lanuicr  i<34.  quieftau 
rcgillte  1. 1.  fol.  147.  rendu  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Gene- 
ral, fut  eniointaux  \iaiftres&  Gardes  de  l'Otfeucetie  qui  eftoient 
alors  en  charge  , & à leurs  fuccclTeurs  à l’auenir  , d’appofet  & 
féaux  & cachets  tous  les  ouuragcs 
Imn:^  d’Orccurcrie  d’or  & d'argent  qu’ils  failiroicnt , faifant  leurs'  vifi- 
tations  chez  les:Maiftres  Otfeutes  ou  autres , & fous  lerditsfeaux 
attacher  vn  billet  contenant  le  nom  du  faih  , qualité  de  l’ou- 
utage  , £i  le  poids,  auanc  que  les  porter  au  Greffe , afin  d'eneftre 
fait  mention  p.ir  renregiff rement  d’iceux,  & de  leur  procès  ver- 
bal , & de  mettre  kfditcs  failles  en  elfar  de  iuget , & inconti- 
nent après  icelles  faites , en  donner  auis  audit  Procureur  Gene- 
ral, pour  tenir  la  main  à l'inllruâion  & iugement,  à peine  pour 
leur  négligence  des' domm.iges  & interelfs  en  leurs  noms  en- 
uers  les  faifis  ; & que  ledit.  Arrclf  leroit  leu  en  leur  Chambre 
comiHune,  à la  première  AlTemblée  à ce  qu’aucun  u'enpulfpre- 
cendre  caufe  d’ignorance, 

Et  de  la  mefme  faijon  que  les  Mailfres  Orfeures  de  ladite  vil- 
le de  Paris  ont  clfé  touliours  réglez  pour  leur  arc  &mclUer, leurs 
circontf ances & dépend.ances , par  ladite  Cour  des  Monnoyesiles 
Maillre's  Orfeures  de  toutes  les  autres  villes  Sc  endroits  du  Roy- 
aume l’ont  cité  pareillement , ou  par  ladite  Cour , lors  qu’ils  s’y 
font  pourueus  , ou  par  les  Prcfidcns  ou  Confcillers  d'icelle  fe 
trouuans  dans  Icfditcs  Prouinces  & villes  , où  ledit  arc  elf  iuré. 
Dans  laquelle  iunfdiâion  priuaciuc  lefdits  Commill'aites  oncelfé 
toulîoucs  maintenus  -,  & lors  que  les  Parlemcns  & autres  luges 
elfablis  dans  Icfdices  Prouinces  en  ont  voulu  prendre  connoif- 
fance  , fa  Maieùé  a toufiours  calTé  rous  leurs  Arrclls  & iuge- 
mens comme  atcentar,&  renuoyé  incelfammenc  les  parties  en  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  , pour  y procéder  ainli  que  de  raifon. 
Cela  fe  iuRifie  par  la  Sentence  que  rendit  le  lîeur  de  Moncper- 
licr  Confeiller  de  ladite  Cour , Sc  député  pat  le  Roy  pour  la  re- 
formacion  des  Monnoyes  , Orfeures , Merciers  , loyaliers  Sc  au- 
tres petfonnes  manians  or  Sc  argent  , és  pays  de  Languedoc, 

Dauphiné, 
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Dauphiné,  Proucnce  & autres  endroits  du  Royaume , le  lanuicr 
lyyi.  Par  laquelle  apres  auoir  fait  le  procès  àDurandCatel,  &Fran- 
qoisBcliot  Orfeures,&  à Bernard  Laual  Mercier  de  la  ville  de  Nif- 
mes,  pour  l’efcharceté  & defe^uolité  d’aloytrouuée  en  onze  an- 
neaux d’or  faifis  fur  ledit  Durand,  Sc  fix  autres  d’or  trouucz  dans 
la  boëfte  dudit  Laual  Mercier , & douze  anneaux  de  billon  failis  fur 
ledit  Belior,  lesauroit  condamnez  chacun  en  4.  liures  parilîs  d'a- 
mende, & ordonné  que  lefdits  anneaux  feroient  rompus &diffor-  ^èîcüntm. 
mez;&àcuxenioincdc  drelferà  l’aucnir  leurs  ouuragcsdans  les 
remedes  ordonnez  par  le  Roy,  à peine  de  confifeation  d’iceux,  & 
de  punition  corporelle  ; faifant  defenfes  aufdits  Orfeures,  loya. 
liers.  Merciers,  Porte-paniers,  & à tous  autres  manians  or  & ar- 
gent,de  tenir  dans  leurs  maifons&poflellions  aucuns  ouuragcs& 
befognes  d’or  & d’argent , ccharfes  d’aloy  , fulTcnt-cllcs  neufues 
ou  vieilles  , ou  à eux  Daillécs  pour  racouftrer,  recolorer,  rebru- 
nir, endepoft  ou  en  gages,  fi  ce  n’eft  par  autorité  de  lufticc  feu- 
lement i & au  furplus  de  eux  conduire  Stgouuernct  en  leurs  mc- 
lliers , félon  les  Edits  & Ordonnances  du  Roy  , tant  anciennes 
que  modernes , & fur  les  peines  y contenues.  Et  afin  que  lefdits  Màjlrire&l»- 
Orfeures  Si  Merciers  ne  pcuffcnc  à l’auenir  prétendre  caufe  d’i- 
gnorance  & exculc  , allant  n auoir  eue  regJez  , ledit  licurCom-  a-Uamtnii- 
mifiaire  auroit  ordonné,  que  ledit  meftier  d’Orfeure  feroit  luré  >i7>- 
en  ladite  ville  de  Nifines  , Si  le  nombre  réduit  & aricfic  à fix 
Maifircs  lurcz , lequel  ne  pourtoit  efire  excedé  à l’aucnir , ny 
aucun  reccu  fans  auoir  fait  fon  apprentilfagc,  trouué  fulfifant.  Si 
baillé  caution , fuiuant  l’Edit  de  l’an  ly;;.  ordonnant  que  les  qua- 
tre  Maifires  Orfeures  tenans  audit  temps  boutique  dans  ladite 
ville  de  Nifmcs,  pourroient  leur  vie  durant  exercer  ledit  mefiier, 
après  auoirchoifi  leur  poinçon , & iceluy  infculpé  fur  vnc  plaque 
decuiure,qui  feroit  enfermée  dans  le  coffre  commun  dudit  me- 
ftier , baillé  caution  de  dix  marcs  d’aigent  chacun  , Si  prefté  le 
ferment  és  mains  dudit  fieur  Commiflaire.  Ordonnant  en  outre, 
que  lefdits  Orfeures  cliroient  de  deux  en  deux  ans  vn  d'entre 
eux  Garde  dudit  meftier  , lequel  feroit  les  vifitations  accouftu- 
mées  & ordonnées  par  ledit  Edit , fur  tous  les  Orfeures  de  la- 
dite ville  & reffort  d’icelle  , Si  fur  tous  les  Merciers  , Mar- 
chands , vendeurs  d’ouurages  d’or  & d’argent;  Si  des  fautes  qu'ils 
trouueroient,  en  feroient  leur  rapport  pardeuant  les  Confeiilers 
Generaux  des  Monnoyes  qui  fe  trouueroient  fur  les  lieux  ; ou  en 
leur  abfenec  , pardeuant  le  luge  ordinaire  de  ladite  ville  de  Nif- 
mes  ; ordonnant  en  outre  , que  lefdits  Orfeures  ne  pourroient 
befogner  que  d’or  fin  , ou  d’or  à vingt  carats , Sr  d’argent  à onze 
deniers  douze  grains  fin , aux  remedes  portez  pat  les  Ordonnan-  ' 
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CCS,  & qu'ils  macqucroienc de  leurs  pointons  & contretnarque- 
rotent  par  Ufdits  Gardes  du  contre-poin<jon  dudit  tneftier  tous 
leurs  ouurages  d’or  & d’argent  ; qu'ils  ne  pourroient  refouderny 
recharger  aucunes  efpeces  de  tnonnoye  d'or  ou  d'argent  de  France 
ou  cdraiigcrcs  , fur  peine  de  punition  corporelle i qu’ils  auroienc 
leur  forge  fur  la  rue , & non  en  chambre  ny  lieu  fecret  ; qu’ils  ne 
pourroient  faire  fai£t  de  Change, ny  conucitir  en  leurs  ouurages 
aucunes  efpeces  d'or  ou  d'argent  ayant  cours, décriées  ou  Icgeres  : & 
au  furplus  qu’ils  fe  gouucrneioient  en  Icurdit  mellier  luiuant  les 
Ordonnances  & rcglcmens  de  fa  Maiefté , fur  les  peines  y conte- 
nues. Enfuite  duquel  reglement  qui  leur  auroit  elle  prononcé 
pat  le  Greffier  dudit  Heur  Commilfaire  , Icfdics  Maillres  Orfe- 
ures  auroient  élcu  pour  Garde  dudit  mellier  , le.in  Brunet  dit 
de  Poiâiers,  auquel  ledit  Heur  Commilfaire  auroit  fait  faire  le 
ferment  de  bien  & dcuément  exercer  ledit  Office,  faire  les  vifi- 
tations  à iours  non  preueus , & fans  faueur  ou  haine.  Ladite  Sen- 
tence te  reglement  font  au  regillre  de  la  Cour  II  fol.  13s.  & 137. 
Lcfufdit  reglement  fut  enfuite  confirmé  parMaillrcOliuierAy- 
z-  mery  Confeillcr  & General  en  ladite  Cour , Commilfaitc  en  ladite 

''  Ptouince,  par  Sentence  pat  luy  rendue  à Montpclier  le  vingt-qua- 

trième Aoull  audit  an  1371.  &parautre  Sentence duficurNicolas 
de  Coquetel, cllant  fur  les  lieux, du  quatorzième  AuriliSoo.&pat 
M'  le  Prefident  Faucher  le  mois  de  lanuier  i)8i.  lefqucls  reglc- 
mens  faits  par  Icfdits  fieurs  Commifiaircs , furent  fut  la  requelle 
defdits  Maillres  Orfeures  de  ladite  ville  de  Nifmcs  , cnrcgilltcz 
au  Grelfe  de  la  Cour  des  Monnoyes  , pour  cllrc  exécutez  félon 
leur  forme  te  teneur , par  Arrcll  de  ladite  Cour  du  vingtième 
Marsi6x3  qui  cil  pareillement  au  fufdit  regillre  II  fol.  141.  & 141. 

Semblable  reglement  fut  fait  par  le  fieur  Nicolas  Rolland 
Mtifriri&t»-  ladite  Cour  des  Monnoyes  , Commilfaire  député 

mit  LiOrfi.  par  fa  Maiellé  pour  le  reglement  dcfditcs  Monnoyes  és  Proiiin- 
CCS  de  Languedoc  te  Ptoucncc,  le  huitième  May  1584.  pour  les 
trienx.  Maifires  Otfeuresdelavillede  M3tfeille,qu’ilreglaaunombrede 
quinze  Maillres  ; & ordonna  qu'ils  èliroient  par  chacun  an  deux 
Gardes  dudit  mellier  le  ;.  Décembre  veille  de  la  S.  N icolas  dans  le- 
quelrcglcmenttres-ample,Scqui  cil  cnrcgillrc au  regillre  L Lqui 
ellau  Grelfe  de  ladite  Cour,  cil  inféré  au  long  lafaqon  de  pour- 
uoir  aufdites  Maillrifes  , apprentilfiges,  èprcuucs,  fcrmens,Iu- 
tandes  , vifitations,  titre  te  remedes  de  leurs  ouurages,  tant  d’or 
que  d’argent , fort  au  long  fpecifiez  dans  ledit  reglement. 
LttOrfnm,  dt  Ladite  Cour  des  Monnoyes  fit  vn  fcmblable  reglement  fut  la 
r®quclle  à elle  prefentée  par  vn  Maillre  Orfeure  député  par  la 
Cm.tMiiff.  Communauté  des  Maillres  Orfeures  de  la  ville  de  Bar-fur-Aube-, 
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par  laquelle  ils  demandoient  d'ellrc  réglez  fur  ledit  mcllier  , qui 
feroie  déclaré  lurc  en  ladite  ville  , & par  Arreft  du  quatrième 
Mars  ordonna  que  ledit  medier  feroit  luté  en  ladite  vil- 

le; en  laquelle  n’y  pourroii  auoir  que  lîx  Maidres  dudit  mclHcr, 
lefquels  éliroient  par  chacun  an  l'vn  d’entre  eux  pour  edre 
Garde  dudit  medier,  auquel  lefdits  Maidres  Orfeutes  le  com- 
porteroient  comme  deflus , aind  qu’il  cd  plus  au  long  contenu 
dans  ledit  reglement,  qui  cd  dans  le  regidre  de laditcCour mar- 
qué A A. 

Et  le  cinquième  iout  de  May  de  l’année  i6oy.  ladite  Cour  re-  KrgUmnt  far 
gla  pareillement  le  medier  d’Orfeurcriç  de  la  ville  de  Sens  , en 
laquelle  elle  ordonna  qu'il  n'y  pourroit  auoir  pour  Tauenir  que 
neuf  Maidres  Otfeures  , lefquels  éliroient  par  chacun  an  deux 
Jurez  dudit  medier  , pour  fe  comporter  dans  l’exercice  de  Icurf- 
• dites  charges  ainC  que  delTus , & qu’il  ed  plus  amplement  conte- 
nu dans  ledit  Arred,  rendu  par  ladite  Cour  fur  la  requede  à elle 
prefentéc  par  les  Maidres  Otfeures  de  ladite  ville  aux  dns  dudit 
reglement , que  i’ay  veu  cnregidré  dans  le  regidre  de  la  Cour 
marqué  D D fol.  i6. 17.  Si  18. 

Semblable  reglement  fut  fait  par  ladite  Cour  par  fon  Arred  riamniltami 
rendu  le  cinquième  Décembre  1609.  fur  la  requede  à elle  prefen- 
téc  par  les  Maidres  Orfeutes  de  la  ville  de  Beauuais , lefquels  fu-  ««*/■<» isoj. 
sent  réduits  & limitez  au  nombre  de  dx  ; & ordonné  qu’ils  éli- 
roient  de  deux  en  deux  ans  , deux  Maidres  Jurez  dudit  art , lef- 
qucls  s''y  comporteroient  fuiuant  Si  au  dedr  de  l’Edit  de  fa  Ma- 
iedé  de  l’an  i;;4.  & aind  qu’il  cd  plus  au  long  contenu  audit  re- 
glement inféré  dans  ledit  regidtc  de  la  Cour  marqué  D D 
fol.  3P9- 

Les  Orfeutes  de  la  ville  de  Troyes furent auld  reglez  fur  Tare- 
quede  prcfentée  au  deur Régnault  du  Bourglabbé  Confciller  de®’.^"'"^' 
Lidite  Cour , & Commiflaite  par  elle  député  pat  les  trois  Jutez 
Gardes  de  l Orfeuretie  de  ladite  ville  le  vingt  - dxiéme  Scpteni- 
bre  1614.  pour  tegler  le  nombre  exceJIif  des  Maidres  Orfeutes 
de  ladite  ville  : Surquoy  auroit  edé  ordonné  par  ledit  deutCom- 
milfairc , qu'attendu  le  nombre  cxccdif  defdits  Maidtes,  & pour 
iceux  réduire  , il  ne  feroit  à l'auenir  receu  aucun  apprentir  s’il 
n'edoir  dis  ou  petit  dis  de  Maidre  Otfeure  de  ladite  ville  , Si 
autres  chofes  portées  pat  ledit  reglement  ; lequel,  enfemblel-Ar- 
led  d’cmologation  de  ladite  Cour,  pourfuiuy  pat  les  crois  Jurez 
Gardes  dudit  medier  le  quatorzième  Mats  1617.  font  enregidrez 
au  Greffe  de  la  Cour  au  regidre  FF  fol.  1J3. 

McJOcurs  Simon  de  Bizcul,  & Régnault  du  Bourglabbé  Con. 
feillers  de  ladite  Cour  , Comraiffaires  députez  pat  fa  Maicdé  és 
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Prouinccs  de  Ch:impagne  & Picardie , pour  l'exccueion  de  l'Edic 
de  1614.  ordonnèrent  rcmblablemenc  le  vingt- quatrième  06lo- 
bre  1617.  fur  la  requelle  à eux  prefentec  par  la  Communauté  des 
M aillrcs  Oifeurcs  de  la  ville  de  Chaalons , que  vacation  aduc- 
nant  pat  mort,  ou  autrement  d’aucuns  dcfdits MaiftresOrfeurcs, 
nul  ne  poutroit  eftre  receu  en  la  place  iufqu’à  tant  qu’ils  fulTent 
réduits  au  nombre  de  douze  , & que  lefdits  Maillres  ne  pour- 
roient  faire  aucuns  apprentifs  que  leurs  propres  enfans  ; & au- 
tres chofescontenuës  audit  reglement  qui  fut  cnregifttéau  Gref- 
fe de  ladite  Cour  , fur  la  reqiii.  Ile  à elle  prefcncée  par  le  Corps  & 
Communauté  defdits  Maillres  Orfeutes,  le  dixiéme  Mars  1633. 
ainli  qu’il  fe  voit  dans  le  rcgillre  de  ladite  Cour  marqué  1 1 fol  8x. 

Semblable  reglement  & rcduélion  fut  Elite  furie  nombre  ex- 
celfif  des  Maillres  Orfeurcs  de  la  ville  de  Tours , lequel  confor- 
mément au  reglement  fait  pat  le  Ceut  Thomas  Turquan  Con-  • 
feiller  & Commilfaire  de  ladite  Cour  , du  neuhéme  luillet  1571. 
& Arrcft  de  la  Chambre  des  Comptes  , tenant  la  Cour  des  Mon- 
noyes,  transférée  en  ladite  ville  de  Tours  du  onzième  May  1390. 
fut  réglé  au  nombre  de  trente-cinq  Maillres  , par  Arrcft  de  la- 
dite Cour  du  dix  huitième  Aouft  i63fi.  tendu  fur  la  requefte  des 
Maillres  lurez  Orfeutes  de  ladite  ville  : lequel  reglement  eft  au- 
dit regiftte  II  fol  335. 

Bien  que  la  iurifdidUonpriuatiue&fouucrainequc  ladite  Cour 
& fes  Commilfaitcs  ont  fur  tous  les  Orfeutes  du  Royaume,  pour 
raifon  de  leurs  ouuragcs  Se  befognes  d’or  Se  d’argent,  circonllan- 
ces  Se  dépendances  dudit  mcftier,foit  alTezconnuci  neantmoins 
aucuns  dcfdits  Orfeurcs  , pour  éuiter  la  punition  de  leurs  crimes 
Se  abus  qu’ils  commettent  au  faiâ  de  leurdit  meftier,  nelailLnc 
quelquefois  de  décliner  la  iurifdiiftion  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes,  Se  la  tranfporter  patdcuant  les  Parlcmens  ou  autres  luges, 
bien  que  notoirement  incompetans  : comme  firent  les  Maillres 
Otfeures  de  la  Prouincc  de  Normandie.  Lcfqucis  n’ayans  voulu 
foulfrir  la  vifitc  que  vouloicnt  faire  dans  leurs  boutiques , à la 
Foire  deGuibré,  MelIircIacquesParfaiâ  Prefident,  Se  M.  Simon 
Bizeul  Confciller  en  ladite  Cour,  CommilTaires  députez  dans  la- 
dite Prouince  , des  ouuragcs  Se  befognes  d’or  Se  d’argent  que 
lefdits  Orfeurcs  auoient  dans  Icurfdires  boutiques  -,  auquel  effet 
ils  fe  feroient  portez  pour  appellans  des  procedures  faites  par 
lefdits  fleurs  CommilTaires  au  Parlement  de  Rouen  , lequel  au- 
roit  par  fon  Arrcft  du  onzième  Septembre  1398.  ordonné  que 
lefdits  fleurs  Parfaiift  ScBizcul  feroient  appeliez  en  ladite  Cour; 
lefqucls  s’eftans  pourucus  pardeuers  fa  Maiefté,  pour  eftre  main- 
tenus dans  leur  iutifdiâion  priuatiue  fur  lefdits  Orfeurcs , Sc  en 
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caflatiün  dudit  Arrcfl:  du  Paclcment  de  Rouen  ; le  Roy  luroit 
par  Arrcft  de  fon  Confcil  , donné  à Paris  le  dixiéme  Décembre  „ 

ï , ' i’iCUUft  pig.  14t. 

1398.  Tans  auoir  égard  au  fufdit  Arrcft  du  Parlement  de  Rouen 
du  onzième  Septembre,  ordonné  que  IclditsOrfeuret  dénommez 
au  procès  verbal  dcfdits  Commiflaircs  , fcroieirt  appeliez  en  la 
Cour  des  Monnoyes  , pour  y procéder  fuiuant  les  Ordonnan- 
ces j faifant  la  Maiefté  inhibitions  & defenfes  à ladite  Cour  de 
Parlement  , de  prendre  aucune  iurifdiâioa  ny  connoilTance  du-  ' 

dit  faiâ:,  à peine  de  caffation  de  procedures,  &c. 

Lefdits  fieurs  de  Parfai£t  fit  Bizeul  Commiflaircs  députez  par 
fa  Maiefté  pour  l'execution  de  l’Edit  des  monnoyes  du  vingt- 
quatrième  May  i£oi.  CS  Prouinces  de  Lyonnois  , Prouence  St 
Dauphiné  , ayans  iugé  dans  la  ville  d'Aix  vn  différend  d'en- 
tte  Pierre  Girard  , pourucu  d’vne  Lettre  de  maiftnfc  d’Orfeutc 
en  ladite  ville  d’Aix,  demandeur,  contre  les  Maiftres  lurcx  Or- 
fcurcs  de  ladite  ville  defendeurs  ; lefdits  Maiftres  lurez  s'eftans 
poteez  pour  appellans  de  la  Sentence  fit  lugemcnt  defdits  fieurs 
Commiflaircs  en  ladite  Cour  de  Parlement  d’Aix  , au  lieu  de  le  jffpiHvn  i»- 
releucr  en  la  Cour  des  Monnoyes,  par  leur  relief  d’appel  du  fe- 
ptiéme  Noucmbtc  1601.  Le  Procureur  General  en  ladite  Gourdes  CtH,p»rU,Or- 
Monnoyes  auroit  requis  la  caffation  dudit  appel,  fit  exploit  don--f'“T 
né  en  confequcncc  ; fit  fut  fon  rcquifitoirc  ladite  Cour  auroit  par 
fon  Arrcft  du  dix- huitième  lanuier  iCor.  ordonne  que  les  parties 
viendroient  procéder  fur  ledit  appel  en  ladite  Cour  au  mois, 
après  la  figniheation  qui  leur  feroit  faite  dudit  Arrcft,  à la  rcquefte 
dudit  Procureur  General  i aucc  defènfes  aufdits  lurez  Orfeutes, 
d'en  faire  poutfuitc  ailleurs,  à peine  de  nullité,  caffation  de  pro- 
cedures , fit  de  mil  efeus  d’amende  contre  lefdits  lurez  ; de  la- 
quelle en  cas  de  contrauention  feroit  deliuré  executoire  audit 
Procureur  General , fit  de  fufpcnfîon  St  priuation  dcfditcs  char- 
ges fit  meftier.  Lequel  Arrcft  cft  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  ' 

AA  fol.  511.  fit  31X.'  Au  prciudicc  dequoy  lefdits  Maiftres  lurez 
ayant  continué  leurs  pourfuites  audit  Parlement  d’Aix  , tant  fut 
ledit  appel , que  pour  raifon  d’vne  procedure  fit  faifîc  faite  par 
le  fleur  Rians  General  Prouincial  en  Prouence,  mefmes  fait  faire 
commandement  audit  Rians  de  mettre  au  Greffe  dudit  Parle- 
ment les  procedures  concernant  iccluy  ; fur  lequel  attentat  ayant 
le  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  fait  fes  tc- 
monftrances  au  Roy  : fa  Maiefté  par  fes  Lettres  patentes  don- 
nées à Paris  le  vingtième  iour  de  Mats  ido3.  St  pour  conferuer  i 
fes  Cours  fit  Comp.rgnics  fouucraines  la  iurifdiâion  qui  leur  eft 
attribuée  pat  les  Edits  St  Ordonnances , fans  entreprendre  les 
vncs  fur  les  autres , autoit  euoqué  à luy  fit  à fon  Confcil  le  pto- 
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cés  pendant  pat  appel  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Piouen- 
’Ce  , en  l’dlat  qu'il  eftoit,  entre  ledit  Girard  intimé  , ic  lefdits 
Maiftres  lurez  Orfeures  appelbns , circonftanccs  & dépendan- 
ces , Sc  le  tout  renuoyé  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , pour  y 
eftre  iuge  & déterminé  ; comme  pareillement  les  caufes  de  re- 
cufatioii  propofées  contre  ledit  de  Rians  , ainfi  que  de  raifon  : à 
gjtmtj  difjiis  laquelle  dite  Cour  des  Monnoyes  fa  Maicllé  entant  que  de  be- 
autoit  attribué  toute  cour,iutifdiâion  & connoiflance, 
titjii.  & icelle  interdite  à ladite  Cour  de  Parlement  de  Prouence  , & à 

tous  autres  luges  ; faifant  defenfes  aufdits  lurez  Orfeures,  & à 
tous  autres  qu’il  appartiendroit  , d’y  plus  faire  aucunes  pourfui- 
tes,  fur  peine  de  nullité,  caifation  de  procedures',  & de  tous  dé- 
pens , dommages  & intereils  ; voularit  fa  Maiefté  tout  ce  def- 
fus  edre  fignibé  , tant  à ladite  Cour  de  Parlement  qu’aufdiis  Ju- 
rez Orfeures , & tous  exploits  de  commandemens , & afligna- 
tions  faites  & données  par  le  premier  HuiHiet  ou  Sergent  requis 
à ce  commis  , fans  demander  Placer  , Vifa,  ne  Pateatis , non- 
obllant  tous  priuileges , AtrcRs , defenfes  , & Lettres  à ce  con-, 
' traites. 

Les  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  la  ville  de  Poiâiets  ayant 
fuiuant  le  deû  de  leurs  charges  vilîté  les  ouuragcs  des  Orfeures 
dudit  Poidficrs  , voulant  procéder  au  iugement  du  titre  & aloy 
d’iceux  , auroient  lefdits  Orfeures  fufeité  les  OÉBciers  du  Ptefi- 
dial  dudit  Poiâiers  , qui  en  auroient  voulu  connoiftte  ; furquoy 
lefdits  luges  Gardes  s’eftans  pourueus  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
elle  autoit  par  fon  ArreR  du  vingt  - fepticme  Nouembre  riSoo. 
euoqué  ledit  différend  i & fait  defenfes  aufdits  Orfeures  , de 
poutfuiure  lefdits  Gardes , pour  le  faiâ  de  qucRion  ailleurs 
qu’en  icelle  , à peine  de  cinq  cens  efeus  d’amende.  Duquel  At- 
ted  lefdits  Orfeures  fc  feroient  portez  pour  appellans,  & rcleué 
ytffiUeiOrfi-  ïpp'^l  Parlement  de  P.atis,  8c  fait  en  iceluy  diuerfes  pout- 
tirti  diPiimers  fuites  & intctucntions  au  nom  des  Maire  & Efeheuins  de  ladite 
aMtmtntdi  ^j[[g  jç  PoiéHersj  lefqucls  Orfeures  8:  interuenans  ne  lailToicnt 
de  faire  diuerfes  pourluites  audit  Parlement,  au  preiudicc  mcfmc 
de  l’appointement  pris  au  Parquet  entre  lefdites  parties  pat  les 
Piocureut&  Aduocats  Generaux  dudit  Parlement,  p.it  lequel  tant 
lefdits  Orfeures  , que  lefdits  Maire  & Efeheuins  dudit  Poidfiers, 
auoient  cRé  déclarez  non  receuabics  en  leurdit  appel  & inter- 
uentions  ; Sc  ordonné  que  lefdits  Gardes  & Orfeures  fe  pout- 
uoiroient  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , pour  procéder  au  prin- 
cipal de  la  maricre  , concernant  la  vifîtation  defdits  Gardes  fut 
lefdits  Orfeures,  & iugement  du  titre  & aloy  defdits  ouuragcs; 
ncantmoins  lefdits  Gardes  cRant  continuellement  pourfuiuisau- 
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dit  Parlement  par  lefdics  Orfeuies  : ce  qui  auioit  efté  temon- 
ftré  au  Roy  en  Ton  Confcil  : lequel  confiderant  que  ladite  Cour 
des  Monnoyes  eR  inftituée  pour  l’vne  des  principales  charges  de 
fon  Royaume,  & que  les  fufditcs  procedures  & pourfuites  faites 
audit  Parlement,  elloient  vrayes  entreprifes  de  iiirifdiâion,  con- 
tre l’attribution  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , à laquelle  appar- 
tient tant  en  première  inftance,  que  par  appel  dcfdits  Gardes,  la 
connoilTance  des  abus  & maiuerlations  commifes  par  Icfdits  Or- 
feurcs  en  leurs  eftats  ; & après  auoir  fait  voir  en  fon  Confeil  les 
Edits,  Déclarations  & A ttefts,  & ledit  appointement  & auis  de  fon- 
dit  Procureur  General , auroit  par  Tes  Lettres  patentes  données  à 
Fontainebleau  le  troifîéme  iout  d’Auril  léoi.  euoqué  àluy  &à 
fon  Confeil , ledit  procès  & inftance  d’appel,  & principal  de  la- 
dite matière  pourfuiuy  & indécis  en  ladite  Cour  de  Parlement 
de  Paris  , entre  lefdits  Orfcurcs  appellans,  & lefdits  Maire  & lu- 
rats  dudit  Poiâiers  interuenans  d’vne  part , & les  Gardes  de  la 
Monnoye  de  Poiâiers intimez  d’autre  ;£ciceluy  procès  &c  inftan- 
ce Sc  principal  de  la  matière  , leurs  circonftances  & dépendan- 
ces renuoyé  pardeuant  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour  en  con- 
noiftre  & iuger  ainfi  que  de  raifoniluy  en  attribuant  à cette  fin 
toute  cour  , iurifdiâion  & connoilTance  ; en  interdifant  Sc  dé- 
fendant la  connoilTance  à ladite  Cour  de  Parlement , & à tous 
autres  luges  & Officiers  quelconques,  à peine  de  nullité,  & d’en 
répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms  -,  faifant  defenfes  auf- 
dites  parties  adueries  deTdits  Gardes,  d'en  faire  poutfuite  ailleurs 
que  pardeuant  ladite  Cour  des  Monnoyes , fur  peine  de  mille 
efeus  d’amende  ; voulant  fa  Maieftè  à cette  fin  lefdites  Lettres 
eftrc  monftrècs  & fignifièes  de  par  luy  à ladite  Cour  de  Parle- 
ment, & aux  parties  aduerfes,  par  le  premier  Huilfier  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  commis  à cet  effet;  auquel  eftoit  mandé  &enioint 
de  ce  faire,  fans  pour  ce  demander  aucune  inftance.  Placer, Vi- 
fa  ou  Pateatis , & pat  mcfme  moyen  adiourner  lefdits  Orfeures 
à certain  & competant  iour  pardeuant  ladite  Coût  des  Mon- 
noyes, pour  y procéder  fuiuant  ladite  euocation  &renuoy  ; non- 
obftant  toutes  Ordonnances,  priuileges,  mandemens,  defenfes, 
oppofitions  ou  appellations  quelconques , & autres  Lettres  à ce 
contraires.  Contre  la  teneur  & le  contenu  aufquclles  Lettres  lef- 
dits  Maire  & Efeheuins  de  Poiâiers  s’eftans  pourueus  au  Con- 
feil Priué  du  Roy  , & y ayant  fait  afligner  lean  de  la  Roche  , & 

Antoine  Guldrc  luges  Gardes  de  ladite  Monnoye  de  Poidfiers, 

& demandé  encore  le  renuoy  audit  Parlement  de  Paris  ; par  Ar- 
reft  contradiâoirc  rendu  au  Confeil  Priué  du  Roy  , le  feptiéme 
Feurier  i<03.  fans  auoir  égard  à ladite  rcquefte  des  Maire  & Ef-  ■’rntia  pag.  ij7. 
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chcuins  dudit  Poiâiers,  auroit  faMaicfté  rcnuoyc  Icfdites  parties 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , pour  leur  eftre  fait  droit , tant 
fur  ledit  appel , que  fur  l'inftance  principale  , fuiuant  les  fufdi- 
tes  Lettres  du  croifîéme  Auril  ,&  condamné  lefdits  Maire  &Ef- 
cheuins  aux  dépens  , la  taxe  d’iceux  audit  Confcil  refetuée. 

Aucuns  Orfeures  de  ladite  ville  de  PoidHers  ayant  voulu  de- 
jtatn  rïaty  du  cliner  la  iurifdiâion  de  Jacques  le  Clerc  luge  Garde  de  la  Mon- 
ladite  ville,  l’affaire  ayant  efte  portée  au  Confeil,  par  Ar- 
inUCtm-Jc!  rcli  d’iceluy  donné  à Lyon  le  ly.  iout  de  luin  i6}o.  ledit  procès 
fm  pareillement  cuoqué , & ordonné  que  ledit  le  Clerc  Garde 
iouyroit  des  droits , priuileges  & émolumens  à luy  attribuez  par 
les  Artefts , Edits  & Ordonnances  fur  les  Orfeures  & loyaliers  de 
ladite  ville  de  Poiâiers , fans  preiudice  neantmoins  des  droits 
appartenans  aufdits  Maire  & Efeheuins , concernant  le  faiA  de 
la  Police  , 8c  lefdits  Orfeures  condamnez  aux  dépens  enuers 
ledit  le  Clerc.  Lequel  ayant  voulu  faire  certaine  tranfaâion  auec 
lefdits  Maifttes  Orfeures  de  PoiAiers , le  quatrième  Mars  i6io. 
la  Cour  des  Monnoyes  en  ayant  eu  connoiffancc  , auroit  pat  fon 
Arrell  du  trentième  luillet  nSij.calTé  8c  annullé  ladite  tranfaAion 
comme  cftant  faite  contre  8c  au  preiudice  des  Edits  , Ordon- 
nances 8c  rcglcmcns  faits  fur  le  mcftict  de  l’Otfeuterie  ; leur 
faifant  defenfes  de  s’en  feruir , ny  aux  Notaires  d’en  faire  au- 
cune grolfe  , à peine  de  cinq  cens  liutcs  d’amende  î 8c  auf- 
dits Orfeures  de  fc  poutuoir  en  ce  qui  concerne  leur  mefticr 
d'Orfeurcrie  en  première  inffance  , ailleurs  que  pardeuant  les 
Gardes  de  ladite  Monnoye  de  PoiAiers , 8c  par  appel  en  ladite 
Cour  i 8c  à tous  autres  luges  d’en  connoiftte  , fut  pareille  peine 
de  cinq  cens  liures  d’amende  ; ordonnant  que  ledit  Arreff  feroit 
inféré  au  marge  de  la  minute  de  ladite  tranfaAion,  8c  que  la  gref- 
fe d’icelle  demeureroit  au  Greffe  de  ladite  Cour,  où  elle  fe  trouue 
entegiftrée  au  tegiftre  H H fol.  7. 

gtfitmtni  fnr  Maifttes  Orfeures  de  la  ville  d’Angers  autoient  cfté  réglez 
btOrfiiint  fur  le  faiA  dudit  meftiet , par  les  (leurs  François  Hac  , 8c  Jean 

iAnitrt.  Brice  Confeillers  de  ladite  Cour  , 8c  Commiffiircs  députez  en  la 

Prouince  d’Aniou  ; par  le  reglement  dcfqucls  Commiffaircs  du 
feiziéme  Mars  i£i£.  le  nombre  en  auroit  efté  réduit  8c  reftraint  à 
vingt-cinq  Maiftres  pour  ladite  ville,  8c  autres  chofes contenues 
audit  reglement , qui  fut  emologué  en  la  Cour  pat  fon  Arreft 
rendu  fur  la  tequefte  dcfdits  Orfeures  d’Angers  , le  feptiéme 
Aouft  1617.  Lcfquels  reglcmens  6c  Arreft  font  tegiftrez  au  regi- 
ftre  de  la  Cour  F F fol.  180.  'vfqut  fol.  184.  Et  par  autre  Arreft  de 
ladite  Cour  du  dix-feptiéme  Feuricr  1614.  il  rut  ordonne  que  les 
Maiftres  Orfeures  de  ladite  ville  fetoient  à l’aucnir  receus , 8c 

prefte- 
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prcftcroicnt  le  fermenc  es  mains  des  luges  Gardes  de  la  Mon- 
noye  de  ladite  ville.  Les  Maillres  & Gardes  lurcz  de  l'Orfeurc- 
tie  de  ladite  ville  d'Angers  edans  entrez  en  contellation  aucc 
certains  autres  Maillres  Orfeures  de  ladite  ville  , Te  feroient 
pourucus  au  Confeil  par  Lettres  en  reglement  de  luges  entre  la 
Chambre  de  l'Edit  de  Paris , & ladite  Cour  des  Monnoyes  : le- 
quel par  fon  Arreil  donné  à Lyon  le  dernier  iour  d'Aoull  i£30, 
fans  s'arrefter  aufdites  Lettres  des  demandeurs , autoit  tenuoyé 
lefdites  parties  auec  leurs  procez  & différends  en  ladire  Cour  des 
Monnoyes , pour  y procéder  ainfi  que  de  raifon  ; & les  deman- 
deurs condamnez  aux  dépens.  En  fuite  duquel  Arrcft  les  Gar- 
des , lurcz  & Maiffres  Orfeures  de  ladire  ville  d'Angers  ayant 
voulu  tranfporter  la  iurifdiéfion  de  ladite  Cour,  & du  luge  Gar- 
de de  la  Monnoyc  , pardeuant  le  Lieutenant  General  de  ladite 
ville , & au  Parlement  de  Paris  , Mailfre  Pierre  de  L'hommeau 
Heur  de  la  Bretaudiere  Garde  & luge  Royal  de  la  Monnoyc  de 
ladite  ville , fe  feroit  pourueu  au  Confeil , pour  voir  dire  que 
fans  auoir  égard  à la  CommilTion  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  du  dernier  May  t6iy.  obtenuë  par  les  defendeurs,  qui  feroit 
rapportée,  pour  cftre  déclarée  nulle,  ny  à l'aflîgnationàluydon- 
née  en  coniéquence  audit  Parlement  de  Paris , de  laquelle  il  fe-  Â*»»  <1*  intt 
toit  déchargé  , il  plût  à fa  Maiefté  conformément  à les  Edits  & 
Déclarations  ordonner  , que  l'inftance  de  reglement,  concer-  pri.aïUCm 
nant  le  faiéf  d’Orfeureric  , réception  des  Orfeures  en  ladite  vil-  ittMnn’yti. 
le  d'Angers  , & autres  villes  du  reffort  de  la  Monnoye  d'icelle, 
pendante  audit  Parlement  de  Paris,  entre  le  demandeur,  le  Lieu- 
tenant General  d'Angers  , & Officiers  de  ladite  Monnoye  audit 
lieu  & autres  , feroit  euoquée  audit  Confeil  pour  y eifre  iugée 
& terminée  , finon  renuoyée  en  la  Cour  des  Monnoyes  , à la- 
quelle la  connoilTance  en  appartient  priuatiuement  à tous  autres 
luges.  Laquelle  inftancc  auroit  cfté  contradiâoirement  iugée 
au  Confeil , & par  Arreft  d’iceluy  du  quatorzième  Autil  1431.  fa 
Maielfé  faifant  droit  fur  ladite  inftance  , & fans  s'artelfer  aux 
Sentences 'rendues  par  le  Lieutenant  General  d'Angers  , & Ar- 
r^  du  Parlement  de  Paris  du  dernier  May  donné  en  con- 
fequence  , auroit  ordonné  que  les  Arrelfs  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes feroient' executez  de  point  en  point , félon  leur  forme  & 
teneur;  faifant  fadite  Maieffé  très  - exprelTes  inhibitions  & de- 
fenfes  aufdits  Orfeures  de  ladite  ville  d'Angers  & tous  autres, 
d'inquieter  à l'auenir  ledit  de  L'hommeau, üla  fonéfion  de  fon- 
dit office  , à peine  de  cinq  cehs  liures  d'amende  , dépens , dom- 
mages & interefts  : & auroit  condamné  lefdits  Orfeures  aux  dé- 
pens de  ladite  inftance. 
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Le  nommé  Thomas  Bancc  Maiftrc  Orfcurc  de  la  ville  de 
Cacn.s’cftani  pourucu  au  Parlement  de  Rouen  en  appel  de  l’ad- 
iournement  petfonnel , décerné  par  Maiftrc  Guillaume  Q^n- 
til  Confciller  du  Roy  luge  Garde  héréditaire  de  la  Monnoye  de 
S.  Lo,  fur  le  procès  verbal  de  rébellion,  fait  contre  ledit  Quen- 
til , & Maiftre  lean  du  Bois  Procureur  de  fa  Maicfté  en  ladite 
Monnoye  , voulans  procéder  à la  vilitation  des  Orfeures  de  la- 
dite ville  de  Caën,  du  vingt- deuxieme  Auril  i6ii.  & adiourne- 
ment  à trois  briefs  iouts  du  vingt- deuxième  Juin  enfuiuant  ; en 
vertu  duquel  relief  d'appel  lefdits  Quentil  & du  Bois  auroient 
cftè  aflîgncz  audit  Parlement  de  Rouen  le  huitième  Aouft  audit 
an.  Lefquels  s’eftans  poutueus  en  la  Cour  des  Monnoyes  , elle 
auroit  par  fon  ArrcA  du  trentième  May  audit  an  permis  aufdits 
Quentil  & du  Bois  d’anticiper  ledit  appel  en  ladite  Cour; 
au  preiudice  duquel  ledit  Parlement  de  Rouen  auroit  rendu 
Arreft  le  premier  luillct  audit  an  i6)^.  par  lequel  autoit  elle  or- 
donné que  lefdits- Q^ntil  & du  Bois  feroient  alTignez  audit 
Parlement  : en  fuite  dequoy  lefdits  QiKntil  & du  Bois  fc  feroient 
poutueus  au  Confeil  par  Lettres  en  reglement  de  luges  d'entre 
ledit  Parlement  de  Rouen  , & ladite  Cour  des  Monnoyes  , du 
vingt-huitième  luillet  audit  an  ifi34.  où  les  parties  ayant  con- 
tcHe,  par  Atreil  contradiftoirc  dudit  Confeil  du  vingt-feptième 
Mars  i6}j.  fa  Maiefté  faifant  droit  fur  ledit  reglement  de  luges  ^ 
auroit  tenuoyè  Icfdites  p.arties  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  à 
Paris , pour  y procéder  entre  elles  fuiuant  les  derniers  ene- 
mens , dépens  referuez. 

Le  Parlement  de  Diion  ayant  par  Atreft  du  vingt-fîxième  Se- 
ptembre k;;!.  voulu  troubler  le  General  Ptouincial  de  Bourgo- 
gne rclldcnt  en  ladite  ville  , & empefeher  de  faire  faire  les  pu- 
blications des  Edits  & Déclarations  des  Monnoyes  , fans  en  de- 
mander p'ermiffion  à ladite  Cour  ; & par  autre  Arrcft  du  vingt- 
fixiéme  May  entrepris  de  taxer  le  marc  d'or  Si  d’argent , au 
preiudice  de  l’Arrcft  du  Confeil  du  vingt-fîxième  Auril  audit 
an  ; & ordonné  que  ledit  Arrcft  fetoit  enuoyé  par  tous  les  Bail- 
liages & Sieges  du  reffort  dudit  Parlement , pour  y eftrc  leu  Sc 
public  , pour  par  ce  moyen  s’attribuer  , & aux  luges  ordinaires, 
donc  l'appel  rcleue  en  ladite  Cour , la  connoiffance  de  l'cxecu- 
tion  de  fon  Arrcft  , au  preiudice  de  la  connoiffance  Si  iurifdi- 
âion  attribuée  par  les  Edits,  Ordonnances  Si  Arrefts  du  Confeil 
à Ladite  Cour  des  Monnoyes , & à fes  luges  inferieurs  ; Si  enco- 
re par  autre  Arrcft  du  fixième  Aodft  iCjf.  rendu  fur  l’appel  rele- 
uè  dudit  General  Prouincial  , qui  fc  deuoic  rcleuer  en  ladite 
Cour  des  Monnoyes  , auroit  aufu  entrepris  de  donner  & mettre 
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le  prix  à l’or  & à l'argent , permettant  aux  Orfcures  dudit  lieu^ 
de  vendre  & débiter  l'or  d'Orfeurerie  à trente-fix  iiures  l'once , 

& le  marc  d'argent  à vingt -quatre  Iiures  , combien  que  tel  re- 
glement ne  fe  pût  & deût  faire  que  par  fa  Maiefté  en  fon  Con- 
fcil.  Sur  lefqucls  attentats  le  Procureur  General  de  la  Cour  des 
Monnoyes  s'eftant  pourueu  par  rcquefte  au  Confcil  , pour  la 
conferuation  de  la  iurifdiâion  de  ladite  Cour  ; fa  Maiefté  auroit 
par  Arreft  de  fon  Confeil  d'Eftat  du  dix  - neufiéme  luillct  1656;  rnna  rH-u'- 
ordonné  que  fans  s'arreftet  aufdits  Arrefts  du  Parlement  de  Oi- 
ion  des  vingt-lîxicme  Septembre  1^3 1.  fixiéme  Aouft  i£5;.  Si 
vingt-  (îxicme  May  que  fa  Maicfté  auroit  caifez  , reuoquez 
& annuliez  , ordonné  que  les  Edits  , DeclarationSj  Arrefts  & rc- 
glemcns  fur  le  faiâ  des  Monnoyes  Sc  de  l'Orfeurcrie  du  mois 
de  Mars  , vingt- fixiéme  Auril , & quinziéme  luin  audit  an  16)6. 

& Commiftibns  fut  iceuz , feroient  exécutez  , gardez  Sc  obfer- 
uez  félon  leur  forme  & teneur  ; faifant  fadite  Maiefté  tres-ex- 


preftes  inhibitions  & defenfes  audit  Parlement  de  Diion,  & aux 
autres  luges  reflbrtilTans  en  iceluy  , de  plus  donner  aucun  trou- 
ble ny  empefehement  audit  General  Prouincial , & Gardes  des 
Monnoyes  à Diion  , en  l'exercice  & fonâion  de  leurs  charges, 
ny  mefmes  les  troubler  aux  publications  qu'il  leur  fera  enioint 
faire  faire  des  Edits  , Déclarations  & Arrefts  qui  leur  feront  en- 
uoyez  de  l'Ordonnance  de  ladite'Cour  des  Monnoyes , ny  d’en- 
treprendre aucune  iurifdiâion  & connoilTahcc,  tant  du  faiél;  des 
Monnoyes  que  de  l’Orfeurerie  , circonftanees  & dépendances  j 
fur  peine  de  nullité  , calTation  des  procedures , dépens , domrtia« 
ges  & interefts , & d'amende  arbitraire , aux  patries  qui  cohtre- 
uiendroient  aufdits  Edits  , Déclarations  & Arrefts , & qui  fe  fe- 
roient pourucus  audit  Parlement  : cnioignanc  fadite  Maiefté  à fon 
Procureur  General  audit  Parlement  de  Diion  , ou  à fes  Subfti- 
tuts  , de  tenir  la  main  à l’execution  dudit  Arreft  , & empefeher 
qu’il  n’y  fuft  conttcuenu,  à peine  d’en  répondie  en  leurs  propres 


Si  priuez  noms. 

Le  Parlement  de  Rennes  ayant  voulu  {iareillement  entreprend. 
dre  fur  l'execution  de  l’Edit  du  mois  de  Mars  t6}6.  & de  l’Arreft  Jn  _ 
du  dix-feptiéme  dudit  mois  , fur  le  faiû  des  MOnnoyes  Sc  de 
l’Orfeurcrie,  auroit  auflt  par  Arreft  du  dixiéme  Auril  audit  an 
enioint  aux  luges  Royaux  Si  Ptefidiaux  de  fon  refibrt , de  faire 
exécuter , garder  Si  obferuer  ledit  Edit , inftruire  Sc  iuger  les 
procez  Si  différends  qui  interuiendroient  fur  les  contrauentions 
a iceluy  ; auec  defenfes  aux  Suiets  du  Roy  en  la  Prouince  de  Bre. 
tagne,  fe  pouruoir  ailleurs  au  regard  d'icelles,  que  patdeuant  lef- 
dits  luges  Ptefidiaux , Royaux , & autres , Sc  par  appel  en  laditu 
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Cour,  fur  peine  de  mille  liures  d'amende  enuers  le  Roy  ; & à tous 
HuiEicrs  & Scrgens,  faire  aucunes  iatimations  & fignifications 
pour  ce  regard  hors  le  reflbrt.fut  peine  de  priuarion  de  leurs  char- 
ges; & ordonné  que  ledit  Arrcft  ferok  leu  & publié  aufdits  fieges 
Frefîdiaux  & Royaux.  Ce  qu’eftant  venu  à la  connoiiTance  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes,  & voyant  que  c’cftoit  entièrement  rui- 
ner la  iurifdiâion  à elle  & à Tes  luges  fubaltcrnes  atcribuéc  , le 
Procureur  General  en  icelle  auroit  donné  fa  rcquefte  au  Roy; 
fur  laquelle  fa  Maiefté  par  Atreft  de  fon  Confcil  d'Eftat  du  dix- 
promts  pag. »oo.  neuEémc  luillet  165Û.  fins  s’artefter  audit  Arreft  du  PatLmenc 
dcRcnnes  du  dixiéme  Auril  audit  an,  que  fidicc  Maiefté  auroit 
caffé  & annullé  , auroit  ordonné  que  les  Atrefts  de  fon  Con- 
{éil  du  dix-feptiéme  Mars  16)6.  portant  attribution  aux  Gene- 
raux fubfidiaires,  & Gardes  des  Monnoyes  eftans  dans  les  Pio- 
uinces  , de  la  connoiiTance  des  procez  & diifeicnds  qui  ponr- 
roieiu  naiftcc  en  execution  des  Edits  & reglcmens  des  Mon- 
noyes, Bc  autres  Arrefts  donnez  en  confequcnce  , feroient  exé- 
cutez Iclon  leur  forme  Se  teneur  ; faifant  defenfes  à ladite  Cour 
de  Parlement  de  Rennes  , & à tous  autres  luges  , d’entrepren- 
dre aucune  cour,  iurifdiâion  ny  connoiiTance,  tant  du  faiâ  des 
Monnoyes  que  de  TOtfeuretie  , circonftanccs  & dépendances, i 
peine  de  nullité  , calTation  des  procedures  , dépens  , dommages 
Si  interefts , contre  les  parties'qui  contreuiendroient  audit  Ar- 
rtft  : Enioignant  Ta  Maiefté  à tous  Tes  Suiets  de  ladite  Prouince, 
de  reconnoiftre  & fubir  la  iutifdiâion  du  General  Ptouincial,  & 
des  Girdes  des  Monnoyes  , pour  ce  qui  concerne  le  faiél  defdi- 
tes  monnoyes  en  première  inftance  , & par  appel  Te  pouruoii  Se 
procéder  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , Tuiuant  ledit  Edit  & 
Atrefts  du  Confcil , fur  peine  contre  les  contreuenans  de  quinze 
cens  liures  d'amende  , Se  de  punition  s’il  y écheoit  : Ordonnant 
fadite  Maiefté  , qu'à  la  diligence  de  fondit  Procureur  Gene- 
ral en  ladite  Coût  des  Monnoyes  ledit  Arreft  feroit  flgnihé, 
tant  au  Procureur  General  de  fa  Maiefté  au  Parlement  de  Ren- 
nes , qu’au  Greffier  de  ladite  Cour  ; & qu'il  feroit  publié  & affi- 
ché en  toutes  les  villes  Si  lieux  du  iclTort  dudit  Parlement , à ce 
qu’aucun  n’eu  peuft  prétendre  caufe  d’ignorance. 

Maiftre  lean  Claty  luge  Garde  de  la  Monnoye  de  Montpe- 
liet  s’eftam  pourueu  au  Confcil  par  Lettres  , afin  de  reglement 
de  luges  , le  dix  - huitième  May  KS40.  entre  la  Cour  des  Mon- 
Parlement  de  Thouloufe  , Se  conftitué  demandeur 
itmtntitThm-  cn  rcqucftc  verbale  , en  calTation  des  procedures  & Arrefts  ren- 
audit  Parlement  de  Thouloufe  à la  poutfuite  de  certains 
' Maiftres  Oifeures  de  ladite  ville  de  Montpclicr , qui  s’eftoient 
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pouiueus  audic  Parlement  en  caflation  des  procedures  & failles 
Elites  fur  eux  par  ledit  Clary , le  vingt- ncufîcme  Nouembre  1638. 

& autres  iours  fuiuans  ; Ce  rju'eftant  venu  à la  connoilTance  du 
Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  , il  y auroit  obte- 
nu Arrcft  fut  Ton  rcquilïtoirc , prenant  le  faitR  Si  caufe  pour  fon 
Subftitut  en  ladite  Monnoyc  de  Montpelict  ; par  lequel  ledit 
Sublliiut  Si  Garde  auroient  ellé  déchargez  de  l’alTignation  à 
eux  donnée  audit  Padement  de  Thouloufe  , à la  requelle  defdits  ' 

Orfeures  ; Si  ordonné  qu’à  la  rcquelle  dudit  Procureur  General 
les  parties  feroient  allignées  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , que 
la  faille,  procedures  & ouuragcs  faills  feroient  apportezau  Gref- 
fe de-la  Cour  ; auec  defenfes  aux  parties  de  faire  aucunes  pour- 
fuites  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  , à peine  de  mille  hures  d'a- 
mende folidairc  , Si  de  tous  dépens,  dommages  Si  interdis.  Où 
icfdits  Orfeures  ayant  ellé  alTigncz,  ils  fe  feroient  derechef  pour- 
üeus  au  Parlement  de  Thouloufe  en  calfation  des  exploits  4‘af- 
fignaiion  à eux  donnée  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  -,  lequel 
auroit  rendu  Atrcll  le  dix- huitième  Auril  16^9.  portant  calfation 
dudit  exploit  d’alÜgnatiou  donnée  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes -,  Si  defenfes  aux  patries  de  fe  pouruoir  ailleurs  qu’audit 
Parlement  de  Thouloufe  , pour  raifon  dudit  différend  , à peine 
de  cint]^  cens  liures  ; en  fuite  dequoy  Icfdits  Orfeures  auroient 
déclaré  vouloir  volontairement  procéder  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes. Dequoy  ayant  le  lleut  de  la  Ferté  Commiflaire  député 
fait  fon  rapport,  fa  M.aicllé  auroit  par  Arreft  de  fon  Confeil  Pti- 
ué  du  cinquième  Mars  1641.  fans  s’arrellcr  à l’Artell  dudit  Parle-  ni! 

ment  de  Thouloufe  du  dix-huitiéme  Auril  16}  9.  déchargé  ledit  “* 

Clary  des  condamnations  portées  par  iceluy , Si  renuoyé  les  par- 
ties de  leur  confenteraent  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  de  Pa- 
ris, pout  y procéder  entre  elles  fur  leurs  procez  & différends,  cir- 
conilanccs  Se  dépendances  , fuiuant  les  derniers  erremens  ; fai- 
fant  fadite  Maiélté  defenfes  audit  Parlement  de  Thouloufe  , d’en 
prendre  à l’auenir  aucune  connoilTance  ; Si  lefdits  Orfeures  con- 
damnez aux  dépens. 

Les loyaiiets , Merciers, Tabletiets,  Si  Porte-paniers  qui  font  tirjfJiaUn  i, 
prepofez  pout  vendre  toute  forte  de  befognes,  ou  ioyaux  d or& 
d’argent,  qui  font  faits  & ttauaillez  par  les  M.rillrcs  Orfeures,  Mmitn. 
font  iulliciables  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , Tes’  Comroilfai- 
ics  & luges  fubalternes , fuiets  St  foufmis  à la  viflte  des  Mai- 
ûtes  Gardes  & lurez  de  l’Orfeureric  , lefquels  font  obligez  d’i- 
cenx  viliter  comme  les  autres  Orfeures  , Si  en  faire  leur  rapport 
ftardeuant  ladite  Cour,  fes  Commilfaires,  Generaux  Prouinciaux, 
ou  Gardes  des  Monnoyes,  aioli  qu’il  elf  contenu  dans  l’Ordon- 
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nancc  de  Henry  1 1.  de  l’an  1546.  art.  13.  Aurqucls  loyaliers  & 
Merciers  efl;  fait  defenfcs  de  vendre  aucuns  ouurages  d’or  & d’ar- 
gent , s’ils  ne  font  au  titre  preferit , & limite  aux  Orfeurcs  ; de 
tous  lefqucls  ouurages  qu’ils  vendront  & tiendront  en  leurs  bou- 
tiques , Icfdits  loyaïicrs  & Merciers  feront  rcfponrables,  fuiuant 
qu’il  cft  porté  par  l'Ordonnance  donnée  à fainte  Mcnehould,  en 
Septembre  1345.  art.  6.  par  le  Roy  François  I.  & par  Henry  1 1.  à 
Fontainebleau  en  May  1334.  art.  it.  & en  May  i;33.  art.  13.  & 
Henry  1 1 1.  en  ifS6.  Auquel  eifet  par  l’art,  ix.  de  la  fufdiceOrdon- 
nancc  de  1354.  il  cft  fait  defenfes  ÎL  tous  loyaïicrs  , Merciers  & 
autres  qui  s’entremettent  de  vendre  vaiflcllcs,  ceintures,  bagues 
& autres  ioyaux  d’or  & d’argent , vendre  ny  expofer  en  vente, 
ou  tenir  en  leur  poflefllon , aucuns  ouurages  d’or  & d’argent, 
qui  ne  foient  de  la  loy  fur  ce  ordonnée,  fur  peine  de  confifeation 
de  leur  marchandife , & de  cent  liurcs  tournois  d'amende , cha- 
cut\e  fois  qu’ils  faudront , nonobdant  quelconques  priuileges, 
libertez  & couftunies  , prétendus  par  quelconques  pays  , villes, 
& lieux  de  fon  obeylTance  , que  fa  Maicdé  vouloir  ellre  quant 
à ce  rcuoquées.  Et  afin  que  Icfdits  loyaliers  fe  puilTent  plus  di- 
gnement acquiter  de  leutfdites  charges  , & meftiers  , le  Roy 
Henry  1 1.  par  l’art.  t6.  de  fon  Ordonnance  donnée  à Fontaine- 
bleau en  May  1335.  ordonne  qu'afin  que  les  métaux  d'or  & d’ar- 
gent ne  foient  vendus  que  par  perfonnes  qui  les  connoilTcnt  8e 
lâchent  la  valeur  d’iceux , & qu'attendu  que  la  plus  grande  preu- 
uc  d’icelle  dépend  de  la  touche  , ceux  qui  voudront  edre  rc- 
ceus  en  l’cftat  de  loyalier , ou  tenir  boutique  à vendre  marchan-' 
dife  d’Orfeurerie  & loyalerie , feront  premièrement  examinez 
fur  la  touche  , & ne  feront  teccus  audit  eftat  qu’ils  ne  fqaehent 
toucher  ce  qu’ils  vendront  & receutont  -,  lequel  examen  fa  Ma. 
iedé  ordonne  edre  fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  , & leur  re- 
ception  enregidrée  ésregidres d’icelle;  & ainfi  s’ils  font  trouucz 
en  faute  , ils  foient  punis  par  fraâute  de  leurs  oüuragcs , & en 
cas  de  recidiuc  par  confifeation  dcfditcs  marchandifes  , & en 
outre  punis  à l’arbitrage  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  félon  l’e- 
xigence des  cas.  Lefqucls  loyaliers  ainfi  que  les  Orfeurcs  font 
obligez  de  tenir  regidre  de  ce  qu’ils  vendent  & achètent,  con- 
tenant la  qualité , poids,  aloy,  & prix  des  matières  ; enfembic  les 
noms&furnoms  des  perfonnes,  aufquellcs  iis  auront  vendu,  & de 
qui  ils  auront  acheté  ; auquel  effet  bailleront  bordereau  de  la 
marchandife  qu’ils  vendront , contenant  le  prix  & aloy  des  ou. 
urages , tant  de  la  matière  que  de  la  façon  , fuiuant  l’Ordon- 
nance d’Henry  IL  du  mois  de  lanuier  1349.  arc.  13.  & 19.  Sc 
celle  du  mois  de  Mats  1334.  arc.  17.  de  133;.  art.  7.  8c  celle  de 
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Henry  III.  à PoiÆticrs  1J77.  art.  15.  & ij86.  Aufquels  loyalicrs  & 
Merciers  cH  fait  dcfcnfcs  de  n’acheter  ou  vendre  les  matières 
d’or  il  d’argent , qu’au  prix  de  l’Ordonnance  , & comme  il  en 
fera  donné  aux  Monnoyes  dudit  Seigneur.  Aufqucls  loyalicrs 
font  faites  dcfcnfcs  d’acheter  aucunes  pièces  d’or  & d’argent  au 
deflous  de  dix  deniers,  ny  de  fondre  8c  difformer  aucunes  mon- 
noyes -,  auquel  effet  leur  ell  fait  defenfes  d’auoir  alTociation  auec 
les  Changeurs  8c  Fermiers  des  Monnoyes,  ainfi  qu’il  eft  porté  par 
la  fufdite  Ordonnance  de  l’an  15^4.  art.  ii.  8c  j8.  Lefqucls  doi- 
uent  tenir  en  lieux  eminens  de  leurs  boutiques , vn  tableau  des 
valeurs  du  marc  d’or  8c  d’argent , comme  il  eft  porté  par  l’Or- 
donnance de  Charles  I X.  de  l’an  iy7t.  art.  9.  Aufqnels  loyalicrs 
cil  enioint  d’.auoir  8c  tenir  bonnes  balances  8c  poids  iuftes  8c  rai- 
fonnablcs  , cûalonnez  , à fi^auoic  ceux  de  Paris  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  , 8c  ceux  des  autres  villes , aux  plus  prochaines 
Monnoyes  de  leurs  demcuranccs. 

La  iurifdiâion  priuatiue  8c  fouucrainc  fur  lefdits  loyaliers  8c 
Merciers  a edé  confirmée  à la  Cour  des  Monnoyes  , par  l’Edit 
de  Soiiucraincté  d’icélle  , donne  à Fontainebleau  pat  le  Roy 
Henry  1 1.  le  mois  de  lanùicr  ifjt.  par  les  Lettres  patentes  dudit 
Seigneur  données  à Fontainebleau  le  troifiéme  Mars  iy;4.  por- 
tant euocation  8c  renuoy  en  ladite  Cour  de  toutes  les  Caufes  8c 
matières  edant  dépendantes  de  la  iurifdiâion  de  laditeCour,en 
quelque  edat  qu’elles  fulTent  pendantes  8c  indecifes  pardeuant 
les  Cours  de  Parlement , Grand  Confeil  8c  autres  lurifdiâionst 
par  autres  Lettres  patentes  du  vingt  8c  vniéme  May  audit  an  iy;4. 
8C  par  l'Edit  du  mois  de  Septembre  lyyo.  confirmatif  de  la  Sou- 
ucrainetc  de  ladite  Cour,'^  par  Lettres  patentes  du  feizicme  Fe- 
utict  1573.  8c  par  autre  Edit  du  mois  de  Septembre  1575.  furie  re- 
glement desOrfeures,  loyaliers  8c  Merciers  ; 8c  par  antre  Edit  don- 
ne à Noify  en  luin  1833.  8c  par  celuy  dudit  Seigneur  du  vingtiè- 
me Décembre  léje. 

Cette  iurifdidLion  ed  encore  plenement  edablie  à ladite  Cour 
fur  lefdits  loyalicrs  8c  Merciers  , par  vne  ancienne  Ordonnance 
du  vingt. troifiéme  Mars  1418.  portant  reglement  pour  les  Orfe- 
ures  8c  Merciers  de  la  ville  de  Paris , touchant  les  ceintures  8c  au- 
très  ouurages  d’Orfeurcrie  ; 8c  encore  par  autre  vieille  Ordon- 
nance du  Roy  François  I.  donnée  à Sainte- Menehould  le  vingt  8c 
vniéme  Septembre  1545.  touchant  le  faiâ  8c  reglement  des  Or- 
feurcs  , Merciers  8c  loyalicrs  du  Royaunâe  ; St  par  autre  Ordon- 
nance du  Roy  8c  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  du  quatrième 
Mars  1358.  faite  fur  le  faiâ  des  Orfeures,  loyaliers  8c  Merciers': 
par  laquelle  pour  éuiter  8c  obuier  aux  abus  qui  fe  commettent  i 
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vendre  te  dcbiccr  les  anneaux,  vailTclle  & autres  befognes  de  laton 
doré,  argenté  & blanchy,ilcll:  die  que  inhibitions &defenfcsre- 
roient  faites  de  par  ladite  Cour  à tous  Orfeutes,  Merciers , loya- 
licrs , Tabletiers,  Porte-paniers,  & autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu’ils  fulTcnt , d’acheter  , vendre  ou  tenir 
en  monltrc  , aucunes  vaUTelles  , bagues  , chaifnes  , anneaux  9c 
autres  ouurages  de  cuiurc  ou  laton  doté  ou  argenté  , fors  & ex- 
cepté pour  ioyaux  d’Eglife  feulement , ny  autres  ouurages  faits 
d’or  ou  d’argent  trait  faux  ; & de  plus  acheter  des  Tireurs  d’ot 
ou  d’argent , aucun  or  ou  argent  trait  faux  , pour  employer  auf- 
dits  ouurages  ; le  tout  fur  peine  de  punition  corporelle  , te  d’a- 
mende arbitraire.  Aufquels  Ioyaliers&  Merciers  cft  fait  defenfes 
de  faire  faiâ  de  change,  ainfî  qu’il  eft  contenu  tant  en  l’Ordon- 
nance du  dixiéme  Nouembre  tj$6.  qui  eft  dans  la  Conférence 
des  Ordonnances  fol.  uÿ.  que  par  celle  du  mois  d'Aouft  1(07.  qui 
cllenlaConfcrence  fol.  ixo.  Aufquels  loyaliers.  Merciers  & Mar- 
chands Forains,  eft  fait  très- expreffes  defenfes  d’apporter  & ven- 
dre aucunes  pierres  8e  diamans  taillez  te  façonnez  en  ce  Roy- 
aume , Hnon  en  temps  de  foire,  à peine  de  mille  liures  d’amen- 
de , 8e  de  conbreation;  te  auant  qu’elles  foient  expofées  en  ven- 
te, ordonne  fa  Maiefté  qu’elles  feront  vilïtées  par  les  lutez  Lapi- 
daires , fuiuant  les  Statuts  dudit  meftier  , ainfi  qu’il  eft  plus  au 
long  contenu  dans  l’Arreft  du  Confcil  d’Eftat  de  fa  Maiefté  du 
quatrième  May  i<i).  Et  par  autre  Arrcft  du  Confcil  d’Eftat  du 
vingt-lixiémc  Audi  ii;3£.cft  fait  defenfes  à tous  loyalicrs  8e  Mer- 
ciers, de  furuendre,  ny  furacheter  le  marc  d’or 8e  d’argent,  furies 

Îieines  y contenues  ; pareilles  defenfes  font  faites  aufdits  It>ya- 
iers  8e  Merciers  , par  autre  Arrcft  du  Confcil  d’Eftat  du  premier 
ipurdcMay  auditani£3£.p.itlcquelfaMaicftéveut  8e  entcndquc 
lefdits  loyaliers  8e  Merciers  foient  iufticiables  de  la  Cour  des 
Monnoyes , pour  ce  qui  cft  de  la  vente  8e  achat  de  Icurfdites 
marchandifes. 

jtrfiWinJtU  Les  Maiftres  Allîncurs  8e  Departcurs  d’or  8e  d’argent  doiuent, 
Orfeutes,  faire  apprcntilfage  pendant  le  temps 
firttufi.  & cfpace  de  huit  années  entières,  auquel  effet  l’apprentif  fe  doit 
obliger  pardeuant  Notaires  8e  Tabellions  enuets  vn  Maiftre du- 
dit Meftier  : lequel  Maiftre  ne  peut  auoir  qu'vn  apprentif  à la 
fois  ; non  pas  mcfmcs  ayant  plufieurs  enfans , ne  peut  monftrer 
ledit  art  8e  meftier  qu’à  vn  feul  à la  fois,ainft  qu’il  eft  porté  par 
l’Ordonnance  du  Roy  Henry  1 1 1.  de  l’année  i^S^.  Icfqnels  ayant 
acheuéde  feruitlcfditcs  huit  années  de  leur  apprentiffage,  feront 
leur  chef.d’oeuure  pardeuant  les  Commiffaires  de  la  Cour  , qui 
feront  à cet  effet  députez , te  prefteront  le  ferment  en  ladite 
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Cour  , pour  les  Maiftres  de  b ville  de  Paris,  s’ils  en  fonc  trouuez 
fuÆfans  & capables  -,  & pour  les  autres  villes  du  Royaume  , par- 
deuant  le  premier  des  Preftdens  ou  Confcilleis  de  ladite  Cour 
trouuez  fur  les  lieux,  & en  leur  abfence  pardeuant  les  luges  Gar- 
des de  la  Monnoye  de  leur  dcmcutance  i comme  il  cft  porte  par 
les  arc.  14.  & 18  de  l’Ordonnance  du  Roy  Henry  II.  du  mois  de 
Mars  IJJ4.  & par  celle  de  Henry  III.  de  l’an  1586.  Chacun  def- 

3ucls  Maiftres  ainli  receus  bailleront  caution  de  vingt  marcs 
’argenc , & feront  tenus  d’apporter  fc  frapper  leur  poinr^on  à la 
table  de  cuiurc  , eftanc  au  Greffe  de  ladite  Cour,  ou  en  chacune 
Monnoye,  pardeuant  lefdits  luges  Gardes  ;& ce  d’autant  plus  que 
Icfdics  Affineurs  & Departeurs,  ne  peuucnc  dire  cftablts  ne  tra- 
uaillcr  , qu’aux  villes  où  il  y a Monnoye  , dans  les  Hoftels  def-  g,^umini  fmr 
quelles  Monnoyes  & non  ailleurs,  lefdits  Maiftres  Affineurs  & 

Departeurs  font  obligez  d'affiner  & départir  cous  leurfdits  ou- 
urages  , comme  il  eft  porte  par  l’Ordonnance  donnée  à Nantes 
par  le  Roy  Charles  IX.  en  Oiftobrc  i^6f.  Auquel  effet  eft  enioint 
aufdics  luges  Gardes  , d'affifter  à toutes  les  fontes  , affinages  & 
départs  qui  fe  fonc  dans  les  Hoftels  defdices  Monnoyes,  donc  ils 
dotuent  tenir  iour  par  iour  bons  regiftres,  de  la  qualité  & quan- 
tité defdices  matières  , pour  icelles  frire  liurer  aux  Maiftres  def- 
dires  Monnoyes  , excepté  ce  qui  prouiendroit  des  bueurcs  des 
Oifeures  -,  lefquels  Officiers  defdices  Monnoyes  prendront  gar- 
de, & cmpefchcronc  que  lefdits  Maiftres  Affineurs  n'afiînent  au- 
cunes matières  au  deffous  de  dix  deniers  d’aloy  , ny  aucunes 
monnoyes  d'or , d’argent  ou  billon,  ayatis  cours  ou  décriées,  fui- 
uanc  les  defenfes  portées  par  ladite  Ordonnance  de  Henry  ll.de 
l’an  1554.  arc.  $6.  & 58.  & par  celle  de  Charles  IX.  du  mois  d’O- 
âobre  Lefquels  Affineurs  ne  peuucnc  fondre,  affiner  ny  dé- 
partir aucuns  ioyaux  d'Eglife , ou  vaifTellc  armoyée , portant  fa- 
^on,  ny  bueurcs  d’Orfeures,  fans  congé  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, ou  de  fes  Commiffaires  dans  les  Prouinces,  & en  leur  ab- 
fence defdirs  luges  Gardes  des  Monnoyes,  fuiuant  l'art,  i;.  de  la- 
dite Ordonnance  de  l’an  i;;4.  l’argent  dcfquclles  cendrées  ou  b- 
ucures  ils  doiuenif  chaffer  fi  auanc , que  l’argent  qui  en  prouien- 
dra  , foit  à onze  deniers  dix- huit  grains  de  fin  ; lefquelles  cen- 
drées ils  font  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons , fuiuant  les 
art.  16.  Sc  17.  de  ladite  Ordonnance  de  1)54. 

La  lurifdiâion  que  b Cour  des  Monnoyes  , fes  Commiffaires 
& députez  , & les  luges  fubalcernes  refTortiffans  d’icelle  , ont  de 
tout  temps  eu  fur  lefdits  Maiftres  Affineurs  Sc  Departeurs,  leur  a 
efté  encore  confirmée  pat  tous  les  fufdics  Edits  de  Souueraincté 
& de  confirmation  d’icelle  des  années  1551. 1554.  1570.  i6if.  Sc  i(>j8. 
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4»  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
bien  que  ladite  iurifdiâion  leur  eut  efté  particulièrement  anri- 
buée  par  diuerfes  autres  Ordonnances  auant  ladite  Souucrainetc, 
comme  par  l’art.  aS.  de  l'Ordonnance  du  Roy  Frant^is  1.  du  dix- 
neufiéme  Mars  iy40.  par  laquelle  defenfes  font  faites  aufdits 
Affineurs , d’affiner  ailleurs  que  dans  les  Monnoyes  aucc  le  con- 
gé de  ladite  Cour  , ou  de  fes  CommifTaires  dans  les  l’rouiuccs; 
laquelle  demeure  encore  confirmée  par  autre  Ordonnance  du 
Roy  Henry  1 1.  du  quatorzième  lanuier  1549.  art.  it.  La  iurifdi- 
âion  de  ladite  Cour  fur  lefdits  Affineurs  & Departeurs , luy  eft 
encore  confirmée  par  les  Lettres  patences  données  à Nantes  par 
le  Roy  Charles  I X.  le  quatorzième  Oélobre  lysj.  pour  le  faiéé 
des  Monnoyes , Orfeurcs  & Affineurs  ; lefquelles  furent  véri- 
fiées Sc  enregiftrées  au  Greffe  de  ladite  Cour  pat  Ton  Arreft  du 
quatorzième  luin  sf66.  que  i’ay  veuës  dans  les  grandes  armoires 
de  ladite  Cour.  Dans  lefquelles  eff  l’original  d’autres  Lettres  pa- 
tences du  dernier  Septemore  lyyo.  portant  permiffion  aux  Affi- 
neurs de  la  ville  de  Paris , d’affiner  toutes  monnoyes  d’argent 
ayant  cours  ou  décriées  , pour  conuertir  en  vaiffelle  & vftancil- 
les,  pour  le  mariage  du  Roy  Charles  IX.  leur  permettant  en  ou- 
tre d’affiner  chez  eux,  en  attendant  que  les  Amnoircs  de  la  Mon- 
noye  fuffent  rebafties  ; & ce  en  prefence  des  CommifTaires  dé- 
putez de  ladite  Cour , le  tout  fans  tirer  à confequence  , attendu 
mcfme  que  par  Arrelf  du  Confeil  du  feiziéme  dudit  mois  de  Se- 
ptembre .audit  an  1570.  defenfes  auoient  efté  faites  aufdits  Affi- 
neurs & Departeurs  , d’affiner  aucunes  matières  d’or  & d'argent 
ailleurs  que  dans  l'Hoftel  de  la  Monnoye  de  Paris,  & par  le  qua- 
rantième art.  de  l’Ordonnance  dudit  Seigneur  du  vingt  & vnié- 
me  Auril  lyyi.  fut  ordonné  que  reduâion  fetoit  faite  du  nom- 
bre defdits  Affineurs  ; ce  qui  fut  renuoyé  pour  exécuter  à ladite 
Cour  des  Monnoyes.  La  reduâion  dcfqucls  Affineurs  fut  enco- 
re ordonnée  par  Arreft  du  Confeil  du  vingt  - quatrième  luillct 
1574.  qui  pone  reduélion  defdits  Maiftres  au  nombre  de  quatre. 
Lefdits  Affineurs  font  encore  déclarez  iufticiables  de  ladite  Cour 
par  Edit  du  Roy  Henry  1 1 1.  donné  à Paris  au  mois  de  Septem- 
bre ifyp.  pour  le  reglement  des  Orfeures  & Affineurs  : lequel 
porte  création  d’vn  Controolleur  pour  la  perception  des  deniers 
prouenans  des  remedes  d'aloy  i aufqucls  Affineurs  & Depar- 
teurs font  faites  très-  exprelTes  defenfes , de  faire  aucun  faiâ  de 
change  , tant  pat  l’Ordonnance  du  Roy  Henry  III.  du  dixiéme 
Nouembre  ifS£.  qui  eft  dans  l.i  Conférence  des  Ordonnances  fol. 
X19.  que  par  autre  Ordonnance  du  Roy  Henry  le  Grand  du  mois 
d'Aouft  ifoy.  qui  eft  auffi  dans  la  Conférence  des  Ordonnances 
f(}l.  xxo. 
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L.1  Cour  des  Monnoyes  auroic  par  fon  Arreft  du  vingt- feptié- 
mc  Feuricr  isij.  rendu  fur  le  rcquilitoire  du  Procureur  General 
en  execution  de  l'Ordonnance  du  mois  de  Décembre  tCi4.  fait 
defenfes  (conformément  aux  anciens  Edits  & Ordonnances)  d'af- 
finer aucunes  efpcces  de  monnoyc  d’or  & d’argent,  de  quelque 
qualité  qu'elles  fulfent , ny  des  matières  au  dclTous  de  dix  de. 
niers  ; leur  enioignant  de  faire  leur  affinage  en  l’Hoflcl  de  la  Mon- 
noye  de  Paris , comme  ils  fouloient  anciennement  faire;  auquel 
effet  les  foufflets  defdits  Affincurs  feroient  portez  en  l'Hoftel  de 
ladite  Monnoye  , & que  vifîtation  feroit  faite  en  leurs  maifons 
des  matières  d’or  & d'argent  & billon  qui  s'y  trouueroient , & 
procès  verbal  de  ce  fait  pat  les  CommifTaires  ou  Commis , pour 
iceluy  veu  cftrc  ordonne  ce  que  de  raifon  : lequel  Arreft  cft  au 
regiftre  de  la  Cour  E E fol.  9.  Et  pat  autre  Arreft  du  dix-neufic- 
mc  Septembre  audit  an  1615.  donné  pareillement  fut  le  requifi- 
toirc  dudit  Procureur  General,  ladite  Cour  enioignit  aux  Maiftres 
Orfcurcs  de  deferer  & dénoncer  audit  Procureur  General  les 
’ Affineurs  qui  vendroient  l’or  & l'argent  à plus  haut  prix  qu’il 
n’cftolt  porté  par  ladite  Ordonnance  de  k;i  4.  A;  à toutes  autres 
perfonnes  de  les  nommer  & deferer , le  tout  fur  les  peines  & 
rigueur  des  Edits  & Ordonnances , confîfcation  des  ouuragcs  & 
matières  , & amende  arbitraire,  le  tiers  applicable  au  dénoncia- 
teur; lequel  Arreft  cft  au  regiftre  de  ladite  Cour  F F 78.  Sem- 
blables defenfes  furent  encore  faites  aufdits  Afiineurs  par  autre 
Arreft  de  ladite  Cour  du  dix-neuficme  Décembre  audit  an  i£ij. 
par  lequel  ladite  Cour,  faifant  droit  fur  les  remonftrances  dudit 
Procureur  General,  fit  tres-expreffes  &itcratiues  defenfes  aufdits 
Affincurs,  Orfcurcs  & à toutes  autres  perfonnes  de  quelque  cftat 
qualité  Si  condition  qu’ils  fulfent,  de  vendre  ny  acheter  le  marc 
d’or  & d’argent  à plus  haut  prix  qu’il  n’eft  porté  par  ledit  Edit  Si 
Ordonnance  du  mois  de  Décembre  iti4.  Enioignant  aufdits  Or- 
fcurcs de  deferer  & dénoncer  audit  Procureur  General , les  Af- 
fincurs qui  vendroient  ledit  or  & argent  à plus  haut  prix  qu’il 
n'eftoit  ordonne. 

Le  Roy  pour  empefeher  le  futhauffement  exceffif  du  prix  du 
marc  d’or  Si  d’argent , auroit  par  fon  Arreft  du  vingt- fixiéme 
Auril  165g.  ordonné  que  lefdits  Affincurs  & autres  vendeurs  d’or 
Si  d’argent , tiendroient  bons  & loyaux  regiftres  ; aufquelt  ils 
écriroient  de  leurs  mains  les  matières  & ouuragcs  d’or  Si  d’ar- 
gent qu’ils  vendroient  Si  acheteroient,  enfcmble  le  prix,  poids  & 
aloy  d’iceux , Si  les  noms  de  ceux  qui  leur  auroient  vendu  , & 
àqui  ils  vendroient  ledit  or  ou  argent, foit  cnceuure  ou  en  maC 
fc  ou  autrement  ; Enioignant  faditc  Maicfté  à fidite  Cour  des 
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Monnoycs,  &auxCofntni(Tairesd’icellc  allans  dans  les  Prouinces 
de  ce  Royaume,  Generaux  Piouinciaux  & Gardes  des  Monnoycs, 
d'informer  diligemment, & punir  fur  les  peines  ponces  cy-delTus 
les  contrauentions  audit  Arreft.  A laquelle  Cour  des  Monnoycs 
Ladite  Maiellé  en  attribuoit  d'abondant , entant  que  befoin  c- 
ftoit  ouferoit,  toutecour,  iunfdiâion  & connoiHancc  priuaciue 
defdites  contrauentions,  tant  en  ptcmicrc  inftaneeque  par  appel 
defdits  Commiflaires  Generaux  Prouinciaux  & Gardes  des  Mon- 
noycs , priuatiucmcnt  à tous  autres  luges  , intcrdifant  & défen- 
dant icelle  à tous  Tes  Parlcmens,BailIits&Sencfchaux,  leurs  Lieu- 
tenans  & à tous  auttes  luges  -,  Si  aux  parties  de  s'y  poutuoir,  fur 
peine  de  nullité  , calTation  des  procedures  , dépens , dommages 
Si  interefts , & de  mille  liurcs  d'amende  contre  Icfditcs  parties  : 
Enioignant  à fon  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noycs , de  faire  lire  & regiftrer  ledit  Arreft , le  faire  publier  6c 
afficher , garder  & obferuer , tant  en  la  ville  de  Paris,  que  autres 
villes  & lieux  du  Royaume  , nonobftani  tous  Arrefts  , Senten- 
ces & lugemens  qui  pourroient  eftre  donnez  au  contraire  -,  lef- 
qucls  farUtc  Maieftc  calToit  Si  annulloit  comme  attentat.  ' 

Et  par  l'Edit  donné  à Noify  pat  le  Roy  Louis  XIII.  d'heurcu. 
fc  mémoire , fa  Maiefté  pour  les  caufes  y énoncées  veut  & or- 
donne que  le  nombre  des  Affincuts  foit  réduit  pat  ladite  Cour 
des  Monnoycs  à douze  oii  quinze  pour  le  plus  en  la  ville  de  Pa- 
ris , Si  aux  autres  villes  où  il  y a grand  commerce  Si  Monnoye 
cftablic,  à tel  nombre  que  l'on  iugera  eftre  nccelTaire  ; & ladite 
leduâion  faite , ceux  qui  fc  trouueroicnt  les  plus  capables  & 
plus  expérimentez  pour  feruit  & au.mccr  le  trauail  defdites 
monnoycs, feroient  tenus  Si  contraints  d'aller  faire  leurs  fon- 
tes , affinages  & départs  dans  les  Hoftcls  des  Monnoycs , où 
Ladite  Maieftc  vouloir  eftre  drclTé  fourneaux  Si  affinoires  à 
ce  propres  & neccffiiircs  , ou  que  les  anciennes  , fi  ancien- 
nes y auoit  , fulTcnt  refaites  Si  rcbaftics  le  plus  prompte- 
ment que  faire  fe  pourtoit  ; voulant  faditc  Maiefté  que  les  refa- 
ûions  Si  réparations  d'icelles  fulTcnt  baillées  au  rabais  Si  moins 
difans  en  ladite  Cour  des  Monnoycs  , & les  deniers  qu’il  con- 
uiendroit  pour  cet  effet , fournis  par  les  Treforiers  de  l’Efpargnc 
és  mains  des  Reccueurs  Generaux  des  boeftes  , pour  employer 
cfdites  réparations.  Si  iufqucs  à ce  que  lefditcs  affinoires  luffcnt 
refaites  Si  mifes  en  cftat  d'y  pouuoir  trauailler.  Sa  Maiefté 
faifoit  très  - expreffes  inhibitions  & defenfes  à tous  Icfdits  Affi- 
neurs  , d'auoir  ou  tenir  en  leurs  maifons  ny  ailleurs  aucuns 
fourneaux  propres  à fondre  Si  affiner  métaux  , en  quelque  forte 
& manière  que  ce  fuft.  Si  de  foudre  & affiner  aucunes  monnoycs 
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d'or  Si  d'argent , fur  peine  de  punition  corporelle  & d’amende 
arbitraire  ; ordonnant  leurs  foufflets  edre  fcellez  & leurs  four- 
neaux & aâinoircs  rompues  pat  les  CommilTaires  députez  par 
ladite  Cour  : par  lefcniels  & par  les  Generaux  Prouinciaux&  Gar- 
des des  Monnoyes  fa  Maiefté  vouloir  edre  informé  à la  reque- 
de  de  fon  Procureur  General  en  icelle  , à l’encontre  des  contre- 
uenans , pour  y edre  leurs  procez  faits  & parfaits  iufques  à iuge- 
menf  definitif  inclufiuement,  nonobdant  oppofltions  ou  appel- 
lations quelconques,  & fans  preiudice  d’icelles,  lefquelles  fi  au- 
cunes cdoient  interiettees , vouloir  fa  Maicdc  que  fuiuant  les 
Edits  d’ereâion  & cdablilTemcnt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
elles  fuffent  releuées  en  icelle  ; à laquelle  entant  que  befoin 
edoit  ou  feroit,  fa  Maiedé  en  auoit  attribué  toute  cour  , iurif- 
diâion  & connoiflance  , & icelle  interdite  à toutes  fes  Cours  de 
Parlement  & autres  luges  quelconques.  En  execution  duquel 
Edit  ladite  Cour  des  Monnoyes  pat  fon  Arred  du  treiziéme  Fc-  ' 
urier  i£57.  tendu  fut  la  tequede  dcfdits  Affineurs  , auroit  ordon- 
né qu’ils  viendioicnt  affiner  dans  l'Hodel  de  la  Monnoye  de  Pa- 
ris i leur  faifant  defenfes  d’affiner  ailleurs  que  dans  ladite  Mon- 
noyc  es  affinoires  d’iccllc,  fans  permiffion  de  la  Cour,  &cnprc- 
fencc  des  CommilTaires  d’icelle  -,  djauoir  des  fieurs  Ifaac  Rego- 
mier  , & Claude  le  Feurc  Commis  par  ladite  Cour  , pour  faire 
faire  la  vérification  des  affinoires  de  ladite  Monnoye, 

Lcfdits  Affineurs  de  Paris  s’edans  oppofez  , tant  au  Confeil 
qu’en  la  Cour  des  Monnoyes  , à ce  que  les  Lettres  de  Chartres 
du  mois  delanuier  i£5i.  obtenues  par  les  Didillateun  d’eau  forte 
& eau  de  vie  , ne  fulTent  cnregidrées  ; & que  ledit  medier  de 
Didillatcur  d’eau  forte , eau  de  vie , & autres  eaux , efptits  , hui- 
les & elTences,nefudIuré  en  ladite  ville,  fauxbourgs&  banlieue 
de  Paris  : lefdits  Affineurs  auroient  edé  déboutez  de  Icuroppofi-  i c c. 
tion  ; & ordonné  que  lefditcs  Lettres  de  Chartres  du  mois  de  lan-  SU«  i 
uier  1&3I.  Lettres  de  confirmation  des  Statuts  du  mois  de  lanuier 
i£37-  & Arred  du  Confeil  du  cinquième  Oâobre  k;38.  feroient 
enregidrez  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoyes  , pour  en  iouyr 
par  les  impetrans  fuiuant  le  contenu  d'iceux. 

La  Cour  des  Monnoyes  ayant  par  fon  Arred  du  onzième  luil- 
let  i(>44.  rendu  furie  requifitoire  du  Procureur  General  en  icelle, 
commis  & député  MelTirc  Louis  le  Clerc  Confciller  du  Roy 
en  fes  Confcils , Si  Prefident  en  ladite  Cour , pour  vifiter  les  Ar- 
fineurs  & Departcurs  de  la  ville  de  Paris , & informer  des  abus 
& maluerfations  qu’ils  commettoient  dans  leurs  fontes  & affina- 
ges , contre  & au  preiudice  des  Ordonnances  : le  Roy  auroit  par 
Arred  de  fon  Confeil  d'Edat  du  treiziéme  iour  d'Oâobre  audit 
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an  .£44.  confonnémenc  audit  Arreft  de  ladite  Cour  du  onzième 
luillct  audit  an,  ordonné  audit  ficur  leClerc  Prefident,  fc  tranf- 
porter  chez  lefdits  Afiîneurs  & Departeurs  d'or  & d'argent  de  la- 
dite ville  de  Paris , pour  voir  & vilicer  s'ils  commettroient  aucu- 
nes fautes  & abus , contre  & au  preiudicc  des  Ordonnances  fur 
le  faiâ  de  leur  art&mclfier,  & informer  des  abus  &contraucn- 
tions  par  eux  commifes  , inftruire  St  faire  le  procès  aux  coupa- 
bles & delinquans , mcfmcs  à ceux  qui  auoient  fourny  les  matiè- 
res monnoyccs  d’or  St  d’argent , tant  de  France  qu’eftrangeres , 
pour  les  employer  à des  paffemens  d'or  St  d’argent,  & autres  ou- 
urages  ; comme  au/G  luy  cftoit  ordonne  de  prendre  garde  qu’à 
l'auenir  lefdits  AfGneurs , Departeurs  St  autres  qui  fondoient  Sc 
affinoient  l’or  Sc  l'argent , obferuaffcnt  exaûemcnt  les  Ordon- 
nances ; Sc  qu’à  cet  effet  toutes  Commiflions  ncccffaircs  luy  en 
feroient  expédiées  & deliurées,  pour  elfre  iceux  iugez  en  la  ma- 
niéré accoutumée  ; Enioignant  faditc  Maietc  à tous  HuifGcrs, 
Sergens  St  Archers,  de  faire  tous  exploits,  fîgniiîcations  & con- 
traintes pour  l'cxecurion  dudit  Arrêt  & de  ladite  Commition; 

& par  autre  Arrêt  du  Confcil  d'Etat  du  feptiéme  luillct  16^6, 
fut  ordonné  que  les  affinoircs  de  la  Monnoyc  de  Paris,  feroient 
rebâties  St  réparées  , p,our  y venir  par  lefdits  Affineurs , rcchaf- 
fer  Sc  affiner  toutes  leurs  matières.  Et  par  Arrêt  contradiâoire 
de  la  Cour  des  Monnoyes  du  feptiéme  May  i6j}.  rendu  entre, 
lean  Bouin  Fermier  de  la  Monnoyc  de  Paris , Sc  les  MaittresAf- 
fincurs  de  ladite  ville  , fut  ordonné  que  la  Cour  deputeroit  des  , 
Commiffaircs,  pour  a(fiter&  être  prefeqt  à leurs  affinages, con- 
firmant le  fccllé  qui  auoit  été  fait  de  leurs  foufflets  ; & ordonné 
que  lefdits  Maîtres  Affineurs  & Departeurs  viendroient  à l’aue- 
nir  affiner  toutes  leurs  matières , dans  les  affinoircs  de  la  Mon- 
noye  de  Paris. 

teiSMtHTsJ'tr  Le  métier  de  Batteur  d’or  Sc  d’argent  en  feuille  et  de  telle 
importance  , que  nos  Roys  en  ont  voulu  rcglcr  , Sc  faite  regler 
Cour* des  Monnoyes  , le  nombre  des  Maitres  , trauail- 

CouritsMi,:.  lans  tant  dans  leur  ville  de  Paris  , quedans  les  autres  bonnes  vil- 

»»r«.  jgj  jg  jgm-  Royaume  , par  les  Commiffaircs  de  Ladite  Cour, 
ctans  en  chcuauchcc  d.ans  les  Prouinccs,  ou  par  les  Generaux  Pto- 
uinciaux,&  luges  Gardes  des  Monnoyes.  Cette  iurifdiéfion  pri- 
uatiuc  de  ladite  Cour  , de  fes  Commiffaircs,  Sc  luges  fubaltcrncs 
en  tclfortilfans,  leur  a été  confirmée  par  les  fufdits  Edits  de  Sou- 
ucrainctc  de  ladite  Cour , des  années  ifji.  1554.  ijyo.  16^.  i6)Z.  Si 
autres  Edits , Ordonnances , Déclarations  St  Arrêts  cy-deffus 
énoncez. 

Lefdits  Maitres  Batteurs  d'or  ne  pcuucnt  paruenir  à ladite 
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Maiftrife,  qu'ils  n’ayent  fait  apptentifTage  chez  vn  Maiilte  dudit 
mefticr,  pendant  le  temps  &efpace  de  lu  ans  entiers,  excepte  les 
fils  defdits  Maiftres  qui  îbni  réglez  à cinq  années  d'apprenrilTa- 
ge  ; lefqucls  Mailfres  ne  pcuuent  auoir  qu’vn  apprentit  à la  fois, 
qu'ils  font  tenus  de  faire  obliger  par  breuet  & contrat  d'ap- 
prentilTage.  Lefquels  breuets  & contrats  d'apprentilTage  Icf-  Du  affrmifi 
dits  Maiftres  font  obligez  d'apporter  dans  quinzaine  ; fcjauoit 
ceux  de  Paris  au  Greffe  de  ladite  Cour  , & ceux  des  autres  villes 
au  Greffe  de  la  plus  prochaine  Monnoye  , pour  y cftrc  cnregi- 
ftrez  -,  le  temps  duquel  apprentilTage  ne  doit  commencer  que  du 
iour  dudit  enregiflreraent  -,  lefquels  apprentifs  ne  peuuent  eftre 
admis  à commencer  leur  apprentilTage  s'ils  n'ont  atteint  pour  le 
moins  Taage  de  douze  années  complettes.  Lefquels  Maiftres 
ayant  vn  ou  plufteuts  de  Tes  enfans  apprentifs  ne  pourront  pren- 
dre aucun  apptentif  effranger  , eftant  permis  toutefois  aufdits 
Maiftres  de  prendre  vn  fécond  apptentif  , après  que  le  premier 
aura  feruy  l'efpace  de  quatre  années  : & 11  Icfdics  apprentifs  s'ab- 
fentoient  du  fcruice  de  leurs  Maiftres  l'efpace  de  trois  mois  fans 
congé  ou  caufe  raifonnable  , lefdits  Maiftres  feront  tenus  calTer 
leurs  breuets,  enptefence  de  deux  lurez  dudit  mefticr,  & l'aller 
dénoncer  au  Grene  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour  en  eftre 
fait  aâc.  Les  enfans  defdits  Maiftres  feront  premiers  receus  & 
préférez  aux  eftrangers  , pour  palfer  Maiftres  dudit  meftier  ; ne 
pourront  pourtant  eftre  difpcnfez  de  faite  chcf-d’œuureàla  dif- 
cretion  des  Maiftres  lurez  dudit  meftier  ; aufquels  lefdits  ap- 
prentifs feront  tenus  de  bailler  vne  expédition  du  breuet  de  leur 
apprentilfige  , pour  eftre  par  eux  enregiftré  ainll  qu'en  ladite 
Cour  des  Monnoyes.  Lefquels  apprentifs  en  cas  leurs  Maiftres 
decederoient  pendant  le  temps  de  leurfdits  apprentilfages  , font 
tenus  de  les  acheuer  auec  les  vefùes  de  leurfdits  Maiftres  ; lef- 


quellcs  ne  pcuuent  prendre  aucuns  apprentifs  nouueaux  , & ne 
fera  baillé  a ttauaillcr  qu’à  ceux  qui  auront  acheué  le  temps  de 
leur  apprentilTage  -,  lefquels  font  tenus  fc  rendre  fuicts  & aflldus 
au  trauail  de  leurs  Maiftres  , durant  le  temps  qu'ils  auront  pro- 
mis de  feruir , & ne  pourront  fc  louer  pour  moins  d’vne  année; 
Se  où  les  Compagnons  dudit  meftier  ne  fc  rendroient  fuicts  , Se 
fc  débauchcroient  l'vn  l'autre  , Se  encheriroient  la  befogne  , y 
fera  pourucu  fur  la  plainte  des  Maiftres  par  ladite  Gourdes  Mon- 
noyes. Sont  faites  defenfes  aufdits  M aiftres  de  fouft taire  les  Com. 
pagnons  les  vns  des  autres  , ains  au  contraire  s'en  peuuent  Se  doi- 
uent  aider  au  befoin.  Les  Compagnons  dudit  mefticr  ne  peu- 
uent eftre  admis  à faire  leur  chcf-d'oeuure  , s'ils  n'ont  atteint  l'â- 
ge de  vingt-cinq  ans.  Se  les  fils  des  Maiftres  vingt  ans  complets; 
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auquel  cas  leur  fera  baillé  chef-d'cruure  à faire,  tel  qu'il  luy  fera 
ordonné  par  les  lurcz  dudit  mefticr  ; & en  fuite  fera  par  ladite 
Cour  des  Monnoyes  examiné  fur  les  matières  , faisons , alois  & 
autres  chofes  concernantleditmellier.  Lefqucls  Maiftres  nouucl- 
lemcnt  teceus  payeront  aux  lurez  dudit  mcllicr  qui  auront  alfi- 
llé  à voir  faire  leur  chef- d’oeuurc  , quarante  fols  pari(îs,fans  au- 
tres frais  ny  banquets,  à peine  aufdiis  lurcz  & autres  Maillresde 
priuation  de  leurs  maiftrifes  & d’amende  arbitraire  , à la  difcrc- 
tion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; dcfquels  droits  de  quaran- 
te fols  patifis , les  fils  des  Maiftres  & les  Compagnons  qui  épou- 
feroni  les  vefues  des  Maiftres  dudit  mefticr  , feront  exempts  & 
affranchis.  Lefquels  Maiftres  lurez  de  la  ville  de  Paris,  font  obli- 
gez d'aller  prefenter  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  celuy  qui  au- 
ra fait  fon  chef-d’œuurc  : en  laquelle  il  fera  reccu,&  fera  le  fer- 
ment pour  ce  requis,  apres  qu’il  aura  baillé  caution  de  dix  marcs 
d’argent,  pour  les  fautes  Si  amendesf  Si  feront  leurs  noms  Si  fur- 
noms  cnregiftrez  au  Greffe  de  ladite  Cour;  & quant  aux  autres 
villes  du  Royaume , les  Maiftres  Tireurs  d’or  feront  le  ferment 
pour  ce  requis , pardeuant  le  premier  des  Confcillers  Generaux 
de  ladite  Cour  trouuez  fur  les  lieux  , faifant  leurs  cheuauchées 
Si  en  leur  abfencc  , pardeuant  les  luges  Gardes  de  la  plus  pro- 
chaine Monnoyc,tous  lefquels  rcglcmcns  cy-deffus  font  extraits 
de  l'Ordonnance  du  Roy  Henry  1 1 1.  de  l'année  1586. 

Par  l’article  cinquante- huitième  de  l’Ordonnance  du  Roy 
Charles  IX.  dutroifïéme  Mars  1564.  il  cft  fait  trcs-cxprclTcs  in- 
hibitions & defenfes  aufdits  Maiftres  Batteurs  d’or  , de  faire  au- 
cun fait  d’échange , ny  fondre  aucunes  efpeces  de  monnoye 
d’or  Si  d’argent , pour  conuertir  en  leurs  ouurages  , fur  les  pei- 
nes portées  par  ladite  Ordonn.ancc,  qui  fc  lit  dans  la  Conférence 
des  Ordonnances  fol.  xi8.  Et  par  autre  Ordonnance  dudit  Sei- 
gneur du  vingt- vniéme  Auril  1571.  art.  4.  cft  porté  qu’il  fera  pro- 
cédé à la  reduâion  du  nombre  dcfdits  Maiftres  Batteurs  d’or  de 
la  ville  de  Paris,  par  les  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  ; & ceux  des  autres  villes  par  les  Commiffaircs  de  la- 
dite Cour  , ainfi  qu’il  fe  voit  dans  ladite  Ordonnance  , qui  cft 
dans  la  Conférence  des  Ordonnances  fol.  137.  En  fuite  de  la- 
quelle Ordonnance  , lefdits  Maiftres  lurcz  Batteurs  d’or  & d’ar- 
gent de  la  ville  de  Paris , s'cft.ms  pourucus  en  la  Cour  pour  le 
faiâ  de  ladite  reduiftion  , après  auoir  veu  le  procès  verbal  du 
Commiffairc,  patelle  commis  en  datte  du  vingtième  dudit  mois 
de  luillct  IJ9J.  contenant  l’auis  des  lurez  Si  Maiftres  dudit  me- 
ftier,  pour  ce  alfcmblez  fur  la  reduiftion  du  nombre  tant  dcfdits 
Maiftres  dudit  meftier  , que  mefmes  de  Icurfdits  ouurages  : elle 
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auroic  ordonné  par  fort  Arrcft  du  vingt  - quatrième  dudit  mois 
de  luillct  audit  an  1397.  que  le  nombre  de  vingt -deux  Maiftres 
dudit  eftat  qui  fc  trouuoit  pour  lors  , feroic  réduit  pour  l’auenir 
au  nombre  de  vingt , & n’jr  feroit  aucun  receu  iufques  à ce  que 
ladite  rcdu£^ion  fuft  fait»-  ; aufquels  Maiftres  furent  faites  tres- 
exprefles  inhibitions  & defenfes  de  faire  aucuns  apprentifs  du- 
dit mcflicr  , s'ils  n’eftoient  fils  de  Maiftre,  i peine  de  perdre  la- 
dite maifirife  & d’amende  arbitraire  leur  fut  enioint  démettre 
dehors  ceux  qui  l'efioientalors,àla  referue  de  ceux  qu'ils  auoienc 
tenus  vn  an  , lefquels  feulement  pourroient  paracheuer  leur  ap- 
prentilTage.  Enioignant  ladite  Cour  aux  Maifires  dudit  meftiec 
de  faire  tenir  leurs  ouurages  de  feuilles  d’or  & d'argent , félon 
les  modèles  anciens  de  fer  blanc  , dont  les  échantillons  font 
au  GretFc  de  ladite  Cour  , fans  les  pouuoir  à l’auenir  cxceder  en 
grandeur  & largeur  , ny  les  diminuer  pour  quelque  caufe,  ny  en 
quelque  faqon  que  ce  foit,  fur  les  peines  portées  pat  les  Ordon- 
nances. Et  failant  droit  fur  le  requifitoire  du  Procureur  General, 
auroit  ladite  Cour  ordonné  que  les  reglemens  faits  concernant 
ledit  mefiier  feroient  gardez  .&  obfcrucz  par  tous  Its  Maiftres 
Batteurs  d'or  & d’argent  de  toutcsjes  villes  du  Royaume  , qui 
feroient  aulTi  réduits  à tel  nombre  qu'il  feroit  auifé  ) & que  le.- 
dit  Arreft  feroit  leu  en  l'HoRel  du  meRier  defdits  Batteurs  d’or 
& d’argent  de  ladite  ville  de  Paris  , en  ptefence  de  tous  lefdits 
MaiRres,  afin  qu'aucun  d'eux  n'en  peuR  prétendre  caufe  d'igno- 
rance j lequel  ArrcR'eR  au  regiRre  de  la  Cour  marqué  A A.  Lef- 
qucls  MaiRres  Batteurs  d’or  & d'argent , tant  de  ladite  ville  de 
Paris  que  autres  du  Royaume , font  rendus  iuRiciables  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  , leurs  Députez  dans  les  Prouinces , Gene- 
raux Prouinciaux,  luges  Gardes  des  plus  prochaines  Monnoyes 
du  lieu  de  leur  demcurancc  , par  ArtcR  du  douzième  Oâobre 
I fi  10. 

La  Cour  des  Monnoyes  fur  la  requcRe  à elle  prefentée  par  le  Mt/iimtnt  fnr 
Procureur  & Syndic  de  la  Communauté  des  MaiRres  Batteurs  d’or 
& d’argent  de  la  ville  de  Lyon,  auroic  par  Ton  AtreR  du  troific-  pmù«  pig.K?. 
me  luillec  ifiia.  ordonné  que  le  meRier  de  Batteur  d’or  & d'ar- 
gent feroic  à l'auenir  luré  en  ladite  ville  de  Lyon  , & qu’à  cet 
effet  par  chacun  an  le  lendemain  de  la  faint  Eloy  , les  MaiRres 
dudit  meRier  affemblez  en  la  prefence  du  SubRitut  du  Procu- 
reur General  en  la  Monnoye  de  ladite  ville  de  Lyon  , procede- 
roienc  à la  pluralité  des  voix  à l'élcâion  de  Kn  d’eux  pour  eRre 
luré  & Garde  dudit  meRier , qui  feroit  prefenté  au  premier  des 
Frefidens  ou  Confeillers  4e  ladite  Cour  crouuez  fur  les  lieux  , & 

.en  fon  abfencc  aux  Gardes  de  ladite  Mohnoye  de  Lyon , pour 
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cftre  receu  & prefter  le  ferment  en  tel  cas  requis  6c  accouftumé. 
Le  nombre  defquels  Maiftres  ladite  Cour  réglé, & ordonne  que 
les  fept  qui  eftoient  alors  feroient  receus , mais  qu‘à  l'auenir  ils 
fcToient  réduits  à quatre  Maiftres  pour  ladite  ville  de  Lyon  ; ré- 
glant auflî  pat  ledit  Arreft  leurs  breuets  d’apprentiffage , les  gar'> 
^ons  & Maiftres  dudit  mefticr,  tant  pour  leur  trauail,  An,  gran- 
deur & marque  de  leurs  ouuragcs,  que  pour  le  ferment  defdits 
Maiftres,  lurez  & Bailles,  leutlurande  , vifitations  & rapports, 
& le  furplus  dudit  Reglement  rapporté  aux  Preuues  de  ce  Trai- 
té , page  167. 

Les  Batteurs  d'or  & d’argent  de  la  ville  de  Rouen,  ayans  efté 
aflignez  en  la  Cour  des  Monnoyes,  pour  apporter  en  icelle  les 
Lettres  &Titres  deleur  création  fie  eftabliffement,  à la  requefte 
des  Maiftres  lurez  Batteurs  d’or  de  la  ville  de  Paris  : lefquels 
ayant  écrit  fie  produit  de  part  fie  d’autre , fie  lefdits  Maiftres  Bat- 
teurs d’or  fie  d’argent  de  ladite  ville  de  Rouen  ayant  commu- 
niqué les  Statuts  faits  le  x8.  Nouembre  ifpx.  par  Maiftre  Martin 
Gofleau  Confeiller  fie  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , 
pour  les  Maiftres  Batteurs  d’or  fie  d’argent  de  ladite  ville  de 
Rouen  i ladite  Cour  auroit  fur  lefdites  productions  fie  conclu- 
fionsdu  Procureur  General  en  icelle,  parfon  ArrcftduiS.Feuricr 
praae»  fig.  17).  ordonné  que  le  meftier  de  Batteur  d’or  fie  d’argent  fetoit 
à l’auenir  luré  en  bdite  ville  de  Rouen  ; auquel  effeCt  ils  cree- 
loient  annuellement  vn  d’entre  eux  pour  eftre  luré  fie  Garde 
dudit  meftier,  ainil  fie  en  la  mefme  faqonqù’eft  porté  parle  pre- 
cedent Reglement,  ayant  réduit  lefdits  Maiftres  au  nombre  de 
huit , fie  réglé  iceuz  pour  l’auenir , tant  pour  leurs  apprentilTa- 
ges,  maifttifes,  luran des,  vifitations,  rappons,  grandeur,  pro- 
ponion  fie  marque  de  leurs  ouurages  , l’aloy  fie  remedes  d’iceux, 
fie  le  furpfus  contenu  audit  Reglement,  qui  eft  aux  Preuues  du 
prefent  Traité  fol.  173. 

Pour  lequel  meftier  de  Batteur  d’or  fie  d’argent  en  feuille,  fut 
fait  vn  Reglement  general  par  la  Cour  des  Monnoyes  és  an- 
nées 1337.  fie  1^66.  rapporté  pat  le  fieur  Garro  Confeiller  de  ladite 
' Cour,  que  i’ay  eftimé  deuoir  mettre  à la  fin  du  prefent  Article , 
pour  feruir  de  réglé  i tous  les  Maiftres  dudit  meftier. 

Les  Maiflns  Btusessrs  Jtor^  d’4igmr  U lendemam  de  U Fejk  fi'mt  Eloj 
en  Juin , éliront  vn  et entre  enx  nomunu  ÇetrJe,  Itéré  tbt  meftier,  «uec  vn 
des  anàens  Çisrdes , lejqitelt  feront  le  ferment  en  U Conr  des  Monnoyes, 
feront  les  vifitations  acconflnmées , fÿ*  rapports  en  ladite  Coter. 

tMneun  ne  pourra  efin  receu  Maiftre,  s'il  ri  a fên^  vn  Maifhe  tefpace 
de  fin  ans  entiers,  fait  chef-etauure,  iceltey  prefenté  à U Cour  des  Mon- 
myet. 
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Chdcun  Afaiflrt  n'aura  tfu'vn  jfppremif  tjhranger  à U fois,  U frra  obli- 
ger pour  fx  ans,  & à tinflant  fera  enregfher  le  Breuet  <t apprensiffage  au 
greffe  de  ladite  Cours  fi l' Apprentif  s ahfime  auant  fin  temps  fini  , le 

Adaijlre  en  pourra  prendre -vn  autre  en  fà  place;  CT  letÿHaifhe  venant  à 
deceder  eÿ"  la  Venue  ne  voulant  continuer  le  meflter,  t Apprentif  pourra  pa- 
racheuer fin  temps  che:(^  vn  autre  Maijire  ,&  P Apprentif  ayant  fèrui  qua- 
tre ans , le  Maijhr  en  pourra  prendre  encore  vn  autre. 

Les  fils  de  Maifhre  ayant  fait  leur  apprentijfage  che^.  leurs  peres  t efface 
de  cin^  ans , feront  préféré?^  aux  autres  Apprentifs  en  faifint  chefd'auure  -, 
le^l  terme  de  cinq  ans  ne  commencera  epe  du  tour  que  les  peres  t’auront  dé- 
claré au  Greffe  de  ladite  four. 

Ne  trauaillenmt  que  depuis  cinq  heures  du  matin  iufques  à huit  heures 
du  foir,  gI  riouureront  que  de  fin  or  au  remede  ifvn  quart  de  carat  ,g)  de  fin 
ar^nt  au  remede  de  quatre  grains  i feront  leurs  fèüiües  de  la  grandeur  de  lef. 
chantillon  efiant  au  Greffe  de  ladite  Cour,  Gf  ne  pourrontemplyeren  leurdit 
meflieror  cjr  argent,  f mon  iufques  à certaine  quantité  qui  leur  fera permifè 
par  ladite  Cour  ; ^ ne  pourront  bailler  à trauailler  aux  efirangcn  qu'au  re- 
fus des  Compagions  du  meflier. 

Les  fompagnons  dudit  meflier  non  maries^  ne  fi  pourront  louer  pour  moins 
d’vne  année,  les  Maiflres  ne  pourront  prendre  a leur  firuice  les  Compa- 
gnons qui  feront  loües^  aupafauant  à Vautres  Maiflres;  üT  les  Maiflres  qui 
auront  deux  Compagnons  à leur  firuice,  feront  tenus  aider  de  l'vn  diceux 
aux  Cdiaiflrts  qui  n'en  auront  point,  en  cas  de  necefjité. 

Le  mcfticr  de  Tireur  & Efcacheur  d’or  & d'argent  a tant  de  Dn  rtnan  & 
rapport  & conncxirc  auec  le  melUet  de  Batteur  d'or  & d’argent 
en  reuïlle,  que  nos  Rois  les  ayans  teglez  pat  tncfmcs  Ediâs  & ^ ' 

Ordonnances,  ceux  qui  ont  fait  la  compilation  d'icelles,  en  ont 
au/Iî  fait  des  titres  & chapitres  en  commun , par  lefquels  il  eft  dit 
qu’il  ne  fera  faite  aucune  diftinâion  ny  feparation  du  mcfticr  de 
'Tireur  d’or&  d’argent  trait , autrement  appeliez  £fcacheurs,ains 
fera  commun  ; & partant  s’il  y a aucun  defdits  Efcadieurs  & Bat- 
teurs d’or  trait , qui  ait  aufti  appris  le  mcfticr  de  Tireur  d'or  & 
d’argent,  le  pourra  cftre  aux  conditions  cy- après,  ainfî  qu’il  eft 
porté  par  l’art,  onze  de  l’Ordonnance  d’Henry  II I.  de  l’an 
Par  laquelle  ils  font  obligez  & abftraints  à faire  lîx  années  d’ap- 
prcntilTagc , auec  cette  différence  , que  11  les  Apprentifs  dudit 
meftier  ont  fait  leur  apprentiftage  aiLlcuts  que  dans  Paris,  iis  fe- 
ront tenus  aoparauant  de  pouuoit  afpirer  à la  niaiftrife  de  ladite 
ville  , d’y  feruir  vn  Maiftre  pendant  vne  année  entière , ayant 
atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans,  & les  fils  de  Maiftre  vingt  ans; 

& pour  leur  chcf-d’ceuure,  fera  tenu  l’afpirant  de  tirer  & aâlnet 
eu  délié  , bien  & dcnëment  ainfl  qu’il  appanient , demy  marc 
d’or  6c  d’argent  fin,  & autant  de  faux;  & pour  les  frais  de  Icura 
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410  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
m.iiftrifcs  & taxes  des  lurez,  tant  des  fils  des  Maifttes,  maris  des 
Venues  de  Maiftres,  & autres  Compagnons , ainfi  qu’au  prece- 
dent article  , & conformément  au  Reglement  Eut  pat  ladite 
Cour  le  fi.  luillet  ifi57.  portant  les  droits  tant  de  la  boefte,  que 
des  Bacheliers  & Affiftans  aufdircs  maiftrifes.  Et  pour  leur 
ferment  auflî  comme  deuant , pour  ceux  de  Paris  en  la  Cour 
des  Monnoyes,  & ceux  des  autres  Villes  pardeuant  les  Commif- 
faires  d'icclle,  ou  en  leur  abfcncc  pardeuant  les  Gardes  de  la  plus 
ptoch.tine  Monnoye.  Le  nombre  defquels  Tireurs  d'or  ôe  d’ar- 
gent fut  par  la  fufdicc  Ordonnance  de  l'an  lySfi.  limité  à trente 
Maifttes  pour  la  ville  de  Paris,  & ordonne  que  pour  les  autres 
villes  du  Royaume,  le  nombre  en  feroit  limité  par  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  fes  Commiflaircs  dans  les  Prouinces,  Generaux 
Prouinciaux  ou  Gardes  dcfditcs  Monnoyes.  Lefqucls  MaiftresTi- 
reurs  d'or  & d’argent  font  tenus  de  trauailler  & employer  l’or 
& l’argent  le  plus  fin,  à fqauoir  l'or  à vingt-quatre  carats,  & vn 
, quart  de  temede,  &l'argcntàdouze deniers, &quatrc  deniers  de 
temedc,fur  peine  de  refonte  des  ouurages,  de  quarante  fols  d'a- 
mende pour  la  première  fois , & en  cas  de  recidiue  de  plus  gran- 
de, à l’arbitrage  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  & dcfdits  luges 
dans  les  Prouinces  : & à cette  fin  feront  tenus  les  lurez  dudit 
mcflier  elT.iycr  toutes  les  marchandifes  qu’ils  vifitetont,  tant  fut 
les  Maifttes  de  Paris  que  Marchands  cfttangcrs,qu'ilsmarqucrontÿ 
fi^.iuoir  les  fines  de  la  marque  du  fin  , & celles  qui  ne  feront  au 
titre  rapportées  à ladite  Cour,  pour  enordonner  laconfifeation, 
& la  peine  contre  les  delinquans  : le  tout  fur  peine  aufdits  lurez 
de  priuation  de  leurs  eftats,  & d’amende  arbitraire.  Lefquels  Ju- 
rez auront  leurs  marques  particulières  , ainfi  que  les  autres  Mai- 
ftres  dudit  mefticr,  & la  contre- marque  à caufe  de  leurfditcs 
charges,  defquelles  ils  marqueront  tous  leurs  ouurages  auant  que 
de  les  expofer  en  vente;  lefquelles  contre-marques,  enfembleles 
marques  particulières  des  Maiftres  dudit  meftier  feront  enregi- 
ftrées  au  Greffe  de  ladite  Cour,  ou  en  ceux  defdites  Monnoyes 
particulières , te  empraintes  en  vnc  table  de  cuiurc,  qui  pour  ce 
faire  fera  mile  audit  Greffe , comme  il  cft  obfcrué  pour  les  Mai- 
ftres Orfeurcs,  pour  y auoir  recours  quand  befoin  fera.  Lefquels 
, Jurez  doiucnt  auoir  deux  marques  differentes , l’vne  pour  mar- 
r quet  l’or  & l’argent  trait  fin  , tant  filé  que  non  filé,  qui  fera 
lait  ou  amené,  débité  & vendu  en  ladite  ville  de  Paris  ou  autres 
Villes;  & de  l’autre  qui  fera  appellcc  la  marque  du  faux,  fera 
marqué  tout  l’or  & l’argent  faux  comme  defl'us , afin  d’éuiter  les 
fraudes  & abus,  & afin  de  vendre  l’or  & l’argent  trait  filé  , ou 
tout  fin  outout  faux,&  nonmefté  de  fine  & de  Faulfe  maticie,  fui 
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peine  de  confifcacion  & d’amende  ; vendant  l,cfquellesmarchan- 
difescant  du  fin  que  du  faux,  lcfditsMaiftres&:  autres  qui  en  ven- 
dront, feront  tenus  marquer  fur  les  boubincs  le  poids  dir  du  Roy, 
afin  d’enconnoiftre  la  dedu£fion  qui  s’en  deura  faire  fur  ledit  or 
& argent,  fur  peine  de  cent  fols  parifis  d’amende.  Comme  auflî 
leur  cil  défendu  de  vendre  aucunes  guimpes  & autres  Ouuragcs 
d’or  & d’argent  trait  entremêliez  de  faux  & de  fin  , à peine  de 
confifcatioiidefdites  ouuragesSi  d’amende  arbitraire;  leur  cnioi- 
gnantdc  filer  le  fin  fur  la  foyc&  le  faux  fur  le  fil  tant  feulement, 
a peine  de  confifeation  & d’amende  arbitraire  à la  difcrction  de  la 
Cour  des  Monnoy  es  ; leur  défendant  de  vendre  aucun  or  ou  argent 
trait  faux,  malfif&  rond,  pour  employer  en  ouuragcs  dOrfeure- 
ric,  à peine  de  confifeation  d’icelles  Si  d’amende  arbitraire.  Auf- 
quels  \iaillrcs  T ireurs  d'or  ou  Marchands  ell  enioint  de  vendre  le- 
dit or&  argent  filé  ,au  poids  dit  duRoy  , & non  au  poids  fubtil, 
(autrement  dit  le  poids  de  Lyon)fur  peine  de  quarante  fols  p..ri- 
lîs d’amende.  N’auront  Icfdits  Maiftres qu’vnc  mefurepour  l’or, à 
dorer  fur  fcr&  acier, troismefuresdilT-rcntcspoUrrorfoibleivne  Mr/hrt  in 
autre  mefurepour  l'argent  fort , &dçux  mefurts  pour  l'argent  foi- 
ble,  dont  l’vne  pour  l’argent  en  quartier,  & l'autre  pour  l’argent 
en  papier  feruant  à filer.  Et  ne  pourront  faire  or  & argent  plus 
grand  ny  plus  petit  que  Icfdites  mefutes  , fur  peine  de  vingt 
liurespatifis  d’amende, &dc  confifeation  defdites  marchandifes; 

& ne  pourront  faire  aucunes  feuilles  d’or  ou  d’argent  encore 
qu’elles  foicut  pour  filer,  qu’elles  ne  foient  nettes  & carrées  de- 
dans le  papier.  Lcfqucls  ne  pourront  rcucndtc  lesrogneures&  bri- 
f.ures  de  leur  or  ée  argent,  ains  les  refondre,  à peine  decent  fols 
parifis  d’amende:  &nc  peuucnttrauailler  que  depuis  cinq  heures 
du  matin  iulques  à huit  heutes  du  foir  , fur  peine  de  quarante 
fols  parifis  d’amende,  ny  enuoyet  leur  matchandife  en  ville  fi 
elle  n’eft  vendus.  Aufquels  M.aiftres  Tireurs  d'or  & d’argent  & 
Orbatccurs,  ell  fait  defenfe  de  fondre  ou  faire  fondre  & ouurer 
en  leurmellier,  aucunes monnoyes  d’orou  d’argentayant  cours, 

& de  n’cmploycr  en  Icurdit  mcllier  or  & argent  que  iufques  à 
certaine  quantité,  qui  leur  fera  ordonnée  pat  ladite  Cour  des 
Monnoyes  ou  fes  Députez,  à prendre  pour  chaéune  femaine 
donc  il  fera  fait  Regillce;  & où  ils  feront  le  contraire  feront  pu- 
nis de  punition  corporelle  & d’amende  aibitiaire  , félon  le  cas , 

& fera  l’ouurage  confifquc  ainfi  qu’ell  contenu  aux  18.  ;8.  & 60. 
articles  de  l’Ordonnance  de  Henry  II.  de  l’an  ij;4.  Ellantneant- 
moins  permis  par  ladite  Ordonnance  aufdits  Maiftres  Tireurs 
d’or  de  Paris,  de  prendre  pcrmillion  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, pour  fondre  des  pièces  d’or  & d’argent,  & ce  de  trois  en 
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trois  mois, afin  qu'il  leur  foie  limité  par  ladite  Cour  la  quantité' 
qui  leur  fera  permife  : & quant  aux  autres  Villes  prendront) 
ladite  permilTion  des  Gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoyc  ; leur 
cftant  cnioint  de  tenir  rcgillrede  tous  les  achapts&  fontes  qu’ils 
feront  , & de  la  vente  de  leurs  ouurages  : auec  defenfes  à eux- 
d'auoir  chez  eux  aucuns  fourneaux  propres  é faire  ciTais  ny  affi- 
ner aucune  matière  d'or  Si  d'argent  ; aufqucis  cil  cnioint  de  te- 
nir regiftre  de  tous  leurs  achapts  & ventes,  foit  en  oeuure  ou  en 
maiTe.  Audit  meilicr  de  Tireurs  & Batteurs  d’or  y doit  auoir  en 
Trtii  trois  Maiilrcs  lurcz  & Gardes,  qui  doiuenc  cftrc 

GtMtiifmi.  élcus  par  la  Communauté  des  Maiilres  dudit  meilier,  & le  doi- 
uent  clltc  pendant  deux  ans,  & chacun  an  en  doit  cilrc  cicu  vn 
nouucau  au  lieu  de  celuy  qui  en  forcira  , après  auoir  feruy  Tes 
deux  années.  L’élcdlion  s’en  doit  faire  pardeuant  le  Procureur 
General  en  la  Cour  des  Monnoyes  , où  tous  les  Maiilics  dudit 
meilicr  doiuent  comparoir  le  lendemain  delà  faine  Eloy  enluin-, 
& doiuent  en  fuite  faire  le  ferment  en  ladite  Cour,  de  garder  ic 
faire  garder  les  Ordonnances  dudit  meilier,  &doiuent  vifiterlct 
marenandifes  & ouurages  dudit  meilier,  tant  fur  les  Maiilrcs  de 
Paris  qu’autres  Marchands  , foit  en  boutique  ou  en  chambre , 
qu’autres  M archands  forains  qui  apporteront  en  ladite  Ville  or  ou 
argent  trait, iilé  ou  non  hlé  , ouuré  & mis  en  oeuure , de  la  ca- 
netille,iazerans,  friions,  frifeures  ou  autrement , en  quelque  for- 
te que  ce  foit,  ii  des  fautes  en  feront  rapport  à ladite  Cour  pour 
y eilte  par  elle  pourueu  ainii  que  de  railbn , & des  faiiîes  qu’ils 
feront  des  ouurages  defeâueux  feront  bons  procez  veibaux 
qu’ils  rapporteront  à ladite  Cour.  Lcfquels  lurcz  iéront  tenus  de 
prefenter  à ladite  Cour  pour  y faire  le  ferment,  ceux  qui  auront 
fait  chef-d’oeuurc  dudit  meilier,  qui  aura  eilé  déclaré  bon  6c  rc- 
ceuable  ; 6c  les  Marchands  qui  amèneront  or  ou  argent  trait,  hlé 
ou  non  hlé  , or  de  Chypre  tant  hn  que  faux  à Paris,  feront  te- 
nus le  faire  voit  Si  viilter  par  les  lurcz  dudit  meilicr  , lefqucl* 
lurcz  doiuent  iceux  marquer  de  leur  marque  de  hn , ou  marque  de 
faux,  6c s'ils  trouucntde  lamarchandife  déloyale 6c  falfihécchcz 
les  Marchands  forains,  la  doiuenc  faihr  6c  en  faire  leur  rapport  i 
la  Cour  des  Monnoyes  dans  vingt- quatre  heures,  6c  en  cas  de  né- 
gligence defdits  lurez  , les  Marchands  pourront  vihrer  les  mar- 
chandifes  par  deux  Bacheliers  dudit  meilicr,  6c  ne  pourront  au- 
cuns Merciers  ou  Marchandsexpoferen  venteaucun  or  ou  argent 
trait, hlé  ou  non  hlé, tant  hn  que  faux, qu’il  n’ait  cAé  veu6c  vi- 
hcé,  6c  d’iccluy  fait  clTay  6c  marqué  par  lefdits  lurcz,  le  hn  delà 
marque  du  hn,  6c  le  faux  de  la  marque  du  faux;  le  tout  confor- 
mément à l’Ordonnance  du  Roy  Henry  111.  de  l’année  mil  cinq 
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cens  quatre-vingts  fix , Si  ainfi  qu’il  eft  porté  pat  l’ Atreft  de  la  Cour 
du  troifiémc  luillct  1637. 

Laiurifdidion  dcladite  Gourdes  Monnoycsfur  lefdits Tireurs 
& Efcacheurs  d'or  & d’argent,  luy  a cfté  confirmée  par  l’Edit  de 
Souuerainctédumois  de  lanuier  1531.  pat  Lettres  patentes  du  mois 
de  Mars  1^34.  par  Edit  du  mois  de  Septembre  1370.  pat  ccluy.  du 
mois  de  Septembre  1579.  & par  ceux  des  années  i6if.  & i£38.  Par 
tousicrquels  ladite  iurifdiâion  priuatiue  & fouuctaine  aefté  plc- 
nement  cllablie,  & de  laquelle  ladite  Cour  a depuis  vfé,  comme 
fe  voit  par  fon  Arrcft  du  4.  Mats  1337.  par  lequel  pour  éuiterauz 
alterations  Si  falfi/ications  des  ouuragcs  d’aucuns  Orfeures,  qui 
mcloient  d’or  & d’argent  trait  faux  parmy  leurfdits  ouuragcs, 
ladite  Cour  Erdcfcnfe  aufdits  Maiftres  Tireurs  & Efcacheurs  d’or 
de  la  ville  de  Paris , de  faire  aucun  or  ou  argent  trait  faux , pour 
le  vendre  aux  Orfeurei,  pour  employer  aufditsouurages  d’Otfe- 
ureric,  vaifTellcs , bagues,  chaifnes  , anneaux  & autres  ouuragcs 
de  cuiurc  ou  laton  doré  ou  argenté , fors  Si  excepté  pour  ioyaux 
d’Eglife  feulement,  ny  autres  ouuragcs  faits  d’or  ou  d’argent  trait 
faux , fur  peine  de  punition  corporelle  ÿ d’amende  arbitraire. 

Ladite  Cour  fît  encore  la  mefmc  année  1337.  vn  Reglement  gene- 
ral pour  les  Tireurs  Si  Efcacheurs  d’or  & d’argent  du  Royaume, 
que  ledit  Heur  Garro  Confeiller  en  icelle  a rapporté  dans  fon 
Recueil  foL  74.  lequel  i’ay  eftimé  ne  deuoir  omettre  en  ce  lieu, 
ains  le  rapporter  mot  pour  mot  comme  s’enfuit. 

Lis  Mailhts  Tireurs  Elcacheurs  Jtor&  d'arrrnt  Je  U ville  Je  Pdris,  F*»' 

le  lertdematn Jamt  Eloy  enlum,enla  mjence  du  Trocureur  Generdl  du  Roy  ^ 
en  U Cour  des  t^onm^es , éliront  Jeux  ^uifhes  Jure^  du  mejlief , ejui 
Jirmt  par  tefpace  de  Jeux  ans  entiers , (2^  par  chacun  an  en  fer*  éku  vn  nou~ 
ueau , au  lieu  Je  celuy  cpày  aura  ejlé  Jeux  ans , Jiront  le  Jèrmeut  au  Bu- 

reau Je  la  Gourdes  tXosmoyes. 

Feront  les  vijàations,  tant  fur  les  Maijlres  ente  firains  amenant  À ‘Ta- 
ris or  ou  ar^em  trait , filé  ou  non  filé,  ouuré  ^ mû  en  ceuure,  en  fieront 

leur  rapport  à ladite  Cour. 

Les  Matfires  dudit  meflitr pourront  trattaiüerCr  vendre  tout  or^  argent  trait, 
filégr  non  filé , tant  fin  que  faux , pourueu  que  le  fin  fioit  filé fur  Joye  ^ le  faux 
fur  fil  i vendront  au  poids  Je  marc  Je  huit  onces,  (ÿ-  non  au  poids  Je  Lyon. 

Tous  t^archanJs  amenant  en  U,ville  or  ou  argent  trait , filé  ou  non  filé, 
fieroiu  tenus  le  faire  vifiter  par  les  lurtx,,  lefiqueL  Marchands  ne  le  pourront 
expofir  en  vente  auparauant  ladite  vifitation  ; fièrotu  tenus  les  lurr:^  mar- 

quer la  bonne  marchattdifi  Je  la  marque  du  fin  or,  & te  faux  Je  la  marque 
du  faux:  Irfquelles  martpses  fieront  Jtÿèrentes  ,&t  vue  fiera  appellée  la  mar- 
que du  fin  pour  marquer  la  marchtmJif  fine,  ^ tautre  la  marepte  du  faux 
pour  marquer  la  marihandifi  fauffe. 
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Les  Maiflrts  du  mcjlier  amont  chacun  leurs  marques  feparées  pour  mar- 
quer leurs  ouurapcSj  quils^ront  contremarquer  par  les  lure:^  , des  marques 
communes  dudit  mcftier,  qui  fèront  enregijhrées  au  Greffé  de  la  Cour  auec  les 
communes  du  meJHer,  (se  empraintes  en  vne  table  de  cmureejlant  audit  Greffé: 
Cf  aucun  ne  pourra  vendre  or  ou  argent  trait , filé  ou  non  filé,  s'il  nefl  dutout 
fin  ou  faux,  od  tel  deffous  comme  deffus,  à peine  de  confifiation  (s'^tsttende. 

Tout  or  ^argent  trait,  filé  ou  non  filé,  tant  fait  par  les  Maiflres , qu'ap- 
porté de  dehors  par  les  Aiarchands , reuiendra , à fçauotr  l’or  à vingt-  quatre 
carats  à vn  quart  de  carat  de  remede , (S"  tarant  à doutée  deniers  à quatre 
grains  de  remede , & en  firafait  effayfommaire  par  lefdtts  lures^  en  faipmt 
leurs  vifitaiions , (S  ne  les  marqueront  de  la  marque  du  fin , s'ils  nertuiennent 
à ce  titre,  ^ celuy  qui  n'y  reuiendra  & aura  ejléexpoje  en  vente  pour  fin, 
en  feront  leur  rapport  à la  four. 

Ne  pourront  cftre  receus  i^aifires  s’ils  n’ont  firuy  çjr  fait  leur  apprentiffs^ 
ge  fous  vn  Maiflre  l'efpacc  de  fix  ans , ^ les  fils  de  Afaifire  cinq  ans,  ^ 
chacun  Maiflre  ne  pourra  auoir  qu'vn  jippreruif  à la  fois  ; fmon  deux  ans 
auant  la  fin  du  temps  du  premier  jtpprentif,  il  en  pourra  prendre  vn  autre: 
les  jdpprentifi  feront  enregtflrer  au  Greffé  de  la  Cour  des  Motmoyes , ^ par 
les  lurt:(  du  meflier  leurs  breuets  d'apprentiffage  ; ^ le  temps  dî apprentijfagt 
des  fils  de  Maiflre  ne  commencera  que  du  iour  que  les  peres  sauront  déclaré  ata 
Çreffe  de  ladite  four;  ^ aucun  ne  fera  receu  à eflre  aipprentif, qu'il  riaitat- 
teint  l’âge  de  doutée  ans. 

jducun  répprentif  ne  fera  receu  à befigner  dudit  mejU&  ^ à faire  chef- 
d’auure  pour  eflre  receu  Maiflre,  s’il  n’a  eflé  jdpprentif  à Paris  ou  autre  vil- 
le /urée  ledit  temps  de  fix  ans  : (sf  teluy  qui  t aura  fait  hors  Paris  en  vtie  au- 
tre ville  /urée,  cÿ*  voudra  eflre  receu  Maiflre  à Paris  , fera  tenu  feruirchr^ 
vn  Maiflre  dejavillepartefiiace  d’vu  an , pour reconnoiflre fes  prudhommie. 

Les  Compagnons  du  meflier  pourront  eflre  receus  Maiflres  s’ils  en  fent  ca- 
pables ; ayant  parfait  che:(^  vn  Maiflre  du  meflier  leur  temps  d apprentiffa^  , 
feront  chef-dauure,  pour  lequel feront  tenus  tirer  ^ affner  au  délié  bien  (y 
deuément  deux  marcs  d'or,(fd  demymarc  d’argent  fin , ff)  autant  de  fauxefe^ 
ront  prefente:(_  (gr  examine:^^ , receus,  & feront  le  ferment  en  la  Cour  des  Mon-^ 
noyés,  çÿ"  bailleront  caution  de  dix  marcs  d argent.  , 

Les  y mues  des  Maiflres  durant  leur  viduité  iou'iront  des  priuileget  com-i 
me  les  autres  Maiflres  dudit  meflier:  & fi  elles  fe  remarient  aux  Comparions 
dudtt  meflier,  qui  auront  eflé  Apprentifs  l'efface  de  fix  ans,  les  affranchiront 
de  faire  chef-dceuure  (y  payer  aucune  chofe,  finon  en  la  forme  des  enfant  de 
tJidaiflre. 

Les  nouueaux  receus  payeront  'aux  fure^,  pour  leurs  folâtres  ffe  vacations 
d auoir  ajfiflé  à voir  faire  leurs  chefd’auures  quarante  fols  parifis,fans  fairt 
aucuns  banquets  : dr  les  enfans  de  Maiflre  ne  payeront  aucune  chofe  ; mais 
feront  tenus  faire  chef-  d’auure  à la  diferetion  des  lure;^^ , feront  expérimente:^, 
examines^  Sd  receus  à ladite  four,  (T  bailleront  caution  comme  deffus. 
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Lti  ^Jüaifires  ne  Joufirairom  les  (èruiteurs  les  vns  des  antres  ne  baille- 
font  à hefigner  à celay  qui  aura  delaijle  fonAfaiJhre  fans  en  aduertirle  Mai- 
flrtj  bailleront  à bcjô^er  aux  Comjsagnons  qui  auront  fait  leur  apprentijfage 
à Parts , premier  qu'aux  eflrangers  pour  le  prix  defdits  eflrangers  ; ne  fera 
faite  difiinSlion  des  Adaiftres  Tireurs  d'or  & d'argent , Batteurs  Q)  Efca- 
theurs  d'or  & d'argent  ; ne  pourront  vendre  aucun  or  ou  argent  trait,  faux, 
majffgy  rond , pour  employer  en  ouurage  d' Orfeurerie , ny  tenir  en  leurs  mai- 
fint  aucuns  fourneaux  propres  à faire  efa'is  ou  affiner. 

Le  Roy  Henry  1 1 1.  ayant  par  fes  Lettres  patentesen  formede  EmsUgatiroici 
Charte,  données  à Paris  au  mois  de  lanuicr  1583.  confirme  SiSidum&PruH. 
emologué  les  Statuts  & Priuileges  accordez  par  fes  prcdcccfleurs 
aux  Maiftres  lurcz  Tireurs  d’or  & d’argent  de  la  ville  de  Paris,  à 
la  prière  & fiipplicvion  qui  en  auoit  elle  faite  audit  Seigneur, 
par  les  lurcz  & Gardes  dudit  mefticrH’adrcffe  dcfquellcs  Lettres 
patentes  auroit  elle  faite  à ladite  Cour  des  Monnoyes , poiir  faire 
iouïr  lefdits  Maiftres  Tireurs  Si  Efeacheurs  d’or  & d’argent  de  la 
confirmation  , emologation  , autorifation  & approbation  de 
leurfdits  Statuts,  tant  anciens  que  nouucauz.  Laquelle  auroit  fut 
la  requefte  à elle  prefentéc  par  les  Maiftres  lurcz  Tireurs  d’or 
& d’argent  trait,  ordonné  par  fon  Arrcft  du  onzième  iout  de 
Décembre  1584.  que  Icfdites  Lettres  feroient  regiftrccs  au  Greffe 
de  ladite  Cour  , pour  iou’ir  par  les  impettans  du  faiû  & contenu 
en  icelles,  ainfi  qu’ils  auoient  ioiiy  auparauant. 

Les  Maiftres  lurcz  Tireursd’or  &d’argcnt  de  la  villcdc  Paris, 
ayans  en  vertu  d’vne  Commiflion  pat  eux  obtenue  de  la  Cour 
des  Monnoyes , le  vingt-fixicme  luin  1(514.  faifi  vnc  quaiffe  de 
bois  dcfapin,dans  laquelle  y auoit  de  la  marchandife  d'or  Si 
d’argent  trait  file,  fur  Michel  Gafnicrcs  Marchand,  Bourgeois  de 
Paris,  du  fixiéme  Décembre  audit  an  1614.  Ledit  Gafnictes 
s’eftant  pourucu  le  onzième  dudit  mois  & an,  pardeuant  le  Pre- 
uoft  de  Paris,  poor  voir  reuoquer  ladite  faific,  y auroit  fait  alfi- 
gner  lefdits  Iurez:lcfquelss’eftanspourueuscn  laCour  desMon- 
noyes,  par  Arrcft  rendu  en  icelle  le  douzième  defdits  mois  & an 
entre  Icfdites  parties  auroit  efté  ordonne  que  fans  aüoit  égard  au 
déclinatoire  dudit  Gafnictes,  ladite  marchandife  faifie  feroit  vi- 
fitcc  par  lefdits  Maiftres  lurcz  , pour  cftrc  ce  qui  fc  trouucroit 
bon  rendu  audit  Gafnictes , & fait  procès  verbal  de  ce  qui  fe 
trouucroit  dcfcrftucux  , qui  auroit  eftè  fignifiè  ledit  iour  audit 
Gafnicrcs.  Lefquels  Maiftres  lurcz  ayant  fait  leur  procès  vSrbal 
de  la  marchanclife  dcfc£tucufc  , ledit  Gafnicrcs  auroit  interieté 
appel  le  mefme  iout,  pardeuant  ledit  Preuoft  de  Paris,  & faitre. 
afligner  en  iceluy  lefdics  lurcz  , le  treizième  dudit  mois  de  Dé- 
cembre ; nonobftant  lequel  appel,  comme  nul,  ladite  Cour  des 
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Monnoyes  auroit  rendu  autre  Arreft  le  feizicme  dudit  mois,  par 
lequel  elle  auroit  ordonné  que  lefditcs  marchandifes  faifîcs  fe- 
roient  mifes  au  GrelFc  d'icelle,  & que  Icfdits  Maidres  lurez  cot- 
teroient  particulièrement  dans  leur  procès  verbal  de  vifite,  les 
defcâuolitez  par  eux  reprefentées  -,  éc  au  contraire  le  Preuod  de 
Paris  ayant  tendu  Sentence  le  dix-fepticme  du  mcfmc  mois, 
portant  que  lefdits  lurez  ptocederoient  par  deuant  luy , & bail- 
leroicnt  leurs  defenfes par  écrit,  & cependant  les  chofes  demeu- 
rcroient  en  l'eftatjde  laquelle  Sentence  lefdits  Maifttes  lurez  au- 
roient  intcrictc  appel  le  dix-ncubéme  defdits  mois  & an:  autre  Sen. 
tcnce  dudit  Prcuolf  du  lo.  duditmois  &an,  pat  laquelle  ilauroic 
renuoyé  les  parties  au  Parlement  de  Paris, 'pour  y procéder  fut 
ledit  appel,  & que  cependant  lefdits  lurez  foroient  contraintsde 
reprefenter  la  quailTc  de  matchandife  faille  fur  ledit  Gafniercs, 
laquelle  feroit  mife  és  mains  des  Maillrcs  de  la  matchandife  de 
Mercerie.  Sur  lefquelles  conteftations  lefdits  Maiftres  lurez  Ti- 
reurs d’or  & d’argent  s’cllans  pourucus  au  Confeil  Ptiué  du  Roy 
par  Lettres  en  reglement  de  luges  du  vingt- quatrième  dudit  mois 
de  Décembre  audit  an , & demandé  que  les  parties  fulTent  ten- 
uoyées  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  : par  Arteft  contradiâoire 
dudit  Confeil  du  huitième  Auril  iCiy.  le  Roy  faifrnt  droit  fur 
lefditcs  Lettres  en  reglement  de  luges  dudit  iour  vingt-quatriè- 
me Décembre  16^.  auroit  renuoyé  le  diberend  des  parties  auec 
fes  circonllances  & dépendances  en  fa  Gourdes  Monnoyes,  pour 
y procéder  entre  elles  fuiuant  les  derniers  crremens.dtfpcns  rc- 
fetuez  i lequel  Arteft  cftau  Rcgiftre  delà  Cour,  cotte  H. H.  foL 
zy.  iufqu’au  fol.  30.  Lequel  Gafniercs  s’eftant  derechef  pourucu 
au  Confeil,  fous  le  nom  des  Maiftres  & Gardes  de  la  marchan- 
dife  de  Mercerie,  Gtofl'etie  St  loyaletic  de  Paris,  & demandé  en 
iceluy  que  toutes  les  procedures  & poutfuites  faites  en  la  Cour 
des  Monnoyes , tant  auant  qu’apres  le  fufdit  Arreft  de  renuoy 
fulTent  caftecs  & annullces,  & faitafllgncr  cniccluy  lefdits  Mai- 
ftres & lurez  Tireurs  d'or  Sc  d’argent , par  autre  Arteft  contra- 
didloire  dudit  Confeil  duvingt-lixiéme  Septembre  audit  aniéij. 
auroit  fut  ladite  inftance  de  calTation  mis  les  parties  hors  de  cour 
& de  procès.  En  fuite  dequoy  lefdits  Maiftres  lurez  Tireurs  d’or 
auroient  donné  leur  tequefte  à ladite  Gourdes  Monnoyes,  fur 
laquelle  elle  auroit  ordonné  par  fon  Arreft  du  vingt-quatriè- 
me O&obre  mil  lîx  cens  trente,  que  conformément  à icelle  les 
deux  fufdits  Arrefts  du  Confeil  Ptiué  du  Roy,  des  huitième  A- 
util  & vingt-lîxiéme  Septembre  audit  an , obtenus  par  lefdits  lu- 
tez  Tireurs  d'or  & d’argent  de  ladite  ville  de  Paris , à l’encontre 
des  Maifttes  & Gardes  de  la  matchandife  de  Mercerie,  GrolTcrie 
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&loyalcrie  de  ladite  ville,  & dudit  Gafnicrcs,  feroicnt  regiftrcz 
au  Grc^e  de  ladite  Cour,  pour  y auoir  recours  quand  befoin  fe- 
roit.  Lequel  cft  pareillement  au  Regiftrede  ladite  Cour,  marqué 
H.  H.  fol.  131.  & 131. 

Le  Roy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  d’Oûobtc  1631.  ordonné  /mpifiihn p,r 
qu’il  feroit  Icué  trois  fols  pour  once  d’or  & d'argent  qui  feroit 
mis  en  œuure  par  les  Otfeurcs  & Tireurs  d’or  de  Ibn  Royaume  : 
ledit  Edit  ayant  efté  renuoyé  pour  l’execution  en  la  Cour  des 
Monnoyes  , il  y auroit  cfté  entegiftté  par  Arrcft  du  onzième 
Feutier  ifi3i.  Lors  de  l’execucion  duquel  Ed;t,  IcsMaiftres  & Gar- 
des dcfdits  meftiers  d’Otfeures  & Tireurs  d’or  s’elfans  pourueus 
à fa  Maicfté  , elle  auroit  par  Arrelf  de  fon  Confeil  d'Eftar  du 
neulîéme  May  iC3t.  modéré  ladite  taxe  à feize  fols  pour  chacun 
marc  d’or  & d’argent  i pat  lequel  faditc  Maiefté  auroit  ordonné 
que  l’Arreft  rendu  par  fa  Cour  des  Monnoyes  pour  la  marque 
defdits  ouurages  le  quatrième  Mars  audit  an  1632..  feroit  garde  Bt 
obferué  félon  fa  forme  & teneur,  leur  faifant  trcs-exprelfes  dc- 
fenfes  d'y  contreuenir  fur  les  peines  portées  par  iccluy. 

La  Cour  des  Monnoyes,  pour  corriger  les  abus  & tromperies 
qui  cftoient  iournelcment  faites  aux  fuiets  de  fa  Maiefté,  aufqucis 
l'on  vendoit  d'or  & d’argent  filé  faux  pour  bon,  laquelle  trom- 
perie venoit  dequoy  les  Ouutiers  filoient  ledit  or  & argent  faux  NtfiUrnfMx 
fut  de  la  foyc  , auroit  par  fon  Arteft  du  vingt-deuxieme  OOio-l fy’- 
bre  fait  tres-cxptclfes  inhibitions  & defenfesà  tousMaiftres 
Fileurs  d'or  & d’argent,  de  filet  du  faux  or  & argent  fur  de  la 
foye,&  à cous  Marchands  d’en  vendre,  fur  les  peines  y contenues; 
lequel  Arrcll  ladite  Cour  auroit  fait  publier  à Paris , le  vingt- 
neufiéme  Nouembte  audit  an,  & imprimer  pour  efire  iceluy  en- 
uoyé  par  tout  où  befoin  feroit. 

Ledit  mcfiier  de  Tireur  d’or  & d’argent  a ellé  coufiours  réglé 
par  tout  le  Royaume,  pat  ladite  Cour  ou  par  fes  Commiffaires 
députez  dans  les  Prouinccs , comme  il  fc  iuftific  par  les  deux  Re- 
glemens  faits  pour  les  Tireurs  Se  Efcachcurs  d’or  Se  d’argent  delà 
ville  de  Lyon  3 le  premier  du  4.  Autil  1578.  par  Mailtre  Nico- 
las  Fauier  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris, 

Se  General  en  fa  Cour  des  Monnoyes  , Commifiaire  député  pat 
fa  Maiefté  audit  pays  pour  l’execucion  de  l’Edit  general  fait  fur 
le  reglement  des  Monnoyes , circonftances  Se  d^cndanccs.  Par 
lequel  reglement  il  ordonne  entre  autres  chofes,  que  le  nombre 
defdits Maiftres  Tireursd’or  Sed’argent  fera  limité  àdouze,  fans 
comprendre  audit  nombre  les  fils  des  Maiftres , qu’il  ordonne  eftre 
préférez  à tous  autres  pour  eftre  receus,  & le  furplus  concernant 
leurs  Apprentifs,  Maiftrifes  & larandes,  faqons  Sc  marques  de 
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leurs  ouuragcs,  Sc  autres  chofcs  contenues  audit  Reglement , infc- 
rcauxPreuucs  page  141.  Auquel  fufdit  Reglement  ayant  eftécon- 
treucnu  pat  certains  Compagnons  dudit  me(lier,qui  s'entremet- 
toient  de  trauaillcr  dudit  mefticr  pour  autres  perfonnes  que  les 
douze  Maiftres  dudit  meftier  ; dequoy  s’eftant  Icfdits  Maiftres 
PiniMi  pjg.  Hi  plaints  à Maiftre  Laurent  Benoifl  Confciller  & General  en  ladite 
Cour,  6c  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  l’Hoftclde  la  Reine, 
CommilTaire  député  audit  pais,  lequel  pat  fon  Ordonnance  du 
douzième  Oiftobre  1581.  auroit  ordonné  que  le  precedent  Regle- 
ment fait  par  ledit  fi^ut  Fauier  feroit  exécuté,  6c  fait  defenfes 
aufdits  Compagnons  de  trauailler  pour  autres  que  pour  lefdits 
douze  Maiftres,  à peine  de  dixefeus  d’amende  contre  chacun  des 
contreuenans  ; enioignant  aux  lurez  6c  Gardes  dudit  eftat  d'y 
prendre  garde.  Lefquels  Maiftres  6cCompagnons  Tireurs  d’ot& 
d’argent  prefenterent  audit  Sieur  Commifiaire  vn  autre  Regle- 
ment, qu’ils  requirent  eftte  veu,  examiné  6c  regiftté,  pourcuiter 
aux  abus  6c  maluerfations  qui  le  commettoient  ordinairement 
audit  eftat  i lequel  ils  fitent  en  fuite  emologucr  6c  regiftrer  au 
GrciFc  de  la  Monnoyc  de  Lyon,  le  trentième  luillet  parde- 
uant  les  luges  Gardes  de  la  Monnoyc  de  ladite  ville. 

Tans  Ouuni”  £p  comme  les  manufaâurcs  de  draps  d’or,  d’argent,  6c  (bye, 
JiZtlfl  d’tr,  ont  grande  connexité  5c  rapport  aucc  le  mefticr  de  Tireurs  6c  Fi- 
fryt  leurs  d’or  6c  d’argent,  toutes  les  fois  qu’il  en  a efté  fait  quelque 
‘ établiflèmenten  France,  les  Entrepreneurs,  Maiftres  6cOuuriers 
dudit  mefticr  ont  efté  déclarez  iufticiables  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes , 6c  les  Edits  6c  Déclarations  portant  leur  ctabliftcmenc 
tenuoyez  à ladite  Cour  pour  la  vérification , enregiftrement , pu- 
blication 6c  execution  d’iceux.  Cela  demeure  iuftifié  par  l’Édic 
que  fit  le  Roy  Henry  le  Grandà  Fontainebleau,  le  moisd’Aouft 
i£oj.  par  lequel  fa  Maiefté  permit  à Maiftres  lean  de  Moiirct,Pictrc 
Saintot,Ican  André  Lemagnes,  Nicolas  Caniuet,  Claude  Par- 
f.iit,  André  Collcbcrt  Marchands,  8c  Alexandre  du  Vicn  fon  Va- 
let de  Chambre,  d’établir  en  fa  ville  de  Paris  , vne  manufaâurc 
d’or,  d’argent  6c  foye,  moulins  à foye.  Batterie  d'or  6c  d’argent 
pour  les  battre,  couper  6c  filer  à la  faqon  de  Milan,  6c  au  titre 
de  dix  deniers  vingt- deux  grains  , pour  trauaillcr  6c  façonner 
toute  forte  de  draperie  de  Tbye  , tant  pleine  que  façonnée  6c 
mellée  d’or  6c  d’argent,  6c  trauaillcr  pendant  le  temps  de  douze 
années.  Pour  fauorifer  laquelle  fabrication  fa  Maiefté  fit  fournir 
aufdits  Entrepreneurs  par  IcTteforier  de  fon  Efpargne,la  fomme 
de  neuf-  vingts  mille  liures , de  laquelle  fomme  elle  leur  en  fit  don 
de  trente  mille  liures  pour  fubuenir  aux  frais  6c  auance  de  ladite 
fabrication.  Duquel  Edit  l’adrelfe  en  ayant  efté  faite  à ladite  Cour, 
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elle  nuroit  par  fon  Arreft  du  vinge-feptiéme  iour  d’Aouft  i6oj. 
ordonné  que  Icfdiccs  Lettres  en  forme  d’Edit  feroicnt  regiftrées 
es  Regiftres  d’icelle, pour  iouïr  par  lesimpetrans  du  faiftée  con- 
tenu en  icelles;  à la  charge  de  fubir  parlefdits  Entrepreneurs  les 
villtations  des  CommilTaircs  de  ladite  Cour,  & de  garder  & ob- 
feruer  les  Statuts  & Rcglemens  quiferoient  patelle  faits  & don- 
nez fut  ledit  art  & meftier. 

Il  a cfté  créé  d’ancienneté  des  luges  pour  connoiftre  descon-  DtiOffinnirn. 
tcRations  qui  pouuoicnt  naiftre  parmy  les  Ouuricrs  trauaillans 
aux  Mines  qui  font  ouuertcs  en  France  , de  leurs  fautes  & mal-  w 
uerfations,  ainfi  que  des  luges  Gardes  fur  les  Ouuricrs  5e  Mon- 
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noycurs  des  Monnoyes:lcs  appellations  deiquels  luges  des  Ml- 
nés  ont  cRétounours  relcuécsen  laCour  desMonnoyes,  laquel- 
le a crté  toufiouts  prepofée  pour  connoiftre  fouucraincment  ôe 
en  dernier  relTort  du  fauft  dcfditcs  Mines , circonftanccs  5e  dépen- 
dances; comme  fe  iuftifîe  par  tous  les  Edits  d'attribution  5e  con- 
firmation de  la  Souuerainetc  de  ladite  Cour,  du  mois  delanuiet 
lyji.  troifiéme  5e  vingt-troifiéme  Mats  i;;+.  en  Septcmbte  1570. 
luin  ie;y.  5e  Décembre  n>58. 

Laquelle  iuiifdiéfion  fouuerainc  fut  attribuée  à ladite  Cour 
long-temps  auantles  fufdits  Edits  deSouucraincté,  fur  lesfufdits 
Maiftres,  Officiers  5e  Ouuricrs  des  Mines,  comme  fe  iuftific  par 
diuers  Edits  5e  Déclarations,  5e  notamment  par  Lettres  patentes 
données  à Paris  par  le  Roy  Charles  fix , le  trentième  iour  de  May 
de  l'année  1415.  art.  5.  où  il  cft  dit  que  les  Marchands  , Maiftres 
faifans  faire  l’œuure,  5e  les  Ouurietsqui  ouutent5e  fonttefiden- 
ce  fur  le  lieu  du  Martinet  ou  Mines , auroient  à l'auenir  vn  luge 
5e  Commiftairc,  pour  connoiftre  5e  déterminer  de  tout  cas  meu 
ou  à mouuoir,  qui  pourroit  toucher  Icfdits  Marchands,  Maiftres 
5e  Ouuricrs , aufqucls  fadite  Maiefté  otdonnoit  eftre  baillé  par 
les  Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes  , les  Ordonnances 
5e  Inftruâions  pour  le  faiâ  defdices  Mines.  Lequel  luge  5eCon- 
fcruatcur  inftitué  pour  lefdites  Mines  connoiftroit  de  tous  cas 
5e  ctimes , excepté  de  meuttre , larcin  5e  rapt  : duquel  luge  5e  Con- 
feruateur  nul  ne  pourroit  appellet  fe  fentant  greué,  5e  le  cas  y 
efeheant,  ailleurs  que  pardeuant  les  Generaux  Maiftres  desMon- 
noyes en  leur  fiege  5e  auditoire*  feis  dans  le  Palais  à Paris.  Le- 
quel pouuoir  fut  confirme  aufdits  Generaux,  Maiftre$.des  Mon- 
noyes , p.ar  le  Roy  Charles  V 1 1-  par  fes  Lettres  patentes  données 
à Dun  - Ic-Roy , le  premier  iour  de  luillec  de  l’année  1437.  par  au- 
tres Lettres  patences  du  Roy  Charles  VIII.  données  aux  Mon- 
tils  lés  Touts , le  mois  de  Feuriet  Pan  1483.  par  celles  du  Roy 
Lou'is  XII.  données  à SoilTons  le  mois  de  luin  1448.  par  De- 
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430  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
cLiration  du  Roy  François  premier,  donnée  à Lyon  au  mois  de 
Décembre  iji5.par  Lettres  patentes  du  Roy  Henry  IL  du  dernier 
Septembre  1348.  & dixiéme  iour  d’Oétobre  1331.  Par  leiquelles  fa 
Maiedé  ayant  créé  le  (leur  lean  François  de  laRocque,  Seigneur 
de  Roberual,  Maiftre  , Gouucrncur  general  & Superintendant 
general  des  Mines  & Minières  de  France,  luy  auroit  donné  tout 
pouuoir  & autorité  fur  le  faiâdefditcs  Mines  & Minières  de  tous 
métaux,  minéraux , femy- minéraux  Si  fubftanccs  terreftres,  qui 
fe  pcuuent  tirer  & extraire  de  la  terre  dans  toute  l’étendue  de  (on 
Royaume.  Et  dautant  que  defditcs  Lettres  des  dernier  Septem- 
bre 1348.  Si  dixiéme  OÂobre  i3;x.  l’adrefle  n’auoit  edé  faite  par 
inaduertance  à la  Cour  des  Monnoyes,  leRoy  par  autres  fcs  Let- 
tres patentes,  données  à Fontainebleau  le  13.  Mars  1534.  manda  à 
ladite  Cour  d’enteriner&  entegiftrcrles  fufditcs  Lettres  au  Gref- 
fe d'icelle  , fans  auoit  égard  à la  furannation  d'icelles.  Si  tout 
ainfi  que  fi  l’adrefle  en  auoit  efté  fiitc  en  ladite  Cour-,  à laquelle 
ledit  Seigneur  attribue  la  connoilTance  du  faiâ  defditcs  Mines, 
pour  en  lugct  dtfinitiucmcnt  les  oppofitions  ou  appellations, 
dont  ledit  Seigneur  en  auoit  referué  à foy  Si  à fon  Confeil  Priué 
la  connoilTance  par  fes  precedentes  Lettres,  par  lefquellesfa  Ma- 
iefté  ordonnoit  que  les  appellations  des  lugcmens  & Sentences 
rendues  en  cas  de  mort  ou  de  forfaiéfute  par  les  luges  à ce  pre- 
pofez,  feroient  teleuécs  en  fes  Cours  Souueraincs  plus  ptoenai- 
ncs.  Sa  Maicfté  veut  Si  entend  par  fefdites Lettres  du  vingt-ttoU 
iiémcMars  i334.1erditcs  appcllationsedre  releuécscn  ladite  Cour 
des  Monnoyes , indituéc  pour  ce  faiâ  Souucraine , & non  parde- 
uant  autres  Cours  Souucraines  Si  Prcfidiales.  Ledit  Seigneur  au- 
roit par  .autres  Lettres  patentes , données  à Paris  le  feiziéme  Se- 
ptembre 1337  confirmé  ledit  fieur  de  Roberual  dans  lefufdit  don 
& oélroy,&  dans  lapolfelllon  defdites Mines,. aux  charges, con- 
ditions & deuoirs  Seigneuriaux  deus  à faditc  Maiefté,  &ce  non- 
obllant  tous  hebergemens  faits  ou  à faire  par  les  Chambres  des 
Comptes  Si  autres  Cours  Si  lurifdiâions , aufquelles  faditc  Maiellé 
auroit  interdit  par  lefdites  Lettres,  de  prendre  aucune  connoif- 
fancc  des  appellations  ou  oppofitions,  que  faditc  Maicllé  décla- 
re auoit  referuée  à foy  &à  Ton  Confeil  Priué,  & icelle renuoyée , 
commife  & attribuée  àfa  Courdes  Monnoyes  si  P.aris;cnioignant 
au  premierde  fcs  Huillicrs  d’adiourner  Icsoppofans  fiaucun  yen 
auoit  à certain  Si  competant  iour  en  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
pour  dire  leurs  caufes  d’oppofition,  fans  prciudice  du  droit  des 
p.artics,  iufques  à ce  que  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  enferoic 
autrement  ordonné  : donnant  en  mandement  par  lefdites  Lettres 
aux  Gens  de  fes  Cours  de  Parlement,  de  fcs  Comptes  , Baillifs, 
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Scncfchaux  , leurs  Lieutcnans  , & à tous  fcs  autres  lufticiers  & 

Officiers,  que  du  contenu  cfdites  Lettres  ils  fiffent,  fouffriflent 
& laiflaiTenc  ledit  de  Roberual,  fcs  Commis  Sc  Députez  iouïr  & 
vfcr  pleinement  & paifiblcment , fans  luy  faire,  mettre,  don- 
ner , ny  fouffrir  luy  eftre  fait , mis  ny  donne  aucun  trouble  ny 
cmpefchcment  -,  fans  toutefois  prendre  aucune  connoiflance  du 
faiâ&  contenu  aufdites  Lettres,  renuoyant  tous  les  différends  qui 
pour  raifonde  ccpourroicntfemouuoir,  à faditeCour  desMon- 
noyes  à Paris,  pour  y procéder  ainfi  que  de  raifon.  Lequel  don 
fait  audit  (leur  de  Roberual , auroit  cfté  en  fuite  odltoy  é & con-  Seaad 
firme  au  (leur  Claude  de  Grippon,  Seigneur  de  faint  lulien,  par 
Lettres  patentes  du  Roy  Franijois  premier,  données  à Fontaine- 
bleau le  vingt- neufiéme  luillet  ifco.  & parcelles  du  Roy  Charles 
IX.  données  à Vincennes  le  i.  iour  de  luin  i}6i.  Lequel  Office 
de  Grand  Maiffre  General  Superintendant  des  Mines,  & oâroy  •Hny: 

d’icelles  fut  enfuitedonné  àMaiffre  Antoine  Vidal,  Seigneur  de 
Bcllcs-aigucs,aucc  les  mefmes  attributions  Bi  priuileges,  par  autres 
Lettres  patentes  dudit  Seigneur,  données  à faint  Maur  dcsfoffcz 
le  vingt  huitième  iour  de  Septembre  i5<i8.  Lequel  don  auroit  effé 
confirmé  audit  Vidal  par  autres  Lettres  patentes  du  Roy  Henry 
III.  données  à Lyon  le  vingt-vniéme  Octobre  1^74.  Lequel  Of- 
fice de  Superintendant  general  des  Mines,  auroit  elle  encore  con- 
fiimé  par  autre  Edit  du  Roy  Henry  IcGrand,  du  moisde  lanuicr 
lypy.  par  lequel  fa  Maiellé  auroit  fait  ttes-cxpteffes  defenfes  à 
tous  Seigneurs,  lullicicrs  & autres,  de  troubler  lefdits  Ouuricrsj 
Marchands  & Entrepreneurs  defdites  Mines  trauaillans  fur  leurs 
terres,  à peine  de  cinq  cens  marcs  d’argent,  dépens,  dommages 
&;  interelts  dcfdits  Marchands , & de  p.iyer  le  droit  de  dixiéme 
au  Roy,  félon  l’eftiraation  qui  en  feroit  faite  par  les  Officiers 
des  Mines  ; voulant  à cet  effet  que  les  Ordonnances  dudit  Su- 
perintendant general,  & contraintes  du  Rcceucur  de  fcs  droits 
îuffent  exécutées  par  le  premier  Huiffier  ou  Sergent  requis,  en 
quelque  licu&rcffortdelurifdiélionque  cefiill,  nonobllant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques  , pour  Icfqucllcs  faditc 
Maiellé  ne  vouloitellre  diffeté,  &dont  elle  s’en  rcferuoit&  àfon 
Confeil  d’Ellat  la  connoiffance  , interdifant  icelle  à toutes  fcs 
Cours  & lurifdiélions  quelconques  : lefquellcs  oppofitions  & ap- 
pellations faditcMaiellérenuoyoità  fa  Cour  des  Monnoyes  àPa- 
ris,à  laquelle  elle  en  attribuoit  la  connoiffance  par  vertu  dudit  Edit, 
poury  dite  Icfditcs  oppofitions  ou  appellations  fouueraincment 
iugécsicnioignantàcct  effet  aux  Officiers  qui  elloient  cllablisfur 
Icfditcs  Mines  d’y  tenir  la  main  , ainfi  qu’il  ell  au  long  cllendil 
dans  le  fixiéme  article  dudit  Edit,  Si  par  le  douzième  anicle , oà 
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43x  de  la  COVR  des  MONNOYES, 
le  Roy  attribue  toute  Cour  , iurifdi£lion  & connoilTancc  audit 
GrandMaiftrc  & Superintendant  general,  &.autrcsOfficiers  def- 
dites  Mines,  de  tous  les  différends,  queftions,  débats  & crimes 
dépcndans  du  faidt  defdites  Mines,  iufques  à Sentence  defîniti- 
ue  inclufiucment,tanten  matières  ci'uilcs  que  criminelles;  le  tout 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
quclles  fa  Maicffé  ne  vouloit  effte  différé,  fors  au  iugement  de 
mort  ou  de  queffion,oùil  ncpouuoit  effrepaffé  outre  s'il  y auoit 
appel;  lefqucllcs  appellations  ladite  Maiefféordonnoiteffre  telc- 
uées  en  fa  Cour  des  Monnoyes,  & non  ailleurs;  au  iugement  def-  i 

quelles  appellations  ledit  Grand  Maiffrc  Superintendant  & Gc> 
ncral  Réformateur  pourroitaflifter  fi  bonluy  fcmbloit , en  cas  que 
lefdits  lugemens  Se  Sentences  n’euffent  pasefté  par  luy  données, 
mais  par  les  autres  Ofbciers defdites  Mines, & auoir  fcancc, opi- 
nion &voix  deliberatiue,  comme  en  toutes  autres  chofes  dépen- 
dantes du  faiiff  defdites  Mines  & Minières,  au  Bureau  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes:  à laquelle  fa  Maieffé  attribue  d’abondant 
toute  Cour,  iurifdiâion  & connoiffance defdites  appellations,  & 
icelle  interdit  & défend  à toutes  fes  autres  Cours  Si  luges  quel- 
conques, St  de  n'entreprendre  aucune  iurifdiéUon  & connoiffance 
du  faiél  defdites  Mines  St  Minières,  fubftances  St  matières  terre- 
ftres,  St  ce  qui  en  dépend,  en  quelque-forte  que  ce  foit,  déclarant 
nul  St  de  nul  effet  St  valeur , toutes  Sentences , lugemens  St  Arrefts 
qui  pourroient  eftre  par  eux  donnez  contre  la  teneur  du  fufdit 
Edit  : par  l’article  feiziéme  duquel  il  eft  permis  audit  grand  Mai- 
ftte  Superintendant  St  General  Reformateur,  d’étabîit  St  infti- 
tuer  pour  l’cntretenement  defdites  Mines  tous  Ouutiersneceffai- 
res , St  de  faire  St  dreffer  tous  Statuts , Reglemens  St  Ordon- 
nances, coniointement  St  auec  l’auis  d’vn  Prelident  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  St  non  autrement  ; ordonnant  parle  mcfme 
Edit , qu'iceluy  Grand  Maiffrc  St  Superintendant  general  dcfdi- 
tes  Mines  prefteroit  le  ferment  pardeuant  Monfieur  le  Chance- 
lier, Comte  de  Chiuerny,  St  les  Licutenans  Prouinciauz  StGref-' 
fiers  defdites  Mines,  créez  par  le  mcfme  Edit,  pardeuant  les  Ge- 
neraux de  ladite  Cour  des  Monnoyes  à Paris,  ainfi  qu'il eff  con-> 
tenu  au  dix-neufiéme  article  dudit  Edit , lequel  eff  cnregiffré  au 
Regiffrc  de  ladite  Cour,  marqué  B.  B.  fol.  loy.  Cette  mefmc  iu- 
rifdiiffion  fut  encore  confirmée  àladite  Cour,  par  autre  Edit  don» 
né  à Fontainebleau,  le  mois  de  lanuier  iCoi.  St  par  Arreff  du 
Confeil  d’Effat , donné  fa  Maieffé  y feant  à Fontainebleau  le  14. 

May  1604.  pour  l’execution  du  fufdit  Edit. 

Et  dautant  qu'il  y a diuerfes  fortes  de  Mines,  lefquelles  font 
ffxes,  gifantes  ou  obliques,  fuiuant  leurs  differentes  feituations, 
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& l’on  tient  quec’eft  cette  ttoifiémc  qui  nous  produit  l’or  depniU 
lole,  autrefois  recherché  & recueilly  auec  beaucoup  de  foin  en 
diuers  endroits  du  Royaume . & à prcfent  beaucoup  néglige  .bien 
quen  ce  temps  la  il  s en  rccueilloit  Iculemcntcn  Languedoc  vnc 
quantité  affez  remarquable , puifqu’ellc  alloit  à cinquante  Si  foi- 
xante  marcs  par  chacune  année;  lequel  or  de  paillote  fcirouuoit 
dans  le  fablon  de  certains  ruilTeaux  Si  riuieres  proche  des  Pyré- 
nées, dont  la  riuierequifc  ioint  à la  Garonne  audeflus  dcThou- 
louzc  appellée  la  Riegc,  quajî y^urigera,  en  a retenu  le  nom,  par- 
ce que  dans  le  (ablon  de  ladite  riuiere  & lieux  circonuoifins  fe 
crouuoit  beaucoup  dudit  or  de  paillote,  à quoy  s’occupoient  Us 
pauures  gens  du  païs;  lefquelsfc  trouuant  troublez  dans  ladite  re- 
cherche par  certains  Seigneurs  luUiciets  qui  auoicnt  leurs  terres 
proche  defdices  riuieres  Si  ruilTeaux  , & qui  empefehoient  Uf- 
dits  Cueilleurs  d’or  de  paillole  d-ns  Liditc  recherche , Si  exigeoient 
mcfme  fur  eux  vn  certain  droit  qu'ils  nommoient  de gra:(aLtge  de- 
riué  du  nom  propre  du  vailTeau  de  bois  dont  ilsfe  fetuoicnc  pour 
trier  ledit  or  de  paillole  d’emmy  le  fable,  appellé  communé- 
ment audit  pa'is  vnrrajàl,  femblablc  à ces  plats  de  bois  feruansà 
faire  les  laucurcs  des  Maiftres  des  Monnoyes  & des  Orfeures. 


Duquel  fublîde  ainfi  rais  par  Icfdits  Seigneurs  Fonciers  & lufti- 
ciers  dudit  païs  de  Languedoc  , fur  le  labeur  dcfdits  Cueilleurs 
d’or  de  paillole  , ayant  cfté  fait  des  remonftrances  au  Roy,  pat 
fon  Procureur  General  de  fa  Chambre  des  Monnoyes  à Paris, 
contenant  le  détour  & empefehement  caufé  au  trauail  defdits 
Cueilleurs  d’or  de  paillole  par  lefdits  Seigneurs,  & Ictort  & pre- 
iudicc  que  cela  faifoit  à fa  Maiefté  & à Tes  fuiets  de  ladite  Pro- 
uincc  ; par  fes  Lettres  patentes  du  vingt-troifiéme  May  1471.  le 
Roy  commit  le  jiremier  des  Generaux  de  Ladite  Chambre  des 
Monnoyes  trouuc  audit  pa'is  de  Languedoc,  auquel  il  donna  plein 
pouuoir  de  régler  lefdits  Cueilleurs  d’or  de  paillole,  auec  lefdits 
Seigneurs  fonciers  & hautlufticiers,  aufquels  furent  faites  tres- 
exprelTcs  defenfes  de  troubler  les  fufdits  Cueilleurs  d’or  de  pail- 
lolc  dans  leur  trauail  & recherche. 


Cette  iurifdiâion  priuatiuc  de  la  Cour  des  Monnoyes  & de  fes 
Commiffaircs  députez  dans  les  Prouinces  du  Royaume,  fut  lef- 
dits Cueilleurs  d’or  de  paillole,  ainfî que  fur  les  fufdits  Mineurs, 
luy  a efté  confirmée  par  diuers  Edits  & Déclarations,  & notamment 
pat  l’Ldic  de  Souucraincté  d’icelle  du  mois  de  lanuicr  1551.  parles  gi,n. 
Lettres  patentes  de  confirmation  de  ladite  Souuerainetédu  troi- 
fiéme  Mars  1534.  par  autre  Edit  du  mois  de  luin  i6if.  Si  par  ccluy 
du  mois  de  Décembre  de  l’année  1438.  Lefquels  font  tous  rap- 
portez dans  les  Preuues  de  ce  difeouts. 
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454  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 

Le  meftier  de  Lapidaire  ayant  efté  d’ancienneté  luréen  la  vil- 
le de  Paris,  les  Iurez&  Gardes, & autres  Maiftres,  Apptentifs  &: 
Garçons  dudit  meftier  ont  efté  toufiours  iufticiables  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes,  tant  pour  ce  rjuiconcetne  l’obfcruationde 
leurs  Statuts  faits  l'année  ijiy  confirmez  par  Lettres  patentes  du 
mois  de  Décembre  iCoo.  que  pour  leurs  Rcglcmcns  audit  meftier, 
billets  d’apprcntilTage,  maiftrifc,  iurande,  vifitation  5:  rapport 
des  lurez  & Gardes  dudit  meftier  , & généralement  des  fautes, 
malucrfations  ou  conteftations  qui  peuucnt  naiftre  entre  eux, 
ou  bien  entre  les  Maiftres  & lurez  dudit  meftier,  & les  Gardes 
& lurez  des  Orfeurcs  ou  loyalieis,  pour  ce  qui  cft  de  leurs  ou- 
urages,  an  & meftier.  Laquelle  iurifdiébion  cft  attribuée  &;  con- 
firmée à ladite  Cour  par  les  luldits  Ldits  & Déclarations  des  mois 
de  lanuier  ijfi.  Mars  iyj4.  Juin  163;.  & Décembre  i<:38.  & cette  iu- 
rifdiiftion  eft  fi  bien  eftablic  , que  s'eftant  meu  procès  Si  con- 
teftation  en  ladite  Cour,  entre  les  Maiftres  Orfeurcs  & les  Mai- 
ftres Lapidaires  de  ladite  ville  de  Paris,  pretendans  lefdits  Mai- 
ftres Otfeures , lefdits  Lapidaires  ne  pouuoir  vendre  ny  débiter 
aucunes  pierreries  mifes  enocuure  & appliquées  cnouurage  d’Or- 
feurcric  : furquoy  ayant  lefdites  parties  volontairement  contetté 
en  ladite  Cour,  elle  auroit  par  Arreft  contradictoire  fait  defen- 
fes  aufdits  Maiftres  Lapidaires  de  conformément  aux  Ordon- 
nances & Statuts  dudit  meftier,  vendre  & débiter  aucunes  pier- 
res mifes  en  ccuurc.  En  fuite  duquel  Arreft  lefdits  Lapidaires 
s’eftans  pourueus  patdeuant  le  Pteuoft  de  Paris  ou  fon  Lieute- 
nant Ciuil,  aux  fins  qu’il  leur  fuft  permis  de  vendre  defdites  pier- 
res mifes  en  Ccuure,  Si  lefdits  Orfeuress’eftans  pourueusen  ladi- 
te Cour,  en  execution  du  precedent  Arreft  , auroit  ladite  Cour 
ordonne  quclcfdits  Lapidaires fetoient  appcllczau  premier iour, 
& cependant  defenfes  aufdites  parties  de  fe  pouruoir  ailleurs  qu’en 
la  Cour  : lefquels  Arrefts  ayant  efté  reprefentez  audit  Lieutenant 
Ciuil,  il  auroit  entrepris  de  déclarer  lefdits  Arrefts  nuis  &de  nul 
effet , fait  defenfes  aufdites  parties  de  fe  pouruoir  ailleurs  que 
pardeuant  luy.  Ce  qu’eftant  venu  à la  connoiffaiice  de  ladite 
Cour  , elle  auroit  fur  le  requifitoire  du  Procureur  Gener.il,  par 
, fon  Arreft  du  neufiéme  Septembre  1S14.  caffé  iereuoque  comme 
attentat  la  Sentence  dudit  Lieutenant  Ciuil  du  fixiéme  dudit  mois, 
& déclaré  icelle  nulle  & denul  effet,  aucedefenfesaux  parties  de 
s’en  aider  ny  de  fe  poutuoirailleursqu’cn  ladite  Cour,  àpeinc  de 
trois  mille  liures  d’amende.  Si  à tous  Huiftîers  Si  Setgens  met- 
tre ladite  Sentence  à execution.  Si  fait  defenfes  audit  Lieutenant 
Ciuil  de  connoiftre  dudit  différend,  &de  commettre  tels  &fem- 
blablcs  attentats  contre  l’autorité  Si  iurifdiCtion  do  ladite  Cour, 
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à peine  de  dix  mille  liures  d'amende  & d'eftre  procédé  alencon- 
cre  de  luy  ainfi  qu’il  appartiendroit , adiouiné  perfonnellemenc 
lefdics  Lapidaires , & ordonné  que  ledit  Arreft  feroic  à la  re- 
quefte  du  Procureur  General  lignifié  audit  Lieutenant  Ciuil, 

Procureur  du  Roy  & Greffier  dudit  Chaftclet.  Lors  de  la  fignifi- 
cation  duquel  Arrcft,  ledit  Lieutenant  Ciuil  ayant  fait  mettre 
prifonniers  les  Huifliersde  la  Cour,  qui  luyauoient  fîgnifiérAr- 
lefl  d’icelle,  elle  auroit  par  autre  Arrefl  du  onzième  dudit  mois  <7>- 

de  Septembre  rendu  fur  le  requifitoirc  dudit  Procureur  General, 
ordonné  que  lefdits  Huiffiers  fetoient  élargis  & mis  hors  des  pri- 
fons  du  grand  Chaflelct,  à ce  faire  le  Geôlier  & Guichetiers  con- 
traints par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes,  & décrété  prife 
de  corps  contre  le  CommifTaire  & Sergens  dudit  Chaftclet,  qui 
auoient  cmprifonné  lerditsHuifficrstcnfemble  contre  lefdits  lu- 
rez  Lapidaires.  En  fuite  duquel  Arreft  ledit  Lieutenant  Ciuil  ayant 
encore  entrepris  de  rendre  certaines  Sentences,  la  Cour  parautre 
ften  Arreft  rendu  pareillement  furie  requifitoirc  du  Procureur  Ge- 
neral le  treiziéme  dudit  mois  de  Septembre,  auroit  encore  caffé, 
reuoqué  &annullé  comme  attentats,  tcmcraircment  &iniuricufc- 
ment  données  contre  l’autorité  du  Roy  & Edits  de  Souuetaincté 
de  la  Cour,  les  prétendues  Sentences  du  Lieutenant  & luge  du 
Chaftclet  des  cinq  & onzième  dudit  mois,  & ordonné  qu’elles 
feroient  cafTécs&  lacérées  fur  le  champ  par  le  Greffier  de  la  Cour 
en  prefencc  des  Gardes  des  Orfeures  & Lapidaires  pour  ce  man- 
dez j & fait  itcratiucs  defenfes  audit  Lieutenant  & luge  du  Chafte- 
Ictde  plus  procéder  par  tels  attentats  fur  les  peines  contenues 
aux  Ordonnances  & Arrefts  de  ladite  Cour,  & déclaré  l’empri- 
fonnement  des  Huiffiers  de  ladite  Cour  nul , tortionaire , iniu- 
rieux  Scdéraifonnabic,  & ordonné  que  l’eferouë  faite  de  leurs  per- 
fonnes fetoit  rayée  & biffée  fur  le  Regiftre  de  la  Geôle,  & a ce 
faire  le  Geôlier  & Greffier  de  la  Geôle  contraints  par  corps  à la 
teprefentation  de  la  Geôle  ; que  le  decret  de  ptife  de  corps  décer- 
né contre  IcsScrgens  &Commiftaire  duChafteiet  feroit exécuté, 

& que  le  Sergent  qui  auoit  fignifié  ladite  Sentence  dudit  Lieute- 
nant Ciuil  du  onzième  dudit  mois,  feroit  auffi  pris  au  corps:  &le 
mefme  iour  treiziéme  dudit  mois  de  Septembre  , lefdits  préten- 
dus lugemcns  dudit  Lieutenant  Ciuil  furent  rompus  & lacerez 
en  plein  Bureau,  parl’vndes  Huiffiers  de  ladite  Cour,  en  ptefen- 
cc  dcfdits  Maiftrcs  & Gardes  de  l’Orfcurcric. 

Lcfqucls  Maiftrcs,  lurez  & Gardes  Lapidaires  de  ladite  vil- 
le de  Paris , furent  pareillement  reglez  aucc  les  Marchands 
forains,  qui  apportoient  quantité  de  pierreries  & diamans  tail- 
lez & faejonnez,  qu’ils  vendoient  à Paris  à leur  preiudice,  par 
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Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  quatrième  May  1613.  Par  lequel  fu- 
rent faites  inhibitions  & defenfes  à tous  Marchands  forains , 
eftrangers  Se  autres , d'apporter  Se  vendre  aucunes  pierreries  & 
diamans  taillez  Se  façonnez  dans  le  Royaume  , flnon  en  temps 
de  foire,  à peine  de  dix  mille  liurcs  d'amende  Se  de  confifeation  : 
ordonnant  en  outre  fadice  MaicRé , qu'auanc  d'cflre  expofées  en 
vente  , elles  feroient  vilitées  par  les  lurez  dudit  mcftier,  fuiuant 
leurs  Statuts,  lefqucls  elle  veut&  entend  eRre  entièrement  gardez 
Se  obferucz  fur  les  peines  y contenues. 

imrifiiBitndiU  Lcs  Gtaueuts  fut  toute  forte  de  métaux  ou  pierreries,  qui  tra- 

'cnunn'"  uailleiit  dudit  art  Se  mcRier,  dans  toute  l'cRcnduc  de  la  France  , 
tant  es  villes  où  ledit  mcRier  cR  lurc,  qu'autres  villes  ou  bourgs 
du  Royaume,  fontfoufmis  àla  iurifdiâionpriuatiue  des  Officiers 
de  ladite  Cour,  leurs  Députez  Se  Subdeleguczdans  les  Prouinces; 
Se  cette  iurifdiâion  leur  a eRé  conhrmce  par  leurs  Edits  de  Sou- 
uerainetc,  qui  font  inférez  dans  les  Preuues,  des  mois  de  lanuier 
1551.  Mars  iyj4-  Septembre  1370.  luin  1633.  Se  Décembre  1638.  par 
tous  lefqucls  ladite  iurifdiâion  leur  a cRé  attribuée  fur  Icfdits 
Gtaueuts,  priuatiuement  à toutes  autres  Couis  Se  luges,  aufqucls 
cR  fait  exprelTes  defenfes  d'en  connoiRre&  iuger. 

Le  nombre  des  MaiRres  Graueurs  de  la  ville  de  Paris  ayant  de 
beaucoup  augmenté,  ils  fe  feroient  aflembicz  le  premier  iour  de 
Décembre  1613.  iour  & FeRe  de  faint  Eloy , qu'ils  auroient  éleu 
pour  leur  Patron,  Se  auroient  conuenu  entre  autres  chofes,  d'vn 
commun  confentement , d'obtenir  de  fa  MaieRé  des  Statuts  Se 
Ordonnances  pour  l'eicâion  de  MaiRrifc  dudit  mcRier , Se 
iceux  faire  emologuer  en  la  Cour  des  Monnoycs , dont  ils  au- 
loient  paffié  aâe  pardeuant  François  Chauuin  Se  Guillaume  la- 
uot  Notaires  auCnaRelet  de  Paris,  le  fufditiour  premier  Décem- 
bre audit  an  i6ij.  Pour  l’cnregiRrcment  Se  emologation  duquel 
aâc  Icfdits  Graueurs  auroient  donné  rcqueRc  à la  Cour,  laquel- 
le par  fon  ArreR  du  neuiîémcMars  tix6.  auroit  ordonné  que  le. 
dit  Comraâ  du  premier  Décembre  i6ti.  feroit  regiRré  au  Greffe 
d'icclle,  pouryauoir  recours  toutes  fois  &quantcsqucbcfoinfe- 
roit  : Se  pour  le  regard  des  Statuts  par  eux  requis  cRrc  faits  fur  le- 
dit meRier,  ordonné  que  lefdits  Graueurs  fe  rctircroicnt  parde- 
uers  fa  MaieRé , pour  leur  y cRre  pourucu  fuiuant  fon  bon  plai- 
fir  i ce  qu'ayant  cRé  fait  par  Icfdits  Tailleurs  & Graueurs  en  or, 
argent,  cuiure,  letton,  fer,  acier  &cRain  de  ladite  ville  de  Paris, 
fa  MaieRé  auroit  par  fes  Lettres  patentes  données  à Valence  le 
dixiéme  May  16x9,  renuoyé  iceux  en  Ladite  Cour  desMonnoyes, 
pour  voir  & examiner  les  articles  des  Statuts,  Rcglcmens  & Or- 
donnances dcfdits  MaiRres  Graueurs  Se  Tailleurs , & fur  iceux 
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articles  donner  par  ladite  Cour  fonauis  del’vtilité  ouincommo- 
diré  que  le  public  en  poutroit  rcccuoir,  pour  ce  fait  & rapporte 
pardèuers  ladite  Maiellé  ellre  pourueu  aufditsMaiftres  ainu  que 
de  raifon.  En  execution  deCquellcs  Lettres  ladite  Courfous  le  bon 
plailîr  du  Roy,&  pourenipefcherjcsabus,  raalucrfations&fauf-  r»ga«j. 
fetez  qui  fc  commettoient  iourncllcment  audit  mcilicr,  auroit 

Eat  Ton  Arieft  du  dixiéme  Septembre  audit  aniâtp.  ordonné  que 
:dit  meftier  feroit  à l'auenir  luré,  Sc  pour  cet  clFct  que  les  Sta- 
tuts enfuiuans  au  nombre  dedix-fept,  aufqucls  elle  n'auroit  rien 
trouué  qui  ne  full  conforme  aux  Ordonnances  , fuflent  admis  sumt  Jtdit 
comme  tres-vtilcs  pour  le  public , Icfqucls  font  au  long  dans 
les  Prennes  de  ce  difeours  page  183.  Lefquels  Statuts , Ordon- 
nances,&  auis  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , le  Roy  auroit  pat 
fes  Lettres  patentes  données  à Fontainebleau  le  mois  de  May 
1(531.  leu  J vérifié,  confirmé,  approuué  & cmologuc,  & ordon- 
né iceux  élire  inuiolablement  entretenus  , gardez  6i  obfer- 
uez  de  point  en  point  félon  leur  foimc  & teneur  , fans  y ellte 
contreuenu  en  aucune  forte  & manière  fur  les  peines  y contenues! 
ayant  en  outre  fadite  Maiellé  érigé  en  Maillrife  & lurande  ledit 
art  & mcllier  de  Tailleur  & Graueur,  & réduit  & limité  le  nom- 
bre defdits  Maillrcs  à vingt  feulement,  conformément  aufdits 
Statuts  & auis  de  ladite  Cour , pour  ellre  à l'auenir  exercé  pat 
Icfdits  Maillrcs  & autres,  de  la  qualité  requife,  fans  qu’il  en  puif- 
fe  enttet  plus  grand  nombre , finon  en  cas  il  y auroit  place  vacan- 
te par  mort  ; l'adrelTe  dcfquelles  Lettres  fut  faite  à ladite  Cour, 

four  en  ordonner  l’cnregillrement  & connoillre  à l'auenir  de 
obfcruation  defdits  Statuts  & Reglemens  : lefquellcs  Lettres 
ayant  cllé  prefentées  à la  Cour  pour  y ellre  enrcgiltrécs , elle  au- 
roit par  fon  Ariell  du  douzième  AouR  i£3x.  ordonne  lefdi- 
tes  Lettres  patentes  obtenues  par  Icfdits  Graueurs  de  ladite  ville 
de  P.aris  ellre  regillrécs  au  Greffe  d’icelle ,‘ pour  en  iouïr  par  les 
impetrans  en  qualité  de  Maillres  Tailleurs  & Graueurs  en  ladite 
ville,  ctigez  en  Mailltifc  & lurande  fuiuant  lefditcs  Lettres  iuf- 
qu’au  nombre  de  vingt,fans  prciudice  toutefois  des  remonllranccs 
tant  du  Tailleur  general  des  Monnoyes  de  France,  que  particu- 
lier de  la  Monnoye  de  Paris,  & oppofitions  des  Maillres  & Gar- 
des de  l'Orfeurerie  de  ladite  ville  fur  l'cnregillrcment  des  Sta- 
tuts & articles  concernant  ledit  mellicr  : fur  lefquellcs  elloit  or- 
donné qu'il  feroit  fait  droit  après  qu’ils  auroient  écrit  & produit, 
fuiuantl'Airclld'icelleduâ.  dudit  mois,  & ordonné  qu’à  l'effet  de 
ladite  Maillrife  & lurande,  lefdits  Maillres  Graueurs  en  vien- 
droient  au  premier  iouren  ladite  Cour,  pour  y ptellcr  le  ferment 
en  tel  cas  requis  ; ce  qui  a cllé  du  depuis  annuellement  exécuté , 
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comme  fe  voit  par  l'Arrcft  de  la  Cour  du  t.  luillct  i«37.  par  le- 
quel elle  auroit  ordonne  que  nonobftant  les  oppofitions  faites 
pat  quelques  Maiftres  dudit  meftier  à l'élcâion  & prcAation  de 
ferment  du  nommé  Claude  Maquenay  cleu  lurc  dudit  mcftict  à 
la  pluralité  des  voix , ledit  Claude  Maquenay  feroit  receu  & fe- 
roit  le  ferment  en  tel  cas  requis  &c  accoutumé  ; & que  pour  l’a- 
uenir  il  feroit  annuellement  fait  billet  par  les  lurcz  qui  feroient 
en  charge,  des  noms  de  iîx  anciens  Maiftres  félon  l’ordre  du  ta- 
bleau, l’vn  dcfquels  feroit  élcu  lurc  à la  pluralité  des  voixdcfdits 
Maiftres,  en  prefence  du  Procureur  General  de  ladirc  Cour,  en 
la  forme  & maniéré  accouftuméc  -,  & fait  inhibitions  & defenfes 
aufdits  Maiftres  de  faire  aucunes  brigues  pour  paruenir  à ladite 
' lurande  à peine  de  déchcoir  d'iccllc  ; & en  lutte  ledit  Maquenay 
fit  le  ferment  en  ladite  Cour.  Et  par  autre  Arreft  de  ladite  Cour 
rendu  fur  la  requefte  des  Maiftres  & Gardes  dudit  art  de  Graucur 
prcuua  pag.  iii  le  ncuficmc  Décembre  i£38.  auroit  efte  cnioint  à tous  les  Maiftres 
dudit  art  dcGraueur,  de  fc  trouucr  à tel  iour,  lieu  & heure  qu'il 
leur  feroit  mandé  par  les  Maiftres, Gardes  &Iurcz  deleurCom- 
munauté,  pour  les  affaircsd’icelle,  à peine  de  trois  liures  d'amen- 
de applicable  aux  neceftitez  de  ladite  Communauté,  s'ils  n’auoient 
exeufe  légitimé. 

Et  dautant  que  lefdits  MaiftrcsTailleurs  &Graucurs,  abufans 
de  leur  mefticr  pourroient  trauailler  de  coins  & carrez  pour  les 
faux  Monnoyeurs  du  Royaume,  ladite  Cour  par  fon  Arreft  ren- 
PiMoa  pjg.  I7J.  jij  pyi-  (g  rcquifitoire  du  Procureur  General  en  icelle  le  vingt- 
neufiémcNouembreniiy.  pouréuitet  aufditsabus , auroitfaitde- 
fenfes  à tous  Tailleurs  & Gijaueurs  du  Royaume,  pais,  terres  Si 
feigncutics  de  l'obc'ilTance  de  fa  Maiefté  de  faire  ny  gtaucr  au- 
cuns pointons  d'effigie , fers , & autres  pointions  d’alphabet , pil- 
les & trolfcaux,  pourfetuirà  la  fabrication  des  monnoyes  eftran- 
geres  d’or  ou  d'argent,  billon  ou  cuiurc,  à peine  de  punition 
corporelle.  Et  fi  quelquefois  ladite  Cour  a permis  à quelques  T ail- 
leurs &i  Graueurs,  de  tailler  & gtauer  des  fers  pour  monnoyes, 
q’a  efté  aucc  grande  connoilfance  de  caufe  : comme  fut  fait  en 
l'année  1448.  lors  que  Charles  Plutôt  ayant  charge  & fondé  de 
procuration  fpecialc  de  la  Reine  de  Suède,  en  datte  du  quatrième 
Décembre  i647.feellée  dufeau  de  fes  armes,  prefenta  fa  requefte 
à ladite  Cour,  aux  fins  qu'il  luy  pluft  permettre  de  faite  grauet 
J- J jgj  poi^^ons  de  grandeur  d’vncfcu,  pour  faire  trauailler  la  Mon- 
noye  de  ladite  Dame  Reine , où  feroit  gtauc  d’vn  cofté  fon  effi- 
gie aucc  l'infcription  autour  yChrtfiinii  D.  Ç.  SKecor.  Çoltor.  Vandque 
Rsgifut , & au  reuers  fes  armes  auec  l’infcription  , de  meneta  noua 
ar^entea  Reg.  Suecia.  Sur  laquelle  requefte  Ladite  Cour  permit  audit 
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Plutôt  dcf.ûre  gtauetles  poinçons  & coins  mentionnez  en  ladite 
rcquefte  par  Ican  Dariant  dit  Lorfelin  , à la  charge  de  mettre 
iceux  coins  & fers  par  ledit  Lorfelin  au  Greffe  de  ladite  Coût,  &i 
par  le  Greffier  d’icelle,  es  mains  dudit  plutôt,  clos  & fcellez  du 
fcel  de  ladite  Cour,  pour  cftre  enuoyez  aux  Officiers  de  la  Mon- 
noyc  de  Storholin,  &quc  l’cmprainte  defdits  poinçons  feroit  mife 
au  pied  de  renrcgiftrcnicnt  du  fufdit  ArrclK 

Et  parce  qu’il  lepoutroit  auffi commettre  diuersabus  s’ilcfloit 
permis  aux  Tailleurs  general  & particuliers  , & aufdits  Maiftres 
Gcaucursdc  taillet&grauerdcs  catrez&  fers  àfaire  &monnoyct 
iettons,  medallcs  fie  autres  pièces  decuriofité,  fans  connoifTan-  Defmftidi grd>. 
ce  fie  permiffion  de  ladite  Cour  ; elle  auroit  pour  cuiter  aufdits  ‘•"firsUvim 
inconueniens  rendu  Arrcft  fut  le  requifitoire  du  Procuteut  Gc- 
netal  le  quinziéme  May  iéi8.  pat  lequel  elle  auroit  fait  expreffes 
inhibitions  fit  defenfes  à tous  Graueursde  la  ville  de  Paris,  Tail- 
leurs general  fie  particuliers  des  Monnoyes , fie  aux  Maiftres  fie 
Condufteurs  des  engins  de  la  monnoye  du  moulin,  de  faire  ny 
grauer  fers, poinçons,  pilles,  trolTeaux  ny  carrez  à faire  iettons» 
pièces  de  plaifir  ou  medallcs,  pour  qui  que  ce  fuft,  fur  les  deui- 
l'es  fie  dcfTcins  qui  leur  en  pourroient  eftrc  baillez  ; mefmes  aux 
Ouuricrs  fie  Monnoyeurs,  d’en  ouurcr  fie  marquer  fins  en  suoit 
au  préalable  la  permiffion  de  ladite  Cour  , à peine  aufdits  Gra- 
ueurs  de  cinq  cens  Hures  d’amende,  fit  aufdits  Tailleurs  general 
fit  particuliers , Ouutiers  Si  Monnoyeurs , M.dftrcs  Si  Condudfcurs 
defdits  moulins,  de  fufpenfîon  de  leurs  charges  Si  d’amende  ar- 
bitraire i auquel  effet  fut  ordonné  que  ledit  Arrcft  leur  feroit  fi- 
gnifié. 

Lcfqucls  Maiftres  Graucurs  font  pareillement  obligez  de  ve- 
nir dénoncer  fie  faire  regiftret  au  Greffe  de  ladite  Cour  tous  les 
Breuets  d’apprentiffigc  des  Apprentifs  , qui  leur  font  donnez 
pour  s’inrtruire  fie  apprendre  ledit  art  fie  rheftier  : dont  i’en  ay  veu 
quclques-vns  dans  les  tegiftres  de  ladite  Cour,  comme  cft  la  dé- 
claration faite  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  vingt  deuxième  0£to- 
bre  mil  fix  cens  trente  fept  par  Pierre  Collier  Maiftrc  Graucur 
en  la  ville  de  Pans , comme  il  prend  pour  Apprennf  Edouard 
Dicaui  Si  le  lîxiéme  luin  mil  fix  cens  trente-neuf,  Philippe  Mi- 
gnot comparut  audit  Greffe , Si  déclaré  qu’il  prend  pour  Ap- 
ptentif,  Louis  Mignor,  fii  autres  femblablcs. 

Les  Maiftres  Balanciers  trauaillans  dans  toutes  les  villes  de  l^mfliUunJéU 
France  ont  efté  toufiours  déclarez  iufticiables  de  la  Cour  des 
Monnoyes,  pour  ce  qui  concerne  le  poids,  depuis  le  quintal  poids  luBalMcim. 
de  marciufques  au  grain,  auec  toutes  les  partitions  Si  diminu- 
tions, Si  des  poids  qui  en  font  extraits  fii  aiuftez  par  Icfdits  Ba- 
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lanciers , pour  pefer  fur  iceux  toute  forte  d'cfpcces  de  monnoyes 
d’or  & d'argent,  tant  de  France  qu'eftrangeres  : lefquels  poids  ils 
font  tenus  d'aiuller,  Içauoir  les  Maiftres  de  Paris  au  GrefFo  de  la 
Cour  des  Monnoyes  fur  les  originaux  qui  y font  pour  cet  effet 
deffinez,  & aux  autres  villes  & lieux  du  Royaume,  fur  les  origi- 
naux qui  font  dans  les  Greffes  S:  Bureaux  des  plus  prochaines 
Monnoyes  des  lieux  oùlefdits  Maiftres  trauaillent,  lefquels  font 
pareillement  extraits  fur  les  poids  originaux  de  ladite  Cour,  donc 
les  OfHcicrs  d’iccllc , leurs Commiffaires  & Subdeleguez  dans  les 
Prouinces , Generaux  Prouinciaux & luges  Gardes  defdites  Mon- 
noyes, connoiffent  & lugentpriuatiucmencàtoutesautres  Cours 
& luges,  des  abus  & maluerfations  qui  fe  commettent  aufdits 
poids,  tant  par  Icfdics  Maiftres  Balanciers,  que  par  toutes  autres 
perfonnes  vfans  defdits  poids,  trebuchets  & balances. 

Cette  iurifdiiftion  priuatiue  des  Officiers  de  ladite  Cour  fur 
lefdits  Balanciers  leur  fut  attribuée,  mefmes  auant  l'Edit  deSou- 
uer.iineté,  pat  Ordonnance  du  Roy  François  premier,  donnée  à 
Blois  au  mois  de  Mars  1540.  par  laquelle  .art.  4c.  cft  fait  defenfes 
aufdits  Balanciers  de  vendre  aucuns  poids,  qu'ils  ne  foiencaiuftez 
& eftalonnez  comme  deffus.  Le  mefme  fut  ordonné  par  autre 
confei.  ptjc  iij.  Déclaration  de  fadite  Maicfté , donnée  à Monceaux  le  dix-hui- 
tiéme  Septembre  audit  an  1540.  par  laquelle  il  cft  dit , que  tous 
les  poids  de  marc  feront  aiuftez  & conformez  aux  originaux 
eftans  à la  Chambre  des  Monnoyes.  Cette  iurifdiâion  a efte  du 
depuis  confirmée  aux  Officiers  de  ladite  Cour,  fur  lefdits  Balan- 
ciers, par  l’Edit  de  Souuerainccé  du  mois  de  lanuicr  Lettres 
patentes  de  confirmation  d'icelle  du  troifiémeMars  1554.  pat  Edit 
du  mois  de  Septembre  1^70.  par  celuy  du  mois  de  Iuini(>5f.  &au- 
tre  du  mois  de  Décembre  i£jg  Cette  mefme  iurifdiâion  fut  en- 
core confirmée  à ladite  Cour  fur  lefdits  Balanciers , par  l’Ordon- 
nance faite  par  le  Roy  Henry  troifiéme,  pour  le  reglement  des 
poids  & mefurcs,  le  quatorzième  luin  i;75.  & par  les  Lettres  pa- 
tentes données  à Compiegne  par  fadite  Maieué  le  mois  de  Se- 
ptembre \^6i.  concernant  les  trebuchets  & poids  de  Limoges:pour 
i’czccution  defquclles  Lettres  ladite  Cour  rendit  Artcft  le  cin- 
quième defdits  mois  & an.  l'en  ay  veu  vn  autre  dans  les  armoi- 
res de  ladite  Cour  pat  elle  rendu  le  vingt-huitième  Feuriet  au- 
dit an  , concernant  les  poids  & les  trebuchets  non  eftallonnez; 
pareille  attribution  de  iurifdiéf  ion  fut  encore  donnée  à ladite  Cour 
par  autre  Ordonnance  du  quatorzième  luin  1J7;.  portant  regle- 
ment des  poids  & mefurcs. 

Le  defordre  & dérèglement  de  la  togneric  & affoibliffement 
de  toutesles  monnoyes  d’or  &d’argcnt,  tantdc  France qu’eftran- 
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gères  ayant  cours  dans  le  Royaume,  fut  (1  grand  és  années  ■£)£; 
IÉ57.I638.  i(;59.S:i<4o.quelc  Roy  fut  obligé  pour  en  empefeher  la 
continuation,  de  décrier  toutes  les  efpcces  d’orlcgcres,  & ordon- 
ner qu’elles  feroient  conuerties  en  efpecesde  monnoyede  poids^ 
portant  le  nomdefadite  MaieRé;  auroitaulTi  ordonné  que  toutes 
les  efpeces  d’or  feroient  dorefnauant  pçfées  & n’auroient  cours  (î 
elles  n’cRoientde  leur  iuRe  poids,  par  fa  Déclaration  donnée  à S. 
Germain  en  laye  le  30.  Mars  1^40.  Laquelle  Déclaration  ayant  cfté 
vérifiée  en  la  Cour  le  troifiéme  Auril  enfuiuant , elle  auroit  ordon- 
né que  tous  les  Maiftres  Balanciers  delà  ville  de  Paris  viendroient 
aiuRer  leurs  poids  fur  les  originaux  qui  font  au  Greffe  de  ladite 
Cour,  ou  aux  Hoftcls  des  Monnoyes  de  ce  Royaume  ; ce  qui  au- 
roit  elle  exécuté  pat  lefdits  Maiftres  Balanciers  de  Paris,  qui  au- 
roient  comparu  au  Greffe  de  ladite  Cour  ledix-neufiéme  iour  du- 
dit mois  d’Auril,  & aiulfé  leurs  poids  de  marc  fur  lefdits  origi- 
naux ; comme  il  fe  voit  dans  le  regilfre  de  la  Cour  marqué  1.1. 

Sa  Maiefté  ayant  par  autre  Déclaration  donnée  à Monceaux  le 
dix- huitième  Odfobre  audit  an  if4o.  otdonné  que  les  monnoyes 
d’or  Icgeres  ne  feroient  expofées  que  pour  leur  iuffe  prix  félon 
leur  poids,  auroit  patcillement  ordonné  que  tous  les  poids  donc 
on  fe  feruiroit  pour  pefet  lefdites  monnoyes , feroient  aiulfez  & * 

étalonnez  fur  ceux  de  ladite  Cour  , ou  aux  Hoffels  des  Mon- 
noyés  de  ce  Royaume  dans  vn  mois;  auec  defenfes  aufdits Mai- 
ftres Balanciers  d’en  vendre  ny  débiter  aucuns  fans  eftre  aiuftez 
& étalonnez  comme  deffus;  ce  que  ladite  Cour  auroit  faitexccua 
ter  par  fon  Arteft  du  vingtième  du  mcfmc  mois. 

. Les  Maiftres  Balanciers  ayans  commencé  à trauailler  pôür 
fournir  au  public  de  poids  & balances  pour  l’execution  des  pte- 
cedentes  Déclarations,  interuint  conteftation  entre  lefdits  Mai- 
ftres  Balanciers,  & les  Maiftres  Fondeurs  de  la  ville  de  Paris,  lef- 
quels  furent  rcglez  , tant  pour  le  prix  que  lefdits  Fondeurs  de- 
uoient  vendre  leurbefogne  aufdits  Balanciers,  que  pour  le  falai- 
re  que  lefdits  Balanciers  deuoient  prendre  pour  l’aiuftement 
& étalonnement  des  poids  qui  leur  feroient  baillez  pour  aiu-f, 
fter  par  lefdits  Fondeurs , ayarv  cfté  entièrement  réglez  pour 
leurdit  art  & meftier  par  Atreft  de  ladite  Cour  du  vingt-fixié- 
me  Nouembre  1S40.  pat  lequel  leur  auroit  efté  enioint  de  fouf- 
fric  les  vifices  qui  fe  feroient  en  leurs  boutiques  & maifons  , i 
iours  & heures  non  preueucs,  par  lesConfeillcrs  de  ladite  Cour, 
toutesfois  & quantes  qu’elle  encommettroit  pour  cet  effet,  & le 
furplus  contenu  audit  reglement,  rapporté  aux  Prcuues  de  ce  dU 
feours  fol.  cy-contre. 

Et  pour  monftrer  que  c'eft  ladite  Cour  qui  a toulîours  réglé 
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EuUnntmm  lefdics  Balanciers  pour  leur  arc  & meftiec  , ne  faut  que  voir  les 
tjr  Ai  quelle  a donnez  les  dix-feptiéme  lanuiec  &.  douzième 

’ Auril  1641.  par  lefqucls  furent  faites  ttcs-exprelTcs  inhibitions  & 

defenfesà  tous  Balanciers , Fondeurs,  Marchands  , Merciers  & 
autres  peifonnes  qui  vcndoienc  & debitoient  des  poids  de  marc, 

& autres  poids  pour  pefer  or  Si  argent , d’en  vendre  Si  expofet 
aucuns  qu’ils  ne  fufTcnt  bien  Si  deuëmenc  aiuftcz  & étalonnez 
aux  originaux  de  ladite  Cour,  ou  fur  ceux  tirez  du  Greffe  d’icel- 
le, & pour  plus  grande  affcurance  publique  marquez  du  poinçon 
de  fleur  de  lys  qui  efloit  audit  Greffe  ; & à toutes  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  quelles  fuffenc,  d’auoir&  defe  fer- 
uir  defdits  poids  qu’ils  ne  fuffenc  ainfl  bien  aiuftez , étalonnez  & 
marquez  comme  deffus.  Et  pour  le  regard  des  poids  qui  fc  ven- 
droienc  & debiteroient  hors  de  Paris , Si  donc  on  fe  voudroic  fccuir 
és  villes  où  il  y a Monnoyes  elfablies  dans  ce  Royaume,  feroient 
auffi  lefdits  poids  aiuftez  & étalonnez  fur  les  poids  qui  feroient 
au  Greffe  dcfdices  Monnoyes,  qui  auroienc  efté  cirez  & étalon- 
nez en  ladite  Cour,  & ce  tant  pour  lefdites  villes,  qu’autres  villes 
& bourgs  circonuoifins.  Lefquelsétalonnemensfcroienr  faits.  Si 
lefdites  marques  appliquées  par  ceux  qui  y feroient  nommez  St 
* commis  pat  le  premier  des  Prefîdens  ou  Confeillers  de  ladite  Cour 
trouuez  fur  les  lieux , ou  en  leur  abfcnce  par  les  Generaux  Pro- 
uinciaux,  & luges  Gardes  des  Monnoyes  -,  le  tout  à peine  decon- 
fifcacion  dcfdics  poids,  quineferoient  aiuftez, étalonnez  Si  mar- 
quez, de  trois  cens  liures  d'amende  pour  la  première  fois,  & de 
punition  corporelle  en  cas  derecidiue,  & autres  peines  contenues 
audit  Arceft.  Pareilles  defenfes  furent  faites  par  autres  deux  At~ 
refis  de  ladite  Cour  des  douzième  Auril  audit  an  11:41.  & quatrié* 
me  May  164}.  pat  lefqucls  furent  faites  iteraciues  defenfes  à tou- 
tes perfonnes  d’auoir , fe  feruir  Si  vendre  des  poids  de  marc.  Si  ' 
autres  poids  pour  pefer  efpeces  d’oc  & d’argent,  qu’ils  nefuffent 
étalonnez  & marquez  du  poinçon  de  fleurde  lys,  qui  eftoit  au 
Greffe  de  ladite  Cour , fur  les  peines  portées  par  les  Déclarations 
^Si  Arrefts  y mentionnez. 

Mfrft  & Ladite  Cour  pour  éuitet  la  confufîon  des  poids  qui  fc  ven- 
audit  temps  par  lefdits  Maiftres  Balanciers,  Marchands, 
Merciers  Si  autres  : Si  afin  de  rendre  refponfablc  vn  chacun  def* 
dits  Maiftres  Balanciers  de  la  iuftcfTc  & vniformité  des  poids  Se 
balances  qu’ils  vcndoienc,  auroit  par  fon  Arreft  rendu  fut  le  re- 
quifitoirc  du  Procureur  General  en  icelle,  du  dernier  lourde  lan- 
uier  1641.  ordonné  que  les  lurez  Balanciers  de  la  ville  de  Paris 
mectroienc  Si  laiffcroient  au  Greffe  de  ladite  Cour,  vne  table  de 
cuiute,  fur  laquelle  tant  eux  que  tous  les  -Maiftres  dudit  meftict 
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lècoient  tenus  dans  huitaine  après  la  ngnification  dudit  AtrcR 
faite  àleur  perfonne  ou  domicile  à la  diligence  derditslurez.dc  gra- 
uet  leurs  noms  & furnoms,  & en  fuite  infculpcr  & empraindre 
leurs  pointons  ponan  s la  marque  dont  ils  entendent  s'aider  &fer- 
uir  pour  marquer  les  poids  de  marc  & autres  ouurages  de  leurdit 
meuicr,  qu’ils  vendront  & débiteront  ileur  faifanttres-exprelTes 
inhibitions  & defenfes  de  vendre  ny  débiter  aucun  defdics  froids 
de  marc  & autres,  qu'ils  ne  fuifent  marquez  chacun  en  leur  egard 
du  poinqon  qu’ils  auraient  choili,  iceluy  préalablement  infculpc, 
comme  dit  cH,&  qu’il  ne  fuft  aulfi  bien  & deuëmcnt  aiufté,  é- 
talonnc  & marqué  du  poinqon  de  fleur  de  lys  , eftant  au  Greffe 
de  ladite  Cour,  à peine  de  faux  & d’amende  arbitraire  : enioi- 
gnant  en  outre  aufdits  lurcz  de  tenir  la  main  à l’execution  dudit 
Arrcfl,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms. 

En  execution  duquel  Artefl,  & le  premier  iour  de  Feuricren- 
fuiuant , les  Maiflrcs  lurez  & Communauté  dcfdits  Maiflres  Ba- 
lanciers auroient  donné  leur  rcquefte  à la  Cour,  à ce  qu’il  leurfuft 
permis  de  faire  grauei  des  coins  de  chaque  efpccc  de  Louis  tant 
d’or  que  d’argent,  pour  eflre  par  eux  marqué  les  poids  ou  dene- 
rauz  dcfdiccs  cfpeces , aufquels  coins  feroit  adioullée  la  marque  & 
contrefeing  particulier  de  chacun  derditsMaiflres,afinde  diflin- 
guer  leurs  ouurages , & autres  chofes  contenues  en  leurdice  rc- 
quefte:  fur  laquelle  aurait  efté  ordonné  leditiour  premier  Feurier 
i£4i.  que  les  Maiftres,  lurez  Sc  Communauté  des  Balanciers  de 
ladite  ville  de  Paris,  feroient  grauet  des  coins  de  chacune  efpece 
de  Louis,  doubles  & quadruples,  & des  pièces  cfe  foixante  fols, 
trente  fols,  quinze  fois  &cinq  fols  de  nouuelle  fabrication-,  pour 
cllre  par  Icfdits  Balanciers  marquez  les  poids  ou  deneraux  de  cha- 
cune defdites  cfpeces,  aufquels  coins  feroit  adiouftccla  marque  Sc 
contrefeing  particulier  de  chacun  defdits  Maiftres  i & ordonné 
qu’ils  ne  pourraient  vendre  ny  débiter  lefdits  poids  ainfi  mar- 
quez , qu’ils  n’euflent  efté  par  eux  aiuftez  & contre  marquez  du 
poinçon  de  fleur  de  lys,  cftant  au  Greffe  de  ladite  Court  & en  la 

1>refence  de  MonfieurMaiftre  Nicolas  Ficnicle  Confeilleren  iccl- 
e , ils  aiufteroient  vn  poids  de  chacune  defdites  efpeces  , qu’il» 
feroient  tenus  de  mettre  au  Greffe  de  ladite  Cour  , pour  feruir 
d’original  & y auoir  recourt  (îbefoin  eftoit:  aucc  defenfes  à tou.  \ 

tes  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils  fuffent 
d’en  vendre  ny  débiter,  qu'ils  u'euffent  efté  aiuftez  & étalonnez 
par  lefdits  Maiftres  Balanciers,  à peine  de  confifcacion  delà  mar- 
chandife  & d'amende  arbitraire. 

Auquel  reglement  ayant  efté  contreuenn  par  François  Peyret, 

^ luy  ayant  efté  faifi  par  les  Maiftres  lurez  dudit  meftier  certains  ' 
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poids  8c  tccbuchets  non  marquez  : pour  raifon  de  laquelle  faifîe' 
y ayant  eu  diuerres  conteftations  & pourfuites  entre  Icfdirs  Mai- 
ftres  lutez  8c  ledit  Peyret , tant  en  ladite  Gourdes  Monnoyesquc 
pardcuant  le  Preuoft  de  Paris,  où  ledit  Peyret  auoit  traduit  l'in- 
(lanccice  quiauroit  faitnaillre  vnconllit  dciurifdiâion  auCon-' 
feil  Priué  de  fa  Maicfté,  où  l'indance  ayant  efté  portée  par  lef- 
ditsMaillres  lurez Balanciers, qui  auroient demandé  leurrenuoy 
en  ladite  Cour,  comme  elEant  ce  de  faiurifdiâion  8c  connoi(Tan-> 
ce  : fut  laquelle  8(  fut  les  dires  8c  produâions  defdites  parties  fe-' 
i>tRiua pag.  u^;  toit  interuenu  Arteft  conttadiéloire  dudit  Confeil  le  dixiéme’ 
lanuier  i£4a.  par  lequel  fa  Maiefté  auroit  renuoyé  lefdites  parties 
auec  leurs  procedures  8c  diffarends , circonftanccs  8c  dépendances 
cniaCour  des  Monnoyes.ù  laquelle  faditcMaiellé  en  auroit  attri- 
bué toute  coût,  iurifdiâion  8c  connoilfancc , 8c  icelle  interdite 
au  Preuoft  de  Paris  8c  tous  autres  luges,  les  defpens  de  ladite  in- 
ftance  teferuez  entre  lefdites  parties.  Laquelle  iurifdiâion  priua^ 
tiue  de  ladite  Cour  luy  auroit  cfté  encore  confirmée,  par  autre 
Atreftcontradtâoire  dudit  Confeil  du  quatorzième  Feurier  audit 
an.  En  execution  defquels  le  Procureur  General  en  icelle  auroit  re- 
monftréà  ladite  Cour,  que  bienque  parles  Edits 8c  Déclarations 
des  Rois  François  premier^  8c  Henry  fécond  des  années 
iyp';8c  1(54.  les  Baianciersfuffentiufticiables de  ladite  Cour,8cqu'à 
clic  feule  appattinft  la  iutifdiâion  8c  connoilTance  des  fautes  it 
raaluerfations  qui  fe  commettoient  audit  art  8c  meftier,  confir- 
mée depuis  peu  à ladite  Cour  par  les  fufdits  Artefts  contradiâoi- 
tes  du  Confeil  des  dixiéme  lanuict  8c  quatorzième  Feurier  audit 
an  1641.  au  pteiudice  defquels  8c  des  fufdits  Edits  attributifs  de 
iurifdiiftion  priuatiue  de  ladite  Cour  fut  lefdits  Maiftrcs  Balan- 
ciers, les  Maiftres  lurez  dudit  meftier  de  ladite  ville  de  Paris  ne 
preftoient  aucun  ferment  en  ladite  Cour  par  vn  abus  manifefte 
8c  piciudiciablc  as  bien  de  la  lufticc;  ce  qui  eftoit  entièrement 
contraire  ù ce  qui  fe  pratique  par  tons  les  autres  Maiftres  lurez 
des  meftiersiufticiablcsde  ladhcCout  > ce  qui  faifoitquc  fi  gran- 
de foy  ne  deuoit  eftreadiouftée  aux  rapports  defdits  lurez  Balan- 
ciers. Sur  laquelle  tcinonftrance  ladite  Cour  auroit  ordonné  que 
les  Maiftres  lurez  du  meftier  de  Balancier  de  ladite  ville  de  Pa-* 
ttrmtni  io  cîs  feraient  tenusà  l'aucnii  d'aller  iiKominent  après  leur  élcâion 
en  la  lurande,  picftct  le  fcrmcmentel  casreqôb,  auBureaude 
' ladite  Coût,  ainfi  que  tous  les  Maiftres  lurez  de  tous  les  autres 
meftiers  iufticiabics  d'iccUe , 8t  qu’en  confequcnce  les  Inrez  qui 
eftoient  alors  en  exercice , feroient  aftigttez  pour  fatisfaire  audit 
Arreft  dans  le  ioui. 

..  Le  mcftici  de  .Pondeur  8c<MoaIeur  cti  fab)*,  terre  8c  pierre,  a 
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cfté  iugé  de  telle  importance , pour  Ibs  abus  St  maluetfations  qui  ptndan  ÿ 
pouuoient  s'en  enfuiute  s’il  clloic  loiiîble  & permis  à toute  forte  MtaUmn  en 
de  perfonnes  de  tenir  &auoirchez  eux  des  cnallis,  fable  & terre 
pour  mouler  & ietter  en  fable  toutes  pièces  j iniages,  figures  , 
medalles&  autres  pièces  de  curiolîtccn  or  ou  argent,  fin  ou  allié, 
cuiure, bronze  ou  autre  métal  limplc  ou  mixte,  dont  lesthéchans 
pourroient  abufer,  & mouler  des  cfpeces  de  monhoyc  fauffes  & 
contrefaites  fur  les  bonnes.  C'ctl  pour  cette  raifon  qu’il  a efté  iu- 
gé neceffaire  de  rendre  ledit  mefticr  lürc,  tant  dans  la  Ville  de 
Paris  qu’autres  bonnes  villes  du  Royaume , Si  de  faire  desScatuti 
pour  ledit  melUer.  Et  comme  tous  leurs  ouurages  font  faits  des 
fufdits  métaux,  or,  argent,  cuiure,  laton  & bronze,  ou  purs  ou 
alliez , il  a efté  iugé  neceffaire  de  les  tendre  iufticiablcs  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes , priuatiuemcnt  à tous  autres  luges  : à la- 
quelle ladite  iurifdiâion  a efté  confirmée  par  tous  les  fufdits  £- 
dits  de  Souuctaineté,  & precilemcnt  par  ceux  du  mois  de  luin 
1&3;.  Si  du  mois  de  Décembre  1438. 

Cette  iurifdiâion  ptiuatiue  de  ladite  Cour , a efté  fi  bien  reconnue 
par  les  lurez , Bacheliers  Si  Communauté  defdits  Maiftres  Fon- 
deurs Si  Mouleurs  en  fable,  terre  ou  pierre, de  la  ville  de  Paris, 
qu’en  l’année  1^40.  eftans  entrez  en  conteftation  auec  les  Balan- 
ciers de  ladite  ville , ils  auroient  donné  requefte  i la  Cour  les  ix. 

&17.  du  mois  dcNouembre  audit  an,  tendante  à ce  qu'il  leur 
fuft  permis  de  faire  des  marcs  Si  autres  poids  marquez , iceuz 
aiufter  Si  vendre  au  public,  fuiuant  leurs  Statuts,  defquels  ilste- 
quirent  l’enrcgiftrement,  fans  qu'ils peuffent  eftrevifîtez  paclef- 
dits  Balanciers  ny  autres  , que  par  les  Confeillers  de  ladite  Cour-, 
furquoy  .ayant  lefdits  Balanciers  donné  leurs  defenfes,  fut  con- 
étadiâoiremcnt  ordonné  en  audience  par  Arrcft  du  vingt-lîiié*  Prcuuet  pi|.  uo» 
me  Nouembre  audit  .an  i<Î4o.  Si  permis  aufdits  Fondeurs  par  pro-  “ 
uifîon , de  vendre  des  poids  de  marc , tant  gros , moyens  que  me  - 
nus  de  leur  fa^on  feulement,  pourpeferor  & argent,  iceux  préa- 
lablement aiuftez  par  les  Balanciers,  & marquez  tant  du  poinçon 
du  Maiftre  Balancier  qui  les  atufteroit  fur  l'étalon  à luy  baillé  par 
ladite  Conr,'  qilc  marquez  du  poinçon  de  fleur  de  lÿs,  qui  cft  au 
Greffe  d’icelle  ; daiis  lequel  eft  contenu  le  prix  que  lefdits  Foh-  Ennhutum  Aà 
deurs  pourront  vertdre  lefdits  poids  tant  grosque  petits,  enfem- 
ble  le  pris  & falaise  que  lefdits  Fondeurs  feront  tenus  de  payer 
SUfdits  Balanciers  pour  leur  falaire'  & peine  de  leur  aiuftage , c- 
taloflnoment  Si  lUarquc,  & autres  appretiations  defdits  poids.  Si 
l'Cglemeris  pour  lefdits  deux  meftiers  contenus  audit  Atteft,  & 
notamment  de  n’entreprendre  les  vns  fur  le  meftier  & vacation 
des  airfrs»'f  (br  les  peines  y contenues  : aufquels  fut  enioint  de 
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quez  du  poin^n  de  fleur  de  lys  eflant  au  Greffe  d’icelle  : luy  per- 
mettant ladite  Cour  en  outre  d'aiufler  & étalonner  fur  iceuz 
les  poids  que  les  Marchands  & autres  particuliers  de  ladite  ville 
de  Mafeon  & lieux  circonuoifins  de  la  Ptouince  auroient  & fe 
voudroient  aider  & feruir  à l’effet  fufdic  ; & pour  éuiter  qu’il  n’en 
fufl  abufé,  qu’il  feroit  fait  par  le  Tailleur  particulier  de  la  Mon- 
' noyé  dé  Paris,  vn  poinçon  de  fleur  de  lys  couronnée,  au  deflous 
de  laquelle  pour  diflcrent  feroit  graué  lalettre  M , qui  feroit  mis 
és  mains  du  Greffier  de  ladite  Cour,  &par  luydcliuré  ouenuoyé 
au  premier  luge  Royal  de  ladite  ville  pour  le  mettre  & depofer 
CS  mains  de  telle  petfonne  qu’il  choifiroit,  pour  voir,  vérifier  & 

' aiufter  lefdits  poids , ce  fait  ledit  poinçon  & marque  effre  appo- 
fc  gratuitement,  fuiuant  la  Déclaration  de  faMaicfté  du  dix- hui- 
tième Oâobre  1640.  Faifant  derechef  ladite  Cour  exprclfes  in- 
hibitions & defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc 
condition  qu’elles  fulfent,  d’auoir,  fe  feruir  & vendre  des  poids 
de  marc , poids  carrez  & autres , pour  pefer  or  & argent , qu’ils  ne 
fulfent  bien  & deuüment  aiuflez,  étalonnez  & marquez  fur  lef- 
dits poids  originaux  tirez  du  Greffe  de  ladite  Cour,  ou  Greffes 
defditcs  Monnoyes  , fur  peine  de  confifeation  defdits  poids  qui 
fe  trouucront  en  ladite  ville  de  Mafeon  & autres  lieux  circonuoi- 
fîns,  n’auoir  eflé  aiuftez,  étalonnez&  marquezquinze  ioursaprés 
la  publication  & affiches  quiferoientmifcsdu  fufdit  Arrefl,&dc 
deux  cent  liures  d’amende  ; & que  les  poids  non  aiuftez  & mar- 
quez pourtoient  eftre  faifis  à la  requefte  du  Procureur  General 
en  ladite  Cour  ou  de  fes  Subftituts  à la  diligence  & frais  dudit 
Moreau  en  vertu  du  fufdit  Arreft,  informé  & lugé  fouuerainc- 
ment  des  contrauentions  parle  premier  luge  Royal  fur  ce  requis, 
commis  à cet  effet  par  lariite  Cour,  à la  charge  de  l’appel  en  icel- 
le, fuiuant  l’ Arreft  de  reglement  pourlefdits  poids,  du  douzième 
Auril  audit  an. 

Les  Crieurs  de  palfemens  d’or  & d’argent , ainfi  que  toute  au-  Crinn  d,  p,f. 
tre  forte  de  perfonnes  trauaillans  ou  trafiquant  en  matières  ou 
befognes  d’or  & d’argent,  font  foufmis  à la  iurifdiéfion  priuati- 
ue  de  ladite  Coût  & de  fes  Commiffaires  & Subdelegucz  , par  Cnr. 
tous  les  Edits  & Déclarations  fufdits.  Et  comme  cfepuis  la  tolérance 
de  l’vfage  des  pafTemcnsd’or&d'argent  fur  les  meubles  &faabits, 
l’excès  en  eft  venu  fi  grand,  que  nous  pourrions  dire  auec  vérité, 
quedepuis  peude  temps  il  s’employe  pat  les  Tireurs  & Fileurs  d’or  • 

& d’argent , bien  prés  de  la  dixiéme  partie  de  ces  deux  métaux, 
en  paflcmens , galons,  canetilles,  broderies  oucrefpines  & mou- 
lets  d’or  & d’argent  : lequel  ayant  feruy  & eftant  à demy  vfc , fe 
vend  aufdits  Crieurs  de  paffemens  d’or  Sc  d’argent , qui  en  re- 
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cueillent  particulièrement  dans  Paris  vne  quantité  fort  nocabla 
qu’ils  brullent  pour  en  tirer  la  pourfileure  ; laquelle  ils  pourroicnc 
vendre  ailleurs  qu’aux  Fermiers  des Monnoyes  du  Roy,  mcfmes 
à des  perfonnes  pour  en  abufer,  & en  fabriquer  de  faulTc  mon- 
noye. 

Ptrmifun  deU  Toutcs  CCS  raifons  obligèrent  le  Procureur  General  de  ladite 
Cour  , de  pourfuiurc  vn  reglement  pour  lefdits  Cricurs’de  paf- 
SuiAtiffiK.  femens  d’or&  d’argent  en  l’année  IC44.  Sur  le  rcquilîtoirc  duquel 
ladite  Cour  pat  fon  Arrcft  du  ii.  Nouembre  audit  an  1644.  üc 
defenfes  à toutes  perfonnes  de  s’entremettre  de  crier  ny  acheter 
dcfdits  vieux  palTemens  d’or  & d’argent  dans  tout  le  Royaume, 
fans  en  auoir  obtenu  permiffion  de  ladite  Gourou  des  Generaux 
Prouinciaux , ou  en  leur  abfence  des  Officiers  des  Monnoyes  par- 
ticulières de  leur  reflbrt,  defquels  ils  feroient  tenus  de  fouffrir 
les  vifites  ; pour  lefdits  palTemens  d’or  & d’argent  brûliez  eftre 
portez  dans  Icfditcs  Monnoyes  & chez  les  Changeurs,  & y eftre 
conuertis  en  efpcccs  fous  les  coins  & armes  du  Roy,  & la  iufte 
valeur  leur  en  eftre  rendue  ; auec  defenfes  de  les  porter  vendre 
ailleurs  qu’aufdiis  Maiftres  dcfdites  Monnoyes  & aufdits  Chan- 
geurs, qui  tiendront  regiftre  des  achats  qu’ils  en  feront,  fuiuant 
les  Ordonnances  s aucc  pareilles  inhibitions  & defenfes  à toutes 
perfonnes,  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient  d’ena- 
cheter  aufdits  Ctieurs,  fur  peine  de  mille  liures  d’amende,  con- 
fifeation  defdits  palTemens  d'or  & d’argent,  & de  punition  cor- 
porelle : lequel  fut  publié  à Paris  le  Icptiémc  Décembre  audit 
an. 

Sur  l’execution  duquel  Arreft  le  Procuteur  General  en  ayant 
fait  fl  remonftrance  à la  Cour  , elle  auroit  par  autre  Arreft  du 
vingt-feptiéme  Septembre  1C49.  ordonné  iteratiues  inhibitions 
& defenfes  eftre  faites  à tous  Crieurs  de  palTemens  d’or  & d’ar- 
gent de  ce  Royaume,  d'en  acheter  aucuns  fans  permiffion  de  la- 
dite Cour,  ou  des  Prclldens  ou  Confcillers  d’icelle  cftans  fur  les 
lieux,  & en  leur  abfence  des  Generaux  Prouinciaux  , & Officiers 
des  Monnoyes  particulières  de  leur  relTort , defquels  ils  feroient 
tenus  foulTcir  les  viHtes,  pour  lefdits  palTemens  d’or  & d’argent 
brûliez  eftre  par  tux  portez  chez  les  Changeurs,  & dans  lefditcs 
Monnoyes,  pour  y eftre  conuertis  en  cfpeces  aux  coins  & armes 
du  Roy,  &la  iufte  valeur  leur  en  eftre  rendue,  auec  telles  &fcm* 
« blables  defenfes  qu’au  precedent  Arreft;  lequel  fufdit  Arreftfut 

publié  à Paris  le  dix-huitième  dudit  mois  de  Septembre. 

U i”m  & <!•-  Ln  execution  duquel  Arreft,  les  nommez  Charles  le  Comte,’ 
'cdtâ’f'It  "rf  Elineau , N icoîas  Bonualet , Cathelin  Cabiet , Pierre  Valois , 

nm'd'tr  & lean  André,  EftienncFamet  Ôcconfors,  donnèrent  leurtequeft® 
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à la  Cour,  aux  fins  qu’il  luy  pluft,  attendu  qu’ils  clloicnt  cnpof. 
feflîon  depuis  longues  années  d’acheter  l’argcntdes  vieux ouura-”|'^'^^^'’ 
ges,  manufaâures  fur  foyc,  ncpouuant  feruir  qu’à  bruller,  leurç;%/«  4/  U 
permettre  d’acheter  Ufdits  ouuragcs , à la  charge  de  les  vendre 
aux  Maiftres  desMonnoyes,  à tailbnde  vingt-fix  Hures  le  marc, 

& defenfes  eftre  faites  à toutes  perfonnes  de  les  troubler  audit 
exercice.  Sur  laquelle  requefte  ladite  Cour  par  fon  Arred  du 
vingt-neuficme  Septembre  audit  an  1^49.  auroit  permis  aux  y 
nommez  8c  autres  qui  clloicnt  contenus  dans  la  lifte  par  eux 
mife  au  Greffe,  d’acheter  cordons  de  chapeau,  poignées  d’cfpéc, 

& paffemens  d’or  & d’argent,  & iceux  bruller,  les  vendre  aux 
Maiftres  des  Monnoyes , à raifon  de  vingt-fix  Hures  le  marc; 
auec  defenfes  de  les  vendre  à autres,  à peine  d’eftre  priuczde  la- 
dite permiffion,  8c  de  ccntliutes  d’amendes  8c encore  àlacharge 
d’cxccuter  les  fufdits  Artefts  de  1C44.  8c  1849.  fous  les  peines  y 
portées:  fiifant  ladite  Cour  defenfesà  toutesautres  perfonnesde 
s'immifeer  en  ladite  fonélion , à peine  du  fouet  : 8c  adle  de  ce  que 
les  fufnommez  auroient  mis  au  Greffe  de  ladite  Cour  l'clcélion 
de  leur  domicile,  qu’ils  feroient  tenus  de  déclarer  au  Greffe  en 
cas  qu'ils  changeaffent  iceluy. 

Pareilles  defenfes  que  delTus  furent  faites  aufdits  Cricurs  de 
paffemens  d’or  8c  d’argent,  pat  autre  Arreft  de  ladite  Cour  du 
dix-feptiéme  Septembre  1650.  rendu  fur  la  rcmonftrance  8c  rc- 
quifitoirc  du  Procureur  General,  par  lequel  leur  fut  fait  iterati- 
ues  inhibitions  8c  defenfes  de  vendre  Icldits  paffemens  d’or  8c 
d’argent  brûliez  ny  pourfilure,  à autres  qu’aufdics  Changeuts  ou 
aux  Maiftres  defditcs  Monnoyes  s 8c  à toutes  autres  perfonnes 
de  s’immifeer  ny  en  vendre  fans  ordre  8c  commiftlon  de  ladite 
Cour, fur  les  peinescontenucs  audit  Arreft,  qui  fut  pareillement 
publié  aux  fins  que  perfonne  n’en  peuft  prétendre  caufe  d'igno- 
rance. 

Les  Maiftres  lurcz  Doreurs  8c  Damafquineurs  fur  fer,  fonte,  />,  jifmfirti 
cuiure,  acier,  Icton,  étain  8c  autres  métaux,  font  pareillement  8c  Domné-Dt- 
priuatiuement  à tous  autres  luges , iufticiablcs  de  ladite  Cour  8c  "‘Jillu!"’, 
oc  fes  Commiffaircs  8c  Subdelcguez:  8c  cette  iurifdiélion  eft  (1  du  Cour. 
bien  connue  , que  le  Roy  Henry  troificme  .ayant  par  fes  Lettres 
patentes  du  mois  de  Décembre  1581.  ordonne  rétabliffement  du- 
dit meftier  , fa  Maiefté  auroit  p.ir  autres  Lettres  patentes  dudit 
mois  de  Décembre  audit  an  ij8t.  renuoyé  lefdits  Doreurs  8c  Da- 
mafquineurs  en  ladite  Cour,  pour  par  le  Procureur  General  en 
icelle  donner  auis  àfadite  Maiefté  fur  le  contenu  aufdites  Let- 
tres, 8c  Articles  qui  eftoient  attachez  à icelles,  drcll'cz  conformé- 
ment à l’Edit  de  fa  Maiefté  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  ijSi. 

LU 


Digitized  by  Google 


4JO  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
pour  tous  les  mcfticrs  & arcifans  eu  maifttife  de  Ton  Royaume. 
En  confequence  duquel  Edic  & Lettres  de  renuoy  ladite  Cour  au- 
roit  fait  vn  reglement  pour  ledit  meftier,  le  feiziéme  luillct  ifiy 
En  execution  duquel  Edit,  Lettres  patentes  & Reglement  fufdits 
lefdits  Maiftrcs  h:  feroient  pourucus  en  la  Cour , & demandé 
qu’il  luy  pluftordonner  l’enregiUrcment  defdites  Lettres  & Edit: 
ce  qui  auroit  ellé  ordonne  conformément  à leur  requefte  , par 
Artcft  de  ladite  Cour  du  dix-feptiéme  Aouft  1583. 

Et  il  eft  fi  vray,  que  lefdits  meftiers  de  Doreurs  & Damafqui- 
neurs  ont  toufiours  reconnu  & fuby  la  iurifdiâionde  la  Cour  des 
Monnoyes,quc  i’ayvcu  deux  Ordonnances  d’adiournementper. 
fonnel  donné  par  Monfieur  Maiftre  lacques  le  Grand,  Confeil- 
1er  du  Roy  & General  de  ladite  Cour , des  dix-feptiéme  & diz- 
huitiéme  Septembre  lyyj.  portant  que  Pierre  du  Creux,  & lean 
Maugier  Maifires  Doreurs  compatoifiroient  à deux  heures  de 
rcleuceen  rHofteide  la  Monnoye  deParis,  pardeuant  ledit fieut 
Commifiairc,  à peine  d'vn  efeu  d’amende,  & d’eftre  gagé  de  ce 
faire  , qui  font  les  termes  contenus  efdites  Ordonnances  , lef- 
quelles  font  fignées  par  ledit  Sieur  le  Grand  CommilTaite,  & les 
exploits  faits  en  confequence  par  Meliepres  HuilTîer  de  ladite 
Cour,  les  fufdits  iours  dix-feptiéme  & dix-huitiéme  Septembre 
audit  an  1593. 

Le  nommé  Pierre  Puthome  Maiftre  Potier  d’eftain  à Paris, 
ayant  obtenu  pouuoir  & ptiuilcgc  de  fa  Maiefté  de  dorer  & ar- 
rn  flui  j)trnr  gentet  luy  fcul  toute  forte  de  vailfelles  & vftanciles  d’eftain  , 
fir  tft4in  à Ft.  pendant  le  temps  & efpace  de  dix  années , pat  Lettres  patentes 
dudit  Seigneur , entérinées  à ladite  Cour  , portant  auffi  defenfes 
à tous  autres  de  dorer  & argenter  aucunes  vftanciles  d’eftain: 
s'eftant  pourucu  en  ladite  Cour  pour  l’execution  des  fufdites  Let- 
tres , & demandé  qu’il  luy  fuft  permis  de  faire  faifir  toute  forte 
de  vailfelles  & vftanciles  quife  trouucroient  chez  les  autres  Mai- 
Prcooct  pag.  166,  lires  Potiers  d’eftain:  Ladite  Cour  auroit  par  fon  Arrcft  du  vingt- 
deuxième  Décembre  1609.  commis  le  premier  des  Huiftiers  delà- 
dite  Cour,  pout  fe  tnanfporterés  roaifonsde  tous  les  Maiftres  Po- 
tiers d’eftain.  Merciers  & autres  perfonnes  qui  fe  meflent  dudit 
meftier , en  quelques  lieux  & endroits  qu’ils  fulfent,  pout  y faifir 
pat  lefdits  Huiftiers  tous  les  ouurages d’eftain  qu’ilstrouueroient 
dotez  & argentez,  &les  fers,  outils  & autres  chofes  feruans  ado- 
rer & argenter  lefdits  ouurages  & vailfelles  ; leurenioignant  d’en 
faire  leurs  bons  & fidcis  procès  verbaux,  pour  en  faire  rapport  à 
ladite  Cour. 

Les  Maiftres  dudit  art&  meftier  fe  feroient  fi  bienpcrfetftion- 
nez  en  leurs  ouurages , que  plufieurs  perfonnes  s’y  trouuoient 
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trompées  , achetant  diuers  ouurages  pour  vaiffelle  d'argent  qui 
n’eftoient  que  de  cuiurc  blanchy  ou  argenté  , fort  adroitement 
contrefaits.  Ce  qu'eftant  venu  à la  connoiflancc  de  la  Cour,  clic 
auroit  parfon  Arrcftdu  iieufiémc  luillet  i«fo.  rendu  furie  requi-  <5- 

iîtoirc  dudit  Procureur  General,  ordonné  que  tous  Artifans  delà 
ville  & faux-bourgs  de  Paris,  qui  fe  mefloient  de  faire  ouurage 
de  cuiurc  blanchy,  feroient  tenus  auparauant  que  de  les  expolcr 
en  vente  , de  les  marquer  de  leur  poinçon  commun,  qui  feroit 
entre  les  mains  d’vn  cnacun  des  Marchands  dudit  meftier  , fut 
lequel  contrepoinçon  feroit  grauc  le  mot  de  faux,  Sc  appliqué  au 
reuers  defdits  ouurages , afin  qu'il  pcull  ellre  veu  de  ceux  qui  les 
acheteroient  ; aucc  defenfes  à tous  lefdits  Artifans  & Marchands 
d'en  vendre  qu'ils  ne  fuflent  ainfi  marquez,  à peine  deconfifea- 
tion  & d'amende,  Sc  de  plus  grande  punition  le  cas  y échéant; 

&que  d'ailleursil  feroit  informé  desconttauentions  audit  Arrcft, 

& enioint  aux  lurez  dudit  mcilier  de  tenir  la  main  à l'execution 
d'iceluy,  auquel  effet  ils  feroient  tenus  d'en  faire  faire  leéiute , les 
Maifttes  dudit  meftier  pour  ceconuoquez  &a(Temblez,  à ce  que 
nul  n'en  peuft  ignorer;  &qu'ilferoit  leu,  publié  & affiché  dans  la 
ville  & fauxbourgs  de  Paris  .*  ce  qui  auroit  cfté  fait  le  dix-feptié- 
mc  Aouft  enfuiuant,  & fignifié  aux  lurez  dudit  meftier. 

Sur  l'execution  duquel  Arreft,  le  nommé  Pierre  Griueau  Mar- 
chand Fondeur  Sc  BoufTctiet  de  la  Reine , Sc  Maiftrc  Fondeur  en 
terre  & fiblc  de  la  ville  de  Paris,  s'eftant  pourueu  en  laCout,  en 
interprétation  de  fondit  Arrcft  dufufdit  iourneufiéme  luilletau- 
dit  an  itfjo.  auroit  pat  autre  fien  Arreft  du  dix-fepciémcNouem- 
bre  audit  an  itfjo.  ordonné  qu'au  lieu  du  mot  de  faux  feroient  Lafirmt  &fi^ 
grauez  fur  le  poinçon  commun  ces  mots  laton  argenté  , Sc  que  la 
lettre  A feroit  aufÜ  grauée  en  quelque  lieu  commode  d'iceluy,' 
fans  qu'il  peuft  eftre  taillé  dans  ledit  poinçon  ( qui  feroit  fait  par 
le  Tailleur  particulier  de  la  Monnoye  de  Paris  ) aucune  cou- 
ronne ny  fleur  de  lys,  Sc  que  lcditpoinçon  feroit depofé  és mains 
dudit  Griueau,  pour  en  contrematqucr  les  ouurages  de  latonar- 
genté  Sc  blanchy  feulement , qui  feroient  faits  pat  les  Maiftres 
dudit  meftier,  Sc  demeuteroit  en  fes  mains  iufques  à ce  que  les 
lurez  dudit  meftier  euffent  obey  au  precedent  Arrcft  dudit  iout 
neufiéme  luillet,  rembourfé  ledit  Griueau  de  fes  frais,  Sc  qu’au- 
trement  parla  Cour  en  euft  eftéordonné.  Enioignant  ladite  Cour 
aufdits  Maiftres  de  marquer  de  leurs  poinçons  particuliers  lefdits 
ouutages  de  laton  argenté  Sc  blanchy  qu'ils  feroient , & de  les 
faite  conttemarquer  par  ledit  Griueau  dudit  poinçon  commun  , 
auec  defenfes  d'en  vendre  qu'ils  ne  fuffent  marquez  & contre- 
marquez , fur  les  peines  contenues  audit  Arreft  : ordonnant  crt 
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outre  ladite  Cour,  qu’il  fcroit  misvneplacqucdccuiurc  au  Greffe 
d'icelle  , fur  laquelle  Icfdits  Mailfrcs  itoient  infculper  leurfdits 
pointons,  &y  naper  ledit  poinçon  commun,  pour  y auoir  recours 
quand  befoin  fcroit  : faifant  defenfes  ladite  Cour  à tous  Com- 
pagnons , Apprentifs , ou  tels  autres , de  trauailler  en  chambre  ou 
lieux  priuilcgicz,  fous  telles  peines  que  de  raifon;lcurenioignant 
de  fc  retirer  chez  les  Maifttes,  & aux  Jurez  de  faire  leurs  vifîtes 
à iours  & heures  nonprcueucs,  &dre(fcr  leurs  procès  verbaux  des 
contrauentions  aux  Ordonnances  & Arrcfls  -,  auquel  effet  ordon- 
noit  ladite  Cour,  que  ledit  Artcff  fcroit  affiché  aux  lieux accou- 
ftumez  de  ladite  ville  & faux- bourgs  de  Paris  : ce  qui  auroit  elfe 
exécuté  le  iour  du  mois  de  Décembre  enfuiuant  audit  an. 

Les  Maiftres,  lurez  Gardes  & Vifiteurs  Orlogers  ont  efté  de 
tout  temps  iulficiablcs  de  la  Cour  des  Monnoyes , en  ce  qui  con- 
cerne le  titre  du  fiux  U du  fin  des  boeffes  d’or  & d’argent  qu’ils 
font  pour  la  perfcdlion  8e  embelliffcment  de  leurs  Montres, Or- 
logcs  SeMouuemens  ,8e  ce  pnuatiuemcnt  à tous  autres  luges:  8e 
cette  iurifdiéfion  leur  a elfe  confirmée  par  tous  les  fufdits  Edits 
de  Souuetaineté  des  années  mil  cinq  cens  cinquante-vn  , 1/54. 
1570.  IÛ3J.  ôe  ifijS.  Le  nombre  dcfqucls  Mailfres  Orlogers  ayant  , 
augmenté  de  beaucoup , il  auroit  elfe  effimé  neceffaire  de  faire 
criger  ledit  art  8e  meffier  en  Mailfrifc  8e  Jurande  ; auquel  effet 
autoient  elfe  dreffez  des  Statuts  pour  ledit  melfier  en  Mars  de 
l’année  1334.  Icfquels  auroient  elfé  confirmez  par  Lettres  paten- 
tes de  fa  Maiclfé  du  mois  de  Juillet  audit  an  enfuiuant,  8e  ledit 
meffier  érigé  en  Jurande.  Au  preiudice  dequoy  les  Jurez  Gardes 
de  l’Orfeurerie  de  Paris,  pretendans  auoir  droit  de  vifite  fur  lef- 
dits  Mailfres  Orlogers,  auroient  le  onzième  May  de  l’année  i6}S. 
pris  8e  faifi  huit  Montres  d’or  émaillé  , fur  les  nommez  Goulon 
8e  Ogicr  MailfresOrlogers  de  Paris:  fur  laquelle  faille  faite  com- 
me deffus  par  vn  Commiffairc  du  Chalfclet  alfilfé  defdits  lurez 
8e  Gardes  de  lOrfcurerie  de  Paris  , Sentence  s’en  fcroit  enfuiuie 
au  Chalfelet  de  Paris  le  dix-  huitième  Septembre  audit  an  i<;j8. 
par  laquelle  le  Ptcuolf  de  Paris  auroit  renuoyé  les  parties  en  la 
Cour  des  Monnoyes , pour  connoilfte  du  fin  8e  du  faux  defdi- 
tes  boclfes.  En  confequencc  duquel  tenuoy  les  parties  fc  fc- 
roient  pourueuësen  ladite  Cour  des  Monnoyes,  où  elles  auroient 
prefenté  requelfe  le  fixiéme  luillet  1641.  fur  laquelle  ladite  Cour 
auroit  rendu  Arrelf  le  huitième  dudit  mois,  portant  que  lefdites 
huit  boëlfes  d’or  ém.iillées,  feroient  mifes  au  Greffe  de  ladite 
Cour,  pour  effre  ordonné  ce  que  de  raifon.  En  execution  duquel 
Arrelf  lefdites  boëlfes  ayant  efté  rcmifes  audit  Greffe , çlles  au- 
toient elfé  vifitées  pat  le  Confeiller  commis  par  ladite  Cour  le 
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onzième  Aoufl:  enfuiuanc.  En  fuite  dequoy  ladite  Cour  par  au-  Stgiimti»  tntn 
tre  Arrcft  du  vingt-huitième  dudit  mois  d’Aouft,  auroit  ordon- 
nè  que  les  lurez  Gardes  Orfeutes  mettroient  au  Greffe  d’icelle  Or- 

le  procès  verbal  défaille  dcfdites  Montres,  & que  les  parties  con--f""'"  ^*"‘1 

uiendroient  d'Experts,  pour  faire  de  nouueaucffay  defditcs  boë- 
ftes  ; laquelle  vérification  & effay  auroient  eftè  faits  pardeuant 
le  Commiffaite  à ce  député  le  trentième  dudit  mois  d’Aouft  : 
en  fuite  de  laquelle  vérification  lefdits  Goulon  &Ogier  auroient 
prefenté  leur  rcquefte  à la  Cour,  pourauoir  main-lcuée dcfdites 
Montres,  fur  laquelle  auroit  eftè  ordonné  qu’elle  feroit  commu- 
niquée aufdits  lurez  Gardes, du  dixième  Septembre  audit  an.  En 
fuite  dequoy  l’inftance  ayant  eftè  portée  au  ConfeilPriuè  du  Roy 
le  dix-neuhème  Mars  i£43.  par  les  lurez  Gardes  de  l’Orfeurcric, 
après  diuerfes  conteftations  de  part  & d’autre  elle  y auroit  eftè 
iugèe  conttadidkoirement  par  Arreft  dudit  Confeil  du  huitié- 
me  May  audit  an  1643.  pat  lequel  fa  Maiefté  fiifant  droit  fur  la- 
dite inftance,  auroit  maintenu  & g.irdè  lefdits  Orlogers  au  pou- 
uoir  & faculté  de  frire , vendre  & débiter  toute  forte  de  boëftcs 
d’or  & d’argent  émaillées  & grauèes,auec  toute  forte  d’ornemens 
pour  leurs  Montres  & Orloges,  fans  qu’ils  y puiffent  eftrc  empét 
chez  par  lefdits  Maiftres  Gardes  de  l’Otfeureric  de  Paris  ny  au- 
tres.; à la  charge  qu’ils  ne  pourroient  acheter  l’or  & l’argent  pour 
trauaillcr,  que  dcfdits  Orfeutes  & non  d'autres.  Si  qu’ids  trauail- 
leroient  à mcfme  titre  que  font  obligez  les  Maiftres  Orfeutes,  fut 
les  peines  portées  par  les  Ordonnances:  & à cette  fin  feroient  te- 
nus de  mettre  leurs  noms  fur  leurs  boeftes  Si  ouurages,  pour  en 
répondre  en  leur  propre  & priué  nom  : & feroient vifitez  parles 
Maiftres  Gardes  de  leur  mettier  d’Orloger  : Si  la  connoiffanee  cmfirmtt'uHdt 
dcsmaluerfations  concernant  le  titre  de  l'or&  argent  mis  en  leurs 
ouurages,  appartiendroit  à la  Cour  des  Monnoyes  ; & defenfes  ' 
aufdits  Maiftres  Gardes  de  l'Orfeurerie  de  les  troubler  à l’auenir, 
ny  de  fc  mcfler  de  leur  meftier.  Si  de  vendre  les  Mouucmensdes 
Orloges  , entreprendre  aucune  vifite  fut  eux  , ny  de  faifir  leurs 
Montres  & Orloges,  ny  autres  pièces  dépendances  de  leur  meftier, 
fous  prétexte  quelles  feroient  d’or  ou  d’argent  ou  émaillées  , à 
peine  de  quinze  cens  Hures  d’amende,  & de  tous  dépens,  dom- 
mages Si  interefts;  & que  lefdits  Orlogers  pourroient  auoir  four- 
neaux en  leurs  boutiques  feulement.  Si  en  lieu  public  pour  leurs 
ouurages. 

La  Chimie  eft  vne  fcicnce  ou  pluftoft  vn  amufemenc  de  quel-  Leutickmt/ld 
ques  efpritsde  ce  fieclc,la  meilleure  panie  dcfquelss’apauutiffent 
Si  fe  ruinent  en  cherchant  le  moyen  de  fc  faire  riches.  Si  au  lieu  ' 

de  la  poudre  de  produiftion  tiouuent  celle  de  dcftruâion  Si 
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la  produ£tion  ou  mulciplicacion  des  métaux , crauaillent  à latranf. 
mutation  & multiplication  des  monnoyes.  Et  parce  que  le  but 
de  toute  leur  fcience  n’cft  autre  que  la  tranfmutation,  augmen- 
tation ou  produ(flion  dcccs  deux  métaux  or&argcnt,  quiclUm- 
poflibic  à tous  les  humains , fans  les  altérer  & fallîhci  : c'cft  pour 
cette  raifon  que  tous  ces  Philofophcs  ou  Curieux  ontellé  de  tout 
temps  iufticiabies  de  la  Cour  des  Monnoyes,  à laquelle  cette  iu- 
rifdiiRion  a elle  confirmée  par  les  Edits  de  Souueraincté  du  mois 
de  lanuier  lyji.  Lettres  patentes  & Edit  du  mois  de  Marsi;^4.  par 
Edit  du  mois  de  Septembre  1)70.  & par  les  trois  derniers  Edits  de 
confirmation  de  fa  Souueraincté  du  mois  de  luin  i6jj.  du  mois 
de  Décembre  i6}6.  & autre  dudit  mois  de  Décembre  i6}9. 

Pour  éuiter  aux  abus  & maluerfations  qui  fe  pourroient  com- 
mettre fous  ombre  & couucrture  de  Chimie  , le  Roy  Henry  fé- 
cond par  fon  Ordonnance  donnée  à Fontainebleau,  au  mois  de 
Mars  de  l’année  i;54.  article  vingt , défendit  à toutes  perfonnes 
de  quelque  ellat,  qualité  Si  condition  qu'ils  fulTcnt,  de  ne  faire, 
auoir  ny  teniren  leurs  maifons  ny  ailleurs,  aucuns  fourneaux  ny 
inftrumens  propres  à fondre  ou  affiner  métaux,  &de  n'en  fondre 
ou  faire  fondre  , ny  affiner  aucuns,  finon  en  lieux  publics  à ce 
deflincz&  par  gens  dumellicr,  quiculTcnt  ferment  à faMaiellc, 
Difinfe$<CMnùr  fur  peine  de  conHfcation  de  corps  & de  biens.  Et  le  Roy  Charles 
neufiéme  par  fon  Ordonnance  donnée  à Paris  au  mois  de  luin 
IJ7I.  art.  4.  fit  pareillement  defenfes  à toutes  perfonnes  d'auoir 
en  leurs  maifons  p.irticulicrcs  aucuns  fourneaux  à fondre  ou  fai- 
re elTais , f.iuf  aux  Oifcurcs  en  leurs  boutiques  i ordonnant  en 
outre  que  toutes  fontes  Si  elfais  feroient  faits  és  Hoflels  & mai- 
fons de  fes  Monnoyes,  à l'effet  d'empefeher  les  abus  & maluerfa- 
tions qui  s'y  pourroient  commettre,  fi  on  en  vfoit  autrement. 
Semblables  defenfes  furent  faites  par  le  feptiéme  article  de  l'Edic 
donné  à Noify  le  vingtième  lourde  Décembre  i6i<l.  par  lequel 
il  elf  ordonné  que  toutes  fontes  & effais  foient  faits  à l'aucnir  és 
Hoffels  des  Monnoyes  de  fa  Maielfé  , fauf  par  ceux  qui  auroient 
befoin  de  fourneaux  pour  les  operations  de  la  Medecine  , à la 
charge  de  fe  retirer  pardeuers  faditc  Maiefté,  pour  en  obtenir  la 
permiffion,  & de  faire  vérifier  icelle  en  la  Cour  des  Monnoyes  t 
cnioignant  à tous  ceux  qui  en  auoient  dansleurs  maifons  par  cu- 
riofité  ou  autrement , d'iceux  faire  rompre  & abbatre  dans  trois 
I iours  aptes  la  publication  dudit  Edit , fur  peine  d’amende  arbi- 

traire. Lcfquelles  defenfes  furent  encore  réitérées  par  autre  Edit 
de  fa  Maielfé  du  mois  de  lanuier  i£37.  Semblables  defenfes  fu- 
rent faites  par  le  Sieur  Nicolas  Rolland  Confcillcr  de  ladite  Cour 
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des  Monnoyes,  & Commiflaire  député  par  fa  Maiefte  dans  les 
Prouinccs  de  Languedoc  & Proucnce  , pour  la  refbrmation  des 
Monnoyes,  par  le  reglement  qu’il  fit  dans  la  ville  de  Marfcille  le 
huitième  Mars  1584.  Par  lequel  pour  obuier  aux  abus  qui  fe  com- 
metcoient  parpluficurs  perfonnes,  fous  couuercurc  dudit  art& 
feience  de  Chimie,  dont  nailfoicnt  la  plufpart  des  faux  Mon- 
noyeurs  dudit  temps,  & ce  conformément  an  vingtième  article 
du  fufdit  Edit  de  l'an  1554.  défendit  de  ne  tenir  aucuns  fourneaux 
cachez  en  chambres  ou  gatniers  de  leurs  maifons , ny%ucun  inftru- 
ment  pour  fondre  ou  afhner  métaux,  ny  de  fondre  ou  refondre, 
linon  éslicux  publics  à ce  de(linez,&  par  gens  du  meftier  ayans 
ferment  au  Roy,  fur  peine  de  punition  corporelle  -,  cnioignaijt 
aux  lurez  Gardes  de  l'Orfeurerie  de  ladite  villeen  casqu’ils  endé- 
couuriroicnt  en  quelque  lieu  que  ce  fuit,  d'en  auertir  le  Procureur 
du  Roy  , afin  que  promptement  il  y hlltranfporterla  luRicepour 
en  informer  , faire  rompre  lefdits  fourneaux,  Sc  punir  ceux  qui 
s'en  trouueroient  faifis. 

Les  fufdites  defenfes  font  que  lors  que  quelque  Médecin  ou  PmigUn 
Empirique  veut  auoir  des  fourneaux  chez  luy  pour  faire  fesope.  ••ir 
rations,  il  en  obtient  Breuet  du  Roy;  comme  ht  le  nommé  Caré 
Defeherets,  qui  obtint  Breupt  du  défunt  Roy  Louis  XIII.  d'heu-  Jtciiu. 
reufe  mémoire  le  vingt-cinquième  Septembre  1Ê40.  quiluy  per- 
mettoitde  drclTer  des  fourneaux  fans  en  pouuoir  edre  recherché. 

Et  en  l’année  1^4).  le  quatorzième  luin  il  obtint  Lettres  de 
confirmation  dudit  Breuet,  quiluy  furent  oélroyées  par  le  Roy 
Louis  XIV.  heureufement  régnant.  Semblable  pcrmilTion  fut 
encore  accordée  par  fadite  Maicfié  au  fieur  Henry  de  Rochas 
Efcuycr,  Confeillcr  & Médecin  de  faMaiefté,  par  Lettres  paten- 
tesdonnées  à Paris  le  vingt-quatrième  Ianuicri£4£.  adrelfantes  à 
ladite  Cour  des  Monnoyes  à Paris,  par  lefquclles  fut  permis, ac- 
cordé & oélroyé  audit  de  Rochas , de  faire  condruire  & tenir 
chez  luy  des  labouratoirs , fourneaux,  vailfeaux  & tous  autres 
indrumens  & vdanciles  qu’il  iugeroit  neceffaires  pour  fes  opera- 
tions, luy  permettant  d'ailleurs  d’enfeigner  8e  faire  leqonspubli- 
ques  fur  les  préparations  de  fes  remèdes  : mandant  à ladite  Cour 
de  le  faire  iouïr  de  tout  le  contenu  efditcs  Lettres,  à la  charge 
que  ny  ledit  de  Rochas, ny  ceux  qu’il  employeroit  aufdites  ope- 
rations necontreuiendroient  en  aucune  faqon  aUx  Ordonnances; 
attribuant  fadite  Maiedé  à ladite  Cour  pour  raifon  de  ce  toute 
Cour , iurifdiélion  & connoilfance , interdifant  & défendant 
icelle  à toutes  fes  autres  Cours  & luges  , ainlî  qu'il  ed  plus  au 
long  contenu  aufdites  Lettres. 

Les  Didillateurs  d’eau  de  vie  & d'eau  fort  ont  edéfoûmis  à la 
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iurifdiâion  de  la  Cour,  non  tant  parce  qu'ils  vfentdc  fourncaui 
pour  leurs  diftillations,  qu’à  cauie  qu’ils  pourroicnt  vendre  & 
débiter  de  l’eau  fort  pour  en  mal  vfer,  à autres  perfonnes  qu’à 
ceux  qui  ont  ferment  a ladite  Cour , & qui  font  necenitez  de  s’en 
feruirdans  leur  art &mcftier,  comme  fontlcsOrfcures,Affineurs, 
Departeurs,&  les  ElTayeurs  & Fermiers  des  Monnoyes  du  Roy; 
c’ell  pour  cette  caifon  qu’ils  ont  eflc  déclarez  iufticiabics  de  la- 
dite Cour,  par  les  Edits  de  Souuerainctc  d'icelle  des  mois  delan- 
uier  ijji.  Mars  1J54.  Septembre  1570.  luin  1635.  Décembre  i6^6.  & 

En  confequcnce  defquels  Edits,  lorsque  le  Roy  a donné  per- 
milTion  àquelqucs-vnspour  trauailler  dudit  art  & meftier,  il  en  a 
toufiours  fait  l’adrefle  à ladite  Cour,  pour  la  vérification  & en- 
rcgilfrement  defditcs  Lettres,  lefquels  ont  cfté  toufiours  foufmis 
à laiurifdidtion  &vifite  desOfliciers  dcladite  Cour.  Cela  demeu- 
re iuftifié  par  la  permiffion  qui  fut  donnée  par  le  défunt  Roy 
Lou'i's  XIII.  d'heuteufe  mémoire,  àMaifircIcan  de  la  Colombe 
Difiillatcur  ordinaire  de  fadite  Maiefié,  pour  faire  & auoit  four- 
neaux dans  fimailon , par  Lettres  patentes  du  vingt- huitième  luin 
1631.  par  lefquclles  faditc  Maiefté  foufmettoit  entièrement  ledit 
de  la  Colombe  aux  vifites  des  ComtnilTaires  de  ladite  Cour,  Si 
à la  iuiifdiâion  d’icelle  ; Icfquelles  Lettres  ledit  delà  Colombe 
prefenta  à ladite  Cour,  qui  y furent  vérifiées  &regiftrées  le  cin- 
quième luillet  1638. 

Ladite  Cour  a quelquefois  donné  de  femblables  permifiions 
de  tenir  fourneaux  à faire  toute  forte  de  calcinations  Si  difiilla- 
tions,  comme  il  fe  voit  parcelle  qui  fut  donnée  par  ladite  Cour, 
au  nommé  Coudrieu  du  Moulin  Difiillateur  Si  Operateur  ordi- 
naire de  Monfieurle  Prince  de  Condé,  par  fon  Arreft  du  quin- 
ziéme luillet  1638.  pat  lequel  fut  ordonné  qu’il  viendroit  preAer 
le  fetnrent  à la  Cour,  & qu’il  fouffriroit  les  vifites  des  Commif- 
firites  d'iccllc  toutes  fois  Si  quantes  qu’ils  voudeoient  fe  ttanf- 
porter  d.nns  fa  maifon. 

Mais  dautant  qu’tl  y auoit  beaucoup  de  perfonnes  qui  s’inge- 
roient  de  faire  delditcsdiAillations,  &d’auoirfousce  prétexté  des 
fourneaux  chez  eux  pour  en  abufer:  le  Roy  y voulant  remédier, 
& fur  l’auis  & mémoires  donnez  au  Confcil  de  fa  MaieAé  par 
le  Lieutenant  Ciuil  Si  fon  Procureur  au  ChaAelct  de  Paris , pat 
fes  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit,  données  à Paris  le  mois  de 
laiiuicr  i£37.  auroit  érigé  ledit  art  ou  mcAier  de  Faifeur  d’eau  de 
vie  Si  d’c.au  fort,  en  ineAier  lurc  à l’inAar  des  autres  meAiers  de 
la  ville  de  Paris,  approuuant d’ailleurs  les  Articles  Si  Statuts pre- 
fentez  au  Confcil  pat  Icfdits  MaiArcs  DiAillateurs  d’eau  de  vie 
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Si  d’eau  fore , aucc  defenfes  à toutes  perfonnes  d‘y  contreuenir 
à peine  de  tous  dépens , dommages  & interefts  ; mais  pourcc  que 
lefdits  Statues  Si  Edits  n'auoient  cfté  regiftrez  qu’au  Chaftelet 
de  Paris,  oùlcs  Maiftresdudit  art  Se  meftierauoient  prcftcle  fer- 
ment, le  Maiftre  de  la  Monnoyc  de  Paris  Si  les  Affineurs  de  la- 
dite ville, s'ellant  rendus  oppofans  à l’execution  dudit  £dit&  ere- 
âion  de  maiftrifes  en  la  Cour  desMonnoyes,  Si  auec  l'interucn- 
tion  du  Procureur  General  en  icelle  , auroient  obtenu  pcrmiflîon 
de  faire  faifir  les  fourneaux  defdits  Maillres  Dillillateurs;  ce  qu’- 
ayant elle  exécuté , lefdits  Maiftres  Dillillateurs  feferoient  pour- 
ueus  en  ladite  Cour,  Si  demandé  la  main-leucc  deleurfdits  four- 
neaux : fur  laquelle  demande  auroit  edé  ordonné  par  Arred  de 
ladite  Cour  du  quinziéme  luin  i6}9.  que  les  parties  fe  pouruoi- 
roient  au  Confeilde  fa  Maiedé.  En  fuite  duquel  renuoy  lefdites 
partiess’edans  pourueuës  au  Confeil  Priué  de  fa  Maiedé,  pour  edre 
réglées  fur  Icurfdites  prétentions,  par  Arred  contradictoire  d’icc- 
luy  rendu  fur  lesrequedes  refpcCtiuesdcfdites  parties  le  cinquiè- 
me Octobre  audit  an  i6j8  lefdites  parties  de  leur  confentement 
auroient  edé  renuoy  ées  en  la  Cour  des  Monnoy  es  pour  les  régler 
fur  le  contenu  en  leurfditcs  requedes , à laquelle  fa  Maiedé  en 
auroit  attribue  toute  cour,  iurifdiâion  Se  connoiffance , & icelle 
interdite  à tous  autres  luges,  tant  pour  le  reglement  requis  par 
lefdites  parties  que  pour  Fenregidrement  dudit  Edit , Lettres  Si 
Statuts  , fuiuant  mefme  la  Commiflîon  attachée  audit  Arred  a- 
dreifante  à ladite  Cour,  tant  pour  le  fufdit  reglement,  qu’enre- 
gidrement  fufdit. 

En  confequcncc  duquel  renuoy,  les  fufdits  Maidres  Didilla- 
teurs  d’eau  de  vie  Si  d’eau  fort.  Si  le  Fermier  de  la  Monnoyc  de 
Paris,  Si  les  Maidres  Affineurs  de  ladite  ville , ayant  donné  leurs 
requedes  à la  Cour  des  Monnoyes , tendantes,  fçauoir  celle  def- 
dits Didillateurs,  à ce  qu’il plud  à ladite  Cour enregidrer  lefdites 
Lettres  de  Charte  du  mois  de  lanuier  k;37.  Si  les  articles  y atta- 
chez, les  receuoir  Maidres  dudit  medier,  St  leur  donner  main- 
leuée  de  leurs  fourneaux  St  autres  vdanciles  feruans  à la  didilla- 
tion.  Si  demandé  par  autre  rcquede,  que  conformément  à l’E- 
dit de  fa  Maiedé  du  mois  de  lanuier  ie37.  il  fud  pat  exprès  dé- 
fendu à toutes  perfonnes  fous  pretexte  de  Médecine  ou  autre- 
ment, de  tenir  chez  eux  fourneaux  ou  autres  chofesferuans  àfon- 
dre  ou  altérer  les  métaux,  fans  permiifion  du  Roy  vérifiée  en  la- 
dite Cour  : Et  celle  defdits  M.iidres  Affineurs  demandans  Si  op- 
pofans à l’execution  dudit  Edit  Si  Lettres  en  crcâion  dudit  arc 
& medier.  Sut  lefquelles  ladite  Cour  auroit  ordonné  que  lefdi- 
tes Lettres  de  Charte  dudit  mois  de  lanuier  16}-/.  l’Arred  du 
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Confcil  du  cinquième  Octobre  i«58.&Lcttresy  attachées  fcroicnc 
regiftrées  au  Greffe  d’iccllc  , Se  qu’en  ce  faifant  ledit  mefticr  de 
Dillillatcur  d’eau  fort,  eau  de  vie,  & autres  eaux,  efptits , hui- 
^ effenccs,  feroit  lurécn  ladite  ville  , faux-bourgs  & ban- 
■ lieuë  de  Paris,  & que  Icfd  its  Diftillatcurs  (croient  rcccus  en  ice- 
luy  mefticr , en  faifant  pat  eux  le  ferment  en  tel  cas  requis  & ac- 
couftumé,  & que  les  rcglemens  faits  ce  iout  là  par  ladite  Cour, 
concernant  ledit  mefticr,  tiendcoient  lieu  de  Statuts  & Rcglemens 
dudit  mefticr,  pour  eftre  gardez  & obfcruez  de  point  en  point, 
parlefqucls  le  nombre  défaits Maiftres  fut  réglé  à douze  pour  la- 
dite ville,  faux-bourgs  & banlieue  de  Paris , Icfqucls  icroient 
obligez  détenir  bons  regiftres,  contenans  les  noms  des  acheteurs 
& leurs  demeures  &:  vacations  v qu'il  y auroittoudours  deuxlutcz 
. & Gardes  dudit  mefticr,  qui  fetoient  tenus  de  faire  le  ferment 

en  ladite  Cour,  Icfquels  fetoient  obligez  de  faire  toutes  les  fc- 
maincs  leurs  vifltes , tant  fur  les  Maiftres  dudit  mefticr,  que  fur 
tous  autres  Diftillatcurs  & Alchimiftes,  &pourioicnt  faire  fur  eux 
toutes  faifies  ; lefquellcs  feroient  apportées  & iugécs  en  ladite 
Cour,  & autre  plus  ample  Reglement  contenu  aux  fufdits  Statuts 

PfBmopjg.iot.  qui  font  aux  Preuucs  du  ptefent  traité. 

“ Lcfdits  Maiftres  Diftillatcurs  d’eau  fort , & eau  de  vie  de  la- 

dite ville  de  Paris , furent  encore  réglez  pour  Icurdit  art  & mefticr , 
par  Arrcft  de  ladite  Goût  des  Monnoyes  du  vingtième  Lanuicr 
ifiSj.qui  eftau  rcgiftredelaCour  marqué  1. 1.  fol.  iiy.  iufqu’àfol. 
130.  & par  autre  Ordonnance  & Reglement  de  ladite  Cour  du  fc- 
ptiéme  Feurier  audit  an  1(135.  lefqucis  font  dans  le  fufdit  regiftre 
de  ladite  Cour  fol  143.  iufques  à fol.  iji. 

En  execution  defquels  Artefts , Ordonnances  & Rcglemens 
de  ladite  Cour , fc  prefenterent  au  Bureau  d’iccllc  les  nommez 
Michel  Chautié , François  Noilgculle,  lean  Mellîer,  Ican  Bcl- 
Icguife,  François  Petit  & lean  Efticnne,  qui  furent  rcccus  Maiftres, 
& ptefterent  le  ferment  au  Bureau  de  ladite  Cour  le  dix-neuhe- 
mc  Mars  11340.  & le  feiziéme  Autil  cnfuiuânt  les  nommez  Car- 
don Sefmcry , Nicolas  Grand,  Ican  & Charles  Girard  furent  pa- 
reillement rcccus,  & (ircnc  le  ferment  au  Bureau  de  ladite  Cour, 
ainfî  qu’il  fe  iuftific  par  les  regiftres  d’iccllc. 

TmitiSiiUn.  billonnement  qui  fe  fait  de  toute  forte  de  monnoyes  d’or 
fimiain.  Si  d’argent  tant  de  France  qu’cfttangcrcs,  & qui  confifte  dans  le 
tranfport  hors  du  Royaume  , des  monnoyes  du  Roy,  ou  .ippotc 
en  iccluy  des  cftrangctcs  & décriées,  vente,  échange  ou  expofi- 
tion  d’iccllcs,  à plus  haut  prix  qu’il  n’cft  porté  par  les  Edits  & Or- 
donnances de  fa  Maicfté,  ou  éloignement  de  la  plus  prochaine 
Monnoyc  , Si  tranfport  hors  dudit  Royaume  de  toute  forte  de 
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matières  d'or  ou  d'argent  deftinées  pour  la  fabrication  dcfdites 
Monnoycs.a  toulîourscfté  delà  iurifdiCfion priuaciuc  delà  Cour 
des  Monnoyes  & de  fes  CommilTaircs  & Subdelcguez,  laquelle 
leur  a cûc  confirmée  par  tous  les  fufdits  Edits  de  Souucrainccc 
des  années  lyyi.  1554.  1570. 163;.  Si  i«58. 

Pour  la  punition  duquel  crime  d'alteration,  billonnement  & 
tranfport  dcfdites  monnoyes , le  Roy  Henry  fécond  auroit  pat 
fes  Lettres  patentes  données  à Fontainebleau  le  dix-feptiéme 
iout  de  Mars  1334.  euoqué  à foy  tous  les  procès  & inftances  au- 
parauant  renuoyées,  & alors  pendantes  tant  en  fon  grand  Con- 
i'cil,  que  pardeuant  quelconques  autres  Cours  & luges,  & icelles 
renuoyées  au  premier  iout  d’Auril  enfumant  pardeuant  Maiftrcs 
Claude  Bourgeois  Premier  Prefident  en  fa  Cour  des  Monnoyes, 
Si  Pierre  du  Faut  Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Thou. 
loufc,  pour  par  eux  reprisles  informations  & procedures , infor- 
mer ou  faire  informer  par  tels  luges  & Commiffaires  qu'ils  ver- 
roienteftre  à faire,  & procéder  extraordinairement  àl’infiruâion 
defdits procès,  iufqucs  à Sentence  dcfinitiueexclufiucment,  pour 
lefdits  procès  inftruits  6c  mis  en  cftat  de  iuger , efire  procédé  au 
iugement  d'iceux , tant  de  tonurc  le  cas  y échéant , que  de  defi- 
nitif en  fadite  Cour  des  Monnoyes  à Paris.  En  laquelle  ledit 
Seigneur  vouloir  lefdits.  procès  élire  iugez  6c  décidez,  (excepté 
ccluy  fait  à l'encontre  de  Maillre  Beringuier  Portai , Confciller 
6c  Treforictdc  France,  6c  General  des  Finances  en  la  Prouincede 
Languedoc,  Charge  6c  Généralité  de  Thouloufe,  que  ledit  Sei- 
gneur vouloir  6c  entendoit  dire  iugé  en  fon  Grand  Confeil  fui- 
uant  fes  precedentes  Lettres)  à ce  appeliez  les  Confeillcrs  Gene- 
raux de  fadite  Cour  des  Monnoyes,  Maillres  dcsRcquc(les,Con- 
fcillers  du  Grand  Confeil  6c  Cours  Souueraines  que  requis  feroit 
iufqucs  au  nombre  de  dix  ; au  Iugement  de  torture  Si  au  luge- 
ment  definitif  douze  pour  le  moins , 6c  en  iuger  fouucraine- 
ment , ainfi  que  pourroient  faire  fes  autres  Cours  fouucraines. 
Cette  mcfme  iurifdiâion  fut  encore  confirmée  àladite  Cour  par 
Edit  donné  à Bloi^par  le  Roy  François  fécond,  le  feptiéme  No- 
uembre  1339.  par  lequel  ell  fait  trct-cxprclTcs  inhibitions  6c  de- 
fenfes  à toutes  petfonnes  de  tranfportet  hors  du  Royaume  , ny 
éloigner  de  la  plus  prochaine  Monnoye  aucunes  efpeccs  ny  ma- 
tières d'or  6c  d'argent,  fur  les  peines  y contenues,  6c  la  connoif- 
fancc  attribuée  ptiuatiuemcnt  à ladite  Cour. 

Le  procès  ayant  ellé  fait  6c  inllruit  par  Maifircs  Louis  Ribicr 
Si  Nicolas  Fauier  Commiflaires  députez  par  ladite  Cour,  à la  re- 
quefic  du  Procureur  General  en  icelle,  à Thierry  Gradin  Sieur 
d'Albon,  Aduocat  au  Parlement  de  Paris,  poutcontrauention  à 
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l’Ordonnance  & expoficion  d’cfpeces  décriées  & autres,  à plus 
haut  prix  qu’il  n’eftoit  porté  par  ladite  Ordonnance  du  mois  de 
May  i;z.i.  ledit  GralHn  s’eftant  porte  pour  appellant  du  prépara- 
toire de  ladite  procedure  en  la  Coût  de  Parlement  de  Paris , à 
l’elf.'t  de  préparer  l’impunité  defon  crime, &formcrvnconflit  de 
iurifdiâion  pour  porter  l’aff aire  au  Confeil  : ce  qu’il  auroit  fait , 
& prenant  à partie  les  CommilTaires  de  ladite  Cour,  les  y auroit 
piMuMpage  ij«.  aflîgncr;  en  fuite  dequoy  fa  Maiefté  auroit  par  Arnll  de  fon 
Confeil  du  dix-neufîéme  lanuier  1)71.  euoqué  à fa  perfonne  & à 
fondit  Confeil,  l’inftancc  defditcs  appell..tions  teleuécs  audit 
Piuiuapige  IJ7.  Parlement  , & pat  autre  Arrcft  contradiâoire  dudit  Confeil  du 
quinziéme  Feurier  audit  an  ifyi.  fa  Maiefté  auroit  déclaré  ledit 
nontcccuable  appellant  cfdites  appellations  par  luyintcr- 
U Cmrctnfir-  ictées  , & Ordonné  qu’il  amanderoit , déclaré  en  outre  leldits 
"«'•  CommilTaires  follement  intimez,  & condamné  ledit  GralTm  és 

dépens  de  la  folle  intimation  ; & d’ailleurs  euoqué  en  fon  Con- 
feil la  connoiflance  & iugement  du  principal,  & y faifant  droit, 
déclaré  ledit  Graftin  auoit  encouru  les  peines  de  ladite  Ordon- 
nance, faite  fut  le  décry  & prix  des  monnoyes.  Si  fuiuant  icelle 
confil'quez  & acquis  à fa  Maiefté  les  Efeus  fol,  Efeus  piftolets, 
doubles  Ducats,  Impériales  & autres  cfpcces  d'or  & d’argent  ex- 
pofees  pat  ledit  Graftin,  à plus  haut  prix  qu’il  n'eftoit  permis  par 
ladite  Ordonnance, montant lefdites cfpcces confîfquées à lafom- 
mede  ftx  milledeux  cens  trente-fept  hures  onze  fols  tournois  , & 
ledit  GralGa  condamné  d’ailleurs  en  cinq  cens  liurcs  tournois  d’a- 
mende enuers  fadite  Maiefté. 

Les  Commiftaires  de  ladite  Cour  inftruifant  le  procès  pour 
billonnage  contre  les  nommez  lean  & Pierre  Maulpoz  habitant 
de  la  ville  de  Limoges , lefdits  preuenus  s’eftans  pourueus  au 
Parlement  de  Paris,  pour  pat  ce  moyen  former  vn  conflit  de  iu- 
lifdiâion  , penfant  pat  là  préparer  l’impunité  de  leur  crime.  Si 
porté  Taifairc  au  Confeil  Pciué,  où  ladite  inftance  auroit  efté  iu- 
gée  pat  Arrcft  du  yingt- neufiéme  May  lyy).  Si  Tinftance  ren- 
uoyée  en  la  Cour  des  Monnoyes.  En  fuite  duquel  renuoy  lefdits 
Maulpoz  s’eftans  portez  pour  appcilans  au  Parlement  de  Paris, 
pretendans  qu’au  moyen  des  modifications  faites  par  ledit  Parle- 
ment de  Paris  fut  la  vérification  de  l’Edit  de  Souucraineté  de  la 
Cour  de  la  fufdite  année  lyji.  elle  n’en  pouuoit  iuget  fouuerainc- 
ment  Si  en  dernier  reftbtt.  Pour  l’autorifation  de  laquelle  Souue- 
laineté  le  Rov  Charles  neuf,  par  fes  Lettres  patentes  données  à 

preouci  pige  i}9.  . , . * t , t 

&140.  Paris  le  vingc-dcuxicmc  luin  1571.  auroïc  commis  & député  la* 
dite  Coût,  pour  faire  & parfaire  le  procès  tant  aufdits  M iulpoz 
que  autres  qui  fetrouuctoicnt  eftre  leurs  alliez  & complices,  non- 
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obftjnt  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  pour  IcfqucU 
les  fadite  Maiefte  ne  vouloit  & cnccndoic  tftre  pat  ladite  Cour 
différé,  & àladitc  inftcuâion ,&fans  prciudice  d’icelles  au  luge- 
ment  definitif,  pour  Icfdits  procès  inllruics  &mis  en  effat , cltre  nW»  enHi^ 
par  elle  procédé  par  Arrcft  & en  dernier  reffort  audit  lugcment 
definitif  dudit  procès  criminel,  à la  charge  d’eflre  au  nombre  de 
dix  : voulant  faditc  Maicfté  les  Arreffs  de  ladite  Cour  effre  de 
femblablc  effet , comme  fi  c’eftoient  des  Arrefts  de  fes  autres 
Cours  fouuetaines  , nonobftant  lefdites  modifications  de  ladite 
Cour  de  Parlement,  mifes  furie  fufdit  Edit  d'établiffcment  de 
Souucraincté  d’icclle.  Statuts  & Ordonnances  , oppofitions  ou 
appellations  prétendues,  dérogeant  quant  à ce  à la  création,  cta- 
bliffemcnt , Statuts  & Ordonnances  de  ladite  Cour  de  Parlement 
Paris. 

Le  nommé  Ican  Martin,  Maiffre  & Fermier  particulier  de  la 
Monnpyc  d'Amiens , .ayant  eu  auis  que  le  Sieur  de  la  Grange 
Maiffre  desTraites  foraines  de  ladite  ville, auoit  fait  faifit  & ar- 
reffer  enuiron  deux  cens  marcs  d’argent  en  barres  ou  lingots,  & 
iceux  fait  confifqucrau  profit  de  fa  Maicffé,  & fait  vendre  ledit 
argent  en  vertu  de  la  Sentence  du  luge  des  Ports;  au  lieu  que  le- 
dit argent  deuoit  effre  apporté  en  ladite  Monnoye,  pour  y clfre 
conuerti  en  efpcccs  de  monnoye  aux  coins  & armes  de  fa  Ma- 
ieffé.  Pour  raifon  defquelles  contrauentions  s’elfant  ledit  Martin 
pourueu  en  la  Cour  des  Monnoyes,  elle  auroit  parfon  Arrcff  du 
dix- huitième  iour  de  Septembtc  i£ii.  ordonne  que  ledit  delà  p,n,oc<  pat  no: 
Grange , les  adiudicataires  defdites  barres  & lingots  d’argent,  & “ 
les  depofitaires  d’iceux  feroient  contraints  comme  depofitaires 
des  biens  de  luffice,  àlareprefentation  &remifc  dcfdirs lingots, 
és  mains  dudit  Martin  ou  fes  Commis , pour  la  fonéfion  de  la  mai- 
Ifrifc  de  ladite  Monnoye,  afin  d'effre  conuenies  en  efpeces  de 
monnoye  aux  coins  & armes  de  fa  Maiefté,  en  payant  par  iceluy 
Martin  la  iufte  valeur,  fuiuant  les  Edits  & Ordonnances.  Enioi-  •suimmffimi, 
gnant  au  Fermier  des  Traites  foraines  & à fes  Commis , de  faire  *fr‘»iiupiKi 
porter  dans  les  Monnoyes  de  fa  Maiefté  plus  prochaines,  toutes 
les  matières  d’or  & d’argent  confifquécs , pour  eftre  pareillement 
conuerties  à fes  coins  & armes,  à peine  de  cinq  cens  liures  d’a- 
mende , dépens , dommages  & interefts  des  Fermiers  defdites 
Monnoyes. 

Les  nommez  Charles  Baliquet,  Pierre  de  Thoffe,  leanBaton,' 

Fedcric  Siuerlte  & Nicolas  Bandeboury  Marchands  de  la  ville  de 
Calais , faifant  tant  pout  eux,  que  pour  pluficurs  Marchands  de 
la  ville  de  Lucques,  ayant  intenté  procès  au  Confcil  contre  lean 
de  la  Grange  auparauant  Fermier  des  cinq  gtoffes  Fermes,  pour 
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anoit  main-lcuée  de  treize  lingots  d'argent  , que  ledit  de  la 
Grange  auoit  fait  faifir  fur  eux , offrant  d’en  donner  bonne  & fuf- 
fifante  caution,  ou  du  moins  mettre  en  fequeftre entre  les  mains 
deperfonnes  foluablcsde  ladite  ville  de  Calais  : fa  Maiclféauroic 
prcuoiipip  i»i.  pjf  Arreft  de  fon  Confeil  d'Eftat  du  dix-neuficme  Feurier  i6ij. 

ordonné  qu’à  la  diligence  dudit  de  la  Grange  lefdits  treize  lin~ 
gois  d'argent  feroient  apportez  Sc  depofez  dans  quinzaine  es 
mains  du  Greffier  de  la  Monnoyc  de  Paris,  pour  cftre  fabriquez 
en  monnoyc. 

XtMKMUn  df  Le  nomme  Germain  de  Lezett,  Reccueur  general  des  Finan- 
^il'ûSr'lndti  * Thoulouzc,  ayant  obtenu  certaines  Lettres  patentes  de  fa 
mMitriiitir  & MiK&é , qui  luy  donnoicnt  pouuoir  de  faire  fottir  d'Efpagncdcs 
dériin).  monnoyes,  & les  faire  conduire  à fa  difcrction , en  telle  part  & 
lieu  du  Royaume  que  bon  luy  fcmbleroit  ; Icfquclles  Lettres  il 
auroit  abuuuement  fait  regifttet  aux  Bureaux  des  Maifttes  Si 
Commis  aux  ports  & paffages  du  haut  Languedoc , & en  la  Cour 
de  Parlementdc  Thouloufe;  Icsauroitneantmoins celécsauxOf- 
ficiers  de  la  Cour  des  Monnoyes,  Icfquels  en  ayant  eu  connoif- 
fance,  & de  la  grande  quantité  de  Rcaux  d'Efpagne  que  ledit  do 
Lezert  faifoit  entrer,  ü tranfbortoit  en  fuite  hors  du  Royaume. 
Ce  qu'eftant  venu  à la  connoiflance  de  ladite  Cour  desMonnoyes, 
clicauroit  pat  fon  Arteftdu  cinquième  May  i£z5.  ordonnéqucle* 
dit  de  Lezert  teprefentetoit  en  icelle  l'original  defdites  Lettres, 
& cependant  fait  defenfes  de  s’en  feruir.  En  fuite  duquel  Atreff  , 
le  Parlement  de  Thouloufe  pat  Arreft  du  deuxieme  Septembre  au. 
dit  an  i£i3.  auroit  fait  defenfes  aux  Fermiers  des  Monnoyesd’em. 
pefeher  l’effet  de  ladite  permiflton  à peine  de  dix  mille  liures.  Suc 
kfquels  abus  & maluerfations  ayant  efté  fait  tcmonftrances  à fa 
ptciiutipije  !77.  Maicfté,  elle  auroit  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftatdu  fixiéme 
'T>-  Mars  i£t4-  ordonné  que  ledit  de  Lezert  rapportetoit  vn  moii 
après  la  lignification  du  fufdic  Arreft  du  Confeil,  lefditcs  Lct.» 
très  patentes  de  fa  Maiefté,  en  vettu  defquelles  il  auoit  fait  en- 
trer & forcir  hors  le  Royaume  plufieurs  cfpeccs  de  monnoyes 
eftrangeres , & iufqucs  à ce  luy  Uroit  fait  defenfes  de  s’en  feruir 
à peine  de  punition,  & que  des  abus  & maluerfations  commifes 
par  ledit  de  Lezert  & fes  Commis  , en  execution  defdites  Let- 
tres patentes , enfemblc  des  contrauentions  à l'Artcft  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes,  il  feroit  informe  par  le  General  des  Mon- 
noyes de  Languedoc,  pour  les  informations  faites  & rapportées 
en  ladite  Gourdes  Monnoyes,  cftte  par  elle  procédé  contre  les 
coupables , felonla  rigueur  dcsOrdonnanccs  : faifant  faditc  Ma- 
ielle  defenfes  à fadite  Gourde  Parlement  de  Thouloufe  de  prendre 
connoiifancc  du  fai£t  des  monnoyes,  au  preiudicc  de  la  iutifdi> 
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iflion  accribucc  à ladite  Gourdes  Monnoycsptiuatiucmcnc  àtou- 
tes  autres  Cours,  à peine  de  nullité  & calTaiion  de  fes  ArtcRs. 

Le  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Languedoc  , ayant 
fait  le  procès  extraordinairement  à Fran<;oifc  de  Pcrdric,  vefue 
& héritière  de  feu  Pierre  de  Villarsviuant  Eflaycurêc  Fermier  de 
la  Monnoyc  de  Thouloufc , & à Rigal  de  Sapporta  fon  fils , pour 
le  cranfpott  qu’ils  faifoient  hors  ladite  Monnoye,  de  certain  bil- 
lon  ficmatieies  d’or  & d'argent,  lefdits  Perdric&Sapportas’cftans 
pourueus  au  Parlement  de  Thouloufc,  & pris  ledit  General  Pro- 
uincial à partie  , il  fe  feroit  pourucu  en  la  Cour  des  Monnoyes: 
toutes  lelquellcs  parties  s’cllans  pourueuës  auConfeil  Priuéde  fa 
Maiefté  en  reglement  de  luges,  elle  auroit  pat  Atreft  contradi- 
ûoire  de  fon  Confeil  du  vingt-deuxième  Aouft  i6iy.  fans  s’ar- 
tefter  aux  Arrefts  donnez  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Thou- 
loufc, depuis  les  defenfes  portées  par  le  fufdit  Arreft  du  Confeil 
du  fixièmcMars  1614.  renuoyéles  particscnladite  Cour  des  Mon- 
noyes poureftre  procédé  entre  elles,  fuiuant  les  derniers  etremens 
& condamné  Icidits  Perdrié  & Sapporta  aux  dépens  enuers  ledit 
General  Prouincial  i en  confequence  duquel  renuoy  lefditcs  par- 
ties auroient  cité  contradiâoiremcnt  iugées  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes , par  fes  Arrclls  des  16.  Mars  & ly.  Auril  1616. 

Le  vingt-uxiéme  May  mil  fix  cens  vingt-fept,  fa  Maiellé  par 
fes  Lettres  patentes  donna  Commiflîon  à Maillrcs  Régnault  du 
Bourg  Labbé  & à lean  Dcfptez  Confeillers  de  ladite  Cour  pour 
fe  tranfporter  par  tous  les  lieux  & endroits  de  fon  Royaume  où 
befoin  feroit,  pour  faire  & parfaire  le  procès  à tous  Billonneurs 
ôcnegotians  en  matières  ou  clpcces  d’or&  d’argent, ou  lestranf- 
portans  hors  du  Royaume  i lefquclles  Lettres  font  dans  le  grand 
armoire  du  Bureau  de  la  Cour. 

Le  luge  Garde  de  la  Monnoyc  de  Lyon  ayant  dénoncé  le 
quatorzième  lanuier  i6i8.  à Monficur  le  Procureur  General  de  la 
Cour  des  Monnoyes,  lean  PerachonRcccueur  desconfignations 
& auparauantOrfeurc  & Changeur  de  ladite  ville,  & Ellicnnc 
Fermond  Marchand  en  icelle,  pourtaifon  de  billonnement,  tranf- 
port  d’or  Se  d’argent  hors  le  Royaume  , & apport  en  iceluy  des 
monnoyes  cfirangeres,  alteration  des  bonnes  & fortes  monnoyes: 
fur  laquelle  dénonciation  feroit  interuenu  Arreft  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  le  vingt-quatrième  luillct  audit  an , ponant  qu’il 
feroit  informé  du  contenu  cfditçs  dénonciations.  Si  que  les  re- 
giftrcsdefditsPetachon  Si  Fermond,  concernant  le  faidf  des  mon- 
noyes, billonnement  Si  ttanfpott  d’iccllcs  feroient  faifis,  pour 
d’iceux  eftre  fait  extrait.  Si  que  le  decret  contre  eux  décerné  par 
le  Preuoft  de  la  Monnoyc  de  Rion  feroit  exécuté.  Pour  empe- 
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fcher  Icfqucllcs  pourfuitcs  ledit  Pcrachon  fc  feroit  pourucu,  tant 
pardeuant  le  Sieur  Turquant  Intendant  de  la  luftice  à Lyon  , 
que  p..tdeuint  le  Senefchal  & Pcelldiauxdc  ladite  ville  de  Lyon, 
luges  delà  Doiianne,&  Maifttes  des  Ports,  Conferuatcut  des  Foi- 
res de  Lyon  , Sc  encore  en  la  Cour»  de  Parlement  de  Paris , par 
deuant  lefqucls  ilauroit  fouftenu ladite  Gourdes  Monnoyesellre 
incompetantc  de  connoidre  dudit  faiâ  ; ledit  Perachon  n’ayanc 
recherché  cous  lefdits  luges,  que  pour  n'en  auoir  point  du  tout, 
préparer  l'impunité  defdits  crimes  , & pour  former  vn  con- 
flit de  iutifdidion  au  Confeil  Priué  de  fa  Maicdé , où  l’affai- 
re auroit  cflé  portée  & iugée  contradidoiremcnc  au  Camp  deuant 
r>rctw«pjg.  iio.  la  Rochelle,  par  Arteft  du  vingt- deuxième  Septembre  audit  an 
iCi%.  pat  lequel  auroit  efté  ordonne  que  fans  auoir  égard  auxOr- 
donnances  & Sentences  dcfdics  Ptelidiaux,  luges  de  laDoiian- 
ne,  Conferuatcur  des  Priuileges  des  Foires  de  Lyon,  & Arteft  du 
«n  Wi- Parlement  de  Paris  du  vingt- deuxième  Aouft  audit  an  , les 
uCmr,  Attefts  dc  ladite  Cour  des  Monnoyes  des  vingt-quatrième  luil- 
& vingt- feptiéme  dudit  mois  d'Aouft,  feroienc 
ahni,fmirM-  cxecucez  félon  leur  forme  & teneur,  & ce  faifant  que  le  procès 
cncommencé  audit  Perachon  & autres  , feroit  paracheué  : à la- 
quelle Cour  des  Monnoyes  fa  Maiefté  en  auroit  accribuc  toute 
cour , iurifdidion  fie  connoiflancc  , fie  icelle  interdite  à toutes 
autres  Cours  fie  luges. 

Le  nommé  Maiftrc  Ican  delà  Grange,  Fermier  gener.1l  des 
cinq  grolfes  Fermes  dc  France , prenant  le  faiét  fie  caufe  pour  Pier- 
re Certain  fon  Commis  , qui  fc  fer*it  pourucu  par  appel  en  la 
Cour  des  Aides  dc  Rouen,  contre  le  decret  contre  luy  décerné 
par  les  luges  Gardes  dc  la  Monnoye  dc  faint  Lo,  faute  pat  ledit 
Certain  d'auoit  remis  à Gilles  le  Duc,  Maiftrc  particulier  de  la- 
dite Monnoye,  les  lingots  d’argent  fie  Rcallcs  d’Efpagnc  faifis  à 
la  requefte  dudit  Certain  le  onzième  Mars  1619.  dans  des  balots 
dc  marchandifes , appartenans  à Pierre  Tillcrt;  ledit  dc  la  Gran- 
ge pour  fondit  Commis  auroit  le  troiflème  luillct  1618.  impette 
des  Lettres  en  reglement  dc  luges,  d’entre  ladite  Cour  des  Ai- 
des dc  Rouen, fie  la  Cour  des  Monnoyes  dc  Paris,  fie  demandé 
lefditcs  parties fulfcnt  rcnuoyèes  en  ladite  Gourdes  Aides 
UdüiCMT.  ùc  Rouen,  poury  procéder  fuiuanrlcs  dernictserremens,  fie que 
les  procedures  faites  en  la  Cour  des  Monnoyes  fuffent  caffèes  fie 
reuoquées , aucc  tous  dépens,  dommages  fie  interefts:  en  vertu 
dcfquellcs  Lettres  les  parties  ayant  cftéaflignées  au  Confeil,  Arteft 
PiMocjpigcii,.  s’en  feroit  enfuiui  en  contradiéfoirc  defenfe,  le  deuxième  Odo- 
bre  par  lequel  fans  auoir  égard  aux  fufditcs  Lettres,  Icfdi- 
tes  p.uties  auroient  efté  rcnuoyèes  aucc  leurs  procès  fie  diffetens 
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en  l.'.ditc  Cône  des  Monnoyes  à Paris,  pour  procéder  (irr  l’appel 
iiiccricté  par  ledit  Certain  des  lugemens  rendus  par  les  Officiers 
de  ladite  Vonnoye  de  faint  Lo  , ainfi  qu’il  apparciendroit,  dé- 
pens referuez. 

Le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes,  ayant  eu  auis 
que  les  Gardes  des  Traites  foraines  de  la  ville  d'Amiens, abufans 
de  leurs  charges,  auoient  faili  quelques  Doubles  défendus,  & 
qui  eftoient  enuoyez  au  nommé  Hauleuillc  Marchand  de  ladite 
ville,  pour  les  y employer,  les  cinquième  & dixiéme  Septembre 
tü}9.  lefqucls  ils  auroientrefule  dchurcr  aux  Officiers  de  laMon- 
noye  de  ladite  ville,  pour  en  ordonner  la  confifeation  au  profe 
de  fa  Maiellé  , il  auroit  donné  fes  rcquintions  à ladite  Cour:  la-  Dtfinfii  mx 
quelle  pat  fon  Arreft  du  vingt-neunéme  Septembre  1635.  au- 
roit  ordonné  que  ledit  Commis  remettroit  dans  trois  iours  apres 
la  fignification  dudit  Arreft,  au  Greffe  de  ladite  Monnoye 
mienslefdits  Doubles  faifis,  procès  verbalde  ladite  faille , pour 
procéder  inceffamment  par  les  Officiers  de  laditcMonnoye,  àl’in- 
ftruiftion  & iugement  dcfdites  fiifies,  à quoy  faire  ils  feroient 
contraints  mefraespar  corps:  faifantdcfenfes  àtous Commis def- 
dites  Traites  foraines,  de  faire  aucune  faille dcfdits  Doubles, en 
prendre  iurifdidtion  ny  connoilTancc  fur  les  peines  portées  par 
ledit  Arreft-,  Icurenioignants’ilsen  rcnconttoient  àraucnir,d’en 
donner  auis  aux  Officiers  de  ladite  Monnoye , ou  les  enuoyer  in- 
continent au  Greffe  d'icelle,  leur  faifant  defenfes  de  les  rendre 
ny  en  donner  main-leuée  à ceux  fur  Icfquelslefdits  Doubles  au- 
toienr  cfté  faifs,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & pri- 
ucznoms.  Contre  lequel  Arreft  s’eftant  ks  Fermiers  defditcsTrai» 
tes  foraines pourucus au Confeil  Priuéde  faMaiefté,  elle  les  auroit 
renuoyez  en  ladite  Cour  desMonnoyes,  poury  procéder fuiuant 
les  derniers  ertemens,  par  Ion  Attcftdu  vingt-quatrième Feutier 

it:40. 

Sa  Maiefté  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  donne  à 
Chantilly  , luy  feant  en  fondit  Confeil,  le  vingt-fixicmc  Aouft 
1C41.  fait  tccs-exprclTcs  inhibitions  & defenfes  à tous  fes  fuiets& 
autres  negotians  en  fon  Royaume,  de  tranfportct  hors  d’iceluy 
aucunes  cfpeccsd’or  ny  d’argent,  àpeincdcconfircation  de  corps 
& de  biens,  & à tous  Gouucrneuts  des  places  frontières  d’y  tenir 
la  main , à peine  de  perdre  leurs  Gouucrncmens , d’encourir  l’in- 
dignation de  fa  Maiefté,  & d’eftte  dégradez  de  noblelTe  , & à 
tous  Fermiers  & leurs  Commis  d’en  fauorilcr  le  paffage  à peine 
d'eftre  depoffedez  de  leurs  fermes,  & chargez  de  payer  à l'Efpar- 
gne  pareilles  fommes  que  celles  qui  feroient  confilquées  ; def- 
quelics  confifeations  fidire  Maiefté  en  attribuoit  la  moitié  aux 
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dénonciateurs , & à ceux  qui  en  fctoienc  la  capture  ; ledit  Seigneur 
auroit  cnioint  à fon  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes  de  tenir  la  main  à l’execution  de  Ladite  volonté,  & faire  in- 
former des  contrauentions. 

Le  Parlcmcntdc  Rennesayant  voulu  prendre  connoHTancedu 
faift  dudit  ttanfport  des  matières  d’or  & d’argent,  & fur  la  rc- 
quefte  prefentée  par  lean  Démarques  Maiftrc  de  la  Monnoyede 
Rennes, défendu  par  fon  Arrcft  du dix-neufîéme  IuiniC48.àtous 
Marchands,  Reccueurs,&  Meffagers,  de  charger  ny  enleuer  de 
ladite  Prouince  aucuns  lingots  ny  autres  matières  d’or  & d'argent 
Icger,  cafle  ou  autrement,  à peine  de  confifeation  & d’amende; 
Sa  Maiellé  par  Arrefl:  de  fon  Confeil  d’Eftat  donné  à Saint  Ger- 
main en  Laye  le  dixiéme  Octobre  i<>48.fan5  auoit  égard  audit  Ar- 
rcftdu  Parlement  de  Rennes,  dudit  iour  dix-ncufémcluin , con- 
formément au  precedent  Arreft  de  fon  Confeil  du  vingt-deuxié- 
mcMars  1644.  auroit  permis  àtousMarchands, Banquiers, Chan- 
geurs & autres,  de  trafiquer  & negoticr  defditcs  matières  d'or  U 
d’argent,  à la  charge  de  les  porter  ou  enuoyer  incontinent  à fes 
Monnoyes,  pouryeftteconuerties  enmonnoyes  à fes  coins  & ar- 
mes; leur  fufant  defenfes  de  les  tranfportcr  hors  du  Royaume  à 
peine  de  la  vie;  ordonnant  d’ailleurs  Ladite  Maiefié  le  fufdit  Ar- 
rcA  eAre  enregiAré  en  Ladite  Cour  des  Monnoyes,  à la  diligence 
de  fon  Procureur  General  en  icelle  , qui  feroit  tenu  le  faire  pu- 
blier partout  où  befoin  feroit,  & notamment  en  la  ville  de  Saint 
Malo,  5i  autres  villes  de  Bretagne. 

Et  comme  le  billonncment  qui  fe  fait  dans  la  vente  & expofi- 
tion  des  monnoyes  d’or  & d’argent,  tant  de  France  qu’eArange- 
res  ayant  cours  ou  qui  font  décriées,  & toute  forte  decontrauen- 
tions  quife  font  audit  faiâ  des  monnoyes  parlesfuicts  de  fa  Ma- 
icAé,  cA  vn  faiiAqui  dépend  de  la  iurifdiétion  ptiuatiue  de  ladite 
Cour;  elle  auroit  le  quinziéme  May  i6}t.  fut  l’auisqui  luy  auroit 
cAé  donné,  qu’au  preiudice  de  la  Déclaration  de  (a  MaicAé  du 
treiziéme  AouA  i6n.  portant  la  prorog.ition  du  prix  des  efpeces 
de  monnoye  t.mt  de  France  qu’cArangetcs , les  Payeurs  des  ren- 
tes aflîgnées  fut  l’HoAel  de  ville  de  Paris , & leurs  Commis  , 
contrcuctuns  à ladite  Déclaration,  faifoient  prendre  lefdites 
efpeces  à plus  haut  prix  qu’il  n’eAoit  porté  par  icelle;  elle  auroit 
député  dcsCommilfairesdc  ladite  Cour,  quife  feroienttranfpor- 
tezà  l’HoAel  de  ville,  pour  procéder  au  faiû  de  leurditcCommif- 
fion,  le  fufdit  iour  quinziéme  May.  Sur  les  procedures  dcfquels 
Commifiaircs  auroit  eAé  rendu  ArreA  en  ladite  Cour  le  vingt- 
cinquicme  dudit  mois  de  May,  par  lequel  les  nommez  Matfol- 
liet  & Ballery  commis  au  payement  defditcs  tentes  , ayant  eAé 
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condamnez  en  deux  cens  liurcs d’amende  enuers  fa  Maiefté,  pour 
auoir  expofe  desmonnoyescfttangcrcs  décriées  par  lafufditc  Dé- 
claration , & les  Piftolcs  d’Efpagnc  à plus  haut  prix  qu’il  n’eftoie 
porte  par  icelle.  A caufe  dequoy  le  PreuoR  des  Marchands  & les 
Efeheuins  de  la  ville  deParis,&lesReccucurs  & Payeurs  defdites 
rentes  faifant  difhculic  de  payer  à caufe  de  la  fufditc  condem- 
nation,  le  Parlement  de  Paris  auroic  ordonné  par  fon  ArreR  du 
trentième  luin  audit  an  , que  les  Generaux  des  Monnoyes  fe- 
roienc  auettis  de  Ce  trouuer  le  Vendredy  enfuiuant  à huit  heures 
du  marin  en  ladite  Cour,  pour  eRre  ouïs  fur  ledit  fuict,  & ce- 
pendant furfeoiroient  l’execution  de  Icurlugement,  iufqucs  à ce 
que  par  ladite  Cour  en  auroit  cRè  autrement  ordonné.  De  laquel- 
le entreprife  deiurifdiAion,  le  Procureur  General  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes  en  ayant  porté  fa  plainte  à fa  MaicRé,  elle  auroit 
pat  Atrefl  de  fon  Confeil  du  vingt-troifiéme  AouR  i6}i.ca(Té  & pkimm 
annuité  ledit  ArrcR  du  Parlement  de  Paris  du  fufditiour  trentiè- 
me luillct,  & ordonné  que  ccluy  de  ladite  Cour  des  Monnoyes 
du  vingt-cinquième  May  audit  an,  fetoit  exécuté  félon  fa  forme 
& teneur  : faifant  d’ailleurs  inhibitions  & defenfes  audit  Parle- 
ment de  prendre  connoiflancc  de  fes  Edits  & Déclarations,  qui 
ne  leur  eRoient  adreffées,  & d’empefeher  par  cy- après  l’execu-' 
tion  des  ArreRs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes;  & au  Payeur  des 
rentes  aRignées  fur  l’HoRel  de  ladite  ville  de  Paris,  leurs  Com- 
mis & autres,  de  contreuenir  aufdites  Lettres  de  Déclaration  : ■ 
enioignant  auxPreuoR  des  Marchands  & Efeheuins  deladitoaril- 
le,  de  tenir  la  main  à l’execution  defdites  Lettres  de  Déclaration, 

& ArrcRs  de  la  Cour  des  Monnoyes  donnez  en  confequence, 

La  iurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoyes  & de  fes  Députez  imfliaitn  n- 
dans  les  Prouinccs  fut  IcsFaux-Monnoveurs,  Rosneurs  & Akc- 
latcurs  des  monnoyes,  bien  qu  vnc  des  plus  anciennes  attributions  fmhx-Mm^ 
de  leurpouuoir&  autorité,  leur  a cRe  confirmée  .pour  en  iuget  ''T»», 
fouucraiucmcnt  &en  dernier  relTort,  tant  pat  l'article  fixiémede 
l’Edit  du  mois  de  lanuier  i;;].  portant  creefion  de  ladite  Cour  «n 
Souueraincté,  à laquelle  eR  attribué  iurifdidlion  concurrente  & cu- 
mulatiue  auec  les  Baillifs,  Senefehaux  & autres  luges  du  Royau- 
me, fur  lefdits  Faux-Monnoycurs,  Rogheurs  & Altcrjtcurs  def- 
dites  monnoyes;  laquelle  iurifdiâion  fit  confirmée  aux  Officiers 
de  ladite  Cour  par  Lettres  patentes  de  confirmation  de  ladite 
Souueraincté  du  mois  de  Mats  1554.  & par  les  douze  & treizié- 
me articles  de  l'Edit  confirmatif  de  ladite  Souueraincté  du  mois 
de  Septembre  IJ70.  il  eR  ordonné  aux  Officiers  6c  Commiffaircs 
de  ladite  Cour,  de  procéder  à la  punition  dcfdits  crimes  de  fauf- 
fe  monnoyc,  quoy  que  capitaux  &:  autres  capitaux  qui  font  de 
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Icurdicc  iuriCdidion  ; laquelle  leur  fut  encore  confirmée  par  au- 
tre Edit  de  fa  Maiefié  donné  à Chafteau-Thierry  en  luin  i6i^.  Se 
dautant  que  par  ledit  Edit  cil  porté , que  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes  & les  CommilTaires  d’icelic  iouïroient  entièrement  de  la 
iutifiliâion  à elle  attribuée  par  les  fufdits  Edits,  pour  iuger  fou- 
uerainement  en  dernier  rclTort  & fans  appel,  ou  en  première  in- 
ftancc,  ou  par  appel  des  luges  inferieurs  d’icelle  , de  routes  ma- 
tières ciuilcs  & criminelles,  & dont  la  connoilTance  luy  appartc- 
noit  : à la  charge  toutefois  qu’au  iugement  des  procès  allîfic- 
roient  du  moins  dix  Confeillcrs  de  robe  longue,  outre  IcsPrcfi- 
dens  d’icelle  ; ce  qui  euft  pû  retarder  le  iugement  defdits  procès 
' criminels  , lors  qu'aucuns  des  Prefidens  & Confeillcrs  de  ladirc 
Cour  fc  fuiïcnttrouuez  abfens&  cncommiflion;  & poury  remc- 
i>regactpncioo.  Maicfté  par  Arrell  de  fon  Confeil  d’Eftat  du  neufiéme 

May  i6}6.  en  interprétant  ledit  Edit , auroit  ordonné  que  pour 
iuger  par  ladite  Cour  les  procès  criminels  cfqucls  il  écherroit 
peine  de  mort  ou  afiljAiuc  du  corps,  affificroient  du  moins  dix 
des  Prefidens  Si  Confeillcrs  licenticz  Si  de  robbe  longue  de  la- 
dite Cour.  Laquelle  iurifdiâion  fouuerainc  fut  confirmée  à ladi- 
te Cour  fur  tous  Faux-Monnoyeurs  Sc  Alterateurs  desmonnoyes, 
par  le..dcrnier  Edit  de  confirmation  de  ladite  Souueraineté  du 
moU  de  Décembre  i£58.  par  lequel  ladite  iutifdiâion  cumulatiue 
leur  eft  confirmée  pour  enconnoillrc  par  concurrence,  aucc  tous 
• Baillifss  Senefehaux,  Preuofts  Si  autres  luges  quelconques. 

'Et  bien  que  la connoifiance  pour  la  punition  du  crime  de  fiulTe 
monnoyc  ( qui  elf  crime  de  Iczc-M.iicfté  au  fécond  chef)  ait 
cfié  atetibuée  concurremment  àtous  les  luges  Royaux  duRoyau- 
mec  Si  ordonné  que  les  appellations  feroient  relcuées  aux  Parle- 
moùi  dont  ib  rcfibrrilTeDt,  afin  qu’vn  chacun  defdits  luges  vcil- 
lail  parciculiarcment  dans  fon  reffort,  pourdécouurir  les  auteurs 
& fauteurs  dudk  crime , & pour  les . punir  fuiuant  la  rigueur  des 
Ordonnances  ; il  faut  pourtant  tomber  d’accord,  que  fi  les  Offi- 
ciers & Commiflàircs de  la  Gourdes  Monnoyes  pouuoicnt  eftre 
multipliez  dans  tous  les  Bailliages  & ScnefchaufTcesdu  Royaume, 
la  iurifdiillion  & connoilTance  |>our  la  punition  dudit  crime  leur 
feroit  attribuée  priuatiuemcnt  a tous  autres  luges,  comme cllans 
plus  éclairez  & connoilTans  dcfdites  fautes  Se  maluerfations  pat 
cette  expérience  qu'ils  ont  de  connoillrc  le  fin  Se  le  faux , Se  les 
degrez  de  la  bonté  intérieure  de  l’or  Se  de  l’argent. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  nous  auons  veu  tres-fouuent  que 
nos  Rois  ont  député  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
pour  connoillrc  priuaciuement  Se  fouueraincment  du  crime  de 
faulTe  monnoye  , non  feulement  dans  l'ellcnduë  du  relTort  du 
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Parlement  de  Paris,  dans  lequel  les  Officiers  de  ladite  Cour  font 
leur  ordinaire  relidencc,  mais  encore  fouuent  dans  toute  l’cften- 
duë  du  Royaume,  & dans  les  Prouinces  les  plus  éloignées  de  Pa- 
ris: ce  qui  demeure  pleinement  iuftifîé  par  les  Lettres  patentes 
du  Roy  Charles  neuf  données  à Saint  Germain  en  Lave,  le  der- 
nier iour  du  mois  de  luillet  de  l’année  par  lefqueilcs  fa  Ma- 
iefté  auroit  ordonné  que  les  ConfeUlcrs  qui  feroient  députez  par 
ladite  Cour  informalTent  diligemment  contre  tous  les  Faux-  Mon- 
noycurs  de  la  ville  de  Paris  & lieux  circonuoifins,  complices  & 
aceufez  par  ceux  qui  auoientellé  exécutez  dans  la  ville  de  Rouen 
pour  ledit  crime  de  faulTe  monnoye,  donc  MelTirc  Claude  Fau- 
cher Prcfidenc , Monfieur  Maiftre  Oliuicr  Aimeric,  Confcillcr 
General  de  ladite  Cour,cnauoient  fait  rapport  à fadice  Maiellé, 
fur  la  commiffion  qui  leur  en  auoic  cHc  donnée  ; auec  pouuoir 
aux  Commiflaires  de  ladite  Cour , de  procéder  contre  tous  les 
coupables  pat  decrets  de  prife  de  corps,  LilHe  & annotation  des 
biens  de  tous  les  preuenus,  & leur  faire  & parfaire  le  procès  fui- 
uant  la  rigueur  des  Edits  & Ordonnances. 

Ledit  Seigneur  Roy  pour  cmpcfchcr  la  continuation  delà  fa- 
brication des  pièces  faulTes de  Portugal, qui  fc  fabriquoienc  dans 
le  Royaume , dont  les  Commiflaires  de  ladite  Cour  aupienc  delîa 
pris  connoiiraiicc  & fait  faire  certains  emprifonnemens  dans  les 
Prouinces,  ordonna  par  fes  Lettres  patences  données  àFontainc- 
bleau  le  dix- huitième  Auril  ifSt.  à ladite  Cour  de  députer  deux 
d’entre  eux,  pour  fc  transporter  l'vn  à Orléans,  & l’autre  à Rouen, 
pour  informer  &inlfruire  le  procès  contre  les  coupables,  iufqucs 
à Sentence  dehnitiue  cxclulïucment,  nonoblfancopponrions  ou 
appellations  quelconques,  & lefdits  procès  faits  & parfaits  en  a- 
ucrrir  fidice  Maieftc,  ahn  d’eftre  pourucu  fur  le  iugement  def- 
dits  procès  comme  de  raifon.  En  execution  defquellcs  Lettres  la- 
dite Cour  députa  McfficursMaiftres  lofcph  duMagncc,&Oliuier 
Aimeric  ConfeUlcrs  & Generaux  en  icelle,  pour  fe  ctanfporter 
cfdites  villes  Sc  autres  lieux,  & pour  informer  plus  amplement 
contre  Antoine  Vidal  & autres  preuenus  du  faiâ  de  faulle  mon- 
noyc,  &dont  le  procès  eUoic  commencé:  ce  qui  fut  ordonné  par 
ladite  Cour  le  vingt- deuxième  Auril aptésPafques,  comme 
en  appert  du  regiftre  de  la  Cour  cotté  L.  fol.  173. 

Cen’eft  pas  feulement  dans  le  reflbrt  & cnclauc  du  Parlement 
de  Paris, que  cettciurifdiâionpciu.aciuefurlcsFaux-Monnoyeurs 
aefté  attribuée  aux  Officiers  de  ladite  Cour,  mais  auffi  dans  les 
Prouinces  les  plus  éloignées,  danslcfqucllcsontcfté  fouucntcom- 
mis  &c  députez  pat  nos  Rois  des  Prcüdcnsou  Confcillcrsdc  ladi- 
te Cour,  pour  taire  Si  inlltuirc  le  procès  aux  Faux-Monnoycurs 
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470  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES 
qui  y eftoient  faifls  & capturez  par  autres  luges , ou  bien  ren- 
uoycr  Icfdits  preuenus,  charges  & informations  en  ladite  Cour, 
pour  y ellre  iugcz  fouueraincment  & en  dernier  refTort. 

Cela  demeure  pleinement  iuftiiîé  pardiuetfes  Lettres  patentes 
de  nos  Rois,  & mefmes  par  vn  Arreu  du  Grand  Confeif,  donné 
à Compiegne  le  dix-huitiéme  iour  d’Aouft  i;yt,  fur  l’cnterine- 
ment  de  deux  Lettres  patentes  de  fa  Maiefté;  les  premières  im» 
petrccs  par  le  nommé  Philippes  Sauellier  & fa  femme  , prifon- 
niers  es  prifons  de  Rouen  en  date  du  fîxiéme  luin  ijjt.  defqueU 
les  Lettres  Icfdits  impetrans  demandoient  renterincmcnc  & re. 
tention  de  la  caufe  audit  Confeil  ; les  autres  Lettres  impetrées 
par  Maillrcs  lean  QiKfnel  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Rouen,  & Robert  Bonet  Aduocat  audit  Rouen,  eux  difans 
Commilfairc  & Procureur  du  Roy  fur  le  faiA  de  la  reformation 
des  monnoyes  audit  Rouen , demandans  au  contraire  le  renuoy 
defdits  prifonniers  & charges.  Sur  quoy  ledit  Grand  Confeil  par 
fondit  Arrclt  contradiâoirc , en  fuiuant  l'Edit  fait  par  fa  Maiefté 
pour  la  Souueraincté  de  la  Cour  des  Monnoyes,  &fur  lesconclu- 
flons  du  Procureur  General  audit  Grand  Confeil  auroit  renuoyé 
Icfdites  p.'irties  en  ladite  Cour  des  Generaux  des  Monnoyes  à Pa- 
ris,  à quinzaine , pour  y procéder  comme  de  raifon,  auquel  ef- 
fet les  prifonniers  y feroient  conduits  fous  bonn^&  feure  garde. 

Le  Roy  Henry  fécond  ayant  ordonne  certains  Co.mmilfaircs 
pour  informer  des  abus  & maluerfations  commifes  au  faiâ  des 
monnoyes,  & faire  le  procès  aux  coupables  defdits  cas&  crimes, 
lefqucls  s’eftans  tranfportez  dans  le  pars  de  Rouërgue,  Sc  là  in- 
formé contre  pluheurs  Faux-Monnoyeurs  : Sa  Maicfté  auroit  iu- 
gé  à propos  de  commettre  d’abondant  certains  Prclîdcns  de  fes 
Cours  Souucraincs,  Maiftres  des  Rcqueftes  de  fon  Hoftel&Ge- 
neraux  de  fes  Monnoyes  ,*pour  la  punition  defdits  crimes,  lef- 
quels  ayant  procedéà  paracncuetl'inftruâion  dcsptocedures  en- 
commencées  contre  lefditsFaux-Monnoyeuis,  fadite  Maieftéen 
auroit  en  fuite  attribué  la  connoilTance  à fon  Grand  Confeil  ; le- 
quel ayant  rendu  Arreû  & décrété  contre  aucuns  defdits  preue^ 
nus,  faMaicllé  auroit  en  fuite  cuoqué  toutes  Icfdites  procedures, 
& icelles  rcnuoyécs  en  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Après  quoy 
pluficurs  defdits  preuenus  ayant  eu  recours  à la  clemcncc  de  fa 
Maiefté,  & obtenu  fous  fauxexpofé  Lettres  d’abolition,  moyen- 
nant certaine  taxe  fur  eux  faite  pour  les  frais  expofez  à faire  lef- 
dircs  procedures  ; mais  fa  Maielîé  pleinement  informée  de  la  vé- 
rité du  faiâ  & de  l’importance  de  l’affaire,  auroit  pat  fes  Lettres 
patentes  données  à Blois  le  vingt-qu.itricme  Décembre  ijjj.  rc- 
uoqué  les  fufdites  Lettres  d’abolition,  & en  fuiuant  le  rufdit  renuoy 
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general  fait  en  ladite  Cour  dcfdits  cas  & crimes  faits  au  faiâ; 
des  monnoyes,  de  nouucau  .tenuoyc  lefdites  caufes  & inlfances 
faites  & inliruites,  tant  contre  les  nommez  dans  lefdites  Lettres 
d'abolition,  que  tous  autres  chargez  & coupables  defdits  cas,  leurs 
circonftances  & dépendances,  au  premier  iour  de  Feuricr  fuiuanc 
pardeuant  lesOfficiers  dcladitc  Cour, pour  cnconnoiftre,  iuger, 
décidera  déterminer,  ainfl  qu'il  cftoit  contenu  efditcs  Lettres  de 
renuoy , & punir  lefdits  preuenus  ou  les  abfoudre  félon  l’czigen- 
ce  des  cas:  auquel  iour  premier  Feuricr  feroient  tenus  lefdits  pte- 
uenus  de  comparoir  en  ladite  Cour  Sc  fe  remettre  en  l’eftat  qu'ils 
eftoient  auant  Toélroy  de  ladite  abolition,  & les  decrets  aupara- 
uant  donnez  contre  lefdits  preuenus  exécutez;  la  connoiffancc , 
iugement  & decifion  de  tous  lefqucls  procès  & inftances  , leurs 
circonftances  &c  dépendances , fut  commife  & attribuée  à ladite 
Cour , & icelle  interdite  & défendue  à tous  autres  luges  : ordon- 
nant en  outre  que  les  Commis  pourlalcucedes  taxes  delTufdites, 
rendroicntcompte  durcliqua  pardeuant  ladite  Cour,  & autre  pou- 
uoir  & attribution  portée  pat  lefdites  Lettres. 

L'AmbalTidcur  de  la  Reine  d'Angleterre  ayant  porté  fa  plain-  Minnnmyin 
te  au  Roy  Henry  troificme,  dequoy  Vn nommé  Guillaume Cail-  Cwrftur 
loude  Montacault,& certains  autres  Habitansde  lavilledcDiep- 
pe  fabriquoient  & falfthoicnt  grande  quantité  de  Ducats,  Pifto-  "V*- 
îets,&:  autres cfpcccs  de  monnoyc,  qu'ils  auoientcnuoyé,  mis  Si 
expofe  audit  Royaume  d’Angleterre  ; Sa  Maieftc  auroit  par  fes 
Lettres  patentes  dudeuxicme  Aoufti^jâ.  commis  Si  député  Mai- 
ftre  lofeph  du  Maignct  Confeillerde  ladite  Cour  des  Monnoyes 
pour  fe  tranfporter  en  ladite  ville  de  Dieppe  Si  ailleurs  où  be- 
foin  feroit,  pour  informer  alencontre  dudit  Caillou  Si  autres 
coupables  dcfdits  cas , & procéder  i l’inftruéfion  Si  perfe- 
âion  dudit  procès , iufques  à Sentence  defînitiuc  exclunue- 
ment , pour  ledit  procès  inftruit  Si  mis  en  cftat  de  iuger , eftre 
apporté  ou  enuoyé  auec  les  prilonniets  en  ladite  Cour , pour  y 
eftreiugé.  Sa  Maieftc  parautres  Lettres  patentes  „donnccsàRcims 
le  douzième  iour  de  luin  1557.  attendu!  comme  il  cft  libellé  par  picoutipigcm. 
lefdites  Lettres)  qu'il  cftoit  queftion  du  faiél;  defaufle  monnoyc, 
dont  la  connoill'.incc  appartient  à ladite  Cour  par  concurrence 
auec  les  autres  luges,  auroit  renuoyéledit  procés&  prifonnieren 
l'eftat  qu'il  cftoit  en  ladite  Cour,  que  fa  M aiefté  commettoit  entant 
que  befoin  feroit  pat  lefdites  Lettres  pour  faire  & parfaire  ledit 
procès,  fl  faitou  parfait  n’eftoit,  & pour  iccluy  iuger  & détermi- 
ner en  fouuctainetc,  dernier  reffort.  Si  fans  appel. 

Ledit  Seigneur  ayant  eu  auis  que  dans  lepaïsde  Dauphiné  s'eftoit 
fabrique  Si  fe  fabtiquoit  encore  audit  temps  quantité  de  fauffe 
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471  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
monnoyc  , tant  parles  Maiftre  & Officiers  de  la  Monnoye  de 
Romans,  que  autres  leurs fautcurs&compliccs,  perfonnesriches 
& opulens , auroit  donne  Commilfion  à Mclfieurs  Oliuicr  Ai- 
mery,  & Sebafticn  de  Riberolles,  pour  fe  tranfporter  audit  pais 
de  Dauphiné,  pour  faire&  infttuirclc  procéscontre  lefditsFaux- 
Monnoyeurs,  leurs  adherans  & complices  ; mais  dautant  qu’il  fc 
itouuoic  des  petfonnes  de  qualité  , riches  & opulens  en  biens  ^ 
quiauoicni  cupatt,  profit  & afTociation  cfdits  cas  &crimcs,  par 
la  faucur  &l  fupport  dcfquels  la  iuttice  ne  pouuoit  eflre  faite  au- 
dit pais  de  Dauphiné,  & peut  cftrc  empefehée  ou  retardée  ; & 
ioint  auffi  à cela  ( comme  il  eft  porté  pat  lefditcs  Lettres)  qu’à 
ladite  Cour  des  Monnoyes  appartient  la  connoiflance  des  abus 
& fautes  commifes  pat  les  Maiftrcs  & Officiers  des  Monnoyes, 
pour  iceux  iuger  & diftraire  de  leur  reffort , & pareillement  & en 
confequcnce  leurs  alliez  & complices,  fans  l’aide  & faucur  def- 
qucls  ils  ne  poutroient  commettre  telles  fautes  & abus,  pour  la 
connexité  duquel  faid  Icfdits  procès  ne  poutroient  bonnement  fc 
diuifer  ny  dilioindre  , & demeureroient  lefdits  crimes  & délits 
impunis.  Pour  à quoy  obuier  fadite  Maicfté  .auroit  pat  fes  Let- 
tres patences  données  à Compiegne  le  vingt- quatrième  luillec 
if57.  renuoyé  cous  lefdits  procès  inftruits  ou  commencez  d’in- 
flruirc  par  lefdits  Sieurs  Aimery  & de  Riberolles , aucc  leuis 
circonlîanccs  & dépendances  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour 
cftrc  par  elle  iugez  & décidez  par  Atrcft  & en  dernier  reffort, 
tout  ainfl  & au  nombre  qu’elle  auoic  accouftumé  de  iuger  fui- 
uant  les  Edits  & Ordonnances  de  fa  Maiefté,  & procederau  fur- 
plus,  ainfi  qu’il  eft  porté  pat  lefditcs  Lettres. 

Mais  parce  que  les  procedures  faites  pat  lefdits  Commiflaircs 
en  Dauphiné  auroient  efté  apportées  au  Greffe  de  ladite  Cour 
enuiron  le  temps  desVacations,  ce  qui  .auroit  retardé  la  prompte 
expédition  & iugement  defditcs  procedures  criminelles  : pour  à 
quoy  remédier  fa  Maiefté  auroit  par  fes  Lettres  patentes  don- 
nées à Paris  le  vip^t-cinquiéme  iour  d’Aouft  1558.  mandé  à ladite 
Cour  de  procéder  a la  vifitation  , iugement  & dcciflon  dcfdits 
procès,  leurs  circonftances  & dépendances,  pendant  le  temps 
mcfmcs  des  Vacations  ordonnées  à ladite  Cour  ; & fi  pour  l’ab- 
fcnce , maladie  ou  .autre  légitime  empefehement  d’aucuns  Offi- 
ciers de  ladite  Cour , il  ne  fe  trouuoit  nombre  fuffifant  pour  iu- 
ger lefdits  procès,  ordonnoit  fadite  Maiefté  qu’audit  cas  par  l’vnde 
fes  Prefidens  &c  Confeillers  qui  reftetoient  il  fuft  procédé  à ladi- 
te vifitation  & iugement,  appeliez  des  Confeillers  du  Parlement 
ou  du  Chaftelet  de  Paris,  iufques  au  nombre  requis  par  les  Or- 
donnances ; aufqucis  eftoit  mandé  & cnioint  d’.-dfifter  les-Ofi- 
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cicrs  de  Lidicc  Cour  des  Monnoycs,  validant  & autorifant  ledit 
Seigneur  les  lugemens  & Arrcfts,  qui  feroient  ainfi  donnez  au- 
dit temps  de  Vacations , comme  fi  faits  & donnez  auoient  efié 
durant  la  fcance  & à l’ordinaire  de  ladite  Cour. 

Pareil  mandement  fut  fait  à ladite  Cour,  pour  iuger  pendant 
le  tempsdcfdites  Vacations, le  procès  criminel  infttuit  contre  Fier- 
IC  Guérin  auparauant  Maifire  particulier  de  la  Monnoye  de  Gre- 
noble prifonnicr  à Paris, par  Lettres  patentes  du  Roy  de  pareille 
datte,  enregiftrées  en  ladite  Cour  le  treiziéme  Septembre  audit  an 
1^38.  £t  ordonné  qu'il  feroit  procédé  au  lugement  dudit  procès 
fuiuant  icelles.  Pareilles  Lettres  f*||nt  expédiées  pour  le  luec- 
ment  du  procès  criminel  inftruit  par  lefdits  Sieurs  de  Ribeiolles 
& d’Aimeiic  , contre  Claude  Mofnier  Maiftre  particulier  de  la 
Monnoye  de  Lion,  prifonnicr  à Paris  dés  le  mois  d’Auril  ifj6.  & 
mis  en  la  garde  d’vn  des  Huillîers  de  ladite  Cour.  Semblables 
Lettres  furent  encore  enuoyées  à ladite  Cour  en  datte  du  vingt- 
quatrième  AouR  1557.  pour  iuger  pareillement  pendant  le  temps 
des  Vacations,  le  procès  de  faufle  monnoye  indruit  contre  Phi- 
lippes  Cauclicr,  & Martin  Gonde  , Marchands  en  Normandie , 
acculez  duditcrime  depuis  long- temps,  au  nombre  de  luges  por- 
té par  les  fufditcs  Ordonnances  & Reglemens.  i’ay  veû  dans  les 
grands  armoires  de  la  Cour,  deux  originaux  de  Lettres  patentes 
eu  parchemin  & feclléesdu  grand  feau,  les  premières  du  dernier 
iour  de  luillet  1370.  portant  CommilTion  à ladite  Cour,  pour  dé- 
puter des  CommilTaircs  dans  les  Prouinces  du  Royaume  , pour  

indruire  le  procès  aux  Faux  - Monnoy  eurs  & Altcratcurs  des  mon-  • 

noyés  : les  autres  font  en  datte  du  vingt-deuxième  luin  1573. 
portant  Commifiion  à ladite  Cour  pour  indruire  le  procès  au 
nommé  Maulpoz  preuenu  du  crime  de  faulTe  monnoye. 

Les  nommez  lean  Aulmont  Maidre  Gantier,  demeurant  à la 
rue  faint  Denis,  & Claude  du  Moulfel  fa  femme,  lean  Thabry, 

Nicolas  Haubert,  & Philippe  Oudet  Fromagers,  fa  femme,  & au- 
tres leurs  adherans  & complices,  ayant  edè  preuenus  & aceufez 
de  crime  de  faulTc  monnoye  ; fa  Maiedè  auroit  par  fes  Lettres 
patentes  du  vingtième  lanuier  1)87.  mandé  & enioint  à fa  Cour 
des  Monnoyes,  de  leur  faire  Sc  parfaire  le  procès nonobdant  op- 
pofitions  ou  .appellations  quelconques  , & procéder  par  elle  au 
lugement  dchnicif  defdits  preuenus  , par  Artcd  & en  dernier 
reflort.  Voulant  faditc  Maiedè  que  les  lugemens.  Ordonnances 
& Arreds  qui  feroient  rendus  par  ladite  Cour,  fulTcnt  de  pareil- 
le force  & vertu , que  ceux  qui  edoient  donnez  par  fes  autres 
Cours  fouueraines,  & iceux  validez,  autorifez  8c  exécutez  rcau- 
ment  Si  défait  en  fa  Ville  Preuodè  Sc  Vicomté  de  Patis,  8c  par 
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474  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
tout  ailleurs  où  bcfoin  fcroic,  nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques;  lerquclles  Lettres  furent  regiftrées  en  ladi- 
te Cour  le  vingt-deuxième  dudit  mois  de  lanuier  1587.  &le  con- 
tenu en  icelles  exécuté,  ainCqu'ilfc  voitauregiftredcladiceCour 
marque  Z fol.  101. 

Tous  les  Officiers  de  ladite  Cour,  &autreslugesendcpendans 
ont  iurifdiâion  concurrente  & cumulatiue  fur  tous  les  Faux- 
Monnoyeurs , Rogneurs,  Alteratcurs  & Expofitcurs  des  mon- 
noyes,  auec  les  Parlemens,  Baillifs,  SenefchauxSt  tous  autres  lu- 
ges  Roy  Jux  : laquelle  iurifdiAion  cumulatiue  leur  a cfté  attribuée, 
ou  pour  mieux  dire  confirm^^attous  Icsfufdits  EditsdeSouue- 
raineté  des  années  lyji.  15J4.  1570.  iy3i.  ij)6.  Sc  1558.  pour  en  con- 
noiftre  & iuger  par  ladite  Cour  fouuerainemcnt  & en  dernier 
rclTort,  tant  en  première  inftance  que  par  appel  des  Coramiflai- 
res  d'icclle , Generaux  Prouinciaux,  luges  Gardes,  ou  PreuoR 
General  des  Monnoyes;  lequel  fufdit  Preuoftell  tenu  d’apporter 
toutes  les  procedures  par  luy  inRruites  en  ladite  Cour , pour  y 
eftrc  iugées  fouucrainement  & en  dernier  rclTort,  fuiuant  le  Re- 
glement qui  en  a efte  fait  pat  Arreft  duConfeil  d'ERatde  faMa- 
iefté  du  feptiéme  Décembre  1645. 

D £ S COMMISSAIRES^ 
de  la  Cour  des  Monnoyes. 

Le  s Commilfions  des  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
pour  aller  dans  les  Ptouincesdu  Royaume,  & y faire  pu- 
blier , garder  & obferucr  les  Ordonnances  & Reglemens,  fur  la 
police  generale  des  Monnoyes , ne  font  pas  moins  anciennes  , 
que  l'infUtution  des  trois  premiers  Generaux  Maiflres  des  Mon- 
noyes de  France,  qui  furent  premièrement  eftablisf  comme  nous 
auons  dit  cy-deuant)  pour  tegler  tant  les  Monnoyes  Royales, 
leurs  Officiers,  Ouuricrs  & Monnoyeurs  , que  celles  des  Prélats 
& Barons  qui  auoient  droit  d’en  faire  battre  dans  leurs  terres. 

Ces  Commilfions  ont  cRé  quelquefois  fixes  dans  certaines 
Prouinccs  , & quelquefois  generales  dans  toute  l'cRendue  du 
Royaume.  De  ces  premières  Commilfions  nousen  auonsveu  cy- 
deuant  de  deux  differentes manicresjquclqucs-vnes en  lapcrfon- 
nc  de  deux  Confeillers  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes,  qui 
fuiuoient  par  tout  la  Cour  & laperfonne  de  nos  Rois,  &qui  fé- 
lon leur  première  inRicution  cfloient  comme  Commenf  ux  de 
leur  raaifon,&  fuiuoient  laCouralternatiuement  chacun fix  mois 
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de  l’année  , pour  confeillcrnos  Rois  de  ce  qu'ils  auoient  à faire 
pour  rcgler  le  faiâ  de  leurs  monnoyes , fie  les  tenir  aueteis  des  cn- 
creprifes  que  faifoicnc  les  Prélats  Se  les  Barons  ayans  propres  coins 
de  monnoyc  , lors  qu'ils  contrefaifoient  dans  la  figure  d'icelle 
Tvniformitc  fie  refTemblancc  de  celles  de  nos  Rois,  ou  bien  de 
l'introduAion  des  efirangetes , éloignement  fietranfport  de  leurs 
monnoyes  hors  du  Royaume.  Pour  lequel  employ  Icfdits  Com- 
milTaires  auoient  des  taxations  particulières  outre  fie  pardclTus  leurs 
gages.  Les  autres  s'excri^oient  par  vn  Confeiller  General  defdites 
Monnoyes  infiitué  pour  le  Languedoc,  p.ir  Ordonnance  du  Rc. 
gent  le  Royaume  du  vingt- huitième  Noucmbtc  ij^p.pat  laquel- 
le il  inllitua  quatre  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  poureftre 
rclTeans  à Paris,  qui  font  defignez  par  ladite  Ordonnance,  fit  le 
nomme  Gaucher  de  Vannes  pour  le  Languedoc,  comme  cRant 
ce  la  Prouince  la  plus  éloignée  de  leur  Bureau  fit  rclTeance  ordi- 
n.airc.  Le  Roy  Charles  V I.  eftima  lefdits  Commiflaires  eftre  tel- 
lement nccelTaires  dans  ladite  Prouince  de  Languedoc  , qu’il  en 
inftitua  deux  pour  y faire  leur  refidcncc  ordinaire  , afin  d'em- 
pefeher  les  defordres  qui  arriuoient  ordinairement  audit  pais  fur 
le  faiâ  defditesmonnoyes,pourenrcndreraifonfitf.4itcleurrap- 
port  à la  Compagnie  dcfdits  Generaux  qui  eftoient  à Paris , où 
lefdits  CommilT.iires  venoient  de  temps  en  temps,  afin  d’en  faire 
le  rapport  à leurs  confrères,  fit  en  tenir  auerti  le  Roy  fit  les  gens 
de  fon  Confeil.  Pour  y remedier  ; pat  laquelle  Ordonnance  don- 
née auChaReau  de  Vernon,  le  premier  iour  de  Mars  1388.  ledit 
Seigneur  augmenta  le  nombre  dcfdits  Generaux  à huit,  fijauoir 
fix  pour  Paris,  fit  les  autres  deux  qui  cRoient  Philippes  GifFart,fit 
Gilles  Billet,  pour  cRre  d’ordinaire  en  Commillion  dans  le  Lan- 
guedoc : pat  laquelle  Ordonnance  fa  MaieRéleur  defigne  fit  or- 
donne leurs  emplois  fit  l’eRenduë  de  leur  iurifdiâion.  Et  c’cR 
dés  ce  temps  là  fans  doute,  qu’on  commenta  de  députer  d’ordi- 
naire deux  defdits  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes , qui  deuoienc 
faire  leurs  cheuauchées  deux  cnfemble  , fit  qui  pour  cet  effet  de- 
uoient  auoir  pour  leur  équipage  trois  cheuaux  fit  deux  valets, 
qui  cRoit  vn  train  alTcz  conûderablc  en  ce  temps- là;  ce  qui  les 
rendoit  encore  plus  confiderables  dans  les  Prouinccs  où  ils  cRoient 
députez  pour  y régler  la  police  des  monnoyes  , fit  tous  leurs  lu- 
Riciablcs  pour  leurs  cRats  fit  meRiers.  Pour  les  frais  dcfquelles 
CommiRionsils  auoient  des  droits  fit  taxations  particulières,  qu’- 
ils prenoient  ou  du  Changeur  du  T refor,  où  s’apportoic  audit  temps 
tout  le  reuenu  des  monnoyes  , ou  bien  des  MaiRres  defdites 
'Monnoyes,  qui  cRoient  en  cemps  là  CommiRionaires , fit  fai- 
foient  la  recepte  du  dioit  de  Scigneutiage  fit  des  amendes  qui 
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476  DE. LA  COVR  DES  MONNOYES 
eftoicnt  adiugccs  à fa  Maicllé  par  lefdits  CommifTaiccs. 

Celles  c]ui  cdoicnc  generales  , & ordonnées  quelquefois  pat 
le  Roy,  qui  nommoic  IcrdicsCommilTaircs  parfes  Lettres  paten- 
tes portant  lefditcs  CommilHons , qui  eftoient  quelquefois  li- 
mitées dansTétenduc  de  certaines  Prouinccs,  où  les  defordtes  au 
faiû  des  monnoyes  eftoient  plus  grands  ; & quelquefois  genera- 
les par  tout  le  Royaume,  & pour  fe  tranfpottcr  par  lefdits  Corn- 
miffaires  aux  lieux  où  ils  eftimeroient  leur  prcfcncccftrc  plusne- 
celTaire  , pour  y reprimer  les  abus  & malucrfations  qui  s'y  com- 
mettoient  audit  faiÂ  des  monnoyes.  Et  lorsque  lefdits  Commif- 
faires  n'eftoient  pas  ordonnez  par  exprès  mandement  du  Roy,  la 
Compagnie  défaits  Generaux  enordonnoit  &élifoit  par  plurali- 
té des  voix  quelqu’vn  d'entre  eux  , pour  fe  tranfpottcr  dans  les 
Prouinces  & Monnoyes  Royales,  autres  toutefois  que  celles  d'où 
ils  eftoient  natifs,  ou  aufquellesils  auoient  leurs  parens  & alliez  : 
le  départ  defquclsCommi(r.iires  cftoittoufiours  tcnufccret , ainfi 
que  la  part  où  ils  deuoient  aller,  afin  que  lesMaiftres  & Officiers 
des  Monnoyes,  & autres  lufticiables  defdits  Generaux  n'en  fuf- 
fent  aucunement  auertis. 

Oniri  J»  Stj  Lefditcs  Commiffions  & députations  des  Officiers  de  ladite 

f,«r  tnuoy  du  Jj[,j  1j5  Prouinccs  fùrentcftimées  tellement  ncceffiiircs,  que 

U Ciur.  le  Roy  Framjois  premier  pat  Ion  Ordonnance  du  mois  de  Mats 
1540.  article  premier,  ordonna  aux  Prefidens  & Confeillers  Ge- 
neraux de  fadite  Chambre  des  Monnoyes  , que  conformément 
aux  anciennes  Ordonnances  & anciennes  couftumes  ils  deputaf- 
fenc  & cnuoyalTent  deux  d'entre  eux  és  villes  &;  lieux  de  fou 
Royaume, pour  connoiftre  du  faiâ  de  fes Monnoyes,  vifiter  les 
Fermiers  & Officiers  d’icelles.  Changeurs  , Orfeurcs  luyalieis  & 
autres  qui  faifoient  ouurages  d'or  Si  d’argent,  leurs  regiftres  & 
papiers  ordinaires,  & informer  des  contrauentionsqui  feferoienc 
audit  faiâ,  y faire  obferucr  les  Ordonnances  fur  le  faiûdefditcs 
monnoyes , vifitcr  les  deniers  courans  par  les  bourfes , en  faite 
faire  le  poids  Si  effay,  iceux  rapporter  Si  faire  ioindre  au  luge- 
ment  des  boeftes  des  Monnoyes  où  ils  auroient  efté  fabriquez, 
pour  fijauoir  parlai!  les  emboiftez  auroient  efté  fidèlement  faits 
par  lefdits  Officiers  Si  Fermiers  dcfditcs  Monnoyes;  Si  en  cas  de 
malucrfations  Si  abu5,proccder  alencontrc  des  delinquans,  fclon  la 
rigueur  des  Ordonnances  ; & par  les  cinquante-vniéme  & cinquan- 
te-deuxième articles  de  ladite  Ordonnance  cft  cnioint  aufdits 
CommilT.iires  de  voir  Si  s’informer  1!  les  pièces  eftrangercs  auf- 
quelles  eftoit  donné  cours,  auoient  efté  altérées  Si  diminuées  en 
poids  Si  aioy  par  quelque  nouuellc  fibrication  , pour  y appor- 
ter le  remede  conuenablc,  comme  auffi  pour  s’informer  s’il  n’en 
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eftoit  pas  inrroduic  de  nouuellcs,  autres  que  celles  aurqucUcs  le 
Roy  auoit  donné  cours,  aBn  d‘en  auertir  fadiccMaicRé,  &d'cn- 
uoycr  ou  apporter  leurs  procès  verbaux,  & procedures  par  eux  fur 
ce  faites  ,en  la  Chambre  dciditcs  Monnoyes  j faifant  par  lefdits^*;^^)^*^*”"^ 
CommilTaircs  faire  defenfes  dans  lefditcs  Prouinces  tic  donner 
cours  aufditcs  cfpcces  : & pour  en  empefeher  le  cours,  leur  cftoit 
cnioint  par  le  cinquante-ttoilicme  article  de  ladite  Ordonnance 
de  faire  republier  de  trois  en  trois  mois  les  Ordonnances  fur  le 
prix  & cours  des  monnoyes , auec  pouuoir  de  punir  les  infraâcurs 
defdites  Ordonnances , ainli  qu'au  cas  appartiendroit  : fans  que 
pour  les  informations  qu'ils  fetoient  fut  ce  fuiet  ou  autres  dé- 
pendances de  leutfditcs  Commidions , ils  fulTent  tenus  de  pren- 
dre aucun  Pareatis  des  Coursde  Parlement , ny  autres  luges  quel- 
conques des  lieux  où  ils  faifoient  leurfdites  Commiflîons  : & en 
cas  d'appellations  de  leurs  lu^emcns,  ordonnoit  fa  Maiellé  qu'el- 
les ne  pourroient  eftrc  teleuees  que  pardeuant  les  Generaux  de 
ladite  Chambre  feant  à Paris  , bien  que  Icfdits  lugemens  fulTcnt 
rendus  hors  du  relTort  du  Parlement  de  Paris.  Lefquels  Commif- 
faires  deuoientfuiuant  l'article  cinquante-quatrième  de  ladite  Or- 
donnance , apporter  auec  eux  vn  poids  de  m.arc  aiullé  fur  l'origi-  ' 

nal  de  ladite  Chambre , pour  fur  iceluy  faire  aiulter  & étalonner 
tous  les  poids  qu'ils  trouueroient  dans  les  Monnoyes  qu'ils  vili- 
tetoient , pour  les  rendre  conformes  audit  original,  & en  cas  de 
contrauention  en  punit  les  coupables  félon  l'exigence  des  cas. 

Cette  necclTité  d’enuoyet  continuellement  des  Confcillers  Ge. 
neraux  de  ladite  Chambre  dans  les  Prouinces  du  Royaume , fit 
que  le  Roy  Charles  neuf  parfon  Edit  du  mois  de  Septembre  1570.  ,,, 

augmenta  les  OBîciers  de  ladite  Cour,  de  deux  Prefidens,  & de 
cinq  Confeillcrs  Generaux , pour  compofer  ladite  Compagnie  de 
quatre  Prefidens  & devingt  Confeillert  Generaux,  lefquels  il  or- 
donna eftre  depateb  & dillribuez  en  deux  fcruices  alternatifs,  D,fUéiicnitU 
pout  feruir  également,  moitié  d'iceux  vne  année  durant  en  ladi- 
te  Cour  leant  a Pans , & 1 autre  moitié  l annee  apres,  continuant 
ainlî  alcernatiuement  lans  plus  cclTci,  ny  prendre  les  Vac.ations 
de  la  my-AouR  iufqucs  à la  Saint  Martin  ; ordonnant  en  outre 
fadite  MaieRé,  que  ladite  Cour  feroit  éleiRion  de  (Ix  d'entre  les 
Prefldens  Si  Confeillcrs  qui  neferoient  dcfcruicc,  pour  eRrepar 
elle  commis  Si  députez  pour  aller  rclîdcr  vne  année  durant  es 
principales  Prouinces  & villes  du  Royaume,  dans  lefquellcs  ils 
fetoient  leurs  chcuauchécs  félon  le  departement  qui  leur  en  fe- 
roit fait  pat  ladite  Cour  : en  quoy  fa  MaicRé  luy  confirma  cet 
ancien  pouuoir  qu'elle  auoit  eu  de  tout  temps,  de  députer  des 
CommilTaitet  de  fon  Corps  dans  les  Prouinces  du  Royaume  , 
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478  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
ainfî  que  nous  auons  veu  dans  les  deux  precedens  Traitez , pat 
quantité  de  Lettres  patentes  enuoyées  à ladite  Compagnie , pour 
députer  par  elle  des  Generaux  de  leur  Chambre , pour  la  tefoi- 
macion  generale  du  faiâ  des  Monnoyes. 

L'Edit  de  Souuerainetc  de  ladite  Cour  du  mois  de  Ianuieriy;i. 
marque  auHi  la  iutifdiâion  , tant  priuatiue  que  concurrente  des 
CommilTaires  de  ladite  Cour,  priuatiue  fur  les  Maiftres  & Offi- 
ciers particuliers  des  Monnoyes,  Ouuriers  & Monnoyeurs  d’icelles. 
Changeurs,  Orfeures,  loyaliers,  Affineurs,  Departeurs,  &c.  & 
concurrente  fut  les  Faux-Monnoyeurs,Rogneurs  & Alterateurs  des 
monnoyes auec  les  Parlemens,Preuofts,  baillifs,  Senefehaux,  6c 
autres  luges  du  Royaume;  aufquelsell  enioint  de  bailler  confcil, 
confort , aide,  fecours,  prifons,  outils  & lieux  pour  bailler  tor- 
tures, Sergens  & Exécuteurs  de  haute  luftice  aufdits  Confeillers 
Generaux  des  Monnoyes , leurs  Commis  & Députez  dans  les  Pro> 
uinces,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feront  requis, pour  la  confcâion  def- 
dits  procès  criminels,  & execution  de  Icurfdits  Arrefts'  & luge- 
mens  , fans  en  ce  leur  donner  ne  fouffrir  leur  eftre  donné  dire- 
Ctemeat  ou  indireâcment  aucun  trouble,  deftoutbier  ou  empê- 
chement, fur  peine  d’amende  arbitraire,  & d’eftre  punis  comme 
rebelles  ; ainfi  qu’il  eft  au  long  contenu  au  fufdit  Edit,  qui  eft 
aux  Preuues  de  ce  Traité  page  57. 

Le  pouuoir  & iurifdiâion  dcfdits  CommilTaires  dans  les  Pro- 
uinces  du  Royaume,  eft  encore  bien  au  long  ellcndu  par  Let- 
tres de  Déclaration  du  Roy  Henry  fécond,  données  à Fontaine- 
bleau le  troifiéme  Mars  1514.  par  lefquelles  il  cfl  ordonné  aufdits 
CommifTiircs  de  fe  trouuer  és  Foires  les  plus  célébrés  & renom- 
mées, quife  tiendront  és  lieux  & païsde  leurs  departemens,  pour 
y faire  publier  & garder  les  Ordonnances  fur  ledit  faiâ;  des  Mon- 
noyes, voir  les  payement  pour  f^auoir  & pouruoir  à ce  qu'elles 
nefoient  hauflées  parles  Marchands,  vifiterles  ellats  & meilicrs, 
6c  toutes  perfonnes  qui  s'entremettent  d'argent  monnoyé  ou  non 
monnoyé  : informer  6c  procéder  contre  les  délinquant  6c  contre- 
uenans  aufdites  Ordonnances,  fuiuant  que  le  cas  le  requerroit  : 
auquel  effet  eft  enioint  aux  fufdics  Officiers  leur  donner  confeil, 
confort,  aide  6c  prifons  fîmeflier  eff. 

Et  par  Edit  dudit  Seigneur  defdits  mois  6c  an,eA  donné  plein 
pouuoir  aufdits  Generaux  députez  dans  les  Prouinccs , de  vifiter 
tous  les  Orfeures  & autres  lufticiables  de  ladite  Cour , lefquels  re- 
ceuant  lefdits  Orfeures,  receutont  auffi  les  cautions  qu’ils  font 
tenus  de  donner,  pardeuant  lefquels  les  Gardes  Iiirez  dudit  me- 
{Her  remettront  tous  les  procès  verbaux  & faifies  qu’ils  auront 
faites  fut  les  Maifttes  ou  Compagnons  dudit  mefUet;  tous  lefquels 
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M.iiftrcs  Orfcurcs  ne  pourront  faire  affiner  leurs  laucurcs  fans  le 
congé  defclits  CommifTaircs.  Les  Affineurs  &Dcpartcurs  des  bon- 
nes villes  du  Royaume  feront  obligez  conformément  audit  Edit, 
de  prefter  le  ferraeiit  après  auoir  fait  leur  chef-d'ocuurc  és  mains 
des  Confeillers  Generaux  qui  Ce  trouucrontfur  les  lieux  ; Icfquels 
ne  pourront  fondre  aucuns  ioyaux  ny  vailfellc armoriée  fanscon- 
gé  des  CommifLires  qui  fc  trouueront  fut  les  lieux.  Eft  pareil- 
lement défendu  aux  Orbateurs,  Tireurs  d’or  & d’argent  dcn’ou- 
urer  en  leur  meftier  que  la  quantité  de  maùere  qui  leur  fera  or- 
donnée par  le  Confeillcr  CommifTaircquife  trouueiaaux  lieux  & 
villes  de  leur  demeurance,  fur  les  peines  portées  par  ledit  Edit: 
le  nombre  dcfquels  pourra  eftre  réduit  & limité  pat  les  fufdits 
CommilTaires , lefqucls  prendront  le  ferment  defdits  Orbateurs 
& Tireurs  d’or  & d’argent,  auront  droit  de  vifite  fur  eux,  & en 
cas  de  contrauention  les  feront  punir  fuiuant  la  rigueur  des  Or- 
donnances. 

Et  par  le  fufdit  Edit  du  Roy  Charles  neuf  du  mois  de  Septem- 
bre 1570.  qui  rend  (comme  a efté  dit  cy-deuant)  les  Prefidens  & 
Confcdlcrs  de  ladite  Cour  alternatifs  , aux  fins  d’en  députer  lîx 
d'entre  eux,  de  ceux  qui  ne  feront  de  feruice,  aufqucls  cdoiten- 
ioint  de  fc  tranfporter  dans  toutes  les  Monnoyes  ouurantes  du 
Royaume,  pour  vifiter  les  Maiftres  & Officiers  particuliers  des 
Monnoyes , pour  empefeher  les  larcins  & peculats  qu’ils  pour- 
roient  faire  des  droits  de  Seigneuriage,  foiblagc  & cfcharcetcz 
de  tous  les  ouurages  d’or,  d’argent  ou  billon  qui  fc  fabriquoient 
efdites  Monnoyes , les  contraignans  à ces  fins  de  faire  & tenir  bons 
& fidels  regifires  & boeflies  entières  de  tous  lefdits  ouurages  ou- 
urez,  monnoyez  & paffez  en  deliurancc,  & prendre  garde  qu’il 
n’en  fuffent  faits  aucuns  à part,  plus  foibles  de  poids  & efenars 
d’aloy  , que  Cfux  qui  feroient  écrits  , cnregifttez  & cmboëllez  : 
leur  ordonnant  à cet  effet  de  vifiter  fouirent  les  deniers  des  Re- 
ceptes  generales  & autres  courans  par  les  bourfes,  & d’iceux  fai- 
re faire  effay,  pourdu  tout  en  aucrtit  ladite  Cour.  Lefqucls  Com- 
miffaircs  deuoient  contraindre  tous  les  Affineurs,  Departeurs  & 
Changeurs  dcfdites  Ptouinccs,  d’apporter  leurs  matières  d’or  & 
d’argent  aux  plus  prochaines  Monnoyes  de  leur  demeurance , 
en  les  contraignant  de  liutcr  efdites  Monnoyes  la  quantité  de 
marcs  d’or  & d’argent  qu’ils  feront  obligez,  ou  d'y  payetle  mon- 
tant de  leur  forfait  ; lefqucls  Commiffaircs  vifiteroient  dans  lef- 
dites  Prouinces  & Villes  tous  les  Orfeutes , loyalicrs.  Batteurs 
d’or  & feu'ille.  Tireurs  & Efeacheurs  d’or  & d’argent,  & autres 
lufficiables  de  ladite  Cour,  les  obligeant  de  trauailler  confor- 
mément aux  Ordonnances  & Reglcmens  defdits  meftiers,  & en 
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Air  le  furplus,  taxer&  prendre  les  frais  de  luftice,  & rembourfe- 
ment  des  deniers  courans  par  eux  pris  dans  les  Receptes  en  fai- 
fant  leurs  vifites. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  May  1577.  m- 

créé  fept  Officiers  particuliers  pourCommifTaires,  &pour  refidet 
ordinairement  dans  les  fept  Etouinccs  où  font  cÂablis  les  Parle- 
mens.  Chambres  dec  Comptes,  & Trefotiers  de  France  , pour  y 
faire  leurs  vifitations  & cheuaüchécs  ; ordonna  pareillement  que 
la  Cour  des  Monnoyes  deputeroit  annuellement  cinq  d’entre 
eux  , pour  aller  refider  les  vns  apres  les  autres  , en  cinq  diucts  & i“<'‘  ‘‘•f*'- 
quartiets  du  relfort  de  Paris  : fqauoir  , le  premier  à Lyon,  pour 
faire  feschcuauchées  & vifitations  ordinaires  durant  quatre  mois, 
dans  le  païs  de  Lyonnois,  Bauiolois,  Mafconnois,Forefts,Bour- 
bonnois  & bas  Auucrgne:  Le  deuxième  i Tours,  pour  faire  fes 
cheuauchées  és  pals  de  Touraine,  Berry,  Niuernois,  Comté  de 
Blois,  Duché  dIOrleans,  païs  du  Maine  & Duché  d’Aniou  : Le 
rroifiéme  à Poiâiers,  pour  faite  pareilles  cheuauehées  és  païs  de 
haut  & bas  Poiâou , haute  Sc  balTc  Marche , haut  Auucrgne  , 
Gouuetnement  de  la  Rochelle  & païs  d’Aiilnix  : Le  quatrième 
à Amiens,  pour  faire  fes  cheuauchées  en  l'ellendué  de  la  Géné- 
ralité de  Picardie,  compris  le  Vermandois,  Comtez  de  Boulon- 
nois,  de  Guines  & Calais.  Et  le  cinquième  à Troyes  en  Champa- 
gne , pour  faire  pareilles  cheuauchées  és  Prouinccs  de  Champa- 
gne & de  Brie , villes  & païs  de  l' Auxetrois  & de  Sens. 

Le  Roy  Henry  IV.  ayant  par  fon  Ordonnance  du  mois  de 
Feurier  ifioj.  défendu  le  tranfport  d’or  £c  d'argent  hors  dé  fon 
Royaume,  fur  tres-grandes  & grieues  peines,  ordonna  que  pat  c7m2!fSe"fir 
les  CommilTaites  de  fa  Cour  des  Monnoyes  feroit  incefTamment  suunntMi. 
informé  alencontre  de  tous  ceux  qui  fe  ttouueroicntauoir  tranf- 
porté  hors  le  Royaume  aucunes  moBdoyes  & matières  d’or  & 
d’argent  ou  billon  , ou  mcfme  éloigné  de  fes  plus  prochaines 
Monnoyes,  les  Keales  d'Efpagne,  & autres  matières  deftinées  i 
la  fabrication  de  fes  monnoyes  : aufquels  Ladite  Maiefté  ordon- 
noit  le  procès  cfire  fait  & parfait  pat  Icfdits  CommifTaircs,  fauf 
l’appel  de  leurs  lugemens,  que  Ladite  Maiefté  vouloit  eftre  rele- 
né  éc  pourfuiui  en  Ladite  Cour  des  Monnoyes , à laquelle  ledit 
Seigneur  en  attribuoit  de  nouuean  toute  cour , iuriLdiâion  St 
connoiflance,  & icelle  interdifoit  &dcfcndoit  ù toutes  Les  Cours 
de  Parlement,  Baillifs,  ScncLchaux  , leurs  Lieutenans,  & à tous 
autres  luges,  leur  faifant  defenLes  d’en  prendre  aucune  connoif- 
fance,  & aux  parties  de  s’y  pournoir,  ù peine  de  nullité,  calTa- 
tion  de  procedures,  dépens,  dommages  & interefts,  Sc  de  deux 
mille  liures  d’amende. 

Ppp 


Digiiized  by  Google 


4î>t 


DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 


Preuuet  pag.tÿf. 


jl.ifmtntdticn 

J>0^cl«n  deU^ 
dite  CoMTy  MUx 
fin  defit  'es 
Cemnvffijnt. 


ffreeüex  de 
Cemmifféirts  en 
titre  ttOfii:e, 


Prraae(pagci}4« 


Le  Roy  Louïs  XIII.  d’heurcufe  mémoire  eRima  tellement 
necclTairc  l’cnuoy  continuer  des  CommilTaircs  de  fa  Cour  des 
Monnoycs  dans  les  Prouinces  de  fon  Royaume,  qu’à  ces  fins  il 
augmenta  les  Officiers  de  ladite  Cour  d’vn  Prefident  de  robbe 
longue  , & de  dix  Confcillers  Generaux  , pour  que  ladite  Cour 
pcuïl  enuoyer  commodément  par  chacun  an , dans  l’cftenduë  des 
relTorts  defes  Parlcmens,  aucuns  des  Prefidens  & Confeillers  Ge- 
neraux d’icelle,  pour  vilitcr  l'eftat  de  fes  Monnoycs  & Officiers 
d'icclics,  & faire  le  procès  aux  contreuenans  & delinquans.  Au- 
quel effet  fa  Maicftc  ordonna  , que  ladite  Cour  des  Monnoycs 
deputeroit  annuellement  en  chacun  de  fes  Parlcmens,  deux  de 
fes  Prefidens  & Confcillers,  pour  faire  plus  exaâement garder  te 
obferuer  les  Ordonnances,  & punir  les  Faux-Monnoycurs,  Bil- 
lonncurs  & Altcratcurs  des  monnoycs  ; voulant  ledit  Seigneur 
que  les  lugcmcns  qui  feroient  rendus  par  IcfditsCommiffatres 
lencontrc  des  preuenus  dcfdits  crimes,  fuffent  exécutez  nonob- 
llantoppofitions  ou  appellations  quelconques,  comme  lugemens 
fouucrains,  pourucu  qu’en  iceux  euffent  affidé  aueceux,  & cha- 
cun d’iceux  en  fon  département  , huit  ou  fept  luges  pour  le 
moins  des  Confcillers  des  Cours  Souucraincs,  ou  des  Sièges  Pre- 
fidiaux  cdablis  dans  lefdites  Prouinces. 

Les  Comnvffaircs  de  ladite  Cour  ont  edé  edimez  tellement 
neccffaircs  dans  les  Prouinces  du  Royaume,  pour  y reprimer  les 
abus  & malucrfations  qui  s’y  commettoient  par  la  plufpart  des 
Iudiciablcsd'iccIlc,qucnodrcRoy Louis  XIV.  heureufement ré- 
gnant fut  fagement  confcillé  d’en  creer  en  titre  d’Officc,  pour 
edre  ordinairement  difpctfez  dans  toute  l’edcnduë  defon  Royau- 
me , comme  il  fit  par  fon  Edit  donné  à Paris  au  mois  de  Mars 
i(>45.  par  lequel  il  créa  & crigea  en  titre  d'Office  formé  , & par 
augmentation  çn  ladite  Cpur  des  Monnoycs,  quatre  Prefidens 
& quinze  Conf  cillers  aucc  dix-  ncufCommiffions , pour  edre  rem- 
plies par  les  fufdits  quatre  Prefidens  & quinze  Confcillers,  & les 
exercer  coniointement  auec  Icuifdits  Offices,  aucc  faculté  tou- 
tefois de  defunir  Icfditcs  Commiffions,  & s’en  démettre  en  fa- 
ueur  des  autres  Prefidens  & Confcillers  de  ladite  Cour  & non 
d’autres;  à la  charge  que  ceux  qui  en  feroient  pourucus, feroient 
obligez  d’allcrdefcruir  dans  les  Prouinces  de  leurs  departemens , tc 
faire  leur  refidencc  en  tel  lieu  d'iceux  que  bon  leur  fembleroir, 
dans  l’efienduc  defquels  ils  feroient  tenus  de  faire  leurs  cheuau- 
chécs,ainfi  qu’il  cd  porté  par  les  dix  & treiziéme  articles  dudit  Edit, 
parle  quinziéme  arc.  duquel  cd  attribué  toute  cour,  iurifdiâion 
& connoiffance  aufdits  Prefidens  te  Confcillers  Commiffaires 
fufdits  dans  toute  l’cdcnduë  de  Icuis  déparccmcns  en  première 
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inft-ncede  toutes  Us  matières,  affaires  &diffcrends , dont  lacon- 
noiffance  cft  attribuée  à ladite  Cour  & aux  CommÜI aires  d'icel- 
le par  les  Edits  , Ordonnances,  Déclarations,  Artclls  & Regle- 
mens.  Voulant  faditcMaicfte,  que  lorsque  IcsOAicicrs  des  Mon*  /’•«««>*/■/;« 
noyés  auront  trauaillé  à l’inlliuâion  de  quelque  procès  ou  au- 
très  affaires , ils  foient  tenus  d'en  faire  le  rapport  auldits  Prcfidens 
& ConfeillcrsCommiff  iires,  qui  fe  trouueronc  fur  Us  lieux , pour 
effre  procédé  au  lugement  d'iccux.  Leur  attribuant  en  outre  fj- 
dite  Maiefté  pat  le  trentième  article  dudit  Edit,  toute  cour,  iu- 
liCdièlion  & connoiffance,  pour  iuger  en  dernier  reffort  du  cri- 
me defuuffe  monnoyc,rogncrie .billonnement, alteration  &ci- 
pofîtion  dcfdites  monnoyes  fauffes  ou  rognées,  leurs circonftan- 
ces  & dépendances,  cnfemble  des  faux  poids;  fauf  l’appel  en  la- 
dite Cour  : & de  connoiffre  pareillement  en  matière  ciuilc  en 
dernier  reffort,  iufques  à la  fomme  de  centliures,  à la  charge 
d’appcllcr  auec  eux  és  lugcmcns  qu’ils  rendront  en  dernier  ref- 
fort des  luges  ordinaires  ou  graduez  des  lieux,  au  nombre  poité 
parles  Ordonnances,  & au deffus dcfdites  fommes,  à la  charge  de 
l’appel  en  ladite  Gourdes  Monnoyesdeur  attribuant  d’ailleurs  ledit 
Seigneur danstoutcl’cftenduë de  leursdepartemens,  tcllcs&fem- 
blables  fondfions  qu’auoient  accouffumé  d’y  faire  , fuiuant  les 
anciennes  Ordonnances,  les  Commiffaircs  qui  y eftoient  dépu- 
tez par  ladite  Cour: laquelle auroit  vérifié  lefufdit  Edit  aux  mo- 
difications portées  pat  fon  Arreft  du  onzième  Septembre  audit 
an  i64f.  qui  eft  aux  Prcuucs  de  ce  Traité  Pour  louer  lefquelles  Pr'a>eip>Kti44- 
modifications,  fa  Maiefté  auroit  enuoyé  fes  Lettres  de  luffiondu 
{ixicme  Décembre  audit  an  par  lefquelles  fa  Maiefté  au  Picunapa^.Mi- 

toit  mandé  à ladite  Cour  , que  fans  s’arrefter  à fondit  Arreft  de 
vérification  ny  aux  caufesmotiucs  d’iceluy , elle  euft à procédera 
l’enregiflrcmcnt  pur  & (impie  dudit  Edit,  &ordonné  quclefJits 
Prcfidens  & Confeillers  Commiffaircs  auroient  conformément 
à iceluy  fcance  en  leur  rang  de  réception,  &voix  dcliberatiuecn 
ladite  Cour  pour  l’exccution  de  leurs  Charges  & Commiflions 
& que  fumant  les  q.  19.  ly  & vingt-huitiémc  articles  dudit  Edit 
lefdits  Commiffaires  connoiftroient  de  l’execution  des  Baux  à 
ferme  des  Monnoyes,  en  la  mcfmc  maniéré  que  les  luges  Gardes 
d'icclles  , Generaux  Prouinciaux,  & Confeillers  de  ladite  Cour 
cftans  fur  les  lieux,  & aux  autres  charges  & conditions,  pourrai* 
fon  de  la  création  des  autres  Officiers  cr#ez  par  ledit  Edit,  con- 
tenues en  r Arreft  de  ladite  Cour  du  quinziéme  dudit  mois  de  De-  Pinnwpagu,». 
cembre  audit  an 

Du  nombre  defqucls  quatre  Prcfidens  Si  quinze  Confeillers 
créez  par  le  fufdic  Edit  du  mois  de  Mars  16 auroient  cfté  fup-  rtcuDCi  pige  ifc . 
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primez  par  autre  Edit  du  mois  de  luin  iCj^C.  deux  Offices  de  Pre- 
iidens  auec  deux  Commiffions , enfcmblc  huit  Offices  de  Con- 
fcillers  & autres  deux  Commiffions  dcfdits  Confcillcrs,  en  forte 
c^u’il  n’a  tefté  de  la  création  faite  dcfdits  Offices,  que  deux  dcf- 
Rthsundtf-  Prehdcns  &i  fept  Confcillers  &i  treize  Commiffions,  fijauoir 
<6Vi  Ctmmifu-  poffcdccspar  ceux  des  Confcillcrs  de  ladite  Cour 

qui  les  voudtoicnt  leuer,  & les  neuf  Commiffiions  tenantes  pour 
eftrc  exercées  pat  ceux  quilcuetoient  &fcroicnt  pourueusdofdi- 
te$ChargesdcPrcfidcns&  Confcillcrs, lefquellcs  pourroienteftre 
remplies  & exercées  pat  petfonnes  graduées  ou  non  graduecsin- 
differemment , nonobllant  les  Lettres  de  Déclaration  du  neufiéme 
luillct  i£37.  & le  fufdit  Edit  du  mois  de  Mats  i6^f.  En  fuite  font  les 
departemens  de  tous  les  fufdits  Commiffiiires , & autres  chofes 
contenues  en  iccluy,  tant  pour  les  attributions  dcfdits  Commif- 
fiircs,  que  pour  l'augmentation  de  gages  des  anciens  Officiers 
de  ladite  Cour,  laquelle  auroit  vérifié  ledit  Edit  par  exprès  com- 
mandement de  fa  Maiefté,  porté  parMefficuts  d'OrmelTon  &;  de 
PrmuMpu.  in-  Margucrie  Confcillers  en  fes  Confeils , par  fon  Artcft  du  trei- 
ziéme Aoull  audit  an  16^6. 

Tous  Icfquels  Prefidens  & Commiffiiires  fufdits  creez  parles 
fufdits  Edits  des  années  iC4;.  & 16^6.  fçauoir  deux  Prefidens  & 
fept  Confcillcrs,  furent  vnis&  incorporez  au  corps  de  ladite  Cour 
pour  y feruir  aéluellcmcnt,  & faire  auec  les  anciens  Officiers  d'i- 
celle Sc  les  nouucllcmcnt  créez,  le  nombre  de  huit  Prefidens  ou- 
tre le  Premier,  &dc  trente-quatre  Confcillcrs. par  Edit  du  mois 
dOâobre  itf47.Par  lequel  fut  ordonné  que  ladite  Cour  feroit  à 
l'aucnir  tenue  & exercée  par  deux  feances&  ouuerturcsScmcftrcs, 
de  fix  mois  chacune  altcrnatiuemcnt,  Icfquelles  feroient  com- 
pjfécs  également,  tant  de  Prefidens  anciens  que  de  nouucaux, 
& les  dix  Commiffiions  reftantes  defdites  créations , partagées 
lefdits  dcux  Semeftres,  en  forte  qu’en  chacun  d’iceux  y euft 
d4  i,  Ui  vn  Prefident  & quatre  Confcillcrs  pourucus  de  Commiffiions.  Et 
dtuxsimtflrti.  dautant  que  le  principal  motif  dudit  Edit,  & de  l’augmentation 
dcfdits  Officiers  6c  Commiffiaires  n’eftoit  que  pour  empefeher  les 
abus  & maluerfations  qui  s’introduifoient  au  faiétdcs  monnoyes 
dans  les  Prouinces  du  Royaume  éloignées  de  la  reffieancc  de  la- 
dite Cour  : fidite  Maiefté  auroit  ordonné  que  les  Prefidens  & 
Confcillcrs  pourucus  de  Commiffions  fuffient  diftribuez  &:  de. 
partis  en  toutes  Icfditcf  Prouinces,  dans  lefquellcs  fuiuant  l’ordre 
de  leurs  departemens,  ilsfe  ttanfporteroient  apres  qu’ils auroient 
ferui  leur  Semeftre,  &i  toutes  les  fois  que  befoin  feroit, pour  y 
faire  les  fonébons  à eux  attribuées  & cy  deffius  pleinement  fpe- 
cifiécs,pour  informer  à leur  retour  ladite  Cour  de  ce  qu'ils  au- 
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ront  fait  en  leurfcliccs  CommifTions  , à laquelle  ils  doiuenc  rap- 
porter leurs  procès  verbaux,  pour  y dire  par  clic  pourucu,  & en 
auertir  fadite  Maidlé  fi  le  cas  le  requiert. 

Après  auoii  parlé  defdits  CommilTaires  députez  dans  les  Pro- 
uinccs  par  Lettres  patentes  de  nos  Rois,  ou  par  députation  de  la 
Cour  des  Monnoyes,  & en  fuite  de  la  création  defdits Commif- 
faircs  en  titre  d’Offices  & vnion  aufditcs  Charges  de  Prefidens  & 
Confcillcrs,ilnous  relie  à faite  voir  de  quelle  Façon  tous  les  fuf- 
dits  CommilTaires  ont  fait  & exécuté  Icurfditcs  CommilTions , 
comme  ils  ont  elle  maintenus  dans  Texcrcice  d’icclles  , contre 
tous  les  Parlemcns,  Lieutenans  de  Roy  ,Gouuerneurs  de  Places, 
& Communautez des  villes  du  Royaume,  & leurs  procedures  & 
lugemens  confirmez  par  Arrclls  du  Confeil  ou  Déclarations  de 
nos  Rois. 

L’vtilité  qu’ont  de  tout  temps  apporté  les  CommilTaires  de  la- 
dite Cour,  députez  dans  toutes  les  Prouinces,ell  tellement  connu, 
& a cRé  fi  amplement  traité  cy-deuant,  lors  que  nous  auons  par- 
lé de  tant  de  beaux  Reglcmcns  faits  pat  Icfdits  CommilTaires  dans 
toutes  les  meilleures  villes  du  Royaume,  tant  pour  lesOfiîciers  par- 
ticuliers desMonnoyes,  que  pour  IcsChangeurs,  Orfeures,  Affi- 
ncurs,Dcparteurs,  Batteurs, Efcacheurs,Titeurs&Filcuts  d'or& 
d’argent  , & autres  leurs  lulliciablcs  , qu’il  me  fcmble  à prefent 
inutile  de  le  repeter  en  ce  lieu.  le  mecontenteray  donc  de  parler 
de  quelques  CommilTions  generales  adrclTées  à aucuns  Ofiàciersde 
ladite  Cour  ; i’en  ay  veu  vnc  de  Tannée  donnée  par  la  Cour 
à Maillres  Pierre  Alligrei,&  Guillaume  Defmoulins,  pourinfor- 
mer  dans  la  Ville  & PreuoRé  de  Paris,  contre  tous  ceux  qui  con- 
treuenoient  à l’Edit  portant  le  prix  & cours  des  monnoyes,  & 
les  procedures  par  eux  faites  en  confcquence  le  cinquième  No- 
uembre  audit  an  contre  ToulTaint  HaRe  MaiRre  Ccinturier 
de  Paris,  & Barbe  Duclos  , femme  de  lean  Phelipes  Marchand 
de  grains , pour  auoir  pris&  expofédes  Efcusd’or  à plus  haut  prix 
qu’il  n’eRuit  porté  par  l'Ordonnance  : fur  LeCquelles  procedures 
ladite  Cour  auroit  ordonné  le  douzième  dudit  mois  de  Houem- 
bre  , qu’auant  procéder  au  lugcment  definitif  , les  témoins 
Icut  feroient  confrontez.  MaiRre  lofcph  du  Maignet  Confeiller 
de  ladite  Cour , fut  député  par  Lettres  patentes  de  fa  MaieRé  du 
deuxième  AouR  15^4.  pour  Te  tranfportcrdans  la  ville  de  Dieppe, 
pour  y faire  & inRruire  le  procès  contre  certains  Faux-Mon- 
noycurs;  Icfdites  procedures  inRruites,  fa  MaieRéauroit  parau- 
tres  Lettres  patentes  du  douzième  luin  1J57.  renuoyé  lefdits  pre- 
uenus  & procedures  en  la  Cour  des  Monnoyes,  pour  y eflre  ju- 
gées par  ArrcR  & en  dernier  lelTort.  Le  procès  ayant  cRé  fait  & 
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45><  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
inftruit  par  deux  Commiffairesde  la  Cour  desMonnoyesaunom- 
mé  Thierry  Gradin  Sieur d'Ablon  Aduocacau  Parlementde  Pa- 
ris, pour  les  contrauentions  par  luy  commifes  aux  Ordonnances 
fur  le  prix  & cours  des  monnoy  es  : ledit  Gradin  pour  préparer  fon 
impunité  , ayant  ede  emprifonné  de  l'ordonnance  defditsCom- 
midaircs  dans  la  Conciergerie  du  Palais,  auroir  intericté  appel 
audit  Parlement  de  la  procedure  defdits  Commidiiircs , lequel 
l'ayant  pat  fon  Atreft  du  douzième  lanuier  ijyi.  élargy  defdi- 
tes  prifons  , & par  autre  Arreft  du  quatorzième  du  mcfme  mois 
ordonné  que  les  parties  viendroient  plaider  au  premier  iour  fur 
l'appel , & cependant  defenfes  aufdits  Commiffaites  de  p,  ff.r 
outre  au  preiudice  dudit  appel.  Sur  lequel  attentat  fait  par  ledit 
Parlement , Maiftrc  Nicolas  Fauicr  l'vn  defdits  Commiff.iircs 
député  par  ladite  Cour  oiiy  au  Confeil  , fa  Maie  dé  auroit  pat 
Arrcd  de  fon  Confeil  du  dix-ncufîéme  lanuier  ijyr,  euoqué  à fa 
petfonne  en  fondit  Confeil  l’indancc  des  appellations  interietées 
par  ledit  Gradin,  & teleuécs  en  ladite  Cour  de  Parlement,  & or- 
donné que  ledit  Gradin  comparoidroit  en  perfonne  au  Conf.il 
dans  huitaine  après  la  dgnidcation  dudit  Arrcd,  pour  edre  oiiy 
fur  les  caufes  d'appel,  & edre  fait  droit  fut  lefdites  appellations: 
lefquclles  ayant  edé  iugées  au  Confeil  par  autre  Arrelt  du  quin- 
ziéme Feuricr  enfuiuant  ledit  Gradin  auroit  edé  déclaré  non  re- 
ccuablc  appcllanr , condamné  en  l'amende  pour  le  fol  appel , Se. 
déclaré  Icfdits  CommilTaircs  follement  intimez,  & ledit  Gr.'idin 
condamné  aux  dépens  delà  folle  intimation  ; & déclaré  d'ailleurs 
ledit  Gradin  auoir  encouru  les  peines  de  l’Ordonnance  faite  fur 
décry  & prix  desmonnoyes,  publiée  à Paris  le  fixiéme  May  lyyt. 
& condfqué  les  cfpcccs  d’or  baillées  par  ledit  Gradin  à plus  haut 
prix  qu’il  n’edoit  porté  par  ladite  Ordonnance,  monransàlafom- 
me  dedx  mille  deux  censtrcncc-fcpt  hures  onze  fols  tournois,  & 
en  outre  condamné  en  cinquante  liures  d’amende  enuers  faditc 
Maiedé. 

Maidrc  Germain  Longuet  Confciller  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes,  CommilTaire  député  pat  fa  Maiedé  pour  la  reformation 
des  monnoyes,  .ayant  informé  & fait  mettre  prifonniers  dans  les 
prifons  de  la  ville  de  Troyes  le  nommé  Claude  Sublin  & vn  lien 
Laquais , feruitcurs  du  Sieur  de  Roche  baron , pour  crime  de  faude 
monnoye  -,  le  nommé  Bon  Ctcdian  Sieur  du  F.iy  Lieutenant  du 
Grand  Preuod  de  l’Hodcl  ayant  voulu  enleuer  defditcs  prifons 
Icfdits  preuenus, pour  en  interdire  la  connoiffince  audit  Sieur 
Longuet  Commidaire  : de  laquelle  entreptife  le  Roy  ayant  edé 
aduetti  par  les  Lettres  & procès  verbaux  enuoyez  par  ledit 
Sieur  Longuet  au  Sieur  de  Mardlac  Confciller  es  Confeils  de  fa 
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M.iicftc  i le  Grand  Prcuoft  de  l’Hoftcl  ayant  cfté  mandé  , le 
Roy  luy  aiiroic  fait  entendre  fa  volonté  , fuiuant  1.  quelle  auroit 
cfté  mandé  audit  Sieur  Longuet  de  pafter  outre  à l’infttuûion 
& lugcment  du  procès  defditt  prifonniers  ; cnfemble  de  tous 
ceux  qui  (e  trouucroicnt  chargez  de  tels  cas  : nonobftunc  la 
Commiflion  baillée  par  ledit  Grand  Prcuoft  , ny  dcfcnfcs  de 
fondit  Lieutenant,  ainft  qu’il  cft  plus  au  long  contenu  aux  Let- 
tres de  cachet  du  Roy  Charles  neuf  du  vingt-deuxiémeOâobre  Ptraiapagdit. 


Maiftre  Nicolas  de  Coquetel  Confeiller  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes,  vnic  en  la  Chambre  des  Comptes  eftablic  à Tours,  com- 
mis par  fa  Maiefté  fur  la  reformation  desmonnoyes  ésPiouinces 
de  Languedoc,  Proucncc,  Dauphiné  & Auuergne,  par  fes  Lct- 
très  patentes  données  en  ladite  ville  de  Tours  le  vingt- deuxième 
Mars  iji).  vetihées  en  ladite  Chambré  des  Comptes , tenant  la  Unincdoc. 
Cour  des  Monnoyes  le  quatorzième  May  enfuiuant  , & en  la 
Cour  de  Parlement  de  Thouloufe  transférée  à Bczierslc  quatriè- 
me Septembre  audit  an , s’eftant  tranfporté  dans  la  ville  de  Mont- 
pellier, y auroit  procédé  au  lugemcnt  par  prouilîon  de  la  Boefte , 
des  deniers  quarts  & huitièmes  d’Lfcu  faits  en  ladite  Monnoye, 
par  Pierre  Barcclon,  M.iiftrc  & Fermier  particulier  d’icelle  du- 
rant l’année  1^9).  Sc  ce  fuiuant  la  charge  & Commiftion  qu’il  en 
auoit  eue  des  autres  Confeillcts  & Generaux  de  ladite  Cour  des 


Monnoyes  vnic  à ladite  Chambre  des  Comptes  cft..b1ieaTours  i 
l’eftat  de  laquelle  boefte  fut  clos  & arrefté  dans  ladite  ville  de 
Montpellier  le  quatrième  Mats  ij94.  comme  rcfulte  de  l’expcdi- 
tion  dudit  eftat,  ligné  dudit  Coquerel&  le  lats  fon  Grever  en  la- 
dite Commiflion. 


Les  Sieurs  lacques  Parfait  Prelîdentcn  la  Cour  des  Monnoyes,  Pnctimi  in 
& Simon  Bizuel  Confeiller  en  icelle,  députez  pour  fe  tranfpor- 
ter  dans  la  Prouincc  de  Normandie,  & à la  Foire  de  Guibray  au  irny 
mois  d’Aouft  lyÿS.  tant  pour  y faire  obferuer  & entretenir  les  E- 
dits  & Ordonnances  de  fa  Maiefté  fut  le  prix  & expofition  de 
fes  monnoyes,  que  pour  vifiter  les  ouurages  des  Orfeurcs  eftans 
à ladite  Foire  ; lefqucis  n’auroient  voulu  obéir  à l'Ordonnance 
defdits  Commiflaires , ny  fouftiir  leurfdits  ouurages  cftre  vifitcz 
par  lefdits  Sieurs  Parfait  & Bizcul  Commiflaires  : ny  qu’ils  en  fif- 
fent  faire  elTiy  1 au  contraire  s’y  eftans  fortement  oppofez  & re- 
leuè  appel  de  leurs  Ordonnances  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen,  laquelle  auroit  ordonné  par  Ton  Atreft  du  onzième  Se- 
ptembre audit  an  ijoi.  que  lefdiic  Parfait  & Bizcul  f.roicnt  apa 

Siellcz  pardeuers  eux,  pour  procéder  fut  ledit  appel,  aucedefen- 
es  d'enfaitc  pourfuite  ailleurs.  En  fuite  dequoy  lefdits  Sieurs  Par- 


r * tizeo  by  (loogle 


Prcttoet^,t4l. 


Céjfititn 
re^  du  Pudt- 
meut  dr  X<tuÏH 
f$ur  U Fuirtdt 
Guih'ujrt 


Preoues  pag.  iji. 


45>8  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
fait  & Bizeul  s'cftans  pourueus  pardcuers  fa  Maidlé  en  C'.(Ta- 
tion  dudit  Arrcft  du  Parlement  de  Rouen , & tenuoy  en  la  Cour 
des  Monnoyes  j le  Roy  auroic  parfon  Arreft  du  dixiéme  Décem- 
bre audit  an  i;?!.  ordonné, que  fans  auoir  egard  audit  Arreft  de 
ladite  Cour  de  Parlement  de  Rouen  dudit  iour  onzième  Septem- 
bre,lefditsOrfeutes  dénommez  au  procès  verbal  defdits  Commif- 
faires  feroient  appeliez  en  la  Cour  des  Monnoyes,  pour  y procé- 
der fuiuant  les  Ordonnances  : faifant  en  outre  inhibitions  & de- 
fenfes  à ladite  Cour  de  Parlement  de  prendre  aucune  iurifdiclion 
ny  connoiflance  dudit  faiâ;,àpeine  de  caffationdc  tout  ce  quife- 
roit  par  elle  fait  Si  ordonné.  Dequoy  ledit  Parlement  de  Rouen 
fe  fentant  extrêmement  choqué,  & de  la  continuation  des  vilîta- 
tions  Si  cheuauchées  que  les  Commiifaircs  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  faifoieni  annuellement  dans  ladite  Prouince,  il  auroic 
fur  le  requifîtoire  du  Procureur  General  en  iccluy , rendu  Arreft 
le  vingtième  luillet  kSoi.  portant  que  remontrances  feroient  fai. 
tes  à fa  Maieftc  fur  la  Commillîon  defdits  CommiiTaircs  Gene- 
raux de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , & cependant  fait  defenfes 
aux  CommilTiires  pat  elle  députez,  de  fe  tranfportcr  à la  Foire 
de  Guibray  pour  y faire  publier  & entretenir  l'Ordonnance  de 
1577.  Si  autres  données  en  confcquence  , entreprendre  aucune 
connoilfancc  descontcauentions  commifesau  faiâ  des  monnoyes 
ny  de  l’Orfcurerie , ny  faire  aucune  vifitation  fur  les  Orfeurcs, 
loyaliers , Merciers , Affincurs , Depaneurs , Changeurs,  Batteurs, 
Tireurs  & Efcachcurs  d'or 8c  d'argent, 8c  autres lufticiablcs  delà- 
dite  Cour  fur  les  peines  au  cas  apparcenans  ; & aux  luges.  Set- 
gens , Miniftres  de  luftice  de  ladite  Prouince  de  Normandie, 
d'atiter,  prêter  faueur,  confcil  ny  aide  aufdits  CommiiTaircs: 
enioignant  au  Vicomte  de  Falaize,  Senc(ch.il  de  ladite  Foire  de 
procédera  Texecution  defditcs  Ordonnances,  & faire  la  viflta- 
lion  fur  lefdics  Orfeurcs,  loyalieis,  Merciers,  &c.  & du  tout  en 
auertir  ladite  Cour  de  Parlement , pour  y pouruoir  par  elle  fui- 
uant l'exigence  du  cas;  Si  que  ledit  Arrêt  feroit  publié  le  premiei 
iour  de  la  fcance  de  ladite  Foire,  tant  en  ladite  ville  de  Falaize, 
qu'à  la  Guibray,&  antres  villescirconuoinncs  SurquoylaCour  des 
Monnoyes  ayant  fait  fes  remontrances  au  Roy  par  Tes  Députez, 
requérant  qu'il  plutà  faMaicté  faire  exccuterl’ Arrêt  donné  en 
fon  Confcil,  fr  M.aieté  y feant  le  dixiéme  luillet  audit  an  i£or. 
portant  defenfes  à cous  les  Parlcmens  du  Royaume,  de  prendre 
aucune  cour,  iurifdiâion  ny  connoilTancc  fur  le  faiéà  des  Mon-* 
noyés  Si  Finances  Sur  quoy  par  Arrct  contradiéàoire  du  Con- 
fcil d’Etat,  Cl  Maieté  y feant  du  vingr-cinquiemc  Août  ifior. 
l' Arrêt  de  ladite  Cour  du  Parlement  de  Rouen  dudit  iour  xo. 

lurl. 


by  Cuugli 


ET  DE  SA  IVRISDICTION.  +85 
luillct  ,&  tout  ce  qui  s’en  cftoit  enfuiuifut  cafle&  annuité,  com- 
me donné  contre  le  bien  de  fonfcruice,&les  Edits  & Ordonnan- 
ces des  Rois  fesprcdccclTeuts.  Faifant  faMaicfté  iteratiucsdcfcn- 
fcs  audit  Parlement  de  Rouen,  de  pourfuiure  l’execution  dclcur- 
dit  Arreft,  ny  d’entreprendre  aucune  cour,  iurifdidtion  ny  con- 
noilTancc  fur  le  faiéV  des  Monnoyes  & Finances,  ny  d’empefehet 
les  CommilTaires  Generaux  de  fa  Cour  des  Monnoyes  eil  l’execu- 
tion de  leurs  Commiflîons  en  ladite  Prouincc:  ordonnant  en  ou- 
treque  l’Arreftdc  fonditConfeil  feroit  publié,  tant  en  ladite  vil- 
le de  Falaize,  lieu  de  Guibray , que  autres  endroitsde  ladite  Pro- 
uince  : enioignant  à cet  cfFct  à fon  Procureur  General  audit  Par- 
lement de  tenir  la  main  & faire  publier  l'Ordonnance  furie  faiéf 
des  Monnoyes,  enfemble  fondit  A rteft  du  Confeil,  & les  faire 
cnregiftter  au  Greffe  de  ladite  Cour. 

Le  pouuoir  que  donnoit  la  Cour  aux  CommilTaires  quelle  de- 
putoit  dans  lesProuinces  du  Royaume,  pour  y régler  & faire  ob- 
feruer  les  Ordonnances  fur  le  prix  & cours  des  monnoyes,  &gc- 
ncralement  tous  les  Ouuriers  des  arts  & meftiers  qui  dépendent 
de  fi  iurifdiâion  priuatiue  ,.  fait  bien  voir  l'importance  & la  nc- 
ccflité  dcfdircs  CommilTions  ; & pour  en  iuftiher  il  ne  faut  que 
voir  quclques-vncs  dcfditesCommifllons,  queic  me contenteray 
d’allegucr  en  ce  lieu.  Comme  eff  celle  qui  rut  donnée  à Mailfrc 
lacqucs  Cartais  Confeillcren  icelle,  pour  fe  tranfportcr  é$  Pro- 
uinccs  de  Touraine,  Aniou,&lc  Maine,  y exécuter  le  contenu 
en  ladite  Commilbon,  qui  c(l  en  datte  du  vingt-fîxiémeMay  de 
l’année  i6oi.  laquelle  cil  au  regiftre  de  la  Cour  B.  B.  Celle  qui  fut 
donnée  par  ladite  Cour  le  feptiéme  luillet  160}.  à Maiffre  lean 
Delairc  Confeillcr  en  icelle,  pour  fc  tranfporter  dans  la  Prouin- 
ce  de  Poidou,  n’cft  pas  moins  ample  & importante,  comme  on 
peut  voit  dans  le  regiftre  C.  C.  où  elle  cft  cnregiftrée. 

Mcffite  lacqucs  Parfait  Preftdcnt  de  ladite  Cour,  Oc  Monfieur 
Maiftre  Simon  Bizeul  Confciller  en  icelle  , députez  par  fa  Ma- 
iefté  és  Prouincesde  Lyonnois,Prouence  & Dauphiné,  pour  l'e- 
xecution de  l’Ordonnance  des  monnoyes  du  vingt-quatrième 
May  lôtyi.  s’eftans  tranfportez  dans  la  ville  d’Aix,  &y  ayant  vou- 
lu régler  vn  différend  meu  entre  Pierre  Girard  , pourucu  d’vne 
Lettre  de  maiftrife  d’Orfeure  en  ladite  ville , & les  Maiftres  lu- 
rez  Orfeures  en  icelle;  lefqucls  Jurez  s’eftans  portez  pour  appel- 
lans  de  la  Sentence  Oc  lugement  dcfdits  Commiflaircs,  & rele-  isf~ 

ué  leur  appel  en  la  Cour  de  Parlement  d’Aix  au  lieu  de 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  : laquelle  en  ayant  eu  connoiffan-  ijUxmj» 
ce,  auroit  par  fon  Arreft  dudix-huitiéme  lanuieri£oi.  rendufut 
le  requifitoite  du  Procureur  General  en  icelle  , ordonné  que  les 
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parties  viendroient  plaider  en  icelle  fur  ledit  appel  au  mois,  apres 
la  fignilication  qui  leur  en  feroit  faite  à larcquefte  du  Procureur 
General,  auecdcfcnfcs  aufdits  lurczOrfeurcs  d’en  faire pourfui- 
tc  ailleurs  qu'en  icelle  , à peine  de  nullité  , caiT.ition  des  pro- 
cedures, & de  mille  efeus  d’amende,  de  laquelle  en  cas  de  con- 
ttauention  feroit  deliuré  executoire  audit  Procureur  General , 
& en  outre  de  fufpcnfion  & priuation  de  Icurfdites  charges  8c 
mcAiers,  ainfi  qu’il  cft  plus  au  long  contenu  audit  Arreft,  qui 
cft  aufufdit  regirtre  C.C.  fol.  31t.  & 311.  Au  prciudice  duquel  Ar- 
teft  lefdits  lutez  Otfeurcsn’auroient  laiflede  faire  diuerfes  pour- 
fuites  audit  Parlement  d’Aix  fur  ledit  appel,  mcfmc  voulu  con- 
traindre le  Greffier  pour  la  remife  des  procedures.  Ce  qu’ayant 
elle  reprefente  au  Roy  par  le  Procureur  General  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  ôc  l’importance  du  faiél  en  qucllion;  fa  Maiefté 
auroit  pat  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  vingtième  M,us 
1603.  cuoqué  à elle  8c  a fon  Confeil  le  procès  pendant  par  appel 
en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Proucncc,  en  l'cllat  qu’il  eftoit 
entre  Icfditcs  parties , 8c  le  tout  renuoyé  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes pour  y dire  iugé  8c  déterminé  -,  à laquelle  entant  que  de 
befoin,  fl  Maiefté  en  attribuoit  toute  coût,  iurifdiâion  8c  con- 
noiflance,  8c  icelle  interdifoit  àladitc  Cour  de  Parlementdc  Pro- 
uence  8c  à tous  autres  luges  : faifint  defenfes  aufdits  lutez  Orfe- 
utes  d’y  faire  aucunes  pourfuites,  fur  peine  de  nullité  8cde  caffii- 
tion  des  procedures,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  interefts, 
8c  le  relie  contenu  aufdites  Lettres  qui  font  au  regillrc  de  ladite 
Cour  marqué  C.  C.  fol.  j.  8c  6.  8c  aux  Preuues  page  cy- contre. 

Semblable  Commiffion  ayant  cllé  donnée  par  la  Maiefté  à Mai- 
fttcsRcgnaulddu  Bourglabbé,  8c  IcanDcfprez  Confeillers  en  la 
Cour , pour  fe  tranfpiotcer  dans  les  Prouinces  du  Royaume  pour  y 
faire  le  procès  aux  Billonncurs,  8c  autres  contreuenans  aux  Or- 
donnances fur  le  failli  des  Monnoyes,  par  fes  Lettres  patentes  du 
i6.  May  i6xj.  Ils  s'en  feroient  dignement  acquitez,  comme  re- 
fultc  des  procedures  qui  font  au  G teffe  de  la  Cour,8c  de  ladite  Com- 
milTion  qui  ell  en  original  dans  les  armoires  du  grand  Bureau. 

Le  Roy  heureufement  régnant,  ayant  dés  le  commencement 
de  fon  régné  voulu  régler  le  failli  de  fes  monnoyes,  8c  interdire  la 
fabrication  des  Doubles , ordonna  à ladite  Cour  de  députer  8c 
enuoyer  des  CommilTaires  de  leur  Corps , dans  toutes  fes  villes 
8c  lieux  où  fe  fabriquoient  lefdits  Doubles  3 pour  faire  démolir 
8c  rompre  les  prclTes,  outils  8c  engins  feruans  à ladite  fibrica- 
tion,  comme  il  cft  au  long  contenu  dans  l’Atreft  de  fon  Confeil 
d’Eftat  du  cinquième  Aouft  <£43. 

Et  bien  que  nous  venions  de  monftrer  que  les  Prelîdens  8c 
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Confeillcrs  de  Ladite  Cour  ont  efte  touHours  commis  & députez,  Ctr;miffJrts  dt 
tant  dans  la  Ville  Preuofté  & Vicomté  de  Paris,  que  pat  toutes  %^2“lmdiht. 
les  autres  villes  & lieux  du  Royaume,  pour  faire  publier,  garder  /î/«  «mijsi- 
& entretenir  les  Ordonnances  fur  le  faiéf  & police  generale  des 
monnoyes  , Tes  circonflances  & dépendances,  & pour  en  punir 
les  contreuenans  ; fi  cft-ce  pourtant  que  les  dclbrdrcs  qu’ont  fait 
& apporte  les  Faux-Monnoyeurs , Rogneurs  , Laueurs,  Billon- 
ncurs  & Alterateurs  des  monnoyes  font  quelquefois  paruenus  à 
vn  tel  excès,  que  nos  Rois  ont  elfé  obligez  de  faire  Si.  cftablir 
des  Chambres  de  luftice  pour  punir  Icfdits  Rogneurs , Billonneurs 
& Faux-Monnoyeurs;  ce  qu’ils  n’ont  iamais  fait,  qu’ils  n’y  aycnc 
appellé  les  principaux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  : à 1:- 
quelle  mefmes  la  plufpart  des  procedures  faites  par  les  Commif- 
faircs  dcfditcs  Chambres  de  luilice  ont  cûé  renuoyées  , pour  y 
eftre  iugées  décidées  & déterminées  par  Arreft  & en  dernier  ref- 
fort.  Comme  on  peut  voir  par  celle  qui  fut  ordonnée  l’année  i}j3, 
pour  punir  ceuxqui  auoientfalfifié,  altéré,  billonné  & tranfpor- 
té  les  monnoyes  du  Roy  & autres  ayans  cours  -,pour  l’ereétion  di 

de  laquelle  Chambre  fuient  commis  & députez  Mcllire  Clau-  ijdiit  cLwitn 
de  Bourgeois  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes,  ^ «»- 

Melllre  Pierre  Dufaut  Prefident  au  Parlement  de  Thouloufc, 

Maifire  des  Requefies  ordinaire  de  l’Hofiei  du  Roy,  pour  auec 
certains  autres  Officiers  du  Grand  Confcil , faire  le  procès  aux  fuf- 
dits  Faux-Monnoyeurs,  Billonneurs  & Rogneurs.  Lcfquels  fuf. 
dits  CommiiTiircs  ayant  trauaillé  durant  quelque  temps  au  faicé 
de  IcurditC'  Commilfion  , fa  Maiefté  iugea  à propos  d'euoquer  & 
renuoycr, comme  ilfit  parfes  Lettres  patentes  données  àFontai- 
nebleau  le  dix-feptiéme  Mats  ijf4.  tous  lefdits  procès  pendans  fs'"’ 
au  Grand  Confcil  & fufdite  Chambre  de  luftice,  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  pour  y eftrciugcz  & décidez  par  Arrefts  & luge- 
mens,  tant  de  torture  qu’en  definitiue,  excepté  feulement  le  pro- 
cès fait  à Maiftre  Betinguicr  Portai  Confeillcr  & Treforier  de 
France  & General  des  Finances  en  la  Prouince  de  Languedoc , 
charge  & Généralité  de  Thouloufc,  que  fa  Maiefté  dcclaroit  Se 
vouloir  eftre  iugé  audit  Grand  Confeil , fuiuant  fes  precedentes 
Lettres;  appeliez  neantmoins  les  Confeillcrs  Generaux  de  ladite  offcUrUiUiL- 
Cour  des  Monnoyes  non  fufpeâs  & reeufez  , auec  tel  nombre 
des  Maiftres  des  Requeftes  , Confeillcrs  du  Grand  Confcil  ou  f,il. 
d'autres  Cours  Souucraincs,  qu’il  feroit  aduifé  par  lefdits  Sieurs 
Bourgeois  Se  Dufaur  pour  eftre  douze  en  nombre  pour  le  moins: 
voulant  faditc  Maiefté  que  les  Arrefts  & lugcmens  qui  feraient 
pat  eux  rendus,  fuffcntdc  tel  effet,  force  & vertu,  comme  fi  faits 
& donnez  auoient  efté  pat  l’vnc  de  fes  Cours  Souucraincs,  Si  le 
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reftc  au  long  cnoncc  dans  Icfdices  Lettres,  qu’on  pourra  voir  dans 
les  Pteuucs  à la  page  cy-contre  marquée. 

Les  abus  & maluerfations  audit  faiâ  des  monnoyes  eftoient 
paruenus  à vn  tel  excès,  que  le  Roy  Henry  fécond  fut  obligé 
pour  y remédier  de  commettre  de  nouueau  parfes  Lettres  paten- 
111.  tesdonnéesà  Villiers-Cofteretsle  premier  iourde  May  1/57.  Met 
fire  Nicolas Latomy  Prcfidcnt,&  MelTicurs  Maiftres  Pierre  delà 
Garde,  & lean  Ouuricr  Confeiilers  au  Parlement  de  Thouloufc, 
Arnauld  le  perron , Charles  de  Maubin , Antoine  de  Gautier  & Ré- 
mond Exquem  Confeiilers  au  Parlement  de  Bordeaux , Alexandre 
laTourrcttePtefident,  lofephdu  Maignct,Oliuier  Aymericj 
Ctmmiftirt:  il  & Thomas  Tutquau  Generaux  & Confeiilers  en  iaCourdesMon- 
/<  c«(r  du  noyés,  & à eux  mandé,  ou  aux  deux,  ou  à l’vn  d'iceux  premier 
1557.  fur  ce  requis,  de  reprendre  les  procedures  auparauant  faites,  tant 

contre  ceux  qui  auoient  obtenu  certaines  Lettres  d’abolition  , 
qu’autres , ellant  tant  dans  le  GrelFe  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , 
qu’autresGrelFesdesBailliagc$,Senefchauirées,  Iuges&  Commif- 
faires,  poucauec  vn  notable  perfonnagede  l^auoir& expérience, 
que  fa  Maicllélcur  donnoit  pouuoir  de  commettre  pour  fon  Pro- 
.cuteur,  ou  autre  pour  Adioint  11  befoin  «ftoit,  informer  plus  am- 
plement dcfdits  cas  fut  les  mémoires  qui  leur  feroient  baillez 
par  Maiftre  lean  DoulTin  Solliciteur  pourfadite  Maiclfécn  cette 
alFaite,  ou  parfes  Commis  & Députez,  & procéder  contre  lescou- 
pables  par  adiournemens  pcrlonnels  , faille  & annotation  de 
biens,  noms  & debtes  & auttement,  & nonobftant  oppoUtions 
ou  appellations  quelconques,  & lefdits  procès  inftruits  élire  par 
lefdics  CommilTaircs  procédé  au  lugement  tant  de  torture  le  cas 
I y efeheant,  que  definitif  en  dernier  relTort  ; a la  charge  d’ellre 

fept  quant  à la  (ottute,  & quant  à la  definitiue  dix  defdits  Com- 
: milfaircs,  ou  d’auucs  pour  ce  appeliez  au  lieu  defditsCommilfaires 

abfensoumalades,t3utdesCoursSouueraincs,qucBaillifs,Sc- 
nefehaux, leurs  Licutenans, luges Prefidiaux&  Aduocatsdcsplus 
fameux,  ou  des  luges  des  lieux  où  lefdics  CommilTaircs  vaque- 
roietK.  Voulant  fadite  Maiellé  que  les  lugcmens  & ArrcRs  qui 
feroient  ainfipar  eux  rendus,  fulfentde  telle  force  & venu,  com- 
me s’ils  elloicnc  rendus  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  ou  parl’vn 
de  fes  Parlemens,  aufquels  & à tous  Tes  autres  luges  fa  Maiellé 
en  interdifoit  toute  cour,  iutifdiâion  Sc  connoiflance  : & pour 
les  frais  neceflaircs  àfairc  pourladitc  Commilfion,  fa  Maiellé  or- 
donna vn  fonds  aufdits  CommilTaircs  à prendre  des  Rcceucurs 
Generaux  de  Tes  Finances. 

Mais  dautant  que  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes ayant  eu  auis  de  quelques  Lettres  d'aboÜtion  obtenues  de 
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fa  Maicftc  par  quelques  Officiers  iufliciabics  de  ladite  Cour,au- 
roic  fur  fon  rcquifiioirc  fait  rendre  Arreft  , portant  que  lefdits 
preuenus  feroient  amenez  & conduits  dans  la  Conciergerie  du 
Palais  à Paris,  pour  cûre  iugez  par  ladite  C-our  des  Mohnoy^s, 
comme  cftans  lefdits  preuenus  dependans  de  la  iurifdiâion  pti- 
uatiue  de  ladite  Cour.  Sa  Maiefte  craignant  que  cela  n’interrom- 
pift  Si  n'empefehaft  lefdits  Commiffaircs  defditcs  Compagnies  , 

Souueraines,  commis  pat  les  fufditcs  Lettres  du  premier  May  1557.  p>e' uj. 

de  continuer  le  faidde  IcurfditesCommiffions,  auroit  par  autres 
Lettres  patentes  données  à Paris  le  {Ixiéme  Septembre  enfuiuanc 
i;j7.  ordonné  que  par  les  fufdits  CommilTaires  feroit  continué 
de  procéder  Si  informer  comme  deuant,  contre  tous  les  fufdits 
coupables , mefmes  contre  les  Fermiers  & Officiers  des  Mon- 
noyes  & autres  lulliciables  de  la  Cour  des  Monnoyes , en  la- 
quelle fadite  Maielté  vouloir  & entendoit  lefdites  procedures 
Si  preuenus  clf  rc  renuoyez  pour  y eftte  iugez  fuiuant  Si  au  de- 
lîr  des  Edits  & Ordonnances  faites  touchant  le  pouuoir  & iu- 
rifdidion  de  ladite  Cour.  Lefquelles  Lettres  patentes  furent  en- 
regUlrécs  au  GrciFe  de  la  Cour  le  onzième  dudit  mois  de  Septem- 
bre, .ainfi  qu'il  fe  voit  par  ledit  Arreft  eftantau  regifttede  la  Cour 
marqué  F.  fol.  74. 

Le  Roy  Henry  le  Grand  .ayant  par  fon  Edit  donné  à Paris  lé  chtmirt 
premier  iour  de  Feutier  de  l'année  i6oy.  cftahly  dans  fon  Palaisà 
Paris  vnc  Chambre  de  luftice,  pour  connoiftre  & iuger  fouue-  UJùt  c«w  tn 
rainement  des  abus  & maluerfations  commifes  par  fes  fuicts  dans 
l'alteration  & billonncment  de  fes  monnoyes;  ordonnaouc  ladite 
Chambre  feroit  compofée  des  principaux  Officiers  de  fes  Parlc- 
mens  Si  de  fa  Cour  des  Monnoyes  , comme  les  plus  competans 
d'en  Connoiftre  Si  iuger , ainfi  qu'il  fe  voit  parla  teneur  dudit  E- 
dit,  quieftdanslefecond  Tome  de  la  Conférence  desOrdonnan- 
ces  , fol.  tC}.  Laquelle  fufdite  Chambre  de  luftice  fut  reuoquéc 
quelque  temps  aptés  par  Lettres  patentes  de  fa  Maiefté  du  quin- 
ziéme Feutier  de  l'année  iGoy.  Si  la  connoUTance  defdits  abus  & 
tnaluerfations  attribuée  à ladite  Chambre,  fut  renuoyée  en  la 
Cour  des  Monnoyes  Si  à fes  Commiffaircs  ; lefdites  Lettres  font 
pareillement  dans  ladite  Conférence  des  Ordonnances , Tome 
1,1.  fol.  ZI5.  & 114. 

Et  comme  il  ne  s’eft  iamais  fait  d’ereâion  de  Chambre  de  lu-  chmin 
ftice , pour  la  punition  du  crime  de  fauffe  monnoye  , rogneure,'  Je  hjHct  tme 
falfiiication , .alteration  ou  billonncment  d’efpeces  d’or  Si  d’ar- 
gent,  qu'on  n'y  ait  appcllé  Si  député  des  Officiers  de  laditeCOnr  c««rf»is.,à. 
des  Monnoyes  : le  Roy  Lou'is  treize  d’heureufe  mémoire  auroit 
par  Arreft  de  fon  Confcil  d'Eftat  tenu  à Paris  le  cinquième  A- 

Qqq  ii; 


Digitized  by  Google 


/-tf  Si.hlUmt  du 
Procureur  Gtne- 
tâI  del4  Cour 
des  Aionmjts  , 
Pneureur  du 
Roy  en  ladite 
Chambre. 


434  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES, 
uril  mil  (îx  cens  quarante,  commis  & député  les  Sieurs  Aubery 
Confeillcr  ésConfcils  de  faMaicfté,  le  Grand  & Fouquet  Con- 
feillcrs  cfdits  Confeils  &c  Maillrcs  des  Rcqueftes  ordinaires  de 
i’Hollcl  du  Roy  , Intcndans  de  la  luftice.  Police  Si  Finances  és 
Gencralitez de  Paris,  Rouen,  Caen,  Amiens,  Soiffons  & Chaa- 
lons,pout  informer  dans  ladite  Ville  Preuofté  & Vicomté  de  Pa- 
ris, & dans  Icfdites  Gencralitez,  des  malucrfitions  commifes  au 
faiét  des  monnoyes,  togneurc,  fallîfication  , alteration  , expo- 
fîtion  & fabrication  d’icellcs,  commerce  de  celles  de  poids  pour 
paruenir  à ladite  rogneute  & alteration  , trafic  des  lingots  en 
prooenans  , citconllaiices  & dépendances , & procéder  fouue- 
tainement  & en  dernier  reiTort  contre  les  coupables  defdits 
crimes,  leurs  fauteurs  Si  adherans.  Si  généralement  contre  tou- 
te forte  de  perfonnes  de  quelques  qualitez  Si  conditions  qu'el- 
les fuifenr,  priuilcgiées  & non  priuilegiées  , Se  mefmes  des  Offi- 
ciers des  Cours  Souucraincs,  qui  direélement  ou  indireckcment 
auroient  pris  part  Si  profit  à ladite  rogneure  , fabrication  6c 
commerce  , fait  ou  fait  faire  des  outils  pour  y trauaillcr,  prefté 
leurs  maifons  & donné  retraite  aufdits  coupables;  appeliez  auec 
eux  tels  Officiers  de  luftice  ou  graduez  qu’ils  auiferoient,  pour 
eftre  au  nombre  de  l'Ordonnance:  & commis  le  Sieur  Germain 
Sieur  de  Saint  Aubin  Subftitut  du  Procureur  General  de  la  Cour 
des  Monnoyes,  pour  eftre  Procureur  de  fa  Maiefté  de  ladite  Corn- 
miffion.  Pour  l'execution  de  laquelle  (a  Maiefté  les  commit  en- 
core Intcndans  pour  la  luftice,  police  & Financesés  Gencralitez 
d'Otlcans,  Tours,  Alençon,  &Prouinces  de  Bretagne  & de  Bour- 
gogne, pour  y agir  Si  procéder  conformément  au  pouuoirà  eux 
cy-  deuant  donne  pat  ledit  Seigneur.  Mais  dautant  que  pour  l'e- 
xecution de  ladite  Commiflion  on  n'auoit  preueu  que  des  taxes 
à faite  ; il  fc  feroit  neantmoins  trouué  beaucoup  de  procès  à in- 
ftruire  Si  à iuger  definitiucmcnc , tant  contre  les  coupables  qui 
fc  trouuoicnt  aceufez  pat  leurs  complices  , qui  ne  vouloient  a- 
uouct  leurs  crimes,  ny  feferuir  de  l'abolition,  que  contre  plufieurs 
calomniateurs  & faux-témoins, contre  lefqucis  auroient  cfté  ren- 
dus des  lugemcns  Si  Arrefts  de  condamnation  à mort  &aux  ga- 
lères, qui  auroient  cfté  réellement  exécutez.  Mais  Icfdits  Com- 
müTaitesayans  confidcréqu’ilseftoientcntrop  petit  nombre  pour 
vaquer  au  faidde  Icufdite  Commiflion,  auroient  fur  le  rcquifi- 
toire  dudit  Procureur  du  Roy,  fait  leurs  tcmonftrances  au  Gon- 
feil , pour  faire  connoiftre  qu’ils  n’eftoient  en  nombre  fuffifant& 
porté  par  les  Ordonnances,  pour  vaquer  à l'inftruûion  Si  iuge- 
mentdefinîtif  defditesinftances.  Surlcfquclles  remonftrancesfu- 
rentexpediées  des Commiffions  pour Mellkurs  Prieufac,Cormo- 
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lin , Vilaycr,  & Dorgcu.il  Mjiftrcs  des  Requeftes  : & parce  qu'il 
s’agiflbit  du  faidl  des  monnoyes,  Icfdits  CommUTairesdemande- 
rciu  des  Officiers  delà  Gourdes  Monnoyes,  qui  leur  furent  bail- 
lez , & furent  expédiées  Lettres  de  Commiffion  à MclEcuts  Michel 
de  la  Rochemaillct  Confciller  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  & 

Charles  François  Duduiâ  Procureur  General  en  icelle  , qui  tra- 
uaillercnt  coniointement  nuée  lefdits  Sieurs  CommilTaircs  pen. 
dant  que  ladite  Commiffion  dura  ; à laquelle  furent  encore  com- 
mis pour  le  foulagement  des  fufdits  Commiffiiires , & pour  pro- 
céder à l'inhruéfion  defdices  procedures  & lugemcns , les  Sieurs 
de  la  Mefchiniere  & Matarel  Aduocats  au  Parlement  de  Paris , 
qui  auoient  auffi  voix  deliberatiuc,  ainfi  que  les  autres  Commif- 
laires. 

Le  grand  commerce  qui  fc  fait  dans  la  ville  de  Lyon,  & lieux 
circonuoifîns , tant  au  Change  eftably  dans  ladite  ville  , qu’en 
l’achapt  & vente  de  quantité  de  marchandifes  de  toute  nature,  y 
auoit  attiré  dans  ce  temps  de  defordre  quantité  de  Rogneurs  & 
Billonneurs  d'efpeccs:  ce  qui  obligea  fa  Maiefté  d’y  députer  par 
fes  Lettres  patentes  du  mois  de  May  1^40.  le  Sieur  de  Cham- 
pigny  Confciller  en  fes  Confcils  & 'Mairtrc  des  Requeftes  ordi- 
naire de  fon  Hoftcl,  pour  Intendant  de  la  luftice.  Police  & Fi- 
nances en  fes  Prouinces  de  Lyonnois,  Beauiolois,  Auucrgne  & 

Breffe,  pour  informerdans  toute l’eftenduc  d’icelles,  des maluet- 
fations  commifes  au  faiél  des  monnoyes,  rogneutes , falftfica- 
tions,  alterations  & billonnages,  expofition,  fabrication  d’icel- 
les, commerce  de  celles  de  poids  pour  auoir  des  rognées  & alté- 
rées , trafic  de  lingots  en  prouenans,  & negotiation  de  deniers  otfnwim  Ji 
comptans,  faite  contre  les  termes  de  l’Ordonnance,  circonftan- *«■<;  P'tfultni 
ces  & dépendances  , & procéder  fouuerainemcnt  & en  det- 
nier  rcftbrt  contre  tous  les  coupables  dcfditscas  5e  crimes,  leurs 
fauteurs  5e  adherans.  Pour  l’execution  de  laquelle  Commiffion  , 
fx  Maiefté  cftima  tellement  neceflaitc  d’y  députer  des  Officiers 
de  fa  Cour  des  Monnoyes  , que  par  autres  Lettres  patentes  du 
vingt-fixiéme  Décembre  audit  an  l<54o.  ledit  Seigneur  ycommit 
Meffires  Gilbert  Mauguin,  & Lou'is  le  Clerc  auffi  Confcillers  en 
fes  Confcils  d’Eftat,  & Prcfidenscn  fa  Cour  des  Monnoyes,  aucc 
le  Sieur  de  Lierguc  Lieutenant  Criminel  de  ladite  ville  de  Lyon, 
pour  informer  pareillement  contre  les  coupables  defditt  crimes 
cfdires  Prouinces , inftruire  les  procès  iufques  àpcrfeâion,  pour 
iceux  iuger  auec  ledit  Sieur  de  Champigny  ,&  exécuter  conioin- 
tement auccque  luy  le  contenu  en  fefdites  Lettres  patentes,  &c 
Arrcft  de  fon  Confeil  dudit  iour  cinquième  Auril  audit  an  i£40. 
donné  pour  la  recherche  dcfdits  crimes.  A Laquelle  Commiffioii  > 
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lefdits  Sieurs  Prcfidcns  crausillcrent  coniointemcnt  aucc  lefdits 


Sieurs  de  Champigny  & de  Liergue  , iufqucs  à la  fin  & rcuoca~ 
tion  de  ladite  Ctiambre  de  lufiice,  &donc  ils  s’acquiterent  tres- 
dignement  à la  fatisfaâion  de  fa  Maicllé,  profit  & vtilitédc  Ton 
peuple.  Toutes  lefdites  Commiflîons  & Chambres  de  luftice 
ayant  cllé  reuoquées , fa  Maicfté  par  Arreft  de  fon  Confeil  d'E- 
- ftat  du  vingt-fixiéme  Septembre  1643.  renuoya  toutes  les  charges 
& informations  qui  reftoient  à iuget  par  lefdites  Chambres,  ou 
autres  CommilTiires  eftablis  en  diuerfesProuinccs  du  Royaume, 
en  fa  Cour  des  Monnoyes,  pour  y élire  iugces&  déterminées  (ou- 
ucrainement  & en  dernier  rclTorc .-l'original  dudit  Arreft  eft  dans 
l'armoire  du  grand  Bureau  de  la  Cour. 
r Et  pour  faire  voir  comme  toutes  les  inllances  tant  ciuiles 
que  criminelles , inflruites  par  les  CommilTaires  de  la  Cour  des 
’ Monnoyes  , Preuoll  general , & autres  luges  fubalterncs  ref- 
■ fortifians  de  la  Cour,doiuent  élire  iugées  en  icelle,  & les  ap- 
' pellations  qui  font  interietees  defdits  CommilTaires  , Prcuoll 
& autres  cllre  relcuccs  en  ladite  Cour  : Maillre  Louis  Ger- 


main Preuoll  General  des  Monnoyes  de  France,  ayant  voulu  en- 
treprendre de  faire  iuger  au*Siege  de  la  MarefchaulTée  diuerfes 
procedures  par  luy  inllruites  pour  crime  de  faulTc  monnoye  , i 
la  requifition  du  Procureur  du  Roy  en  ladite  Marefehauflee,  au 
lieu  de  les  auoir  iugées  en  la  Cour,  ou  bien  y auoir  fait  intericter 
l'appel,  au  lieu  d'en  auoir  fait  appeller  au  Parlement  de  Paris  par 
vn  attentat  contre  l'autorité  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  & des 
Edits  d’établilTement  de  fadite  Charge  , Arrells  & Reglemcns 
d'icelle;  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  en 
ayant  porté  fa  plainte  au  Roy , & veu  la  continuation  des  entre- 
prifes  dudit  Prcuoll, auroit  obtenu  Atrell  du  Confeil  Priué  du 
trentième  Septembre  i£45.  par  lequel  auroit  cllé  ordonné  que  le- 
dit Prcuoll  letoit  afligné  en  iceluy  pour  cllre  réglé  fur  fes  pré- 
tentions, & cependant  à luy  fait  delenfes  d'executer  aucuns  Ar- 
rells dudit  Parlement  de  Paris,  contre  l'autorité  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes.  Au  preiudice  duquel  Arrcll  ledit  Prcuoll  n'auroit 
lailTé  défaire  iuger  les  procès  des  accufczde  crime  de  faulTe  mon- 
noye par  ledit  Parlement;  ce  qui  auroit  obligé  le  Procureur  Ge- 
neral de  ladite  Cour  des  Monnoyes  d'en  porter  fa  plainte  au  Roy, 

' & de  luy  rcmonllrer  la  continuation  des  attentats  dudit  Prcuoll, 

& le  preiudice  que  telles  entreprifesfaifoient  au  bien  delà  luRi- 
cc,  & à l'autorité  de  ladite  Cour  des  Monnoyes:  fa  Maicllé  auroit 
rrniot.pajt  ij|.  par  fon  Arrcll  du  feptiéme  Décembre  1C45.  ordonné  que  le  pre- 
cedent Arrcll  du  trentième  Septembre  dernier  audit  temps,  fe- 
roit  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  & ordonné  par  prouifion , 
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que  ledit  Pteuoft  & fon  Greffier  feroient  tenus  de- porter  ou  en- 
uoycrincefTammcnt  au  Greffe  de  ladite  Gourdes  Monnoyes,tous 
les  procès  qu’ils  auoicnt  inflruits  ou  qu’ils  infiruiroicnt  cy- apres 
pour  le  crime  de  faufle  monnoyc,  & autres  concernans  les  anai- 
rcs  des  monnoyes,  auec  les  pièces  conuiâiucsd’iccux,  pour  élire 
Icfdits  procès  iu^cz  par  ladite  Cour  en  la  maniéré  accoullumée, 
conformement  a l'Edit  de  création  dudit  Office  de  l’année  iC3{. 
Auquel  Preuoll  faMaicflé  fit  defenfes  ddlcs  porter  ou  enuoyer, 
ny  les  faire  iuger  ailleurs  qu’en  ladite  Cour,  ny  d'employer  pour 
l’inllruâion  d’iccux , autre  Procureur  de  fa  Maiellc , que  ccluy  de 
ladite  Preuollé , & non  ccluy  de  ladite  Matcfchauirce , & à tous 
luges  d’en  prendre  connoiffanec,  fur  telles  peines  que  de  raifon. 

Ayant  parlé  cy-deffusdes  Prefîdens  & Confeillcts  de  ladite 
Cour,CommifTaites  députez  dans  les  Prouinccs  du  Royaume,  foit 
par  vertu  de  Lettres  patentes  du  Roy,  ou  par  députation  de  leur 
Corps,  mefmcs  de  ceux  qui  le  font  maintenant  en  titre  d'Offi- 
ce  & pat  les  Commiffions  annexées  à leurs  Charges  de  Ptefi- 
dens  U Confcillcrs , & de  leur  lurifdiâion  & attribution  dans 
toute  l’cflcnduë  de  cette  Monarchie  ; il  cfl  bien  iufte  de  dire 
quelque  chofe  en  palTant,  & pour  clore  &paracbcucr  ce  troific- 
me  Traité  , des  deux  Confcillers  de  ladite  Cour , Controolleurs 
Generaux  du  Comptoir  & Bureau  des  Monnoyes  de  France  efla- 
blis  en  ladite  Cour,ain(i  que  deux  Commiffaires  perpétuels  pour 
ledit  Comptoir,  nouuellemcnt  creezpar  Edit  de  faMaieflé  don- 
né à Paris  au  moi^c  Mars  dernier  delà  prefente  année  lâ/y.pour 
y feruir  chacun  deux  dans  fon  Semeflrc,  aux  honneurs,  autori- 
tez,  pouuoirs,  prééminences,  prcfeances,  prerogatiues,  priuile- 
ges  , immunitez,  exemptions,  droits,  fruits,  teuenus , efpices, 
gages,  franc  fallé,  droit  de  iettons,  liurées,  entrées , cflrcncs , 
profits  & émolumens,  tels  ficfemblables dont  iou’ifTcnt  les  autres 
Confcillcrsde  ladite  Cour,  & poury  auoirvoixdeliberatiuccom- 
me  eux , en  toutes  affaires  ciuiles,  entrée  & fcance  dans  les  deux 
Semeflrcs,  à vaquer  à l’indruélion  & rapport  des  procès  fans 
aucune  différence  , fors  & excepté  pour  la  feance  qui  leur  eft 
donnée  immédiatement  aptes  le  Doyen.  Et  pour  ce  qui  cfl  de  la 
fonélion  de  leurfdites  Charges  , fa  Maicflé  veut  & entend  que 
l’ouuerture  des  bocflcs  foit  nite  en  leur  prefcncc,  dont  ils  tien- 
dront regillrc  : qu’ils  falfent  recherche  des  deniers  courans,  ain- 
fi  que  le  CommilTairc  du  Comptoir,  à la  pefée  U effais  defquels 
ils  feront  prefens  & tiendront  du  tout  regilfre  , ainfi  que  des  ap- 
ports des  boëfles  des  Monnoyes  dont  Us  feront  auertis  par  le 
Greffier  de  la  Cour , lefquclles  boëfles  ils  foigneront  de  faire  ap- 
porter dans  le  temps,  iuger  & exécuter  les  prononcez  &les  cllats 
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498  DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 
dielTcz,  qui  fceont  par  eux  controolicz,  dont  ils  doiucnt  faire  régi- 
ftrCjCnfemblc  des  enchères  & adiudicationsdes  Monnoyes,  rece- 
ptionde  Cautions  & Certificateurs,  & généralement  controolle- 
ront  tout  ce  qui  concernera  le  faiâ  dcfdites  boclles , leurs  circon- 
ftances&  dépendances.  A chacun  dcrquelsfaditc  Maicftc  attribue 
douze  cens  cinquante  liutcs  de  gages , & trois  mille  deux  cens  cin- 
quante liurcs  de  taxation  fixes,  & le  fonds  defdits  gages  fur  les 
mcfmes  afiignations  des  Prefidens  & Confeillcrs  de  ladite  Cour 
nouucllcment  créez,  auec  les  mefmes  droits  d’efpicesque  les  au- 
tres Confeillcrs  de  ladite  Cour,  & augmentation  portée  par  ledit 
Edit  fans  aucune  dillinâion  ny  priorité , fuiuant  les  Edits  de  i£4y. 
16^6.  & i<47.  Ordonnant  faditeMaicfié,  quclespetfonnes  quife- 
ront  pourueucs  defdits  Offices  foient  pctlbnncs  graduées, dont 
ils  ne  pourront  cftrc  difpenfez  que  la  première  fois  feulement,  & 
feront  examinez  & rcccus  en  la  forme  ordinaire,  lefqucls  feront 
difpenfez  de  payer  aucun  droit  annuel  pendant  trois  années,  que 
lefdites  Charges  en  cas  de  mort  leur  feront  confcruécs  comme 
s’ils  auoient  payé  ledit  droit  ; après  lequel  temps  ils  y feront  rcccus 
ainfi  que  les  autres  Officiers  de  ladite  Compagnie,  Duquel  Edit 
l'adrcfTe  en  ayant  cllé  faite  à ladite  Cour  clic  auroit  procédé  à la 
leârurc  , publication  St  regifttement  d'iccluy  pat  fon  Arrcft  du 
vingt-huitième  Autil  audit  an  16^7.  à la  charge  que  lefditsCon- 
fcillers  Controollcurs  n’auront  feance  qu’apréslcs  Doyens  de  cha- 
cun Semellre,  & en  leurabfcncc  aprésles plusanciens  dcchaquc 
collé  de  la  feance.  Si  qu’ils  ne  pourront  cftre  ij^pellcz  aux  procès 
de  CommilTaires,  que  fuiuant  l’ordre  de  leur  réception. 

Tous  lefqucls  Prefidens , Confeillets , CommilTaires , Aduocats  , 
Procureur  Generaux , Si  autres  Officiers  dépendant  de  ladite  Cour, 
ont  eflé  receus  Si  admis  à payer  le  droit  annuel  dcleurfdits  Offi- 
ces Si  Commiffions  (ainfi  que  les  Officiers  des  autres  Cours  Sou-' 
ueraines  du  Royaume  ) pendant  les  neuf  années  portées  par  les 
Lettres  de  Déclaration  de  fa  Maieflé  du  quinziéme  lanuier  jCy;. 
par  Arrcft  de  fon  Confeil  d’Eftat  du  30.  May  audit  an  : au  p.aycment 
duquel,  fijauoir  pour  ladite  année  iCfj.  lefdits  Officiers  feroient 
receus  iufques  au  vingtième  luin  enfuiuant  , Se  pour  le  futplus 
des  années  pendant  l’ouuertute  du  Bureau  feulement, à raifon du 
foixantiéme  denier  de  Téualuation  de  leurs  Offices,  Sefanseftre  te- 
nuspayeraucun  preft,auance,  ny  leur  part  de  l'attribution  de  ga- 
ges portée  pat  la  Déclaration  du  vingtième  Nouembre  i£yâ.dontfa 
Maiefté  les  auroit  déchargez  Si  difpenfez,  nonobftant  tous  Ar- 
refts,  cftatsdc  recouucement,ou  roolles  arreftez  audit  Confeil. 
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De  leur  origine , ètablijfement , iurifdiÔhon  ^ 
& fonction  de  leurs  Charges. 

Y A NT  cy-deuant  traité  de  l’origine,  pro- 
geez  Si  augmentation  des  Officiers  dont 
la  Cour  des  Monnoyes  eft  à prefent  com- 
pofée  , de  la  généralité  & fonucrainetc  de 
leur  iurifdiâion  : il  m’a  femblc  non  feu- 
lement iuffie  , mais  tout  à fait  necelTaire 
de  parler  des  luges  fubaltcrnes  qui  en  re(l 
fortilTcnt , de  l'origine  & anciennetéi'de 
leurs  Charges  , & du  pouuoir  & iurifdi- 
âion  qu'ils  ont  eu  dans  les  Prouinces  du 
Royaume , laquelle  leur  eltoit  attribuée  par  les  Ordonnances  & 
Déclarations  de  nos  Rois,  ou  par  fubdelegation , pouuoir  & iu- 
rifdiâion  qui  leur  eftoit  commife  par  les  anciens  Generaux  Mai» 
Rres  des  Monnoyes  de  France,  & qui  leur  a efté  continuée  iuf- 
ques  à l’ereélion  & rétabliffcmentde  leurs  Charges  en  titre  d’Of- 
fices,  les  vns  en  l’année  1577.  & les  autres  en  ij8i. 

Nous  parlerons  donc  premièrement  des  Generaux  Prouin» 
ciaux  & Sublîdiaircs  relidens  dans  les  Prouinces  de  Langue- 
doc, Guyenne, Bretagne,  Normandie,  Bourgogne,  Dauphiné 
& Prouence  ; & dirons  qu'ils  ont  efté  premièrement  établis  pour 
régir  & gouuerner  les  Monnoyes  des  anciens  Comres  de  Tnou- 
loufe  &de  Prouence,  des  Ducs  de  Guyenne  , Bretagne  , Nor- 
mandie & Bourgogne,  & des  Dauphins  de  Viennois  , lefquels 
ayans  propre  coing  de  monnoye  dans  leurs  Terres  & Seigneu- 
ries , y auoient  vn  General  particulier  pour  les  policer  & gouuer- 
ner. Mais  comme  lefdits  Seigneurs  ne  pouuoient  faire  fabriquer 
aucunes  monnoyes  dans  leurs  Terres  & Seigneuries,  fans  auoir 
préalablement  pris  & rcccu  de  nos  Rois  les  reglemens,  le  titre 
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MtuiltmmJti  & le  poids  de  leurs  propres  monnoyes  (comme  nous  auons  fait 
voir  au  commencement  du  premier  Traité)  lefquels  leur  cftoicnt 
•PnUts&Ji^-  baillez  par  les  anciens  Generaux  Maiftresdes  Monnoyesdu  Roy, 
pimü«pigt4  <îu‘ ^'ur  preferiuoient  & ordonnoient  la  forme  & la  figure,  le 
poids,  la  taille  & le  fin  dcsefpeccs  que  lefdits Seigneurs  deuoient 
faire  fabriquer  dans  leurs  terres,  & le  temps  qu'ils  deuoient  fai- 
re faire  ladite  fabrication,  conformément  au  cinquième  article 
de  cette  vieille  OrdonnanccquL  fevoit  dans  le  regiftrede  laCour 
marqué  d'vne  double  croix , &quicftcxctaiteduTtcfor  des  Char- 
tes de  nos  Rois,  laquelle  cft  fans  datte,  en  ces  termes  ; /tem,(jiée 
tuih  Barons  ou  ‘TrtUts  du  Royaume  ru  face  monnoye , fe  n'efi  du  congié , 
fioix  tS"  ^ & 'valeur  cjuil  peut  (y  doit  faire  y à la  'valeur  des  monnoyes 
<jue  le  Roy  fait.  De  mefme  ne  pouuoient  - ils  eommettre  aucuns 
officiers  pour  régir  & gouuerner  leurfdites  Monnoyes  & leur  fa- 
brication) mais  c’eftoient  nos  Rois&  leurs  Generaux  Maiftresde 
leurs  Monnoyes  qui  les  y commettoient.  Cela  demeure  pleine- 
ment iuftifié  par  cette  ancienne  Ordonnance  du  Roy  Philippes 
Pnuiinpi{t  II.  le  Bel,  donnée  à Pontoife  au  mois  de  luin  1313.  extraite  du  Tte- 
foT  desChattes  du  Roy,  & de  la  layette  A/onrr^r/or,  faite  pour  le  re- 
glement general  des  Monnoyes , tant  de  celles  du  Roy  que  des 
Prélats  & Baronsdu  Royaume.  Pat  le  vingt-vnitme  anicle  dcla- 
O^tenOts  quelle  Ordonnance  il  cft  dit.  Item,  pource  que  nulle  monnoye  ne  peut 

Mtnntrej  atl  i ^ ^ , 1,^1  , i l/- 

tartat  ei'  Pn-  ttc  ne  dott  eftre  jans  Carde  , nous  auons  ordene  (y  ordenons  ept  en  chajeuru 

tau,  mil  Jt  par  Monuoye  des  Prélats  (y  des  Barons , aura  'vne  pr^e  Garde  de  par  nous  à 
Wal/w’  dir^-  propres  cours  defpens,  laiMclle  Çarde  pourcc  eute  fraude  contre  noe  Or- 
ntraur.  donnonces  ne  puijje  efhe  faite,  delturerd  les  deniers  de  tel  poids  comme  il  fera 

ordené , & fera  à tous  les  achapts  d’argent  de  ktUon , ne  non  le  pourra 
feindre  ne  mettre  à fournel  fe  nojhedile  Çarde  u'efl  prefente  , par^uoy  l'en  ne 
puit fondre  nulles  monnoyes  contre  nojdites  Ordatmances.  Et  iront  les  Maifires 
de  nos  Mcainoyes  par  toutes  les  nos  Monnoyes , des  Prélats  CP  des  Barons , (y 
prendront  les  koejles  defUtet  Monnoyes  , Cr  en  fuiront  cjjay  pour  feouoir fi 
icelles  monnoyes  feront  faites  de  tel  poids  ^ de  tcUe  loy  comme  ils  dotuent  eftre. 
Ce  qui  demeure  encore  iuftifié  par  ce  qui  eft  contenu  dans  cette 
ancienne  forme  de  ferment  qoe  faifoient  icfdits Generaux  Mai- 
iiraimpifeu.  ji^cs  dcs  Monnoycs  lors^de  leurs  réceptions,  lum,  tjuodnon  panent 
euftodet  tue  Officiales  in  Monetis  tùfe  honos  (y  fufficientts , legales  iy  fden~ 
tes  ffe  fine  fujpicione  finiftra.  Si  bien  que  de  là  nouspouuons  conclu- 
le,  que  nos  Rois  ou  leurs  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes, in. 
ftituant  de  propres  Gardes  dans  les  Monnoyes  defdits  Prélats  & 
Barons,  ils  y mettoient  pareillement lefdits  Generaux  particu- 
liers, pour  fubfidiairement  aufdits  Generaux  Maiftres  des  Mon- 
noyés  de  tout  le  Royaume  de  France  y régir  & gouuerner  de  pat 
le  Roy  ledit  faiâ  des  monnoyes  ehacun  dans  (on  département, 
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& empefcher  que  pat  les  Maiftres  & Officiers  des  Monnoyes  def. 
dits  Prélats  6c  Barons,  les  monnoyes  du  Roy  ncfulTene  fondues 
& diffiotmees,  ains  eulTcnt  cours  danstoutes  les  terres  dcfditsBa- 
tons  prix  pour  prix,  6c  valeur  psour  valeur  à leurs  propres  mon- 
noyes, derquelles  le  cours  eftoit  permis  feulement  dans  les  li- 
mites 6c  enclaues  de  leurs  Terres  6c  Seigneuries,  ainiï  qu’il  eft 
"'porté  par  quantité  d’anciennes  Ordonnances,  qui  règlent  le  prix 
6c  le  cours  tant  des  monnoyes  du  Roy  que  de  celles  defdits  Pré- 
lats & Barons. 

Lefdits  Generaux  particuliers  auoient  encore  le  foin  de  faire  PtmuirdtiCt- 

fiublier,  garder  6c  obferuer  dans  toute  l'étendue  de  leur  Généra-  6"**' 
ité  les  Ordonnances  de  nos  Rois , pour  le  prix  6c  cours  tant  de 
leurs  monnoyes  que  de  celles  defdits  Prélats  6c  Barons,  d’empé- 
chcr  le  iranfport  d’icelles  hors  du  Royaume,  6c  l’introduâion 
des  eftrangeres  dans  l’eftenduë  de  leurs  Generalirez  , d’y  veiller 
6c  d'informer  contrcles  Faux-Monnoyeurs,  Rogneurs6c  Alloca- 
teurs  defditcs  monnoyes , 6c  contre  toute  forte  de  perfonnesqui 
y trauailloicnt  ou  tralïquoicnc  en  matières , ouuragcs  ou  befognes 
d’or  ou  d’argent,  le  tout  fous  le  bon  plaiCr  du  Roy  6c  defes  Ge- 
neraux Mailires  des  Monnoyes,  defquelsils  edoienc  entièrement 
dépendans  6c  iuRiciabIcs. 

Cette  dépendance  6c  foûmiffion  de  tous  les  Prélats  6c  Barons, 
ayans  propre  coing  de  monnoye, de  leursOfficiers  6cMonnoycurs 
aux  Ordonnances  de  nos  Rois  6c  de  leurs  Generaux  MaiRres  des 
Monnoyes, a cfté  pleinement  iuRifiée  dans  le  premier  Traité,  par 
la  vente  des  Monnoyes  de  Chantes  6c  d'Aniou,  faite  par  Chât- 
ie Comte  de  Valois  au  Roy  Philippe  le  Long  fon  ncueu,  le  qua. 
torziéme  May  1319. 6c  par  celle  faite  audit  Seigneur  par  Louis  ec'i?.  ' 
Comte  de  Clermont,  de  fes  Monnoyes  de  Clermont 6c  de Bour- 
bonnois  le  dix-feptiéme  lanuier  1510.  Dans  les  Chartes  defquel- 
les  ventes  cfl  dit  par  le  Roy  ; Et  les  tftittùns  aifeihms  4 lettti 

Momojers  dejjujdits  Mtjji,  Jk  toutes  amendes  feines  qu'ils  peujfe/u  en- 
courre  •vert  nous , pour  esuje  de  mejïss  ^fotfait  qu'ils  peuffeut  auoir fait  és 
monades  defus  dites.  Et  cette  promefle  autentique  que  Eudes  Du% 
de  Bourgogne  ht  au  Roy  Philippe  de  Valois,  de  faire  muer  la 
forme  de  fa  monnoye , qu’il  faifoit  fait):  dans  fa  ville  d’ Auxon- 
ne,  pour  quelle  fuRdilTcmblable  àcellcduRoy,  6c  qu'elle  n'au- 
roit  cours  quedans  leComté  de  Bourgogne  6c  en  latetto  de  l’Em- 
pire, par  fes  Lettres  données  à Vincennes  le  troihéme  OAobre  Fttminpig.ii. 
1337.  neiuiUfie-t-ellepas  auffi  clairement  cette  mefme  dépendan- 
ce 6c  foumillion  à l’autorité  du  Roy  pour  le  faid  des  monnoyes! 

Marie  de  Bretagne  Comtefle  de  Saint  Pol  promit  auffi  audit 
Seigneur,  quelle  feroit  mettre  telle  différence  en  fa  monnoye, 
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qu'elle  feroit  diiFerence  en  croix  & en  pile  à celle  du  Roy,  & 
qu'elle  ne  permctcroit  la  tnonnoye  du  Roy  edre  fondue  en  fa 
Monnoye  du  Chafteau  de  Lincourc  ,par  fes  Lettres  du  fcptiéme 
Oâobre  1357.  Cet  Atrcft  contradiâoirement  rendu  au  Parlement 
de  Paris  entre  le  Comte  de  Flandres , pour  faite  obferucr  dans  le> 
dit  Comté  l'Ordonnance  faite  par  le  Roy  Philippe  le  Bel,  furie 
faiâ  des  Monnoyes,  nonobdant  tout  ce  qui  auoit  ededit  ny  al- 
légué au  contraire  par  ledit  Comte;  ledit  Atred  rendu  au  Parle- 
ment de  la  Saint  Martin  de  l’année  tiS?.  fait  bien  voit  claire- 
ment & fans  aucun  contredit  qu’il  n’y  a iamais  eu  de  Prélat,  Ba- 
ron ny  autre  qui  ait  eu  propre  coing  de  monnoye  dans  fes  terres , 
qu’il  n’ait  releué  pour  cela  de  cette  autorité  Royale  , & fouue- 
raineté  dcfdits  Generaux  Maidres  des  Monnoyes  de  France.  Auf- 
quels  & à leurs  Députez  dans  les  Prouinces,  les  lufdits  Generaux 
particuliers , Gardes  & autres  OlKciers  des  Monnoyes  ont  toulîours 
déféré,  en  les  reconnoKTant  pour  leurs  vrais,  légitimes  & fouuc- 
rains  luges  ; & lots  qu’ils  ont  voulu  fe  didraire  de  leur  iurifdi- 
âion,  ils  y ont  edé  toulîours  fournis , ainlî  qu’il  acdéiudifiédans 
rimttpif.  i;.  le  fufdit  premier  Traité.  Lors  que  le  Duc  de  Btctagne  ayant  de- 
***'  puté  versle  Roy  Philippe  deValois  l’ani339.  pourluy  faire  plain- 

te de  ce  que  fes  Genciaux  Maidres  des  Monnoyes  auoient  edé 
dans  la  Prouince  de  Bretagne  pour  vifiter  & faire  le  procès  à fes 
Officiers  des  Monnoyes,  & aux  Changeurs  : fadite  Maiedé  con- 
firma & approuua  tout  ce  que  par  feldits  Generaux  Maidres  des 
Monnoyes  auoit  edé  fait  dans  ladite  Prouince,  remit  & pardon- 
na  paj;  grâce,  tant  audit  Duc  qu’à  fefdits  Officiers,  les  peines  Sc 
amendes  aufquclles  ils  auoient  edé  condamnez,  par  fes  Lettres 
écrites  à Saint  Germain  en  Laye  le  dix-huiciéme  Autil  audit  an 
1359.  Cette  mefme  dépend.ince  de  la  iurifdiâion  defdits  Maidres 
des  Monnoyes  du  Roy , fut  donnée  à entendre  par  la  réponfe 
rraacspise  70.  quc  Ics  Gens  des  Comptes  de  Paris  firent  au  Dauphin  au  mois 
deNouembre  1540.  qui  leur  en  auoit  demandé  éclairci (Temcnt, 
par  Lettres  exprcflcs,  auquel  fut  dit  & afleuré  que  de  tout  temps 
^ ancienneté  les  Generaux  Maidres  des  Monnoyes  de  France 
auoient  accoudumé  de  faire  le  iugement  des  boëdes  des  mon- 
noyes de  Dauphine,  & d'en  faire  les  comptes,  Sc  auoit  auffi  fur 
icelles  toute  connoilTance  en  tout  Sc  pat  tout,  comme  en  celles 
du  Royaume. 

Et  iarjoit  que  Icfdits  Generaux  particuliers  fulTcnt  nommez  Sc 
appeliez  du  nom  des  Prouinces  où  ils  cdoient  indituez,  pour  y 
régit  & gouuetner  fubotdincmcnc  aux  Generaux  des  Mon- 
noyes du  Roy,  le  faiél  & gouuerncment  des  Monnoyes  defdits 
Ducs  Sc  Comtes  qui  auoient  propre  coing  de  monnoye  ; ils  ne 
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pouuoicnt  pourtant  les  y cftablir  ny  commettre  que  fous  le  bon 
plailîr  de  nos  Rois,  dcfquels  ils  eftoient  obligez  de  prendre  leurs 
Lettres  deprouilîon:  & lefdits  Ducs  & Comtes  n'auoicnt  que  le 
droit  de  nomination  defdits  Generaux  particuliers , ainfi  qu'a- 
uoient  anciennement  les  Maires  &Efchcuins  des  villes  de  France, 
qui  deuoient  nommer  au  Roy  les  Officiers  particuliers  de  fcs 
Monnoyes,  pour  certifier  leur  probité  &fuifirance  feulement.  Cela 
demeure  iultific  par  quantité  de  Lettres  de  prouifion  defdits  Ge- 
neraux , & Arrefts  de  leur  réception , qui  font  dans  les  Regiftres 
de  la  Cour  des  Monnoyes.  Dans  Icfqucls  & dans  la  deuxième  pa* 
ge  du  dernier  feuillet  du  regifire  de  la  Mclfagerie,  commentant 
ij^y.  fe  voit  que  le  Duc  de  Normandie  .ayant  donné  l’Office  de 
General  particulier  de  Tourn.ay  ,1'Officict  nommé  par  le  Duc  fut 
en  fuite  confirmé  par  Lettres  du  Roy,  & rcceu  par  fcs  Generaux 
Maiflrcs  de  Monnoyes  : ainfi  qu’eft  rapporté  par  le  Memorial  de 
Monfieur  le  Prefident  leCocq.  Il  fetrouue  auffidans  leRcgiftre 
de  la  Cour  des  Monnoyes  marqué  B.  fol.  37.  de  l'ancien  Inuen- 
taire,  des  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  VI.  portant  confirma- 
tion du  don  fait  à lean  Molinicr  de  l'Office  de  General  Maiftte 
des  Monnoyes' au  pa'is  de  Languedoc  , au  lieu  de  défunt  Philip- 
pe Giffart , pat  Ican  fils  de  Roy  de  France , Duc  de  Berry  & d’ Au- 
uergne.  Comte  de  Poiftou,  d’Eftampes  & de  Boulogne  , Lieu- 
tenant de  fadite  Maiellé  en  fcs  pais  de  Languedoc  & Duché  de 
Guyenne,  aux  gages  de  deux  cens  liurespar  an,  en  datte  dutroi- 
fiéme  Marsi4i3.  Danslcqucl  regiftretout  cnfuitUcIU’cnregiRrc- 
ment  & confirmation  dcfdites  Lettres  de  prOuifion  dudit  Moli- 
nicr, fait  par  les  Gensdes  Comptes,  Treforiérs&' Generaux Mai- 
ftres  des  Monnoyes  du  Roy  à Paris,  lefeiziéme  iourd'Aurilaprés 
Pafqucs  de  l'année  1414.  donc  l’adrcITc  fut  faitc.à  M>^ciHéton 
Treforier  General  dudit  Seigneur  dcBcrty,  il  commis  de  pat  iuy 
au  gouuernement  & difttibucion  de  toutes  Finances  efdirs  pais 
de  Languedoc  & Duché  de  Guyenne , pour  l'inuallacion  dudit 
Molinicr  ; mandant  audit  Héron  de  faire  iou'ir  ledit  Molinicr 
defdits  deux  cens  liutcs  de  gages,  & de  le  faire  ionir&  vfer du- 
dit Office  de  General  Maiftre  des  Monnoyes  audit  pa'is,  pleine- 
ment & paifiblcment , fous  les  modifications  & referuations  fiii- 
uantes , que  i’ay  crû  deuoir  rapporter  en  ce  lieu , comme  s'enfuit. 

Ce]}  à Jimotr  ijue  ledit  (^olimcr,  ajtre's  ce  (ju  il  Mtra  hieu , manié ^-nii- 
fitê  les  deniers  quidoment  efire  mis  és  boéfies  des  Manrsoyes  dejdtss  pats , pour- 
ra icelles  hoëjles  clorre , jjr  Jera  tenu  les  ennoyer  par  defà  deturs  nous  Gene- 
rastx  Maijires  dejjitfdus,  pour  en  faire  le  iugement  ainfi  qu'il  eft  accoufbtnté 
de  faire  le  temps  pafié.  ^ ^ > 

Ittm , que  s'il  y àuoit  aucuns  qui  euffent  tranj^efié  contre  les  Ordon- 
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nancts  des  Monnayes,  iceluy  Molmerfnrn  leur  procès ,Cr  icelsty  fait  Jëra  te- 
nu renuoyer  leSt  procès  pardetters  nous  Çeneratix  Maiftres , attcc  ftn  aduts , 
pour  en  faire  le  iugement  par  nous. 

Jtem  , ne  pourra  ledit  Molinier  donner  aucune  crtue  en  marc  d’or  ne  en 
marc  (tarant  fins  martdement  du  Roy  noftredit  Scieur,  pafè  en  fin  Grand 
Conjèil  0“  expediè  en  fa  Chambre  des  Manmyes  a Paris  : car  autrement  le 
faire  ferait  contre  les  Ordonnatues  des  Monnayes  du  Royaume  de  France. 

Item  , ne  pourra  ledit  Molinier  inftuuer  aucuns  en  quelepue  Office  defditee 
Motmiyes  vacant  parmort  ou  autrement , fins  ce  qu'il  fait  efprouuè  efirefuf- 
fifine  par  nous  Cetteraux  Maiffres , toutefois  par  manière  de  prouifon  , ^ 
tufques  à ce  qu  autrement  en  fia  ordonné  par  le  R<ry  noftredit  Seiffaur , Qf 
par  fit  Lettres  vérifiées  ür  expédiées  de  nous  Generaux  Maiftres,  il  y pourra 
pouruotr  de  perfinru  fuffifint,  qui  fira  tenu  de  venir  deuaru  nous  pour  faire  ce 
qu'il  appartiendra.  Ce  font  les  propres  termes  & conditions  portées 
par  ledit  cnregidrement. 

Kmfiimiedi.  Dans  les  mcfmcs  regiftres  fe  voyent  encordes  Lettresde  pro- 
»m  G^uuc  uijion  de  General  des  Monnoyes  au  Duché  de  Bourgogne  : &t  le 
lâchamtri^"  vingt-fcpt  & vingt-huitiéme  lanuicr  1451.  Raymond  Monfaulc 
fut  leceu  General  des  Monnoyes  en  Normandie  aux  conditions 
& icfcruations  contenues  au  regillre  defdits  iours  , ainlî  qu’eft 
rapporté  par  Monfieur  le  Prelident  le  Cocq  dans  fon  Memorial 
fol.  vetf.  19. 

Et'pour  monRrer  que  lefdits  Generaux  particuliers  des  Mon- 
noyes eftoient  toufiouts  receus  par  les  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes  du  Roy  » il  ne  faut  que  voir  les  Lettres  du  Roy  Char- 
les Vil.  données  à Poiâiers  le  vingt -deuxième  lanuier  1434.  en 
fadeur  de  lean  Vidal  pour  fa  réception  en  l'Office  de  General  des 
Monnoyes  au  pais  de  Languedoc  & Duché  de  Guyenne,  vacant 
par  la  rolignation  de  lean  de  Lorraine  ; fur  la  vérification  & en- 
térinement dcfquelles  Lettres  n'auroit  cfté  fait  droit  audit  Vi- 
dal, auendu' que  pat  ladite  Chambre  des  Monnoyes  auoit  efté 
receu  en  ladite . Charge  le  nommé  lean  Gouuien,  ainfi  qu’il  fe 
rmwnpag.  4>.  voit  dans  le  regiftre  marqué  d'vnc  double  croix  13.  de  l'ancien  In- 
oentaire  : lequel  lugemcnt  de  ladite  Chambre  eft  datté  du  der- 
nier iourde  Feurier  1434.  Dans  les  anciens  tegiftres  de  ladite  Cour 
fe  troùuent  encore  les  Lettres  de  prouifion  de  Charles  le  Ch.ir. 
ton  General  des  Monnoyes  pour  le  Roy  en  Bourgogne  de  l’an- 
née 1311.  Enfcmble  les  Lettres  du  Chancelier  du  dixiéme  Feurier 
audit  an,  écrites  à la  Chambre  des  Monnoyes,  aux  fins  de  fouf- 
frir  que  ledit  General  fuft  prefent  au  iugement  des  boëftcs  des 
Monnoyes  dudit  pais.  l'ay  encore  veu  dans  les  anciens  regiftres 
de  ladite  Cour , les  Lettres  de  prouifion  de  lacques  Chambon 
General  des  Monnoyes , és  pais  de  Languedoc  & Guyenne,  du 

vingt- 


Digitized  by  Google 


DES  GENERAVX  PROVINCIAVX  jo; 
vingt-vniémc  luillct  1J46.  aucc  l’cnregiftrcmcnt  d’iccllcs,& fer- 
ment fait  par  ledit  Chambon  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  où 
eft  infcrce  la  confirmation  des  rcftridions  accordées  du  confen- 
tement  des  parties,  du  vingt- fixicme  Iiiillet  1547.  Le  predecclTeur 
duquel  chambon  auoit  cUé  Eftienne  Robin,  qui  cftoit  auflî  & 
ptenoit  la  qualité  de  General  des  Monnoyes  cfdits  pais  de  Lan- 
guedoc Si  Guyenne  : lequel  fut  obligé  de  pourfuiure  vn  regle- 
ment pour  railbn  de  fa  iurifdiéEion qui  luy  cftoit conteftée  parle 
Procureur  General  du  Parlement  de  Thouloufc,  & le  Syndic  du  ^ , 

pais  de  Languedoc,  aucc  lefquels  il  fut  règle  par  Arreft  contra- 
diûoire  dudit  Parlement,  pardeuant  lequel Iclditcs  particsauoient 
volontairement  contefté,  du  vingt-troifiemcluin  1541.  pat  lequel 
ledit  Robin  fut  maintenu  en  fa  iurifdiélion.  Si  ce  font  les  deux  • 
Officiers  qui  fe  trouuent  auoir  pris  la  qualité  de  Generaux  parti- 
culiers des  Monnoyes  en  deux  differentes  Prouinecs. 

Il  eft  donc  confiant  que  lefdits  Generaux  particuliers  des  Mon- 
noyes dcfditcs  Prouinecs  cftoient  créez,  érigez  & eft.iblisen  leurs 
Charges  par  Edits  ou  Lettres  patentes  de  nos  Rois,&  renuoyez  en  la 
chambre  des  Generaux  des  Monnoyes  feantc  à Paris,  poury  cftrc 
examinez  Si  rcccus,  Si  y faire  le  ferment  auant  de  pouuoir  faire 
aucun  exercice  de  leurfditcs  Charges:  aucuns  defqucls  Generaux 
particuliers  & Subfidiaires,  ainfi  appeliez  poutcc  qu’ils  eftoient 
obligez  de  ceder  en  toutes  rencontres  aux  Generaux  Maiftres 
des  Monnoyes  du  Roy,  & neconnoiffoient  que  fubfidiaircmcnt 
aufdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de  ladite  Chambre  , 
des  caufes  Si  matières  qui  leur  eftoient  attribuées;  comme  auffi 
pourcc  qu'ils  eftoient  affis  Si  auoient  place  en  ce  temps-là  dans 
vn  banc  qui  cftoit  hors  du  Bureau  de  laditeChambrc,Jors  qu’ils 
y eftoient  appeliez  pour  affifter  Si  cftrc  prefens  au  iugement  des 
boeftes  des  monnoyes  de  leur  departement  ; ainfi  qu’eftoient  auffi 
prefens  anciennement  les  Gardes  & les  Maiftres  particuliers  ou 
tenans  les  comptes  des  Monnoyes,  à l’ouucrturc  de  leurs  boeftes 
qu’ils  auoient  accouftumé  d’appoitcr  en  ladite  Chambre  , où  ils 
affiftoicnt  à l’ouuerture  qui  s’en  faifoit.  Sur  lequel  banc  lefdits 
Generaux  particuliers  & Subfidiaires  eftoient  placez  pour  affifter 
à l’ouucrture  Si  iugement  dcfditcs  boeftes,  ou  bien  pour  y ren- 
dre compte  des  procedures  qu’ils  auoient  faites  dans  leurs  depar- 
temens,  -vbi  crunt  fubfedcntcs  (ÿ*  extra  Burellum.  Partie  defqucls  fu- 
rent quelque  temps  après  fupprimez  , car  il  fe  voit  par  l’auis  Si 
réponfc  faite  par  les  Generaux  des  Monnoyes,  le  mois  dcFeurier 
ijii.  aux  Gensdes  Comptes  fut  le  fuict  de  la  création  d'vn  Prefi- 
dent  Si  de  deux  Confeillers  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  qu’il 
n’y  auoit  alors,  outre  lefdits  Generaux  qui  compofoient  le  corps 
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jaê  DES  GENERAVX  PROVINCIAVX 
de  ladite  Chambre,  que  trois  autres  Generaux  és  païs  lointains, 
fi^auoit  vn  en  Languedoc  & Guyenne,  vn  autre  en  Dauphiné, 
& le  troifîémc  enBourgogne:  & n’yfut  deflorsen  auantaucune- 
menr  pourucu.  Mais  dautant  qu'il  en  redoit  encore  quelqucs- 
vns  dans  lefdiis  pais,  qui  eftoient  tout  à fait  inutiles , attendu  la 
création  qui  auoitefté  faite  des  Preuofts&  luges  Royaux  encha* 
cune  Monnoye  du  Royaume  pat  Edit  du  mois  d'Aouft  ijj;.  auf- 
qucls  Preuofts  auoit  efté  attribué  fcmblabic  pouuoit  & iurifdi- 
âion  qu'auoient  Icfdits  Generaux  particuliers  & Sublîdiairesi  & 
que  d'ailleurs  Icfdits  Sublidiaires  nefaifoient  quefufeiter  &cau- 
fer  des  troubles  & cmpefchcmcns  aux  Commis  & Députez  de  la 
Chambre  des  Monnoyes  dans  les  Ptouinccs,  y faifant  leurs  chc- 
uauchées  & vifitaiions  : Le  Roy  Henry  fécond  autoit  par  fon  E- 
dit  du  mois  de  Mars  fimprimc,  elfeint  &aboly  lefdits  Eftats 
& offices  de  Generaux  Subudiaites  defdites  Monnoyes  cfditspaïs 
de  Bretagne,  Bourgogne,  Ptoucncc,  Languedoc,  Dauphiné  & 
Sauoyc,  déclarant  nulTcs  &de  nul  effet,  toutes  les  Lettres  depro- 
uillon  ou  de  don,  qui  en  pourroient  ellre  à l’auenir  obtenues  ; 
par  lequel  Edit  fut  ncantmoins  permis  à ceux  qui  reftoicntcfdits 
païs  de  Bretagne,  Dauphiné  & Bourgogne,  compris  dans  ladite 
lupptefllon  , de  iouït  & efttc  payez  de  leurs  gages  attribuez 
aufaites  Charges  leur  vie  durant , aucc  pourtant  defenfes  de 
s'entremettre  de  faire  aucun  exercice  de  Icurfditcs  Charges. 
Pour  la  vérification  & execution  duquel  Edit  l'adrelTe  en  fut  fai- 
te à la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Generaux  des  Finances,  & 
Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  en  laquelle  ledit  Edit 
fut  leu,  publié  & enregiftté,  oüy  fur  ce  le  Procureur  General  du 
Roy  en  icelle , le  huitième  Mars  audit  an  1^49.  ainfi  qu'il  fc  voit 
dans  le  regiftre  de  la  Cour  marque  par  K.  fol.  49. 

Mais  comme  le  Roy  Henry  fécond  auoit  fupprimé  , pour  les 
raifons  cy-dclTus,  les  Charges  desfufdits  Generaux  Subfidiaires, 
le  Roy  Henry  troifîémc  par  autre  Edit  donné  à Chenonceau  au 
mois  de  May  de  l'année  ijyy.rcflablit,  créa  &erigea  denouucau 
fept  Offices  dcfdits  Generaux  : ainfi  qu'ils  eftoient  auparauant  & 
d’ancienneté  en  chacune  des  Prouinces  où  efioient  cflablics  les 
Cours  de  Parlemcns  ; f^auoir  en  Languedoc , Guy  cnne , Bretagne , 
Normandie,  Bourgogne,  Dauphiné  & Prouence,  aux  mclmcs 
honneurs,  autoritez,  prééminences,  franchifes , priuilcgcs,li- 
bertez , gages , droits , profits  & émolumens  fcmblabics  à ceux 
des  Confeillers  Generaux  de  la  Cour  des  Monnoyes  feant  à Pa- 
ris -,  ordonnant  que  defdiis  Offices  pourroient  dire  pourueus 
gens  dérobé  longue  ou  de  robe  courte  indifféremment,  pourucu 
qu'ils  fulfent  trouucz  fuffifans  Se  capables  par  ladite  Coait  des 


Digilized  by  Coogle 


DES  MONNOYES,  J07 

Monnoycs,  en  laquelle  radicc  Maiefte  auroic  ordonné  qu’ils  fe- 
loienc  examinez  & ypreftcroientlc  (crment,  & où  ledit  Seigneur 
vouloir  que  Icfdits  Generaux  Subddiaires  eulTenc  fcancc  & voix 
deliberaiiue  quand  ils  s’y  crouucroient  pourlc  faiélde  leurs  Char- 
ges,& payez  dclcurs  gages  en  lamefmc  foinac  & par  mcfmc  afligna- 
tionque  les  autres  Conlcillers  Generaux  de  ladite  Cour  desMon- 
noyesi  leur  enioignant  de  faire  leur  particulière  re'fidcncc  és  villes 
où  font  clbablics  lefdites  Cours  de  Parlerncnt , & de  faire  leurs  che- 
uauchées&  vilitations  ordinaires  durant  le  temps  de  quatre  mois, 
à deux  diuerfes  fois,  chacun  dans  l’elf^nduë  de  fon  reifort,  &dc 
fc  trouucr  aux  foires  les  plus  célébrés  de  leurfdils  rclTorcs  pour  y 
faire  republier,  garder  & entretenir  les  Ordonnances  furie  prix  & 
cours  des  monnoyes  i leur  attribuant  pour  cela  (Ix  Hures  par  cha- 
cun iour  pour  les  iournecs  & vacations  de  leurs  chcuauchées,  & 
foixantc  fols  àleur  Clerc  ou  Greffier,  à prendre  fui  lesémolumens 
des  Monnoyes,  & en  défaut  de  fonds  furies  amendes  & confifea- 
tions  prouenant  des  forfaitures  lur  le  faiüdefditesmonnoycscha- 
cunenfa  Prouincerefpeâiuemcnt  i &pourle regard  du  relTorc  du 
Parlement  de  Paris,  laMaiefté  auroit  ordonné  que  fuiuant  l’Edic 
de  qyo.laCour  des  Monnoyes  deputeroit  annuellement  des  Con- 
feillers  de  fon  Corps,  fuiuant  le  departement  contenu  audit  E- 
dit  s enioignant  à tous  fes  fufdits  Generaux  & CommilTaires  de 
faire  bons  & loyaux  procès  verbaux  de  leurfdites  chcuauchées  & 
vilitations,  Si  iceux  enuoyer  en  ladite  Cour,  & l’aucrtir  fouuenc 
de  ce  qui  fc  palTeroit  dans  lefditcs  Prouinces  fur  le  faiâ  defdites 
monnoyes  ; ordonnant  en  outre  fidite  Maieffié  àfaditc  Cour  des 
Monnoyes  de  députer  de  mois  en  mois  dans  les  quartiers  & cn- 
droirs  de  ladite  ville  de  Paris,  pourvoir  qu’il  ne  fuft  contreuenu 
aufdites  Ordonnances  fur  ledit  faiâ  des  monnoyes,  en  la  forme 
qu’il  ell  contenu  audit  Edit  ; ayant  aulTi  faditc  Maiefté  par  vertu 
du  fuldit  Edit,  fupprime  deux  Ptelidens  Si  cinq  Confeillcrs  des 
ptemicrs  vaca'ns  par  mort  ou  fotfaiâurc , & réduit  le  nombre 
des  Prelidens  de  ladite  Cour  à deux, & des  Confeillcrs  àdix  ; lef- 
quels  Offices  de  deux  Prelidens,  & cinq  Confeillcrs  furent  refta- 
blis  par  Lettres  patentes  de  fa  Maieltc  du  dix-huitiéme  Septem- 
bre enfuiuant  ; lefquellcs  Lettres  furent  vetifiées  au  Parlement 
de  Paris  le  quatrième  Mars,  en  la  Chambre  des  Comptes  le  vn- 
ziéme  Auril,  Si  a la  Cour  des  Aides  le  quatrième  luin  de  l’année 
1578.  Duquel  Edit  du  mois  de  May  15-77,  portant  le  teftablilTc- 
ment  defdits  Generaux  Sublidiaires,  radrclfc  en  fut  faite  pour  la 
veriheation  Si  enrcgillremcnt , Si  pour  l’execution  aux  Cours  de 
Parlement  de  Paris , Chambre  des^Coraptes,  Generaux  de  la  lu- 
fticc  Si  des  Aides,  Generaux  de  la  Cour  des  Monnoyes,  Trc- 
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forien  de  France  & de  rEfpargnc  ; lequel  Edic  fut  leu  j publié  Sc 
regifteé  pat  le  très- exprès  commandement  du  Roy,  & apre's  re- 
montrances à luy  faites  par  pluficurs  fois,  & auoir  oUy  le  Pro- 
cureur General  dudit  Seigneur,  aux  charges  contenues  au  regi- 
riaina  i7>.  ftre,  au  Parlement  de  Paris  le  quatrième  iout  de  Mars  l'an  1J78. 

& le  vnzième  Auril  enfuiuant  fut  le  fufdit  Edit  leu  , publié  Sc 
regiftrè  en  la  Chambre  des  Comptes , à la  charge  que  Icfdits 
Officiers  ne  pourroient  prendre  leurs  gages  fur  les  amendes  Se 
confifeations,  & à la  charge  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  feroient  premièrement  payez  de  leurs  gages,  que  lef- 
dits  Generaux  Subfidiaircs  : ledit  Edit  fut  fcmbiablcmcnc  vérifié 
& regitré  en  la  Cour  des  Monnoyes  après  diuerfes  luffions  des 
vingt-troifiéme  Auril, &vingt-deuxiéme  Aoutaudit  an,  &après 
• les  remontrances  faites  au  Roy  par  les  députez  de  ladite  Cour, 

Pmin 17,.  jg  ijcyfi^nac  Septembre  audit  an  157g.  aux  charges,  conditions  Sc 
modifications  contenues  aux  fufdits  Arrêts  d'enregitremenr  du 
Parlement  de  Paris , & Chambre  des  Comptes  defdits  iours  qua- 
trième Mars  & vnzième  Auril , ^ iU  charge  auffi  (jue  conformément 
KefriBinn  ÿ ‘laix  anciens  Rcglemens  j^aits  entre  les  Commifftires  (jenertux  de  ladite  Coter 
mteifintitiu  ie  (ÿ-  /«  Suhjidiairts , ils  ne  pourroient  faire  fabriquer  es  Montures  du  Roy  au- 
noHUels  ouurages  de  monnaye  , ny  infiituer  ou  commettre  aucuns  Ofi~ 
dite  anuriux.  ciers , Ouuriers  Cr  t^onnoyeurs , fur  Lettres  du  Roy  vérifiées  en  ladite  Cour , 
encore  ^ue  lefdites  Lettres  leurfujfent  adrefées. 

Qu  ils  n' auraient  que  l'infruLlion  des  matières  dont  la  connoijfance  appar- 
tient priuat'mtment  à ladite  Cour,  iufques  à Sentence  definitiue  exclufiuement , 
Cr  jetaient  tenus  d’entier  les  procès  en  ladite  Cour  pour  y ejhre  iuge^. 

Qu'ils  déféreraient  aux  ‘Trejidens  & Conjiillers  de  ladite  Cour  qui  fi- 
ro  'tent  en  CommiJJion  par  Ordonnance  du  Roy  (y  de  ladite  Cour,  ^ ne  pour- 
raient faire  aucun  exercice  de  luJHce  es  lieux  où  feroient  lejdits  Commijftires , 
fans  leur  communiquer  & mettre  en  leurs  mains,  tous  Us  procès  (y  procedu- 
res qui  feroient  à ii^er,  pour  ejbe  iuge^  par  lejdits  fommijfaires , appelU:^  lef- 
dits  Sulfidiaires. 

Qu'ib  enuayeraient  de  fix  en  fix  mois  à ladite  Cour  tous  Us  procès  ver- 
baux des  cheuauchèes  ^ vfilations  qtf  ils  auroicru  faits,  des  lugemens  par 

eux  rendus. 

Q^ils  icauroient  aucune  participation  , affociation  , parenté  ny  alliance 
auecUs  Maijhres  (fd  Officiers  des  Monnoyes  de  leur  département. 

Qtjils  tu  pourroient  lopr  ny  fréquenter  auec  Us  Maijhres  ^ Officiers  def 
eUtes  tHionnoyes , tant  és  HÔffels  dejdites  Monnsyes  que  ailleurs. 

Qu'ils  ne  pourroient  ordonner  deniers  jùr  Us  Maiffres  des  Monnoyes  de 
leurs  departemens , ny  rteeuoir  d'eux  aucuns  deniers  pour  quelque  cauje  que  ce 
jùft  qu'ils  feromt  payet^  de  leurs ^ages  qui  effount  de  cinq  cens  hures  par 

Us  mains  du  Receueur  Çeneral  des  boéjUs  jùiuant  la  verfication  de  ladite 
Chambre  des  Comptes. 
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Et  lors  que  les  pourucus  defdites  Charges  ont  prefcnté  leurs  RKtptim  ni» 
Lettres  de  prouiflon  pour  cftre  receus  en  ladite  Cour,  ils  n’y  ont 
iamais  efté  receus  qu’en  cette  qualité  feulement  de  Confeillers 
du  Roy  & Generaux  Prouinciaux  & Subfidiaires  efdites  Prouin- 
ces,  & aux  charges  & modifications  portées  aux  fufdits  Arrclls 
d’enregiftrement , tant  du  Parlement  & Chambre  des  Comptes 
de  Pans,  que  de  ladite  Cour  des  Monnoyesidans  les  regillrcs  de 
laquelle  fe  voyent  tous  les  Arrells  de  réception  dcfdits  Generaux 
aucc  lefdites  claufcs  & conditions , &i  entre  autres  celuy  de  lean 
Lalier  General  en  Normandie  du  fixiéme  Aunl  1579.  qui  porte 
qu’il  fera  reformer  fes  prouilions , & y fera  mettre  la  qualité  de 
General  Subfidiaire  & Prouincial;  ledit  Artcft  cft  au  regiflre  de 
ladite  Cour  marque  Y.  l’en  ay  veu  vn  autre  dans  le  regillrc  mar- 
qué Z.  du  trentième  luillct  1587.  qui  porte  que  MaiRrc  Simon  de 
Chambon  fera  tcceu  en  l'Office  dcConfeillcr  & General  en  Lan- 
guedoc , pour  en  iouïr  aux  charges  & modifications  portées  par 
ICS  Arrclls  de  vérification  du  fufdit  Edit  de  rcftablilTcmcnt  def- 
ditcs  charges  de  l’année  1577. 

De  tout  ce  que  deffus  nous  pouuons  voir  & connoiftre  que 
les  titres , qualitcz , feanccs , concurrence,  iurifdiûion  & connoif- 
fance  attribuées  par  le  fufdit  Edit  aufdits  Generaux  Subfidiaires 
ont  cllé  reflraints  & limitez,  ayant  cflé  toufiours  tenus  & quali- 
fiez Subfidiaires,  & comme  luges  fubalternes  de  ladite  Cour, 
de  laquelle  ils  ont  de  tout  temps  fubi  la  iurifdiélion  fouucraine, 

& ont  clic  obligez  d’obcïr  & deferer  à fes  ordres  & Arrefts,  & 
de  ceder  en  tous  lieux  & en  toutes  rencontres  aux  Confeillers  Sc 


Commiffaircs  de  ladite  Cour,  comme  nous  iuftifierons  cy-aprés. 

Et  premièrement  quant  aux  titres  & qualitez  , il  ne  leur  a ia- 
mais  cfté  permis  de  le  dire&  qualifier,  finonConfeillcrs  du  Roy 
Si  Generaux  Prouinciaux  Si  Subfidiaires  des  fufdites  Prouinccs: 


Si  lors  qu’ils  ont  voulu  prendre  la  qualité  de  Confeillersdu  Roy 
en  la  Cour  des  Monnoyes,  on  leur  a toufiours  fait  rayer  ladite 
qualité , comme  ne  leut  cllant  aucunement  dcué.  Cela  demeure 
iuflifié  par  diuers  Arrefts  de  la  Cour  ; le  premier  du  vingt- troi- 
fiéme  Oâobre  i£io.  qui  eft  dans  le  regiftre  de  la  Cour  marqué 
D.  D.-  fol.  a£8.  fut  rendu  contre  lacqucs  Piperay  General  Subfi- 
diaire des  Monnoyes  en  Normandie,  lequel  ayant  voulu  pren- 
dre la  qualité  de  Confciller  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  & Ge- 
neral defdites  Monnoyes  eti  Normandie  , dans  deux  Sentences 
par  luy  rendues  les  douzième  Si  treiziéme  dudit  mois  d’Oûo- 
bre,  luy  fut  fait  defenfes  de  s’ingérer  de  prendre  1a  qualité  de  Con- 
fcillcr  en  ladite  Cour , ains  feulement  celle  deConfeillet  du  Roy 
Si  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Normandie , fuiuant  les 
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Edits,  Dcclaracions,  & rcftabliflcmcnc  dcrdics  Offices.  Le  deu- 
fitouMpujc  t>7-  xiéme  fut  rendu  le  vingt-deuxième  Auril  iCji.  contre  lean  La- 
combe  General Prouincial  des  Monnoyesen  Languedoc,  lequel 
ayant  voulu  pateillemcnt  prendre  la  qualité  de  Confcillcr  en  la 
Cour  des  Monnoyes  dans  vne  Sentence  par  luy  rendue  le  neu- 
ficme  May  audit  an  i6fi.  contre  Ican  Laffidle  Eflayeur  hérédi- 
taire de  la  Monnoye  de  Thouloufc,  luy  fut  fait  pareilles  defen- 
fes  de  prendre  la  qualité  de  Confcillcr  du  Roy  en  ladite  Cour , 
ains  feulement  celle  de  Confcillcr  du  Roy  & G .ncral  Prouincial 
des  Monnoyes  en  Languedoc j & parle  mcfmo  Arrtft  fut  fait 
defenfes  àBcnoift  Greffier  de  ladite  Monnoye,  d’infercr  ny  don* 
net  la  qualité  de  Confcillcr  du  Roy  en  la  Cour  des  Monnoyes 
audit  Lacombe,  fut  peine  de  l’amende,  & que  ledit  Aircft  fe- 
roit  enregiftte  au  Greffe  de  ladite  Monnoye.  Ces  mefmcs  defen* 
fes  furent  encore  réitérées  audit  Lacombe  iur  de  lemblabics  en- 
treprifes,  par  autre  Arreft  de  ladite  Cour  du  vingt- neufiéme  A- 
util  ifiyi.  & il  ne  fc  trouue  point  d'Arreft  dans  tous  les  regiftres 
de  ladite  Cour , qui  donne  la  qualité  de  Confcillcr  en  icelle  auf- 
dits  Generaux  Prouinciaux , lefquels  fontprcfquc  toufiours  nom- 
mez Sublîdiaircs. 

Et  comme  les  anciens  Generaux  particuliers  des  Monnoyes 
de  Dauphiné , Bourgogne , Bietagnc , Normandie , Languedoc  & 
Guyenne  , venoient  en  la  Chambre  des  Monnoyes  pour  y ap- 
porter les  boëfles  des  Monnoyes  defditspaïs,au  lugcment  defqucl- 
les  il  leur  eftoit  permis  d’affifter  , il  leur  cRoic  donne  place  & 
feancc  daiu  vn  petit  banc  hors  du  Bureau,  à codé  de  ccluy  de 
Meffieurs  les  Gens  du  Roy,  lequel  banc  a clfé  ode  depuis  peu, 
pour  élargir  le  Bureau,  à l’effet  d’y  placer  lots  de  l’affembléc  des 
Semedres  , tous  les  Prefidcns  & Confcillets  de  ladite  Cour  -,  au- 
quel petit  banc  ainfi  placé  hors  de  l’enceinte  dudit  Bureau,  & 
qui  ne  pouuoit  contenir  & placer  que  deux  ou  trois  dcfdits  Ge- 
neraux tout  au  plus,  aedé  toudoursdonné  place  & fcanceaufdits 
Generaux  Prouinciaux  & Subfidi.iircs,  tant  auantlcur  fiipprcf- 
fion  , qu'aprés  leur  rcdabliffement  ; Si  cela  cd  fi  vray  que  i’ay 
veu  dans  le  tegidre  de  la  Cour  marqué  I.  I.  vn  diiffum  d'Arred 
PrcMM  pig.  »o.  dernier  luillet  1^40.  rendu  fur  la  réception  de  Maidre  Ican 
Baptide  de  Rians  en  l’Office  de  Conleillcr  du  Roy  & General 
SttiKt  dtt  Gi-  Prouincial  de  fes  Monnoyes  en  Prouence , Se  fa  prédation  de  fer- 
KnMx  Pnuin-  ment  pour  exercer  ledit  Office,  après  qu’il  auroit  atteint  l’agc  de 
Jw  vingt-cinq  ans,  portez  par  lesOrdonnances,  &non  plus  tod , fui. 

UCm.  uant  l’Arred  du  vingt- quatrième  dudit  mois. Lequel  Rians  man- 
dé  venir  au  Bureau  de  ladite  Cour,  auroit  edé  rcccu  audit  Office 
de  General  PtouiHcial  en  Prouence,  ôeprcdélc  ferment  ; ce  fait. 
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inft.tllc  & conduit  par  le  Greffier  au  petit  banc  qui  cftoit  hors  & 
ioignant  le  banc  de  Meflleursles  Prefidens entre  ledit  banc  &les 
feneftres  du  coAé  des  Gens  du  Roy  ,ainfîqu‘il elloit  accoutumé i 
ce  font  les  propres  termes  de  l’Arreft,  qui  font  voir  le  rang  & la 
fcancc  que  Icfdits  Generaux  Prouinciaux  & Subddiairesont  toû- 
iours  eu  dans  le  Bureau  de  ladite  Cour,  lors  qu’ils  y font  entrez 
pour  le  deu  de  leurs  Charges,  & pour  rendre  compte  à la  Cour 
de  ce  qu’ils  auoient  fait  dans  l’exercice  de  leurfdits  Offices. 

La  fuperiotité  des  Prefidens  & Confeillers  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  fut  lefdits  Generaux  particuliers  Prouinciaux  & Sub-  cî»”>ri«G«. 
ndiaircs,re  trouue  puiflamment  cftabltepar  quantité  d’Arrefts  & nyMxPnuin- 
Rcgicmcns , qui  font  dans  les  regiftres  de  ladite  Cour , tant  an- 
ciens  que  modernes  : car  au  quatre-vingts  huitième  feuillet  du 
liutc  de  la  Meffagerie  commentant  l’année  1374.  l’on  trouue  que 
deux  Confeillers  Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes  fu- 
rent députez  cnLanguedoc,  pour  fuiuant  la  coullume  audit  temps 
obfcruéc  changer  d'vne  Monnoye  à autre  les  Officiers  particu- 
liers des  Monnoyes  de  ladite  Prouince  , où  l’on  voit  qu’il  y fut 
procédé  par  lefdits  CommilTaires  fins  y appcllcr  pour  y affifter 
ledit  General  particulier  de  Languedoc  , comme  a remarqué 
Monllcur  le  Prefident  le  Cocq  dans  fon  Memorial,  extrait  des 
anciens  regillres  de  ladite  Cour,  dans  lequel  il  remarque  encore 
que  dans  le  regiftre  du  fîxiéme  Feurier  de  l’année  1471.  l’on  voit 
que  le  Sire  Germain  Bracque  Confeiller  General  de  la  Chambre 
des  Monnoyes  fut  député  Commiffaire  en  Languedoc  pour  in- 
ftruire  & faire  le  procès  à lean  Lailier  General  particulier  de  la 
Prouince  de  Languedoc  ; contre  lequel  fe  voit  la  Sentence  ren- 
due par  la  Chamore  des  Monnoyes  le  dernier  iour  d'Aouft  audit 
an  1471.  ordonnant  l’élargiffement  de  la  perfonne  dudit  Lailict, 

U qui  porte  furpenfon  defadite  Charge,  aucc  trcs-cxprcflcsdc- 
fenfes  a luy  d’en  faire  aucun  exercice  àl’auenir,  St  de  ne  ven- 
dre ny  aliéner  fcs  héritages  & immeubles  iufques  à ce  qu’autre- 
ment  pat  ladite  Chambre  en  eulf  cft é ordonne , en  élifant  domi- 
cile-, ce  font  les  propres  termes  de  ladite  Sentence. 

lacques  Chambon  General  des  Monnoyes  en  Languedoc  St 
Guyenne  ayant  efté  dénoncé  pour  plufeurs  abus,  maluerfations 
& coneuffions  par  luy  commifes  au  faiâ  de  fadite  Charge,  par 
le  Corps  & Communauté  des  Officiers,  Ouuriers  StMonnoyeurs 
des  Monnoyes  dudit  pais,  iccluy  Chambon  s’eftant  poutueuvets 
fa  Maiellé  St  demandé  des  CommilTaires  pour  informer  fut  fa  iulf  i- 
fication , & pour  cllre  en  fuite  renuoy  é au  Confcil  Priué  du  Roy , 
fadite  Maiclté  en  auroit  adrelTé  la  CommilEon  aux  Generaux  de 
fa  Chambre  des  Monnoyes  à Paris,  laquelle  auroit  député  Meffieuts 
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511  DES  GENERAVX  PROVINCIAVX 
René  la  Bretcfche , & lacques  Pinatel  Confeillcts  Generaux  de  la- 
dite Chambre , pour  fc  tranfporter  audit  païs  & faite  & parfaire 
le  procès  audit  Chambon  General  -,  cequ'ils  auroient  fait&  pro- 
cédé extraordinairement  alcncontre  de  luy  par  interrogatoires, 
recolcmens  & confrontations  de  témoins,  & en  fuite  conformé- 
ment au  pouuoit  à eux  donné,  auroient  lefditsCommiflaires,  ap- 
peliez auec  eux  des  Confeillcts  de  la  Cour  de  Parlement  de 
1 houloufe , tenans  la  Chambre  ordonnée  au  temps  des  Vaca- 
tions , procédé  au  iugement  definitif  du  procès  infiruit  par  les 
fufdits  CommilTaitcs  contre  ledit  Chambon,  le  dernier  iour  du 
mois  d’Oûobre  de  l’année  1549.  & condamné  iccluy  Chambon  en 
trois  mille  liurcs  d’amende  applicables  à l’cdifice  du  Palais  de 
Thouloufe,&:  à tenir  prifoniulques  au  payement  de  ladite  amen- 
de, & l’juroient  en  outre  ptiué  de  fondit  Office  de  General  def- 
dites  Monnoyes  en  Languedoc. 

Maiftre  Simon  du  lança  Confeillcr  en  ladite  Cour  -des  Mon- 
noyes & Commiffaite  General  au  departement  du  haut  Langue- 
doc & de  Guyenne, ayant  cllé  commis  par  ladite  Cour  pour  l’execu- 
tion de  fes  Arrefts  dans  la  Monnoyede  Thouloufc  .auroitic  dix- 
feptiéme  Aouft  iCji.  rendu  vnc  Ordonnance  fur  le  requifiroirc 
du  Subfiitut  du  Procureur  General  en  ladite  Monnoye,  pat  la- 
quelle conformément  à l’Arrcft  de  ladite  Cour  du  mois  d’Auril 
audit  an,  il  auroit  fait  iteratiues defenfes  à Maiftre  lean  Lacom- 
bc  de  prendre  la  qualité  de  Confeillcr  du  Roy  en  la  Cour  des 
Monnoyes,  ains  feulement  de  General  Subfidiaire,  ny  de  porter 
à l’auenir  de  robe  longue  ny  bonnet  carré , n’eftant  gradué , mais 
la  toque  & tobon , & au  Greffier  de  ladite  Monnoye  d’inferer  à 
l’auenit  lefdites  qualitez  aux  lugcmcns  qui  feroient  rendus  par 
ledit  Lacombci  ny  aux  parties  de  s’en  feruir,^ar  laquelle  ledit  Com- 
milfaite  auroit  caffé  la  Commiflion  donnée  par  ledit  Lacombe, 
au  nommé  Bonnccatticre,  pour  faire  faiift  de  Change,  & luy  au- 
roit enioint  de  fermer  fa  boutique,  & n’en  faire  aucun  exercice, 
iufqucs  à ce  qu’il  euft  obtenu  ptouifions  du  Roy  regiftrées  en 
ladite  Cour;  cnioignant  d'ailleurs  audit  Lacombe  de  faire  les 
chcuauchées  à luy  ordonnées  dans  Ladite  Prouince  & dans  fon 
departement,  comme  aufll  de  remettre  pardeuers  fon  Greffier 
dans  trois  iours  les  procès  verbaux,  aâcs  & procedures  faites  par 
ledit  Lacombe , pour  eftre  par  ledit  Sieur  dulanca  iugees  auec  ledit 
Lacombe  -,  ayant  pat  le  mcfmc  Iugement  ledit  Sieur  Commif- 
faite  déchargé  certains  Ouuricrs  de  ladite  Monnoye  de  l’amen- 
de de  cinquante  liurcs,  à laquelle  ils  auoient  cfté  condamnez  par 
ledit  Lacombe  ; cnioignant  tant  audit  Lacombe  que  autres  y 
compris  & nommez,  d'cxccutcr  ladite  Ordonnance,  à peine  de 
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mille  liutes  d'amende  & autres  chefs  contenus  en  ladite  Ordon- 
nance dudicSicui  Commiir.iirc,laqucllcayanteilé  lignifiée  audit 
Lacombe  , iceluy  Lacombe  autoit  rendu  autre  Ordonnance  le 
vingt-fixiéme  dudit  mois  d'Aouft , par  laquelle  il  auroit  ordon- 
né que  ledit  du  lonca,Iuy  exhibcroit&  comtnuniqueroit  fes  Let- 
tres & Commillions , luy  enioignant  de  vuider  l’Hoftel  de  ladite 
Monnoyc  fut  la  peine  des  Ordonnances , à quoy  faire  il  feroit 
contraint  , Si  que  des  contrauentions  en  feroit  informe  ; la- 
quelle il  auroit  fait  lignifier  audit  du  lonca  le  mefme  iour , Si 
enfuite  s’eftant  ledit  Lacombe  affilié  de  Guillaume  Laguyraudic 
luge  Garde  de  ladite  Monnoye,  Si  d’André  Beiioill  Greffier  , 
tranfporté  dansl’Hollel  de  ladite  Monnoyc  accompagné  de  gens 
armez  d’cfpécs  Si  piftolcts  , pour  par  force  Si  violence  rcllablir 
ledit  Laguyraudiedans  l’cxcrcicc  de  fa  Charge  delaquellc  ilauoit 
cllé  interdit,  pour  les  malucrfaiions  par  luy  commifes,  par  Ar- 
reil  de  la  Cuur  des  Monnoyes  du  vingt-fixiéme  Inin  audit  an 
i6{i.  à l’exercice  de  laquelle  Cefat  Clcrlande  Contregatdc  de  la- 
dite Monnoyc  auoit  ellé  commis  pat  le  mefme  Atrell  : lequel 
Clcrlande  ayant  ellé  intimidé  par  ledit  Lacombe,  Si  fur  le  refus 
par  luy  fait  de  l’exercer,  ledit  Sieur  du  lonca  y auroit  commis 
Maillrc  Adrian  Trcilh , à l’égard  duquel  ledit  Lacombe  ayant 
voulu  continuer  fes  troubles  & empdehemens,  auec  kfdits  gens 
armez  qu’il  auoit  amenez  dans  l'Hollcl  de  ladite  Monnoyc,  le- 
dit Sieur  du  lonca  par  fon  Ordonnance  du  quatrième  Septembre 
audit  an  iiiji.  Si  fur  le  rcquifitoire  du  Subllitut  du  Procureur 
General  en  exécutant  ledit  Arrell  de  la  Cour  des  Monnoyes  du 
vingt-fixiéme  luin  alors  dernier,  autoit  fait  ttcs-ciptcfles  in- 
hibitions Si  defenfes  audit  Laguyraudic  défaire  aucune  fonâion 
de  Garde  dans  l’Hollcl  de  ladite  Monnoye  de  Thouloufc  , & 
audit  Lacombe  de  ptendre  aucune  connoilTancc  des  boëlles  ny  fur 
les  Officiers  des  Monnoyes  de  Thouloufe,  Narbonne  Si  Mont- 
pellier j comme  auffi  d’entrer  dans  l'Hollel  de  ladite  Monnoyc 
ny  enuoyer  dans  iccluy  lefdits  petfonnages  auec  armes  ou  fans 
armes,  à peine  de  trois  mille  liures  d’amende  & de  punition  cor- 
porelle, Si  autres  chofes  contenues  dans  ladite  Ordonnance,  fut 
laquelle  Si  fut  les  procès  verbaux  defditcs  rebellions  Si  entrepti- 
fes  enuoyez  par  ledit  Sieur  du  lonca  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
elle  auroit  par  fon  Arrell  du  feiziéme  Septembre  enfuiuantaudit 
an  lÉyi.  Si  fur  le  rcquifitoire  du  Procureur  General  en  ladite  Cour 
ordonné  que  les  lugemens  rendus  par  ledit  Maillre  Simon  du 
lonca  Conlciller  Si  Commiffairc  fufdit  feroient  exécutez  Si  qu’à 
cet  effet  il  connnucroit  l’execution  de  faditc  Commiflîon,  Si  fe- 
loit  fes  cheuauchées  Si  vifitations  dans  ladite  ville  & Monnoyc 
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de  Thoutouze  & autres , fuiuant  ladite  Cotnmiflion  & es  lieux 
dépendans  de  Ton  departement;  & pour  les  cas  refultans  de  Tes 
procès  verbaux  , Ordonnances , Fadum  & libelle  difF.imatoite 
dudit  Lacombe,  Se  autres  pièces  énoncées  dans  le  veu  dudit  Ar> 
reft,  que  lefdits  Lacombe,  Laguyraudie , & Bcnoift  (croient  à la 
requclle  dudit  Procureur  General,  pourfuiceSe  diligence  de  fon 
Subftitut  en  ladite  Monnoyc  de  Thouloufe  , pris  & appréhen- 
dez au  corps  & condituez  prifonniers  fi  appréhendez  pouuoicnt 
edre,  (înon  criez  à crois  briefs  iours  en  la  maniéré  accoudumee, 
pour  eder  à droit  & répondre  aux  conclullons  que  le  Procureur 
General  ou  fon  Subdicuc  voudroit  contre  eux  prendre,  feroient 
leurs  biens  failis  & annotez  & à iceuxCommilTaires  cdablis  pour 
en  rendre  compte  ainfi  qu’il  feroit  pat  ladite  Cour  ordonné,  & 
les  auroit  ladite  Cour  interdits  de  l’exercice  & fonâion  de  leurs 
Charges,  aucc  defenfes  de  s’immifeer  en  icelles  à peine  de  faux, 
de  mille  liures  d’amende  chacun  , & de  plus  grande  le  cas  y c- 
cheant;  faifant  au(Ti  inhibitions  & defenfes  auMaidre  &:  Fermier 
de  ladite  Monnoyc  de  Thouloufe,  Preuods,  Ouuricrs  Si  Mon- 
noyeurs.  Si  autres  OSiciers  des  Monnoyes  Si  au  rcdanc  des  iudi- 
ciables  de  ladite  Cour,  de  rcconnoidrc  ny  obéir  aufdics  Lacom- 
be , Laguyraudie , Si  Benoid , fur  telle  peine  que  de  raifon  ; Se  au- 
roic  ladite  Cour  commis  ledit  Maidre  Simon  du  lonca  Confeil- 
1er  Si  Coramidaire  , pour  faire  Si  parfaire  le  procès  aufdits  La- 
combe , Laguyraudie , Si  Benoid  iufques  à Sentence  dcfiniciue  in- 
clulîucmenc,  nonobdant  oppolîtions  ou  appellations  quelcon- 
ques , reeufations  Si  prifes  à partie  , Si  fans  pteiudice  d’icelles , 
pour  lefqucllcs  ne  feroit  diffère  , fauf  l’execution  de  ce  qui  ne 
pourroic  fe  réparer  en  definitiue,  s’ilen  cdoic  appelle,  fur  lequel 
appel  les  parties  fe  pouruoiroienc  en  ladite  Cour,  Si  ordonné  en 
outre  qu’il  feroit  furlîs  à l’execution  des  condamnations  ordon- 
néescontre  lefditsClerlande,  Ouuriers Si  Monnoycurs,  iufquesà 
ce  qu’ autrement  par  ladite  Cour  encud  edé  ordonné  ;cnioignant 
cependant  audit  Clerlandc  de  faire  la  fonidion  de  fa  Charge  de 
Contregardc,Si  aufdits Pteuod,  Ouuricrs  Si  Monnoycurs  vaquer 
à leur  uauail  en  ladite  Monnoyc  à peine  de  déchoir  de  leurs 
charges  Si  priuileges,  Si  que  ledit  Adrian  Trcilh  commis  Garde 
par  ledit  Confciller  Si  Commiffairc  au  lieu  dudit  Laguyraudie, 
feroit  Si  continucroit  la  fonSlion  dudit  Office  en  ladite  Mon- 
noye,  fuiuant  fadite  Commiffion  ; faifant  derechef  defenfesau- 
dit  Lacombe  de  prendre  la  qualité  de  Confciller  en  ladite  Cour, 
ains  de  Confciller  du  Roy  Si  General  Prouincial  des  Monnoyes 
en  Languedoc  fuiuant  les  Edits  de  création  Si  rcffabliffcment 
defdits  Offices,  Si  Arrefts  du  Confeil  Si  de  ladite  Cour  ; ordon- 
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nant  que  ladite  qualité  de  Confciller  en  ladite  Cour  ptife  par  le- 
dit Lacombe  parlante  du  douzième  dcfdits  mois  & an  feroit  rayée 
& biffée  à l’audience  de  l'auditoire  de  ladite  Monnoyc;  permet- 
tant audit  Conrciller& CommifTairedecommettre  dcspcrfonncs 
capables  pour  faire  & exercer  ladite  Charge  &Ofhcc  de  General 
Prouincial  aulieu  dudit  Lacombe,  iufques  àccqu’autrcmcnt  par 
ladite  Cour  y euft  efté  pourueu  , faifant  defenfes  de  le  troubler 
fur  pareilles  peines  que  delTus  ; & enioint  au  Subllitut  du  Procu- 
reui  General  de  tenir  la  main  à l'Cxecution  dudit  Arrell,  qui  fe- 
roit publié  ic  affiché  où  befoin  feroit,  mcfmcs  par  tout  IcrcfTorc 
de  ladite  Piouince.  En  execution  duquel  Arrelf  ledit  Sieur  du 
lonca  l'auroicfait  entegiftrerés  rcgiftrcsdu  Greffe  de  ladite  Mon- 
noye,  & ordonné  que  lefdits  Lacombe,  Laguyraudie,  & Benoift 
feroient  criez  a trois  briefs  iours  par  fon  Ordonnance  du  cin- 
quième Oéfobrc  audit  an  , laquelle  auroit  cflé  executée  le  di- 
xiéme dudit  mois,&  lefdits  Lacombe,  Laguyraudie  , & Benoift 
auioicnt  cfté  adiournez  & criez  à trois  bricfs  iours  par  le  Cricur 
luré  de  ladite  ville  de  Thouloufe  , & les  defauts  ayant  cfté  bien 
& dcuèment  entretenus,  ledit  Heur  du  lonca  auroit  rendu  Sen- 
tence pat  defaut  contre  lefdits  Lacombe,  Laguyraudie,  & Be- 
noift le  vingt- ttoifîémc  dudit  mois  d’üéfobre  i6yi.  par  laquelle 
il  auroit  ordonné,  que  l’Ordonnance  rendue  pat  ledit  Lacombe 
le  vingt-fixiéme  Aouft  audit  an  feroit  brufléc  &mife  en  cendres 
par  les  mains  de  l'Exccuteur  de  la  haute  lufticc , & condamné  i- 
ccluy  Lacombe  àfairc amende  honnotable,  l’ayant  aufficondam- 
né  aux  galères,  & lefdits  Laguyraudie  & Benoift  à baniffement  ""é*"- 
hors  du  reffort  du  Parlement  de  Thouloufe,  les  ayant  condam- 
nez enoutre  folidaircmcntenlîx mille liurcsd’amende,le  foluable 
d’eux  pour  le  non  foluable,  & aux  dépens,  les  déclarant  en  outre 
indignes  & incapables  d’exercer  aucune  Charge  & Office  de  iu- 
dicaturc. 

Depuis  l’eredlion  & rcftabliffcmcnt  fait  par  nos  Rois  des  Char- 
ges & Offices  defdits  Generaux  Prouinciaux  & Subfidiaires , il 
leur  a cllé  toufiours  fait  defenfes  de  s’entremettre  ny  prendre 
aucune  cour,  iurifdiâion  ny  connoiffincc  de  la  fabtication  des 
monnoyes,  iugcmentdes  boëftes,nyfur  les  Maiftres  & Officiers, 

Ouuricrs  & Monnoycuts  d’icelles  -,  6i  lors  que  lefdits  Generaux 
Subfidiaires  en  ont  voulu  prendre  connoiffance , le  tout  a cfté  caf- 
fé  comme  attentat. 

Pour  iuftifier  ce  faiû  nous  dirons  premièrement,  que  le  Roy  Dtfnpt  mx 
Philippes  de  Valois,  voulant  éuiter  les  abus  & maluctfations^j^^J^^^ 
qui  fe  pourroient  commettre  dans  les  Monnoyes  de  fon  Royau-  emmtÿMt 
me,  fi  lefdits  Generaux  Prouinciaux  & Subfidiaires  auoient  Mrüx- 
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Jic  DES  GENERAVX  PROVINCIAVX 
iun.njittO^  connoiiTance  & iurifdiâion  fur  les  Maiftees  & Officiers  defiites 
Monnoyes , leur  fie  defenfes  par  Tes  Lcccrcs  patentes  données  à 
Lyon  le  troifiéme  Septembre  1J48.  de  s'entremettre  de  faire  dans 
les  Hoftels  des  Monnoyes  aucuns  lugemens  des  boeftes , ny 
prendre  aucune  lurifdiâion  & connoiflancc  de  la  fabrication 
dcfditcs  monnoyes, ny  furies  Maiilres&  Officiers  d'icelles.  Sem- 
blables defenfes  furent  encore  faites  aufdits  Generaux  Prouinciauz 
& Subfldiaircs,  par  le  dixiéme  article  de  l’Ordonnance  donnée 
pat  le  Roy  Henry  fécond  à Fontainebleau  le  ejuatorziéme  lan- 
uier  1549.  leur  défendant  & aux  Cours  de  Parlement  &:  Gens  des 
Comptes  des  pais  de  Languedoc  , Guyenne  , Bretagne  , Nor- 
mandie, Bourgogne,  Dauphiné  & Prouencc,  d'entreprendre  pa- 
reillement aucune  cour,  iurifdidlion  & connoiffimee  des  boeftes 
des  Monnoyes  dudit  pais,  ny  fur  les  Maiftres&  Officiers  defdites 
Monnoyes. 

Bernard  Delirac  General  Sublîdiaire  dans  la  Prouincc  de  Guyen- 
ne ayant  cfté  dénoncé  par  Rémond Brunay  luge  Garde,  & Pier- 
re Finot  Commis  Eflayeur  de  la  Monnoyc  de  Bordeaux,  pour  les 
maluerfations  par  luy  commifes  au  faiâ  de  faditc  Charge  dans 
l’Hoftel  de  ladite  Monnoye  de  Bordeaux,  patdcuanc  Maiftre  Si- 
mon Bizeul  Confeiller  en  la  Cour  des  Monnoyes , Commif- 
fairc  député  pour  la  reformation  des  Monnoyes  de  Guyenne; 
ledit  Sieur  Commilfaire  auroit  informé  tant  à la  tequefte  des 
fufdits  Brunay  & Finot , que  de  lean  Malus  Maiftre  particulier 
de  ladite  Monnoye  ; & ayant  inftruit  la  procedure  contre  ledit 
ficums  pig.  iio  Delirac  General  fufdit , auroit  pat  fa  Sentence  du  neufiéme  Oâo- 
bre  1603.  ordonné  que  les  charges  & informations  feroient  por- 
tées en  la  Cour  des  Monnoyes,  pour  fur  icelles  en  cftre  ordonné 
ce  que  de  raifon  ; & faifant  droit  fur  les  conclufions  du  Subftitut 
du  Procureur  General,  attendu  ce  que  refultoit  des  informations 
& interrogatoires,  & que  pat  les  Arrefts  & Rcglemens  de  ladite 
Cour  il  eftoit  défendu  aux  Generaux  Sublidiaires  de  prendre  au- 
cune connoiflancc  des  deniers  des  boeftes,  auroit  parfadite  Sen- 
tence fait  inhibitions  & defenfes  audit  Delirac  d'aller  ny  fré- 
quenter en  l'Hoftel  de  ladite  Monnoyc  pour  y faire  aucunes  pro- 
• cedures,&  aux  Officiers  de  ladite  Monnoyc  de  le  reconnoiftre, 

fauf  audit  Delirac  de  faire  le  deu  de  fa  Charge  hors  l'Hoftel  de 
ladite  Monnoyc  de  Bordeaux  iufqucsà  ce  que  par  ladite  Cour  en 
fuft  plus  amplement  ordonné. 

DtfciifiiM  Ct-  Cefar  Clerlande  Contregarde  de  la  Monnoye  de  Thouloufe, 
parlé  cy-deuant,  exenjant  l’Office  de  Garde  de  ladite 
fnmàtt/kfhi  Monnoyc  l'année  t6iy.  ayant  commencé  à inftruire  vne  procc- 
contre  Pierre  Bon  Maiftre  particulier  de  ladite  Monnoye, 
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& faifî  fur  luy  & dans  fon  comptoir , vn  poids  de  trois  marcs 
foibic,  donc  ledit  Bon  fe  feruoic,  cnfemble  certaine  quantité  de 
pièces  de  demis  Francs  pareillement  faibles  ; ledit  Bon  ayant  eu 
recours  à MaiBce  Pierre  Chambon  General  Prouincial  & Subfi- 
diaite  des  Monnoyes  en  Languedoc,  pour  cuoquer  à luy  & pren- 
dre connoilTince  de  ladite  procedure,  & rendre  à cet  effet  quel- 
ques lugcmens contre  ledit  Clerlandcidefquels  lugcmenss’eftant 
ledit  Clerlande  rendu  appellanc  comme  de  luge  incompetancen 
la  Cour  des  Monnoyes,  elle  auroic  par  fon  Arteft  du  dixiéme  p’S'  *»,<• 
luillcc  ifiy.mis  Icfdiccs  appellations, & ce  dontauoit  clic  appel- 
lé  au  néant , fans  amende , & les  parties  hors  de  cour  & de  procès  j 
fait  inhibitions  & defenfes  audit  Chambon  General  Prouincial  de 
Languedoc  de  plus  entreprendre  aucune  chofe  fur  les  charges  & 
fondions  des  Gardes  & Contregardes  de  ladite  Monnoye,  Ar  au- 
tres Ofhciers  d’icelle  fumant  l'Ordonnance,  & ordonné  que  lef- 
dits  poids  de  marc  en  queftion  feroient  difformez,  & enioint  au 
Maiifre  d’en  a.uoit  d’autres  du  poids  de  l’Ordonnance  , que  les 
trente- quatre  pièces  demy  Francs  feroient  rendues  audit  Clctlan- 
de;  lequel  affilteroit  aux  fontes,  clTais  & dcliurances  qui  fc  fe- 
roient en  ladite  Monnoye,  & feroit  prefentaux  achats,  fontes  & 
effais  des  matières  qui  feroient  liurées  par  les  Marchands  ou  au- 
tres perfonnes,  pour  régler  les  differens  qui  pourroicnc  interue- 
nir  entre  le  Maiftre  & lefdits  Marchands , lequel  auroit  quatre 
deniers  pour  marc  d’or,  & deux  deniers  pour  marc  d’argent  paya- 
bles pat  lefdits  Marchands.  ' 

Ledit  Chambon  ayant  l’année  1^37.  commis  pour  le  trauail  de 
la  Monnoye  de  Thouloufe  le  nommé  lean  Truffe  fur  la  caution  aihim- 
dc  Pierre  Clergeaudpourucu  del’Office  d’Effayeuren  ladite  Mon- 
noyé  , au  preiudicc  de  la  Ferme  d’Eftiennc  Bclly,  Se  lean  de 
Cofte  fon  affocié,  ledit  de  la  Colle  s’ellant  pourueu  en  la  Cour  ^ * 

des  Monnoyes  ôe  fait  aflîgner  en  icelle  ledit  Chambon,  Truffe^  *■'*' 

& autres,  par  Arreft  de  ladite  Cour  lefdits  Chambon,  Truffe  Se 
Clerge.aud  fa  Caution  auroient  ellé  condamnez  enuers  ledit  de 
la  Colle  Caution  dudit  Bclly  Fermier,  en  tous  fes  dépens,  dom- 
mages Se  interdis,  enfemble  à l’acquiter  enuers  le  Roy  du  prix 
Se  montant  de  fon  débet , Se  autres  condamnations  portées  par 
l’Arrcfl  de  ladite  Cour;  par  lequel  fut  fait  defenfes  audit  Cham- 
bon de  plus  cllablir  des  Commis  pour  la  fabrication  des  Mon- 
noyes, que  fuiuant  les  ordres  qui  luy  en  feroient  baillez  pat  la- 
dite Cour,  ay  de  s’entremettre  encc  qui  concerne  la  fabrication 
des  Monnoyes  ; ains  d’en  laiffer  la  fonélion  libre  aux  Gardes  Se  , 
Ofhciers  des  Monnoyes , fuiuant  l’Ordonnance  ; comme  aulfi  de 
plus  emprunter  ny  fc  faire  p.aycr  d’aucuns  deniers  des  Maiflres 
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& Fcrmicts  desMonnoyes,ou  leurs  Commis  fous  prétexte  de  fes 
g.iges  & vacations,  fur  peine  d’amende  arbitraire. Contre  lequel 
ArreRs’eftant  ledit  Chambon  pourueu  parRequefte  Ciuileen  la- 
dite Cour,  & en  fuite  au  Confeil  auquel  il  autoit  obtenu  Arrcft 
le  treiziéme  luillct  i£38.  portant  permiflion  d'y  faire  adigner  le- 
dit de  la  Cofte , où  toutes  les  parties  ayant  contefté,  pat  Artcft 
contradiâoire  dudit  Confeil  du  vingt- troifiéme  Nouembre  i6j8i 
ledit  Chambon  auroit  ellé  débouté  de  rcncctincment  de  fa  rc- 
quefte,  fiuf  à luy  depoutfuiure  fa  RequeffeCiuile  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  fuiuant  les  derniers  erremens,  & ledit  Chambon 
condamne  aux  dépens. 

Maiftre  Guichard  Fachon  General  Prouincial  des  Monnoyes 
en  Bourgogne  & BrclTc,  ayant  par  entreprife  & fut  la  requefte 
de  Claude  Btug.it  Fermier  de  la  Monnoyc  de  Diion  , permis  ù 
iccluy  Brugat  de  iettet  les  matières  d’argent  en  fl..ncs  en  ptefen- 
cede  l'Edaycurde  ladite  Monnoye, au  heu  de  les  ictter  en  lames, 
pour  après  lefdits  B ncs  aiuRez  par  les  Officiers  ordinaires  ctlrc 
monnoyez , ainlî  qu'il  e-ft  .au  long  contenudans  fon Ordonnance 
& lugemcnt  du  vingt-vniéme  luin  ifiyi.  Ce  qu’ehant  venu  à la 
connoilTance  de  la  Cour  des  Monnoyes,  elle  auroit  pat  fon  Ar- 
reft  du  vingt-vniéme  Aouft  enfuiuant  audit  an,  cafle  Si  annullé 
comme  attentat  le  fufdit  lugemcnt,  pour  eftre  rendu  contre  les 
Reglemens  de  ladite  Coût  &;  Ordonnances  de  fa  Maieflié,  &fait 
dcKnfes  audit  Fachon  General  de  rendre  tels  Si  femblables  lu- 
gemens.  Si  au  Fermier  de  ladite  Monnoye  de  fe  feruit  dudit  lu- 
gement  ny  de  ietter  lefditcs  matières  tant  d’or  que  d’argent  en 
H.incs;&  parce  que  le  Greffier  dudit  Fachon  auoit  intitulé  ledit 
lugcmentparces  mots.  Extrait  <U  U Cour  des  Monnoyes  en  Bourgo^ 
^ Brejfe , luy  fut  fait  defenfes  d’intituler  à l'auenir  les  lugeracns 
dudit  G-ncral  Prouinci.al  de  la  forte. 

Il  n’a  p.is  efté  feulement  fait  defenfes  aufdits  Generaux  Pro- 
uinciaux  Si  Subfidiaircs,  de  prendre  connoilTance  de  la  fabrica- 
cation  ny  fur  les  M.ii(lres  & Officiers  des  Monnoyes , mais  aulU 
de  fréquenter  ny  hanter  auec  eux , Si  d'auoir  logement  dans  les 
Hoftels  dcfditcs  Monnoyes  lors  que  quelqu’vn  d'entre  eux  l’a 
voulu  entreprendre  , il  luy  en  a cité  fait  tres-expreifes  defenfes. 
Cela  demeure  iuftific  par  l’Arteft  de  la  Cour  des  Monnoyes  du 
vingt -feptiéme  Aouft  ifiiy.  tendu  fur  les  remonftrances  du  Pro- 
cureur General  de  ladite  Cour,  contre  Maiftte  Bcnigne  luliot, 
General  Sublîdiaire  en  la  Prouince  de  Bourgogne  ; lequel  .ayant 
obrepticement  obtenu  certaines  Lettres  de  fa  Maicftc  pour  oc- 
cuper Si  faire  fa  demeure  dans  l’Hoftel  de  la  Monnoyc  de  Diion 
tant  au  logement  aifeâé  au  M.aiftre , qu’aux  Officiers  de  ladite 
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Monnoyc  pour  li  fonction  de  leurs  Charges  & commodité  du- 
dit trauail , & fait  induftrieufement  faire  l'adrelTe  defditcs  Lettres 
à autres  luges  qu’à  ladite  Cour  des  Monnoyes,  fjachant  bien 
qu’attendu  qu’ellant  par  les  Ordonnances  des  Monnoyes  fait 
très  exprefles  defenfes  aufdits  Generaux  Prouinciauxde  faite  leur 
demeure  dans  IcsHoftcls  defdiies  Monnoyes,  &p.ir  confequent 
que  ladite  Cour  ne  les  euft  vérifiées  ; par  lequel  Arreft  fut  fait 
trcs-exprelTes  inhibitions  & defenfes  audit  luliot  General  fufdit, 
d’occuper  ny  faire  fa  demeure  en  aucun  lieu  dans  l’Hoftel&  en- 
clos de  ladite  Monnoye  de  Diion,  ny  d’en  faire  aucune  deman- 
de ny  poutfuitCjà  peine  d’interdiâion  de  fa  Charge,  auquel  cf- 
. fet  fut  cnioint  aux  luges  Gardes  de  ladite  Monnoyc,  & au  Sub- 
ftitut  du  Procureur  General  do  tenir  la  main  à l’execution  dudit 


Arrcft,  lequel  cft  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  H.  H.  fol.  11. 

Ledit  Bcnigne  luliot  ayant  fut  la  requeftedesOuuricrs&Mon-  Diftnpi  mGi- 
noyeurs  de  ladite  Monnoyc  de  Diion , décerné  quelques  con- 
traintes  contre  le  Fermier  particulier  de  ladite  Monnoye,  pour 
certaines  prétendues  réparations  qu’on  auoit  faitfaire  en  l’Hoflel 
d’icelle  pour  la  commodité  dcfdits  Ouutiers  ; ladite  Cour  auroit 
par  fon  Arrcft  rendu  fut  le  requifttoire  du  Procureur  General  le  MmtHji. 
vingt-huitième  Auril  i()37.  fait  defenfes  audit  luliot  & à tous  Pteoua r>gc itr.' 
autres  Officiers  de  la  Monnoye  de  Diion  de  faire  faire  aucunes 


réparations  en  l’Hoftcl  de  ladite  Monnoye  , ny  d'ordonner  à 
prendre  aucuns  deniers  fut  le  Maiftre  & Fermier  paniculier  d’i- 
celle fans  permiffion  de  ladite  Cour,  à peine  d'en  répondre  en 
leurs  propres  & priueznoms,&  à cous  Huiffiers  & Setgens  de 
mettre  à execution  leurs  Sentences  & lugemcns  qui  pourroient 
intetuenir  pour  ce  regard,  à peine  de  nullité, & de  cous  dépens, 
dommages  & interefts. 

Et  pour  monftrcr  qu’il  a efté  toufîoursfait  defenfes  aufdits  Ge-  DipnfittufMn 
neraux  Prouinciaux  & Subfidiaires  dcreceuoit  ny  prendre  aucuns  * 

gages  ny  afiignations  fur  les  Maiftres  particuliers  des  Monnoyes,  j,mnî<Us 
il  (e  voit  dans  le  regiftre  de  la  Cour  marqué  Z.  vn  Arrcft  rendu 
fur  le  rcquifitoirc  du  Procureur  General  le  feptiéme  May  ijg3.  en  ' ' ' 
execution  des  Lettres  patentes  de  fa  Maieftédu  huitième  Feurier 
i;8z..  qui  ordonne  que  Commiffion  fêta  deliurée  audit  Procureur 
General  pour  faire  faire  trcs-exprclTes  inhibitions  & defenfes  à 
tous  Maiftres  particuliers  & Fermiers  des  Monnoyes  de  payer  au- 
cunes fommes  de  deniers  tant  aux  Prefidens  & Confeillers  de  la- 


dite Cour , Generaux  Subfidiaires  , Preuofts  & autres  Officiers 
defdites  Monnoyes,  fur  peine  de  payer  deux  fois,  prendre 
& rcceuoir  aucuns  deniers  dcfdits  Maiftres  à peine  ne  pcculat. 
Au  pteiudice  dequoy  Maiftre  lacques  Chambon  General  Subfî- 
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diairc  en  Languedoc  auroic  obtenu  des  Lettres  patentes  de  fa 
Maiefte  le  vingi  quatriérac  Feurier  ij8}.  portant  qu’il  feroii  paye 
des  arrerages  de  fes  gages  depuis  quatre  années  par  les  mains  du 
Maiftre  particulierde  la  Monnoye  dcT houloufe , lerqucllcs ayant 
fait  lignifier  à Pierre  Cathelan  Maiftre  particulierde  ladite  Mon- 
noye, & àluy  faitcommandcmcntdcluypayetfesgages,  ledit  de 
Cathelan  en  auroit  faitrefus,&  enfuite  auroitdonné  farequefte 
à la  Cour  des  Monnoyes,  fur  laquelle  auroit  elle  tendu  Arreft, 
le  douzième  lanuiet  1J84.  portant  que  rcmonftranccs  feroient  fai- 
tes à fa  Maicfté , & aux  Gens  de  fon  Confeil  Priué  & d’Eftat,  Si 
teprefente  que  lefdites  Lettres  eftoient  contraires  aux  Ordonnan- 
ces Si  Arrefts  fiir  ce  rendus , attendu  mcfmes  que  fur  autres  rc-  • 
monftrances  par  elle  faites  fur  le  (uictdc  femblablcs  Lettres,  el- 
les auroient  efté  reuoquccs,  ordonnant  en  outre  ladite  Cour  que 
defenfes  feroient  faites  audit  Cathelan  Si  autres  Maiftres  des 


Monnoyes  que  befoin  Si  requis  feroit  de  payer  & acquitet  au- 
cuns gages  audit  Chambon,  a peine  de  payer  deux  fois  ; lequel 
L'nJreftJts  Arreft  cil  pareillement  au  fufdit  regiftre  marqué  pat  Z.  Lequel 
^Cnumx'dL  ayant  par  inaduertancc  hit  faire  ladre iTe  de  fes  Let- 

tn  U très  de  prouifion  du  neufiéme  Nouembre  1578.  au  Parlement  de 
Cour.  Thouloufe,  auquel  il  auoitprefté  lefetment,  auroitefté  pourtant 

obligé  de  les  preientet  de  nouueau  en  ladite  Cour  aucc  des  Let- 
tres de  relief  d’adrclTc  en  forme  de  ludion , données  à Pans  le  fi- 
xicme  iout  de  Décembre  158g.  par  Iclquclles  fa  Maiefté  mandoic 
à ladite  Cour  pour  toutes  iuflions  & mandemens  , qu’elle  euft  à 

Îiroccdcr  à l'enregiftrement  defdites  Lettres  Si  cftabliflemcnt  fe- 
on  leur  forme  Si  teneur , & faite  iouïr  ledit  Chambon  dudit 
Office, enfcmblc des  gages  defept  cens  cinquante  liurcs  tournois 
par  chacun  an,&de  deux  efeus  par  iour  de  les  cheuauchées  pen- 
dant quatre  mois,  & vn  efeu  pourfon  Greffier,  & autres  droits  Si 
taxations , fans  plus  y faite  difficulté,  ny  abftraindre  ledit  Cham- 
bon à fe  prefenter  en  perfonne  pour  dire  receu  en  ladite  Cour 
attendu  fon  âge  & l’occafion  des  troubles  Si  guerres  eftans  dans 
la  Prouincc  de  Languedoc  , fur  lefquclles  Lettres  ladite  Cour, 
auroit  ordonné  qu’il  feroit  informé  fur  les  lieux  par  le  nomme 
Lacharre  Contrcgardc  de  la  Monnoye  de  Thouloufe  exerçant 
l’Office  de  Garde,  delà  religion,  vie  & mœurs  dudit  Chambon: 
laquelle  information  ayant  elle  rapportée  à ladite  Cour,  elle  au- 
roic le  dix-neufiéme  Feurier  1587.  ordonné  que  lefdites  Lettres  de 
prouifton  dudit  Chambon  feroient  cnregiftrées  au  Gtcffe  de  la- 
dite Cour -A  que  pour  l’indifpofition  dudit  Chambon , & autres 
caufes  Si  cmfiderations  à ce  la  mouuans,  luy  cftoit  cnioiiit  de  fe 
démettre  dudit  cftatdans  vnan,  pendant  lequel  temps  il  iouïroic 

des 
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dcsgngcsaffcélci  audit  Office  feulement, fans  aucun  exercice;  le 
fuidit  ArreftcllaufufditreeiftremarquéparZ.  fol.  lofi.LequelOf- 
fîcc  ledit  lacques  aurait  refigné  à Simon  Chambonfon  fils,  qui  en 
aurait  cflc  pourueu  pat  Lettres  du  huitième  luin  audit  an  ijSy.  6c 
receu  en  ladite  Cour  le  trentième  luillet  enfuiuant,  pour  en  iouïr 
aux  ch.irgcs  & modifications  faites  lors  de  renrcgiflrcment  de 
l’Edit  de  rcfiablifTemcnt  du  mois  de  May  1577. 

Louis  larrofier  ayant  traité  de  la  Charge  de  General  Subfidiai- 
rc  des  Monnoyes  en  la  Prouince  de  Guyenne  refidence  de  Bor- 
deaux , & obtenu  en  fuite  des  Lettres  de  prouifion  en  datte  du 
premier  iour  de  Mars  i;8j.  & ptefenté  icelles  à la  Cour  des  Mon. 
noyés  pour  ellre  receu  audit  Office  , elle  auroit  ordonné  cflre 
donné  aduis  à fa  Maicflé,  pour  iceluy  veu  , cflre  pourueu  audit 
larrofier  comme  il  appartiendroit:en  fuite  dequoy  ledit  larrofier 
s’cflant  derechef  retire  deuers  fa  Maieflé  & obtenu  Lettres  pa- 
tentes le  troifiéme  Mars  ij8£.  adrelTantes  à ladite  Cour  pour  cflre 
receu  audit  Office,  fur  lefquclles  ladite  Cour  auroit  derechef  dit  ^4«  % 
pat  fon  Artefl  du  vnziéme  dudit  mois  de  Mars  audit  an  ygfi.  eftrc  P"*"  ** 
d’auis  fous  le  bon  plaifir  du  Roy,  que  nonobllant  l’Edit  de  ctea-^Ii|^ 
tion  dudit  Office  & autres , femblablcs  Lettres  de  prouifion  ne  rti. 
deuoient  cflre  expédiées  attendu  l'inutilité  dcfdits  Offices , & 
que  ceux  qui  en  auoient  eflcpourueus  audit  temps,  n’auoicntpû 
vaquer  vtilement  à faite  garder  & obfctuer  les  Ordonnances  fur 
le  raidi  des  Monnoyes  dans  leurs  Prouinces  &dcpartcmcns,  quoy 
que  cefufl  le  feul  fuiet  de  leutinflimtion,  ny  en  punir  les  con- 
treuenans,  6c  autres  confiderations  pour  lefquclles  ladite  Cour 
fut  d’auis  de  fupprimer  Icfdits  Offices  du  moins  quand  ils  fe- 
roient  vacans  pat  mort,  & ce  d’autant  plus  qu’au  moyen  du  re-  * 
flablilTement  des  Confeillers  de  ladite  Cour  qui  auoient  eflc  au- 
parauant  fupprimez  par  mort,  elle  pouuoit  députer  de  fes  Com- 
iniffaires  dans  Icfdites  Prouinces  quiferoient  plusfufiifans  &con- 
fiderez,  & qui  agiroientdans  leutfiditcsCommiffions  aucc  moins 
de  foupqon  & de  faucur  que  icfdits  Generaux  Subfidiaites  ; ledit 
Arrefl  efl  pareillement  dans  le  fufdit  regiflrc  marqué  pat  Z. 

Lefdits  Generaux  Prouinciaux  6c  Subfidiaites  ont  cflé  de  tout  gigiimmfnU 
temps  eflimez  tout  à fait  inutiles,  tant  à caufe  de  leur  peu  d’ex- 
pcricnce  6c  capacité  pourl  exercice  defditcsChargcs,  qui  Icstcn-  miuùmx. 
doit  fort  peu  confiderez  dans  les  Prouinces  de  leurs  departe- 
mens,  que  pour  la  négligence  6c  non-refidence  de  la  plufpart 
d’iceux  en  leurs  Prouinces.  Cela  mcfme  a obligé  fouuent  le  Pro- 
cureur General  de  la  Cour  des  Monnoyes,  de  poutfuiurc  diuers 
Arrcfls  contre  lefdits  Generaux  Prouinciaux,  qui  fe  trouucnt  c> 
noncez  dans  ccluy  qui  fut  rendu  par  ladite  Cour  fur  le  requifî-' 
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ptcoon  p«je  i«i.  toire  dudit  Procureur  General  le  cinquième  Septembre  itfiy.  qui 
fc  voit  dans  le  régi  lire  de  la  Cour  marque  F.  F.  fol.  188.  par  lequel 
fur  la  remonftrancc  dudit  Procureur  General  fut  cnioint  à tous 
les  Generaux  Subfidiaires  du  Royaume  de  vcillerdiligemment  à 
l’exercice  de  leurs  Charges  , & faire  obferuer  les  Edits  & Ro» 
glemens  des  Monnoyes,  chacun  d’eux  en  fon  rcflbrt,  & pour  cet 
effet  refider  continuellement  dans  le  rcflbrt  de  Icurfditcs  Prouin- 
' ces,  à peine  de  priuation  de  leurs  gages,  & d’yeftre  plus  ample- 

ment pourueu  par  la  Cour  : Sc  qu’à  cette  fin  ilsfcroicnt  tenusen- 
uoyer  de  trois  en  trois  mois  certificat  du  luge  Royal  des  lieux, 
ouaâe  pafl'c  pardeuant  Notaires,  portant  atteftation  de  Icurfili- 
tes  refidcnces  , qui  feroit  baillé  aux  Rcceueurs  Generaux  des 
boefles  qui  feroient  en  charge,  aufqucls  ladite  Cour  fit  tres-ex- 
prefles  defenfes  de  payer  aucuns  gages  aufdits  Generaux  Subfi> 
diaircs,que  ledit  certificat  ne  leur  culfeflcmiscn  main, de  quar- 
tier en  quartier,  pour  iceluy  reprefenter  à la  Cour  lors  de  la  vé- 
rification de  leurs  eftats,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres 
& priuez  noms,  & eflre  Icfdits  gages  rayez  d’iceux  cflats;  & or- 
donné que  ledit  Arrefl  feroit  lignifie  tant  aufdits  Rcceueurs  que 
Generaux  Sublidiaires , à ce  qu'ils  n’en  peuflent  ignorer  à l’aue- 
nir. 

NirtetluirOf-  Et  bien  que  pat  l’Arrcft  de  la  Cour  des  Monnoyes  du  neufié- 
Septembre  lyyS.  rendu  fur  la  vérification  de  l’Edit  de  refta- 
xhnlidt  rtnHoy  bliflcmcnt  dcfdits  Generaux  Subfidiaires  du  mois  de  May  ijyy. 
diUCiwdtt  ait  ordonne  que  fuiuant  les  anciens  Reglcmcns,  icfdits  Ge- 
Mcmu}ts.  nçtaux  Subfidiaires  ne  pourroient  inflituer , commettre  ou  rcce- 
uoir  aucuns  Ofiteiers,  Ouuricrs  ou  Monnoycurs,  fans  Lettres  du 
• Roy  vérifiées  en  ladite  Cour,  bien  que  lefditcs  Lettres  leur  fuf- 
fent  adreflees  i aucuns  dcfdits  Subfidiaires  ayant  entrepris  de  re- 
ccuoir  aucuns  Officiers , Ouuricrs  & Monnoycurs  fans  Lettres  du 
Roy  vérifiées  en  ladite  Cour,  & elle  en  ayant  eflé  deuément  a- 
uertie  , fur  la  remonfttance  faite  pat  le  Procureur  General , & 
»KntiM  pij.iio.  fuiuant  l'ancien  Reglement  auroit  par  fon  Atreftdu  ftiziéme  Dé- 
cembre 1594.  fait  inhibitions  & defenfes  aufdits  Generaux  Subfi- 
diaircs  de  receuoir,  commettre,  ou  inflituer  aucuns  Officiers  ou 
Monnoycurs  des  Monnoyes  de  leurs  Prouinccs  en  vertu  de  Let- 
tres du  Roy,  ou  de  reliefs  d'interruption  non  vérifiées  en  ladite 
Cour;  & aux  Gardes,  Preuofts,  Ouuricrs  & Monnoycurs  de  ce 
Royaume,  d'accueillir  & bailler  lieu  & place  aufdiis  Ouuricrs  & 
Monnoycurs  rcccuspar  Ordonnance  deldits  Generaux  Siibfidiai- 
tes,fur  peine  d’en  répondre  en  leur  propre  & priué  nom  ; & au- 
roit en  outre  ladite  Cour  ordonné  que  dans  deux  mois  après  la 
réception  dudit  Arrcll,  les  Gardes  des  Monnoyes  du  Royaume 
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enuoyeroient  su  GreiFe  d’iccllc  , les  noms  & furnoms  de  ceux 
qui  auroicnteftércceus  par  ordonnance  dcfdics  Sublîdiaircs,pour 
iccDx  veus  cftrc  ordonne  par  ladite  Cour  ce  que  de  raifon. 

Semblables  defenfes  furent  faites  aufdits  Generaux  Subltdiai- 
xei,  luges  Gardes  des  Monnoyes  en  confequencc  des  fufdits  Ar- 
refts,  par  autre  Arrcft  de  ladite  Cour  du  quinziéme  Nouembre 
i<oo>  de  receuoir  à l'auenic  aucuns  OfKciers  dcfditcs  Monnoyes, 
encore  que  l'adrclTe  des  prouifîons  leur  en  fuft  faite  , & aufdits 
Officiers  de  s'entremettre  à l'exercice  de  leurfdices  Charges  en 
vertu  de  telles  prétendues  réceptions  i comme  pareillement  aux 
Preuolls  des  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  receuoir  à faire  épreu* 
ue  aucuns  Ouuriers  & Monnoyeurs  qui  ne  fuirentd'eftoc&ligne, 
fans  Lettres  d'interruption  vérifiées  en  ladite  Cour  j k tout  à pei- 
ne de  nullité,  fufpenfion  & priuation  s’il  y efebeoit,  de  ceuxqui 
feroient  receusj  enioignant  aufdits  Gardes  & Preuolls  refpeÂi- 
uement  chacun  endroit  foy,  d'apporter  ou  enuoyer  au  Greffe 
de  ladite  Cour  dans  trois  mois  apres  la  fignification  ou  intima- 
tion dudit  Arrefl , qui  leur  feroit  fignifié  ou  à aucun  de  leur 
corps,  le  roolle  des  Officiers,  Ouuriers  & Monnoyeurs  quiauoient 
eilé  reccus  en  la  forme  fufdite,  Sc  de  ceux  qui  elloient  receus  Sc 
exertjoient  par  l'ordre  & autorité  de  ladite  Cour , à peine  où  ils 
feroient  defaillans  de  cinquante  efeus  d'amende  en  leurs  propres 
ic  priuez  noms  : ledit  Attell  ell  au  regillre  de  ladite  Cour  mar- 
qué B.  B.  Pareilles  defenfes  furent  faites  au  General  Subfidiaire  de 
Languedoc , Sc  aux  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  Thouloufe  par 
autte  Arrell  rendu  fur  la  remonftrancc  du  Procureur  General  le 
neufiéme  Aoull  1^03.  qui  ell  à la  fin  du  fufdit  regillre  marqué  B. 
B.  par  lequel  tres-expreffes  defenfes  font  faites  aufdits  General  Sub- 
fidiairc , Gardes,  Preuolls,  Ouuriers  Sc  Monnoyeurs  de  ladite 
Monnoye  de  Thouloufe  de  receuoir  aucuns  Officicrs.de  ladite 
Monnoye, encore  que  i'adrclfc  des  prouillons  leur  en  fufl  faite, 
ny  leur  permettre  aucun  trauail  ny  exercice  à peine  de  fufpea- 
fion  de  leurs  Charges,  leur  enioignant  d'enuoyet  dansvn  mois  le 
roolle  defdites réceptions,  à peine  de  deux  cens liures d'amende, 
Sc  de  priuation  de  leurs  gages  : Sc  aux  Officiers  ainfi  receus  de 
s'entremettre  défaire  aucune fonélion ny  exercice, fur femblable 
peine. 

Au  preiudicc  defquclles  defenfes  le  Generaf  Subfidiaire  de 
Languedoc  ayant  procédé  à l'cntetinement  de  certaines  Lettres 
d'Ouurier  Sc  Monnoyeuren  laMonnoye  de  Thouloufe, des  nom- 
mez Laurent  Rouguict,  François  Lefliang,  Rolland  Reg,  Char- 
les Sc  Guillaume  Parallre:  Sc  les  Gardes  ai  la  Monnoye  de  Gre- 
noble ayant  en  vertu  de  fcmblablcs  Lettres  rcccu  les  nomme! 
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loffcrand  Bcrtaulc,  Antoine  de  Voifle,  Guignes  & Aymé  Meu- 
lière: le  Procureur  General  ayant  donnéfa  rccjucllc  à la  Cour  aux 
fins  qu’iteraciuesdefcnfes  fulTenc  faites  aurditsSublîdiaires  & Gar- 
des, dcreceuoir  aucuns Ouuricrs  & Monnoycursen  vertu  defem- 
blablcs  Lettres,  Secependant  qu’il luyfuft  permisd'informcrdcf- 
dites  réceptions,  & iufquesà  ce  qu'ils  eulTcntteprercncc  leurs  pro- 
uilîons  àladitc  Cour, défendre  aux  Preuofts  desOuuriers&Mon- 
noy  curs  de  les  accueillir , & aux  Gardes  de  leur  bailler  brefue  : la- 
rr;ju«  pge  >ti.  quclIc  auroit  par  fon  Arrell  du  quatrième  luin  i£o4.  fait  pareil. 

les  defenfes  & inionûions  que  deflus  aufdits  General  Sc  Gardes, 
fur  fcmblables  peines, auec  cependant  defenfes  aufdits  Rouguier, 
Leftang,  Charles  Paraître,  Bertault , de  Voiffe  , Guignes  Mou- 
liere,  & à tous  autres Oiheiers,  Ouuricrs  & Monnoyeurs ,reccus 
par  Lettres  non  vérifiées  en  ladite  Cour,  de  faite  aucun  exercice 
de  leurs  Charges  & Oihees,  à peine  de  faux,  & de  mille  liures 
d’amende  contre  chacun  d’eux,  de  laquelle  en  cas  decontrauen- 
tion  feroit  deliuré  executoire  audit  Procureur  General. 

Bertrand  Laguyraudie  ayant  cité  pourucu  pat  fa  Maiellé  de 
rOffice  de  luge  Garde  de  la  Monnoye  de  Thouloufe,  fur  la  re- 
fignation  de  Ican  Gartic , par  Lettres  du  dernier  iour  d’Aouft 
i6ii.  il  feferoit  ptefentéen  la  Cour  desMonnoyes,  laquellcayant 
par  fon  Arrelt  du  quatorzième  Feurier  i6ii.  ordonné  qu'il  feroit 
informé  defes  religion, vie &moeurs,laquelleinformation ayant 
elfe  faitc-par  le  Confciller  à ce  commis  le  feiziéme dudit  nioisdc 
iugée  bonne  & valable,  & ordonne  qu’iceluy  Laguyraudie  feroit 
rcceu  audit  Office,  s’il  cftoit  ttouué  ïuffifant  & capable  ; lequel 
ayant  elle  à cet  effet  mandé  au  Bureau  de  ladite  Cour,  & oüy 
interrogé  fut  la  fonction  & exercice  de  ladite  Charge , pat  au- 
tre Arrelf  du  vingt-vniéme  dudit  mois  de  Feurier  audit  an  t6n. 
ayant  elfe  ledit  Laguyraudie  renuoyc,  & ordonné  qu’il  fe  pour- 
roit  reprefenteten  ladite  Cour  dans  vn  "an  dudit  iour,  pour  s’il 
cftoit  trouué  fuffifant  & capable  cftte  rcceu  audit  Office:  lequel 
Laguyraudie  cftant  de  retour  en  ladite  ville  de  Thouloufe,  fc  fe- 
' roit  retiré  & pourucu  pardeuant  Maiftrc  Simon  de  Chambon 

General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Languedoc,  pour  fe  faire 
rcceuoir  & inftallcr  en  ladite  charge;  ce  qui  auroit  efté  fait  par 
ledit  Chambon  le  vingt- cinquième  Septembre  audit  an  i£ii. 
après  l’auoir  interrogé  fut  la  fondion  de  ladite  Charge  & com- 
mis pat  prouifîon  pour  l’exercer  pendant  fix  mois.  Ce  qu’eftant 
venu  à la  connoiflancc  de  ladite  Cour,  elle  auroit  pat  fon  Arrcft 
du  deuxième  lanuier  i<>i3.  ordonné  que  ledit  Chambon,  & ledit 
Laguyraudie  comparoifttoient  en  perfonne  au  Greffe  do  ladite 
Cour  vn  mois  après  la  fignification , qui  leur  feroit  faite  du  fuf- 
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dit  Aricft,  pour  cftcr  à droit  & répondre  à telles  fins  Se  con- 
cluHons  que  le  Procureur  General  du  Roy  en  ladite  Cour  vou- 
droit  contre  eux  prendre  , auec  defenfes  audit  Laguyraudie  de 
s’immifeer  audit  Office  de  Garde  à peine  de  faux.  Auquel  Arrefl: 

Icfdits  Chambon&  Laguyraudie  ayant  fatisfaitj&enconfequen. 
ce  d’iceluy  fait  leurs  comparutions  perfonnclles  au  Greffe  de  la- 
dite Cour  le  trentième  Auril  audit  an  i£i3.  & en  fuite  ayant  eâé 
ouïs  & interrogez  les  quatorze  & quinziéme  du  mois  de  May , fur 
le  tout  feroit  interuenu  Arrefl  le  vingt-deuxième  dudit  mois  de 
May  1613.  par  lequel  ladite  Cour  autoit  cafle  & annullé  la  rece-  CuS'mUh  Jtrr. 
ption  faite  pat  ledit  Chambon  de  la  petfonne  dudit  Laguyraudie  & en. 
audit  office  de  luge  Garde  de  la  Monnoye  de  Thouloufe  , & 
iceux  Chambon  & Laguyraudie  condamnez  és  amendes  men- 
tionnées audit  Arrefl,  par  lequel  fut  enioint  audit  Laguyraudie 
de  fe  défaire  de  fadite  Charge,  & audit  Chambon  de  pliii  rece- 
uoir  aucuns  Officiers  fans  ordonnance  ou  mandement  de  ladite 


Cour  fur  les  peines  contenues  audit  Arrefl , & pour  l’auoir  fait 
condamné  en  l'amende  contenue  en  iceluy.  Lequel  Laguyraudie 
aurait  eflé  du  depuis  receu  en  ladite  Cour  le  dix-feptiéme  Mars 
fCiy.  ainfî  qu’il  efl  au  long  contenu  & énoncé  dans  l'Arrafl  du- 
dit iout,  qui  fc  lit  dans  le  regiftte  de  la  Cour  marqué  H.  H.  fol. 

PS-  & 

Certains  particuliers  ayans  furpris  des  Lettres  de  prouifîon  de 
quelques  Offices  d'Huiflîcrs  Audienciers  és  Ptcuoflez  des  Mon- 
noyes  de  Guyenne  & de  Paris,  Icfditcs Lettres  ayant ellé  remifes 
au  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes,  elle  aurait  fur 
le  requificoire  dudit  Procureur  General  tendu  Arrefl  le  cinquiè- 
me Feurier  1619.  par  lequel  ladite  Cour  auroit  fait  inhibitions  & 
defenfes  aux  Generaux  Subfldiaires , Gardes , Conrregardes  , & 

Officiers  des  Monnoyes  du  Royaume , Preuolls  des  Ouuriers  Sc 
Monnoyeurs,  à leurs  Lieutenans  Sc  à tous  autres,  de  leceuoir 
aucuns  efdits  prétendus  Offices  d'Huiffiers  Audienciers  defdites 
Monnoyes  , ny  d’Ouuricrs  Sc  Monnoyeurs , Sergens  , Greffiers 
defdites  Monnoyes,  Changeurs,  Tireurs  Sc  Batteurs  d'or  Sc  au- 
tres mefliers  iufliciables  de  ladite  Cour , & généralement  tous 
pourueus  de  Lettres  de  Chanceletie  , encore  qu'icelles  Lettres 
leur  fulTcnt  adteffées  , qu’il  ne  leur  full  apparu  de  l’enre^iflre- 
ment  defdites  Lettres  en  ladite  Cour  & ne  leur  fufl  mande  de  ce  , 
faire,àpeinc  de  fufpenflon  de  leurs  Charges, & autres  plus  gran- 
des peines  le  cas  y efcheanticaffant  en  outre  & annullant  toutes 
réceptions  qui  auroienteflé  faites  despetfonnes  pourueuës  def-  jhan  c^gstUn 
dits  prétendus  Offices  d’Huiffiers  Audienciers  defdites  Mon-  '•ei/mmi. 
noyés,  de  Sergens,  Greffiers,  Changeurs,  Mefliers , Ouuriers  Sc 
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Monnoyeurs  & tous  autres  > detquels  lcrdices  Lettres  n'auoient 
eftc  rcgifttéesen  laditcCour,  nonobRaiitleutditc  adic(Te,&  aux 
pourucus  defdits  Offices  de  faire  aucun  exercice  ny  s’immifcercn 
ieeux  à peine  de  faux,  & aufdits  Generaux  Subfidiaircs,  Gardes 
& Officiers  leur  permettre  de  ce  faire  ; permettant  au  Procureur 
Général  & à Tes  Subftitutsfur  les  lieux  a'informerdes  contrauen- 
fions,  ordonnant  en  outre  ledit  Arrcfl  dire  enuoyé  par  toutes 
les  Monnoyes  du  Royaume,  & lignifié  aufdits  Generaux  Siibiï- 
diaires.  Gardes  & Officiers  defdites  Monnoyes  à la  diligence  def- 
dits Subflituts,  à ce  qu’ils  n'en  peuffent  ignorer  & euflent  à en- 
uoyet  les  Lettres  de  prouifion  u aucunes  y en  auoit  au  Greffe  de 
la  Cour,  dont  lefdits  Subflituts  feroient  tenus  de  certifier  ladite 
Cour  dans  deux  mois. 

Au  preiudice  duquel  Arreft  de  ladite  Cour  desMonnoyes  du- 
dit iour  cinquième  Feuriet  ifi?.  Maiflre  lacob  Chefne  Aduocat 
au  Parlement  de  Diion  ayant  elle  pourueu  par  fa  Maicflé  fur  la 
refignation  du  nommé  P.irife  de  l'Office  de  Procureurdu  Royau 
Bureau  de  la  Monnoye  de  Diion  ledix-feptiéme  Mayi£i8.  &fait 
faire  l’adreffe  pour  fa  réception  au  Parlement  de  Diion  où  il  fe  fe. 
roitfait  receuoir  : le  faiélcflantvenuàlaconnoiirancedeMaillre 
Benigne  luliot  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Bourgogne 
&BrcfTe,  ilauroit  pat  Sentence  du  treiziéme  lanuicrnStx.  enioint 
audit  Chefne  fe  faire  receuoir  en  la  Gourdes  Monnoyes  confor- 
mement audit  Arreftide  laquelle  Sentence  ledit  Chefne  s’effant 
1 porté  pour  appcllant  audit  Parlement  de  Düon,  & fait  afiîgner 
en  iceluy  ledit  luliot,  lequel  fur  le  conflit  de  iurifdiâion  entre 
ledit  Parlement  & ladite  Cour  des  Monnoyes,  ayant  porté  l'af- 
faire au  Cpnfcil  Priuc  du  Roy  , pat  Arreft  contradiâoirement 
rendu  en  iceluy  le  feptiéme  Mars  i6ij.  les  Arrefls  du  Parlement 
de  Diion  auroientcflé  caffez,  & permis  au  Procureur  General  en 
la  Cour  des  Monnoyes  de  fe  pouruoir  pour  les  contrauentions 
faites  par  ledit  Parlement  de  Diion  àl'cxecution  de  l'Edit  du  mois 
de  May  ijyy.  portant  création  des  Offices  de  Procureurs  du  Roy 
aux  Monnoyes  du  Royaume. 

Et  P°“r  monftrer  comme  les  Generaux  particuliers  & Prouin- 
mtrtnx  fur  in.  ciaux  n’auoicnt  anciennement  autre  pouuoir , que  d'informer  des 
/'*'*-  fautes  & maluerfations  qui  fe  commettoient  au  faiél  des  Mon- 
, noyés  dans  leurs  departemens , dont  ils  deuoient  enuoyer  les 
groffes  des  informations  en  la  Chambre  des  Generaux  des  Mon- 
noyes à Paris  pour  y cllre  iugées,  décidées  & déterminées,  & s'ils 
'jifftittitm  cntreprenoient  de  rendre  aucuns  lugemcns  ou  Sentences  , il  en 
toufiours  appellé  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  com. 
U cknmkrt.  me  de  luges  incompetans , par  le  Procureur  General  de  ladite 
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Ch.nmbrc,  dénonciateurs  ou  parties  infligances,  &mefmcs quel- 
quefois par  les  preuenus  & aceufez,  dont  il  fc  trouuc  quantité 
d’exemples  dans  les  anciens  regifttes  de  la  Gourdes  Monnoyes, 
dans  lel'qucls  fe  voit  qu’Eftienne  Robin  General  des  Monnoyes 
en  Languedoc,  pour  fc  mettre  àcouuert  de  fa  complicité  &con- 
niucnce  par  luy  tué  auec  les  Maiftre  & Officiers  de  la  Monnoyc 
de  Thouloufe  , dans  la  fabrication  de  plufîeurs  Deniers  & Dou- 
bles par  eux  faits  en  ladite  Monnoyc  hors  des  remedes  portez  par 
les  Ordonnances,  & donc  auoic  cfté  porté  plainte  au  Roy  par 
le  Trcforicr  de  fon  Efpargnc  ; iceluy  Robin  excedant  fon  pou- 
uoir  qui  cftoit  feulement  d'informer  contre  Icfdits  Officiers,  au- 
roit  entrepris  de  rendre  Sentence  contre  lefdics  Mailfre  & Offi- 
ciers, & les  condamner  collufoircment  en  certaines  petites  amen- 
des. Ce  qu’eftantvenu  àla  connoiffancede  laChamWe  desMon- 
noyes,  elle  auroic  député  vn  d'entre  eux  en  ladite  ville  de  Thou- 
loufe , qui  auroit  de  nouucau  informé  contre  lefdics  Officiers  ,& 
décerné  adiournement  perfonnel  à comparoirpar  lefditsOfficiers 
en  ladite  Chambre  , ainli  qu’eft  au  long  libellé  dans  le  relief 
d’appel. 

Les  parties  appelloient  auffi  ordinairement  des  Sentences  contre 
eux  rendues  par  lefdics  Generaux  Prouinciaux  , comme  l’on  voit 
dans  les  regillresdc  ladite  Cour,  où  l’on  trouue  que  le  feptiéme 
Feurierdc  r.inncc  14C3.  la  Chambre  des  Monnoyes  prit  connoif- 
fanec  d’vne  appellation  interietée  en  icelle  pat  vn  Habitant  de  la 
ville  de  Montpellier,  de  la  Sentence  contre  luy  rendue  par  Mai- 
ftre Aubert  Pauecolx  General  des  Monnoyes  en  Languedoc,  & 
le  trentième  luillet  de  l’année  1489.  les  Ouuticrs  & Monnoycurs 
de  la  Monnoyc  de  Limoges  appellcrentcn  laCh  .mbre  des  Mon- 
noyes du  lugcment  contre  eux  rendu  pat  Maiftre  lean  de  Cam- 
btay  General  particulier, & en  fuite  on  trouuc  que  ladite  appel- 
lation fut  mife  au  néant  par  Sentence  des  Generaux  de  ladite 
chambre. 

Et  pour  faire  voir  comme  les  appellations  defdits  Generaux 
Prouinciaux  ont  efté  de  tout  temps,  ainli  qu’à  prefent,  inceric- 
tccs  fitrelcuécs  en  la  Gourdes  Monnoyes,  il  ne  faut  que  lircl’Ar- 
reft  de  ladite  Cour  rendu  fur  le  requifîtoirc  du  Procureur  Gene- 
ral le  vingt-troifîcme  Mars  KJ39.  qui  ordonne  qu'incontinent  que 
l’on  aura  intcrieté  appel  des  Sentences  ou  lugemens  rendus  par 
Icfdits  Generaux  Prouinciaux  ou  luges  Gardes  des  Monnoyes  , 
leur  Greffier  cnuoycra  au  Greffe  de  la  Cour  la  groffe  -des  proce- 
dures & Sentences  dont  fera  l’appel;  àquoy  nendront  la  maintes 
Subftituts  du  Procureur  General,  fur  les  peines  portées  par  ledit 
Arrcft,  qui  cft  au  regiftte  de  ladite  Cour  marqué  LL  fol.  157. 
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tjrifJiaitn  dtt  Après  auoir  parlé  de  la  reftridKon  & limitation  de  la  iutifdi- 
dcfdits  Gcneraïut  Prouinciaux  & SubUdiaires,  nous  parlc- 

SuifiUxirts,  tons  de  celle  qui  leur  a cfté  attribuée  & dans  laquelle  ils  ontefté 
maintenus  par  les  Edits,  Ordonnances  & Déclarations  de  nos 
Rois,  & Arrefts  de  leur  Confeil  -,  Sc  comme  le  principal  motif 
de  l’Edit  de  leur  rcftablilTement  a cfté,  d'auoir  des  Officiers  dans 
chacune  dcfdites  Prouinces  & Généralisez , qui  hlTentlcur  parti- 
culière rcfidencc  dans  les  villes  où  font  cilablis  les  Parlemcns, 
aux  fins  d’y  faite  publier  de  temps  en  temps  les  Ordonnances  de 
nos  Rois  fur  le  prix  & cours  de  leurs  monnoyes  & décry  des  é- 
trangercs , faire  leurs  cheuauchées  pendant  quatre  mois  de  l’an- 
née dans  l’étendue  de  leur  rcflbrt,  &fe  trouucr particulièrement 
à toutes  les  Foires  les  plus  célébrés  de  leurfidits  departemens , 
pour  y faire  publier  Icfdites  Ordonnances  fur  le  prix  & cours  des 
Monnoyes,  & voit  qu’elles  ne  s’y  cmployalTcnt  que  pour  le  prix 
ordonné  , & qu’il  ne  s’y  en  introduififi  des  eftrangercs  n’ ayant 
cours  & décriées,  ou  bien  de  faufles  & contrefaites,  & pourcon- 
noifire  fubfidiairement  aux  Confeillers  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes députez  dans  lefdites  Prouinces  ,& concurremment  auccles 
luges  Gardes  des  Monnoyes,  de  toutes  les  caufcs&  matières  donc 
la  connoiflance  & iurifdidion  efi  attribuée  à ladite  Cour;  fijauoii 
fut  tous  les  Changeuts,Orfeures,Ioyalliers,Affineur$,Departeurs, 
Tireurs  Si  Efea^eurs  d’or  & d’argent , Lapidaires , Orlogcrs  , 
Graueurs,  Balanciers, Doreurs,  Alcnimiftes,Faux-Monnoycur$, 
Rogneurs&  Altcrateursdcs  monnoyes,  & généralement  fur  tou- 
te forte  de  perfonnestrauaillans  ou  trafiquant  en  matières  ou  be- 
fogne  d’or  ou  d’argent,  & faite  voir  que  fi  quelquefois  lefdits 
Generaux  Prouinciaux  ont  eflé  troublez  ou  empelchcz  dans  l’e- 
xercice de  leurfdites  Charges  concernant  leurditciurifdiâion,  ils 
y ont  cllé  maintenus  par  diucrfcs  Déclarations  de  nos  Rois,  &Ar- 
rclls  de  leur  Confeil. 

Nous  dirons  donc  fans  prendre  les  chofesde  plusioin,  que  par 
cous  CCS  grands  Reglemens  faits  depuis  l’année  i£}6.  iufques  à 
maintenant,  fur  le  prix  Secours  des  monnoyes,  augmentation  du 
prix  d'icclics  Si  décry  des  cfirangeres , lefdits  Generaux  Prouin- 
ciaux ont  cRé  toufiours  commis  concurremment  auec  les  luges 
Gardes  des  Monnoyes  pour  les  faite  tegiftter,  publier  Si  exécu- 
ter dans  l’cRenduë  de  leurs  rcfforcs  & Gcncraliccz  ; &ce  par  les 
foinsqu’en  aprisMonficur  MaiRrc  Charles  François  DuduiâSci-] 
gneur  de  Plancheuille  & de  Sctuoles,  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils  d’ERac  Sc  Priué  , Sc  fon  Procureur  General  en  fa  Cour 
des  Monnoyes,  lequel  pour  faire  mieux  valoir  l’autorité  deladi-^ 
te  Cour,  a voulu  faire  connoiRte  dans  les  Prouinces  éloignées  de 
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Paris  leur  ordinaire  rclfennce , la  iurifdiâion  des  luges  inferieurs  Sc 
fubalterncs  qui  en  rcflbrtilTent,  ayanr  faicconnoiftreauConfcildc 
fa'  Maicfté  la  neccllité  qu’il  y auoit  de  ne  point  commettre  pour 
l'execution  des  Edits,  Ordonnances  ficArrefts  concernant  le  failli 
des  monnoyes,  d'autres  Officiers  que  ceux  qui  auoient  elle  efta- 
blis  à cet  effet  dans  les  Prouincesdu  Royaume,  &qui  en  auoient 
vne  connoiffancc  plus  particulière  que  tous  les  autres  luges. 

Le  défunt  Roy  Louis  treiziéme  d’heureufe  mémoire  ayant 
par  fon  Edit  du  mois  de  Mars  ié3$.  réglé  le  prix&  cours  des  mon- 
noyes tant  de  France  qu’eftrangeres,  attribua  auxGeneraux  Sub- 
fîdiaires,  & Gardes  des  Monnoyes  , toute  cour , iurifdiélion  & 
connoilTance  des  procès  & differens  qui  pourroient  naiflrc  en 
execution  dudit  Edit  du  furhauffement  des  monnoyes , àla  charge 
de  l'appel , en  cas  qu’il  en  full  appelle , en  la  Cour  des  Monnoyes , 

& en  interdit  & défendit  la  connoilTance  à toutes  fes  Cours  de 
Parlement , & autres  luges , par  Arreft  de  fon  Confcil  d’Eftat  don- 
néàSaint  Germain  en  Laye,  fa  Maicfté  y feant,  le  dix-fepticme 
lAaisi6i6.  Laquelleayant  par  autre  Arreft  de  fondit  Confeil  d’Eftat 
du  dernier  iour  de  luin  audit  an  i£3i;.  fait  defenfes  à tous  fes  fu- 
iets,  fes  Tteforiers,  ReceucursSc  Fermiers, &à  tousautresde  fai- 
te aucune  difficulté  pour  la  recepte  & expofîtion  des  monnoyes 
d'or  & d’argent,  aux  prix  portez  pat  la  Déclaration  du  vingt- cin- 
quième du  mefmemois,  attribua  pareillement  aufdits  Generaux 
Sublîdiaires , & Gardes  des  Monnoyes  toute  cour , iurifdièlion  6c 
connoiffancc  des  procès  & differens  qui  pourroient  naiftreen  l’e- 
xecution de  l’Edit  du  furhauffement  des  monnoyes, &par  appela 
ladite  Cour.  Au  prciudicc  de  laquelle  attribution  le  Parlement  de 
Rennes  par  attentat  6c  contre  les  termes  de  l’ Arreft  du  Confeil, 
auroit  par  fon  Arreft  du  dixième  Auril  audit  an  enioint  & fait  mifuritfMa 
commandementaux  luges  Royaux  âtPrcfldiaux  de  fonreffort  de 
faire  exécuter,  garder  Ôcobferucrlefdits  Edit  & Arreft,  in  ftruire  fit 
iuger  les  procès  & differens  qui  interuiendroient  fur  les  contra- 
uentions  aiccux,auec  defenfes  aux  fuiets  du  Roy  en  la  Prouince 
de  Bretagne  de  fc  pouruoir  ailleurs  pour  le  regard  d’icelles,  que 
pardeuant  lefdits  luges  Prcfldiaux,  Royaux  & autres,  & par  ap- 
pel audit  Parlement,  à peine  de  mille  hures  d’amende  au  Roy; 

& à tous  Huiffrers  6c  Sergens  frire  aucunes  inhibitions  6c  figniS- 
cations  pour  ce  regard  hors  le  reffort,  fur  peine  de  prtuation  de 
leurs  Charges  ; & ordonné  que  ledit  Arreft  feroit  publié  aufdits 
Sièges  & Prefidiaux  Royaux.  Ccqu’cftant  venu  àla  connoiffan- 
ce  de  la  Cour  des  Monnoyes , le  Procureur  General  ayant  fait 
connoiftre  au  Roy  l’entreprifc  de  iurifdièlion  dudit  Parlement 
de  Rennes  fur  la  iurifdièlion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,&  de 
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fcs  luges  fubalccrncs  -,  fa  Maiefté  auroit  par  Arrcft  de  fon  Con- 
fcil  d'Eftat  du  dix-neuficme  luillct  audit  an  , caffé  & annullé  le 
fufdit  Arrcft  du  Parlement  de  Rennes  du  dixiéme  dudit  mois 
d'Auril,&  ordonnéque  l’Atrcftdu  Conreildudix-fcptiémcMats 
audit  an  i6;6.  portant  attribution  aux  Generaux  Subfidiaircs , & 
Gardes  des  Monnoyes  eftansdans  lesProuinces  delà  connoiftan- 
cc  des  procès  & difFerens  qui  pourroient  naiftre  en  execution 
des  Edits  & Reglcmens  des  Monnoyes,  & autres  Artefts  donnez 
en  confcquence  feroienc  executez  félon  leur  forme  & teneur;  Sc 
fait  defenfes  à ladite  Cour  de  Parlement  de  Rennes  & à tout 
autres  luges  d’entreprendre  aucune  cour , iurifdiâion  ny  con- 
noilfance  tant  du  fiidt  des  Monnoyes  que  de  l’Orfeurerie  , cir- 
conftances  & dépendances,  fur  les  peines  portées  par  ledit  Ar- 
rcft ; cnioignant  fa  Maiefté  à tous  fes  fuiets  de  ladite  Prouince 
de  connoiltrc  &fubit  la  iurifdiâion  du  General  Prouincial,&  des 
Gardes  des  Monnoyes  pour  ce  qui  concerne  ledit  faiâdes  mon- 
noyes en  première  inftancc,&  pat  appel  fe  pouruoir  & procéder 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  a peine  de  quinze  cens  liures  d’a> 
mende  contre  Icscontreucnans,  &dc  punition  fi  le  cas  yefeheoitj 
ordonnant  en  outre  fadite  Maiefté,  qu'à  la  diligence  du  Procureur 
General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ledit  Arrcft  feroitfignifié 
tant  au  Procureur  General  dudit  Parlement  de  Rennes  qu’au  Gref- 
fier de  ladite  Cour,  leu,  publié  & affiché  en  toutes  les  villes  & 
lieux  du  tefTort  dudit  Parlement. 

Semblable  Arrcft  fut  tendu  le  mcfmc  iourdix-neufiéme  luil- 
lct audit  Confcil  d’Eftat  du  Roy  fur  la  rcquefte  du  Procureuf 
General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  contre  le  Parlement  de 
Diion,  lequel  auoit  entrepris  de  troubler  Si  empefeher  le  Gene- 
ral Prouincial  de  Bourgogne  de  faire  faire  les  publications  de* 
Edits  & Déclarations  des  Monnoyes  fans  luy  en  demander  pet- 
miffion  , par  fon  Arrcft  du  vingt-fixiéme  Septembre  1631.  Com- 
me aufli  auroit  entrepris  ledit  Parlement  de  Diion  p.ir  autre  Ar- 
rcft du  vingt-fixiéme  May  i<!36.  de  taxer  le  mated’or  &d’argent 
fins  fiitc  aucune  mention  de  l'Arrcft  du  Confcil  du vinge-fixic- 
me  Auril  audit  an,  & ordonné  que  Icurdit  Arrcft  feroit  enuoyé 
pat  tous  les  Bailliages  fit  Sièges  du  reffort  dudit  Parlement  ;£c  en- 
core par  autre  Arrcft  du  fixiéme  Aouft  1635.  auroit  rcccu  l’appel 
d’vniugcmcnt  dudit  General  Prouincial,  qui  fedeuoit  rclcucrctt 
la  Cour  des  Monnoyes , & entrepris  de  mettre  prix  & taxer  l’or  Si 
l’argent  qui  deuoit  cftrc  vendu  pat  les  Orfeutes  de  ladite  Pro- 
uincc.  Lcfquclsfufdits  Artefts  des  vingt-fixiéme  Septembre  1631. 
fixiéme  Aouft  1633.  & vingt-fixiéme  M.ay  16)6.  fa  Maiefté  auroit 
par  le  fufdit  Arrcft  de  fon  Confcil  d’Eftat  dudit  iour  dix-neufié-' 
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me  luillct  i«5fi.  caiïcz,  reuoqucz  & annuliez  , ordonné  que  les  CtfttUniUt 
Edits,  Dccl.iiations,  Arrefts  6c  Rcgicmcns  fur  le  faiéi  des  Mon-^“^^^^£' 
noyés  & de  l’Otfeuterie,  du  mois  de  Mars,  vingt  - lixicme  Auril,  d>  dü», 
vingt-cinquicme  & dernier  luin  audit  an  i<;3â.  & CommifGons 
fur  iceux  leroient  exécutez,  gardez  & obferuez  félon  leur  forme 
& teneur  ; faifant  fa  Maicfté  très- cxprdTcs  inhibitions  & defen- 
fes  audit  Parlement  de  Diion , & aux  autres  luges  en  relfortiffans 
de  plus  donner  aucun  trouble  ny  empefehement  aufdics  General 
Prouincial,  & Gardes  de  la  Monnoyc  de  Diion  en  l'exercice  & 
fonâion  de  leurs  charges,  ny  mefmcs  les  troubler  aux  publica- 
tions qu'il  leur  fera  enioint  faire  faire  des  Edits,  Déclarations  6t 
Arrefts  qui  leur  feroient  enuoyez  de  l'ordonnance  de  ladite 
Gourdes  Monnoyes,  ny  d'entreprendre  aucune  iurifdiâion  & 
connoilfance  tant  du  faiift  des  Monnoyes  que  del'Orfcuretic',cir- 
conftanccsSt  dépendances,  fur  peinede  nullité,  calfation  des  pro- 
cedures, dépens,  dommages  & interefts,  6c  d'amende  arbitraire 
contre  les  parties  qui  contteuiendroient  aufdits  Edits,  Déclara- 
tions St  Arrefts,  &qui  fe  feroient  pourueuës  audit  Parlement  icn- 
ioignant  fadite  Maicfté  à fon  Procureur  General  audit  Parlement 
de  Diion,  St  à fes  Subftiiuts,de  tenir  la  main  à l'execution  dudit  ' 
Arteft,  St  empefeher  qu'il  n'y  fuft  contreuenu,  fur  peine  d'en  ré- 
pondre en  leurs  propres  St  priuez  noms. 

Le  General  Prouincbl  des  Monnoyes  en  Languedoc  ayant 
voulu  en  vertu  d'vn  Arteft  de  la  Cour  des  Monnoyes,  faite  vui- 
det  de  l'Hoftel  de  la  Maiftrife  de  la  Monnoyc  de  Thouloufe  la 
vefue  St  heritiers  de  Pierre  Vilars  auparauant  Maiftre  St  Fermier 
de  ladite  Monnoyc,  lefqucls  (après  leur  ferme  finie) ne lailToicnt 
de  faire  faiét  de  change  dans  ladite  Monnoyefans  permiftionny 
pouuoir,  y achcptantdcs  cfpeces  décriées  qu’ils  expofoient  en  a* 
prés  pour  en  profiter:  ladite  vefue  St  de  Saporta  Ion  fils  s'eftans 
pourucus  pat  appel  au  Parlement  de  Thouloufe  contre  lesOrdon-  nam» 
nances  dudit  General,  St  le  Parlement  .ayant  retenu  la  connoif-  dt 

fance  de  la  caufe,  nonobftant  les  remonftranccs  faites  par  ledit  ^‘dnîaaas'd» 
General  que  ladite  inftance  auoit  efté  renuoyée  en  la  Cour  des  fn. 
Monnoyes  ; pour  raifon  de  laquelle  entteprife  le  Procureur  Ge-*"’"'^' 
neral  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  s’eftant  pourueu  pardeuers 
le  Roy , St  reprefenté  l'entreprife  dudit  Parlement  contre  laiurifdi- 
âion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  St  OSîciers  en  relfortilTans  ; 
fa  Maiefté  par  Arreft  de  fon  Confeil  d'Eftat  du  feiziéme  Mars  i>iaiiiapas.iii, 
auroit  enioint  à ladite  vefue  Villars , Saporta  fon  fils,  St 
Barifous  fon  Commis  de  foriit  hors  l’Hoftel  de  la  Monnoye  de 
Thouloufe,  St  en  vuidertous  les  meubles  St  vftanciles  n’eftans 
dans  l’inuentaite , aucc  defenfes  de  tenir  pat  cy-aprés  aucune 
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boutique  de  Change  dans  l’enclos  de  ladite  Monnoye , ny  en 
faire  aucune  fonâion,fans  en  auoir  pcrmilTion  particulière  & 
exprelTe , & que  des  abus  & malueefations  prétendues  par  eux  com- 
tnifes  contre  les  Ordonnances  en  feroit  informé  par  ledit  Gene- 
ral & autres  luges  fur  ce  requis , leur  enioignant  d'obeïr  aux  At- 
lells  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; le  tout  à peine  de  cinq  cens 
liures  d’amende  & de  plus  grande  le  cas  y efeheant  : auec  defen* 
Definfts  mJii  fcjà  faCout  dePatlemcnt  dcThouloufe  de  prendre  aucune  con- 
nbilTance  du  faid  defditcs  Monnoyes  au  preiudice  de  la  iurifdi' 
âion  attribuée  à fadireCoui  des  Monnoyes  ptiuatiucmcnt  à tou- 
tes autres  Cours  & luges. 

Sadite  Maieftc  ayant  par  fa  Déclaration  donnée  à Saint  Ger- 
main en  Laye  le  vingt-neufiéme  Décembre  audit  ani£3£.  faitde- 
fenfes  à toutes  perfonnes  d’expofer  ny  teccuoit  aucunes  efpeccs 
d'or  & d’argent  tant  de  France  qu’cfttangercs , à plus  haut  prix 
que  celuy  porté  pat  fa  Déclaration  du  vingt-cinquième  luin  au- 
dit an  : elle  en  auroit  fait  l'adrelTe  à ladite  Cour  des  Monnoyes 
pour  l’entegiftrcment  & execution  tant  en  la  ville  de  Paris  qu’- 
autres villes  du  Royaume,  félon  fa  forme  Si  teneur,  luy  cnioi- 
gnant  de  contraindre  ou  faire  contraindre  à ce  faire  toutes  per- 
lonncs , de  quelque  eftat,  qualité  Si  condition  qu’elles  peullent 
eftre,  mcfmcs  d’informer  ou  faire  informer  par  lesCommifTaircs 
qui  feroient  par  elle  députez , ou  pat  les  Generaux  Ptouinciaux , Si 
Gardes  defditcs  Monnoyes  des  contraucntionsaufditcs  Lettres, & 
faire  punir  les  coupables,  le  tout  nonobdant  oppofîtions  ou  ap- 
pellations quelconques , pour  lefquelles  faditc  MaieRé  ne  vou- 
loir cftrc  furiîs  ny  diiferé , dont  fl  aucunes  interuenoient  elle  en 
attnbuoit  la  connoilTance  à fadite  Cour  des  Monnoyes,  interdi- 
fint  icelle  à toutes  fcs  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Senefehaux 
& autres  luges.  Sadite  Maicfté  ayant  pat  autre  Déclaration  don- 
née à Saint  Gctmaincn  Laye  le  trente- vniéme  Mars  1640  ordon- 
né que  toutes  monnoyes  d’or  legeres  des  pais  cftrangers  feroient 
conuerties  en  cfpeces  d'or  de  poids  portans  fon  nom  & armes , 
que  la  fabrication  de  fesEfeus  d'or  feroit  continuée,  Si  que  tou- 
tes efpcccs  d’or  légères  feroient  décriées  dans  trois  mois,  aueede- 
fenfes  d’en  expofer  après  ledit  temps  fur  les  peines  y contenues; 
elle  en  auroit  fait  radreiTe  à ladite  Cour  des  Monnoyes , pour  i- 
cellc  Déclaration  faite  lire , publier  Si  regiftret  Si  le  contenu  en 
icelle  garder  Si  obfcrucr  félon  fa  forme  &tcneur,  fansy  contre- 
uenir,  ny  permettre  y eftrc  contreuenu  en  aucune  manière  : fa- 
ditc Maieflé  auroit  pareillement  ordonné  aux  Generaux  Prouin- 
ciaux  , luges  Gardes  de  (es  Monnoyes,  d'y  tenir  la  main  chacun 
d’eux  comme  à luy  appartiendroit , nonobftant  aulfi  oppofl- 
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tions  ou  appcIUtions quelconques  & fans  préjudice  d’icclles,&  H 
aucunes  intciucnoienc,  fidicc  Maieftéen  ateribuoit  pareillcmenc 
toute  cour,  iurifditlion  & connoiflancc  à fadite  Cour  des  Mon- 
noyes,  & icelle  iaretdifoit  à routes  Tes  autres  Coursât  luges  quel- 
conques. Maiftre  Guichard  Fachon  Confeiller  du  Roy  & Gene- 
ral des  Monnoyes  en  Bourgogne  & BrclTe,  ayant  fur  le  tequifi- 
toire  du  Subllitut  du  Procureur  General  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes, commencé  d'informer  contre  certains  Habitansde  la  vil- 
le de  Bcaune  , pour  billonnemcnt  de  Doubles  St  Deniers  qu'ils 
faifoient  audit  pais:  lefquels  s’elfans  pourueus  au  Parlement  de 
Dijon,  il  auroit  rendu  Arrcft  le  neufiéme  Mars  de  l’année  1644.  Par- 

fit lequel  auroit  elle  enjoint  audit  Fachon  de  rapporter  les  pro-  ‘cZ’rlug'm- 
cés  verbaux  pat  luy  faits  fut  Icfaiét  dudit  billonnemcnt,  auGref-  rti  Prtuincui 
fe  Ciuil  dudit  Parlement , St  que  cependant  il  furfeoiroit  à l'inllru- 
éliondefdites  procedures  par  luy  commencées,  à peine  de  nulli- 
té, dépens,  dommages  St  interefts,  aucc  defenfes  audit  Fachon 
de  vaquer  à autre  inliruéilion , St  à tous  Huiflierç  St  Sergens  d'e- 
xccuter  feslugcmens.  Lequel  Fachon  s’eftant  pourucu  jiu  Con- 
fcil  d'Eft.'.t  du  Roy,  St  faitconnoillre  qu'il n’clioit  iuRiciable  ny 
rcfponf.ble  de  fes  adions  pour  le  faid  de  fi  Charge  audit  Parle- 
ment,  ains  feulement  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  St  requis 
qu'il  plûll  à fa  Maiellc  fans  auoir  égaijd  à l’Arrell  du  Parlement 
de  Diion  dudit  jour  ncufîcmc  Mats,  qy  aux  defenfes  portées  par 
iccluy,  ordonner  qu’il  feroit  par  luy  palTé  outre,  à l’indrudion 
St  jugement  des  procès  intentez  à la;requc(le  dudit  Sub(l(tut;,du 
Procureur  General  en  ladite  Monnoyede  Diion  4 l’encontre  def- 
dits  Billonncurs,  fauf  l’appel  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , St 
condamner  les  Maire,  Efeheuins,  Procureur  St  Syndic  de  -ladite 
ville  de  Beaune  en  tous  fes  dépens,  dommages  St  interefts.  Sur 
la  requefte  duquel  Fachon  General  fuldit,  fa  Maiefté  auroit  par 
Atrcll  de  fon  Confetl  d’Eftat  du  vnziéme  May  audit  301644.  or-  Pramnp.g.  1,0. 
donne  que  le-Piocurcur  General  dudit  Parlement  de  Diion  cn- 
uoyeroit  les  motifs  dudit  Arreft  dudit  iout  neufiéme  Mars , St 
cependant  auroit  permis  audit  Fachon  de  pafler  outre  à l’inftru- 
élion  St  jugement  des  procès  dependans  du  faiél  des  monnoyes. 

Lefdits  Generaux  Prouiiiciaux  St  Subfidiairesont  toufiours  eu  /«w/aia»»  j,/i 
iurifdiélion  St  connoilTance  fur  les  Changeurs  de  leur  reflort  St 
departement:  ce  qüi  demeure  iuftifié  par  les  Edits  de  création  St  *"* 

rcltablilTcmcnt  de  leurs  Charges,  St  par  diuerfes  Com'millions  à 
eux  adrelfantcs,  dont  ie  me  contenteray  d’en  rapporter  vnc  du 
dix-neufiéme  Nouembre  1610.  enuoyée  au  General  Prouincval 
de  Languedoc, St  aux  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  Thoulou- 
4e , pour  faire  fermer  boutique  à certains  perfonnages  qui  s'eftoient 
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ingerez  de  faire  faiâ  de  change  dans  ladite  ville  fans  auoir  Let- 
tres du  Roy,  ny  Commiffion  de  la  Cour  des  Monnoyes,  les  vns 
tcnans  boutique  ouucrte,&  les  autres  faifant  faidf  de  change fc^ 
cretement.  Ce  qu'eftantvenu  à la  connoilTancedc  ladite  Cour,  el- 
le auroit  par  fon  Arreft  rendu  fur  lesrcmonftranccs  du  Procureur 
General  le  fufdit  iour  dix-neufiéme  Nouembre  i£io.  fait  inhibi* 
lions  & defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  cftat , qualité  & 
condition  qu'elles  fulTent , finon  au  MaiRrc  particulier  & Fer- 
mier de  ladite  Monnoyc  de  Thouloufc,de  faire  ny  exercer  aucun 
Eiiâ  de  change  en  ladite  ville  & reflbrt  de  ladite  Monnoye,  di- 
rcâement  bu  indireâcmcnt,  en  public  ou  en  particulier  & clan- 
dellincment,  s’ils  n’eftoient  pourueus  des  Omees  de  Changeurs 
par  Lettres  bien  & deuëment  vérifiées  en  ladite  Cour,  à peinede 
cinq  cens  liures  d’amende;  rcuoquant  ladite  Cour  toutes  Com- 
miflions  generales  ou  particulières,  fi  aucunes  auoient  efté  bail- 
lées pour  ledit  faiéf  de  change  ; enioignant  ladite  Cour  au  Ge- 
neral Subfidiairc  de  ladite  Prouince  ,&  Gardes  de  ladite  Mon- 
noye, de  faire  fermer  les  boutiques  de  ceux  qui  n’y  auront  aucun 
droit  j mefmes  fe  faire  reprefenter  toutes  prétendues  ptouifiont 
& commifllons,  pour  en  ordonner  fuiuant  & conformément  au- 
dit Arreft,  & tenir  la  main  à l’execution  d’iceluy,  & en  auertir 
ladite  Cour  au  mois.  Aufqucls&  à chacun  d’eux  eftoit  mandé  ain- 
fi  le  faire  fans  difficulté,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  faites  ou  à faire  & fans  prciudicc  d’icelles , leur  don- 
nant de  ce  faire  toutpouuoirSt  mandement,  & à tous  en  ce  fai- 
fant leur  obéir  ; lequel  Arreft  eft  au  regiftre  de  la  Cour  marqué 
D.  D.  fol.  164. 

/*"o*^'**'^  Sur  l’auis  donné  à la  Cour  des  Monnoyes,  qu’il  y auoit  dans 

« r MtH/i.  Nantes  plufieurs  perfonnes  qui  s’entremetcoient  du 

meftier  de  Batteur  d’or  & d’ .argent,  fanseftre  receus  Maiftres du- 
dit mefticr,ny  auoir  aucun  ferment  à icelle,  & que  tel  defordre 
pourroit  caufer  de  grandes  maluerfations  audit  att , elle  auroit 
par  fon  Arreft  du  douzième  Oâobre  léio.  rendu  fur  le  requifi- 
toire  du  Procureur  General,  fait  defenfes  à toutes  perfonnes  de 
quelque  eftat  & condition  qu’ils  fuffent  de  s’entremettre  en  l'e- 
xcrcicedudit  meftier, fors  aunommé  Pierre Durier,&  àceux  qui 
feroient  receus  en  ladite  Cour  Maiftres  dudit  meftier  de  Batteurs 
d’or  & d’.irgent  en  ladite  ville  de  Nantes,  fur  peine  de  confifea- 
tion  de  leurs  ouurages  & outils,  & de  cent  liures  d’amcnde;en- 
ioignant  ladite  Cour  au  General  Subfidiaire  de  la  Prouince  de 
Bretagne,  & aux  luges  Gardes  de  la  Monnoyc  de  ladite  ville  de 
Nantes,  l’vn  d’eux  fur  ce  premier  requis, de  tenir  la  main  pour  l’exe- 
cution du  fufdit  Arreft,  lequel  eft  enregiftré  dans  le  fufdit  regiftre 
marqué  D.  O.  fol.  if,. 
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Les  Orfcures  du  Royaume  ont  efte  toudours  fournis  à laiurif- 
diûion  dcfdics  Generaux  Prouinciaux & Subfidiaircs,  & lorsque 
nos  Rois  ont  fait  quelque  Reglement  fut  ledit  mcilicr , l’exe- 
cution dans  les  Prouinces  leur  en  a cfté  toudouts  renuoyée , & 
lors  qu’ils  ont  clfé  troublez  dans  l’execution  de  leurs  Commillions, 
ils  y ont  elle  toudours  maintenus  par  les  Déclarations  & Lettres 
patentes  de  nos  Rois  & Arreftsde  IcutConfeil:  cela  demeure iu- 
ftidé  par  diuctfes  Ordonnances,  Déclarations  & Arreils  rendus 
pour  le  Reglement  dudit  mellier  d’Orfeurerie.  Le  Roy  Louis  trei- 
ziéme d'heureufe  mémoire  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil 
d’Edat  donne  à Chantilly  le  premier  iour  de  May  i6}6.  fait  de- 
fenfes  à tousOifcurcs  ,Ioyalliers , Afdneurs , &à toutes  autresper- 
Ibnncs  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  fuffent,  de  vendre 
, ny  acheter  à l’auenic  le  marc  d’or  & d’argent  à plus  haut  prix  que 
celuy  porté  par  le  fufdit  Arreft;  faditcMaieftéauroit  cnioint  à fa- 
dite  Cour  des  Monnoyes  &aux  Comroilfaircs d’icelle  allansdans 
les  Prouinces  du  Royaume,  Generaux  Prouinciaux,  & Gardes  des 
Monnoyes, d’informer  diligemment  Si  punir  furies  peinesy  con- 
tenues les  contrauentions  au  fufdit  Arreft  ; à laquelle  dite  Cour 
des  Monnoyes  faditc  Maiefté  en  attribuoit  d’abondant  & entant 
que  befoin  clloit  ou  feroit,  toute  cour,  iurifdidlion  & connoif- 
fance  ptiuatiuc  defdites  contrauentions,  tanten  première inftan- 
cc  quepar  appel  dcfditsCommilfaires, Generaux  Prouinciaux , SC 
Gardes  des  Monnoyes,  priuatiuemcnt  à cous  autres  luges,  inter- 
dilant  Si  défendant  icelle  à tous  fes  Paclemens  , Baillifs  & Sene- 
fehaux,  leurs  Licucenans  Si  tous  autres  luges , Si  aux  parties  de  s’y 
pouruoit,  à peine  de  calTation  des  procedures  Si  de  mille  liurcs 
d’amende. 

LesGenefaux  Prouinciaux  de  Bourgogne  Side  Bretagne  ayant 
cfté  troublez  dans  l’exercice  de  Icurfdites  Charges  Si  iurifdiéîion 
fur  les  Orfeures  de  leurs  Prouinces  Si  departemens  par  les  entre- 
prifes  des  Pailemcns  de  Diion  Si  de  Rennes,  y furent  maintenus  p.ar 
deux  Arrefts  rendus  le  mcfme  iour  dix- neuhéme  luillet  \6}6.  au 
Confeil  dEftat  de  fa  Maiefté  tenu  à Paris,  par  lefquclsles  Arrefts 
tendus  aufdits  Paricmens  furent  calTez,  Si  leur  furent  faites  de- 
fenfes  Si  à tous  autres  luges  d’entreprendre  aucune  cour,  iurifdi- 
ûion  ny  connoifl'anec  tant  du  faiâ  des  Monnoyes  que  de  l’Or- 
feurcrie,  circonftances  Si  dépendances,  à peine  dcnullité,  caflà- 
tion  des  procedures,  dépens,  dommages  Si  intetefts.  Si  d’amen- 
de arbitraire  contre  les  parties  qui  concteuiendroient  audit  At- 
reft  ; enioignant  fadite  Maiefté  à cous  fes  fuiccs  aufditcs  Prouin- 
ces de  reconnoiftre  Si  fubir  la  iurifdiâiondefdits  Generaux  Pro- 
uinciaux,Si  Gardesdes  Monnoyes  pour  cequiconcerneroicledit 
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faiâ  en  première  inllanee , & par  appel  en  ladire  Cour  des  Mon- 
noyes,fur  peine  contre  les  concreuenans  de  quinze  cens  liures 
d’amende  8c  de  plus  grande  le  cas  y échéant,  ainlî  qu’il  cft  con- 
tenu plus  au  long  dans  les  fufdits  ArrcRs. 

Le  défunt  Roy  Louis  treize  d’heureufe  mémoire  ayant  par 
fon  Edit  donné  à Noify  le  vingtième  Décembre  audit  an  1636. 
fait  ce  Reglement  general  fur  le  meflier  d’Orfeureric,8c  ordon- 
né particulièrement  l’execution  de  l’Ordonnance  du  Roy  Henry 
fécond  du  mois  de  Mars  1354.  pour  la  reformation  8c  reglement 
des  Orfeures,  loyalliers,  Ai&neurs  8c Departeurs,  Batteurs  8cTi- 
reuis  d'or  8c  d’argent  -,  8c  en  outre  réglé  par  le  fufdit  Edit  le  prix 
que  le  marc  d’or  6c  d’argent  deuoit  dire  vendu  parles  Orfeures; 
nonobftant  toutes  Déclarations  8c  Artefts , tant  de  fon  Confeil 
que  de  fes  Patlemens  , que  lefdits  Orfeures  ou  Artifans  fufdits  , 
pourroient  auoit  obtenus  au  contraire,  Icfquels  fa  Maicfté.auroic 
leuoqucz  ; ordonnant  aulll  que  toutes  les  contrauentions  qui  fe- 
roient  faites  aufdites Ordonnances  8cfufdit  Editpour  cequicon- 
ccrnoitle  faid  des Monnoy es, Orfeures, Sc  leurdit  melfier,  il  en 
fuft  à la  requefte  de  fon  Procureur  General  en  fa  Cour  des  Mon- 
noy es  promptement  informé  par  ladite  Cour , 8c  les  Députez  d’i- 
celle allans  par  fes  Prouinces  faire  leurs  vifîtations  8c  cheuau- 
chées.  Generaux  Prouinciaux , 8c  Gardes  de  fes  Monnoy  es,  alen- 
contre  des  concreuenans,  pour  elfre  les  procès  faits  8c  parfaits 
iufques  à iugement  dchnicif  inclunuemenr,  nonobllanc  opposi- 
tions ou  appellations  quelconques  8c  fans  preiudice  d’icelles,  lef- 
qucllcs  fl  aucunes  eftoienc  interietées,  vouloir  faditc  Maicilé  fui- 
uant  les  Edits  d’ereCtion  6c  eftabliflement  de  fadice  Cour  des 
Monnoyes  dire  releuées  en  icelle,  à laquelle  entant  que  befoin 
cft  ou  feroic,  faditeMaiefté  en  auroit  attribué  toutccour,  iurifdi- 
dion  8c  connoiftance,  8c  icelle  interdite  à toutes  fes  Cours  de 
Parlement  8c  autres  luges  quelconques. 

Les  Gardes , lurez , 8c  Maiftres  de  l’eftat  8c  meftier  d’Orfeure  en 
la  ville  de  Caen  ayant  le  dernier  iour  de  May  de  l’année  i«4i. 
donné  requefte  pardeuanc  Maifttc  Robert  Piperay  GenctalPro- 
uincial  des  Monnoyes  en  Normandie,  tendante  à ce  qu’en  con- 
fequence  des  Ordonnances  Royaux  fur  le  faièl  dudit  meftier,  8c 
particulièrement  de  la  fufdicc  Ordonnance  de  1534.  portant  qu’il 
feroit  fût  eftabliflement  de  certain  nombre  d’Orfeures  en  ena- 
cunc  ville  de  ce  Royaume  pour  exercer  ledit  meftier,  afin  d’éui- 
ler  aux  abus  8c  inconueniens  qui  pourroient  venir  par  la  multi- 
plicité des  Maiftres  8c  perfonnes  qui  voudroient  prétendre  à la- 
dite maiftrife  ; 8c  que  les  autres  de  ladite  Prouincc  où  ledit  meftier 
d'Oifcute  eftoit  cftably  fuflenc  reftraintes  8c  réglées  à certain 
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nombre,  & par  eux  gardé  & obferuéicequi  ne  fcpratiquoit  point 
en  ladite  ville  de  Caen,  où  il  y auoic  alors  douze  à treize  Mai- 
ftres,  outre  deux  Compagnons  Bourgeois  de  ladite  ville  qui  a- 
uoient  fait  leur  apprcntillage  en  icelle,  & huit  ou  neuf  Appren- 
tifs  laplufpart  âls  de  Maiftrcs,bicn  qu’il  n'y  eull  pascmploy  fuf- 
fifantpour  tant  de  perfonnes,  d’où  s'en  pourroitenfuiure  dlueifes 
maluerfations  : pour  à quoy  obuicr  ils  requeroient  ledit  General 
de  vouloir  ordonner  & ftatuer  certain  nombre  de  Maiftres  Ot- 
feurcs  en  ladite  villc,qui  n’cxccdail  point  le  nombte  qui  eftoit  alors 
de  treize  Maiftres , & autres  chofes  contenues  en  ladite  Rcque  Ae. 
Sur  laquelle  & apres  communication  faite  d’iccllc  au  Subftitutdu 
Procureur  General  en  la  Cour  desMonnoyes , auroir  defon  con- 
fentement  ledit  General  Ptouincial,  conformement  aux  rufditcs 
Ordonnances  de  fa  MaicAé  fur  ledit  meftier  d’Otfeurerie , le  pre- 
mier luin  audit  an  >641.  ordonné  que  l’cftat  & mcAierd’Orfeurc 
feroit  réglé  tant  de  lors  que  pour  l'auenir  audit  nombte  de  treize 
MaiAres,  fans  qu'il  pûA  cAre  excédé  ny  augmenté,  & que  pour 
le  décès  de  l'vn  d'iceux  le  nombre  feroit  remply  de  l'vn  des  plus 
anciens  Compagnons  dudit  mcAier,  ayant  fait  fon  apprentiUage 
le  temps  porté  par  l’Ordonnance , fous  l’vn  des  MaiAres  de  ladi- 
te ville,  après  qu’il  autoit  fait  chef-d’ceuure  pardeuant  les  Gar- 
des OrÂiurcs  dudit  lieu,  qui  feroient  tenus  le  prefenter  deuant 
ledit  General  faifant  fes  cheuauchées  dans  ladite  Prouince,  pour 
cArc  examiné  fur  les  allois  & titres  de  l’Orfeurerie  & fondions 
dudit  mcAier , & rcceu  MaiAre  s'il  en  cAoit  trouué  capable  ;cn- 
ioignant  aufdits  MaiAres  Gardes  Orfeures  garder  & obfcruct  le- 
dit Reglement  fans  qu’il  y fuA  contreuenu , fut  peine  de  deux 
cens  liures  d'amende  enuetsfa  MaieAé,&  autres  plus  grandes  pei- 
nes au  cas  appartenant  ; ordonnant  que  de  fondit  Reglement  en 
feroit  fait  Icâure  dans  leur  aAemblée  par  lefdits  Gardes  lurcz, 
pour  cAre  gardé  & obferué  félon  fa  forme  8c  teneur.  Pour  l’exe- 
cution duquel  Reglement  lefdits  MaiAres  lurcz  Gardes  ayant 
ptefenté  leur  RcqucAc  à la  Cour  des  Monnoyes  aux  fins  de  l'e- 
mologation  dudit  Reglement  fait  par  ledit  General  Prouincial 
de  Normandie,  elle  auroit  par  fon  AtreA  du  cinquième  May  de 
l’année  1641.  ordonne  que  ledit  Reglement  fait  par  ledit  MaiAre 
Robert  Piperay  General  fufdit  dudit  iour  premier  luin  itf4i.pour 
raifon  du  nombte  des  MaiAres  Orfeures  qui  deiuent  cAre  en  la- 
dite ville  de  Caen,  & autres  charges,  claufes  âceonditions  y con- 
tenues, feroit  rcgiArè  es  regiAres  d’iccllc , pour  fortir  fon  plein  & 
entier  cAct,  & y auoir  recours  quand  befoin  feroit;  Icfquels  Re- 
glement & ArteA  font  enregiArez  au  tegiAre  de  ladite  Gourdes 
Monnoyes  marqué  L.  L. 
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MaiCtrc  lean  Lacombc  General  Prouincial  des  Monnoycs 
de  Languedoc  (dont  a efté  cy-deuant  parlé)  apres  fareccptionea 
ladite  Charge,  ayant  le  quinziéme  Auril  de  l’année  1649.  rendu 
Ordonnance  portant  reglement  pour  les  Otfeurcs  de  la  ville  de 
Thouloufe,  éc  l’ayant  fait  lignifier  aux  lurez  Gardes  de  l’Orfc- 
urerie,  Si  afficher  par  les  carrefours  de  ladite  ville  ; lefdits  lurez 
Gardes  & le  Corps  defdits  Orfeurcs  s’eftans  pourueus  par  Re- 
quefte  au  Parlement  de  Thouloufe  en  call'ation  de  fadite  Or- 
donnance , fondée  fur  l'incompetance  dudit  Lacombc  , auroic 
efté  ordonné  que  ledit  Lacombc  feroit  affigné  audit  Patlcmcnt 
aux  fins  de  ladite  Requefte  , pat  deux  Ordonnances  de  ladite 
Cour  des  huitième  & douzième  May  audit  301649,  lefqucllcsluy 
auoient  ellé  lignifiées.  Dont  le  Procureur  General  de  la  Cour  des 
Monnoycs  .ayant  euconnoiffiince , il  auroit  obtenu  Attcftfur  fon 
icquifitoire  en  ladite  Cour  , par  lequel  ledit  Lacombc  eftoic 
déchargé  de  l’affignation  à luy  donnée  audit  Parlement  de 
Thouloufe  , & ordonné  que  les  Orfeurcs  de  ladite  ville  obeï- 
roient  à l'Ordonnance  dudit  Lacombc  dudit  iout  quinziéme 
Auril , auec  defenf-s  à eux  de  fe  pouruoir  pardeuantautres  luges 
que  pardeuant  ledit  Lacombc  & Officiers  de  la  Monnoyc  de 
’ThouIoufc  , & p.ir  appel  en  ladite  Cour  des  Monnoycs  pour  ce 
qui  cil  de  leur  meftiet , circonllances  & dépendances  : lequel 
Arrclf  de  ladite  Cour  ayant  cfié  lignifié  aufdiis  Orfeurcs  de 
Thouloufe,  ils  auroient  pourfuiuy  deux  Atrcfls.-.udit  Patlcmcnt 
fous  le  nom  du  Procureur  General  en  iccluy  les  dixiéme  luin  Ce 
neufiéme  Aouft  audit  an  1649.  lefquels  calfoicnt  la  fufdite  Or- 
donnance dudit  Lacombc  du  quinziéme  Auril  audit  an , & ordon- 
noient  que  ledit  Lacombe,  & Dclpcy  Sergent  qui  auoit  lignifié  • 

ledit  Arreftdc  la  Cour  des  Monnoycs, .feroient  pris  au  corps  ; 
ordonnant  en  outre  que  lefdits  Orfeurcs  fe  pouruoiroient  en 
première  inftancc  pardeuant  lefdits  Capitouls  de  Thouloufe,  & 
par  appel  audit  Parlement.  Dont  le  Procureur  Gencralde  la  Cour 
des  Monnoycs  ayant  eu  connoilTancc  , il  auroit  prenant  le  faid 
& caufe  pour  ledit  Lacombe,  obtenu  Arreft  au  Confeil  Ptiué  de 
fa  Maiclié  le  troifiéme  Aouif  audit  an  1649  portant  que  lefdits 
Maifircs  Bailles  6c  Gardes  des  Orfeurcs  de  ladite  ville  de  Thou- 
loufe & autres  qu’il  appartiendroit  feroient  alligncz  audit  Con- 
feil pour  y eftre  rcglez  de  luges  entre  le  General  Prouincial  des 
Monnoycs  en  Languedoc,  &;  le  Pailcmcnt  do  Thouloufe,  & ce- 
pendant furfcoiroient  a toutes  pouifuitcs  audit  Parlement  de 
Thouloufe,  & General  Prouincial  desMonnoyes  en  Languedoc, 
auec  defenfes  aufdits  Orfeurcs  & à tous  Huiffiers  Si  Sergens  de 
faire  mettre  à execution  ledit  decret  de  prife  de  corps  rendu 
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par  ledit  Parlement  de  Thouloiifc  contre  ledit  Lacombe&  Del- 
pey,  iufqucs  à ce  qu’autrement  en  euft  efte  ordonné  ; en  vertu 
duquel  Àrrcftlerdits  Orfeures  de  Thouloufe  ayant  efté  aflignez 
audit  Confcil,  & les  Syndic  & Capitouls  de  ladite  ville  , ü les 
Orfeuresde  la  ville  deMontauban  ayant  elle  reccus  interuenans, 
par  Arrcll  contradidloire  dudit  Confeil  du  treiziéme  Aoulli£;o.  Fi«niRrig.i,t. 
la  Maiellé  faifant  droit  fut  ladite  inllancc , fans  auoir  égard  auf- 
dits  Arrells  du  Parlement  de  Thouloufe  des  huitième  & douziè- 
me May  1649.  vingtième  Juillet  & neufiéme  Aouft  enfuiuant,  ny 
à tout  ce  qui  auoit  ellé  fait  en  confequence,  auroit  ordonné  que 
ledit  Lacombe  auroit  & prendroit  toute  cour , iurifdiâion  8c 
connoilTancc dans  lefdites  villes  deThouloufe,Montauban 8c au- 
tres villes  8i  lieux  du  relTort  dudit  Parlement  de  Thouloufe,  & 
des  fautes  & maluerfationsqui  fecommettroient  au  titre,  bonté  & 
allcagc,  marques,  poinçons  & façons  de  tous  les  ouurages  def- 
dits  eftats  d'Orfcuretic  en  première  inllance,  Si  ladite  Cour  des 
Monnoyes  par  appel:  faifant  defenfes  aufdits  Capitouls,  & Par- 
lement de  Thouloufe,  & autres  luges  d’en  connoillrc  , à peine 
de  nullité,  caflatton  des  procedures  ; fans  prciudice  ncantmoins 
du  furplus  de  ce  qui  concerne  Icfdits  Orfeures  pour  le  fai£t  de 
Police  , donc  les  Capitouls  Si  autres  luges  ordinaires  connoi- 
lltont  , comme  ils  ont  cy  - dcuanc  fait  : auroit  fadite  Maiellé 
décharge  lefdics  Lacombe  & Dclpey  du  decret  de  prife  dte 
corps  contre  eux  décerné  par  ledit  Arrcll  du  vingtième  luillec 
1C49.  cuoquant  fadite  Maii^é  à foy  & à fondit  Confeil  les  pro-i 
cés  ciuils  Si  criminels  que  ledit  Lacombe  auoit  ou  pourroic  a. 
uoir  audit  Parlement  de  Thouloufe  pendant  deux  ans , & iceux 
aucc  leurs  circonllanccs  & dépendances  auroit  fa  Maiellé  ren- 
uoyé  au  Parlement  d'Aix,  auquel  fa  Maiellé  en  auroit  attribué 
toute  cour,  iurifdiélion  8c  connoilfance , Si  icelle  interdite  audit 
Parlement  de  Thouloufe  Si  à tous  autres  luges.  Contre  lequel 
Arrell  lefdits  Bailles  Si  Gardes  des  Orfeures  de  ladite  ville  de 
Thouloufe  s'ellans  pourucus  par  Lettres  en  rellitution  le  dou- 
zième Auril  ifiji.  pretendans  le  fufdit  Arrcll  du  treiziéme  Aoull 
kSjo.  n’auoir  ellé  tendu  auec  eux  ; par  autre  Arrcll  dudit  Confeil 
Priucdu  trentième  Décembre  audit  an  fa  Maiellé  auroit  or- 
donné  que  les  fufdites  Lettres  de  rellitucion  du  douzième  Auril 
feroicnc  rapportées.  Si  ce  faifant  fans  y auoit  égard  auroit  fadite 
Maiellé  ordonné  que  conformément  à l' Arrcll  du  deuxième  luin  . 
audit  an,  celuy  du  treizième  Aoull  1650.  rendu  par  forclufion 
contre  lefdits  Gardes  Si  Bailles  dcfdits  Orfeures  de  Thouloufe 
feroit  exécuté  comme  contradidloire  : leur  faifant  fadite  Maiellé 
^rcs-cxprelfes  defenfes  de  fe  plus  pouruoir  audit  Confeil  pour 
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raifon  de  ce,  à peine  de  cinq  cens  liurcs  d’amende.  Au  prciudice 
derquels  Artefts  & Rcglcmens,  IcfditsOrfcurcs  n'auroicnc  lailTc 
de  (e  pouruoir  au  Parlcmcnc  de  Thouloufc,  pour  fc  diftrairc  de 
la  iurifdiâion  dudit  Lacombe,  & obtenu  Arreft  audit  Parlement 
fur  la  requede  du  Procureur  General  le  151.  Décembre  i6^^.  qui 
auroit  renuoyé  les  parties  en  lugemcnt,  & non  contents  d’auoir 
eu  l’intcrucntion  du  Procureur  General  ils  auroienc  en  outre 
capté  l’interuention  du  Syndic  General  de  la  Prouince  de  Lan- 
guedoc,qui  auroit  donné  fa  requefte  audit  Parlement  le  ig.  Mars 
aux  fins  d’eftte  reccu  partie  interuenante  en  ladite  inftance, 
&oppofant  à l'execution  de  l’Arrefi  duig.  MarsuSjf.  &qucdefen- 
fes  fulTent  faites  audit  Lacombe  de  traduire  les  Oefeures  hors  la 
iurifdidlion  dudit  Parlement  ; fur  quoy  auroit  elle  rendu  Arreft 
entre  ledit  Syndic,  le  Procureur  General,  & ledit  Lacombe, 
portant  (]uc  conformément  aux  Arrefts  du  Confcil  & dudit 
Parlement  ledit  Lacombe  prendroit  toute  cour , iurifdiâion  & 
connoifl'ance  fut  lefdits  eftats  fii  meftiers  d’Orfeutes , à la  char- 
ge que  les  appellations  de  fes  Sentences  feroient  rcleuces  audit 
Parlement.  En  fuite  dequoy  les  Bailles  des  Maiftres  Otfeurcs  de 
ladite  ville  ayant  impetré  Lettres  Royaux  en  la  Chancelerie  de 
T|iouloufe  les  dixiéme  & vingt-vniéme  Auril  if;;.  en  caflation 
des  Ordonnances  dudit  Lacombe  du  troifiéme  Nouembre  i<iy4. 
dix-huiciémeMars,  treiziéme  &feiziéme  Aurili£5j.  &pour  cftre 
receusoppofans  enuers  l'Arreft  dudit  iour  dixiéme  Auril.  En  fuite 
dequoy  ledit  Lacombe  ayant  porté  l^ffaitc  au  Confcil,  & fur  fa 
requefte  obtenu  Arreft  le  vingt-troifiéme  Mars  audit  an  iCjSt 
fur  laquelle  & fur  autre  requefte  par  luy  prefentée  audit  Confcil 
le  vingt-huitième  Nouembre  i£;C.  aux  fins  d’eftre  maintenu 
dans  les  fonâions  & attributions  de  fa  Charge,  confoimémcnt 
aux  Edits  de  création  Si  reftablilf-mcnt  d’icelle.  Ordonnances  Si 
Arrefts  du  Confcil , St  ootasnment  aux  Arrefts  des  treiziéme 
Aouft  ic;o.  & trentième  Décembre  i«;i.  Sur  laquelle  inftance 
feruit  interuenu  Arreft  audit  Confcil  en  contradiâoire  defenfe 
le  trentième  lanuicr  i6jy.  par  lequel  auroit  cfté  ordonné  que 
fans  s’arrcftetauidit  Arreft  rendu  au  Parlement  de  Thouloufe,& 
Lettres  deftÜts  iours  dixiéme  Si  vingt-vniéme  Auril  16;;.  l’Arreft 
du  Confcil  dudit  iour  treiziéme  Aouft  u:;o.  feroit  exécuté  félon 
fa  forme  & teneur  ; faifint  faMaiefté  inhibitions  &defcnfes  d'y 
contreuenir.  Si  audit  Parlement  de  Thouloufc  de  prendre  con- 
noilTance  du  faiâ  de  queftion,  à peine  de  nullité  , calfation  de 
procedures,  Si  de  tous  dépens, dommages  & interefts.  > 

inrifimun  fur  Lcfdits  Gcncraux  Prouinciaux  Si  Subfidiaires  connoilfent  ie~ 
‘Zytm.'  fpfftiuement  Si  pat  concurrence  aacc  les  Baillifs,  Pteuofts,  Se- 


Dr  I—  C',boglt 


DES  MONNOYES.  ,4t 

nefchaux,  & autres  luges  tant  fubalternes  que  fouuerains  dans 
toute  l'cdendue  de  leurs  rcflbrts  & departemens  du  crime  de 
fauflemonnoyc,  contre  tous  Fabricateurs,Rogncurs,  Alterateurs 
& ExpoUccurs  d'icelles,  & les  appellations  de  leurs  Sentences  & 
lugcmcns  fc  releucnt  aux  Parlemens  de  leur  relTort  en  cas  de 
condamnation,  ou  de  peine  alHiiAiue  de  corps  feulement , & pour 
éuiter  aux  frais  & inconueniens  qu'il  y auroit  de  diftraire  lefdits 
preuenus  hors  leurdic  rcflbrt  pour  les  conduire  en  la  Cour  des 
Monnoyes  li  clloignce  de  tous  lefdits  Parlemens. 

Le  Roy  Francjois  premier  auoit  cftimé  tellement  necelTaire 
que  le  procès  fuit  fait  & inllruit  à tous  Rogneurs  & Faux-Mon- 
noyeurs  par  les  Officiers  de  fa  Cour  des  Monnoyes,  ou  pat  lef- 
dits Generaux  Prouinciaux,  que  par  fon  Ordonnance  donnée  à 
Blois  le  dix-neufiéme  Mars  1540.  article  cinquante- cinq,  fadite 
Maiellé  auroit  ordonné  qu'en  tous  les  lugemens  qui  fe  feroient 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  des  appellations  qui  feroient  in- 
terietées  de  fa  Cour  des  Monnoyes,  (qui  n’eftoit  encore  fouue- 
raine  ] ou  de  fes  Baillifs,  Senefehaux,  Preuofts  ou  autres  luges 
pour  le  fiift  de  faulTe  monnoye,  fes  circonftanccs  & dépendan- 
ces , le  Prefidcnt  ou  deux  Confeillers  de  fadite  Chambre  des 
Monnoyes  y feroient  appeliez  pour  y afliftet  ; comme  auflî  fe- 
roient les  Generaux  Subfidiaires  femblablement  appeliez  pour 
alfiftcr  aux  lugemens  qui  fc  feroient  pour  faulTc  monnoye  aux 
Parlemens  de  Bourgogne  , Normandie , Bretagne  , Guyenne  , 
Languedoc,  Dauphiné  & Prouence,  chacun  dans  leur  rclTort  & 
departement  aux  lugemens  des  procès  donc  feroit  appel  aufdits 
Parlemens  concernant  le  faiû  de  faulfe  monnoye. 

. Il  a mcfmc  elté  toulîours  eRimé  fi  necelTaire  pour  l’extirpa- 
tion du  crime  de  faulfe  monnoye,  d'en  attribuer  la  connoilfance 
& iurifdiétion  priuatiue  aux  luges  & Officiers  des  Monnoyes, que  le 
Roy  Henry  le  Grand  l’auroit  reconnu  de  telle  importance  que  par 
les  Lettres  de  Déclaration  données  pat  fadite  MaieRc  le  quin- 
ziéme.Feurier  i6o<?.  fut  les  plaintes  quiluy  auoient  efté  faites  des 
maluerfations  qui  fe  commettoient  au  fai£t  de  fes  monnoyes  par 
les  Faux-Monnoyeurs,  Billonneurs,  Rogneurs,  Difformateurs, 
AItcr.ateurs, &CCUX  quifaifoienttranfportdc  l’or,  argent  & billon 
monnoye  ou  non  monnoye  hors  fondit  Royaume,  enfcmbic des 
matières  d'or,  d'argent,  billon  , Rcalcs  d’Efpagne  qui  elfoienc 
diuertis  de  fes  Monnoyes  , & des  contrauentions  à fes  Ordon- 
riàhces  faites  pat  Otfeures,  loyalliers.  Merciers , Changeurs,  & 
autrestrafiquans  dudit  or,  argent  & billon,  il  auroit  ordonné  qu’il 
en  feroit  par  la  Cour  des  Monnoyes  & par  lefdits  Generaux  Sub- 
fidiaires, & Gardes  des  Monnoyes  faite  perquifition&  recherche, 
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& les  procès  faits  aux  delinquans  fuiuant  la  rigueur  des  Ordon> 
nances,  & à cette  fin  leur  auroic  efte  attribué  toute  cour,  iurifdi- 
étion  & connoirtance  , & icelle  interdite  à fes  Cours  de  Parle- 
mens , & autres  luges  & Officiers  de  fon  Royaume  ; & fait  de- 
fenfcs  à toutes  parties  de  rclcuer  appel  ny  faire  pourfuites  ail- 
leurs que  patdcuanC  eux.  Au  prciudice  dcfquellcs  defenfes  au- 
cuns defdits  pteuenus  s’cllant  pourucus  aux  Parlemcns  de  Bor- 
deaux, Rennes  & Rouen,  faditc  MaicRc  auroic  ordonné  par  Ar- 
reft  de  fon  Confeil  du  vingtième  Oftobre  audit  an  1609.  que 
chacun  defdits  Prouinciaux,  Sc  Gardes  feroient  promptement  leurs 
cheuauchées , &i  procederoient  au  iugement  & condamnation 
d'amendes  & autres  peines  portées  parles  Ordonnances alencon- 
tte  defdits  Faux-Monnoycurs,Rogncurs,  Difformatcurs, Billon- 
ncurs  & Altcraccurs,  Orfeurcs  qui  trauailloicnt  hors  des  remc- 
des  , loyalliers  , Merciers,  Sc  tous  ceux  qui  crafiquoient  d'or  Si 
d'argent.  Pour  raifon  dequoy  fi  Maicfté  auroit  donné  Commif- 
fion  au  Sieur  Thomas  dcVillars  Secrétaire  de  faChambre,  pour 
en  faire  toutes  les  pourfuites  ; Icfquellcs  Commiflîon , Déclara- 
tion Sc  Arrcft  ayant  ledit  de  Villars  prefente  à aucuns  defdits 
Generaux  Prouinciaux , & Gardes  des  Monnoyes , ils  luy  auroicnc 
propofe  les  cmpcfchcmcns  à eux  donnez  par  les  Parlemens,  où 
les  delinquans  fe  pouruoyoient  au  preiudicc  de  la  Cour  des 
Monnoyes, à laquelle  la  connoilTancc  en  appartenoic  par  appel, 
parce  que  les  defenfes  nettoient  cxprclTes  cfdits  Arreft  & Com- 
mittlon.  Acaufe  dequoy  faditc  Maicfté  auroit  pat  autres  Lettres 
PtOTiM  p»g  «f.  patentes  du  deuxième  lanuiet  ifiio.  mandé  aufdits  Generaux  Pro- 
uinciaux, & Gardes,  & à eux  prccifément  enioint  qu’incontinent 
Si  fans  delay  ils  culTcnt  à procéder  à l'entierc  execution  des  fuf- 
dites  Lettres  de  Déclaration  des  quinziéme  Feurier  1609.  Arrcft 
Sc  CommilTion  du  vingtième  Oiftobre  enfuiuant  fur  les  pourfui- 
tes Si  diligenccsdudic  de  Villars,  nonobftant  tous  Arteftsde  de- 
fenfes faites  ou  à faire  pat  fes  Cours  de  Parlemens  Sc  autres  lu- 
ges quelconques  : aufqucls  fadite  Maicfté  faifoit  trcs-cxprcffcs 
inhibitions  Sc  defenfes  d'en  prendre  aucune  connoiffance  , Si 
aux  parties  de  s'y  pouruoir  ny  rclcuer  leur  appel  ailleurs  qu'en  faa 
dite  Cour  des  Monnoyes  à peine  d’amende , nullité  Sc  calTation 
des  procedures,  dépens,  dommages  Si  interefts  ; voulant  fadite 
Maicfté  les  lugemens  & condamnations  defdits  Generaux  ,&Gar- 
des  eftrc  exécutez  félon  leur  forme  Si  teneur,  Sc  les  delinquans 
punis  félon  la  rigueur  des  Ordonnances,  leur  donnant  de  ce  fai- 
re plein  pouuoir,  commiffionâc  mandement  fpecial , nonobftant 
Clameur  de  Haro,  ptife  à partie,  Chartre  Normande , rigueur 
de  pais,  & autres  chofes  à ce  contraires  i mandants  commandant 
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fadite  Maiefté  à tous  fes  lufticiers, Officiers  &Suiets,  aufdits  Ge- 
neraux & Gardes, ce  faifant,obcïc,  prefter  confort,  aide  & pri- 
fons  fl  befoin  cftoic,  & de  ce  en  eftoient  requis,  & à cous  Huif- 
ficrs  ouSergens  faire  tous  exploits,  fommacions , lignifications 
& commandemens  requis  & necelTaires  pour  i’execution  defditçs 
Lettres , ArrcA  & Commiffion,  fans  pour  ce  demander  Placer, 

Vifa  ne  Parcatis , & autres  pouuoir  & mandemens  plus  au  long  fpe- 
cificz  dans  Icfdites  Lettres  patentes;  qui  confirment  & font  voir  la 
necelTité  & vtilité  qu'il  y a d’attribuer  aufdits  Generaux  Prouin-  » 
ciaux  & Subfidiaites  la  connoiffance  & correâion  defdits  Faux- 
Monnoyeurs  & Rogneuts,  comme  en  ayant  vncconnoilTance  6i 
vn  cllude  plus  particulière  que  tous  les  autres  luges  du  Royau- 
me. 


Dir  ■ - ;d  -d  Googlc 


Î44 


DES  I V G E S GARDES 

DES  MONNOTES  DE  FRANCE. 


De  leur  origine , ejlabliffement  ^ & iurifdiâhon. 

Es  luges  Gardes  des  Monnoyes  de  France 
font  d'indicucion  pu(Ti  ancienne,  que  l'c- 
rcâion  des  premières  Monnoyes  elLblies 
dans  les  principales  villes  du  Royaume  par 
le  Roy  Charles  le  Chauue  enuiron  l'an  de 
faluc  tis-  que  ledit  Seigneur  ordonna  que 
redablilTemenc  & la  fabrication  de  la  mon- 
noye,qui  aupatauantnc  refaifoit  que  dans 
le  Palais  & à la  fuite  de  fes  predccclTcuts 
Rois  de  France,  feroit  faite  dans  Ton  Palais,  & dans  les  villes  de 
i,  ,dia»ri^af,  Quain  ou  Rouen,  Reims,  Sens , Paris,  Chaalons  fur  Saône,  dans  la 
deMcfle  enPoiaou,&àNatbonne.  Auquel tempsn’yayant 
qne  trois  Generaux  Maidres  des  Monnoyes  qui  edoient  Com- 
menfaux  de  la  Maifon  de  nos  Rois  ( comme  nous  auons  dit  cy- 
rrtmurtfMif-  dcuanc  en  fon  lieu  ) pour  y foignet  la  police  generale  de  leurs 
fimtntd’Of-  Monnoyes,  & cnrcglerla  fabrication,  le  poids  &le  titrc,&  faire 
g**'*!®'’  Ordonnances  & Statuts  aux  Ouutiers  & Monnoyeurs 
du  ferment  de  France,  qui  edoient  aulfi  Commenfiux  ; les  fuf- 
dits  Generaux  ne  pouuant  abandonner  la  Cour  & le  Palais  de 
nos  Rois,  où  il  edoit  ordonné  que  les  monnoyes  feroient  enco- 
re fabriquées,  ainll  qu'aux  autres  furdites  villes,  il  fut  abfolumcnt 
necelTaire  d’y  edablir  des  Officiers  particuliers  pour  prendre  gar* 
de  àla  fabrication defdites  monnoyes, & voirqu'il  nes’y  commift 
aucunes  fraudes  ou  maluerfations  par  Icfdits  Ouuriers  6c  Mon- 
noycurs , & autres  perfonnes  cdablies  pour  le  trauail  defdites 
monnoyes. 

Il  fut  donc  créé  dans  ce  temps  là  danstoutes  lesfufditcs  Mon- 
noyes  des  Gardes  & autres  officiers  particuliers  , pour  vacquec 
par  vn  chacun  d'eux  différemment  à l'exercice  & fonéfion  de  la 
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Charge  qui  leur  cftoit  commife,  fur  les  mémoires,  inftruâions 
&rcglcmens  qui  leur  furent  baillez  par  les  Generaux  Maiilres  des 
Monnoyes  de  France  leurs  fouis  & vniques  luges,  vnchacun  def-  ^ p-t- 
quels  Officiers  deuoit  vacquer  en  fon  particulier  { d’où  ils  ont  te- 
tenu  le  nom  d’Officiers  particuliers  ) à rcxcrcice  de  Icuifdltes  ^ Ài^nntfnn 
Charges , des  fautes  defquelles  ils  reftoient  chacun  pour  foy  re-  fri>niiiu~ 
fponUblcs,  non  toutefois  auec  vnc  telle  indépcndence,  que  les 
EiTayeurs  , Conttegardes  , Tailleurs  & Maiffircs  particuliers  ou 
tenans  les  comptes  du  rcuenu  defditcs  Monnoyes,  de  mefme  que 
les  Ouuriets  & Monnoyeurs , n'ayent  efté  toufiours  foûmis,  f(ja- 
uoit  les  premiers  à la  iurifdiâion  & coërlîon  defdits  Gardes,  & 
les  derniers  tant  defdits  Gardes  que  de  leurs  Freuolls  éleâifs,qui 
furent  auffi  femblabicment  ordonnez  pour  régler  fubordiné- 
mentlesOuuriers& Monnoyeurs  du  College  duferment  de  Fran- 
ce , chacun  dans  la  Monnoye  où  ils  eftoient  trauaillans , & con- 
noiftre  de  tous  les  débats  & conteftations  qui  pouuoient  naiftre 
entre  eux  & des  contrauentions  à leurs  Statuts. 

il  eftoit  dans  ce  premier  temps  pourueu  aufdites  charges  de 
Gardes, Conttegardes , EiTayeurs,  Tailleurs  & Maiftres  ou  tenans 
le  compte  defditcs  Monnoyes , par  les  Generaux  Muiilrcs  des 
Monnoyes  du  R.oy  qui  commettoient  lefdits  Officiers  tant  dans 
les  Monnoyes  du  Roy  que  dans  celles  des  Prélats  & Barons  ayant 
propre  coin  de  monnoye  : comme  nous  auons  dit  dans  le  pre- 
mier Traité,  & qu’il  demeure  iuftific  par  cette  ancienne  forme 
de  ferment  defdits  Generaux  Maiftres,  par  lequel  ils  auoient  ac- 
couftumé  de  iurer  qnils  ne  meitroient  Gardes  ny  Officiers  efdites  Mon-  snuou  rt|i  14.' 
noyés  s’ils  rieftoient  bons  ^ fuffifans  .loyastx  ^ bien  fçauans  (ffir  pms  mau- 
staijê  ffiffiicion,  qui  fontles  propres  termes  dudit  ferment;  & par  le 
cinquante-deuxième  article  de  cette  vieille  Ordonnance  du  Grand 
Confeil  fans  datte  , qui  a efte  extraite  du  Trefor  des  Chartes  du 
Roy  , & qui  fe  voit  dans  l’ancien  tegiftre  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes marque  d'vne  double  croix,  portant  ce  qui  s’enfuit  : Item 

qtsand  lefdits  Çtnerastx  Maijhres  inmt  'vijtter  vne  Monmye,  Jè  ils  tromsetu 
aucun  Office  vacant,  de  Garde,  Maiftre,  TatHenrou  Ejfayeur,  ils  le  fostr- 
ront  donner  à perfinne  fuffifant.  & par  le  trente- feptiemc  aniclc  de  la 
mefme  Ordonnance,  il  leur  cft  enioint  d’y  pouruoir  en  ces  ter- 
mes : Item . que  t on  efiabltlfe  es  villes  de  Paris , de  Rfluen , Je  Umoys,  de 
Thouloufe  Od  Monlpetlier  bonnes  Gardes  experts  pour  faire  faire  ^ garder 
Us  Ordonnances. 

Ce  n’cft  pas  feulement  dans  les  Monnoyes  du  Roy  qu’il  cftoit 
ordonné  d'y  auoir  des  Gardes  & autres  Officiers,  mais  bien  enco- 
te  dans  les  Monnoyes  des  Prélats  & Barons  qui  auoient  propre 
coin  de  monnoye,  aufquclles  cftoient  inftituez  des  Girdes  de 
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pat  nos  Rois  & à leurs  dépens , comme  fe  iuilUie  par  l’Ordon- 
nance donnée  à Pontoife  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  en  Iuini}i5. 
portant  reglement  general  tant  pour  les  Officiers  de  fes  Mon- 
noyes,  que  pour  ceux  des  Monnoyes  dcCdits  Prélats  & Barons: 
par  le  vingt-vniéme  article  de  laquelle  il  eft  ordonné  ce  quis’en- 
fuit  : Item,  pource  que  nulle  Monnaye  ne  peut  ne  ne  doit  ejlre fkns  Garde  : 
Nous  Mont  ordené  ^7"  ordenons , qu’en  chacune  Monnaye  des  Prélats  &des 
Barons  Mra  vne  propre  Çarde  de  par  nous  , à nos  propres  coujls  CT  dépens , 
rreoMtftfcn.  ^ [g  jjYftant  que  pour  le  deu  & exercice  de  fa  Cli  rgc.  Et 
fi  quelquefois  leldits  Prélats  & Barons  ont  nomme  des  petfon- 
ncs  pour  exercer  Icfdites  Chaiges,  il  a coufiours  fallu  qu'ils  les 
Ogicti dtnntx^  ayent  fiit  agreer  à nos  Rois  , examiner  & rtceuoir  par  leurs 
* Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  : cela  futainfi  pratiqué  l’an 
à'  136J.  lors  que  le  Duc  de  Bourgogne  eut  nommé  & fait  don  d’vn 
Office  delà  Monnoye  deChaalons  lehuitiéme  luinauditan 
comme  appert  pat  le  quarante-troifiéme  feu'illet  d’vn  regiftre  de 
la  Cour  commentant  1300.  cotté  à la  couucrture,prf»iw  Regiflre, 
& rapporté  dans  le  Memorial  de  Monfieut  le  Prefident  le  Cocq 
fol.  verf.  dix-  fept , où  il  dit  pareillement  que  l’Office  de  Gar- 
de de  la  Monnoye  de  Poidlicrs  fut  donné  pat  le  Duc  de  Berry 
le  vingt,  deuxieme  Miy  13*6.  & l’Office  de  Garde  de  Tourn.iy 
auoircilé  pareillement  donné  parle  Duc  de  Normandie,  ainfi 
qucrefultedu  qu  itte-vingts  cinquième  & dernier  feuillet  du  te- 

fiftre  de  la  Mcff.gerie  commentant  1357.  où  il  eft  remarqué  que 
len  que  lefdirs  Offices  fuffent  donnez  pat  lefdits  Seigneurs 
neantmoins  ils  en  deuoient  obtenir  des  Lettres  de  confirmation 
de  nos  Rois,&  fc  prefenicr  pardeuant  les  Generaux  Maillrcs  des 
Monnoyes,  pour  y eftrc  examinez  & teceus , Si  ce  conformé- 
ment à ce  qui  eft  contenu  à la  deuxième  page  du  neuficme  feuil- 
let d’vn  ancien  regifire  d’Ordonnances  marqué  d’vnc  double 
croix,  où  il  ift  dit  quetoutes  les  Lettres  de  Bail  de  Monnayes  ,&  L-tttres 
iOffeiers  jàtem  jèellées  ^ haidées  à la  Chambre , rapporté  parlcditfieur 
Prefident  dans  fon  Memorial  fol.  dix-huitiéme. 

Cette  fitonde  donner  ainfi  lcsOffices,ou  pour  mieuxdirc  d'y 
nommer,  n’a  efté  que  fort  rarement  pratiquée , car  au  lieu  qu’il  ne 
fe  iullifie  pointpar  tousies  anciens regift tes  delà  Gourdes  Mon- 
noyes qu’il  y ait  efté  pourueu  que  ces  trois  fois  feulement  par 
lefdits  Ducs  de  Berry  , Normandie  6c  Bourgogne,  il  fe  iuftific 
qii’vn  nombre  infini  d’Offices  ont  efté  donnez  par  les  Generaux 
’ ‘ M.iiftrcs  des  Monnoyes,  ainfi  qu’il  leureftoit  anciennement  per- 

mis , voire  mcfmes  enioint  non  feulement  d’y  pouruoir  vacation 
efeheant  par  mort,  renonciation  ou  forfaiture,  mais  auffi  lors 
qu’en  vifitant  pat  lefdits  Generaux  les  Monnoyes  du  Royaume 
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ilstrouuoicnt  quelqucs  vnsdcfdits  Officiers  desMonnoyes  ftegli- 
gens  ou  peu  cxpcrimcncez,  inhabile^  & trop  caduques  & âgez, 
à la  place  defqucls  il  leur  eftoie  donne  plein  pouuoir  d’en  com- 
mettre & inllaller  d’autres.  De  tout  ce  qui  effi  dit  cy-dc(Tus , il 
s’cntrouucdes  exemples  dans  les  anciens  tegiftresde  ladite  Cour, 
dans  Icfqucls  l’on  voit  que  le  cinquième  F.urier  de  l’année  1388, 
la  Chambre  refufa  vn  fcmblable  Officier  pour  fon  infuffifan- 
ce:&dans  l’ancien  regiftre  de  ladite  Cour  «ummençant  13JO.  ap. 
pert  aux  quarante- vniéme  & quarante- deuxième  f..uïllcts  plu. 
Heurs  Offices  dcMonnoycs  auoir  edé  donnez  par  les  Generaux, 
Icfqucls  vaquoient  par  mort  ou  renonciation  : fciuoir  le  douziè- 
me Septembre  ijSx.  l’Office  de  Garde  de  la  Rochelle,  le  quator- 
zième Mars  1383.  l'office  de  Garde  de  la  Monnoye  de  Tours  pat 
rclîgnation  pour  fa  vicillclTe,  le  vingt-fixumeAuril  1383. le  Gar- 
de d'Angers , le  vingt  neufième  lanuicr  audit  an  le  Garde  de  Poi- 
âicrs,  dix  neuheme  Septembre  1388.  le  Contregarde  de  Rouen, 
huitième  Oâobre  i38<>.  le  Tailleur  delà  Rochelle,  3.  Aoufti390i 
Tailleur  de  Saint  Loi5.  Oâobre  audit  an  le  Garde  deParis;  Icia, 
Aoud  13511.  le  'Tailleur  de  Rouen,  & le  7.  Nouembre  audit  an  le 
Garde  de  Tournay,  & le  13.  Marsenfuiuant  lesGirde  StElTaycur 
de  la  Rochelle,  le  2.7.  Auril  1391.1e  Garde  de  Mafeon  , & le  8, 
Juin  enfuiuant  l’bflayeur  de  Thouloufe,  le  19.  Aouftle  Garde  da 
Sainte-Mcnchould,ic  3.  Septembre  le  Garde  de  Tours,  Icn  lan- 
uier  Si  8.  Mars  les  Tailleurs  de  Sainte  Menchould  & de  Thou-' 
loufc.  Si  lit  le  dernier  le  ferment  pardeuant  deux  dcfdits  Gene- 
raux, & vnc  infinité  d’autres  rcceus  de  temps  en  temps  par  lefdits 
I Generaux  ou  leurs  Députez  dans  les  Prouinces  , dont  les  reca- 
I ptions  font  inférées  dans  les  vieux  regiftres  de  ladite  Cour,  que 
I i’omettray  pour  abréger  : le  me  contenteray  feulement  de  dire 
que  le  1.  May  ijCj.  trois  Officiers  de  Monnoye  ayant  renoncé  à 
leurs  Offices  il  y fut  pourueu  par  lefdits  Generaux  MaiRtes  des* 
Monnoyes  : ainfi  qu'il  fe  voit  dans  le  fufdit  regiftre  commen- 
ijant  1330.  au  41.  feuillet  duquel  on  voit  la  renonciation  faite  le 
11.  Nouembre  1361.  par  Pierre  Pauain  de  l’Office  de  Garde  de 
Mafeon,  lequel  fut  donné  par  lefdits  Generaux  à lean  Ateus  de 
Mafeon  , ainfi  qu’il  eft  rapporté  pat  ledit  Sieur  Prciîdent  leCocq 
dans  fon  Memorial  fol.  vetf.  17.  Et  à fol.  18.  il  tappone  plufîcuts 
prouiflons  d’Offices  auoir  cfté  données  par  lefdits  Generaux  i 
caufe  de  l’ancien  âge  & accidens  arriuez  à des  Officiers  des  Mon- 
noyes , où  il  rapporte  au  feuillet  18.  pluficurs  Officiers  auoir  efté  de- 
ftituez  par  les  Generaux  &yen  auoir  cfté  mis  à leur  place,  les  vns 
pour  cftrc  parens  & alliez  des  Maiftres  ou  des  Gardes , les  autres 
à caufe  de  leur  abfcncc  Si  négligence  en  Icurfdites  Charges,  Si 
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d’autres  pour  leur  infuf&f.mce  , où  il  cft  dit  que  le  cinquicme 
Aouft  1456.  fut  ordonne  par  Icfdits  Generaux  , que  le  Garde  de 
Saint  Lo  feroit  exercer  (on  Office  pat  autre  , parce  que  foti 
ftcrc  auoit  pris  la  Monnoyc.  Lcfquels  Generaux  auoient  encore 
le  pouuoir  de  commettre  des  perfonnes  fort  f^auans  Ce  expéri- 
mentez, pour  Icruir  comme  d’adioints  aux  Officiers  nouucllemcnt 
receus  ; ainfi  qu’ils  pouuoicnt  dcpolTcder  ceux  qui  n’eftoient  fuf- 
fif-ins  & capables:  & cette  faqon  de  donner  ainfi  les  Offices  def- 
dites  Monnoyes  pat  Icfdits  Generaux , fut  vfitée  iulques  en  l’an- 
née 1416.  Depuis  lequel  temps  nos  Rois  les  ont.toufiours  don- 
nez, Ce  non  plus  Icfdits  Generaux  de  la  Chambre  des  Monnoyes, 
comme  appert  par  les  Vidimus  des  Lettres  de  don  defdits  Offi- 
ces qui  font  cnregifltcz  aux  anciens  regiflres  de  la  Cour  : dans 
lefquels  l'on  voit  que  depuis  l’année  1437  les  Officiers  particu- 
duenement  de  liers  des  Monnoyes  furent  ainfi  que  les  Generaux  Maintes  des 
Monnoyes  confirmez  par  nos  Rois  à leur  heureux  auenement  à 
la  Couronne  : & fi  quclqu’vn  dcfdits  Officiers  n’efioit  pas  con- 
firmé, fon Office  ciloitdccl..ré  vacant, comme  futceluy  duTail- 
leur  de  S .int  Lo  le  16.  May  1464.  qui  fut  donne  à lean  Ballay 
faute  par  celuy  qui  l’cfloit  de  s’effre  fait  confiimcr.  Auquel  temps 
il  fe  trouue  qu’vn  Officier  de  Monnoyc  pouuoit  exercer  deux 
& trois  Offices  de  Monnoyc  fans  incompatibilité-,  cela  fe  voit  au 
compte  de  l’onuragc  blanc  de  Cremicu  de  l’an  1389.  iufques  en 
l’an  14-^8.  que  Michel  de  Carnot  fiifoit  l’Office  de  Garde  & d’Ef- 
fayeur  de  ladite  Monnoyc,  aux  gages  de  cent  vingt- cinq  liurcs 
tournois,  lequvlfut  après  Effayeur  General.  Par  lefquels  com- 
ptes appert  auffi  qu'vn  feul  Tailleur  feruoit  aux  trois  Monnoyes 
du  Dauphiné  & auoit  foixante  & quinze  liurcs  tournois  de  ga- 
g s par  chicun  an;  & qu’en  Décembre  1474.  le  Tailleur  de  Chaa« 
Ions  faifoit  1 Office  de  Contrcgardc  ; & qu’au  mois  de  Feurier 
1484.  le  Tailleur  de  Bordeaux  faifoit  auec  fon  Office  les  Offices 
de  G .rdc  & Effayeur.  Et  pat  ladcfpenfe  du  compte  de  Monteli- 
inard  de  l'.in  1410.  ii.  & iz.  appert  l’vndcs  Gardes  faite  Office  de. 
Garde  & Effayeur,  & l’autre  Office  de  Garde  & de  Contregarde 
à cent  liurcs  tournois  de  gages  par  an.  Et  par  le  compte  de  Mont- 

fivllicr  de  l'aimée  V398.  & 1404.  vn  homme  tenir  Office  de  Tail- 
eur  fc'fiffaycur  à diuers  gages,  fçauoir  de  foixante  & quinze  li- 
ttte*  tournois , & de  cencTiures  tournois:  le  tout  rapporté  dans  le 
Meffiorial  dudit  Sieur  Prefident  le  Cocq  fol.  dix-huit  verfo.  mais 
cela  fe  doit  entendre  n'auoir  cflé  fait  qu’en  cas  de  ncccffité  , 6c 
jpour  cmpcfchcrlc  chaumage  dcfdites  Monnoyes,  & en  atten- 
dant qu’il  y fuft  pourueu  par  le  Roy  ou  par  Icfdits  Generaux. 
Les  officiers  patticuliets  des  Monnoyes  receus  en  leurs  Char-’ 
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ges  par  Icfdics  Generaux  en  vifîtanc  payoicnc  leurs  droits  derecc.  DnUJt,  otnt- 
pcion,  tout  ainfi  que  s’ils culTenc  efté  receus  par  le  Corps  & par 
la  Chambre  des  Generaux  des  Monnoyes  ; cela  le  luftine  en  ce  ogUitn. 
que  deux  Generaux  venant  de  vifiter  les  Monnoyes  rapportèrent 
& donnèrent  compte  à leurs  Compagnons  le  dix  huitième  lan- 
uieri44z..  de  neuf  efeus  par  eux  receus  d’vn  Garde, duquel  ils  a- 
uoient  reccu  le  ferment  en  vilîtant  ; & le  17.  luin  i4é4.  fut  pareil- 
lement receu  par  les  Confcillers  Generaux  de  ladite  Chambre 
neuf  efeus  pour  la  vérification  des  Lettres  de  l’Office  d’Eflayeut 
delà  Rochelle  : & Sire  lean  Clerbourt  General  Maiftre  des  Mon- 
noyes allant  en  Languedoc  le  deuxième  Oâobrc  14S1.  luy  fut 
baillé  des  Lettres  vérifiées  de  tous  les  Officiers  delà  Monnoyede 
Montpellier.  Lefquels  Officiers  n'effioient  pourtant  receus  aufdi- 
tes  Chirges  qu'ils  ne  fulfent  examinez, ou  en  ladiieChambre,ou 
par  fes  CommilTaires  dans  les  Monnoyes,  & qu'ils  n'eulTenc  don- 
né les  Cautions  portées  par  l'Ordonnance  ainfi  qu’il  cft  porté  par 
le  57.  art.  de  cette  ancienne  Ordonnance  du  Grand  Confeil , qui 
dit  : Jttm  t^ne  nul  autre  ne  fou  ne  ne  putjfe  efire  en  nul  Office  de  Monnaye 
Maijhe , Garde  .Tailleur,  Effdyeur  ,Ji  auam  tout  auure  il  nefl  examiné,  (fff 
^u  il  .oit  fujffifant  ^ de  bonne  renommée,  donneront  bons  pleins  pourexer- 

eer  au  lieu  ou  •ville  dont  Ut  (ont  nais. 

Et  tout  ainfi  que  Kldits  Generaux  Maifttes  des  Monnoyes  aT  uiÇnt'ux 
noient  anciennement  le  pouuoir  d'inftituer  &de  deftitucrkfdits  ttp- 

Officiers  des  Monnoyes,  ainfi  qu'a  efté  dit  cy-deuant  ; ils  auoient  Mmujt 
auffi  le  pouuoir  de  les  changer  d’vne  Monnoye  à vne  autre  i ce  à vm  autre. 
qui  fe  faifoit  d’ordinaire  par  lefdits  Generaux  eftans  en  cheuau- 
chéc , & quelquefois  par  Lettres  & mandemens  de  ladite  Cham>- 
bre,  ainfi  qu'a  ellè  ditau  premier  & fecondTraité,  de  ce  fuiuant  ' ' 

& conformément  à l’art.  £3.  de  la  fufdite  Ordonnance  du  Grand 
Confeilfiins  datte,  par  lequel  il  eft  à\f.  Item,  e^iiau  commencement  de  ricma  (>{.  g). 
nouuel  ouurage  tous  Gardes  (jp  Effayeurs  Jôyent  mues^  d'vn  lieu  en  autre.  Lo 
mefme  fut  ordonné  par  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  V.  da 
10.  Aoufi,  & 13.  lanuicr  1374.  par  Icfquelles  eft  mandé  aufdits  Ge.>. 
ncraux  de  remuer  ou  faire  remuer  & tranfporter  de  lieuiautre^ 
fimeftiereftoit,tousles  Officiers  des  Monnoyesque  bonleurfcmi- 
bleroit , fi  comme  ils  verroient  qu’il  feroit  à faire  pour  le  profit 
dudit  Seigneur,  & de  mettre  & ordonner  eldites  Monnoyes  Of< 
ficiers  fi  meftier  eftoit  tels  que  bon  leur  fembkroit;  promettant 
ledit  Seigneur  d’en  donner  fes  Lettres  toutesfois  que  requis  en 
feroit,  à ceux  aufquels  kfdits  Generaux  auroienc  donné  les  leurst 
ce  font  les  propres  termes  de  ladite  Ordonnance.  Ce  mefme  pou- 
uoir leur  fut  encore  donné  par  autres  Lettres  données  à Paiis  pat 
le  Roy  Charles  V 1.  le  quinziéme  luillet  1384.  où  il  eft  dit:  Et  cil 
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ytnd  aucuns  qui  ne fiiem fiffijàns  pour  exercer  lefjits  Offices  iceux  eÿ* 

dehouse:^  du  tout  en  üeu  i eux  y pouruee:(_  d autres  bonnes  & ffiffifantes 
ferfonnes  en  leur  baillant  vos  Lettres , lefqutUet  nous  conjrrtntrons  toutt^is  que 
nous  en  lirons  requis  ^c. 

Du  UtmnoMt  Ledits  Gardes  des  Monnoyes  ne  pouuoicnt  partir  ( en  ce  pre^ 

disQtrdei,  xnier  temps)  de  la  Monnoye  où  ils  eftoient  eftablis  fans  lailTec 
des  Lieutenans  & fans  le  congé  des  Generaux  Maiftres  desMon- 
lioyes,  aufquels  ils  deuoient  faire  agreer  Icurfdits  Lieutenans,  & 
delquels  ils  eftoient  refponfables  -,  ce  qu'ils  faifoient  lors  que  la 
ncccflîté  de  leurs  affaires  ou  des  cheuauchées  qu'ils  elloient  quel- 
quefois obligez  de  faire  par  Ordonnance  de  nos  Rois  ou  dcfdits 
Cenerauz  pour  l'exercice  & fonâion  de  leurfdites  Charges  Se 
CommilHons  -,  ce  qui  demeure  iullifsé  par  ks  79.  Se  195.  articles 
de  cette  ancienne  Ordonnance  du  Grand  Confcil  fans  datte  por- 
tant reglement  general  pour  tous  les  Officiers,  Ouuriers,  Mon- 
noyeurs  Se  autres  iufficiabics  defdits  Generaux  ; où  iieff  ditdans 
le  fufdit  article  79.  Item  mis  Gardes  ne  pourront  partir  d'vne  t^onnoye 
fins  prendre  congié  des  Generaux  ,Jiïaiftret , ne  laiffier  nuis  Lieutenans  jiour 
eux , & s'ils  le  font  ils  ne  prendront  nuis  gages  du  temps  qu'ils  auront  ejle  ab~ 
fènstis'  n'auront  mlsga^s,  gjr  f amenderont.  Et  dans  le  cent  quatre- 
vingts  treiziéme  article  de  la  mefme  Ordonnance  il  eff  pareil- 
lement dit  : Item , ils  tu  ptuuent  ne  doiuent  partir  de  la  Monnoye  ne  laiffier 
nuis  Lieutenans  pour  eux,  fans  prendre  cotisé  & licence  dejdits  Generaux 
Maijlret , & frppofè  qu'ils  ayent  congié , ilsne  pourront  y laijjer  mL  Cban- 
gurt  ne  Ouuriers  ne  Monnoyeurs  leurs  Lieutenans.  Cette  ancienne  cou- 
tume Se  permiffion  de  faire  par  les  Gardes  des  Monnoyes  des 
Lieutenans,  leur  fut  confirmée  parle  Roy  Charles  lix.  Se  par  le  4. 

tmiKi  r«g'  ti.  Je  l'Ordonnance  par  luy  faite  au  Chaffeau  de  Vetnon  le  i. 

tour  du  mois  de  Mars  1388.  dans  lequel  cft  expreffément  défen- 
du aufdics  Gardes  de  faire  des  Lieutenans  fans  aduis  & congé 
des  Generaux  , Si  fans  preller  ferment.  Laquelle  permiffion  de 
faire  ainfî  des  Lieutenans  par  lefdits  Gardes  des  Monnoyes  de 
France  , leur  fut  encore  continuée  pendant  le  régné  du  Roy 
François  premier,  ainfi  qu'on  peut  voir  par  le  dixiéme  & dernier 
article  de  l'Ordonnance  faite  par  ledit  Seigneur  le  19.  Marsij40. 
où  il  eff  dit , que  les  Gardes  S<  autres  Officiers  des  Monnoyes  ou 
leurs  Lieutenans  feront  prefens  à faire  les  deliuranccs  desouura- 
ges  d'or  Si  d’argent  qui  feront  faits  en  leurs  Monnoyes  ; laquel- 
le Ordonnance  cft  dans  le  regiftre  de  la  Cour  appelié  Entre  deux 

MX. 

CarineiraatTit  Lcfdits  Gardes  Si  autres  Officiers  particuliers  des  Monnoyes 
eftoient  anciennement nourris&veftus, eux, leurs  femmes&en- 
fans  au  defpens  de  nos  Rois  & par  les  Maifttes  & tenant  les 
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comptes  des  émolumcnsdcfdites  Monnoyes,  ainfî  qu’on  peutiu- 
ger  par  le  p;.  arcielc  de  la  fufditc  Ordonnance  du  Grand  Confcil 
fans  datte , où  il  eft  dit  ; Item  , <jhc  nul  Officier  de  Monnaye  ne  pourrn 
Jèmondrt  nulle  perjônne  À difner , ne  tenir  aux  dejpens  du  Maiflre , mais  ceux 
tfui  feront  ejlablis  ^ ordonne;^.  Aufqucls  Gardes  cftoit  défendu  d’a- 
uoir&  tenir  cheuaux  , clercs  ny  valets  hors  des  cas  & occadons 
où  ils  en  dcuoicnc  auoir  pour  aller  faire  leurs  cheuauchccs  pat 
mandement  du  Roy , ou  pat  Ordonnance  dcfdits  Generaux  ; ce  qui 
demeure  iuftidc  parle  uy.  art.  de  la  fufdite  Ordonnance  qui  lit  en 
ces  termes  : Item,  <jue  les  Cardes  ne  nuis  autres  Officiers  ne  tiennent  che- 
uaux à la  Monnaye  neharlets  ne  clercs,  fors  ceux  qui  feront  ordonne:^,  ne  ne 
facent  autre  s dépens  extraordinaires  dehoirt,  manger , ou  veflemens  ,ou  femon- 
ce  de  gens.  Le  Roy  payoit  aulfi  la  dépenfe  que  lefdits  Gardes  fai- 
foient  lors  qu’ils  eftoient  changez  d’vnc  Monnoyc  en  vne  autre 
pour  s’y  tranfportcr  eux  & toute  leur  famille,  aind  qu’cR  conte- 
nu dans  le  ip4.  art.de  la  fufditc  Ordonnance , qui  dit:  hem, quand 
les  Gardes  font  rf  d'une  Monnaye  à autre , le  Roy  doit  payer  leurs  dépens 

^ dix  fols  par  iour , & ne  prenent  nuis  gages.  Et  pour  faire  voir  que 
non  feulement  les  Gardes  dcfditcs  Monnoyes  eftoient  nourris 
eux  & leurs  familles  aux  dépens  du  Roy  , mais  encore  tous  les 
autres  Officiers  particuliers , il  ne  faut  que  lire  le  tu6.  article  de  la 
fufditc  Ordonnance  du  Grand  Confeil,  contenant  ce  qui  s’enfuit: 

Item , le  Tailleur  doit  auoir  aux  defpens  du  Maifhre  foy  fon  •valet  {ÿ*  fà 
femme , 0-  leur  doit  hailler  le  Matflre , chambre , lies  place  à tailler  0 
forger.  Si  bien  qu’il  fera  fort  aifé  de  demeurer  d’accord  que  tous 
les  Officiers  particuliers  des  Monnoyes  eftoient  anciennement 
nourris  & entretenus  eux  & leurs  familles  fur  les  Maiftres  def- 
diccs  Monnoyes  , qui  l’eftoicnt  comme  en  titre  d Office  & par 
Commiffion,  & y en  auoit  vn  pour  l’or  & l’autre  pour  l'argent  en  Deux  Mai/im', 
chacune  Monnoye,  lefquels  eftoient  appeliez  Maiftres  & tenans  ‘'oi’piurrir.& 
le  compte  de  l’or  ou  de  l’argent  defditcs  Monnoyes,  lefquels  fai- 
foient  la  recepte  de  tous  les  droits  de  Scigneuriage  & autres  re- 
uenans  bons  au  Roy  tant  au  moyen  de  la  fabrication  defdites 
monnoyes,  que  des  amendes  adiugées  à fadite  Maiefté  dans  les 
Prouinces  du  Royaume.  De  tous  lefquels  droits  lefdits  Maiftres 
faifoient  la  recepte  , aulTi  fourniflbicnt-ils  à la  dépenfe  dcfdits 
Officiers , comme  il  fc  voit  à la  deuxieme  page  du  feuillet  fo.  du 
regiftre  de  la  MclTagcric  commençant  ij6i  qui  porte  que  les  Of- 
ficiers des  Monnoyes  ont  leur  dépenfe  fur  le  Maiftre , c’eft  à dire 
fur  le  Roy  : & par  la  deuxieme  page  d’vn  autre  ancien  regiftre 
d’Ordonnpnces  il  eft  dit  que  les  Officiers  particuliers  des  Mon- 
noyes viutont  & feront  nourris  eux  & leurs  gens  aux  dépens 
des  Maiftres,  chez  lefquels  il  leur  fut  défendu  conformément  à 
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la  fufditc  Ordonnance  d’amener  perfonnepour  manger,  excepté 
' ceux  de  leur  famille,  qui  deuoieni  eftre  nourris  & vedusauz  dé- 

pens du  Roy  : ce  qui  fut  ainli  vlîté  iufques  en  l’année  i3£j,  que  le 
Roy  Charles  V.  fit  vn  reglement  fur  le  fait  de  la  dépenfe  defdits 
Officiers  particuliers  des  Monnoyes  fut  le  Maiftre,  laquelle  leur 
fut  oftée , Si  leur  fut  attribue  gages  Si  robes  par  chacun  an.  Néant- 
moins  par  le  compte  de  Thouloufe  des  années  ij«6.  Si  1377.  ap- 
pert les  Gardes  de  ladite  Monnoye  auoir  eu  cent  foixante  Hures 
de  gages  par  an  ht  par  vn  autre  reglement  fait  par  ledit  Seigneur 
jiicUm  l’anncei37«.  par  fes  Lettres  patentes  portant  fuppreffion  des  Con- 
tât/ Gtriti.  tregardes  des  Monnoyes, fut  attribué  cent  cinquante  liures  tour- 
nois de  g'ges  par  an  à chacun  defdits  Gardes, & dix  Hures  tour- 
nois pour  robe,  lerquclseftoicnt  obligez  de  faire  l'Office  de  Con« 
tri. garde.  Et  fi  quelquefois  ils  n’cRoicnt  payez  ponéVuellemenc 
deleurs  gages  pat  chacun  an,  les  arrérage  s leur  en  eftoientpayczî 
cela  fut  ainfi  ordonné  par  Lettres  p.itentcs  du  Roy  Charles  fix, 
du  dernier  Mars  1410.  par  lefquclles  leur  fut  ordonné  prouifion 
pour  les  arrenages  de  leurs  gages  , & le  deuxième  luin  1411.  fut 
ordonné  que  leurs  gages  leur  fetoient  payez  à fols  & à liures 
tournois,  & par  autres  Lettres  du  neufiemc  luillet  t438.  fut  or- 
xaprortrpv  donné  que  leurs  g.’.gesferoient  allouez  fur  le  fait-fortdel’ouura- 
WmiIc  C0C4'  ga  des  Maifires.  Et  par  le  compte  de  la  Monnoye  de  Thouloufe 
rendu  le  dix-neufieme  Feuricr  1431.  appert  plufiebrs  taxations 
auoir  cfté  b.iillées  aux  Officiers  de  ladite  Monnoye  pour  les  rc- 
compenier  de  la  foiblc  monnoye  j le  merme  fevoit  dans  le  com- 
pte (le  la  Monnoye  de  Paris  de  l’an  1411.  où  les  gages  des  Of- 
ficiers furent  éualuez  de  foible  à fort,  bien  qu'ils  eulfentefté  de- 
feruis  du  temps  de  la  foiblc  monnoye,  ainn  qu’il  y cft  au  long 
contenu.  Il  fc  vérifie  aùfli  Icfdits  Gardes  auoir  cflé  de  toute  an- 
cienneté logez  aux  dépens  du  Roy  , & cela  demeure  iuftifié  pat 
le  compte  de  Romans  des  années  1393.  & 1394.  où  l’on  voit  que 
les  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  auroient  en  vifitant  or- 
donné certaine  Pomme  de  deniers  aux  Officiers  des  Monnoyes. 
du  Dauphiné,  pour  le  payement  des  loyers  des  maifons  de  leurs 
demeurances,  comme  auffi  fur  la  dépenfe  des  comptes  des  Mon- 
noyes de  Mirabcl  Si  de  Romans. 

Outre  Icfdits  gages  les  Gardes  prenoient  & leur  eftoit  attribué 
vn  droit  de  dixiéme  fur  le  droit  de  ferrage  du  Tailleur  de  cha- 
cune Monnoye,  pour  les  recompenfer  des  foins  &despeincsqu’ils 
auoient  de  bailler  & retirer  iournellemcnt  les  fers  des  Mon- 
noyeurs,&cc  conformément  aufixiéme  art.  d’vne  ancienne  Or- 
donnance faite  pat  lé  Roy  Charles  VII.  en  fon  Grand  Confcil 
l’an  14x1.  qui  ell  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  d'vne  double  croix , 
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contenant  ce  qui  s'enfuit:  Ittm  , les  ÇarJes  de  ladite  Momoye  doitunt 
attoir  fottr  leurs  érotts  tous  Us  vieits  jirs  tailU:(^  tant  d'or  comme  d'argent,  ^ 
fi  U Tailleur  de  ladite  Monnaye  Us  veut  auohr,  il  Us  aura  en  payant  aux 
Cardes  pour  cbamn  milier  d'œuure  à chacun  defdits  Çardes  vn  viel  gvs,  & 
■uuec  ce  U dixiéme  denier  d'or  de  hor  <\ue  ledit  Tailleur  prendra  de  fou  droit  fur 
iedtt  Maijfre,  comme  s' il  y a dix  royaux,  ils  en  doiuent  auoir  vn  , ^ ainfi 
pareiUement  de  tout  autre  or.  La  mermè'chofc  eft  rapportée  par  Mon- 
£cur  le  Prefident  le  Cocq  dans  Ton  Memorial  fol.  ii.  qu’au  mois 
de  Mars  1441.  les  Gardes  prcnoient  fur  leTailleurdcux  gros  deniers 
tournois  ^argent  de  millier  de  cuiure,  &c  de  dix  efeus  de  ferrage 
vn  efeu.  En  fuite  if  rapporte  vne  Sentence  rendue  par  la  Cham- 
bre des  Monnoyes  en  contradiâoire  defenfe,  le  deuxième  luil- 
let  1478.  en  faueur  des  Gardes  de  la  Monnoye  de  Paris  contre  le 
Tailleuf,par  laquelle  fut  ordonné  qu’il  bailleroit  aux  Gardes  pour 
ledit  ferrage  de  chacun  millier  de  cuiure,  dix  gros  deniers  à l'c- 
iUmation  du  cours  qu’ils  auroient,  & de  dix  deniers  d’or  de  fer- 
cage  vn  e(cu , & moyennant  ce  auroit  le  T ailicur  lefdits  vieils  fers. 
De  laquelle  Sentence  ledit  Tailleur  en  ayant  appelle  en  la  Cour 
de  Parlement,  iceluy  Tailleur  fut  le  huitième  du  fufdit  mois  dé- 
clarer en  ladite  Chambre  des  Monnoyes  qu’il  fe  depottoit  dudit 
appel,  & qui!  entendoit  fatisfaire  au  contenu  de  ladite  Sentence. 
Lequel  droit  de  dixiéme  a ellé  fouuentcfois  iugé  en  faueur  de 
pluueurs  autres  Gardes  des  Monnoyes  fur  les  Tailleurs  d’icelles , 
roulîours  fuiuant  le  contenu  en  ladite  Ordonnance  & lugemcnt 
de  ladite  Chambre. 

Le  droit  des  pueilles  eft  encore  vn  ancien  droitqui  atouGours 
appartenu  aux  Gardes , comme  fc  iuftifie  par  la  première  page  du 
vingt-quatrième  feuillet  d’vn  vieux  regiftre  des  Ordonnances 
marqué  d'vne  double  croix  auec  vn  o au  bout.  Dans  lequel  fe  voit 
que  les  moiticz  des  deniers  de  la  prife  pour  la  deliurancc  eftant 
CS  pueilles  a touGours  appartenu  aux  Gardes,  lefquelles  pueilles 
lefdits, Gardes  doiuent  garder  iufques  à ce  que  les  boëftes  foient 
jugées  deGnitiuement.  Ce  droit  de  pueilles  leur  a efté  touGours 
du  depuis  confirmé. 

Lefquels  Gardes  ainfi  que  tous  les  autres  Officiers , Ouuiiers  & 
Monnoyeurs  des  Monnoyes  de  France, ontde  tout  temps  &an- 
ciennetc  ioüy  de  tous  ces  beaux  priuilcges  & exemptions  qui 
kur  ont  eilé  de  toute  ancienneté  accordez  & confirmez  de  temps 
en  temps  à chaque  mutation  de  regge  de  nos  Rois , defquels  ie 
neferay  point  de  mention  en  ce  lieu , pour  éuiter  les  redites  & pro- 
lixité de  difeours,  & me  contenteray  feulement  de  dire  que  les 
Ouuriets  & Monnoyeurs  du  ferment  de  France  n’ont  iamais  obtenu 
aucune  confirmation  de  leurs  priuileges , que  les  Gardes  St  autres 
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Officiers  des  Monnoyes  n’y  ayent  cfté  compris  : car  auflî  bien  ne 
feroie  il  pas  raifonnablc  que  lcrdits  Ouuricrs  & Monnoycursfuf^ 
fent  déclarez  quices  Se  exempts  de  cous  fubfides  & charges  per', 
fonnellcs,  & que  les  Officiers  qui  font  prepofezpour  leurs  luges 
ne  ioUyfl'enc  pas  de  fcmblablcs  priuileges. 
turifiiaun  du  Après  auoir  parlé  de  l’origine  & eftablilTcmcnt  des  Gardes  & 
«•M  autf'îs  Officiers  particuliers  des  Monnoyes  , il  eft  bien  iufte  de 
Mmfjn.  faire  voir  comme  en  pafTant  la  dépendance  & déférence  des  vns 
aux  autres,  & comme  entre  lefdits  Officiers  particuliers  des  Mon- 
noyes les  deux  Gardes  ont  coufiours  renu  le  premier  rang,  &ont 
eu  l’intendance  particulière  des  Hoftels  & du  trauail  dcfditcs 
Monnoyes,  où  ils  eftoienc  efiablis  luges  pour  informer  & con- 
noiffre  en  première  inlfancedcs  abus&  maluerfationsquifepou- 
uoienc  commettre  pat  les  autres  Officiers  , Ouuricrs  & Mon- 
noyeurs  defdiccs  Monnoyes  Si  des  autres  perfonnes  qui  y fre- 
quencoient:  laquelle  iurifdiâion  lefdits  Gardes  ont  eu  quelquefois 
jHrifdiiUtn  des  mixte  & mefléc,  auec  les  anciens  Prcuofls  électifs  des  Ouuricrs 
^"c‘cei7e"ei  ^ Monnoycuts  du  ferment  de  France  eftablydans  lefditcsMon- 
fresiefi  dieOifi.  noyes  , & cn  certaine  rencontre  d’affaires  qui  n’arriuoic  que 
rarement.  Si  pour  certaines  petites  circonffances  ou  contrauen-' 
tions  aux  Statuts  de  leur  melÜcr,  ou  conteflations  entre  IcsMai- 
Jlrcs,  Compagnons  &Ricochous  ouTaillereffes  frequcntanslef- 
dices  Monnoyes i mais  lefdits  Gardes  ont  toufiours  eu  vnc  préé- 
minence & fupetioticé  fur  les  fufdits  Preuofts,  ainfî  qu’il  fera  iu- 
ftific  cy-aprés. 

Laquelle  iurifdiéfion  ainfi  mixte  entre  lefdits  Gardes  Si  Pre- 
uods  éleâifs  dcfdits  Ouuricrs  & Monnoyeurs  demeure  pleine- 
ment iuflifiéc  par  diuers  aâcs  qui  fc  crouucnt  dans  les  regiffres 
de  la  Cour, & dans  lesarchiucs  de  laMonnoycdc  Thouloufe.Le 
refasse  deUdiee  premier  eft  vn  Vidimus  de  Lettres  de  Philippe  le  Bel  de  l’année 
sseri/deiieestseesx.  ,jj,.  lefquelles  cffablilToienc  la  iurifdiâion  des  Maiffres  Gardes 
& Preuofls  de  la  Monnoyc  de  Thouloufc,  fur  les  Maiftres,  Ou- 
iiriers&  Monnoyeurs  de  ladite  Monnoyc  :1e  deuxième  eft  vn  Vi* 
dimus  d’autres  Lettres  des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de 
Paris , du  premier  iour  de  luin  de  l’année  1355.  par  lefquelles  ils  attri- 
buent toute  cour&  iurifdiâion  aux  Gardes  & PrcuoftsdclaMon- 
. ' noyé  de  Thouloufe,  des  caufes  qui  leur  eftoient  attribuées,  8c  ce 

pour  le  temps  qu’il  leur  plairoit:  le  troifiéme  font  autres  Lettres  def- 
ditsGcnetaux  Maiftres  dcs^lonnoycs de  l’année  13)9.  parlcfquel- 
Ics  ils  mandent  aufdits  Gardes  ôcPrcuofts  de  ladite  Monnoyc  de 
rendre  la  iufticc  qu’ils  font  obligez  tant  aux  Ouuricrs  Si  Mon- 
noyeurs de  Thouloufe  qu’autres  lieux  circonuoifîns  , fuiuant  le 
f ouuoir  que  lefdits  Generaux  leur  en  auoient  auparauant  donné. 
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Et  p;ir  autres  Lettresde  Sire  Amaury  de  Grcy  aurti  General  Mai- 
lire  des  Monnoyes  pour  le  Roy,  pat  luy  données  à Thouloüfcle 
17.  Feurier  audit  an  1339.  ledit  Sieut  de  Grcy  commit  la  iurifdi-' 
âion  Si  connoiflance  en  première  inllance  aux  Gardes  & Pre- 
uoRs  de  ladite  Monnoye,  fur  IcsOuuriers  &Monnoyeurs  d’icel- 
le. Comme  aufll  pat  autres  Lettres  du  Roy  de  Nauaire  Lieute- 
nant du  Roy  de  France  en  Languedoc,  données  à Thouloufe  le 
neufiéme  Aoull  lyyi.  eftoit  expreffément  porté  que  les  Ouuriers 
& Monnoycurs  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  pourroient  àl'aue- 
nir  faire  appelles  tous  leurs  debiteurs  patdeuantles  Maillres  Gar- 
des & Preuofts  de  ladite  Monnoye  de  Thouloufe,  fans  que  lef- 
dits'  Maillres  Gardes  & PceuoRs  peulTent  fe  rien  taxer  pour  leurs 
vacations  -,  ains  tant  feulement  leur  Clerc  & Greffier.  Il  fe  voit 
encore  vnc  autre  Lettre  dans  les  Archiucs  de  ladite  Monnoye  de 
Thouloufe,  de  lean  Comte  de  Poiâiers  Lieutenant  de  Roy  au- 
dit p.ais  de  Languedoc,  du  troilîémc  luillet  lyfo.  touchant  la  iu- 
lifdiélion  dcfdits  Gardes  8t  Prcuolls  fur  Icfdits  Ouuriers  &Mon- 
noyeurs  de  ladite  Monnoye,  tant  és  caufes  ciuiles  que  criminel- 
les , pour  en  connoiRre  & iuger  comme  deflus  en  première  in- 
Rance. 

Laquelle  iurifdiâion  ainR  attribuée  aufdits  Gardes  fitPreuoRs 
n’eRoit  que  pour  raifon  de  quelques  petites  conteRatlons  qui 
pouuoient  interuenir  entre leldits  MaiRres&  Compagnons, Ou- 
uriers &Monnoyeurs,ou  furie  fuietdes  façons  6(  trauail  de  leurs 
ouurages,  comme  il  cR  aifé  de  iuRifier  pat  les  differentes  Com- 
miffions  & attributions  qui  eRoient  anciennement  données  auf- 
dits Gardes  & fufdits  PreuoRs. 

Cette  differente  iurifdiélion  qui  eRoit  anciennement  commi-  - j 
fe  aufdits  Gardes , paroiR  dans  quantité  d aâcs  luiuans  : & pre-  ùm/jiBUn 
mierement  par  vne  Commiffion  donnée  par  Geoffroy  de  Mance 
General  MaiRre  des  Motmoyes  le  dix-huitiéme  Auril  1340.  pour 
informer  par  les  Gardes  de  la  Monnoye  de  Thouloufe,  du  tort 
que  le  MaiRre  de  l’or  auoit  fait  aux  Ouuriers  de  ladite  Monnoye. 

Secundo  , par  vne  Lettre  de  lean  Euefque  de  Beziers  Lieutenant 
deRoyen  Languedoc, donnée  àMarmande  ledix-huitiémeluin 
1341.  pat  laquelle  il  donnoit  pouuoit  aux  MaiRres  Gardes  de  la 
Monnoye  dcThouloufe,  depermettte  lefaiâ  Rechange  Redon- 
ner Commiffion  pour  exercer  le  change  aux  lieux  accouRumez 
en  ladite  ville , & reccuoir  d'eux  le  ferment  : lefquelles  furent  con- 
firmées par  Lettres  d’attache  du  Roy  Philippe  de  Valois  de  l’an- 
néc,i34Z.  par  lefquelles  ladite  Commiffion  & pouuoir  eR  ampli- 
fié aufdits  MaiRres  Gardes  pour  comihettre  audit  fai£l  de  chan- 
ge tant  dans  ladite  vRie  de Thouloufc^qu’autres  lieux  circonuoi- 
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fins.  Tertio,  parles  Lettres  des  GenerdtaxMaiftrcs  des  Monnayes 
données  en  execution  des  Lettres  patentes  du  Roy  Philippe  de 
Valois  du  quatrième  Oûobte  1549.  poetant  permifiion  aufdits 
Gardes  des  Monnoyes  de  France  de  receuoir  Ouuriers  & Mon- 
noyeuts  fans  eftre  d’cftoc  attendu  la  mortalité.  Qiiitrt»,  par  autre 
Reglement  fait  parle  Roy  Charles  £x  l'année  1)84.  dans  lequel  il 
cft  dit  que  les  Gardes  des  Monttoyes  feroient  appeliez  pour  affi- 
lier aux  lugemens  qui  feroient  rendus  pat  les  Commillaires  Ge- 
neraux de  toutes  finances,  fur  les  procedures  qu’ils  feroient  en 
Languedoc,  fur  le  faiû  de  l'or  de  paillole.  par  vne  Or- 

donnance du  Roy  Charles  fept  donnée  au  Puy  le  quatrième  May 
1459.  portant  reglement  pour  les  Chaneenrs,  portant  auffi  le  Üc- 
cry  de  certaines  monnoyes  r pat  laquelle  généralement  tous  les 
Changeurs  furent  rendus  iufticiables  des  Generaux  Maiftres  des 
Monnoyes  6i  des  Gardes  des  Monnoyes , c’ell  à dire , defdits 
Gardes  en  première  inllance  & fouuerainemcnt , & en  dernier 
rèlforc  defdits  Generaux  MaiRtes  des  Monnoyes:  d'où  l’on  peut 
connoiftre  que  la  iutifdiâion  defdits  Gardes  n'cRoit  pas  reftrain- 
te  & limitée  dans  l'enceinte  de  leurs  Monnoyes  fur  les  Maiftres, 
Ouuriers , Monnoycuts  Sr  Officiers  d’icelles , mais  encore  dans 
toute  l'eftenduü  de  leurrelfort.  Ce  qucnousiuftifietorucy-aprés 
plus  amplement  après  auoir  parlé  de  la  fuppreffion  defdits  Pre- 
uoftséleâifs,  Sc  de  la  création  d'vn  Prcuoft  de  luge  Royal  dans 
chacune  Monnoye  Royale,  auec  attribution  de  iurifdiâion,  la- 
quelle lut  en  fuite  transférée  lots  de  leur  fuppreffion  aux  luges 
Gardes  des  Monnoyes  de  France , qui  en  ont  du  depuis  ioüy  de 
vfé  par  concurrence  auec  les  Generaux  Prooinciaux  fie  Subfidiai- 
res  dans  tout  les  reffiorts  de  leurs  Monnoyes , fie  ptiuatiuement 
dans  les  Hoftels  fie  enceinte  d'icelles,  pour  ce  qui  concerne  leur 
trauail , fionâion  fie  exercice  des  charges  des  autres  Officiers 
Maiftresparticulicrs, lents  Aâbcicz  fie  Commis , Ouuriers  fie  Mon- 
noycuts,  pour  ce  qui  concerne  l’excrcicedc  Icurscharges  fieme- 
fticts,  leurs  circonftances  fie  dépendances. 

Nous  dirons  donc  que  le  Roy  Henry  fécond  ayant  reconnu 
que  les  Cffiarges  defdits  Pceuofts  éicâifs  des  Ouuriers  fie  Mon- 
noyenrs  de  Tes  Monnoyes  effilaient  tout  à fait  inutiles,  il  fùtcon* 
feiilé  de  les  fupprimet  : mais  auparauaiu  de  le  faire  il  en  voulut 
SiffrtlTu* auoit  l'anis  de  fes  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  aufquels 
/««flifi  île  fl.  .J  Lettres  patentes  données  à Lyon  le  deuxième 

Nonefnbw  1548.  de  luy  enuoycr  leur  auis  fur  le  fuies  de  b fup- 
preffion ou  cowrinuaxioBdcfdiRPrcnoâséieâifs.  Aquoy  ayant 
cfté  fatisfak  par  les  Confeillers  Generaux  b Chambre  des 
Monnoyes  , Se  leur  auis  veu  fie  confideté , fadite  Maicfté  pat 


Digitized  by  GoogU 


DES  MO  N NOYES.  J57 

fon  Edit  donné  à Saint  Germain  en  Layc  audit  moi*  de  Noucm- 
btc  i;48.  auioitfapptiméetabolytous  lesfafdits  PteuoAséIcékifs, 
enfemblc  leur  GrcfEtci,  &creé  &e  érigé  pour  cous  krditsOuuricts 
& Mounoyeurs,  vn  feul  Pceuoft  en  chacune  de  fes  Monnoyes: 
lefqucls  Preuofts  auroient  eAé  eiigez  en  chef  & titre  d’Oâîcicrs 
Royaux,  aucc  telle  itutldiâion,  pouuoic,  connoiAance  & auto- 
rité ^’aaoicnc  eu  les  fufdits  PreuoAs  , & pouc  iouït  de  tous  les  cnttitu  tvn 
droits,  priuileges,  fraochifes,  exemptions  fie  libectez  donc  iouif- 
foienc  le*  Maifttes,  Ounriets  &Monnoyeucs  defdices  Monnoyes  : 
voulant  en  outre  ladite  Maicfté  que  Icfdics  PceuoAs  nouuellc- 

—,  i C9H^ 

ment  créez  enuent  celpettiuemenc  & pat  concurrence  auec  les  ettrrtntt  dti 
Generaux  Subfidiaires  aux  lieux  où  ily  zuoicdefditsSubfîdiaires, 
la  vification  il  regard  fur  tous  les  Orleures , loyalliers , Chan-  ^ 

geurs, Depatteurs,  AÆneurs  fieautresOâiciersdes  Monnoyesqui 
lcroient  aux  villes  fie  lieux  dans  toute  l’eftenduë  ScrelTotc  de  cha- 
cune defdices  Monnoyes  , fut  cous  lefquels  fadite  MaicAé  leur 
attribua  toute  coût  & iurifdiâion  , ainfi  qu'il  eft  plus  au  long 
contenu  audit  Edit  non  feulement  pour  l'inAruâion  , mais  auili 
pouc  le  ingemenc  des  procedures  qu’ils  fctoienc  & inAruiroienc 
contre  leurs  fufdits  iuAiciables,  à la  charge  que  les  appellations 
qui  feraient  mtcrictces  de  leurs  Sentences  fie  lugemens  rclfortif- 
Icnt  immédiatement  patdeuanc  Icfdics  Generaux  des  Monnoyes 
en  leur  Chambre  cAablieàPatis.  Duquel  Edit  fadite  MaieAé  en  fit 
l'adrelTe  à fa  Cour  de  Parlement  à Paris,  Generaux  fur  le  faiâ  de 
laluAice  & des  Aides, fit  fufdits  Generaux  des  Monnoyes.  Lequel  ytri/Uttitn  d*. 
Edit  lut  leu  , publié  fit  regiAtc  , oiiy  fur  ce  le  Procureur  Gene- 
ral  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  le  vingt-neufiéme  Nouembre 
iy48.  fie  en  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  à l'effet  de  ioiiir  par  lefdics 
PccuoAs  nouueücmcnt  créez  des  priuileges  mentionnez  audit 
Edit  le  quinziéme  Décembre  enfuiuant,  fie  en  la  Chambre  des 
Monnoyes  le  dix-huiciéme  dudit  mois  de  Décembre  audit  an 
1548. 

Lcfdits  PreuoAs  furent  encore  réglez  dans  l’excrcke  de  leuill 
dites  Charges  par  les  Edits  de  fadite  MaieAé  donnez  à Fontainc- 
J>leau  en  lanuier  1549.  fit  en  Mars  1^54.  par  lelquels  lut  ordonné 
que  lcfdits  PreuoAs  receus  Ictoient  le  ferment  en  U Cour  des 
Monnoyes  après  auoic  cAé  trouuez  fuffilàns  fie  capables  pi  l’e- 
xamen qui  en  ferait  fait , information  préalablement  faite  fut 
les  lieux  pour  ffauoir  s'ib  cAoient  parens  ou  alliez  des  MaiAres 
fit  Officiers  desMonnoyes.  Dans  lelquels  Edits  fut  eAenduau  long 
l’exercice  fif  fonâion  de  Icutfdiies Charges,  fie  leur  fut  fait  dclen- 
fes  d’auoir  affociation  ny  participation  aucc  les  MaiAres  piticu- 
liers  des  Monnoyes,  dans  les  HoAels  dcfqucllcs  il  leur  cAoit  fait 
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dcfcnfcsdc  loger, hanter ny  fréquenter,  quêtant  feulement  pou*^ 
ledcude  leurfdites  Charges.  Et  pour  la  confirmation  de  Icurditc 
iurifdiâion , faditc  Maiefte  auroit  ordonné  que  chacun  defdits 
Preuofts,en  fon  deftroit  & iurifdiâion,  fclon  le  departement 
qui  leur  en  feroit  fait  par  la  Gourdes  Monnoyes,  eulTcnt l'entie- 
tc  connoilTancc,  non  feulement  pour  l’inferuâion , mais  aufO 
pour  le  iugemeni  & decifion  en  première- inftanec  de  toutes  les 
caufes  & matières  tant  ciuiles  que  criminelles,  dont  la  connoif- 
fance  appartenoit  & eftoit  attribuée  à laditeCourdes  Monnoyes, 
^fptUn  Prt-  i lacharge  del’appel  quipourroit  eftre  intçrieté  defdits  Preuofts, 
cw'da'Mtn'.  lequel  douoit  eftre  releué  & pourfuiui  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyés  & non  ailleurs  : fauf  en  la  ville  de  Paris  où  a efté  de  tout 
temps  cftablie  ladite  Cour  des  Monnoyes,  ù laquelle eftoit  attri- 
buée la  connoilTince  & iurifdiâion  de  toutes  Icfdites  caufes  & 
matières  en  première  inftance,  & par  Arreft  &lugement  fouue. 
rain  : leur  donnant  pouuoir  d'eftablit  des  Orfeutes  dans  les  villes 
de  leutfdits  departemens , excepté  ceux  de  ladite  ville  de  Paris  , 
dans  laquelle  ainfîque  dans  les  autres  où  il  y deuroit  auoirOrfeu. 
tes,  efquclles  villes,  hormis  dans  celle  de  Paris,  fadite  Maieftéor. 
donnoit  qu'il  n'y  auroit  aucun  Garde  de  l'Orfeurerie , antre  qu'va 
defdits  Preuofts,  ou  en  fon  defaut  les  Gardes  de  la  plus  prochai- 
ne Monnoye.  Les  Sentences  dcfquels  Preuofts  non  excédant  la 
fomme  de  feize  efeus  deux  tiers,  eftoient  déclarées  executoires 
nonôbftant  oppolltions  ou  appellations  quelconques.  Aufqucls 
Preuofts  eftoit  permis  d'ordonner  fur  la  moitié  des  amendes  & 
confifeations  pour  les  frais  de  luftice.  Toutes  les  appellations def- 
quels  Preuofts  deuoient  eftre  releuées  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes à Paris , comme  a efté  dit  cy-delTus. 

Par  lefquels  fufdits  Edits  du  Roy  Henry  fécond , donnez  à Fon- 
tainebleau en  lanuiet  1549.  article  8.  & à Fontainebleau  en  Mars 
Ntmtuiitn  dit  i5;4.  article  3.  4.  5.  6.  & g.  fut  ordonné  qu'à  l’aucnir  les  Maires  & 
officiir,  dft  Efeheuins  des  villes  où  eftoient  cftablics  les  Monnoyes  Royales 
nommeroient  & prefenteroient  au  Roy  les  Maiftres , Gardes  ,, 
Tailleurs,  ElTayeurs  StContregardes  defditcs  Monnoyes  ; laquel- 
le nomination  defdits  Officiers  ne  pourroit  eftre  faite  qu'en  plei- 
ne alfemblée  de  ville  , ce  qui  feroit  fait  fans  aucune  faueur  ny 
fupport,  fans  brigue,  corruption  ny  prefent.Ce  qui  fut  ainfl  or- 
donné à l'imitation  de  cet  ancien  vfage,  que  nous  trouuonsauoir 
efté  obferué  dans  les  villes  où  il  y auoit  Monnoye,  dans  lefquel- 
les  certains  bons  & notables  Bourgeois  defdites  villes  exer^oient 
ksOffices  de  Gardes  defdites  Monnoyes.  Lefquels  ontefté  les  plus 
anciens  Officiers  qui  ayent  efté  inftituez  aufdites  Monnoyes  : 
ainfî  qu'il  nous  eft  rapporté  par  Monfîeur  le  PreHdent  le  Cocq  , 
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qui  nous  dit  que  Icfdits  Marchands  alloient  faire  les  prifcs  dc- 
uant  les  Ouuiicrs  5c  Monnoyeurs,  & metcoient  par  apres  les  dc-^ 
niers  en  boïfte  ; & c’eft  fans  doute  ce  qui  donna  lieu  à la  fufditc 
Ordonnance , portant  que  nuis  Officiers  particuliers  des  Mon- 
noyes  ne  pourroient  eftre  pourueus  ny  rcceus  à faite  & exercer 
lefdiccs  Charges,  fans  auoir  au  préalable  Icfditcs  Lettres  de  no- 
mination 5c  qu’ils  ne  fulTcnt  prefentez  Sc  certifiez  par  le  Corps 
des  villes  ou  cAoient  eftablies  lefdites  Monnoyes.  En  execution 
duquel  Edit  les  Confeillers  Generaux  de  la  Chambre  des  Mon- 
noyes ordonnèrent  le  troifiéme  Mars  audit  an  1J49.  que  nuis  Of- 
ficiers particuliers  des  Monnoyes  ne  pourroient  efirercc^scfdites 
Charges  qu’ils  ne  fuffent  prefentez  Sc  certifiez  par  le^Ccups  ôc 
Communautezdes  villes  où  cftoicntcftablies  les  Monnoyes.  Pour 
l’execution  de  laquelle  Ordonnance  par  eux  rendue  fur  ce  fuiet, 
lefdits  Confeillers  Generaux  de  ladite  Chambre  enuoyerent 
leurs  Lettres  executoires  le  AopA  1510.  aux  Corps  Sc  Commu- 
nautez  des  villes  où  il  y auoit  Monnoye  ouurantc  , pour  nom- 
mer Sc  certifier  lefdits  Officiers:  & par  autres  Lettres  des  Con- 
feillers Generaux  de  ladite  Chambre,  fut  mandé  aufdits Officiers 
particuliers  des  Monnoyes  de  fe  faire  certifier  dans  le  delay  por- 
té par  ledit  Edit,  à peine  d’interdiâion.  Le  mefme  fut  ordonné 
par  le  Roy  Henry  1 1 1.  en  ijSi.  que  lefdits  Officiers  feroient  cer- 
tifiez par  les  villes , dans  la  Conférence  des  Ordonnances  fol.  19t. 

Les  gages  defquels  Sardes  SC  autres  Officiers  particuliers  des 
Monnoyes  leur  furent  affignez  fur  vn  nouueau  fonds,  autre  que 
celuy  du  rcuenu  Sc  émolument  des  Monnoyes , par  Edit  fait  à Se- 
dan par  le  Roy  Henry  fécond  le  dernier  iout  du  mois  de  luin 
1551.  parlequel  eAoit  porté  que  les  Officiers  particuliers  des  Mon-  offcitnfrrU 
noyés  de  France  feroient  à l’auenit  payez  de  leurs  gages , des 
deniers  Sc  fut  les  reuenus  du  Domaine,  fur  leurs  quittances,  par 
)es  Receueuts  dudit  Domaine.  Lequel  Edit  efl  au  rcgiflre  dudit 
temps  eftant  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoyes.  Et  par  Ordon- 
nance du  vingt- feptiéme  luin  1564.  fut  ordonné  que  le  payement 
des  gages  des  Officiers  des  Monnoyes  feroit  réduit  à la  forme  des 
anciennes  Otdonnances,r.ipportée  dans  Fontanon  fol.  514.  Laquel- 
le fufdite  Ordonnance  fut  enregilfrce  en  la  Chambre  des  Com- 
ptes à Paris  le  16.  luillet  audit  an  1J64.  Sc  par  ArreA  du  Co^cil 
d’Eftat  de  fa  Maiefté  du  feptiéme  luin  IJC9.  fut  ordonné  qu’au 
cas  que  le  debet  du  Roy  ne  peuAfuffire  pour  lep.iyementdcs  ga- 

fes  dcfdits  Officiers  particuliers  des  Monnoyes , les  deniers  des 
oëftes  y feroient  employez  s’il  n’y  auoit  chommage  de  trois 
mois. 

Les  fufdits  Offices  de  PreuoAsSe  de  Greffiers  en  chacune  Mon-’ 
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noyé  du  Royaume  nouueilemenc  créez  par  le  furditEdit  du  mois 
d’Oâobrc  i;4S.  furenc  donnez  par  le  Roy  Henry  fécond,  à Louis 
DtniOgutiit  Monfieur  Prince  de  Condé,  en  faueur  duquel  faditc  Maiellé  fit 
Déclaration  par  fet  Letctes  patences  données  à Reims  le  vingt- 
fîxiémc  Septembre  i;;i.  par  iefqiielles  il  ordonna  qu'il  ne  feroit 
pourueu  aufdits  Oflicesde  Preuofts,  luges  Royaux  , & Greffiers 
nouueilemenc  creez  efdites  Monnoyes  , que  fur  la  nomination 
qui  en  feroic  faite  à fadite  Maiefté  par  le  lurdic  Louis  Moniîcuf 
Prince  de  Condé  ,&  non  autrement. 

Il  fait  à remarquer  que  par  le  fuldit  Edit  de  création  defdits 
Preuolls^  luges  Royaux  dans  toutes  les  Monnoyes  de  France,  & 
tmifumnen-  attf*buti3h  de  leur  iurifdidion,  il  n’cft  rien  retranché  de  l’an- 
nmnii  its  cienne  iutifdiélion  des  Gardes  dcfdices  Monnoyes  -,  mais  feule- 

celle  qu’auoicnc  les  fufditt  Preuofis  éleâifs  des  Otnitiers  St 
Monnoyeurs  defdites  Monnoyes.  Cela  demeure  iuftifié  par  vn 
grand  Reglement  que  fit  le  Roy  Henry  fécond,  fut  la  reforma- 
tion, tedud^ion  & reglement  des  Orfeures,  loyaliers,  Affincurs, 
Dcpartcurs,  Batteurs  & Titeursd’or  Si  d'argent  defonRoyaume, 

Îtar  fon  Edit  donné  à Fontainebleau  au  mois  de  Mars  iy/4.  pat 
equcl  dans  les  a.  4.6. 10. 14. 15.  &19.  articles,  il  attribue  tantauf- 
dits  PreuoAs&  luges  Royaux  nouucllement  creez,  qu'aux  anciens 
Gardes  dcfdices  Monnoyes,  chacun  en  fon  departement  & en  l'ab- 
fencc  des  Commilfaires  de  la  Cour  des  Monnoyes , toute  cour, 
iunfdiélion  & connoiifancc  fur  tous  les  fiifdics  iufticiables:  fqa- 
uoir  cft  pour  cArc  les  Compagnons  Orfeures  ptetendans  à la  mai- 
Arife  interrogez  par  Icfdits  PreuoAs  & Gardes  furie  faiâdeleurV 
dit  mcAier,  pour  faire  infculpet  le  poinqon  des  fufdits  nouueaux 
MaiAres  p.ar  les  fufdits  PreuoAs  & Gardes,  fur  les  tables  decuiure 
■*  cAans  dans  les  Greffies  & HoAels  defdites  Monnoyes,  pour  faire 
pat  les  Gardes  Si  lurcz  defdits  Orfeures  leurs  rapports  des  vifita-' 
tions  & faifics  pat  euxfaiccs  dcuantles  fufdits  PreuoAs  &Gardes, 
afin  d'eArc  par  eux  procédé  à la  punition  des  contreuenans  aux 
Ordonnances  faites  fur  ledit  rneAicr , & pour  auoir  auffi  congé 
par  les  Orfeures,  defdits  PreuoAs  Si  Gardes  pour  affiner  leurs  la- 
ueures , pour  rcceuoit  auffi  par  le  fdics  PreuoAs  &Gatdes  le  ferment 
des  nouueaux  MaiAres  Affineurs  ou  Departeurs , pour  donner 
co^c  aufdits  Affineurs  d'affiner  viçille  vaiffielle  ou  laueures  des 
Orfeures , comme  auffi  pour  receuoir  le  ferment  des  nouueaux 
-MaiAres  Orbateurs,  Tireurs  d'or  Si  d'argent  quiferoient  es  lieux 
de  leurs  departemens,  & telles  Si  femblabics  attributions  don-> 
■nées  concurremment  aux  fufdits  PreuoAs  & Gardes  par  la  teneur 
du  fufdit  Edit  6c  Reglement. 

, L'ercâion  des  Charges  defdits  PreuoAs  fut  encore  confirmée 
l auec 
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aucc  ampliation  de  iurifdiAion , par  autre  Edic  dudit  Seigneur  Cinfirntiim  ÿ 
donné  à Annet  au  mois  d’Aouft  150.  par  lequel  il  leur  fut  attri- 
bué  entre  autres  chofes  cinquante  liures  tournois  de  gages , en-  Prim/h. 
femble  vn  droit  de  marc  de  douze  deniers  pour  marc  d'or,  trois  „ 
deniers  pour  marc  de  blanc, 8<  vn  denier  pour  marede  billon,  & 
auec  ce  ordonné  qu’vn  chacun  d’eux  auroit  l'entiere  connoiflan- 
ce  non  feulement  pour  l’inftruâion,  mais  auflipout  leiugeracnc 
& decilion  en  première  inftance,  de  toutes  les  caufes  & matiè- 
res tant  ciuilcs  que  criminelles , donc  la  connoiflance  appartenoit 
& clloic  attribuée  par  les  Edits  & Ordonnances  de  nos  Rois  à la- 
dite Gourdes  Monnoyesjà  la  charge  de  l'appel  qui 'pourroiteftte 
intetieté  dcfdits  Prcuofts,rclcué  &c  pourfuiui  en  ladite  Gourdes 
Monnoyes , leur  défendant  feulement  la  iutifdiAion  & connoif- 
fanceen première inllanceiibiugement  des boëHes, leur  donnant 
pouuoir  de  teduire  ic  limiter  le  nombre  des  Orfeures  dans  les 
lieux  & villes  de  leurs  deparcemens;  lefquels  fufdits  Pteuofts,  6c 
en  leur  abfcnce  les  Gardes  dcfdites  Monnoyes  cftoient  ptepofez 
pour  prendre  le  ferment  des  lutez  & Gardes  de  l'Orfcuretie  és  ‘ 
villes  de  leur  departement.  Par  lequel  Edic  fadite  Maiellé  cta  Crttritm 
outre  les  fufdits  Offices  de  Preuofts&  luges  Royaux,  vn  lîenPro- 
curcur  & deuxSergens  en  chacune  defdices  Monnoyes,  à chacun  gn  cbstMn 

dcfquels  Procureurs  du  Roy  auroit  cfté  affigné  trente  liures  tout- 
nois  de  gages , & à chacun  Greffiet  dix  liures  tournois , & aufdiit 
Sergens  auffi  dix  liures  tournois  ordinaires  par  chacun  an  , à pieii* 
dre  par  leurs  llmples  quittances  fur  les  amendes  & confifcaiiona 
qui  fctoicnc  adiugécs  a fadite  Maicfté,  par  lugcmenc  des  fufdia 
Preuolls,  chacun  en  fondeftroit&ccfibrt,  &parles  mains  du  Re- 
ceueur  dcfdites  amendes,  leur  attribuant  en  outre  tant  aux  fufdits 
Prcuolls  I Greffiers,  Procureurs  du  Rov&  Sergens,  les  mefmesâe  a^gt,  ^friù. 
femblables  priuileges,  franchifes  & linettez  des  autres  Officiers  '’f'- 
des  Monnoyes,  & autres  attributions  plus  au  long  eftenduësdans 
le  fufdit  Edit: duquel  l’adrclTe  ayant  elle  faite  aux  Parlement  do 
Paris,  Thouloufe,  Rouen, Bordeaux, Diion, Grenoble, Proueit- 
ce,  Bretagne,  Ghambery  & Thutin,  à la  Chambre  dcsCcrmjptcs 
à Paris,  & à la  Cour  des.  Monnoyes,  il  fut  leu,  publié  ficreginré, 
oüy  & ce  requérant  le  Procurcuc  General  du  Roy  au  Parlement 
de  Paris  le  fécond  lourde  Décembre  audican  i);5-cn  la  Chambre 
des  Comptes  à Paris  le  treiziéme  Autil  après  Pafques  iff6.  & en' 
laCour  des  Monnoyesle  quatorzième  défaits  mois  &an,  anfqncls 
fufdits  Offices  de  Pccuofts  ou  autres  Officiers  paixiculiers  des 
Momxiyes  nuis  cftrangas  non  tcgnicoles  ou  eltans  patens  des  Nmt  Htcntm 
Prefidens  ou  ConfeiUers  Genetaux  de  la  Cour  des  Monnoyes  ny  •« 
aucune  pesfonne  ayant  chatgc  & adminiftration  des  Finances, 
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ne  pouuoit  cftrc  Maiftre  ny  Officier  de  Monnoyc , ain'fi  qu’il 
eftoie  expreflement  défendu  par  ICJ5.  & 5.  aiiiclcs  de  l’Ordon- 
nance faite  à Fontainebleau  parle  Roy  Henry  fécond  au  mois  de 
Mats  de  l’année  1554.  aux  Bafiliques  de  Frérot  fol.  S47- 

Nonobftant  l’ereâion  defqucls  'Preuofts  il  fut  ordonne  par 
Arteft  de  la  Cour  des'Monnoyes  du  dixiéme  May  tj6y.  que 
tous  les  Maiftres  particuliers  des  Monnoyes  du  Royaume , bail- 
CéiHùiii  du  leroicnt  leurs  Cautions  & Certificateurs  patdeuant  les  Gardes 
dcfdites  Monnoyes,  lefquels  Gardes  en  cas  d'infoluabilité  def- 
f»r  II  4T  . Maiftres  fetoient  rcfponfables  du  débet  du  Roy.  Et  c’eft 
pour  cette  taifon  que  lefdits  Gardes  furent  obligez  auant  d’auoir 
finance  pour  leurs  Charges  de  bailler  par  chacun  d’eux  Caution 
de  la  fomme  de  cinq  cens  Hures  tournois,  ainfi  qu’on  voit  dans 
vn  cahier  de  papier  marqué  d’vne  fifiplc  croix  efiant  dans  l’at- 
moitc  de  Cremieu;  fi  bien  qu’on  peut  conclure  de  la  leéfure  du- 
dit Arreft,  que  Icfdits  Gardes  particulict's  des  Monnoyes  furent 
toufiours  maintenus  en  leur  ancienne  iurifdiftion  priuatiuc  fur 
Icfdits  Maiftres,  Officiers,  Ouuriers  & Monnoyeurs  defdites 
Monnoyes , nonobftant  l’inftitution  & eftabliflcmcnt  defdits 
Preuofts. 

Et  pour  faire  voir  que  l’creétion  defdits  Preuofts  & luges  Roy- 
• aux  dans  les  Monnoyes  du  Royaume  , ne  diminua  en  tien  le 
pouuoir  & anciennes  attributions  des  Gardes  particuliers  des 
gtgUrnimtittn  Monnoyes  ; c’eft  qu’eftant  inretuenu  procès  & different  entre  le 
aS^*dt  ^ nouueau  Preuoft  inftitué  à la  Monnoye  de  Bayonne,  &les  Gar- 
des  d’icelle  fut  la  fomftion  & exercice  de  leurs  Charges , ils  fu- 
rent réglez  par  Arteft  de  la  Cour  des  Monnoyes  du  quinziéme 
Nouembte  i57fi.  ponant  reglement  general  pour  leurfditcs  Char- 
ges, par  lequel  fut  ordonné  que  les  accucillemcns , réceptions  & 
cfpteuucs  des  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye  de 
Bayonne  fe  feroient  à l’auenir  par  les  Preuofts , à ce  appeliez  les 
Gardes.  La  réception  & diftribution  des  fers  à monnoyer  fut  at- 
tribuée ou  pour  mieux  dire  conferucc  aufdits  Gardes  ; cnfemble^ 
la  vérification  & iugement  de  la  dcliurance  ou  refonte  des  bre- 
ucs  efehatfes,  foibles  ou  mal  ouurées  &.monnoyécs  , d’où  l’on 
peut  conclure  que  les  attributions  de  iurifdiéFion  données  auf- 
dits Preuofts  ne  diminuèrent  en  tien  l’ancienne  iutifdiaion  def- 
dits  Gardes. 

du  Mais  dautant  que  par  Arreft  du  Confeil  Priué  du  Roy  Henry 
fécond  de  l'année  1557.  donné  fut  les  tcmonfttances  des  Syndics 
Generaux  députez  vers  fadite  Maiefté  de  diuerfes  Prouinces  du 
wdki.  Royaume , il  auroit  cfté  ordonné  , que  demeurans  les  Preuofts 

qui  auoient  deftots  efté  pourueus  en  aucuns  defdits  Offices  pour 
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les  exercer  leur  vie  durant,  il  n'y  feroit  plus  à l’auenir  poutueu, 
ny  pareillement  aux  autres  efquels  il  reftoit  i pouruoir,  qui  dc- 
mcurcroicnt  tout  à fait  fupprimez. 

Le  Roy  Henry  troifiéme  auroit  par  autre  Edit  donné  à Che»  Pminpa^  jot. 
nonccau  le  mois  de  May  1577.  reftably  les  fufdits  Offices  de  Pte- 
uofts  luges  Royaux,  fes  Procureurs,  Greffiers  & Sergens  pour  la  Jtirnufii, 
iuflicc  en  chacune  Monnoyc  de  fon  Royaume,  creezpar  lesfuf 
dits  Edits  des  années  1/48.  & ijfj.  auec  ampliation  de  iurifdiâion  s’iînu.  ' 
& augmentation  dégagés,  droits  &taxations  ; Icfquels  gages  qui 
n’elioient  par  les  precedens  Edits  que  de  cinquante  liurcs,  leur 
furent  augmentez  iufqucs  à deux  cens  liures , & cinq  fols  pour  cha- 
cun marc  d’or  ouuré  &;  palTé  en  deliurance , vn  fol  pour  marc  de 
blanc,  & trois  deniers  pour  chacun  marc  de  billon.  Et  pour  ce 
q^ui  regardoit  lefdits  Procureurs  du  Roy,  Greffiers  & Sergens  en 
chacune  defdites  Monnoyes,  leur  fut  attribue  la  moitié  de  tou- 
tes les  amendes  pécuniaires  qui  feroient  adiugées  par  lefdits  Pre- 
uofts  à partager  entre  eux  en  trois  égales  portions.  Et  quant  aux 
appellations  des  iugemens  defdits  PreuoAs  pour  raifon  de  toutes 
les  caufes  & matières  de  Icut  iurifdiâion  priuatiue,  elles  deuoienc 
eftrc  releuées  & iugées  en  la  Cour  des  Monnoyes  & non  ailleurs. 

Par  lequel  Edit  eAoit  ordonné  que  le  premier  Office  de  Garde 
qui  viendroit  à vacquer  dans  chacune  Monnoye,  cnfcmble  tous 
les  Offices  de  Contregardes,  feroient  & demeoreroient  à iamais 
fupprimez,  & ordonne  que  lePreuoA  de  chacune  defdites  Mon- 
noyes feroit  la  charge  dudit  Garde  fupprimé,  &lc  Greffier  ccluy 
de  Contregardc,  qui  eftoit  ordonner  vne  égalité  & concurrence 
de  pouuoir  & de  iutifdiâion  entre  lefdits  PreuoAs  fit  les  Gardes 
reAans.  Les  iugemens  defquels  PreuoAs  ne  contenans  finon  amen- 
des pécuniaires  ou  confifeations  mobiliaires,  deuoient  eAce  exe-  > 

cutez  réellement , nonobAant  oppolîtions  ou  appellations  quel- 
conques, fit  fans  preiudice  d’iceUes,  en  fuiuant  les  Ordonnances 
tant  anciennes  que  modernes  fur  le  faiâ  defdites  Monnoyes  : 
ordonnant  en  outre  fadice  MaieAé  que  les  appellations  des  luge^  ’ 
mens  fit  Sentences  rendufis  par  lefdits  Preuolh,és  caufes  fit  matiè- 
res àeux  attribuées  par  concurrence  auec  les  autres  luges  Royaux, 

£ c’eAoitdans  IcrelTort  du  Parlement  de  Paris, alIalTcnt  fitfufTcnc 
rcleuccs  en  la  Cour  des  Monnoyes  ; fit  quant  aux  autres  refforts 
iroient  fit  feroient  releuées  aux  Cours  de  Parlement,  chacun  en 
fon  dcAroit  fit  reffbrt.  Et  afin  que  lefdits  PreuoAs  peuiTcnt  plus 
dignement  fit  plus  commodément  exercer  la  luAicequi  leurcAoit 
commife,  cAoit  cxprcAcment  mande  fit  enioint  aux  Treforiets 
de  France, fit  à chacun  d'eux  en  fon  departement,  fe  tranfportet 
ésHoAcls  des  Monnoyes,  pour  après  deuë  vérification  de  tousles 
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lieux  habitables  dcfdits  Hoftcls,  leur  y faire  donner  vnc  cham- 
bre propre  & commode  pour  y vacquet  à l'inilruâion  des  pro- 
cès, & aff-mbler  le  Confcil  quand  befoin  feroie , pour  le  iuge- 
ment  d'iceux  , fie  en  cas  qu'il  ne  s’y  en  trouuaft  de  preftes  y en 
faire  promptement  baftit  fie  confirutre,  aucc  vn  auditoire  pour 
tenir  l'audience  fie  cour  defdits  Preuofts  cslicttz  les  pins  commo- 
des, faifant  fournir  aux  frais  pour  ce  necefTaires  les  Maiilres  fie 
Fermiers  des  Monnoyes  rcfpcâiuement.  Duquel  Edit  l’adrelTc 
en  fut  faite  pour  la  vérification  au  Parlement  fie  Chambre  des 
Comptes  à Paris,  fie  aux  Confcillers  Generaux  de  la  Cour  des 
Monnoyes.  Lequel  Edit  auroit  cfté  vérifié  audit  Parlement  de 
Paris , comme  refulre  de  fon  Arteft  donné  le  quatrième  Mars 
1578  en  fuite  des  Lettres  de  lullion  données  à Poiâiets  le  dix- 
huiticme  Septembre  1577.  fit  après  auoir  oüy  le  rapport  des  Picfi- 
dens  fir  Confeillers  députez  par  ladite  Cour  pour  faire  remon- 
ftrances  à fa  Maiefté  fur  le  fufdii  Edit , fit  la  volonté  dudit  Sei- 
gneur,comme  aufli  après  auoir  oüy  fur  ce  le  Procureur  General; 
fie  ordonné  que  ledit  Edit  feroit  leu,  publié  fitregiftré,  à lachat- 
ge  que  tous  les  fufdics  OfEciers  ne  ponrroient  prendre  leurs  ga- 
ges  fut  les  confifeations  fit  amendes , fit  que  Icfdits  Preuofts  ne 
pourroient  exécuter  les  ingemens  qui  feroienc  par  eux  donnez 
nonobftant  l'appel , finon  iufqucs  à la  fomme  defeize  efeus  deux 
tiers  fit  fins  preiudice  de  l'appel.  Ledit  Edit  auroit  efté  pareille- 
ment leu,  publié  fit  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  à Paris, 
oüy  fit  ce  requérant  le  Procureur  General  en  icelle,  aux  condi- 
tions portées  par  le  precedent  Atrcft,  fit  à la  charge  auftique  les 
Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  feroient  premièrement  payez 
que  Icfdits  nouucanx  Officiers , par  leur  Arreft  rendu  le  onzième 
Auril  1578.  Et  à la  Cour  des  Aides  pat  Arreft  du  quatrième  luin 
audit  an  i;78.  Comme  auffi  auroit  efté  ledit  Edit  leu  , public  fit 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoyes  du  très-exprès  commande- 
ment de  faditc  Maiefté  par  plufîeurs  fois  réitéré  par  fes  Lettres 
* de  luffion  des  vingt-troinéme  Auril , fit  douzième  Aouft  audit  an , 
aux  charges  portées  par  les  fufdits  Arrefts  du  Parlement , Cham- 
bre des  Comptes,  fit  Cour  des  Aides, par  Arreft  du  onzième  Se- 
ptembre audit  an  ijyS.  fit  par  autre  Atrcft  du  lendemain  douzié-| 
me  dcfdits  mois  fit  an,  après  auoir  oüy  IcsCommilTaircs  députez 
vers  faditc  Maiefté  pour  faire  des  rcmonftrances,  auroit  efté  pa- 
reillement ordonné  que  le  fufdit  Edit  feroit  leu  , publié  fit  tc- 
giftré  aux  charges  fufdites  conrenuïs  aux  fuldits  Arrefts  des  Par- 
lement de  Paris,  Chambre  des  Comptes, fit  Cour  des  Aides,  fit  les 
fuiuantes:  fijauoir  que  fuiuant  leur  crcâion  du  mois  d'Auril  155;. 
fit  rcftablis  pat  le  fufdit  Edit  du  mois  de  May  1577.  n'autoient 
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pour  droit  de  marc  finon  vn  fol  pour  marc  d’or,  & trois  deniers 
pour  marc  d’argent.  Se  vn  denier  pour  marc  de  billon  , dcfqucls 
droit  Si  de  deux  cens  liutcs  de  gages  , ils  feroient  payez  par  les 
Receueurs  Generaux  des  boeftes  en  vertu  des  mandemens  de  la  p“s  >"■ 
Cour  , qui  leur  feroient  expédiez  en  iugeant  les  bocllcs  , pour- 
ueu  que  le  fonds  dcfditcs  boëllcs  le  peuft  porter  , les  gages  des  ctnditùmi  fir. 
Ofticiersfii  autres  charges  préalablement  payez-,  & qu’ils  ne  pour-  F"  <'-^"11 

roient  prendre  par  auancc  aucuns  deniers  des  Maiflircs  des  Mon-  ‘“"‘fi""*"- 
noyés  pour  Icurfdits  gages  ou  droit  de  marc , leur  défendant  de 
n'auoir  aucune  aifociation  ny  participation  auec  les  Maillres  Si  * 

OflSeiers  des  Monnoyes,  ny  loger  & fréquenter  auec  eux,  finon 
entant  que  le  deuoir  Si  fonftion  de  leurs  Charges  les  y obligc- 
loicnt  -,  Si  qu’il  feroit  informé  fur  les  lieux  auant  leur  receprion 
s’ils  cftoicnr  parens  ou  alliez  dcfdits  Maiftres  Si  Officiers;  qu’ils 
tien^oient  leur  fiege  & auditoire  au  lieu  où  les  Preuoils  élcâifs 
le  Venoient;  que  les  deux  Gardes  quicRoient  alors  & auoient  efte 
de  toute  ancienneté  en  chacune  Monnoye  demeureroient , & 
auenant  vacation  qu’il  y feroit  pourueu  par  le  Roy  à la  nomina- 
tion des  villes  eu  la  forme  ordinaire  audit  temps , nonobftant  la 
fupprcflion  portée  du  premier  vacant  par  ledit  Edit  ; & que  par 
chacun  an  feroit  fait  remonRrances  au  Roy  pour  la  fupprcflion 
dcfdits  PreuoRs,  Procureur  du  Roy,  Greffiers  & Sergens,  & qu’il 
luy  feroit  porté  extrait  de  ce  que  les  gages  & droit  de  marc  au- 
roient  monté , pour  voir  la  charge  qu’ils  apportoient  à fes  fïnan- 
ces,  outre  la  foule  de  fon  peuple,  à caufede  l’exemption  des  pri- 
uilegcs. 

LcsremonRranccs  &auis  donnez  au  Roy  par  la  Cour  des  Mon-  SuppriHun  Jn 
noyés  luy  firent  fi  bien  connoiRre , qu’outre  que  lefdits  PreuoRs  Fniafii  Rtjnx 
nouucllcmcnt  creez  eRoient  tout  à fait  inutiles,  attendu  les  fon. 

(Rions  ordinaites  des  Gardes  , dont  l’inRitution  cRoit  de  toute 
anciennetéjilscRoient  d’ailleurs  de  grande  charge  à fes  finances  ; 
que  faditc  MaieRé  auroit  par  fon  Edit  donné  à Saint  Maur  des 
FofTczle  moisde  Juillet  1581.  déclaré  que  tous  les  fufdits  Offices  de 
PreuoRs  créez  en  chacune  de  fes  Monnoyes,  feroient  & demeure, 
roient  tout  à fait  fupprimez,  reuoqué  & caffé  toutes  les  Lettres 
de  prouifion  qui  en  auoient  eRc  expédiées,  fans  qu’il  y peuReRre 
à l’auenir  pourueu , en  ordonnant  le  rembourfement  liir  les  de- 
niers de  fon  Efpargne,  prouenansde  lareeepte  de  fes  Parties  Ca- 
fuelles  pour  ce  ordonnez  ; Si  auroit  faditc  MaieRé  remis  & teRa- 
bly  les  Offices  de  Gardes  Si  Conttegardes,  qui  auoient  cRé  fup- 
primez en  chacune  Monnoye.  Lequel  Edit  fut  vérifié  au  Parle- 
ment de  Paris,  oiiy  fur  ce  le  Procureur  General  de  fa  MaieRé  le 
7.  Septembre  audit  an  1581,  Si  en  la  Cour  des  Monnoyes  du  très- 
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exprès  commandement  dudit  Seigneuile  vingt.quatriémcOâo. 
bie  audit  an  i;8i. 

Le  reftabliflcmcnt  & confirmation  des  Gardes  des  Monnoyes 
fut  cftimé  tout  à fait  neceffairc  Si  de  telle  confequencc  pour  le 
bien  de  l'Eftat  & de  la  fabrication  des  monnoyes , que  le  Roy 
Henry  troifiéme  voulut  par  Ton  Edit  donne  à Saint  Maur  des 
Folfez  au  mois  de  luillet  lySi.  non  feulement  reftablirles  Contre- 

fatdes  & l'vn  des  Gardes  qui  auoient  eflé  Tupptimez  par  l’Edit 
U mois  de  May  1J77.  mais  encore  rendit  tous  les  fufdits  0£Rccs 
de  Gardes,  Contregardes , Effayeurs  & Tailleurs  particuliers  de 
toutes  les  Monnoyes , héréditaires  & tranfmiflibles,  par  ceux  qui 
les  tenoient  alors  & qui  les  tiendroient  en  après,  à leurs  enfans, 
fuccclT.urs  ou  ayans  caufe  d’eux  , Icfqucls  feroient  certifiez  de 
prudhomie  par  les  Maires  & Efeheuins  des  villes  où  ils  feroient 
efiablis,  & non  plus  cy-aprés  nommez,  & pour  l’experienqg  fe- 
roient  examinez  par  les  Confeillcrs  Generaux  de  là  Cour  %es 
Monnoyes , lorfqu’ils  s’y  prcfcnteroicnt  pour  efire  receus  au  fer- 
ment en  la  maniéré  accouftumée.  Voulant  pareillement  ledit 
Seigneur  que  lefdits  Gardes  en  chacune  defdites  Monnoyes  euf- 
fcni , & leur  fut  attribué  par  le  fufdit  Edit , la  vifitation , & tout  tel 
pouuoir  , autorité  & connoilTance,  qui  auoit  cilé  attribuée  pat 
les  precedens  Edits  des  années  1549.  15^^.  &if77.  aufdits  Preuous  , 
roelinemcnt  fur  tous  & chacun  les  Changeurs,  AfSneurs,  Dé- 
parte urs,  Orfeurcs,  loy ailiers,  Orbateurs,  Doreurs, Tireurs  Se 
£fc  icheurs  d’or  & d’argent  es  villes  de  leur  cfiablifTcment , Bc 
autres  qui  feroient  du  relTort  de  chacune  defdites  Monnoyes  re- 
fpcé^iuement.  Et  dautant  qu’auparauant  ledit  Edit , les  Gardes 
n’auoient  que  cent  vingt-cinq  liures  de  gages  chacun , rEffayeue 
cent  liures,  le  Tailleur  foixante-deux  liures  dix  fols,&  le  Con- 
treg  irdc  vingt-cinq  liures , fadite  Maiefté  leur  auroit  augmenté 
Icurfdits  gages  du  tournois  au  parifis,  dcfqucls  ib  feroient  payez 
fans  aucun  retranchement  ny  diminution , fur  tous  les  profits  & 
émolumens  des  Monnoyes  prouenans  tant  du  Scigneuriage  que 
des  remedesen  poids&  loy,par  les  mains  des  Maifires  particuliers 
des  Monnoyes  fur  les  lieux  par  leurs  fimples  quittances. Ordon- 
nant en  outre  eftre  baillé  à chacun  defdits  Officiers  vn  logis  pour 
leur  refidence  ordinaire,  foit  que  lesHoRcls  defdites  Monnoyes 
fuffent  & appartinrent  au  Roy,  ou  qu’ils  fuffent  tenus  à louage 
d’aucuns  particuliers,  lefquels  fadite  Maiefié  otdonnoit  eftre  re- 
baftis  àfes  coulis  Se  dépens  pour  la  première  fois,&  dcfqucls  lo- 
gemens  à eux  dellinez  lefdits  Officiers  iouïroient  comme  de  leur 
propre,  à la  charge  de  les  entretenir  de  toutes  réparations  nccef- 
faires,  & qu’ils  iouïroient  de  tous  les  droits,  profits  Se  émolu- 
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mens àeuxrefpeâiucmenc attribuez  parlesOrdoBnances.enfcm-  friMiUfn  jtfi 
bic  des  priuilegcs , frai^ifes , exemptions  & libectez  à eux  attri- 
buez  de  toute  ancienneté, ainli  qu’aux  Ouuriers  & Monnoycurs  des  * 
Monnoyesde  France,moy  ennant  que  chacun  dcfdits  Gatdes,Con- 
tregatdcs,  EfTayeurs  8c  Tailleurs  payeroient  dans  deux  mois  apres 
la  publication  & lignification  dudit  Edit,  aux  Parties  Cafuelles 
lahnance'à  quoy  chacun  d’eux  feroit  taxé,  pour  iouïr  du  bénéfice 
dudit  Edit,  auquel  elFet  ils  feroient  tenus  prendre  nouuelles  Let- 
tres de  prouifion , & à faute  de  ce  fairç  l’exercice  defdites  Char- 
ges leur  eftoit  interdit  & défendu,  & aux  Rcceueurs  & Fermiers 
des  Monnoyes  de  leur  payer  aucuns  gages,  8c  qu’au  lieu  d’eux 
y feroit  pourucu  d’autres  pcifonnes  capables  pour  en  iouïr  en  hé- 
rédité , fuiuanc  le  fufdit  Edit , 8c  que  pour  empefeher  le  chôma- 
ge des  Monnoyes  feroit  commis  à l’cxctcice  dcfdits  Offices,  tel- 
les perfonnes  que  la  Coût  des  Monnoyes  ou  les  députez  d'icelle 
aduiferoient  fur  les  lieux  en  exécutant  ledit  Edit  : duquel  i’adref- 
fe  fut  faite  pour  la  vérification  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Mon- 
noyés , comme  feuls  8c  fouuerains  luges  fur  tout  le  faiél  def- 
dites  Monnoyes, 8c  des  Officiers  en  icelles.  Sur  l’execution  duquel 
Edit  ayant  cité  fait  rcmonftrances  au  Roy  8c  aux  Gens  de  fon 
Confeil,  par  ladire  Cour  des  Monnoyes , tant  de  viue  voix  que 
par  écrit,  parMcffirc  Claude  Faucher  Premier  Prefident  de  la- 
dite Cour , fadite  Maiefté  auroit  pat  fes  Lettres  de  luffion  don- 
nées à Paris  le  dix-huitième  iourde  Décembre  audit  an  1581.  en-  i>miicipi|.|i7. 
ioint  à ladite  Cour  de  procéder  à la  publication  8c  vérification  “ 
dudit  Edit  félon  fa  forme  8c  teneur  nonobftant  lefdites  temon- 
llranccs,  fans  quant  à ce  quiconcernoit  le  logement  defdits  Gar- 
des, 8c  autres  Officiers,  Icfquels  fadite  Maieué  vouloir  demeurer 
8c  eftre  conferuez  en  la  polTcffionSc  iouïlfance  dcfdits  logis  qu’ils 
tenoient  8c  qui  cftoient  a’ancienneté  affeâez  aufdits  Offices,  fe- 
parcr  en  aucune  maniéré  lefdits Offices,  8c  fanss’ar.rcficr  à ce  que 
l’adrclTc  8c  vérification  n’en  eftoit  faite  à la  Cour  de  Parlement  : 
ce  que  fadite  Maicfté  ne  vouloir  eftte  fait,  dautant  que  c’eftoit 
chofe  qui  dépendoit  du  pouuoit  de  ladite  Cour  des  Monnoyes 
8c  de  fa  iutildiâion.  En  execution  defquelles  Lettres  ledit  Edit 
fiit  leu,  publié  8c  regiftté  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  oüy  8c 
ce  requérant  le  Procureur  General  en  icelle  , 8c  du  cres-exprés 
commandement  dudit  Seigneur  plufieurs  fois  reïteté  , le  vingt- 
deuxième  Décembre  audit  an  1581.  à la  charge  que  pour  éuiterau 
chômage  des  Monnoyes  du  Roy,  les  Officiers  particuliers  d’icel- 
les 8c  qui  alors  eftoient  en  pofleffion  deldits  cftats  y demeure- 
roient  iufques  à ce  qu’autres  euftent  efté  pourueus  ou  commis  en 
leurs  places,  8c que  ceux  qui  fetoient  poumeus  defdits  Offices 
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en  vertu  dudit JEdit,  en  ionyroient  & exerccroient  fuiuont  les 
anciennes  Ordonnances  & Rcglcracns  ce  faits-:  dequoy  au- 
*cuns  Gardes  & autres  OfiSciers  s'eftans  voulu  preualoit , au- 
CmmifMrtit-  toicnt  négligé  de  financer  lefdirs  Offices  pour  en  iouVt  en  hcrc- 
; ce  qui  auroit  obligé  fadite  Maicfté  de  commettre  par  fes 
Of  - Lettres  patentes  données  à Paris  le  fcizicme  luillet  if9}.  Maiftre 
• citri  fui  nV  Claude  de  Montpctlicr  Confeillcr  General  de  la  Cour  des  Mon- 
lîmOffias.  noyés,  pour  fe  tranfporter  en  chacune  des  Monnoyes  Royales 
eftablies  és  PtDuinces  de  Normandie,  Bretagne,  Anioo  & Tou- 
raine, pour  interdire  & défendre  aux  Gardes,  Contregardes,  Ef- 
(àycnrs  & Tailleurs  l’exercice  de  Icurfdics  eftats  & les  cndepofTe- 
der,  les  mettre  hors  des  Hofleis  & logis  qu’ils  occupoient,  &cn 
' leur  place  y commettre  d'autres  perfonnes  capables  qui  feroient 
nommez  audit  Sieur  CommifTaire  par  les  Procureurs  de  fadite 
Maieflé  , en  attendant  que  ceux  qui  feroient  pat  luy  poutucus 
pour  eftre  reccus  fe  prefenteroient  pour  leur  réception  -,  défendant 
aux  Maiftres  defditcs  Monnoyes  de  payer  aufdits  Officiers  inter- 
dits aucune  chofede  leurs  gages  & droits,  ny  les  laifTcr  hanter 
& fréquenter  Icfdites  Monnoyes  pour  exercer  tefdits  eftacsà  pei- 
ne de  faux,  donnant  pouuoir  fadite  Maicllé  audit  Stem:  Cenn- 
miffaite  de  procéder  à l'cxccutiolt  de  fadite  Cororniffion , Sc  de  paf- 
fer  outre  nonobftatM  oppofuions,  appellations,  reeufations,  ne 
autres  dites,  rcmon&rances  ou  empefehemens  quelconques  Lits 
ou  à faire,  foie  de  la  paît  defdits  Officiers,  foit  par  les  Preuoft, 
Maire  8e  Efeheuins  des  villes  où  eftoient  eftablies  Icfditcs  Mon- 
noyes , Arrefts , St  defes&s  qui  pouiroient  cftre  faiKs  par  les 
Cours  de  Parlement  & autres  Iwes , & quelconques  empefehe- 
mens à ce  contraires,  la  comtoiiraace  defquels  ladite  Maiefté  fe 
feroit  reCeruée  St  àfon  Coofcil  d'Eftat,  & icelle  interdite  8e  dé- 
fendue à toutes  fes  Cours  de  ParIcmensSe  autres  luges:  donnant 
fadite  Maiefté  pctmilBon  audit  Sieur  CommifTaire  en  cas  que 
quelque  Kuiffier  ou  Sergent  tefùiaft  de  ûgnificr  8e  mettre  à ^ 
cxecutioa  fes  Ordonnances,  de  les  interdire  de  l’cxcrcice  de  leurs 
Charges,  fut  peine  de  ffinx,  & de  payer  la  finance  à laquelle  ief- 
dits  Officiers  des  Monnoyes  auroient  cfté  taxez  :enioignanc  fadi- 
te  Maiefté  à toutes  fes  Conisde  Farlera>cat,Gouuctnettrs  8e  Lieu- 
tenans  Gcncaauxde  fesPiouinces,  Chambres  des  Comptes,  Tte- 
foiicrs  Generaux, Baillifii,Senefcbauj|  ,Pceuofls 8e  luges  ordinai. 
tet&  Lieutesansdes  Maiefchaux  dcFtance,  Elle  us.  Maires,  Elche- 
uitu.  Confiais,  Gtcffiers.dt  Gardes  des  ptifotts,  qu’en  executantpar 
ledit  Commhlâirc  les  (bfilits  Edit  de  Commi^n,  fuft  obey,  8e 
de  luy  tenir  lamaiu,  8e  donner  confort  8e  fccouts  fi  bcfbin  eftoit, 
leur  donnant  peur  ce  feitc  tout  pouuoir , puiffancc  8e  autorité 
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nonobftatit  tous  Edits  & Ordonnances,  couftume  , &C.  La- 

quelle CommüEon  fut enregillrée  auGrclFc  de  la  Gourdes  Mon- 
noyes  , i la  charge  qu’au^inc  de  depofleder  les  Officiers  defdites 
Monnoyes,  ledit  Sieur  CommilTaire  en  cotnmettroit  dauttes  en 
leur  lieu  pour  exercer  leurs  Offices , & cuitet  au  chômage  defdites 
Monnoyes  ; lefquels  après  auoirfait  le  ferment  pardeuant  ledit 
Sieur  CommilTaire,  fcioicnt  tenus  iceluy  réitérer  & faire  enre- 
giftrer  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  dans  deux  mois  après Icuif-  c.«r  <u,  Mm{ 
dites  CommilCons.  *9’"- 

En  fuite  de  laquelle  Commiffion  eftant  interuenu  diuetfescon-  iMnOimit 
teftations  entre  les  Officiers  nouuellement  pourucus  en  hérédité 
en  execution  du  fufdit  Edit  de  lygi.  ès  villes  de  Poiâiersôc  la  Ro- 
chelle  , & les  anciens  Officiers  defdites  Monnoyes  , au  Confcil  m. 
d’Eftat  de  fa  Maiellè , où  iis  auroientellc  renuoyezpar  Arrelldc 
la  Cour  des  Monnoyes  , laquelle  auroit  pareillement  furfs  par 
diuers  Arrefts  la  réception  de  certains  Officiers  des  Monnoyes 
d'Angers,  Saint  Lo,  Rouen  & Paris,  iufques  après  le  rembour- 
fement  aâuel  desPreuofts  d'Angers,  Paris,  Rion  & Bayonne  : 
fadite  Maieftè  auroit  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le 
troifième  iour  d'AouR  ij84.  mandé  à ladite  Cour  des  Monnoyes, 
que  fans  autre  remife  toutes  difficultés  ceflantes , attendant  que 
le  dilFercnd  contre  le  PreuoR  de  la  ville  de  Paris  pour  le  faiâ  de 
fon  rembourfement  fuR  iugè , & que  les  PreuoRs  de  Lyon  Se 
Bayonne  eulTent  eRé  appeliez  pardeuant  le  CommilTaire  à ce  dé- 
puté aux  mefmes  fins  *,  elle  euR  à procéder  à la  réception  pure  & 
fimple  de  ceux  qui  auoient  ià  pris  ou  qui  pourroient  prendre  Se 
obtenir  cy- après  nouuellcs  Lettres  de  prouifion  d’aucuns  defdits 
cRats  de  Gardes,  Contregardes,  LlTayeuts  Se  Tailleurs  en  quel- 
que forte  que  ce  fuR defdites  Monnoyes,  fors  & referué  defdites 
villes  de  Paris,  LyqnSc  Bayonne,  attendu  que  la  finance  quipou- 
uoit  prouenir  de  la  moindre  defdites  trois  Monnoyes,  eRoitpIus 
que  fiiffifante  pour  l’entier  rembourfement  defdits  PreuoRs  ; le 
tout  nonobRant  les  fufdits  ArrcRs,  oppofitions  faites  ou  à faite 
par  lefdits  PreuoRs,  auTquelles  ne  vouloir  fadite  MaicRé  qu'on 
euR  pour  lors  aucun  egard,  & pour  lefquelles  ne  vouloir  pareil- 
lement Icfdices  réceptions  cRre  plus  auant  retardées  -,  Te  referuant 
fadite  MaicRé  & à fon  Confcil  la  connoilTancc  defdites  oppofi- 
tions, St  interdifant  icelle  tant  à ladite  Cour  des  Monnoyes  qu’à 
tous  autres  luges  : & en  refus  commettoit  le  premier  des  Mai-' 

Rtes  des  RequcRes  de  fon  HoRcl  pour  procéder  aux  réceptions 
des  fufdits  Officiers  des  Monnoyes  de  Paris,  Bayonne  & Lyons 
ordonnant  en  outre  fadite  MaicRé  , que  par  faute  que  fetoienc 
les  anciens  Officiers  defdites  Monnoyes  de  prendre  dansvn  mois 
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^nciifs  Offi-  après  la  fîgnification  qui  leur  feitoit  faire  des  rufdites  Lettres  de 
tiiri  jjouuelles  prouifions  en  hérédité  de  leurfdits  eftats  & charges  . 

dt  CùMlt  frift-  r . -IC  .1° 

rnct,rMfr“t‘>’’>  tous  autres  particuliers  qui  auroient  paye  la  hnancc  & obtenu 
vtt  mùtiii  fi~  nouuellcs  prouinonsdcfdits  Offices,  fuflent  pat  ladite  Cour  rcccus 
Offi""'  ""  & inftituez  nonobftant  les  empcfchcmcns  Sc  oppofitions  dcfdits 
anciens  pourueus,  defquclles  ledit  Seigneur  les  declaroic  en  ce  non 
rcccuables  fans  cfperance  d'eftre  par  après  rcccus  à ladite  préfé- 
rence, reuoquanc  à cette  fin  toutes  Déclarations,  Iugcmcns& Ar- 
refis  qu’ils  pourroient  obtenir  contraires  à l’effet  defdites  Lettres, 
lefqucllcs  du  tres-exprés  commandcmenc  du  Roy  par  plufieurs 
fois  reVtctè  furent  cnrcgiffrècs  ès  regiffres  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes  par  Arrcff  donné  en  icelle  le  dixième  iour  dudit  mois 
d'Aouft  1584.  Icfquellcs  Lettres  Si  Arrcff  font  aux  armoires  de  la. 
dite  Cour. 

Lti  Officitn  du  Lc  Roy  Henry  quatrième  confiderant  que  la  tcuocation  faite 

Mmitjitixct-  le  Henry  III.  de  plufieurs  Offices  par  luy  effablis , & no* 

r ' VjI.  J*  ^J  -l 

c*$i«n  parlée  par  cammcQt  pour  raiton  de  1 augmentation  des  gages , droits  ôc  hcrc* 
tEdii  ^1584.  dite  nouucllcmcnt  attribuez  aux  Officiers  débités  Monnoyes,  & le 
tout  reuequè  en  ce  qui  reffoit  à executer  par  le  trentième  article 
de  fon  Edit  du  mois  de  Nouembre  1J84.  faditc  Maieftè  auroit  par 
Preiwipig.  sK.  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  vingt-feptièmeiourd’Odfo- 
brci£ot.  reuoquèiccluy  Edit  de  l'ani;84.  &tout  ce  qui  s'en  effoit 
enfuiuy  pour  Ic^rcgard  des  Offices  defdites  Monnoyes,  Icfquels 
faditc  Maieffè  en  auroit  par  exprès  referuez  Si  exceptez , & or- 
donné que  le  fufdit  kdit  du  mois  de  luillet  i;8i.  contenant  la  con- 
ceffion  de  ladite  iurifdiâion  Si  hérédité  aux  Gardes,  Contregar- 
des,  Effayeurs&  Tailleurs,  augmentation  dégages,  exemptions, 
priuileges,  logemens  St  toutesauttes  chofcsy  déclarées,  fortitoic 
Ctnfirmâtun  dt  fon  plein  Si  entier  effet  félon  fa  forme  &tencur,  comme  s’il  effoit 
redudi  ifit.  obtcnu.&  etnanè  de  faditc' Maieffc,  l’ayant  à cette  fin  rcffably& 
confirmé  pour  en  ioui'r  & vfer  pleinement  & perpétuellement 
par  Ceux  quiferoicnt  pourueus  dcfdits  Offices,  & leurs  fucceffeurs, 
fans  qu’ib  y peuvent  cftte  troublez  ny  empefehez  fous  pretexte 
de  ladite  rcuocation  ny  autrement  en  quelque  forte  fie  manière 

3 UC  ce  fuff,  defquclles  Lettres  l'adrcffc  en  auroit  effé  faite  lia  Cour 
CS  Monnoyes: mais  dautant  quelles  n’auroient  effé  prcfentécsil 
ladite  Cour  que  long-temps  après , faditc  Maicffé  y auroit  fait 
attacher  fes  autres  Lettres  données  à Paris  le  vingt-quatrième  ^ 
nMisn.  Mars  ifioy.  portant  qu’il  feroit  par  ladite  Cour  procédé  à la  véri- 
fication Si  cnrcg;ifffcmicnt  des  fufditcs  Lettres , nonobffant  la 
furannation  ; lefqucllcs  autoient  effé  en  fuite  tegiffrées  en  ladite 
p-trificâiin  du  Cour  rl's  Monnoyes  le  quinziéme  l'uin  enfuiuant  audit  an  1607. 
fmiduis  Ltttru.  à la  charge  que  pour  éuiccr  au  chômage  des  Monnoyes,  IcsOffi- 
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cicrs  d'icelles,  & qui  cxcrçoient  alors  Icfdics  Offices  , les  eriercc- 
loient  iufques  à ce  qu’autremenr  euflcnt  ellé  pourueus,  ou  corn-* 
mis  en  leurs  places,  &quc  ceux  qui  feroicnc  pourueus  defdics 
Offices  en  vertu  dcfdires  Lettres  en  iouïroient  & les  exerceroicnc 
fuiuant  les  anciennes  Ordonnances  & Rcglemensfur  ce  faits,  ain* 

(îqu’il  elloit porte  par  l'Arreftde  laditeCour  du  fufdit  iour&an, 
qui  cil  pareillcmcnc  aux  Preuucs  de  ce  Difcours  pag.  3x3. 

Saditc  Maicllé  auroitcllimé  l'execution  du  fufdit  Edit  du  mois 
de  luillct  ij8i.  portant  la  création  defdits  Offices  héréditaires  des 
Monnoyes  de  France,  & d'ampliation  de  iurifdidion aux  Gardes 
defditcs  Monnoyes,  tellement  nccelTairc,  que  pour  en  fauotifec 
l'entiere  execution  , il  auroit  pat  autres  fçs  Lettres  patentes  en 
forme  d'Edit  du  quinziéme  luin  léoy.  ordonné  IcreftablilTement  RiitMfemm 
&conlîrmationdefditeshereditcz;  Icfqucllcs  Lettresauroient  elle 
regillrées  au  Greffe  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  vingt-cin- 
quiéme  dudit  mois  de  luin  audit  an  1607.  ainfi  qu'eff  au  long  con- 
tenu dans  les  regiftres  de  ladite  Cour  dudit  temps. 

Les  fufdits  Gardes,  Contregardes,  Effayeurs  & Tailleurs  héré- 
ditaires des  Monnoyes  de  France , ayant  cllé  l'année  1 £09.  affi- 
gnez  pardeuant  les  CommilTaires  députez , pat  fa  Maiellé  pour  la 
leuente  du  Domaine  & Offices  en  dépendant,  à la  poutfuite  de 
Charles  Paulet  commis  pour  ladite  reuente,  prétendant  ledit  Pau- 
let  les  fufdits  Offices  des  Monnoyes  eftre  domaniaux,  & comme 
tels  fuiets  à rembourfement  & reuente:  lefdits  Officiers  des  Mon- 
noyes creez  en  hérédité  s'eftans  pourueus  pardeuers  le  Roy  pour 
fc  faire  décharger  defditcs  affignations  ; fadite  Maiellé  ayant  • 
fait  voir  en  fon  Confeil  d'Ellat  les  fufdits  Edits  de  1581. 1349.  & 

1334.  faits  fur  le  reglement  des  Monnoyes  & Officiers  d'icelles  ; 
cnfemblc  les  rcmonllrances  baillées  par  ledit  Paulet  ; & après  que  du 

les  Officiers  delà  Cour  des  Monnoyes  eurent  cllé  ouïs  audit  Con- 
feil,  fur  la  commodité  ou  incommodité  dudit  rembourfement  ; «m  d§  lima  " 
cnfemblc  le  rapport  des  fufdits  CommilTaires',  fadite  Maiellé  par  ^"'1 
Arrell  de  fon  Confeil  d’Ellat  du  vingt  - neufiéme  Décembre 
i£os>.  auroit  déchargé  lefdits  Officiers  des  affignations  à eux  don- 
nées à la  requcllc  dudit  Paulet,  pour  iouïr  par  eux  de  leurfdits 
Offices  ainll  qu’ils  auoient  fait  pat  le  palfé  ; lequel  Arrell  auroit 
cllé  fignihé  tant  audit  Paulet  qu’au  nommé Maffucau  intcrclféen 
ladite  reuente  ; neantmoins  iceux  MalTueau  & Paulet  ne  pou- 
uans  prétendre  plus  de  droit  en  vne  Monnoyc  qu’en  l’autre , pour 
* trauerfer  les  Officiers  d'icelles  ,au  profit  de  tous  lefqucls  ledit  Ar- 
Tcllduvingt-neufiémc  Décembre  i£op.  auoit  cllé  donné,  ils  n'au- 
roient  laillc  de  faire  donner  affignation  aux  Officiers  de  la  Mon- 
noyc de  Poiéliets,  pour  rcprcfcntcr  leurs  quittances,  lettres  &ti- 
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très.  En  fuite  dcfquelles  aflignations  les  fufdits  Officiers  s’eftans 
pourueus  au  Conibil  du  Roy  pour  fe  faire  décharger  des  fufdi- 
tes  alfignations , & voir  dire  qu’ils  iouïroienr  du  bénéfice  des  fuf- 
dits Edits , fa  MaicRé  aufoit  par  fes  Lettres  patentes  données  à Pa- 
ris le  douzième  iourdc  Marsiéio.  mandé  à fa  Cour  desMonnoyes 
de  faire  iouïr  Icfdits  Officiers  de  leurs  eftats  héréditaires  pleine- 
ment St  paifiblement  ainfi  qu’ils  auoienr  fait  auparauant;  faifant 
trcs-czpreffes  inhibitions  fitdefcnfes  aufditsPaulet,  Maffue^UjAc 
tous  autres  de  leur  y donner  aucun  trouble  ny  empefehement,  à 
peine  de  tous  dépens , dommages  & intercRs;  & ce  faifant  auroic 
fa  Maiefté  déchargé  les  Officiers  defdites  Monnoyes  des  alfigna- 
tions à eux  données  pardeuant  Icfdits  Sieurs  Commiffaires,  & or- 
donné qu’ils  iouïroient  à l’auenit  du  bénéfice  des  fufdits  Edits  & 
ArrcRs  fuiuant  leur  forme  & teneur. 

Ofai hmJiui-  Et  bien  que  le  Roy  Louis  XIII.  d’heureufe  mcmoirceuR  efté 
confeillé  d’ordonner,  comme  U fit  par  fon  Edit  donne  au  Camp 
deuant  la  Rochelle  au  mois  d’Oâobre  icvj.  que  tous  les  Offices 
des  Gardes,  Conttegardes , Effayeurs  , Tailleurs  & autres  créez 
héréditairement  par  le  fufdit  Edit  du  mois  de  luillet  ij8i.  feroient 
déclarez  domaniaux  & rachetez  en  vn  feul  payement,  & vendus 
au  profit  de  fadite  Maieflé,pour  i l'auenir  eRte  poflodez  pat  les 
acquereurs  à faculté  de  tachapt  perpétuel, aueclesmcfmes gages, 
dtoits  , logemens,  priuileges  & conceffions  auparauant  donnez, 
créant  à cet  effet  par  le  fufdit  Edit  lefdits  Offices  en  titre  d’he- 
redité  & domaine  à faculté  de  rachapt  perpétué! , aucc  les  mcfmes 
* exemptions  & priuileges  dont  lefdits  Officiers  a- 

uoient  ioüy  St  iouiffoient  alors  en  confcqucnce  du  fufdit  Edit  dé 
i;8i.  Par  lequel  Edit  de  \6vj.  la  reuente  des  Offices  héréditaires 
des  Changeurs  eRoit  pareillement  ordonnée , & autres  chofes  con- 
tenues en  iceluy.  L'adrclTc  duquel  Edit  ayant  eRé  faite  aux  Offi- 
ciers de  la  Cour  desMonnoyes,  comme  feuls&  fouuerains luges 
fur  tous  les  faiûs  defdites  Monnoyes  & des  Officiers  en  icelles, 
ladite  Cour  aurait  par  fon  ArieR  du  dix-feptiéme  May  i£i8.  de-, 
claré  ne  pouuoir  procéder  i la  vérification  dudit  Edit  du  mois 
d’Oâobre  iciy.  En  fuite  duquel  ArreR  fadite  MaieRé  auroit  de 
nouucau  par  fes  Lettres  de  luffion  données  audit  Camp  deuant  la 
Rochelle  le  troifiéme  iour  de  luin  audit  an  i£i.8.  ordonné  le  fuf- 
dit  Edit  auoir  lieu  & foriirfon  plein  & entier  effet,  St  ce  faifant 
que  les  fufdits  Offices  particuliers  desMonnoyes,  ficlcfditsChan- 
tnrififrmitit  geurs  feroient  remboutfez  Si  reuendus  à faculté  de  rach.ipt  per- 
l^/ofuirh'  P'^tnsfiSut  lequel  Edit  & Lettres  de  lulfion,  ladite  Cour  desMon- 
chtn^tmri  fin-  Hoyes  auroit  rendu  vn  fécond  ArreR  le  dix-feptiéme  May  KS2.9. 
Umint.  lequel  ellc  autoit  ordonné  que  ledit  Edit  âcLettres  dcluffion 
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fcroicnt  vérifiées  &regiftrécs,  pour  ce  qui  regardoit  les  Offices 
de  Changeurs  tant  feulement , a la  charge  que  les  pomucus  def- 
dirs  Offices  nepourroicnc  cfiredepoiTedez  qu'ils  ne  fulTencaâuel. 
lemcnc  rembourfez  de  la  finance  par  eux  payée  à fa  Maieftc,& 
qu'il  n'y  euft  d'autres  reccus&inftallezcn  leur  place  pour  la  com- 
modité publique  ; & qu'au  furplus  le  precedent  Arreft  du  dix- 
feptiéme  May  tiendroit. 

En  fuite  duquel  Edit  ayant  efté  formé  inftance  au  Confcil  ^ 
d'Eftat  de  fa  Maicllc,  où  le  nommé  Martin  lulien  auroit  donné  iï! 
fa  requefte,  tendante  à ce  que  pour  les  caufes  & confiderations  tà 

y contenues,  & attendu  qu'il  eftoit  preft  d'enchérir  fur  les  deux 
Offices  de  Gardes  de  la  Monnoye  de  Paris,  en  confequence  du 
fufdit  Edit  du  mois  d'Oâobrc  iSzy.  pour  la  reuente  des  Offices 
héréditaires  des  Monnoyes  de  France, il  pluft  à fa  Maiellé  liqui- 
der la  finance  fur  le  pied  de  laquelle  il  pourroit  enchérir  lefdirs 
Offices;&  celle  de  Maiftres  Martin  Bourgoing,&  Louis  louy , 
tendante  à ce  qu'attendu  la  qualité  dcfdits  Offices  de  Gardes, 
leur  antiquité,  les  caufespour  lefquelles  ils  auoient  efté  faitshere- 
ditaites  en  l'an  1581.  pour  laquelle  hérédité  ils  auoient  financé 
chacun  quatre  mille  cinq  cens  liures  parifis,  en  confequence  de- 

3uoy  ils  auoient  efté  défia  maintenus  aufdits  Offices  contre  le- 
it  Charles  Paulet,&  Louis  Maftueatl,  qui  les  auoient  voulu  de- 
poiTeder  les  années &u;io.& autres  raifons déduites  parleurs 
Aduocats  ,il  pluft  à fa  Maiefté  les  maintenir  en  Icurfdits  Offices, 

& ordonner  qu'ils  ne  pourroient  eftre  dcpolTedez  en  venu  dudit 
Edit  du  mois  d'Oétobre  par  enchère  ny  autrement.  Sur  le 
contenu  dcfquelles  requeftes  les  Aduocats  des  parties  ayansplai.»- 
dé  & produit,  & oüy  le  rapport  du  Sieur  Caftille  Confeillcr  au- 
dit Confcil  & Intendant  de  fes  Finances,  & de  laTuillerye  Mai- 
ftre  des  Requeftes  de  l'Hoftel  du  Roy;  fadite  Maiefté  pat  Arreft 
rendu  contradiûoiremcnt  enfon  Confcil  d'Eftat  tenu  audit  Camp 
deuant  la  Rochelle  le  quatrième  iour  d'Oâobre  audit  an  iCiS. 
ayant  égard  à la  requefte  dcfdits  Bourgoing  8c  louy,  auroit  dé- 
chargé Fefdits  Offices  de  Gardes  de  la  Monnoye  de  Paris  de  bdite 
reuente  en  vertu  dudit  Edit,  & ordonné  que  nonobftant  iceluy 
lefdits  de  louy , & de  Bourgoing  iouïroient  dcfdits  Offices  ainu 

Îm'ils  auoient  fait  par  le  palTé. Lequel  Arreft  du  Confcil  & Commif^ 
ion  fur  iccluy  fut  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  vingt- 
deuxième  Nouembre  audit  an  i£i8.  fur  la  requefte  à elle  prefen- 
téc  par  lefdits  louy  Sc  Bourgoing  Gardes  de  ladite  Monnoye  do 
Paris. 

Sadite  Maiefté  ayant  par  fes  Lettres  de  Déclaration  données  ù ^ ^ 
Saint  Germain  en  Laye  le  fixiéme  Décembre  i6)9.  ordonne  que 
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tous  les  Offices  qui  auoicnc  efté  cieez  & eftablis  en  hérédité  par 
plufieuis  Edicsi  enfemble  tous  ceux  qui  auoicnc  cllé  rcndushcrc- 
ditaires  par  autres  Edits  & Déclarations  de  fcs  prcdccelTcucs  Rois 
ou  dudit  Seigneur,  ou  quiauoient  obtenu  des  furuiuances  \ & 
auffi  ceux,  aufqucls  quoy  que  vénaux , ont  ellé  attribuez  des  ga- 
ges, taxations  & droits  héréditaires  : enfemble  les  pourueus  des 
Offices  & droits  domaniaux.  Greffes  des  Cours  Souueraincs,  Sc- 
nefehauffées.  Sièges  Prefidiaux, Bailliages, & autres  lurifdiâions 
Royales , ordinaires  & extraordinaires , ou  Offices  qui  tenoienc 
nature  de  Greffic,  ou  qui  en  dependoient,  Rcceucurs  ou  Con- 
tcoollcurs  des  Confignations,  Intendans  & Concroolleurs  gene- 
raux & particuliers  des  Polies,  Maillres  des  Couriers  & Bureau 
des  dépefehes,  & généralement  tous  autres  Offices  & droits  héré- 
ditaires , domaniaux  & de  police  , pourueus  de  fadite  Maicllé 
& des  engagifles  de  quelque  qualité  & condition  qu'ils  fuffent, 
fans  aucuns  excepter  ny  referuer , fors  Si  excepte  les  Confeillcrs 
& Secrétaires  de  fcs  Maifon,  Couronne  & Finances  , iouilTcnc  à 
toufîours  defdits  droits  d'hereditc  & de  furuiuance,  qui  leur  au- 
toient  ellé  renouuellcz  &confirmcz:  voulant  fadite  Maicllé  que 
tous  les  pourueus  & proprietaires  defdics  Offices  & droits,  leurs 
vefues , neritiers  ou  ayans  caufe  en  pculTcnt  difpofcr,  aux  hon- 
neurs, autoricez,  fondions,  gages,  droits  & prerogatiues  attri- 
buez aufdits  Offices , par  les  Edits  de  création  d'iceux  & autres 
fubfequens,  & en  payant  par  lefdits  acquereurs  & proprietaires 
les  fommcsaufquelles  ilsferoient  modérément  taxez  au  Confeil, 
és  mains  de  Maillre  François  Sabatier  Trcforierdes  Parties  Ca- 
fucllcs , ou  du  Porteur  de  fcs  quittances , Sic.  Lcfquelles  Lettres  de 
Déclaration  auroient  ellé  le  mcfme  iour  leuës , publiées  & regi- 
ftrécsle  Seau  tenant  de  l'ordonnance  de  MonfcigncurdcScguiec 
Chancelier  de  France;  pour  l'execution defquclles  auroiteflé  en- 
core rendu  Arrell  au  Confeil  d'Ellat  de  fa  Maiellétenu  à Paris  le 
feptiéme  Décembre  audit  ani£j8.  cequiauroit  ellé  exécuté, tant 
à l'égard  des  Officiers  héréditaires  des  Monnoyes  qu'autres  fuf- 
nommez,  Icfquels  auroient  ellé  taxez.  Si  payé  les  femmes  conte- 
nues en  leurfdites  taxes. 

Sadite  Maiellé  auroit  pat  fon  Edit  donné  à Amiens  au  mois 
d'Oélobrc  i£4i.  reuoqué  toutes  les  fufdites  hereditez  defdits  Of- 
fices non  domaniaux  ny  fuiets  à reuente  , tant  d'ancienne  que 
nouuelle  création  ; ordonnant  qu'ils  feroient  & dcmcureroienc  à 
toufîours  cafuels, enfemble  les  droits,  gages  &t.axations  hérédi- 
taires : lequel  fufdit  Edit  auroit  ellé  le  mcfme  iour  auffi  leu  Si 
publié  le  Seau  tenant  de  l'ordonnance  que  dcffiis.  Lcfquelles  he- 
reditez auroient  ellé  tellablics  par  autres  Lettres  de  Déclaration 
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données  à Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-cinquième  lanuicr  «tfithUUimni 
1641.  à la  charge  par  les  proprietaires  d’iceux  de  payer  annuelle- 
ment, à commencer  de  ladite  année, à faditc  Maicllé  vne  rede- 


uancc  & droit  Royal  annuel  & perpétuel,  & lors  des  mutations  & 
changemens  dcfdits  Olliees,  droits  & gages,  vn  droit  de  rcligna- 
tion  : & autres  claufcs  & conditions  portées  par  ladite  Déclara- 
tion , qui  auroit  pareillement  efté  leuë  & publiée  le  Seau  tenant 
de  lordonnance  que  delTus,  à Paris  le  dix-huitiéme  iour  de  Fc- 
utici  audit  an  1441..  Le  payement  duquel  droit  Royal  tant  pour  les 
Offices  créez  héréditaires , que  ceux  creez  caruels  & depuis  faits 
héréditaires , & pour  l’éualuation  de  ceux  qui  n’auoient  cllé  éua- 
luez,  auroit  cfté  réglé  pat  Arrcft  duConfeil  d'Eftatde  faMaicllé 
tenu  à Paris  le  neufiéme  Auril  audit  an  16^1..  Lerquelles  heredi- 
tez  & furuiuances  de  tous  les  fufdits  Offices,  gages , droits  & ta- 
xations tenus  en  hérédité  par  tous  les  Officiers  du  Royaume  au- 
roient  cfté  derechef  reuoquez  par  autre  Edit  donné  à Paris  au 
mois  d’Oâobre  \C\6.  lequel  auroit  elle  leu  & publié  le  Seau  te- 
nant de  l’ordonnance  que  dclTus,  & regiftré  és  regiftres  de  l’au- 
dience de  France  par  le  grand  Audiencier  de  France  à Paris  le 
vingt-neuiïéme  iour  d’Oâobre  audit  an  i6^6. 

Nonobftant  laquelle  rcuocation  defdites  heteditez  les  luges 
Gardes,  Contregardc,  Eflayeur  & Tailleur  de  laMonnoyc  de  Pa- 
ris, craignans  qu’on  leur  pourroit  vn  iour  faire  difficulté  & allé- 
guer ladite  Déclaration  & Edit  pour  prétendre  que  leurfditsOffi- 
ces  héréditaires  ne  feroient  héréditaires,  (bien  que  patdiucrs  E- 
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dits, Déclarations &Arrclfs,  &notammcnt  parccluyquikserige 
en  titre  d’Officiers  , fa  MaieRé  leur  ayant  attribué  l'hérédité  pour 
iou'ir  de  leurs  Offices  héréditaires,  ils  auroient  ioüy  de  cette  fa- 


culté fans  aucun  trouble  ny  empefehement , & quand  on  les  y 
auoic  voulu  troubler  & les  faire  pafTer  pour  domaniaux  fuiets  à 
reuente,  ilsauoicnt  obtenudes  Atrefts  duConfeil  qui  les  auoietu 
maintenus  en  leur  hérédité  pure  & (impie  ) auroient  demandé 
qu’attendu  que  ladite  reuocation  n’auoit  c(lé  entendue  que  pouf 
les  Offices  qui  n’auoient  cfté  créez  héréditaires , & que  néant- 
moins  on  auoit  fait  difficulté  de  coattooUcrla  quitcanpedu  marc 
d’or  de  l'Office  de  loge  Garde  de  ladite  Monnoyc  « reltgné  au 
Sieur  Pierre  Touzce,(urce  qu’il  nerapportoit  pas  La  quittance  de$ 
Parties  Cafuclles  de  la  finance  pretenduë , auroient  kfdics  Offi>- 
ciets  requis  qu'il  pbdLàfa  Maicfté  interprétant  ladite  Déclaration 
du  moisd’Oâobrc  1^46.  déclarer  n’auoir  entendu  les  comprendre 
dans  ladite  Déclaration,  cefaifant  ordonner  qu’ils  feroient  main- 
tenus en  l’hcrcdité  de  leurs  Offices  , tout  ainfi  qu’ils  rclLoicnt 
auant  ladite  Déclaration  : faditc  Maicfté  par  ArrclL  de  fon  Con- 
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H»-  feil  d'Eftat  tenu  à Paris  le  vingtième  Nouembte  1^43.  auroit  or. 
donnéque  IcfdicsOfficcs  de  luges  Gardes, Contregarde,  ElTiyeur 
& Tailleur  de  la  Monnoye  de  Paris , feroient  & demeurctoicnt 
héréditaires  pour  en  iouïr  par  Icfdits  Officiers,  & les  ayans  caufe 
en  titre  d’heredité,  conformément  àlcurEdit  de  création  du  mois 
de  luillct  i;8i.  Depuis  lequel  temps  tous  les  Offices  vacans  par 
mort  ou  rc(ignation,nonlculcmcnt  de  ladite  Monnoye  de  Paris, 
mais  de  toutes  les  autres  Monnoyes  de  France,  ont  cfté  pourueus 
en  hérédité  de  leurfdits  cftats  & Offices,  fans  aucun  contredit. 

Les  fufdits  lug  es  Gardes  & autres  Officiers  héréditaires  des 
mm  Obtint.  Monuoyes , depuis  la  finance  pat  eux  payée  en  execution  du 
fufdit  Edit  de  i)8i.  pour  iouïr  de  l'hetedité  & augmentation  de 
gages  du  tournois  au  parifis,  ont  efté  toufiours payez  dcfdits ga- 
ges fur  leurs  fimples  quittances  de  quartier  en  quartier,  & par  les 
Maiftres  particuliers  dcfdites  Monnoyes  , fur  tous  les  droits  de 
Scigneuriage,  foihlages&  cfcharcctezen  poids  fie  cnaloy  détone 
l’ouurage  d'or , d’argent  ou  hillon  fabriqué  dedans  leurs  Mon- 
noyes i & mefmes  quelquefois  leurfdits  gages  leur  ont  cfté  payez 
par  les  Fermiers  des  autres  Monnoyes  fur  lefquels  ils  ont  cué  af- 
Sgnez , comme  fut  fitit  en  faneur  de  lean  de  laRoche  ancien  Gar- 
de de  la  Monnoye  de  la  ville  de  Poiâiers , auquel  par  Arrefi  du 
Conlcil  Priué  de  fa  Maiefté  tenu  à Tours  le  onzième  luillct  i;9o. 
auroit  cfté  ordonné  qu'il  feroitpayé  des  gages  de  l'Office  de  Gar- 
de ancien  de  la  Monnoye  de  Poiâiers,  depuis  le  premier  Auril 
1789.  que  ledit  de  la  Roche  fortit  de  ladite  ville,  & tant  &fi  Ion-; 
guement  que  ladite  ville  feroit  occupée  parles  ennemis  de  l’Eftat; 
& pour  les  gages  de  l’Office  de  Second  Garde , dont  ledit  de  la 
Roche  eftoit  auffi  proprietaire , auroit  fadite  Maiefté  ordonné 
qu'il  luy  feroit  fait  inteteft  2 raifon  du  denier  quinze  auffi  tant 
& fi  longuement  que  ladite  ville  feroit  detenuëpar'les  ennemis, 
Ctrit  àfpi  & icelle  réduite  à robeiffimee  de  fadite  Maiefté , iceluy  de  la  Ro- 
che  feroit  fon  profit  dudit  Office  de  Second  Garde,  Sc  nomme- 
Maiefté  dans  trois  mois  après  telle  perfonne  que  bon 
^ ' luy  femblcroit  pour  en  eftre  pourueu,  à prendre  lefdits  interefts 
& gages  fur  le  fonds  des  Monnoyes  de  ladite  ville  de  Tours,  & 
de  celles  d'Angers  & la  Rochelle,  & fur  les  Maiftres  d'icelles,  fur 
le  faitfott  de  l’vnedefditesMonnoyesquilepourroitpIus  commo- 
dément porter  : lefquels  gages  luy  auroient  efté  confirmez  pour 
fa  Charge  d’ancien  Garde,  par  Arreft  de  la  Cour  des  Monnoyes 
du  vingt- deuxième  Oâobre  1594.  & pour  les  interefts  de  l’autre 
Office  de  Second  Garde,  ledit  de  la  Roche  auroit  efté  renuoyé 
pour  en  rcceuoirle  payement  par  les  mains  du  Rcceueur  General 
des  boëftes  des  Monnoyes  de  France , les  gages  6c  charges  ordi- 
naires 


. Digitized  hv  Google 


DES  MONNOYES.  577 

haires  prcalablemcnc  payer,  dont  ledit  de  la  Roche  n’ayant  pû 
retirer  payement  s’eftant  pouiueu  derechef  au  Roy  , fadite  Ma- 
iefté  auroit  par  fes  Lettres  patences  données  à Paris  le  17.  iout  do 
Mars  ifpi.  ordonne  que  ledit  de  la  Roche  ferok  payé,  tant  des 
fufdits  gages  de  cent  cinquante-deux  efeus  deux  tiers  attribuera 
fondit  Office  d’ancien  Garde,  que  desinterells  de  l'Office  de  fé- 
cond Garde,  qui  luy  eftoient  deus  depuis  leiour  de  Ton  rembour- 
feraent , par  les  mains  du  MaiRre  Fermier  de  la  Monnoyc  de  la  Ro- 
chelle, & furie  fonds  d'icelle ;defquelles Lettres  patentes  l'adref- 
fe  en  auroiteRé  faite  à la  Cour  des  Monnoyes,  pour  en  faire  iouïr 
ledit  de  la  R.oche, 

Les  nommez  Nicolas  Aubery  Contregarde  de  la  Monnoye  de 
Troyes,&  Claude  Chefury  Tailleur  en  icelle,  ayant  outre  leuif- 
dites  Charges  exercé  celles  de  Garde  & Effayeur,  ils  en  auroient 
demandé  l’attribution  à la  Cour  des  Monnoyes,  laquelle  par  fon 
A,treR  du  onzième  Auril  1616.  qui  eR  au  regiRte  de  la  Cour  à vu 
jnarque  F. F.  fol.  verf.  jo.  & conformément  à Part.  47.  de  l’Or- 
donnante  duRoy  Henry  fccond-.faitefur  lereglement  des  Mon- 
noyés  & Officiers  d'icelles  , auroit  'ordonné  qu’en  la  dépenfe  de 
l'eRacqui  feroit  fait  &dtcflc  auM'aiRre  de  ladite  Monnoye  pour 
l'année  151J.  il  y feroit  employé  fous  le  nom  d'Aubery  la  fomme 
de  cent  vingt-cinq  liurcs  pour  l'exercice  de  l’vne  defdites  Char- 
ges, attendu  qu'il  auoit  fait  l'exercice  de  l'autre  fanscommiffion 
de  la  Cour,  & audit  Office  de  Tailleur  auroient  eRé  adiugez  les 
gages  tant  de  fondit  Office  que  deceluy  d'EffayeurdeladiteMon- 
poye  qu'il  auoit  deferuy  , dont  la  Cour  ordonna  eRrc  deliuré  e- 
^ecutoire  aufdits  Aubery  & Chefury,  pour  en  cRre  payez,  & le- 
dit payement  employé  dans  l'efiat  que  ledit  MaiRtc  particulier 
de  ladite  Monnoye  de  Troyes  rendroit  à ladite  Cour.  Laquelle 
auroit  pareillement  adiugé  au  nommé  Vedeau  Contregarde  de  la 
Monnoye  de  Bordeaux , tant  les  gages  de  fondit  Office  que  ceux 
de  l'Office  de  Garde  de  ladite  Monnoye,  pour  le  temps  qu'il  l'a- 
uoit  deferuy , pat  fon  ArrcR  du  troifiéme  Mars  1S17.  qui  fe  voit  au 
fufdit  regiRte  de  la  Cour  marqué  FF.  fol.  lyi.  Semblable  adiudi- 
cation  auroit  cRé  faite  à MaiRre  Claude  Boyat  luge  Garde  de  la 
Monnoyc*de  Lyon  des  gages  de  l'autre  Office  de  fécond  Garde 
vacant,  par  ArrcR  de  ladite  Cour  rendu  fur  fa  requeRc  le  6.  Mars 
i6f4.  pat  lequel  auroit  cRé  ordonné  que  dans  les  eRats  qui  fe-  Dtuhlu 
toient  dreffez  pour  ladite  Monnoyc  de  Lyon  des  années  prece-à  vnGmie  fim 
dentés  & depuis  fa  reccptkm feulement,  il  feroit laifTé  fondsfous^”***^*"': 
}e  nom  dudit  Boyat,  pour  les  gages  du  fécond  Office  de  Garde 
en  ladite  Monnoyc,  coniointement  aucc  ceux  qui  luy  appaite- 
Jioicnt,  defqucls  il  feroit  payé  parle  Fermietdc  ladite  Monnoye, 
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& ic:iix  p:iflcz  & allouez  endcpenfc  par  toutou  befoiti  fcroit,eh 
vcrtududit  Arrcftdc  la  Cour  des  Monno'ycsi  laquelle  a toullouts 
di  fort  confideré  la  iufticc  qu’il  y auoit  de  faite  payer  rcgulicre- 
nient  les  gages  dcfJics  Officiers  des  Monnoyes,  que  mefmes  en 
a t-clle  fouucnt  aiugez  aux  vefues  & heritiers  defdits  Officiers, 
comme  il  fc  iuftific  par  l'ellat  rendu  cn*la  Cour  le  diz-huitiérae 
Miudicttli’i  May  i640.pat  Louis  la  Croix  Maiftre  particulier  de  la  Monnoye 
V boëftc  d’Efeus  &i  demis  Efeus  par  luy  faits  &t 

lit^d'vnÇardt  fabriquez  en  ladite  Monnoye:  dans  lequel  cftat ladite  Courpaf- 
dt  Ftru.  f.vSj  allouai  lavefuc  & heritiers  de  feu  Maiftrc  Martin Bourgoin 
viuant  Garde  de  ladite  Monnoye,  pour  les  gages  de  l’année  ifiji). 
fcmblables  gages  qu’à  Maiftte  Nicolas  Stardin  l’autre  Garde  de 
ladite  Monnoye  : ainfi  qu’il  fe  iuftihe  par  l’arreftédudit  eftat,qui 
cft  au  Greffe  de  ladite  Cour  des  Monnoyes. 

T’inVtgii  du  Les  Gardes  & autres  Officiers  particuliers  des  Monnoyes,  ont  • 
f"'i‘ofi^ir“dts  temps  & ancienneté  ioüy  des  mefmes  & femblaMcs  pri- 

Mcnniyts.  uilcges , ftaiichifes  & exemptions  des  Ouutiers  & Monnoyeurs 
ducolege  & ferment  de  France.  Celafc  iuffifie  par  quantité  d’aâes 
qui  font  dans  les  regiftres  de  la  Cour  des  Monnoyes  , & no- 
tamment par  les  Lettres  patences  du  Roy  Charles  V I.  données  à 
Paris  le  neuhéme  iout  de  luillet  de  l’année  1390.  par  lefquelles  le- 
dit Seigneur  mande  au  Bailly  de  Saint  Pierre  le  Mouftier,  & i 
tous  autres  1 uffidets , Officiers  & Commis , ou  i leurs  Lieurenans 
de  tenir  & faire  tenir  quiccs  les  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  1& 
Monnoye  de  Saint  l'ourçain , du  ferment  de  France,  & les  Gardes, 
Tailleur  & Lff.iyeut  d’icelle  Monnoye,  de  toutestailles  &aucres 


CayKtmmnn  charges  Je  impofitions , en  ces  termes.  Pouraaoj  nous  qui  voulons  Icf- 
complairons  ejlre  tenus  gar</r;ç  tn  leurfiits  flatuts  priuileffs  , 
0««ne/rV'  >”andons  [nioignons  eftroiiement,  ^ à chacun  de  vous  , fi  comme  i 

Moi’orscars  dt  \uy  appaittendra , que  iceux  Ouuriers  çÿ*  Monnoyeurs  de  ladite  Monnaye  Je 
‘s.im?rwfJâ.  l’oarçdin , gy  aujft  les  Gardes , Effayeur  ^ Tailleur  d'icelle  , vous  te- 
nie:^  Cir  faites  tenir  quites  fjr  patfibles , des  tailles  fy  charges  communes  Jef~ 
fufdttes , tant  du  temps  pajié  comme  de  celuy  prefentCT  aucnir,  félon  la  forme 
^ teneur  defdits  prtmicges , fans  les  molcjler,  trauailler  ou  empejeher  pour  ce 
aucunement  au  contraire , Qd  tout  ce  que  dt  leur  fond  (ôrti  pour  ce  pris  , ar- 
refté,  leué  ou  cmpcfchté,  leur  faites  mettre  fans  delay  à pleine  deliurance,  çÿ" 
en  cas  d’ oppoftion  faites  entre  les  parties , icelles  ouïes  bon  & brief  accomplif- 
pment  de  lujhct  :car  amp  le  voulons  nous  epre  fait  déglacé  ffecial,  p mefier 
ef , nonobflant  quelconques  Lettres  fùbreptijfes  empetrées  ou  a empetrer  au  con- 
traire. Donné  à Paris  le  neupéme  iour  de  Juillet  l'an  1 jyo.  ^ de  nofre  /{r- 
gne  le  dixième  : ainppgné.  Par  [e  Roy,  à la  relation  du  Conpil,  I.  RbmoM. 
Lefdites  Lettres  font  au  regiftrede  la  Cour  marqué  par  B.  de  l’an- 
cien inuentaitc  fol.  71. 
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Les  Gardes, Maiftecs  parciculicis, Officiers, rrcuolls,Ouuriers 
Se  Monnoycurs  de  la  Monnoye  de  Nantes,  ayanceflc  troublez  & 
cmpcfchez  dans  la  iouifTancc  de  leurs  priuileges,  auroient  don- 
né requefte  au  Roy  & à fon  Confcil  Priué , & demandé  qu’il  leur 
fuft  permis  faire  alfigner  en  iceluy  ceux  qui  les  troubloicnt  U 
empefehoient  dans  la  iouifTancc  de  leurfdits  priuileges  : fur  la- 
quelle fadicc  Maieflc  auroit  par  Arreff  defon  Confeil  Priué , don- 
né àParis  Icfixicme  Nouembrei;??.  ordonnéque Lettres  feroienc 
expédiées  en  connoifTancc  de  caufe,  par  Icfqucllcs  feroit  mande 
à la  Cour  de  Parlement  de  Rennes,  que  s’il  luy  apparoilToit  que 
lefdits  Officiers,  Ouuriers  & Monnoyeurs  fulTent  deuement  en 
ladite  ville  deNantes,  faux-bourgs  & banlieue  d’iccllc,  &a£tuel- 
Icmentfetuans  en  ladite  Monnoye,  elle  euft  à les  faite  foulFrir  & 
laifTer  iouïr&  vfer  pleinement  des  priuileges,  exemptions  &fran- 
chifcs  accordées  aux  Officiers  defditcs  Monnoyes:  lequel  Arteft 
eft  cnregiftré  au  commencement  du  regiftre  de  la  Cour  marqué 
B.  B.  Dans  lequel  fol.  font  les  Lettres  de  Déclaration  du  Roy 
Henry  quatrième  données  à Paris  le  douzième  luillec  ifci.  pour 
laiouifTance  parles  Gardes , Officiers  ,Preuofts, Ouuriers  & Mon- 
noyeurs de  la  Monnoye  de  la  Rochelle,  de  leurs  priuileges  & c- 
xemptions,  conformément  aux  chartes  des  priuileges  à eux  ac- 
cordez, tant  pat  le  Roy  Franejois  premier  le  mois  d'Aouft  iffio. 
du  Roy  Henry  troifïémc  du  mois  de  Marx  ijyj.  & par  la  chatte 
dudit  Seigneur  du  mois  de  Septembre  1594.  par  lefquclles  lefdits 
Officiers,  Ouuriers  & Monnoycurs  font  déclarez  quittes  &r  exempts 
de  toutes  tailles  Se  fubfîdes  quelconques  : par  Icfquelles  fufdites 
Lettres  du  douzième  luillct  1601.  fut  ordonné  ce  qui  s’enfuit. 
^uons  déclaré  fÿ*  ordonné,  dechirom  ^ ordonnons,  nouions  & nous 
que  lefdits  Preuojis,  Ouuriers  Monnoyeurs  , fjtf  autres  nos  Officiers  fer- 
uans  ailuellement  en  leurfdites  Charges  ^ Eflars  iouiffient  pleinement  cy  pai~ 
jihlement  defdits  priuileges  exemptions , conformément  aufdites  Lettres  pa- 
tentes (fd  Chartes,  ^ par  ce  moyen  qu’ils  (oient  francs , quittes,  exempts  CT 
defihargesc  pour  le  prefènt  à tauenir  de  toutes  gardes,  portes,  fintinelles, 
fortificasions , contrikuttons  a nos  tailles  , crues,  taillons , emprunts  generaux 
ou  particuliers,  taxes  ^ Juif  des  mis  fur  les  vins  ^ autres  fruits , denrées  CT 
marchandifis , de  quelque  forte  CT  qualité  qiUÊllet  fient , qui  feront  de  leurs 
crtus,  comme  auffi  de  quatrième , huitième , cinquantième  CT  centième  , 
ports,  ponts , péages  CT  p*ff“^^‘  CT  ffteralement  de  toutes  autres  impoftions, 
leuèes  ^ charges  mifes  CT  à mettre  fus,  fur  nos  fitiets  en  nofredite  ville  de  la 
Ifochelle  pour  quelque  caufi  que  ce  (oit,  fins  que  parcy-aprés  ils  puijfent  efire 
contraints  au  payement  defdits  fikfdes  , taxesc.  ^ cotufe^,  uufiites  tailles, 
crues , emprunts , CT  deniers  des  rooUes  ny  autrement,  defquels  voulons  qu'ils 
fient  rayesc.-  Faifint  defnfes  à vous  Alairc  CT  EJeheums , fonfillers  , 
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Pairs,  jlfjejfeurs  (ÿ- CoüiÛeMrs  Jts  deniers  des  tailles,  {ÿ*  autres  deniers 
emprunts,  de  les  contraindre  d' aller  auflites  gardes , portes , fentinellcs  &for- 
t locations , taxes  cottifations,  tailles , crues , emprunts  ^ autres  impojt- 

ttons  cbar^s  , encore  que  par  nos  Lettres  expédiées  pour  la  leuée  deflitt 
deniers  fuflmandéyeomprendre  priutleges  (y  non  priuilegiett',  defquelles  dés  i 
prefent  eomme  dejlors , dejlors  eomme  dés  à prejènt  nous  en  auons  exceptég^ 
exceptons  lefdits  expofans  & leurs  JùccejJ'eurs  aujdites  charges , enfemhie  leurs 
-vefues  durant  leur  niidutti , & à cette  fin  mandons  à chacun  de  vous  vérifier  £ÿ* 
jdire  enregijher  Icjdits  priuileges , enfemhie  cejdites  prefèntes , du  contenu  iouïr 
Cr  vfer  Iflits  expofans  cir  leurs  fitccejjeurs  efdites  fharges  Ofiites , leurs 
vefues  durant  leur  vtdutté , pleinement  paifihlement , fans  fiuffrirefire  con- 

treuenu,  ^ leur  faire  rendre  ^ reflituer  ce  qu’ils  fe  trouueront  auoir  eflé  con- 
traints de  payer  pour  raifon  defdites  tailles  impofitions  à ce  faire  con- 
traindre ceux  qui  feront  à contraindre  par  les  mejmes  voycs  qu'ils  ont  efié  con- 
traints, nonohfiant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , pour  lef  utiles  jÿ* 
fans  preiudice  d'icelles  ne  voulons  efire  différé  ; enioifftant  à nos  Procureurs 
Generaux  çjr  leurs  Subftituts  tenir  la  matn  à hohferuatton  defdits  priuileges , 
fins  f offrir  qu'ils  foient  aucunement  enfraints.  Cartel  eflnoflre plaifir.  Donné 
à Parts  le  1 1.  lourde  lutllet  l'an  de  grâce  i (oi.  & de  nofire  rrgnf  ledous(ié- 
me  ; ainfi  fi^é,  Tar  le  Rjy  en  fonConfeil,  DE  V ERTON.  Lcfquclks 
Lettres  furent  regiftrées  en  k Cour  des  Aides  à Paris  le  i6.  dudit 
mois  de  luillet,  & en  la  Cour  des  Monnoyes  le  4.  Aoulf  enfui- 
uancaudit  anifioi,  lefquellcs  Lettres  & Atrclfsdc  vetificacion  font 
audit  regiftre  de  la  Cour  marqué  B.  B.  fol.  itfr. 

Jn  S.iditc  M.iicfté  rendit  lamcfme  iulfice  aux  Officiers , Preuofts, 
Ouuf'crs  &i  Monnoyeurs  de  la  Monnoyc  de  Grenoble,  qui  lau- 
UMsttntytit  roicnt  très- humblement  fupplicc  de  leur  vouloir  confirmer  les 
CnntUs  etrp<.  pj juileges  & cxemptions  à eux  accordées  par  les  Chartes  des  Rois 
Philippes  le  Bel  de  l'an  nyé.  de  Ican  1350.  Charles  V.  1355.  Char- 
les V 1.  1480.  François  premier  1517.  & 1540.  Henry  deuxicmei3£o. 
Charles  ncuficme  auxEft.its  d'Orléans,  Henry  troifiéme  àBlois, 
& pat  fadite  Maiefté  confirmez  pour  le  regard  de  ladite  Monnoyc 
de  Grenoble  , par  Lettres  patentes  du  mois  de  Décembre  1554. 
ce  faifant  les  vouloir  déclarer  francs  & exempts  déroutes  tailles, 
gabelles,  fubfides , impofitions,  fubuentions,  emprunts,  Icuécs 
ordinaires  Sc  cxtraordinaiips,  ponts,  ports, pafTageSjchcuauchées 
& toutes  autres  charges  quelconques;  à quoy  le  tiers Eftat  dupais 
de  Dauphiné  n’auoit  ia niais  contredit,  ains  p.ar  les  Statuts  de  l'an 
147;.  art.  3.  Se  83.  l'auroit  reconnu  &approuué,  ainfi  qu’auoit  eifé 
peu  auparauant  iugé  pat  Artefi  du  Confcil  du  quinziéme  Auril 
audit  an  iCoi.  entre  les  ordres  dudit  p.aïs  de  Dauphiné,  ayant  eifé 
ordonné  que  lefdits  Officiers,  Ouuriers  Si  Monnoyeurs  feroienc 
réglez  pour  la  iouïlTancc  des  exemptions  Si  afFranchifiement  des 
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tailles,  fuiuant  l’Edit  fait  en  l’Aflcmblée  generale  de  Rouen  du 
mois  de  lanuicr  tfyS.  qui  porcoic  que  les  Officiers  des  Monnoyes 
ne  feruans  aâuelement  & ne  reftdans  aux  villes  où  il  y a Mon- 
noyes, ne  feroienc  taxez  & impofez  à la  taille;  ce  qui  eftoit  allé- 
gué par  les  Confuls  dudit  Gicnoble,  quifouftenoient  auffilefdits 
Officiers,  Ouuriers  & Monnoyeurs  ne  deuoir  iouïr  dudit  affran- 
chifTement  & exemptions  pendant  la  cefTation  de  leur  ttauail  & 
chômage  dcfdites  Monnoyes.  Sur  quoy  fadite  Maiefteauroit  par 
fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  treiziéme  iour  de  Septem- 
bre ifioi.  ordonné  ce  qui  s’enfuit,  yf  ns  caufts  de  l'auss  de  nojhe  Con~ 

Jiil  qui  a ves$  leàt  Edit  de  lanmer  t S.  Arrefi  dst  mois  <t  Attril  dernier t 
autres  pièces  fus  mentionnées , auons  dtt,  déclaré  ordonné,  dijôns,  dé- 
clarons cjr  ordonnons  par  ces  prefemes , que  fuiuant  & conformement  à no- 
Jlredit  Editdudst  mois  de  lanuier  irfU.  lefdtts  OfUiers,  Ouuriers  ûr  Mon- 
myeurs  de  nojhrdite  Monmye  de  Çrenohie,  iouiront  de  l'exemption  des  tail- 
les & autres  impof lions  mifes  ou  à mettre  fus  en  ladite  ville  de  Grenoble  jÿ* 
pays  de  Dauphiné , franchtfes  Cr  exemptions  portées  par  les  Ordor^ances  cÿ* 
prmileges fus  mentionne-;^,  comme  ils  en  ont  cj-deuant  bien  fydeuemtnt  ioüy 
vfé,  pourueu  qu'ils  exercent  afluelement  leurs  Charges  & Offins  , qu’ils 
f Otent  Ouuriers  (if  Monnoyeurs  reftdens  en  nojhxdite  ville  ou  Faux- bourgs  de 
Çrenoble,  (jf  qutls  fe  prefentent  à la  balance  pourreceuoir  leurs  brefues,  tou- 
tesfois  ^ quantes  qu’il  y aura  de  l'ouurage  jÿ*  requis  front,  fans  qu'ils  puif 
fnt  cfre  emprfhetz  iouiffance  defdsts  priuileges  0-  exemptions,  pour  le 
temps  que  ladite  Monnoye  chômera  faute  de  matières  pour  ouurer  ^ mon- 
nayer en  icelle,  ou  que  pendant  ledit  chômage  ils  s'employeront  à leur  trafic  ^ 
negotiatton  accoufumée , 0 exercice  de  leurs  autres  Ofees , ans  (jf  mefters  , 
félon  ainft  qutl  fe  prattque  en  noflre  Monnoye  de  Faris  ,0  autres  de  nofhre 
Royaume.  Lcfquellcs  Lettres  font  au  lùfdit  regilfrc  de  la  Coût 
marque  B.  B.  fol.  587.  & 38g. 

Lcfqucls  priuileges  auroient  efte  confirmez  à toüs  les  Officiers , ctofinutiU» 
Ouuriers&  Monnoyeursdes  Monnoyes ouurantes  enFrance,  pat  an  frini'tjiti  Jt 
l'Edit  donné  à Paris  pat  le  défunt  Roy  Louis  treiziéme  d’heureu- 
fe  mémoire , au  mois  de  luin  sCi^.  fur  le  reglement  & retranche-  j,i  MtoJoju 
ment  des  exempts  des  tailles  pat  tout  fon  Royaume,  pat  le  on-  * 
zicme  article  duquel  cfldit  ce  qui  s’enfuit  : Les  exemptions  cy  deuant 
accordées  aux  Oficters  0 Ouuriers  de  nos  Monnoyes  , lefqueües  font  à prefent 
en  chômage,  fnt  {p)  demeurent  dés  maintenant  toutes  reuoquées , auec  defenfs 
d'y  auoir  aucun  égard  , iufqucs  à ce  que  lefdttes  Monnoyes  fotent  remtjes  0 
affirmées  à noflre  profit , auquel  cas  les  Officiers  0 Ouuriers  fi  pouruo'tront 
par  deuers  nous,  pour  iouir  des  priuileges , iufques  à pareil  nombre  qu’en  celles 
lefquelles  font  maintenant  affermées , 0 pour  le  regard  des  Monnoyes  ouuer  - 
tes,  auf quelles  on  trauaille  a prefent , les  Officiers  def dites  Monnoyes  iouiront 
des  priuileges , comme  ils  ont  accouftumé , enfimble  les  Ouuriers  0 Man- 
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noyeurs  iufijutsau  nombre  de  aux  Monnayes  de  Paris  jÿ*  Bayonne, 

aux  autres  Monnayes  ouucrtes  f0  qui  Irauaillent,  iujques  au  nombrede  quin- 
ze Jèulement,  à la  charge  Qd  condition  néant  moins,  qu’ils  ne  tou  iront  d’ aucuns 
fnuileges , pnon  dans  les  villes  auJqucUes  font  eftabhes  nofiites  Monnayes , (ÿ* 
en  cas  quilsyfajfnt  leur  repdence  non  autrement,  (y  fins  qu'ils  puijfnt 
f retendre  ny  touir  d'aucune  exemption  aux  lieux  aujquels  nofttes  Monnayes 
ne  fnt  efiabltes  : duquel  nombre  d’Ofciers,  Ouuriers  ^ Mormeyeurs,  pour 
chacune  Monnaye  fera  enuoyè  eftat  a nos  Court  des  Aides  auec  copie  colla- 
tionnée du  bail  à ferme  de  nofdites  Monncyes , pour  les  faire  iou'ir  des  priui- 
leges  des  t^onnoyeurs , (ÿ*  de  t exemption  des  tailles,  iujques  à la  fomme  de 
fixante  hures  de  toutes  tailles , g^  non  plus.  Lequel  Edit  fut  vérifié  en  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  par  Arteft  du  vingtième  Décembre  au- 
dir  an  ifii4.  par  lequel  eft  ordonne  que  lefdirs Officiers,  Ouuriers 
& Monnoyeurs  iouïrontde  l'exemption  des  tailles,  ainfi  qu'ils  en 
ont  cy-deuant  bien  & dcuëment  ioüy  , f^uoir  pour  les  Mon- 
noyes  de  Paris  & Bayonne  iufques  au  nombre  de  quarante  ; Sc 
les  Ouuriers  Sc  Officiers  des  autres  Monnoyes  ouuertes,  iufques 
au  nombre  de  vingr-quatre  perfonnes  feulement , dont  il  fera 
drefic  clfat  à part  chacun  an,  contenant  les  noms,  furnoms  & 
demeures  defdits  Officiers  & Ouuriers,  & enuoyé  à ladite  Cour, 
pourueu  toutesfois  que  Icfdits  Officiers  & Ouuriers  trauaillent 
aâuellement  cfdites  Monnoyes,  & refident  dans  Icsvillesoù  lc& 
dites  Monnoyes  font  eftablies,  ou  banlieue  d'icelles. 

/HrifJiaitn fl-  Ayant  iufques  icy  parlé  de  l'origine,  eftablilfement  & crea- 
c rl’Officc  & l\crcdicé  des  luges  Gardes  des  Monnoyes 
Menntjti.  de  France,  de  leurs  appointemens,  gages  Sc  priuileges,  nous  do- 
uons maintenant  monftrcr  quelle  a ellé  leur  iurildidion  dés  le 
commencement  de  leur  inlhtution,  & comme  elle  leur  a elle 
confirmée  de  temps  en  temps,  & amplifiée  tant  par  diuctfes Let- 
tres & Commiflîons  de  nosRois,  que  deleurs  Generaux  Maiftres 
des  Monnoyes  , Sc  comme  nous  auons  cy-deuant  diftingué  leur 
iurifdiéfion  d’auec  celle  qu'auoient  les  anciens  Preuofts  éleâifs 
des  Ouuriers  Sc  Monnoyeurs  du  ferment  de  France;  nousdeuons. 
maintenant  faire  voir  la  iurifdiéfion  priuatiue  qu’ils  ont  dans 
les  Hoftels  des  Monnoyes  furies  Maiftres  particuliers,  leurs  alTo- 
cicz,  Agens  & Commis,  Officiers, Ouuriers  &Monnoyeurs  def- 
dites  Monnoyes  Sc  fabrication  d'icelles,  auec  toutes  leurs  circon- 
Rances  Sc  dépendances,  &cnfuitc  celle  qu’ils  ontrefpeâiuement 
Sc  par  concurrence  auec  les  Generaux  Prouinciaux  Sc  Subfidiai-  ' 
les  fur  cous  leurs  iufticiables , tant  dans  les  villes  où  font  eftablies 
lefdites Monnoyes,  que  dans  l’eftenduc  deleurs  reflbrts&  Genc- 
ralitcz. 

^ Nous  dirons  donc  que  lefdics  luges  Gardes  des  Monnoyes  de 
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France  , font  cft.iblis  luges  chacun  d’eux  dans  leurs  Monnoycs, 

Eour  y régler  la  fabrication  de  tous  les  ouuragcsd’or,  d'argent  & 
illon  qui  s’y  fabriquent  fous  le  bon  plailîr  de  nos  Rois  & de 
Melficurs  de  la  Cour  des  Monnoyes,  les  Ordonnances  &mande' 
mens  dcfqucls  ils  y font  garder  & obfcruer,  puifqu’ils  font  pre- 

Î lofez  pour  cela  &pour  en  punir  lesconrreuenans,  enfemble  tous 
es  Omeiers , Fermiers , Commis , Ouutiers  & Mbnnoyeuis , pour 
les  fautes  & maluerfations  qu’ils  pourroient  commettre  dans  la 
fabrication  dcfdits  ouurages,defquels  ils  font  les  premiers  luges 
pour  en  connoiRre  , mcfmes  par  preuention  aufdits  Generaux 
Prouinciaux  & Subdldiaires  qui  font  relîdcns  fur  les  lieux , auf- 
qucls  cR  fait  defenfes  d’en  prendre  connoiffance  par  lesarr.  lo.  Si 
ly  de  l'Edit  donne  à Fontainebleau  en  lanuier  où  ilcR  dit  : 

Refendons  aux  Gtns  de  nos  Cours  de  Parlement  ür  des  Comptes  des  pais  de 
Languedoc,  Prouence , Bretaffse , Dauphiné,  Bourgo^e,  ^ Generaux  Sub- 
ftdiaires  ejditt  pats  autres  luges  , de  n’entreprendre  aucune  iurifliéhon  & lurifliBun  fitf 
cotmoiffarsce  des  boëjles  defdites  Monnoyes,  ry  Jûr  les  Maijhes  (y  Officiers  !•  traraUdes 
d'icelles  , ny  farce  tjui  concerne  le  faiû  défasses  Monnoyes,  ains  les  ’ 

delaiffier  du  totst  aux  Generaux  de  nofaïtes  Monnoyes.  C’cR  à dire  fou-  ntraux  fmàn- 
uerainement  3e  en  dernier  rcflbrt,  Si  par  Icfdits  luges  Gardes  en 
première  inRancc,  ainfi  qu’a  cRc  réglé  par  plulîcurs  Edits  & Or- 
donnances de  nos  Rois,  Si  nommément  par  celles  de  François 
premier  de  l’année  1540.  article  ix.  50. 5x.  54.  35.  & 40.  & par  cel> 
le  de  Henry  fécond  de  l’année  1334.  art.  itf.  17.  18.  19.  xo.  xi.  xx.  X3. 

18.  & x?:  par  Icfquclles  Icfdits  luges  Gardes  fontcRablis  pourregit 
Si  gouucrner  les  HoRels  defdites  Monnoyes, 3e  n’y  laiffcr  aller  , 
venir  ny  entrer  aucunes  perfonnes,  que  ceux  qui  font  ncccRîtez 
d'y  aller,  y régler  3e  faire  aiuRer  les  poids  des  MaiRres,  faire  fai- 
re en  leur  prclence  tous  les  alEnemcns  3e  clTais,  faire  bailler  les 
brefucsaux  Ouuriers3e  Monnoyeursen  Icurprefence,  faire  four* 
nir  de  dencraux  aux  Ouutiers,  Si  reglerle  poids,  grandeur  3e ro- 
tondité des  ouuragés,  faire  faite  prife  6e  elTais  deuant  eux  à l'Ef- 
fayeur  quand  bon  leur  femble  , prendre  tous  les  fers  des  Taii. 
leurs  3e  les  bailler  3e  retirer  iourncllcment  des  Monnoyeurs,  ré- 
gler les  Ouuriers  3e  Monnoyeurs  pour  leur  aRiduité  8e  trauail,  3e 
les  y abRraindrc  par  peines  3e  amendes , 3e  pat  priuation  ou  fufpen- 
(ionde  leurs  Charges  3e  mcRiers , prendre  tous  les  ouuragés  après 
cRre  monnoyez,  les  pefer  3e  vifîter,  3e  ne  palfer  à la  dcliurancc 
qu'ils  feront  fur  le  rapport  du  fin  qui  leur  lera  fait  parTEira^eur, 
que  les  pièces  qui  feront  du  poids , forme , rotondité  3e  recours 
porté  par  les  Ordonnances.  Lefquels  Gardes  font  cRablis  les  pre- 
miers luges  dcfdits  ouuragés  , 3c  leur  eR  défendu  d’en  palfer  au- 
cuns en  deliurance,  qui  ne  foient  des  poids,  loy  3e  remedes,  St 
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qui  ne  foient  bien  ouurez  &bien  monnoyez,  &de  bonne  rocoH' 

dite,  aiTicte  & imprcifion.  ' 

Il  eft  donc  confiant , que  Icfdits  luges  Gardes  font  eflablis 
luges  dans  Icfdites  Monnoyes  à l'exclufion  des  Generaux  Prouin. 
ciauxSc  Subftdiaires,&  fîquelquefois  ils  ont  voulu  entreprendre 
d'enconnoillre,  ilsen  onteflédeclarczincompetans,ainfiquefut 
le  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Languedoc , défunt  Mai- 
ftre  Pierre  Chambon,  lequel  ayant  voulu  prendre  connoifTan- 
ced’vne  faifle&  procedure  encommencéc  parMaiflre  CefarCler. 
lande  Contregardc  de  laMonnoye  deThouloufc,  Sc  faifantl'Of- 
fice  de  Garde,  pour  certains  poids  de  marc  par  luy  faifis  fur  le 
Maiftrc  particulier  de  ladite  Monnoyc  : dont  ledit  Chambon  en 
ayant  voulu  connoiftre  , l’aiFaire  ayant  cfté  portée  en  la  Cour 
des  Monnoyes,  par  Arrefl  contradiâoirement  rendu  en  icelle  le 
dixiéme  luillet  lâiy.  furent  faites  inhibitions  & defenfes  audit 
Chambon  General  Prouincial  de  Languedoc,  déplus  entrepren- 
dre aucune  chofe  fur  les  charges  & fondions  des  Gardes  &Con- 
tregardesde  ladite  Monnoye,  & autres  Oiliciers  d’icelle,  fuiuant 
l’Ordonnance,  ic  ordonné  que  les  poids  de  trois  marcs  faiCs  par 
ledit  Contregarde  feroient  difformez,  & cnioint  au  Maidre  d’en 
auoir  d’autres  du  poids  de  l'Ordonnance , & que  les  trente  qua- 
tre pièces  de  demy  francs  luy  feroient  rendues,  & qu’il  alTiflctoit 
aux  fontes,  elTais  & dcliurances  qui  fe  feroient  dans  ladite  Mon- 
noye, & feroit  prefent  aux  achats,  fontes  & effais  des  matières 
qui  feroient  liurces  par  les  Marchands  ou  autres  perfonnes  ; & en 
cas  de  contellations  & autres  différends  d’entre  le  Maiflre  & lef- 
dits  Marchands  ou  autres  perfonnes,  arrclleroit  les  comptes,  & 
auroit  quatre  deniers  pour  marc  d’or,  & deux  deniers  pour  marc 
d’argent,  &c. 

Dans  laquelle  iurifdiéfion  priuatiuc  ayant  edé  troublé  par  ledit 
Chambon  General  Prouincial  defditcs  Monnoyes  en  Languedoc, 
quelque  temps  après  ma  réception  en  la  Charge  de  luge  Garde 
de  ladite  Monnoye  deThouloufc  , i’aurois  edé  obligé  de  faire 
allîgncr  ledit  Chambon  en  la  Cour  des  Monnoyes , pour  edre 
réglez  fut  l’exercice  de  nofdites  Charges:  laquelle  pat  l'on  Arted 
du  onzième  Auril  i£4i.  auroit  ordonné  que  ie  connoidrois  par 
concurrence  auec  ledit  Chambon  General  Prouincial  des  Mon- 
noyesen  laProuincc  de  Languedoc,  detoutes  les  chofes  qui  nous 
edotent  attribuées  par  les  Edits,  Ordonnances  & Arreds  de  la 
Cour, fuiuant  lefquelstous  les appointemens  U autres  aâes  d’in- 
druéfion  des  indances  feroient  rendus  à l’audience  parceluy  qui 
prefideroit,  que  les  procès  par  écrit  feroient  didtibuez  par  ledit  Ge- 
neral à luy  ou  autre  qu’à  celuy  qui  enauroit  fait  l’indruéf  ion,  &en 

cas 
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essd'abfcnce  dudit  General,  par  le  plus  ancien  luge  Garde,  fans  que 
ledit  Chambon,  ny  lefdits  Gardes  pculTcnt  au  preiudice  de  celuy 
d'entre  eux  qui  autoit  commencé  vneinftruâion,  retirer  du  Gref- 
fe par  communication  ou  autrement,  pour  quelque  caufe  & fous 
quelque  pretexte  que  ce  fuft , les  procedures  qui  auroieni  efté  com- 
mencées, que  ladite  inftruéUon  nefuft  entièrement  paracheaée, 
ny  aucun  de  nous  procéder  au  iugement  des  procès  inftruits,que 
dans  l'Auditoire  & Bureau  de  ladite  Monnoye  , dont  nous  fe- 
rions tenus  nous  auertir  les  vns  les  autres,  fans  que  nous  y peuf- 
fions  appcller  au  iugement  d'iceux  que  des  graduez,  outre  ceux 
qui  ont  droit  d'y  opiner.  Ordonna  en  outre  ladite  Cour  que  tous 
les  iugemensqui  s'expedieroient  en  ladite  Monnoye,  feroient  in- 
titulez du  nom  dudit  General Prouincial,  encore  qu'il full  abfent; 
auquel  cas  d’abfencc  celuy  d'entre  nous  Gardes  qui  auroit  prefi- 
dé  feroit  nommé  à la  fin  defditcs  expéditions , fors  & excepté  aux 
affaires  qui  feroient  delà  iurifdiâion  priuatiue  de  nous  Gardes, 
pour  le  regard  defquellcs  feulement  les  iugemens  qui  interuien- 
droienc,  feroient  expediez  par  le  Greffier  au  nom  de  noufdits 
Gardes,  tant  en prefence  dudit  General  qu'en  fon  abfence,  &fait 
defenfes  audit  General  de  reformer  les  appointemens  & iuge- 
mens qui  feroient  tendus  par  noflre Collègue  ou  par  nous,  & de 
feferuir  d’autre  Subftitutque  de  celuy  du  Procureur  General,  ny 
' d’autre  Greffier  que  de  celuy  de  ladite  Monnoye , &c. 

lean  Lacombe  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Langue-  c"T/r!Ïd,'uit 
doc,  fuccelTcur  dufufdit  Chambon , ayant  voulu  entreprendre  de  ^mdtcfnriii 
rendre  trois  dluctfcs  Ordonnances  dans  la  ville  de  Montpellier,®"*'* 
contre  les  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  , & les 
troubler  dans  l’exercice  & fonâion  de  ieurfdices  Charges  & do 
leur  iurifdiâion,  tant  fur  les  Maiflres,  Officiers,  Ouuriers  &Mon- 
noyeurs  de  ladite  Monnoye,  que  fur  les  Orfcurcs,  Changeurs, 
Ioyalliers&:  autresleurs  iufticiables,  de  leur  reirort& Généralité: 
par  la  première  defquellcs  qui  cft  du  quinziéme  lanuicr  i6;x.  il 
laifoit  defenfes  aufdits  luges  Gardes  de  s'ingérer  pendant  fon  fc- 
iour  dans  ladite  ville  Si  Généralité  de  faire  aucunes  vifitations , 
cheuauchées  ny  réceptions  d'Officiers,  Ouuriers  dcMonnoyeurs, 

Orfeurei,  loyalliersny  autres,  à peine  de  cinq  cens  liurcs  d'amen- 
de, & descontrauentions  informé, auec  defenfes  aufdits iufticia- 
bles  de  fc  retirer  vers  lefdits  Gardes,  pendant  fon  feiour  dans  la- 
dite Prouincefous  mefmcs peines, & de  luy  remettre  des  extraits 
de  toutes  leurs  réceptions  depuis  l’année  i6^y.  partout  le  iour,& 
aux  Gardes  defdits  Orfeures  de  luy  reprefentet  leurs  failles , rap- 
ports & vifitations  par  eux  faites  à peine  de  vingt- cinq  liurcs, 

&c.  La  deuxième  portant  que  les  Maiffies  & Officiers  de  ladite 
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Monnoye  luy  exhiberoicnt  tant  le  regiftic  des  achapes  & réception 
des  matières  que  ceux  des  dcliuranccs  & trauail , ^ peine  de  mille 
liures,  St  pour  la  defobcïlTance  les  auroit  condamnez  en  trois  cens 
liures  chacun  d'amende  enuers  le  Roy.  La  troilîéme  du  vingt- 
feptiéme  Mars  audit  an  i£fi.  portant  que  Rigal  de  Saporta  inte- 
relTé  en  la  ferme  de  la  Monnoye  de  Thouloufc , conimunique- 
roit  au  Procureur  du  Roy  le  bail  des  fermes  des  Monnoyes  de 
Thouloufe  & Narbonne  s’il  y en  auoit , autrement,  Sc  à fau- 
te de  ce  faire,  qu’il  feroit  procédé  à la  publication  des  enchères 
Ca/ai;.»  *;  defdites  Monnoyes  ; lefquellcs  deux  premières  Ordonnances  des 
^ dix-huiticme  lanuicr  auditan  i6ji.  ayant  elle  figni- 
fdfûiGatXsJt  nées  à Maiftres  lean  Clary  & André  Redorte  lug  es  Gardes  de  la- 
MuiifMir.  dite  Monnoye  de  Montpellier,  ils  auroient  le  vingtième  dudit 
mois  de  lanuicr  audit  an,  fut  le  requifitoirc  du  Procureur  du  Roy 
en  ladite  Monnoye,  fans  auoit  égard  aux  Ordonnances  dudit  La- 
combcqu’ils  auroient  calTces,  commedonnées  par  attentat, abus, 
nullité  & entreprife  de  iurifdiâion,  fait  inhibitions  & defenfes 
audit  Lacombe  & autres  qu'il  appartiendroit  de  les  mettre  à exe- 
cution à peine  de  mille  liures  d'amende,  qui  leur  feroit  déclarée, 
& en  cas  de  contrauention  informé,  & que  pareilles  defenfes  Ce^- 
roient  faites  aux  Maiftres  de  la  Monnoye,  Preuofts,  üuuriers  Se 
Monnoyeurs  d’icclle,  enferable  aux  lurcz  & Gardes,  Se  Maiftres 
Orfcurcs  de  ladite  Généralité  , d’adherer  ny  teconnoiftre  ledit 
Lacombe  en  aucune  vifite  ny  aâe  de  iuftice,  qu’il  voudroit  faire 
contre  eux,  comme eftant  dans  leur  iurifdiâion,  fut  mcfme  pei- 
ne , Si  d’en  répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms.  Toutes 
Icfquclles  Ordonn.mccs  eftant  venues  à la  connoiflancc  du  Pro- 
cureur General  de  la  Cour  des  Monnoyes,  clic  .auroit  futfon  rc- 
quilltoire  rendu  Artcft  le  vingt-neufïéme  Auril  enfuiuant  audit 
an  i£fi.  par  lequel  elle  auroit  calTé,  annuité &reuoqué  comme  at- 
Céfaitn  Jii  tentât Icfdites  Ordonnances  dudit  Lacombe, defenfes  de rccidiuer 
ndtmimcis  & fut  telles  peines  qu'il  appartiendroit  ; ordonné  que  l’Arreft  du 
hîizicmc  Septembre  alors  dernier  feroit  exécuté,  & fait  defenfes 
UCwdn  aux  luges  G ardes  & Officiers,  Fermiers,  Ouuriers  &Monnoycurs 
MniHjii.  Je  ladite  Monnoye  de  Montpellier,  Orfcurcs,  loyalicrs  & tous 
autres  qu'il  appartiendroit  dans  l'eftenduë  de  Ion  departement 
d'y  obeïr.  Se  cnioint  aux  luges  Gardes  de  ladite  Monnoye  de 
Montpellier  , de  faire  la  fomftion  de  leurs  Charges,  comme  ils 
auoient  auparauant  bien  Se  deuement  fait.  Se  aux  Fermier,  Ouuriers 
& Monnoyeurs,  Orfcurcs,  loyalicrs  Se  tous  autres  qu'il  appar- 
tiendroit, de  teconnoiftre  Icfdits  Gardes  pour  leurs  luges  en  ce 
qui  cft  de  leurs  Ferme , Offices  & meftiers  ; Se  que  defenfes  fe- 
roient  faites  aux  Fermiers  des  Monnoyes  de  Thouloufc  & Nar- 
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bonne,  audit  Saporta  & tous  autres  iudiciablcs  de  ladite  Cour  de 
tcconnoiftre  ledit  Lacombe  fous  telles  peines  que  dcraifon,  & 
audit  Lacombe  d’entreprendre  aucune  chofe  fur  les  charges  & 
fondions  des  Gardes  & autres  Oiheiers  defdites  Monnoyes,  fui- 
uant  l'Arrelf  du  dixiéme  luillct  1617.  & défaire  aucune fondion 
de  fondit  Odîce,  iufqucs  à ce  qu’autrement  euftefte  ordonné  par 
la  Cour , ny  de  prendre  qualité  de  Confcillcr  és  Monnoyes , mais 
feulement  celle  de  Conléiller  du  Roy  & General  Prouincial  des 
Monnoyes  en  Languedoc,  conformément  aux  Ordonnances;  & 
pour  la  dcfobeïffance  faite  pat  ledit  Lacombe  audit  Arrefl:,  l'au- 
roit  condamné  en  cinq  cens  liuics  d'amende,  au  payement  de  la- 
quelle il  feroit  contraint  par  toutes  voyes  ; & fait  defenfes  aux 
Reccueurs  Generaux  desboëftes  des  Monnoyes  de  France,  deluy 
payer  aucuns  gages  iufqucs  à ce  qu'il  cull  efté  fatisfait  aux  Arrefts 
de  ladite  Cour  ; & que  ledit  Arrefl,  cnfemble  celuy  dudit  iout 
feiziéme  Septembre  feroient  enaoyez  és  Monnoyes  du  departe- 
ment dudit  Lacombe  , pour  efttc  regiftrez  és  Greffes  d’icelles  , _ 
publiez  és  villes  Sc  lieux  dudit  departement  pour  cllrc  executez 
félon  leur  forme  & teneur. 

Et  pour  faire  voir  qu’il  n’y  a que  les  deux  Gardes  de  chacune 
Monnoye  de  France  , qui  ayent  iutifdiâion  tant  dans  l’enclos 
defdites  Monnoyes  furies  Maiftres  particuliers,  Affocicz&Com- 
mis,  Ouuriers  & Monnoyeurs  & autres  Officiers  defdites  Mon- 
noyes, que  dans  l’cflenduëdc  leurrclTort  & Généralité,  il  ne  faut 
que  prendre  les  termes  des  deux  Edits  du  mois  de  luillct  iy8i. 
portant  la  fuppreffion  des  Preuofls,  & attribution  de  la  iurifdi- 
âion  qui  leur  auoicefté  attribuée  par  les  Edits  de  1548. 15;;.  & 1577, 
aufdits Gardes  qui  font  reflablis  parles  mcfmes  Edits,  auec  cette 
ampliation  de  luiifdiâion.  Et  s'il  fe  trouuc  que  quelquefois  les 
Contregardes  des  Monnoyes  ayent  fait  quelque  adfe  de  iutifdi- 
éfion  (comme  nous  auons  veu  cy-deuant  de  celuy  de  Thoulou- 
fe  J ce  n’a  cfté  que  pour  l’abfence  ou  en  defaut  des  Gardes  ; & fi 
quelquefois  IcfdUs EfTayeurs , Tailleurs  StContregardcs  ontyou- 
lu  entreprendre  de  prendre  entrée  & feance  dans  les  Bureaux  des 
Monnoyes,  pour  y auoir  voix  deliberatiuc,  il  leur  a efté  fait  de- 
fenfes de  l’entreprendre  à l'aucnir.  Cela  fut  ainfî  iugé  par  le  fuf- 
dit  Arrefl:  de  la  Cour  des  Monnoyes  du  onzième  Auril  i£4i.  par 
moy  pourfuiuy  en  reglement  de  ma  Charge  & de  mon  Collègue 
contre  le  fufdit  Chambon  General  Prouincial , par  lequel  luy  fut  wr 

fait  defenfes,  ainfi  qu’à  moy  Si  à mondit  Collègue,  d’y  appeller 
ny  admettre  pour  le  iugement  des  procès  que  des  graduez.  Le 
mcfme  fut  encore  iugé  en  plus  forts  termes  & plus  precifément , 
par  l’Artcfl:  que  ie  fus  obligé  de  pourfuiure  en  ladite  Cour,  fur 
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les  troubles  & empefchcnlens  qui  m'auoient  efte  faits  & donnez 
par  Maiftre  Guillaume  Laguyraudic  mon  compagnon  d'Oiiice, 
d'intelligence  aucc  l'ElTaycur,  Tailleur,  Contregaidc  & Greffier 
de  ladite  Monnoye  de  Thouloufc , qui  auroient  entrepris  de  com- 
pofer  vn  corps  de  Bureau,  pour  cafler  les  Ordonnanecs  commi. 
natoircs  que  i'auois  rendues  auec  connoilTance  de  caufe  contre 
André  Benoift  Gtcffietdc  laditeMonnoyc.  Pat  lequel  Arrcftren- 
piniuapig  147-  du  en  ladite  Cour  le  vingt-neuficme  Décembre  leur  font 
faites  les  dtfenfes  qui  fuiuent.  LaCout  a caj^t  & dimuUe  Us  fract- 
isms  (y  tilts  faits  U m^téssu  laillet  16^7.  par  ledit  Laÿtyraudtt  att- 
Dtftnfn  MX  Offeirrs  de  ladite  Monntsye , ^ UdttBenoiJl  poser  la  CMStrutation  dePitr- 

Eftjtiiri.Téil-  rt  Clergeaud  en  la  Charge  de  Prettoji  des  Monnttyet,  dd  preflation  de  Jèr- 
Um  & ^ pftuedice  de  la  nomirsation  & éleilion  d'jindré  Jrmain , faites  ate~ 

tardes  dtfurt  t t t ^ n r st  s i-'  i. 

asiMsst  sdlsertde  parattattt  en  prejence  dudtt  Conjlans  s enjemble  les  sugemens  rendus  par  Udit 
l“g‘-  Lagayratedie  atetc  lejdits  Ojfciers  contre  ledit  Confiant,  ftr  les  rtepttfies,  ^ 

ptierfitues  dstsLs  Btnotfi  les  StetTiéme  ft)  qttinTitnie  Juin,  hmttéme  IttiUet 
comme  inittrieiex  & donne^^  par  attentat  (7  incompetance  ; a dé- 
chargé Udit  Confions  des  amendes  y contenues  ; défendant  aux  Contregarde, 
Effayettr  ^ TailUttr,  de  prendre  fiance  q)  donner  leurs  voix  deliherattues  en 
ladite  Monnoye  auec  Ufdtts  Gardes  aux  affaires  de  luffce , reglemeru  de  Po- 
lice,ottreception  dOffeiers  à peine d'interéélion,^  au  General Prouincial  0" 
Çardes  de  U fimffrtr  q)  Usy  admettre  fins  Us  mefines  peines.  Par  le  mefmc 
Arreft  furent  faites  auflî  defcnies  audit  Laguyraudic  défaire  au- 
cune fonâion  de  iuftice  dans  ladite  Monnoye  qu'aucc  moy  com- 
me fon  ancien , finon  en  cas  d’abrencc  ou  manifcfte  empefehe- 
ment , &c.  Semblables  contefiations  eftans  furuenuës  entre  Mai- 
ftres  Gilles  Morice  & Louis  Dole  luges  Gardes  de  la  Mon- 
noye de  Tours  dans  la  fonâion  de  leurs  charges,  ils  furent  pa- 
reillement reglez  pat  Arrell  delà  Cour  des  Monnoyes  du  feptié- 
me  Aouft  pat  lequel  furent  faites  defenfes  audit  Morice 
Vifertnct  stvss  Gatdc  de  ladite  Monnoye  de  Tours,  decoramettre  aucunSubfti- 
Gatdt'afits  M-gut,  ny  de  retenir  aucuns  aâcs  des  procedures,  pour  empefeher 
, l'execution  ou  iugement , & de  déférer  & porter  l'honneur  qu'il, 
deuoit  audit  Mailtrc  Louis  Dolé  fon  ancien , fur  les  peines  por- 
tées pat  ledit  Arreil,  lequel  cftau  regiflrc  de  la  Courmarqué  1. 1. 

Nous  auons  cy-deuant  parlé  de  la  iurifdiâion  qu’auoicnt  les 
anciens  Gardes  & Prcuolls  des  Monnoyes  de  France  , & auons 
comme  omis  de  la  iuftificr  par  ccitc  ancienne  marque  de  Icur- 
itifift.aa.  dit  pouuoir,  qui  font  les  feps  qui  fc  voyent  encore  auiourd'huy 
plufpatt  defditcs  Monnoyes  , qui  feruoient  ainfi  que  les 
des  Gardes  & potcaux  & catcans  dont  on  fe  fert  encore  pour  le  challiment  des 
rressefis.  fautes  & maluetfations  des  Ouuriers  ou  Monnoyeurs  defditcs 
Monnoyes  dans  la  fabrication  d'icelles,  ou  bien  pour  lesdcfobcïf- 
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fances  qu'ilscoinmettoientaaxordres&tnanclenicnsdcfdicsGar-  * 
des  ou  de  leurs  Preuofts.  Et  pour  iuftifier  comme  il  y auoic  def- 
diis  feps  dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royaume,  il  ne  faut  que 
voir  l’Arreft  delà  Gourdes  Monnoyesdu  cinquième  iour  dcluil- 
Ict  de  l’année  ijyy.  rendu  fur  la  requellc  prefentée  à ladite  Cour 
par  les  Preuofts  des  Monnoyes  de  Nantes  & Limoges , pour  auoit 
des  feps,  ainll  que  les  Preuofts  de  la  Monnoye  de  Paris;  parle. 

3uel  ladite  Cour  permit  aux  Preuofts  dcsOuuriers  & Moonoycurs 
efdites  Monnoyes  de  Limoges  & Nantes  de  faire  faire  aux  dé- 
pens de  leur  Communauté  des  feps  pour  l'exercice  de  leuriuftiee^ 
alÎD  de  contenir  ceux  qui  auroient  blafphemé  contre  l'honneur 
de  Dieu  & de  fes  Saints , ou  autrement  delinqué  en  leurfdites 
Charges  félon  l’exigence  des  cas. 

Les  Gardes  des  Monnoyes  font  & ont  toufîours  efté  les  pte- 
miers  luges  de  tous  les  ouurages  d’or,  d’argent  ou  billon  qui  fc  Mtîfln!'  ' 
fabriquent  dans  les  Monnoyes,  & par  confequent  des  Maiftres 
particuliers , leurs  alTociez  , cautions  & commis  , le  fonds  def- 
quels  ils  peuuent  vifiter  quand  bon  leur  fcmble  , comme  cft  iu- 
ftifié  par  le  foixante-neuftéme  article  de  cette  ancienne  Ordon- 
nance du  Grand  Confeil  fans  datte,  qui  eft  au  regiftrede  laCour 
marqué  d'vnc  double  croix,  qui  dit  : Item  , fe  vit  Maiflre  particulier 
rtfufottoHx  Çardes  devoir  teftat  de  U Monnaye  ou  faire  inuentaire , les  Gar- 
des fe  pourront  tenir  faifis  du  corps  du  Maifre,  iufques  à tant  qu’ils  ayent 
veu  I ejlat  , ftd  au  cas  qu’on  trouueroit  aucun  defaut , ils  pourront  pouruoir  à 
iailler  les  comptes  à vn  autre.  De  mefme  fut  - il  réglé  par  l’art,  vingt- 
huitiémc  de  l’Ordonnance  du  Roy  Henry  &cond  du  mois  de 
Marsi04.  où  il  dit :Doiuent  les Maiflres  monfirerleur fonds  auxCar- 

des,  l'efiat  de  la  Monn^e,  quand  hon  fmhlera  auflits  Gardes. 

Ce  font  pareillement  les  Gardes  qui  mettent  en  poftcftîon  les 
Maiftres  particuliers  des  Monnoyes,  lors  que  l’adiudication  leur 
en  eft  faite  par  la  Cour,  & cela  a efté  ainu  vfité  de  toute  ancien- 
neté , ainlî  qu'on  peut  iuftilîer  par  l’article  cent  quatre  - vingts  ncu- 
fteme  de  la  fufdite  Ordonnance  du  Grand  Confeil,  où  il  cft  dit: 

Item , quemd  vn  Maiftre  particulier  vient  prendre  pojfefion  d" vne  Monnoye 
par  mandement  des  Generaux  Maifires  , les  Gardes  le  deiuent  receuoir,  & MaUtret 
faire  ohl^er  & liMtlerle  compte  à t autre  Maijhr  Jâns  empefehement , mais 
qu'il  ait  pleipe  fùffifint,  ^ là  où  ils  front  aucun  doute,  ils  dament  écrire  aux  " 
Generaux  Maiftres  à Taris , (ÿ*  outre  eux  deus  tenir  Jàifis  du  compu^  des 
tlefs  de  la  Maiftrijè.  Dans  les  tegifttes  de  la  Cour  fe  voit  vn  Arreft 
par  elle  donné  le  dixiéme  May  1569.  portant  que  les  Maiftres  des 
Monnoyes  bailleront  leurs  cautions  és  mains  des  Gardes,  & en 
defaut  feront  rcfponfablesdu  débet  du  Roy,  Et  pat  l’article  ftxié- 
me  de  l’Ordonnance  donnée  pat  le  Roy  Frantjois  premier  à Fon- 
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Biïilpfsem'  taincbleau  en  Ianuicnj45.  il  eft  dit  : Et  afin  quenoflredit  Receneur 
general  puilfe  fiauoir  les  noms  CT  demeurantes  des  fletges  & cautions  des  Mai- 
fires  de  no0tes  Monnayes , enioipions  aux  Gardes  de  nos  Monnayes , qu'ils 
ayent  à enuoyer  en  noflredile  Chambre  des  Monnoyes  , les  lettres  Cr  obliga- 
tions d'ictux  pletges  ^ cautions , incontinent  qu’ils  les  auront  receues  ; q)  fiai- 
fons  defenfes  ûujdits  Maifires  des  Monnayes  qu’ils  n ayent  à faire,  aujdits 
Gardes  leur  fouffrir  faire  aucun  ouurage,  que  préalablement  ils  n ayent  baillé 
bonne  CT  fufiijdnte  caution  es  mains  defliis  Gardes.  ^ 

Lis  GaiJis  Jis  Lcfdits  Gatdcs  ont  quelquefois  baillé  à ferme  Icfdites  Mon- 
Mnaijis  ent  ^oycs  , lois  qu’ü  Icur  a cfté  mandé  ainfi  le  faire  par  Letrres  du 
Roy  & des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  comme  fut  fait 
fus  fait  tTuusU-  pjf  les  Letttes  Patentes  du  Roy  Charles  fixiémedu  vingt- neufié- 
*ne  Mav  1417.  par  lefqucllcs  fut  mandé  aux  Confcillers  Generaux 
de  la  Chambre  dcsMonnoycs  tcouuczfurlcslieux ,ouenlcurab- 
fcncc  aux  Gardes  de  bailler  les  Monnoyes  à ferme  pour  deux  ou 
trois  ans,  à la  Chandelle ^ lcrquellcs  Lettres  font  auregilfre  delà 
Cour  à lacouuerture  vcluë  fol.  148.  Aufqucls  Gardes  eft  fouuent 
mandé  par  la  Cour  de  f.iire  trauailler  leurs  Monnoyes  par  proui- 
fion , comme  fut  fait  pat  la  commiflion  donnée  par  la  Cour  aux 
Gardes  de  laMonnoye  dcDiion  pour  faire  trauailler  ladite  Mon- 
noye,  par  Arreft  du  dix-huitiéme  Aouft  ifizô.  Lefdits  Gardes  en 
ont  donné  quelquefois  à des  particuliers  pour  trauailler  pat  pto- 
uifion,  & en  attendant  vn  bail  & adiudication  faite  en  la  Cour, 
comme  firent  les  Gardes  de  la  Monnoye  de  Ville- Franche  en 
Rouërgue,  lefqucls  commirent  le  nommé  Pierre  Colom  de  ladi- 
te ville  pour  fiitc  trauailler  pat  prouifion  ladite  Monnoye  de 
Ville-Franche,  & iufques  à ce  que  pat  fa  Maiefté  ou  par  les  Ge- 
neraux Maiftres  des  Monnoyes  y euftefté  autrement  pourueu;  la- 
quelle Commilfion  eft  dattéc  audit  Ville-Franche  le  premier 
luillet 

Ce  font  les  Gardes  qui  font  aiufter  les  poids  &lcs  balancesdes 
Maiftres  particuliers,  tant  ceux  dont  ils  pefent  les  matières  qu'ils 
achètent  des  Marchands  aux  Changeurs , que  ceux  dont  ils  baillent 
les  brefucs  aux  Ouuricrs  & Monnoyeurs , comme  eft  porté  par 
l’article  cent  quarante  de  la  fufditc  Ordonnance  du  Grand  Con- 
fcil,  fans  datte,  qui  porte  : Item,  le  Maifirenouuel  en  la  prefence  de  l'au- 
tre CT  des  Gardes,  (0  de  deux  ou  trois  Marchands , doit  regarder  Je  les  mares 
qu’il  a receus  du  comptouër  de  la  maifirtjè , ^ les  balances  des  Ouuriers  ^ 
MoniSyeurs  font  bons  & iufies  , (y  en  cas  ils  ne  le  feront,  prefens  tous,  les 
Cardes  les  doiuent  amander.  Et  pat  l’article  160.  de  la  mefme  Ordon- 
nance eft  porté  ce  qui  s’enfuit  : Item,  les  Gardes  d'aucune  Monnoye  doi- 
uent chacun  mois  reconnoiflre  tous  les  marcs  de  la  maifirijê  &des  Ouuriers  ür 
Monnoyeurs  , ^ des  balances  au  marc,  à quqy  ils  deliurent , à la  pille  de 
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Jèi:(t  mtm  tffils  ont  deuers  iHX  en  leurs  huches,  qu’il  tîy  ait  aucune  ba- 
lance iauff.  Et  par  le  vingc-ncufiétne  article  ae  l’Ordonnance  du 
Roy  Henry  fécond  , du  mois  de  Mars  1554.  il  cft  porte  que  Icf-  «McMfoi  17».  ' 
dits  Gardes  prendront  garde  que  les  Maiftres  ne  changent  les 
poids  eftalonnez  pat  la  Cour,  & Il  quelquefois  il  e(f  atriué  quel- 
que conteftation  entre  lcrdiis  Maintes  & les  Changeurs,  Mar- 
enands,  Ouuriers&  Monnoycurs,  les  Gardes  defditesMonnoycs 
les  ont  touHours  réglez  fur  leurs  différends  : comme  fut  fait  pour 
la  conteftation  furuenuë  entre  le  Maiflre  de  l’or  de  la  Monnoye 
de  Thouloufc,  & les  Ouuricrs  d’icelle  Monnoye,  pour  terminer 
lequel  différend  fut  donnée  commifTion  par  Maiflre  Geoffroy  de 
Mance  General  Maiflre  des  Monnoyes  le  dix-huitième  Auril 
1340.  aux  Gardes  de  ladite  Monnoye,  pour  informer  par  eux  du 
tort  que  le  Maiflre  de  l’or  de  ladite  Monnoye  faifoit  aux  Ou- 
uricrs, & dont  ils  s’efloient  plaints  : aufquels  lefdits  Gardes  doi- 
uent  bailler  les  dencraux,  pour  fur  iceux  aiufler  leurs  ouurages, 
tant  au  poids,  grandeur  que  rotondité i Icfquels  marqueront  lef- 
dits dencraux,  afin  que  lefdits  Ouuricrs  ne  les  puiffent  changer, 
ainfi  qu’il  efl  contenu  au  dix-feptiéme  article  de  la  fufdite  Or-  conf.w.  1,4; 
donnance  du  Roy  Henry  fécond  de  l’an  ij;4.dans  lequel  il  efl  dit 
qu’ils  feront  faire  ptife  quand  bon  leur  fcmblcra  par  rEffayeur 
deuant  les  Ouuricrs  & Monnoycurs , afin  que  s’ils  connoiffcnt 
que  l’ouurage  ne  foit  dedans  les  remedes  ordonnez, qu’ils  les  faf- 
fent  refondre  incontinent  qu’ils  en  auront  la  connoiffance.  Et 
par  l’art.  Z3.  de  l'Ordonnance  donnée  à Blois  par  le  Roy  François 
premier  l’année  1540.  ils  doiucnt  auoir  l’œil  que  les  fers  foient  bons 
& les  monnoyes  bien  trauaillécs  , eflant  défendu  aux  Maiflrcs 
defditcs  Monnoyes  de  ne  bailler  à ouurcr  les  brcfues,ny  les  retirer 
lors  qu’elles  font  faites  qu’en  laprefcncc  des  Gâtdcsjainfi  qu’il  efl 
porté  par  l’Ordonnance  de  1554.  Baziliques  fol.  <148.  Et  par  l’ani- 
cle  trente- deuxieme  de  l'Ordonnance  du  Roy  Frani^ois  premier 
de  l’année  1340.  lefdits  Gardes  doiucnt  eflre  prefens  àtous  les  af- 
hnemens,  elfais  & poids,  efquels  fa  Maicflé  & la chofe  publique 
de  fon  Royaume  pourra  auoir  interefl.  Lefquels  Maiflrcs  ne  pour- 
ront afhncr  aucunes  matières  dcbillon  qu’en  la  prefcnccdes  Gar- 
des; ainfi  qu’il  efl  porté  par  l’article  quatorzième  de  la  fufdite 
Ordonnance  du  troificme  Mars  1334.  Baziliques  fol.  948.  par  l’ar- 
ticle vingt  neufiéme  de  laquelle  Ordonnance  il  efl  dit,  que  Icf. 
dits  Gardes  affilieront  auxeffais  & verront  Icregifltc  dcrEÊayeur, 

Confer.  fol.  196.  Et  en  vn  mot  il  ne  fe  fait  point  de  trauail  ny  de 
fonârion  dans  Icfditcs  Monnoyes,  tant  par  les  Maiflrcs  particu- 
liers, leurs  Cautions,  Affociez  ou  Commis,  Ouuricrs  & Mon- 
noycurs ou  autres  Officiers  defditcs  Monnoyes,  dont  lefdits  G.ir- 
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des  ne  foicnt  prcpofez  luges , pour  informer  & en  higer  en  prc> 
miereinftancc  ,Ciuf  l’appel  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,cxccptc 
pour  les  Gardes  de  la  Monnoye  de  Paris,  qui  en  font  exclus  pat 
l’Ordonnance,  parce  que  les  Confcillcrs  de  la  Cour  des  Monnayes 
enconnoiflent  en  première  inftance&  fouueraincment. 
lun/JiSiiti  du  Et  comme  il  n’y  a que  les  deux  Gardes  cftablis  luges  dans  cha- 
Gtrdiifitrlti  }j4onnoye , il  s’enfuit  par  vnc  confequence  infaillible,  que 

tous  les  autres  OtSciers  prcpofez  pour  ladite  fabrication, comme 
font  les  Contregardes,  Eifayeurs  & Tailleurs  font  leurs  iufticia- 
bles  , quand  mcfmes  cette  iurifdiâion  qui  auoit  elle  attribuée 
aux  Pteuofts  & luges  Royaux  fur  leldits  Officiers,  par  l’Edit  du 
mois  de  Nouembre  1548.  ne  leur  auroit  pas  elle  transférée  com- 
me par  exubérance  de  droit  ou  par  rellabliflement,  par  l’Edit  du 
mois  de  luillet  ij8i.  puifqu’il  cft  conllant  qu'auparauant  la  créa- 
tion dcfditsPreuofts,  lefditsGatdcs  auoientla  mefmeiurifdiélion 
fut  les  Tailleurs,  Effayeurs  St  Contregardes,  comme  il  fc  iullilie 
pat  quantité  d’anciens  aftes , St  notamment  par  vne  ancienne' 
lettre  des  Generaux  Maiftrcs  des  Monnoyes , par  eux  écrite  à 
Ican  Lalier  General  particulier  en  Languedoc,  dans  laquelle  cil 
precifémeot  marqué  la  dépendance  du  'Tailleur  particulier  de  la 
Monnoye  de  Thouloufe  des  Gardes  de  ladite  Monnoye;  laquel- 
le fe  trouuc  fans  datte  ,mais  parce  qu’elle  cft  lignée  pat  La  Folie, 
qui  eftoit  Clerc  ou  Greffier  de  la  Chambre  des  Monnoyes  l'an 
1448.  elle  cft  vray-fcmblablemcnt  d'enuiron  ce  tcmps  là.  Cette 
mefmc  iurifdiâion  demeure  confirmée,  tant  par  les  Lettres  de 
renuoy  oûtoyées  par  le  Roy  Franijois  premier  le  onzième  lan- 
TùUmftffidt  uicr  1519.  à Ican  Guillaudon  pardeuant  fes  Generaux  Maiftresdes 
rtiaim,  rn.  5^  Gardes  de  la  Monnoye  de  Pointers , pour  cftrc  re- 

utyt  piordtHént  ' n 11/  1.  1 ^ i»  r rCf  t ^ ! ■ 

its  Gétrdtf.  ceu  U inltallc  en  1 Omee  de  Tailleur  hefte  de  ladite  Monnoye  ^ 
après  qu’il  euft  fait  la  foy  St  hommage  deu  au  Roy  pour  ledit  Of- 
fice de  Tailleur  fiefte  és  mainsde  fon  Chancelier  ; Icfquellcs  Let- 
tres furent  entérinées  par  Icfdits  Generaux  des  Monnoyes,  à la 
charge  qu’iceluy  Guillaudon  feroit  tenu  de  faire  le  ferment  par- 
deuant les  Gardes  de  ladite  Monnoye  de  PoiSlicts  , que  bien  St 
loyalement  il  feroit  St  excrceroit  ledit  Office,  en  la  Chambre 
dcfdits  Generaux  Maiftrcs  des  Monnoyes  à Paris,  fous  leurs  féaux, 
le  vingt-troifiémc  iour  du  mois  de  Mats  auant  Pafqucs  l'an  1519. 
fignéc  par  Le  Pere,  Grcffierdc  ladite  Chambre. 

Le  Roy  n'ayant  encore  pourucu  à l’Office  de  Greffier  au  Bu- 
reau de  la  Monnoye  de  Bourges,  créé  par  les  Edits  de  1,48.  St 
1,77-  Maiftte  Ican  Lebas  premier  luge  Garde  de  ladite  Monnoye 
de  Bourges  en  vertu  du  pouuoir  que  luy  donnoit  fa  Charge,  St 
fous  le  bon  plaifir  de  fadite  Maicfté,  St  des  Maiftrcs  tenans  la 

Cour 
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Cour  des  Monnoyes , commit  à l’exercice  de  ladite  Charge  de 
Greffier,  le  nommé  ClemencVailler, Bachelier  és Droits, & Pro- 
cureur au  Siégé  Prefidial  de  ladite  ville  , auparauant  Greffier  au 
Siégé  du  Bailliage  Prefidial  d’appeaux  de  ladite  ville,  le  tout  par 
manivre  de  prouifion , 8c  iufqucs  à ce  que  par  le  Roy  ou  par  la- 
dite Cour  autrement  en  euft  cllé  ordonne;  laquelle  Commillion 
cfi  darce  du  premier  luin  1^58.  Pnuunpagc  ,os. 

Il  eft  fi  vray,quelcs  Eflayeurs, Tailleurs,  Contregardes,  Pro- 
cureursdu  Roy,  Greffiers,  Sergens,  OuuriersSc  Monnoyeursdes  dêimm  tfirt 
Monnoyes  de  France,  ont  efte  receus  prefque  toufiours  en 
Offices , eftats  & meftiers  par  les  luges  Gardes  des  Monnoyes , 
qu’il  efi  mcfme  arriuc  quelquefois  par  meprife  , que  l’adrefle  leur 
en  a ellé  faite  dans  leurs  prouifions:  comme  fut  fait  en  l’année 
i£o2..  & auparauant  aux  prouifions  Sc  réception  de  Gilles  Merault 
Pillaye  Contrcgardc  de  la  Monnoye  de  Rennes.  Ce  qu’eftant  ve- 
nu à la  connoifTance  du  Procureur  General  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes au  mois  de  luin  i£i.o.  en  procédant  à la  réception  de  Gilles 
Merault  de  la  Barde  fon  fuccefleur,  ladite  Cour  fur  le  requifitoi- 
re  dudit  Procureur  General , & pour  empêcher  qu’il  n’arriuafl: 
plus  à l’auenir  deoareils  inconueniens  &de  femblables  méprifes) 
auroit  fait  exprelTes  inhibitions  & defenfes  aux  Gardes  de  ladite 
Monnoye  de  Rennes,  8c  à tous  autres  Gardes  de  toutes  les  Mon- 
noyes de  France,  de  receuoir  aucuns  Officiers  cfdiecs  Monnoyes, 
encore  que  les  Lettres  de  prouifion  leur  fulTent  adreffées , finon* 

Îiue  renuoy  leur  en  fuft  fait  par  ladite  Cour,  i peine  de  rufpcn- 
lon  de  leurs  Offices, & de  douze  cens  hures  parifis  d’amende, & 
des  dommages  8c  interefts  des  parties,  8c  autres  defenfes  porrées 
par  l’Arrcft  de  ladite  Cour  du  vingt- feptiéme  luin  i6j.o,  qui  eft 
au  regiftre  de  la  Cour  marqué  G.  G.  fol.  jj.  f’*'  '!*• 

lean  LalTalle  Bourgeois  de  la  ville  de  Thouloufe  .ayant  efté  Xt^iuy  dt  fEf. 
pourueu  de  l’Office  d’Effayeur  héréditaire  de  la  Monnoye  de  la-Aj’"’’* 
dite  ville  le  mois  de  Feutier  de  l’année  itfjj.  8c  ayant  prefenté 
fes  Lettres  de  prouifion  dudit  Office  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
elle  auroit  par  fon  Atreft  du  vingt-huitième  Mars  audit  an  163p.  rtniocpag  ^,, 
ordonné  que  lefdites  Letrres  feroient  regiftrées  au  Greffe  d’icel- 
le, 8c  pour  eftre  informé  des  vie,  mœurs,  8c  Religion  Catholique 
Apoftolique  8c  Romaine,  8c  fidelité  au  feruice  du  Roy, faire  ex- 
périence 8c  prefter  le  ferment  en  tel  cas  requis  8c  accouftumé  , 
auroit  ladite  Courrenuoyé  ledit  LalTalle  paraeuantles  luges  Gar- 
des de  ladite  Monnoye. 

Pierre  Gaudouy  ayant  efté  pourueu  pat  fa  Maitfté  de  l’eftat  8c  Rtmoydn  CtnZ 
Office  de  Conttegatde  de  la  Monnoye  d’Angers  le  mois  de  No- 
uembre  1(141.  8c  ayant  prefenté  les  Lettres  en  la  Cour  des  /„  om-dit. 
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Monnoyei,  elle  auroit  par  fon  Arieft  du  dernier  Décembre  au- 
dican  164a.  renuoyé  ledit  Gaudouy  pardeuant  Vrbain  Racaulr  & 
Pierre  de  Thotneiu  luges  Gardes  de  ladite  Monnoyc  d’Angers  , 
Icrqucls  ladite  Cour  auroit  commis  pour  l’inllallcr  & mettre  en 
polteÆon  de  ladite  Charge , information  préalablement  f.iitc  de 
fes  vie , moeurs , & religion  Catholique  Apolloliquc  Si  Ro- 
maine. Lcfquels  luges  Gardes  après  l’information  par  eux  faite 
des  vie  & mœurs  dudit  Gaudouy,  & auoir  eu  fut  ce  les  conclu- 
lîons  du  Procureur  du  Roy  au  Bureau  de  ladite  Monnoye,  l'auoir 
oüy  Si  interrogé  fur  l’exercice  de  ladite  Charge,  & iceluytrounc 
capable,  8c  de  luy  pris  le  ferment,  l’auroient  receu  &inft.illé  en 
l'exercice  dudit  Office  de  Contregarde,  fuiuant  8c  au  defir  du  fufdic 
Arrell , par  leur  Sentence  rendue  au  Bureau  de  ladite  Monnoye 
d'Angers  le  onzième  lanuicr  1643. 

Le  Commis  du  Maillre  particulier  de  la  fufdite  Monnoye 
d’Angers  ayant  remonftrè  aufdits  Racault  & Thomeau  luges 
Gardes  de  ladite  Monnoye,  comme  la  conuention faite  parledit 
Fermier  auec  Louis  de  Lifle,  pour  faire  la  fonâionde  la  Charge 
d'E(raycur,auoit  ellè  calTèe  par  Arreft  de  la  Cour  des  Monnoyes 
du  dernier  Auril  1643.  8c  à luy  fait  defenfes  d’en  exercer  la  Char- 
ge de  crois  ans,  requérant  ledit  Commis  qu’il  fuft  commis  queU 

3ue  autre  perfonne  pour  en  faire  la  fbnâion  ; kfdits  luges  Gar- 
es auroient  ordonné  que  ledit  Commis  ou  le  nommé  Manceau 
«Fermier  fufdit  fc  pouruoitoic  contre  la  vcfnc  & heritiers  de  dé- 
funt Maillre  Pierre  Brechu  viuant  proprietaire  dudit  Office,  afin 

Su’cllc  nommaft  celle  perfonne  que  bon  luy  femblctoic;  &cepcn- 
ant  fous  le  bon  plaifir  de  ladite  Cour,  Si  pour  empêcher  que  le 
crauail  de  ladite  Monnoye  ne  fiiffi  difcontinuè  , ils  auroient  par 
leur  ordonnance  du  douzième  Juin  audit  an  i£45.  commis  lac- 
ques  le  Gendre  Maillrc  Orfeurc  de  ladite  ville  pour  en  faire  les 
fondions,  à la  charge  de  faire  émologucr  fadice  CommilIIon  en 
la  Cour  dans  trois  mois,  duquel  Gendre  ilsauroient  pris 8c  receu 
le  ferment  i laquelle  Commiffion  auroit  cBc  contirmeepat  Acreft 
de  ladite  Cour  du  mois  de  luin  audit  an. 


gtfUmtnt  entrt  Lc  Maiftte  particulier  de  la  Monnoye  de  Diion  ayant  donné 
fa  requefte  i la  Cour  des  Monnoyes , tendante  aux  fins  d'eftte 
fur  Us  ceglé  aucc  les  Gardes  Sc  Eflayeurde  ladite  Monnoyc,  tant  pour 
tfsss  dr  ith-  jj  pjjfç  quedeuoit  faire  l’ElTaycur,  desdeniers  tant  d’or, d’argent 
''  & billon  pout  faire  Icseffiais  , foit  deuanc  les  Ouuricrs  6c  Mon- 

noycurs , que  auant  la  dcliurance  d’iceux  , & que  les  Gardes  8e 
Effiiyeur  luy  fifficht  les  dcliuranccs  le  lendemain  que  l'ouuragc 
auroit  edè  trauaillé  an  plus  tard  ; ladite  Cour  auroit  par  fon  Ar- 
reft du  fixiéme  Mars  1388.  confocmèmenc  aux  autres  Anefts  par 
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elle  rendus  pour  les  Mounoyesde  Bordeaux,  Bayonne  Se  Angers 
les  dix  huitième  May  1J77.  & quatorzième  Mats  IJ83.  ordonné 
que  l'Eflaycur  auant  que  faite  la  deliurance  de  l’ouurage  d’or, 
prendtoit  en  la  mafle  d’iceluy  vn  denier  Efeu  qu'il  couperoit  en 
quatre  quarnes  ou  pcullcs  égales,  dont  l'vnc  ferendroit  au  Mai- 
Itte , Vnc  autre  baillée  aux  Gardes , & les  deux  autres  retenues  par 
l’Eflayeur , de  l'vnc  defquellcs  il  feroit  Ton  elTay  auant  la  dcliuran- 
ce,  chacune  defquellcs  trois  peullcs  feroit  clofc  en  vn  papier  ou 
parchemin , auquel  feroit  écrit  la  quantité , aloy  & poids  dudit  ou. 
urage,  & feellée ,f^auoir celle  desGardes,  des  féaux  duMai{lre& 
ElTaycur,  Si  Celle  de  rEifayeur  des  féaux  du  Maillre  Si  des  Gar- 
de, Si  celle  dudit  Maiftre  des  féaux  des  Gardes  Si  de  l’ElTayeur, 
dont  chacun  d'eux  feroit  refpeéïiuement  regiftre  par  deuers  eux, 
& feroit  ccluy  des  Gardes  ligné  du  Maiftre  St  Eflayeur,  &lc  relie 
dudit  quart  d'Efeudont  auroitefté  faitelfay,  feroit  renduauMai- 
ftre  par  ledit  Eflayeur  auec  l’or  fin  de  l’clTay , fans  qu’il  en  peuft 
aucune  chofe  retenir,  Si  demeureroient  les  autres  peullcs  patdc- 
uers  chacun  dcfdits  Maiftre,  Gardes  & Eflayeur,  iufquesà  ce  que 
le  iugcmcntde  l’ouurage  fuftfait  en  ladite  Cour,  pour  icelles  re- 
prefenter  audit  iugement  fi  befoin  eftoit  ; Si  ledit  iugcmcnt  fait 
feroient  lefdits  Gardes  & Eflayeur  tenusrendre  Icfdits  trois  peul- 
lcs audit  Maiftre.  Et  pour  le  regard  des  ouuragcs  d’argent,  auant 
que  faire  la  deliurance  ledit  Eflayeur  prendtoit  en  la  mafle  d’i- 
celle, douze  quartiers  en  douze  pièces,  dont  il  feroit  les  eflais  ac- 
couftumez,  fcpatément  les  vns  des  autres,  & du  furplus  defdites 
pièces  feroient  faites  peulles,commecy-dcflus, qui  pareillement 
retoient  gardées  iufqucs  au  iugement  des  ouurages,  fait  parladi. 
te  Cour:  lequel  iugement  fait  feroient  rendues  audit  Maiftre,  en 
payant  par  luy  pour  chacune  peulle  de  Francs  feize  fols  tournois, 
des  demis  huit  fols , & des  quans , moitié  aux  Gardes  Si  l’autre  moi- 
tié àTElTaycur.  Et  quant  au  biilon  ledit  Eflayeur  prendtoit  auant 
la  deliurance  en  la  mafle  d’icelle  douze  quartiers  en  douze  pièces, 
dont  il  feroit  promptement  cifay.  Si  du  furplus  defdits  deniers  fe- 
loicnt  faites  peulles  pareilles  aux  fufdites,  qui  feroient  gardées, 
comme  dit  eft , iufqucs  après  le  iugement  dudit  ouurage  de  bii- 
lon , Si  après  le  iugement  fait  demeureroient  lefdits  peullcs  de 
biilon  au  profit  dcfdits  Gardes  Si  Eflayeur,  fans  qu’ils fuflent  te- 
nus d’en  rendre  aucune  chofe.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  prife 
que  ledit  Eflayeur  voudra  faire  aux  fontes  , feroit  ledit  Eflayeur 
tenu  de  rendre  le  fin,  & tout  ce  qui  refteroit  defdites  prifes  Si  de 
celles  qu'il  feroit  deuant  les  Ouuriers  Si  Monnoyeurs.  Et  pour  le 
. , regard  de  la  deliurance  des  deniers  quife  feroient  en  ladite  Mon- 
noyc  pour  payer  les  Marchands,  ordonna  ladite  Cour  que  la  dc- 
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liutancc  feroit  faice  par  lefdics  Gardes  au  Maiftte  le  Mectedy  ou 
Samedy  plus  prochain  du  iour  que  Icfdits  deniers  auroient  cfté 
mis  & ferrez  dans  le  coffre  du  Roy  par  Icfdics  Gardes , apres  que 
ledit  Effayeur  en  auroit  fait  fon  rapport.  Lequel  Atteft  cil  au  te- 
gilfte  de  la  Cour  marqué  par  Z.  fol.  lyx.  & ij}. 

Ladite  Cour  des  Monnoyes  auroit  fait  autre  reglement  fur  le 
requifîtoirc  du  Procureur  General  en  icelle , pour  les  OfSeiers  de 
la  Monnoye  de  Paris,  pour  raifon  des  coffres  des  fers  & des  boë- 
ftes,  que  i’ay  eflimé  n’cftre  pas  hors  de  propos  de  rapporter  icy, 
pour  feruir  de  preiugc  pour  toutes  les  autres  Monnoyes  du  Roy- 
aume. Ledit  Arteftqui  eft  du  trente- vniéme  Aoulf  t£33.  ordon- 
ne , que  les  brefues  des  deniers  rapportez  par  les  Monnoyeurs 
feroient  mifes  dans  le  coffre  fermant  à trois  ferrures  , qui  effoit 
au  Comptoir  de  la  Monnoye  , à la  garde  du  Maiftre  pour  la  fu- 
reté de  les  deniers,  iufques  à ce  qu’ils  eulTcnt  ellé  pefez  & paffez 
en  deliurance  -,  duquel  coffre  les  Gardes  auroient  vne  clef.  l'Ef- 
fayeur  Sc  le  Maiffre  chacun  vne  autre  ; comme  aulfi  feroient  les 
fers  qui  fe  deuoient  deliurer  chacun  iour  aux  Monnoyeurs  , & 
enfermer  auant  la  nuit  par  lefdits  Gardes,  mis  audit  Comptoir  du 
Maillte.dans  le  coffre  àce  defUné  fermant  à deux  ferrures, &qui 
cftoit  alors  en  la  chambre  delà  deliurance  ^ lequel  feroit  à cette  fin 
porté  audit  Comptoir,  duquel  coffre  lefdits  Gardes  feulement  au- 
roient  chacun  vne  clef:  &quantaux  deniers  desboëftes,  peulles, 
papiers  des  deliurance»,-  rcgiflre  des  bails  aufilits  Monnoyeurs, 
feroient  enfcriiiez  dans  vn  autre  coffre  fermant  à trois  ferru- 
res qui  fêroit  acheté,  au  lieu  du  coffre  bmflé,  Sc  mis  en  ladite 
chambre  de  la  deliurance,  duquel  coffte  lefdits  Gardes  auroicnc 
vne  clef,  l’Efiayenr  & le  Mailtre  chacun  vne  autre  , & feroient' 
toutes  les  ferrures  dcfdits  coffres  & de  la  porte  de  la  deliurance 
lcuées,&  les  gardes  changez  ou  mis  d’autres  ferrures,  & auroient 
lefditsGardcs  &non  autres,  chacun  vne  clef  delà  porte  de  ladite 
chambre  : lefquellcs  ferrures  & clefs  que  chacun  des  fufdits  de- 
uoient auoir , ils  pourroient  en  leur  égard  faire  faire  & fournir 
differentes  les  vnesdes  autres  pour  leur  affeurance  commune.  Le- 
quel Atrcff  eft  au  regiffre  de  la  Cour  marqué  1. 1.  fol.  verf.  113. 


& 114. 

Xttirmin  tniri  Le  Procureur  General  en  ladite  Cour , ayant  appris  les  defordres 

tftoient  en  la  Monnoye  dé  Thouloufe , à caufe  de  la  négli- 
gence d’aucuns  Officiers  dans  l’exercice  de  leurs  Charges,  auroit 
pmiKipa{<)4i-  donné  fa  requefteà  la  Cour,  laquelle  pat  fon  Arreft  du  neufié- 
me  lanuier  i£4o.  auroit  enioint  a lean  Laffallc  Effayeur  de  ladite 
Monnoye , de  vacquer  en  petfonne  à l’exercice  & fonâion  de  fa 
Charge  en  ladite  Monnoye  dans  les  lieux  àce  affcélez,ce  faifant 
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faite  les  elTais  des  matières  d’or,  d'argent  & billon  , qui  feroienc 
liurces  au  Maiftre  de  la  Monnoye  : comme  aufli  faire  de  chacu- 
ne fonce  eflay  en  la  prcfence  des  Gardes  ou  l’vn  d’eux  , auant 
qu'il  foie  baillé  à ouurer  par  le  Maiftre,  & de  faire  piife  quand 
les  Ouuriers  & Monnoycurs  trauailleront  de  l'ouurage  qu'às  fe^ 
ront,  & d’iceluy  feroit  eSay  qu'il  rapporteroit  aux  Gardes,  lef- 
quelles  prife  &e(Tay  il  nepoutroit  refulèr de  faire  lorsqu’il  hiy  fe- 
roit ordonné  par  lefdits  Gardes.  Aflifteroit  ledit  Eifayeur  i tou- 
tes les  deliurances  des  ouurages  fabriquez,  qui  fe  feroiempot  ks 
deux  Gardes  s'ils  eftoient  en  ladite  ville,  ou  parl’vn  d’eux  enl’ab- 
fcnce  de  l'autre,  en  prcfence  du  Contregarde  & du  Maiftre  : 3c 
après  le  poids  fait  feroit  ledit  Effayeur  prife  pour  faire  les  cifais, 

& bailleroit  les  pcullesenclofes  en  papier  ou  parchemin  aux  Gar- 
des & Maiftre  , fur  lequel  feroit  écrit  ce  que  conciendroit  en 
quantité  & poids  la  deliurance  de  l’or  & blanc  ouuré,  l’aloy  d’i- 
celuy , & le  iour  de  la  deliurance  : aufli  feroit  & tiendroit  ledit 
Eflayeut  regiftte  & papier  ordinaire  de  tous  les  efliiis  qui  luy  fe- 
loicnt  baillez  à faire , foit  des  matières  afhnécs  par  le  Maiftre , 
grenaille  ou  autre  matière  d’or  & d’argent  d’entre  ledit  Maiftre 
^ & les  Marchands,  contenant  le  iour,  poids  & aloy  d’iccux,&  po- 
' rcillcment  regiftre  des  prifes  & deliurances  faites  des  peulks , 

& garderoic  iceluy  regiftre  & papier  pour  le  reprefenter  quand 
bcloin  feroit:  le  tout  fuiuant  & au  dent  des  Ordonnances  quife- 
loienc  au  furplus  gardées  & obfcruées,  tant  par  les  Gardes, Con- 
tregarde , ledit  Eflayeur  , Tailleur,  Maiftre  & Fermier,  que  au- 
tres Officiers  de  ladite  Monnoye,  chacun  en  leur  égard,  fous  les 
peines  y portées.  Auquel  Eflayeur  fut  aufli  cnioint  de  porter  hon-  Difnmt  itt 
neur  & refpcâ:  aufdits  Gardes:  enioignant  ladite  Cour  aux  Offi- 
ciers  de  ladite  Monnoye  de  defereries  vns  aux  autres  félon  la  **'*  ^*^“‘ 
dignité  de  leurs  Charges  & réception , & au  Subftiiut  dudit  Pro- 
cureur General  de  tenir  la  main  à rexecucion  dudit  Atteft , 0c 
Certifier  la  Cour  de  fes  diligences. 

Les  Gardes  des  Monnoyes  ont  efté  de  tout  temps  & ancienne- 
té  les  vrais  & naturels  luges  en  première  inftance  detous  IcsOu-  cngiiii  G*r- 
uriers  & Monnoyeuts  des  Monnoyes  de  France,  dcfquelles  ils  ne 
pouuoient  partit  fans  en  auoir  lapermiflion  & congé  defdits  Gar- 
des: ce  qui  demeure  iuftifié  par  l’article  quatre-vingts  quatorze 
de  cette  ancienne  Ordonnance  du  Grand  Confcil  fans  datte,  où 
il  cft  dit  : Item , fi  tutetm  Aiomuyer  <m  Ouuritr  fi  d’wit  Monnaye , 

fins  prendre  cot^é  aux  Çardes,il fiera  pour  chafiun  quil  fimdra  à dix  fils 
pour  l’amende.  Cet  ancien  pouuoir  fur  lefdits  Ouuriers  a efté  de 
temps  en  temps  confirmé  aufdits  Gardes,  & notamment  par  le  qua- 
trième article  de  l’Otdonnancc  donnée  à Fontainebleau  au  mois  de 
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Mars  1J54.  qui  porte  (qu'aucun  Ouuritr  ou  Momoytur  puis  quil  Jèra  vi- 
m en  aucune  Monnaye,  rien  pourrit  partir  fans  noflre  con^é  ou  des  Gardes  .* 
^ s'il fait  le  contraire  on  tenuoyera  quérir  à fs  propres  coufts  dépens 
l'amendera , & ne  fera  receu  en  autre  Monnaye,  s'il  ne  porte  certification  de 
nous  ou  des  Gardes  , auec  lettre  de  fin  Preuofl  faifmt  mention  du  congé  prit 
de  nous  ou  defdits  Gardes,  & qu'il  s'eft  party  deuement  ^ fans  charge  au- 
cune i laquelle  lettre  s'adrejfera  à vne  Monnaye  feulement  fans  la  faire  gene- 
rale , ^ fur  la  marge  d'icelle  lettre,  fera  écrit  fious  le  feau  ou  fignet  deflits 
Cardes , qu'ils  ont  accordé  ledit  congé. 

Aufqucls  Gardes  fut  mandé  que  conformément  à l’Arrcft  de 
la  Cour  des  Monnoyes  du  onzième  Feuriet  1583.  & aux  anciens 
Reglemcns  faits  fut  l'accueillemcnt  & réception  defdits  Ou- 
uriers  & Monnoyeurs  , d’enuoyer  en  ladite  Cour  vn  mois  aptes 
la  Cgnifieation  dudit  Atrcft,  vn  roolle  & extrait  ligné  d’eux  &dc 
leur  Greffier,  de  leurs  regiftres contenant  les  noms,  furnoms,dc- 
mcurances,  iour,  an,  droit , cftoc  & ligne  defdits  Ouuriers  Bt 
Monnoyeurs,  Ricochons  & Taillcreffes  qui  auroient  cfté  receus 
en  chacune  dcfditcs  Monnoyes,  depuis  le  premier  iour  de  lan- 
uier  ijfio.  & que  dorcfnauant  par  chacun  an  ils  cnuoycroicnt  en 
ladite  Cour  vn  pareil  roolle  & extrait  dcfditcs  réceptions , fie  é- 
prcuues  defdits  Ouuriers  & Monnoyeurs,  lors  du  port  Sc  enuoy 
des  boëftes,  pour  eftre  entegiftre  és  regiftres  de  la  Cour , & y 
auoir  égard  quand  befoin  feroit , à peine  contre  les  defaillans 
de  priuation  de  leurs  gages  & priuileges,S:  d’amende  arbitraire. 

S’eftant  meuë  conteftation  entre  les  luges  Gardes  de  la  Mon- 
noye  de  Thouloufe,&  les  Preuofts  des  Ouuriers  Se  Monnoyeurs 
patdcuant  Meffirc  Claude  Fauchet  Confciller  du  Roy  en  fes 
Confeils  8e  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes , con- 
cernant les  enqueftes , accueillemens  Se  réceptions  des  Ouuriers 
& Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye,  ils  furent  réglez  parSenten- 
ce  renduëpar  ledit  Sieur  Prefident  à Thouloufele  quatrième  iour 
de  Feutier  1398.  & fut  ordonné  que  fans  auoir  égard  à larcquefte 
defdits  Preuofts,  dont  ils  furent  déboutez,  & les  procedures  fai- 
tes par  Icfdits  Gardes  confirmées,  touchant  la  réception  de  Pier- 
re Boufquct  , & qu'à  cet  effet  il  feroit  immatriculé  au  papier  & 
tegiftre  des  autres  Ouuriers  & Monnoyeurs,  & entérinant' la  re- 
quefte  defdits  Gardes  , il  fut  cnioint  aufdits  Preuofts  de  par  cy- 
aprés  obeïr  aufdits  Gardes  fuiuant  les  Ordonnances  , 8e  quand  il 
fe  prefentetoit  aucun  prétendant  auoir  droit  en  la  Monnoye , fc- 
roient  Icfdits  Preuofts  tenus  exhiber  aufdits  Gardes,  les  regiftres 
& papiers  de  la  matricule  defdits  Ouuriers  & Monnoyeurs  : dé- 
fendant aufdits  Preuofts  dorcfnauant,  fuiuant  les  Ordonnances, 
faire  Icfditcs  enqueftes  fut  la  réception  des  nouucaux  pretendans 
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ledit  droit  d’Ouuricr  & MontJoycut  ; ains  rcnuoycr  ceujt  qui  fe 
prcfentetoicatjdeuant  lefdits Gardes  pourfaite  lesenqueftes,  fut 
peine  de  tous  dépens,  dommages  Sc  interdis  des  parties.  Et  le 
fepticrae  dudit  mois,  ledit  Sieur  l’refident  leur  fit  dreffét  vn  for- 
mulairc  pour  1 cnquelte,  accueiUement  & réception  des  preten-  ^ recepriê/ti. 
dans  droit  de  matricule d'Ouurier  ouMonnoyeur,  lequel  dl rap- 
porté auxPreuucs  de  ce  Traité,  page  510,  & 511.  Semblable  con- 
tcllation  s’eftant  meuë  entre  Maillre  François  Dole  luge  Gard* 
de  la  Monnoye  de  la  ville  de  Tours,  contre  les  Preuolls  des  Ou- 
uricrs&  Monnoycursde  ladite  Monnoye,  pourraifon  des  accueil- 
Icmens,  cnquellcs  & réceptions  des  pretendans  droit  en  ladite 
Monnoye , ils  auroient  efté  réglez  par  prouilîon  fur  leurfditei 
conteftations,  par  Arrcft  de  la  Cour  des  Monnoyes  du  vingtié-  Pimueipigeju. 
me  Auril  i£oa.  par  lequel  auroit  cllé  donne  aâe  aufdits  Preuolls 
du  defificment  de  l’appel  qu'ils  auoient  interieté  du  lugement 
rendu  par  ledit  Dolé  le  deuxième  Mars  audit  an  , portant  de- 
fenfes  aufdits  Preuolls  de  receuoir  ny  accueillit  à l’aucnir  auec 
eux  aucun  Ricochon  ny  Tailleteffe,  fans  au  préalable  auoir  fait 
apparoir  dudroit  qu auroient  lefdits  Ricochons TaillerelTes  en 
ladite  Monnoye , 6c  qu’information  cull  ellé  faite  par  ledit  Pôle 
de  leur  cxtraâion , vie  & meeuts,  &c.  Et  eataiu  que  touchoit  le  hformttùH  di 
différend  d'entre  ledit  Dolé  & lefdits  Preuolls  pour  le  regard  des 
réceptions  des  Ricochons  & Taillereirct,otdonnaladite  Courpat 
prouifion , que  la  forme  & vfancc  qui  fe  pratiquoit  pour  ce  regard 
en  la  Monnoye  de  Paris,  feroit  obferuée  en  ladite  Monnoye  de 
Tours  i & en  ce  fiifant  que  les  Gardes  de  UditeMonnoye  infor- 
meroient  de  la  filiation , extraflion , religion , vie  & meeurs  des 
Ricochons*&  Taillctcffcs  qui  fe  prefenteroient,  pour  l’informa- 
tion faite , cllre  ordonné  ce  qu’il  appattiendroic.  Semblable  iu- 
rifdiélion  fut  encore  attribuée  aux  luges  Gardes  de  la  Monnoye 
de  Limoges,  pat  Atrcll  de  ladite  Cour  du  dix-huitiéoie  Deccm-  p*gti*4: 
bre  audit  an  i£oi.  laquelle  fit  defenfes  aux  Gardes  de  ladite  Mon- 
noyc  de  Limoges,  de  procéder  à l’auenir  à aucune  réception  def-  . 
dits  Ouuricrs  & Monnoyeurs  d'elloc  & ligne,  fans  information 
& attellation  fuffifantc,  ny  à la  réception  de  ceux  od  il  y auroit  NtiOunnnrt. 
interruption,  fans  Lettres  patentes  vérifiées  en  ladite  Cour , le  Sub  - 
llitut  du  Procureur  General  appellé:  cnioignanten  outre  comme  Ltura  vmjua 
delTus  d’enuoyet  dans  deux  mois  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  rool- 
le  des  Officiers,  Ouuricrs  & Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye  en 
bonne  & deuë  forme , &c.  Pour  lefqucls  accucillemens  6i  réce- 
ptions auoit  ellé  fait  ceglcment  par  le  Garde  de  ladite  Monnoye 
de  Limoges,  furies  rcquifitionsduSubllitutdu  Procureur  General 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  vingtième  luin  audit  an  iSoi.  par 
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lequel  auroic  cfté  ordonné  qu’il  ne  feroit  fait  à l'auenir  aucune  ré- 
ception d’aucuns  enfans  ouTailletcflcs,  qu’au  préalable  il  ne  luy 
euftapparu  pour  laconfcruation  dudroitduRoy  &du  public,  du 
droit  par  eux  prétendu  en  ladite  Monnoye  , dont  il  feroit  pat 
luy  informé  de  leurs  droit  & extradion , pour  ce  fait  y eftrc 
pourueu  ainlî  que  de  raifon  ; déclarant  toutes  réceptions  faites 
au  contraire  nullcs  & abullues,  inhibant  aux  Prcuolls  de  ladite 
Monnoye  d’en  receuoir  aucuns,  aux  peines  portées  par  les  Or- 
donnances, fufpcnfion  &priuation  de  leurs  Charges,  & perte  des 
droits  qu'ilsonten  ladite  Monnoye,  & décent  cfcus,& aux  mef- 
mes  peines  que  dclTus,  qu’ils  n’euflent  adonner  aucuns  certificats 
à aucuns  Ouuriers  & Monnoycurs  pour  leur  feruit  à aucunes  dé- 
charges d'aucunes  tuteles  & curatcles,&  autres  priuileges  dont  ils 
iouïUoient,  à caufe  des  abus  pat  eux  aupatauant  commis,  ny  luy 
prefenter  aucun  qui  ne  fuft  capable  & fuflifant  pour  faire  épreu- 
ue,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  priuez  noms,  & de  l’abus  qui 
s’y pourroit  commettre  cependant  qu’il  feroit  enuoyé  roolle& 
certificat  à ladite  Cour  des  Monnoyes  &Sencfchal  de  Limofin, 
Ellcus,  luges  de  ladite  ville  & Confuls  d’iccllc,  ligné  dudit  Gar- 
de, contenant  les  noms,  furnoms,  qualitez  & demeurances  def- 
dits  Preuolls,  Ouuriers  & Monnoycurs,  qui  trauailloient  & fer- 
uoient  aâuellcmcnt  en  ladite  Monnoye,  pour  y auoir  tel  égard 
que  de  raifon.  Lequel  reglement  fut  mis  au  Greffe  de  la  Gourdes 
Monnoyes  pat  Martial  Bayard  Garde  fufdit , le  dernier  luillec 
i£oi. 

La  iutifdiéfion  des  luges  Gardes  des  Monnoyes  fur  les  Ou- 
uriers & Monnoycurs  du  College  du  ferment  de  France  , eft 
auffi  ancienne  que  leur  inffitution  : elle  demeure  iùllifiéc  pat 
quantité  d’anciens  titres  irréprochables , entre  lefquels  i’ay  veu 
dans  les  archiues  de  la  Monnoye  de  Thouloufc  , vne  Com- 
miffion  donnée  par  les  Generaux  Maiflres  des  Monnoyes,  à 
Paris  l'an  1333.  aux  Gardes  & Preuofts  de  la  Monnoye  de  la- 
dite ville  de  Thouloufe,  pour  connoiftre  de  toutes  les  caufes  & 
différends  qui  pourroient  naiftre  entre  les  Ouuriers  & Monnoycurs 
de  ladite  Monnoye  ; & par  autres  Lettres  dcfdits  Generaux  qui 
font  dans  vn  manuferit  defdites  archiues  de  Thouloufe  fol.  vetf. 
foixante-deux,  il  y a vn  Vidimus  d’autres  Lettres  écrites  la  mef. 
me  année  1339.  aux  Gardes  & Preuofts  de  ladite  Monnoye,  pour 
rendre  & adminiftrer  par  eux  la  luftice  qu’ils  font  obligez,  tant 
aux  Ouuriers  & Monnoycurs  de  Thouloufe,  qu’autres  lieux  cir- 
conuoifins  , fuiuant  le  pouuoii  que  Icfdits  Generaux  leur  en  a- 
uoient  auparauant  donné.  Cette  mefme  iutifdiâion  fut  confir- 
mée aufdits  Gardes  de  ladite  Monnoye  de  Thouloufe  , par 
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Amalry  de  Grey , l'vn  dcfdits  Generaux  Maiftrcs  des  Monnoycs 
du  Roy,  pat  fa Commifllon  donnéeà  Thouloufele  dix-feptiémc 
iour  de  Fcurier  de  ladite  année  1539.  qui  eft  treS'ample  & tres- 
cftcnduc,  par  laquelle  il  leur  donne  pouuoir  entre  autres  chofes 
de  connoiftre  de  tous  les  débats  & conteftations  d'entre  les  Ou- 
uriers  & Monnoyeurs  de  ladite  Monnoyede  Thouloufe,  & mef- 
mcs  de  la  caufe  d’appel  par  Icfdits  Maiftres  Gardes.  Et  pat  autres 
Lettres  du  Roy  de  Nauarre  , Lieutenant  du  Roy  de  France  en 
Languedoc,  données  à Thouloufe  le  neufiéme  Aoufti3ji.  il  veut 
Sc  ordonne  que  les  Ouuriets  & Monnoyeurs  de  ladite  Monnoye 
de  Tbouloul'e  puilTent  faire  appcller  tous  leurs  debiteurs  pardc- 
uant  les  Maiftres  Gardes  Si  Preuofts  de  ladite  Monnoye , fans  tou- 
tefois que  lefdits  Gardes  & Preuofts  fe  puilTent  rien  taxer  : mais 
tant  feulement  leur  Clerc  & Greffier  pour  les  expéditions,  l’ay 
veu  dans  le  fufditregiftre  qui  eft  dans  les  atchiuesde  ladite  Mon- 
noyc  de  Thouloufe, fol.  77.  vn  Vidimus  d’autres  Lettres  de  Ican 
Comte  de  Poiâiers&  Lieutenant  de  Roy  en  Languedoc,  en  dat- 
te du  troiftéme  luillet  i3£o.  contenant  attribution  dciutifdi£fion 
aux  Gardes  & Preuofts  de  Ladite  Monnoye  de  Thouloufe,  fur  les 
Ouuriers  & Monnoyeurs  d’icelle,  tant  és  caufes  ciuilesquc crimi- 
nelles. 

La  iutifdiâion  priuatiuc  qu’ont  touftours  eu  les  luges  Gardes  CtnÀmumun 
des  Monnoycs,  fur  les  Ouuriers&  Monnoyeurs  d’icelles,  a cfté  fi 
confidcrable , que  lors  que  lefdits  Ouuriets  & Monnoyeurs  s’en  pour  duoir  inut* 
font  voulus  diftraire,  ou  bien  s’écaner  de  l’honneur  ou  du  refpe<ft 
qu’ils  deuoient  auoir  pour  lefdits  Gardes,  en  qualité  de  leurs  vrais 
& naturels  luges , ils  en  ont  efté  griefuement  reprimez  & amen- 
dez -,  ainfi  que  le  fut  le  nommé  Pierre  Rolland  Maiftrc  Mon- 
noycur  de  la  Monnoye  de  Saint  Pourqain,  qui  fut  condamné  en 
famende  par  Sentence’  rendue  pat  George  Merle  Garde  de 
ladite  Monnoye  de  Saint  Pout^ain  , le  pénultième  iour  de 
luillet  14x1.  pour  auoir  par  ledit  Rolland  defobey  au  faiâ  de 
fa  charge,  & iniurié  Maiftrc  Simon  Rocque,  auffi  Garde  en  la- 
dite Monnoye:  de  laquelle  Sentence  le  Procureur  de  fa  Maiefté 
en  ayant  appelle  en  la  Chambre  des  Monnoycs,  alors  transférée 
à Bourges , où  la  caufe  ayant  cfté  plaidéc  & conteftée  conttadi- 
ûoirement,  pat  Sentence  de  ladite  Chambre  du  vinge-troifiéme 
Mars  143;.  ledit  Rolland  fut  condamné  en  l’amende  de  vingt  efeus 
d’or  enuers  fa  Maiefté , & en  outre  auroient  condamné  iccluy 
Rolland  à chômer  tant  à ladite  Monnoyede  Saint Pout^ain , qu'à 
toute  autre  Monnoye  pendant  vne  année  enticre.  Les  nommez 
Scticy  Lafont,&  leanReynault  Ouuricrsdc  laMonnoyedc  Thou- 
loufc,  s’eftant  portez  pour  appcllans  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
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de  la  pcrmillion  d’informer  , information  , decter  d’adiourne- 
ment  perfonnel  & deprife  de  corps,  enfemblc  d’vn  lugement  du 
vingt,  feptiéme  Noucmbtc  lâjy.  & de  toute  la  procedure  criminelle 
contre  cuxfaicc  patdeuant  NdaiftieBcrtranddeLaguyraudie,  luge 
Garde  de  ladite  Monnoye,àmarequcftc,  &fut  la  plainte  parmoy 
faite  des  iireuerences,  defobeïlTanccs  & entreprifes  pat  eux  fai- 
tes contre  moy  dans  ladite  Monnoyc,  & pendant  leur  trauaihla- 

PiniuB  pig.  M»-  dite  Cour  auroit  par  fon  Atrelf  du  i.  Auril  1639.  dit  Sc  déclaré Icf- 
dits  appcllans  auoir  mal  & fans  grief  appelle , & les  auroit  condam- 
nez en  l’amende  pour  le  fol  appel,  fie  ordonné  que  le  relief  d’ap- 
pel fie  exploits,  contenant  les  paroles  iniurieufes  feroient  fuppri- 
mez , fie  condamné  les  appcllans  à comparoir  en  ladite  ville  de 
Thouloufe , au  lieu  où  s’exerçoit  la  luftice  de  la  Monnoyc,  fie  en 
prefencc  du  General  Prouincial  de  Languedoc  , fie  en  fon  abfen- 
ce,  en  celle  dudit  Maiftre  Bertrand  de  Laguyraudic,  fie  là  décla- 
rer en  ma  prcfence  fie  de  trois  autres  perfonnes  de  mes  amis,  tels 
que  ie  voudrois  choilîr,  qu’ils  me  reconnoilToient  pour  homme 
de  bien  fie  d'honneur,  non  entaché  des  chofes  qu’ils  m’auoienc 
impofées  ; leur  faifant  defenfes  de  recidiucr,  Se  à eux  enioint  de 
porter  honneur  fie  refpeâ  à leurs  Supérieurs , fie  pour  mes  dom- 
mages fie  interdis  les  auroit  condamnez  à la  fomme  de  vingt  li- 
ures,Se  en  tous  mes  dépens. 

inunSittiit-  Le  Mailite  particulier  de  la  Monnoyc  de  Rouen  ayant  porté 
"“pMrUir  pldnte  à la  Cour,  du  peu  d’alEduité  fie  feruice  que  rendoient 
les  Ouutiets  fie  Monnoyeurs  de  ladite  Monnoyc  , fie  du  mépris 
qu’ils  faifoient  d’obeïr  aux  Gardes  de  ladite  Monnoyc,  ne  vou- 
lant reconnoiftre  que  le  General  Prouincial;ce  qui  caufoit  le  re- 
tardement du  trauail  de  ladite  Monnoye  : ladite  Cour  auroit  pat 

PKuuc.p>|.)40  fon  Arreft  du  vingt- feptiéme  Auril  1638.  enioint  aux  Preuofts, 
Lieutenant , Ouuriers  fie  Moniioyeurs  de  ladite  Monnoyc  de 
Rouen  de  fubit  la  iurifdiéàion  des  Gardes  d’icelle,  fatisfaire  à 
toutes  les  Ordonnances  qui  leur  feroient  par  eux  faites , coacernant 
la  fabrique  des  Monnoyes  du  Roy,  à peine  d’amende  arbitraire. 

Les  Preuofts , Ouuriers  fie  Monnoyeurs  de  la  Monnoye  de  Poi- 
âiers , s’eftans  portez  pour  appellans  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
des  lugcmens  rendus  pat  Maiilre  René  le  Clerc,  luge  Garde  de 
ladite  Monnoye , portant  que  les  y nommez  feroient  tenus  de 
faite  apparoir  de  leurs  aéies  d’accueillemcnt,  réception  fie  raai- 
fttife , fie  iufques  à ce , qu’il  fetoit  fait  defenfes  aufdits  Preuofts , fie 
au  Maiftre  particulier  de  ladite  Monnoye , de  leur  bailler  btefue 
pour  ttauaillct  en  icelle.  Lefquels  auroient  en  vertu  des  Lettres 
de  relief  d’appel , fait  intimer  en  leur  propre  fit  ptiué  nom  ledit 
le  Clerc,  ficle  Subftitut  du  Procureur  General  en  ladite  Coutila- 
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quelle  auroit  par  fon  Arrcft  concradiâoircmcnt  tendu  le  30.  luin  P''"""  5»>- 

lift,  déclaré  Icfdits  le  Clerc  & SublUcut  folemcnt  incimcz  , mis 
les  appellations  au  néant,  ordonné  que  ce  dont  elloit  appel  for» 
ciroit  Ton  plein  & entier  effet,  & condamné  les  appellans  en  l’a- 
mende du  fol  appel,  & aux  dépens  tant  de  l’intimation  , qu’ap- 
pellations,  calTé  leurs  affemblées  & deliberations,  auec  defenl'es 
a eux  d’en  faite  cy-aprés  de  pareilles  } leur  enioignant  de  recon-  eninmjt  rt- 
noiffre  ledit  le  Clerc  pour  leur  luge,  en  ce  qui  concernoit  leurs  c»uiti/irt  u 
eftats  & Offices,  fle  à luy  obeïr  en  cette  qualité  ; faifant  en  outre 
defenfes  aufdits  Ouuricts  & Monnoyeurs  de  fe  pouruoir  parde-  ùnÿnuiiin. 
uam  autres  luges  que  ledit  le  Clerc,  luge  Garde  de  ladite  Mon- 
noye,en  première  inftancc  pour  ce  qui  concernoit  leurfditcs  fon- 
ctions & charges,  & par  appel  en  ladite  Cour, 

Les  Prcuolt,  Lieutenant,  Ouuriers  & Monnoyeurs  de  laMon- 
noye  de  la  ville  de  Ttoyes  s'eftans  pareillement  rendus  appel- 
lans des  Ordonnances  contre  eux  rendues  par  Maiffrc  lacques 
Cbatouru,  luge  Garde  de  ladite  Monnoye , lui  le  requilîtoire  du 
Procureur  du  Roy  au  Bureau  de  ladite  Monnoye , lefquels  auroient 
cité  intimez  aulTi  en  leur  propre  & priué  nom  en  ladite  Cour  : 
laquelle  les  auroit  pareillement  déclarez  folemenc  intimez  , mis 
l'appellation  au  néant,  & ordonné  que  ce  dont  effoit  appel  foi^ 
tiroit  effet;  Si  faifant  droit  fur  le  requifitoite  du  Procureur  Ge- 
neral , auroit  fait  tres-exprclTcs  inhibitions  Si  defenfes  aux  ap-  -D'A*/" 
pcllans  de  fe  pouruoir  pour  raifon  des  reglemens  , exercices  Sc 
fonctions  d'Ouuriers  & Monnoyeurs,  circonAances  & dépen- 
dances,  que  deuant  les  Gardes  de  ladite  Monnoye  ouen  la  Cour; 

& ordonné  d’ailleurs  que  le  fufdit  ArreA  interuenu  fur  la  con- 
tcAation  d’entre  le  luge  Garde  , & quelques  Ouuriers  Si  Mon- 
noyeurs de  la  Monnoye  de  Poiâiers,  feroit  communaucc  les  ap- 
pellans, aufquels  eAoic  enioint  de  refpeCtcr  les  Gardes  de  ladite 
Monnoye  comme  leurs  luges , &lefdits  appellans  condamnez  aux 
dépens,  par  ArreA  de  ladite  Cour  du  dix-feptiéme  May  16 fl. 

Les  PreuoAs  defdits  Ouuriers  Si  Monnoyeurs  du  ferment  de 
France , bien  que  fupprimez  en  ce  qui  concernoit  cette  ancienne 
iutifdiâion  qui  leur  cAoit  attribuée , furent  pourtant  continuez 
en  leurfdites  Charges,  auec  certain  pouuoir  fur  tout  lereAe  de  la 
Communauté  , eAant  demeurez  pour  cet  effet  deux  PreuoAs,  Si 
deux  Lieutenans  dans  chacune  Monnoye,  en  aucunes  defquclles 
ils  font  continuez  leur  vie  durant,  comme  i Paris  Si  ailleurs.  Si 
en  d’autres  Monnoyes,  comme  à Thouloufe  & autre  part , pour 
vne  année  ou  deux  tout  au  plus.  Cette  diuerfité  d’éleâions  def- 
diis  PreuoAs  obligea  le  défunt  Roy  Lou’is  treiziéme  d’heureufe 
mémoire  d’en  régler  le  temps  de  l’cxeiclce,  comme  il  lit  par  fon 
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Edit  donné  au  Camp  douant  laRochclle,  au  mois  d’Oftobrcitfi7. 
par  lequel  fadite  Maicftc  ordonna  que  lefdics  Preuofts  & leurs 
Lieutenans,  fort  dcsOuuriers  & Monnoycurs  , fuflent  changez 
de  quatre  en  quatre  années,  nommez  & cflcusà  la  pluralité  des 
voix  dcfdits  Ouuriers &Monnoycurs;  fuflent  en  fin  defdites  qua- 
ties  années  d’autres  mis  en  leurs  places,  qui  fetoient  efleus  en  la 
Simtni  d„  forme  fufdite  : fçauoir  pour  la  Monnoyc  de  Paris  en  la  prcfence 
diHdni  de  deux  Confeillers  Generaux  de  la  Cour  des  Monnoyes,  & pour 
c/rïf  autres  Monnoyes  du  Royaume,  en  prefence  de  l’vh  des  Gar- 

des d'icelles , le  plus  ancien  receu  en  fa  Charge.  Oc  tout  ce 
deflus  il  cil  aifé  de  conclure  que  les  luges  Gardes  des  Monnoyes 
de  France  ont  ellé  de  tout  temps  prepofez  les  vrais  & naturels 
luges  dcfdits  Preuofts,  Ouuriers  & Monnoyeurs  defdites  Mon- 
noyes en  première  inftance,  comme  les  Officiers  de  la  Cour  des 
Monnoyes  les  ont  toufiours  iugez  fouuerainemcnt  Si  en  dernier 
reflort. 

Lej  Gardes  des  Monnoyes  de  France  ont  de  tout  temps  & an- 
dZ  ftr  ruH,  lu'  cienneté  connu  en  première  inftance  dans  toute  l’eftenduë  de 
injUcUUn  dtk  leurs  reflorts  Si  Generalitcz,  de  toutes  les  caufes  dont  les  Gene- 
raux  Maiftres  des  Monnoyes  eftoient  inftituez  vrais  Si  fouuerains 
luges  : laquelle  iurifdiélicn  leur  eftoit  quelquefois  attribuée  par 
Lettres  patentes  & Commiflionsde  nos  Rois,  & quelquefois  aufli 
par  commiflîon  dcfdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  com- 
me on  peut  voir  par  celle  que  Icfdits  Generaux  enuoyerent  aux 
Gardes  & Preuofts  de  la  Monnoyc  de  Thouloufe , le  premier 
iour  de  luin  de  l’année  i}3y.  par  laquelle  Icfdits  Generaux  leur  at- 
tribuoient  toure  cour,  iurifdiâion  & connoiflancc  des  caufes  Si 
matières  qui  leur  eftoient  attribuées , & ce  pour  le  temps  qu’il 
leur  plairoit  tant  feulement  : ladite  Commiflîon  cft  dans  les  ar- 
chiues  de  ladite  Monnoyc.  Dans  Icfquclles  fe  trouuent  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  Charles  V.  données  à Paris  le  vingt-deuxiè- 
me Décembre  rtéy.  dont  l’adreflc  eft  faite  au  Scnefchal  de  ladite 
ville  de  Thouloufe , auquel  eft  mandé  de  faite  baftit  &conftrui- 
rc  vne  Cour  Si  Auditoire  dans  l’Hoftel  de  ladite  Monnoyc  , où 
lefdits  Generaux,  Gardes  & Preuofts  peuflent  décemment  exer- 
cer Si  rendre  la  iufticc  en  toutes  occurrences. 


Sdifus  r^fn.  Cette  iurifdiâion  fut  tous  les  iufticiablcs  de  la  Cour  des  Mon- 
z”'/M«c*rî«  noyés,  a cité  confirmée  aux  Gardes  & Preuofts  defdites  Monnoyes 
han  U vUit  A pat  l’Edit  dc  Souucraincté  de  ladite  Cour , du  mois  de  lanuier  ijji. 
i c premier  article  duquel  il  cft  dit  pat  exprès,  que  toutes  les 

vifitations  Si  rapports  que  les  Maiftres  Gardes  des  meftiers  feront 
obligez  de  faire  hors  la  ville  de  Paris,  des  faifies  par  eux  faites  fur 
les  Maiftres  de  leur  meftier,  feront  par  eux  remifes  & rapportées 
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pirdcuant  les  Gardes  ou  Prcuoftsdefdiccs  Monnoyes,  chacun  dans 
fon  Departement  fit  Généralité,  excepté  dans  ladite  ville  de  Paris', 
qu'ils  feront  tenus  les  faire  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ; En 
laquelle  le  Roy  ordonne  que  toutes  les  appellations  qui  feront 
interietées  des  lugemens  & Sentences  dcfdits  Gardes  & Pre- 
uofts , foient  releuécs  , & non  ailleurs.  Et  par  l'article  fîxiétne  Baxil,  page  >14. 
du  fuidit  Edit  il  cft  enioint  aux  Baillifs , Senefehaux  fit  autres 
luges  deprefter  main-forte,  territoire,  outils  à baillertortures,&  j/prtjin 
Exécuteurs  de  haute  iufticc,  aux  Commilfaites  de  ladite  Cour  , rndin-fin,. 
Gardes  & Preuofts  dcfdites  Monnoyes.  Cette  mefme  iurifdiâion 
leur  fut  encote  confirmée  par  autre  Edit  dudit  Seigneur,  donné  ow«,  > 
à Fontainebleau  en  Mars  i;;4-  fut  la  teformation,  réduction  & 
reglement  des  Orfeutes , loy aliets , AÉfincurs , Departeuts,  Batteurs 
& Tireurs  d'or  fie  d'argent;  par  les  i.  4.  6. 10. 14.  i;.  fi:  19.  articles 
duquel  Edit  toute  cour,  iurifdiâion  £:  connoilfanceefl;  attribuée 
nufdits  Gardes  U Preuofts,  en  l'abfence  des  députez  de  la  Cour, 
fur  tous  lefdits  iufticiables,  pour  ce  qui  concerne  leurs  attsS:  me> 
ftiers,  apprcntilfages,  maiftrifes,  iurandes,  marques  fi: pointons, 
fit  pour  le  fin  ou  le  faux  de  leurs  ouurages,  leurs  circonftances  fi: 
dépendances.  Cette  mefme  iutifdiiftion  cft  encore  confirmécauf- 
dits  Preuofts  fi:  Gardes,  fut  tous  les  iufticiables  de  ladite  Cour, 
parle  premier  article  de  l’Edit  de  confirmation  de  Souueraineté, 
donné  pat  le  Roy  Charles  neuf  à Paris  aumoisde  Septembre  1570.  picow,  pige  i,c. 
Par  lequel  fadite  Maicfté  ordonne,  que  laditeCour  connoiftra  fi: 
iugera  par  Arreft  , en  dernier  relTort  fi:  fans  appel,  de  toutes  les 
matières  ciuilcs  fi:  criminelles , dont  la  connoilTtncc  luy  appar- 
tient, fi:  luy  eft  attribuée  par  les  Ordonnances  tant  anciennesque 
modernes , foit  en  première  inftancc,ou  par  appel  des  Commif- 
faites  par  elle  députez,  enfemble  des  Preuofts  fi:  Gardes  dcfdites 
Monnoyes,  8:e. 

Meflieurs  de  Memutran,  fi:  Baudry  Confeillcrs  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes  ayant  cfté  députez  par  fa  Maiefté  , pour  fe  tranf 
porter  dans  les  Prouinces  fi:  pa'is  de  Poitftou,  Limoufin,  Angou- 
mois  fi:  Xaintonge,  pour  la  refotmation  fi:  reglement  des  Mon- 
noyes, fi:  obfcruation  des  Edits  fi:  Ordonnances  fur  ledit  faiâ;,ne 
pouuant  fuififamment  vacquerà  la  recherche  fi:  punition  descon- 
trauentions  commifes  audit  fiiéif  des  monnoyes  par  les  Marchands, 

Orfeurcs  , Changeurs , loyaliers.  Merciers,  fi:  tous  autres  qui  fe 
meftoient  d'acheter  ou  vendre  or,  argent  U billon , auroient  com- 
mis fi:  députe  lean  de  Laroche,  fi:  Alexandre  Meruachc  Gardes 
de  la  Monnoyc  de  Poiâiers,  pour  aller  fi:  fe  tranfportcr  en  la  vil- 
le deChafteleraut,fi:  autres  villes  fi:  lieux  de  la  Prouince  de  Poi- 
âou,  pour  vifiter  touslefdits  Marchands,  Changeurs, Orfeurcs, 
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loyaliers  8£  autres  pctfonnes,  tant  leurs  deniers  d'or  & d’argent, 
befognes  & poids  de  marc,  & autres  chofes,  n'eftans  au  délit  des 
Ordonnances  fur  ledit  faiû  des  monnoyes,  ôc  icelles  faifies,  6c 
leurs  procès  verbaux  apporter  ou  enuoycr  aux  fufditsCommilTai- 
ics  dans  ladite  ville  de  Poiâiers,  aucc  les  procedures  qu'ils  auroienc 
faites  fur  ce  fuict  i laquelle  Commiffion  cil  datée  de  la  ville  de 
ricwcipagcm.  Poiâiers  le  vingt- quatrième  iour  de  lanuicr  ifyS. 

Semblable  CommilTion  fut  donnée  à tousles  Gardes  des  Mon- 
noyes de  France  , par  Arreft  de  la  Cour  des  Monnoyes,  rendu 
pteuia  fur  le  lequifitoirc  du  Procureur  General,  le  dernier  d'Aouft 

plortant  Commiflion  aufdits  luges  Gardes , pour  informer  dans 
leur  rclTort,  contre  ceux  qui  auoient  trié  8c  billonné  les  bonnes 
& fortes  monnoyes  ,8c  maticresd’or  ôc d’argent , pour  icellesfon- 
dte  & tranfpottct  hors  le  Royaume,  & quiexpofoient  les  foibles 
& rognées , décriées  & dcRinècs  à la  fonte , ou  qui  les  efloi- 
gnoient  de  la  plus  prochaine  Monnoye  ; leur  enioignant  en  ou- 
tre de  faire  publier  , garder  8c  obferuer  l'Ordonnance  faire  au 
mois  de  Septembre  1577.  fur  le  reglement  general  dcfditcs  Mon- 
noyes, en  tous  fes  points8c  articles,  notamment  ceux  concernant 
le  poids  8c  valeur,  cours  8c  décry  des  cfpcces  y déclarées: enfem- 
ble  les  Ordonnances  des  vingt-ltxiéme  luillet  i;74.  8c  dixième 
Nouembre  tjSe.  furies  defenfesdu  tranfportdefdites  efpecesd’ot 
8c  d'argent  hors  ledit  Royaume. 

La  Cour  des  Monnoyes  par  fon  ArrcR  rendu  fur  le  requilltoi- 
• rc  du  Procureur  General  en  icelle,  le  vingt- feptième  Nouembre 
1600.  ordonna  que  CommilHon  feroie  enuoyée  aux  Gardes  de  la 
Monnoye  de  Poiâiers,  pour  à larequefte  du  Subllitut  dudit  Pro- 
cureur General  fur  les  lieux,  8c  fuiuant  ledeu  de  leurs  Charges 8c 
OfEces , viliter  de  mois  en  mois , 8c  toutesfois  8c  quantes  que  ver* 
soient  eftre  requis  8c  necelTaire,  à iours  non  preueus,  és  maifons 
& boutiques  des  Otfeures  , loyaliers , 8c  Marchands  faifans  trafic 
d’or 8c  d'argent,  prendre 8c  faifir  desouurages  d’Orfeurerie,  8c en 
faire  faire  elTay  en  leurs  prefences,  8c  procéder  contre  les  delin- 
quans  fuiuant  les  Ordonnances,  8c  vifiter  les  Changeurs  8c  Mar- 
chands qui  auoient  des  cfpcces  eftrangeres  , 8c  matières  d’or  8c 
d’argent,  8c  icelles  faifir,  8c  faire  le  procès  à tous  ceux  qu’ils  trou- 
ueroient  dans  leur  relTort,  fins  8c  limites  de  ladite  Monnoye  en 
auoir  tranfportè  ouefloigné  de  ladite  ville  de  Poiâiers,  8c  procé- 
der contre  les  coupables  parles  peines indiâes  parles  Ordonnan- 
ces. Ladite  Commifiion  cfi  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  B.  B> 
fol.  190.  Dans  lequel  cil:  vne  autre  Commifiion  de  ladite  Cour  du 
11.  May  i£oi.  adrclTante  aux  Gardes  de  la  Monnoye  d'Amiens , 
• pour  informer  contre  tous  ceux  qui  expofoient  ou  receuoient  les 
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cfpeces  d’oc  6c  d’argent , ayans  cours , à plus  haut  pris  qu’il  n’eftoit 
porte  par  les  Ordonnances , & qui  donnoient  cours  à plulleurs 
cfpeccs  cftrangeres  St  décriées , St  qui  ramafl'oient  le  billon  d’oc 
Se  d’argent,  pour  le  tranfporter  en  Flandres  St  pais  d'Artois.  Sem- 
blable Commillion  fut  encore  enuoyée  aux  Gardes  de  la  Mon- 
noyc  de  la  ville  de  Saint  André  lez  Auignon,  pour  en  l’abfence 
des  Prelîdens  ou  Confeillecs  d’icelle  trouucz  fur  les  lieux,  vifiter 
les  Orfeuies,  Batteurs  & Tireurs  d’or,  Aflîneurs,  loyaliers, Mar- 
chands , St  tous  autres  faifans  trafic  d’oc  St  d’argent,  fe  faifîr  de 
leurs  ouurages  qui  fe  tcouucroient  dcfeâucux  d’aloy,  St  hors  les 
remedes,  en  faire  faire  clTay  en  leurs  prefcnces,  St  procéder  con- 
tre les  delinquans , fuiuant  la  rigueur  des  Ordonnances  ; fe  faire  rc- 
prcfcntcc  les  pointons  de  cous  les  Oefeurcs,  pour  eftre  grauez  St 
infculpcz  en  la  table  de  cuiute  de  ladite  Monnoycienfcmble  les 
aâes  de  receptiçn  St  inftitution  defdics  Orfeures , Batteurs  St  Ti- 
reurs d’or;  empêcher  le  cranfport  des  cfpeces  décriées  St  matières 
d’oc  St  d’argent  hors  le  Royaume,  mefme  relloigncmcntde  ladi- 
te Monnoye , les  faifîr  St  arrcller,  faire  St  parfaire  le  procès  aux 
coupables  iufques  à Sentence  definitiuc  inclunucment , fauf  l'ap- 
pel de  leurs  lugemcns,  fl  aucun  en  effoit  incericcé,  lequel  fetoit 
reloué  St  pouefuiuy  en  ladite  Cour , où  les  procedures  St  matières 
failles  feroient  apportées  : faifant  defenfesaux  parties  de  fepour- 
uoic  ailleurs  que  patdeuant  lefdics  Gardes  ou  en  ladite  Cour,  St  à 
tous  autres  luges  d’en  prendre  connoilTance,  à peine  de  nullité, 
caffation  des  procedutes , St  de  quatre  cens  liurcs  d’amende  con-^ 
tee  les  contreuenans.  Ladite  CommifEon  eftau  tegiftte  de  la  Cour 
marqué  C.  C.  fol.  iiy.  Et  fl  quelquefois  lefdics  Gardes  ont  efté 
troublez  dans  l'exercice  de  leurfdites  Charges,  ils  y ontellé  toû- 
iours  maintenus  St  conferuez  , comme  il  le  voit  pat  l’Arrcft  de 
ladite  Cour  des  Monnoyes  du  feiziéme  Juin  itoy.  rendu  fut  le  i*;-! 

requifltoire  du  Procureur  General  en  icelle,  par  lequel  ladite  Cour 
Ht  defenfes  au  Maiflre  des  porcs  dudit  Ville-neufue,  fes  Licute- 
nans  St  cous  autres  luges,  de  troubler  ny  empêcher  les  Gardes 
de  la  Monnoye  dudit  Ville-neufue  en  rcxercice  de  leurs  Char- 
ges , fur  peine  de  répondre  en  leurs  propres  St  ptiucz  noms  de 
rintetefl  du  Roy  St  du  public  : St  à toutes  petfonnes  pourfuiuics 
de  l’ordormance  dcfdits  Gardes,  pour  raifon  de  ce  deffus , de  fe 
pouruoir  ailleurs  que  pardeuant  eux  ou  en  ladite  Cour , fur  pei- 
ne de  nullité,  caflacion  des  procedures,  St  de  cous  dépens,  dom- 
mages St  interefls  des  parties,  St  de  cinq  cens  liurcs  d’amende  : 
permettant  audit  Procureur  General  d’informer  de  l’cmpéche- 
ment  fait  aufdics  Gardes  par  les  Maiftres  des  ports , fur  la  faille  pat 
eux  faite  de  certaine  argenterie  St  lingots  faiflspat  lefdics  Gardes. 
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Semblables  Commiflions  ont  elle  fouuenc  données  par  nos 
Rois  aufdits  luges  Gardes  des  Monnoyes,  pour  faire  exccurcrles 
Edits  & Ordonnances  des  Monnoyes,  chacun  dans  fon  reffort  & 
Généralité:  comme  on  peut  voit  par  l'Ordonnance  du  Roy  Hen- 
ry quatrième  , donnée  à Paris  le  quinziéme  Fcurict  de  l’année 
ifio?.  portant  defenfes  de  ttanfporter  lesRcalcs  d’Efpagne  & au. 
très  e(peces&  matières,  tant  d’orque  d'argent,  hors  le  Royaume, 
ny  les  efloignet  de  la  plus  prochaine  Monnoyc,  fut  les  peines  y 
contenues:  voulant  faditc  Maiefté  que  des  contrauentionsen  fulf 
informé  par  la  Cour  des  Monnoyes , les  Commiffaires  d’iccllc 
faifant  leurs  chcuauchées,  Generaux  Sublîdiaires,&  Gardes  cita- 
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bliscn  chacunede  fes Monnoyes,  chacun  dans  fon  Departement. 
En  execution  de  laquelle  Ordonnance  furent  décernées  diuerfes 
Commiflionsaux  luges  Gardes  desMonnoyes  duRoyaume,  fem- 
blablcs  à celle  qui  fut  adrelTée  pat  faditc  Maiefté  à Maiftre  An- 
toine Gculdte  luge  Royal  & Garde  héréditaire  de  la  Monnoye 
de  Poiéfiers,  par  Lettres  données  à Paris  le  feiziéme  Mars  audit 
an  1609.  Par  laquelle  eft  manJé  audit  Geuldre  de  fc  ttanfporter 
& faire  fes  chcuauchées  dans  l’eftenduë  5c  reffort  de  ladite  Mon- 
noye dePoiftiets,  pour  faite  5c  parfaire  le  procès  à tousOrfcutcs, 
loyaliets,  Affineuts , Batteurs  d’or  ôc  d’argent.  Merciers  6c  Mar- 
chands ttafiquans  en  or5ccnargcnt,quiautoicntcontreuenuaux 
Edits  ôc  Ordonnances  de  faditc  Maiefté,  fur  lefaiû  dcfdites  mon- 


noyes, nonobftant  oppofitionsou  appellations  quelconques,  pri- 
fes  à partie,  ôc  fans  prciudicc  d’icelles,  ôc  les  appels  de  leurs  Sen- 
tences rclcucz  en  la  Cour  desMonnoyes,  conformément  aufdits 
Edits  ôc  Ordonnances,  auec  defenfes  de  les  telcuer  ailleurs,  fur 
les  peines  portées  par  icelles.  Mandant  faditc  Maiefté  a tous  fes 
lufticiers.  Officiers  ôc  Suiets , audit  Geuldre  en  ce  faifant  obcïr, 
ptefter  confort  ôc  aide,  ft  meftier  ôc  requis  en  eftoient,  ÔC  à tous 
Huiffictsôc  Setgensfut  ce  requis,  faire  tous  exploits,  fommations 
ôc  contraintes  pour  ce  neceffaires  , fans  demander  Placer,  Vifa, 
ne  Pateatis , nonobft.ant  quelconques  Lettres  à ce  contraires. 
Et  fut  ce  qui  fut  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confcil , que  plu- 
fieurs  defdits  luges  Gardes  n’auoient  vacque  aufdites  Commil- 
fions , conformement  à la  fufdite  Déclaration  du  quinziéme 
Feuricr  audit  an , ôc  d’autres  n’auoient  enuoyé  leurs  procedures , 
lugemens  Ôc  Sentences,  portant  condamnation  d’amendes :fadi- 
Ptcijucspsgc ,,,.  te  Maiefté  auroit  par  Arrcft  de  fon  Confcil  d’Eftatdu  vingtième 
octobre  audit  an  1609.  ordonné  que  tous  les  luges  Gardes  des 
Monnoyes  du  Royaume,  Nauartc  6c  Bcarn,  pa'is  ôc  terres  de  fon 
obcïffancc,  feroient  promptement  chacun  dans  fon  reffort  leurs 
chcuauchées , ôc  procedetoient  au  iugement  Ôc  condemnation  d’a- 
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mendes,  & autres  peines  portées  par  les  Ordonnances  à l'encon- 
tre des  Faux-  Monnoyeurs , Rogneurs , DifFormatcurs , Billonneurs 
& Alterateurs  des  monnoyes,  Orfeures  qui  trauailloient  hors  des 
remedes , loyalicrs , Merciers , & toutes  petfonnes  qui  trafi- 
quoient  d'or,  d'argent , & billon , le  tout  fuiuant  lesOidonnances  : 

Icfquels  Gardes  feroient  tenus  enuoyer  incontinent  és  mains  du 
Receueur  general  des  amendes  de  la  Cour  des  Monnoyes , les 
eftats  defdites  amendes  & confircations  par  eux  iugées,  pour  en 
faire  le  recouurement.  Duquel  fonds  la  diftribution  en  fut  réglée 
par  le  fufdic  Arreft  : & Commillion  donnée  à Maiftte  Thomas 
de  Villars  Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  de  fadite  Maicfté, 

ftour  faire  faire  la  recherche  defdites contrauentions,  tant  parles 
ufdits  luges  Gardes  des  Monnoyes,  que  autres  qui  feroient  pat 
luy  commis  fie  députez  , à la  charge  de  faire  à l'indanc  apporter 
aufdits  luges  Gardes  les  plus  proches  lefdites  faifies  , papiers  & 
lettres  de  voiture  qüi  feroient  faites  par  ledit  de  Villars  ou  fef- 
dits  Commis,  pdur  elhe  par  eux  procédé  fur  lefdites  contrauen- 
tions, félon  les  Ordonnances,  & autres  chofes  contenues  en  ladite 
Commilfion  donnée  à Paris  le  deuxième  iour  de  Décembre  audit  **’' 

an  1609.  A l'execution  de  laquelle  Commilfion  lefdits  luges  Gar- 
des ayant  efté  troublez  & empêchez  par  les  entreptifes  de  iurif- 
diéHon  de  la  plufpart  des  Patlcmens , aufquels  les  preuenus  fe 
portoient  pour  appellans  des  procedures  contre  eux  faites  par  lef- 
dits luges  Gardes  ; ce  qu'eftant  venu  à la  connoilfance  du  Roy, 
il  auroit  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le  deuxième  Iour 
de  lanuier  i&io.  donné  femblable  pouuoir  & commilfion  , tant 
aufdits  luges  Gardes  des  Monnoyes,  qu'aux  Generaux  Subfidiai- 
les,  leur  mandant  cxprelfément,  qu'incontinent  & fans  delay  ils 
culTentà  procédera  l'entiere  execution  dcsfufdites  Lettres  de  Dé- 
claration du  quinziéme  Feurier  1C09.  ArreR  & Commilfion  du 
vingtième  Oâobre  enfuiuant,  félon  leur  forme  & teneur,  furies 
pourfuites  & diligences  dudit  de  Villars  Commis  fufdit , nonob- 
ftant  rous  Arrefts  de  defenfes  faites  ou  à faire  par  fes  Cours  de 
Patlcmens  & autres  luges  quelconques  : aufquels  fadite  MaicAé  lit 
tres-exprelTes  inhibitions  & defenfes  d'en  prendre  aucune  connoif- 
fancc , & aux  parties  de  s'y  pouruoir  ny  rclcuer  leur  appel  ailleurs 
qu'en  la  Cour  des  Monnoyes,  à peine  d'amende,  nullité  & cafia- 
tion  des  procedures  , dépens,  dommages  & interefts  i & autres 
pouuoirs  Si  attributions  poltées  par  lefdites  Lettres  : Icfquellcs 
furent  rcgillrées  en  la  Cour  des  Monnoyes  par  fon  Arreft  du 
vingt-Rptiéme  May  audit  an  i£io.  à la  charge  par  ledit  de  Vil-  Fionesptg.  ni: 
lars  de  uertilier  la  Cour  des  failles  à l'inRant  qu'elles  feroient  fai- 
tes, Sc  ^’u'il  ne  feroit  aucunes  failles,  lînon  par  alfiftanee  defdits 
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luges  Gardes  Se  Officiers  des  Monnoyes  où  faire  fe  pourroit,  6; 
en  leur  abfcncc  par  Huifliers  & Officiers  de  luflicc , en  prefcncc 
des  voifins  & perfonnes  notables,  ny  en  la  ville  deParis,  qu'il  ne 
fuft  affifté  de  l'vn  des  Confcillers  Generaux  Se  du  Greffier  de  la-^ 
dite  Cour,  dont  & de  tout  ledit  de  Villars  demeurcroit  rcfpon- 
fable,  tant  enuers  le  Roy  que  les  parties,  auqûcl  effet  il  elitoit 
domicile  en  la  ville  de  Paris. 

Ctmmifuti  Et  lots  qu’il  a falu  faire  publier  les  Ordonnances  dans  les  Pio- 
iH£ti  Ctrdti . uinces  concernant  Icfaiû  des  monnoyes,  la  Commiffionen  aefté 
ntTi/w  Onbi»-  toufiours  adrcffée  aux  luges  Gardes  des  Monnoyes  ; cela  fo  iuifi- 
»*»«/.  fie  gar  l’Arreft  donné  par  la  Cour  des  Monnoyes  le  dix  feptiéme 
May  ^ni  eft  au  regiftre  de  la  Cour  marque  F.  F.  fol.  <ij.  pat 
lequel  fut  otdonné  fur  la  rcraonftrancc  du  Procureur  General , 
que  l’Ordonnance  faite  par  fa  Maiefté  le  mois  de  Décembre  1614. 

’ feroit  publiée  derechef  en  la  Prouince  de  Lyonnois,  Fotefts  Se 
fieauiolois,  & defenfes  feroient  faitesà  toutes  perfonnes  de  pren- 
dre &rcccuoir  les  efpeces  .ayant  cours,  à plus  haut  prix  qu’il  n’eftoie 
potté  pat  ladite  Déclaration,  ny  tranfportct  hors  le  Royaume, 
ou  efloigncr  de  la  Monnoye  de  Lyon  aucunes  efpeces  eftrangeres 
décriées  ny  autres  matières,  fans  permiflion  du  Roy  vérifiée  en 
ladite  Cour,  fur  peine  de  confifeation  de  corps  Se  d’auoir;  donc 
l’adrefTe  Se  commiffion  fut  enuoyée  aux  luges  Gardes  de  laMon- 
noyé  de  Lyon,  aufquels  fut  mandé  de  tenir  la  main  à la  punition 
des  contreuenans  audit  Edit  & Déclaration,  & d’en  certifier  la 
Cour. 

Sur  l’auis  & enuoy  qui  fut  fait  à la  Cour  des  Monnoyes  par  les 
luges  Gardes  delà  Monnoye  de  Diion , de  certaine  quantité  de 
Li.ards  & Doubles  au  moulin,  dont  le  cours  auoit  cifé  introduit 
dans  la  Prouince  de  Bourgogne,  ladite  Cour  auroit  p.ar  fon  Ar- 
relf  du  quinziéme  Auril  1619.  fait  defenfes  à toutes  perfonnes  de 
Finiapagt,,,.  pjgnJjg  ny  expofct  aucuns  Liards,  Doubles  ny  monnoyes  dcbil- 
lon  eftrangeres,  à peine  de  confifeation,  &dc  mille  liutcs  d’amen- 
de, & neantmoins  que  recherche  feroit  faite  pat  les  Gardes  de  ladite 
Ctmmijfmftiir  Monnoyc  de  Diion,  des  Doubles  Se  Deniers  de  cuiure,  iufques 
concurrence  & quantité  de  trois  marcs,  qui  feroient  rccueil- 
lis  fortuitement  par  les  bourfes,  forts  Se  foibles , fans  aucun  cria- 

fe,  lefquels  Icfdics  Gardes  cnQoyeroient  clos  Se  fecllezau  Greffe 
c ladite  Cour,  pour  iceux  veus  cftre  ordonné  ce  qu’ilappartien- 
droit.  Ladite  Cour  ayant  par  fon  Atreft  rendu  fur  tcsremonftran- 
ces  du  Procureur  General,  le  trente- vniéme  Décembre  iCii.  fait 
defenfes  aux  Fermiers  des  Monnoyes  d’ Auignon . Orange  & Dom- 
bcs,&  àtousautres, d'apporter  ou  faire  apporter  en  ce  Royaume 
des  Patars,  Liards,  Doubles,  Deniers  Se  autres  efpeces  de  billon 
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Si  ctiiutc  cdraiigpic'" , & à to  ttes  pccfonncs  de  prendre  j rccc- 
uoir,  > y expofer  dcfdits  Pacars,  Ll.oriU,  Doubles,  Deniers,  Du- 
catoiis-,  1 liions , Pièces  de  dix  fols,  Piftolcs,  demy  Piftolcs,&  E- 
fcusf.iLiiquczefditcs  Monnoyes d’A'iignon, Orange  &Dombes, 
ny  antres  cfpcces  d’or  ou  d’argent  cftraiîgcrc'',  à peine  de  confi- 
fc.i:ion  dcfdites  cfpcces, ’ÿ;  .de  mille  liutcs  d'amende.  Ordonna 
ciu  il  feroit  inforne  par  les  Cardes  desMonnoves  de  Ville- neufue 

J ■ .1/1  . ■ I , . ii‘-  , . . . "i"  Girdu. 

5 iint  André  lez  Auignon  , Lyon, Montpellier,  Aix,&  autres Mon- 
noves  de  es  Royaume,  contré  ceux  tjni  auoient  apporté  en  icc- 
luy  lefditcs  cfpcces  edrangetes.  Si  rjui  l«s  cxpofoient,  éc  ptoce- 
dc  contre  les  dclinquans,  fuiuant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

Aiuÿicl  effet  fut  cnic^nt  à tous  ConfulsyMaircs  Si  Eldieuinsdes 
ville.:',  pailler  main  fortt*  aufdits  luges  Gardes  : ledit  Aircft  cft 
au  rcgillre  de  la  Cour  m'arqué  G.  G.  fol.  iiS.  Si  ny.  Dans  lequel 
fe  lit  autre  Arreft  de  ladite  Cour  dd  vingt  troifiéinc  Mars  1614. 
par  lequel  fut  ordonné  fur  le  rcquiCtoirc  du  Procureur  General, 
que  Icfufdit  Editdc  l'année  1614.  feroit  de  nouuc.iü  publie  es  prin.» 
cip  . les  Villes  des  Prouinccs  de  Languedoc  Si  l'toucnce,  & en  ce 
fail.in'  que  defenfes  feroient  faites  à,cqutes  perlbnnes  de  pren- 
dre , reccuoir  ny  expofer  aucunes  efpcccsfabriqiaécs  fous  les  coings 

6 a.  mes  de  la  Dame  de  Montpenfier.  Enioigiïant  à cet  iffet  aux  rtrumifun  «* 
Generaux  Subfidiaircs , & aux  luges  Ga’rdcs  dcfdites  Prouinces,  C/"’*' 
d’informer  de  ladite  fauffe  fabrication,  pour  l’infoimaiiTara  faite, 

icelle  enuoyée  clofe  & fcelléc  au  Greffe  de  ladite  Cour,  eflicpai  • 

elle  ordonné  ce  que  de  raifon.  . * 

La  iurifdiélidn  JefJfts  luges  Gardes  fur  tous  les  itifficiablcs 
de  la  Cour  des  Monnoyes  dtnrcurc  encore  confirmée  par  l Edit 
du  defupi  Roy  Lou'is  treiziéme  d'heure ufo /ne me  ire..,  donné  à 
Chartcau-Thierry'  ju  mois  de  luin  ifi//.  portarît  rcftlbhffemcnt  r»gc  i». 
de  la  Cour  des  Monnoyes  félon  (ftm  anticnhcscreation , par  lequel 
il  cft  dit  que'toptcs  les  appellationc  quifetont  inteiietécs  des  lu- 
gemens  dcfdits  lugcs-Gardes  , par  tous  les  iufticiables^e  ladite 
Cour-,  rcflbrtiror.t  &,fc1<ontrclcutcs  cnjccllc.  Par  l’Atreftde  vc- 
rilic^ion  duquel  Edit  du  dptiéme  Septenîbre  audifan,  ileft  por- 
té que  le  Preuoft  General  des  Monftoyes,  créé  p;r  le  fufdit  Edit  /’«»«/?  Gei 
cftantdans  les  Prouinccs  dû  R*oyaui{iC  Appellera  à la  confeélion 
Si  iugement  des  procésqu’il^iiîftruiracontrc  les  Changeurs,  Affi-  >«<«*<  pr,di 
nciY-s,  Depafteurs,  Batteurs,  Tireurs  d'or  Si  d’argent,  Ouuricrs 
tnuiaillans'3ux*mincs,  ou  Cucilkmrs  d'or  de  ptfllole,  Orfeurcs,  ntyts. 
loyalicrs,  Gfaueurs,  Balancicts  , «ce.  les  Geiiptaux  Subfidiaircs, 

& Iitg'ts  Gardds  dcfdiics  Monnoyes , jcômmc  eftans  les  vrais  Si 
naturels  luget  en  première  inlLncc,  d-:  tous  les  fufdits  iufticia- 
bles  .l  dit  Arreft  cft  au  regiftic  de.la  Ciu*  marque  1. 1.  fol.  z/j. 

HHhh  ij 


% 


/ 


Digiiized  by  Google 


DES  IVGES  GARDES 
& ijfi.Et  par  autre  Arrcft  rendu  par  ladite  Cour,  fut  la  ludion  à 
elle  cnuoyée  pour  la  vérification  du  fufdit  Ed  it , le  vingt-  dixième 
Feutier  1656.  qui  eft  audit  regiftre  fol.  i)8.  & «o.  fcmblables 

inionâions  font  faites  audit  Preuofl:  General  des  Monnoyesnou- 
uellemcnt  créé , d'employer  à l'indruâion  des  procès  les  Subdi-' 
tuts  du  Procureur  General  en  ladite  Cour  eftans  fur  les  lieux , & 
d’appelleràlaconfeâion&iugemcntd'iceux,  les  Generaux Pio- 
uinciaux,  luges  & Gardes  des  Monnoyes  eibns  graduez,  & ce 
dans  les  villes  & lieux  de  leur  eftablidcment. 

Xtiiiuy  MX  /»-  Le  R^oy  ayant  par  fon  Edit  du  mois  de  luin  iü}f.  augmenté  le 
Vincxiltn^r  efpeccs  d’or  & d’argent,  preuoyant  les  conicflaiionsqui 

ngUrntm  in  pourroient  arriuer  dans  les  Prouinccs de  fon  Royaume , pour  l'e- 
xecutioB  du  fufdit  Edit,  par  Arreft  de  fon  Confcil  d’Eftat  don- 
né à Saint  Germain  en  Laye , le  dix-feptième  Mars  lûjiS.  attribua 
aux  Generaux  Subfidiaires  &aufdits  luges  Gardes  des  Monnoyes, 
tonte  cour,  iurifdiâion  & connoilTancc  des  procès  & différends 
qui  pourroient  naiftre  en  execution  du  fufdit  Edit , dufurhaufle- 
ment  des  monnoyes,  &c  pat  appel  à la  Cour  des  Monnoyes  : le- 
quel Arrcft  fut  leu  6c  regiftre  en  ladite  Cour  le  huitième  Autil 
audit  an  %6)6.  Sadite  Maieftè  ayant  par  Arreft  de  fon  Confcil 
d’Eftat  du  premier  May  audit  an  163c.  fait  defenfes  à tous  Or- 
feures,  loyaliets,  Afüncurs,  & à toutes  autres  perfonnes  de  quel- 
que qualité  & condition  quelles  fulTent , de  vendre  ny  acheter  à 
l’auenit  le  marc  d’or  & d’argent  à plus  haut  prix  que  celuy  porté 
par  ledit  Arrcft  , cnioignit  a fa  Cour  des  Monnoyes  firaux  Com- 
tniffaircs  d’iccllc,  ailans  dans  les  Prouinccs  du  Royaume  , Oene* 
rauxProuinciaux,&  luges  Gardes  des  Monnoyes,  d’informer  di- 
ligemment, & punir  fur  les  peines  portées  par  le  fufdit  Arrcft, 
les  contrauentions  à iceluy  ; à laquelle  fadite  Maieftè  atrribuoit 
d’abondant  toute  cour , iurifdiâion  & connoilTancc  ptiuatiue 
dcfdites  contrauentions,  tant  en  première  inftancc,  que  par  ap- 
pel dcfdits  Commiffaires,  Generaux  Prouinciaux,  & Gardes  des 
Monnoyes,  priuatiuemcnt  à tous  autres  luges,  icelle  interdite 
6c  défendue  à tous  fes  Parlement,  Baillifs  & Senefehaux  , leurs 
Lieutenans,  6c  àtous  autres  luges,  & aux  partiesde  s’y  pouruoir, 
fur  les  peines  contenues  en  iccluy , qui  fut  rcgiftrèen  ladite  Cour 
des  Monnoyes  le  huitième  dudit  mois  de  May.  Au  preiudice  def- 
defenfes  le  Parlement  de  Rennes  ayant  par  fon  Arreft  du 
mtrncitRmui.  dixième  Auril  audit  an  i6i6.  enioint  aux  luges  Royaux  & Prclî- 
‘l*'"**  teffott,  de  faire  exccuter  Icfdits  Edit  & Arrefts,  in- 

aux  it  U Cm  ftruire  & iuger  les  procès  & differens  qui  interuiendroient  fur  les 
^ iceluy  , auec  defenfes  aux  fuicts  du  Roy  dans 
ladite  Ptouinec  de  fc  pouruoir  ailleurs  que  pardeuant  Icfdits  luges. 
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& par  appel  en  ladite  Cour,  fur  les  peines  portées  pat  iceluy.  Ce 
qu'ayant  cfté  remonftré  au  Roy  en  IbnConfcil,  & l'entreprife  de 
iurifdiâion  dudit  Parlement  de  Rennes  fur  la  iurifdidhon  de  la 
Cour  des  Monnoyes  Sc  luges  fubalternes  en  relfortilfans,  par  le 
Procureur  General  en  icelle  : fadite  MaicRé  auroit  par  Arrcft  de 
fon  Confeil  d’Eftat,  tenu  à Paris  le  dix-neufiéme  luillet  auditail 
16^6.  fans  s'arieller  audit  Arreft  du  Parlement  de  Rennes  dudit 
iour  dixiéme  Auril  audit  an,  que  fa  Maiefté auroit  caflc&  annui- 
té, ordonne  que  les  Artefts  de  fon  Confeil  du  dix- feptiéme  Mars 
i£5<;.  portant  attribution  aux  Generaux  Sub(îdiaircs,&  Gardes  des 
Monnoyes  eftans  dans  les  Prouinces.de  la  connoilfancc  des  pro- 
cès & diffetens  qui  pouuoienc  naiftre  en  execution  des  Edits  SC 
Reglcmcm  des  monnoyes,  feroient  exécutez  félon  leur  forme  & 
teneur,  & fait  defenfes  à ladite  Cour  de  Parlement  de  Rennes, 

& àtousautresluges,  d'entreprendre  aucune  cour,  iurifdiâionny 
connoilTance  , tant  du  faiû  des  monnoyes  que  de  l'Orfcurerie, 
circondances  fie  dépendances  : enioignant  fadite  Maiefté  à tous 
fes  fuicts  de  ladite  Prouince.de  reconnoiftre  fie  fubirla  iurifdi- 
âion  du  General  Prouincial,  fie  des  Gardes  des  Monnoyes,  pour 
ce  qui  concernoit  ledit  faiâ  des  monnoyes  en  première  inuan- 
cc,  fie  par  appel  fc  pouruoir  fie  procéder  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, fuiuant  ledit  Edit  fie  Arrefts  du  Confeil,  à peine  de  quin- 
ze censliures  d'amende, fie  de  punition  le  cas  y elcheant. 

Le  Parlement  de  Diion  ayant  vfé  de  pareilles  entreprifes  de 
iunfdiâion  , fur  celle  de  ladite  Gourdes  Monnoyes,  General 
Prouincial, fie  Gardes  de  la  Monnoye  de  ladite  ville;  fadite  Ma- 
iellé,  fur  la  requclte  de  fon  Procureur  General  en  ladite  Gourdes 
Monnoyes,  par  autre  Arrcfl:  de  fon  Confeil  d'Edat  dufufdit  iour 
dix  neufiime  luillet  audit  an  16^6.  fans  s'arrêter  aux  Arrells  dudit  PicugM  pigeisi; 
Parlement  de  Diion,  des  vingt-fixiéme  Septembre  1631.  fixiéme 
Aouft  1633.  fie  vingt-fixiéme  May  ifi3û.  que  fadite  Maiellé  auroit 
cafiez,  tcuoquczfieannuIlez,auroitordonnéquelesEdits, Décla- 
rations , Arrefts  fieReglcmens  fut  le  faidl  des  Monnoyes  fie  de  l'Or- 
feuteric  du  mois  de  Mars,  vingt-fixiéme  Auril,  vingt-cinquième  liiQjrJti  Jt 
luin  alors  derniers,  fie  Commifiions  fur  iceux,  feroient  executées; 
gardées  fie  obferuées  félon  leur  forme  fi:  teneur  ; faifant  fadite  rifmim . a-'ut 
Maiellé  ttcs-exprclfes  defenfes  audit  Parlement  de  Diion  fie  autres 
luges  en  rcflbrtilfans,  déplus  donner  aucun  trouble,  ny  empé- 
, chement  audit  General  Prouincial , fie  Gardes  des  Monnoyes  i 
Diion , en  l'exercice  fie  fonâion  de  leurs  charges  , ny  mefme  les 
troubler  aux  publications  qu'il  leut  ell  enioint  faire  faire  des  E- 
dits.  Déclarations  fie  Arrelîs,  qui  leur  font  enuoyez  de  l'ordon- 
Xiancc  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  ny  d'entreprendre  aucuiM 
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cour  , iurifdidion  & counoiffancc,  tant  du  fai<£l  des  monnoyc* 
que  de  l'Orfcurcrie,  circonftanccs  & dépendances,  fur  peine  de 
nullité  .caüation  des  procedures , dépens , dommages  Sc  inrerefts, 

& d’amende  arbitraire  des  parties  qui  contreuiendroient  aufdits  ' 
Edits,  Déclarations  & Arrefts,  & qui  fc  feroient  pourucus  audit 
Parlement  ; enioignant  fadite  Maicllé  à Ion  Procureur  General 
audit  Parlement,  & à fesSubllituts  détenir  la  main  à l’execution 
dudit  Arteft , & empêcher  qu’il  n’y  fufteontteuenu , fut  peine  d'en 
répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms. 

Le  Roy  ayant  par  Atrcft  de  Ton  Confeil  d’Eftat,  tenu  à Ch.in» 
tilly  le  premier  Aouft  1655-.  ordonné  que  tous  les  moulins  & ou- 
tils , qui  eftoient  en  fes  Monnoyes  de  Lyon  , Tours , Moulins, 
Nantes,  Amiens  & autres  villes  & lieux  de  fon  Royaume,  feroient 
rompus  &c  brifez , en  forte  qu’ils  ne  peuffent  plus  Ictuit  à la  fabri- 
cation des  Doubles,  & defenfes  à toutes  perfonnes  d’en  plus  fa- 
briquer j Secommis  parfes  Lettres  patenres , données  audit  Chan- 
tilly le  vingt- vniéme  dudit  mois  d' Aouft , les  Officiers  de  fi  Cour 
des  Monnoyes  pour  le  faire  exécuter  : ladite  Cour  auroit  par  fou 
Arrell  du  trentième  dudit  mois  d’Aouft,  ordonné  que  ledit  Ar- 
reft  & Commiffion  feroient  regiftrez  au  Grcfte  de  ladite  Cour  , 
pour  cftre  exécutez  félon  leur  forme  fit  teneur.  Si  copies  coll.a- 
tionnees  d’icelles,  (ignées  du  Greffier  deladite  Cour,cnuoyécsés 
villes  de  Lyon  6e  Tours  aux  luges  Gardes  des  Monnoyes  defditcs 
villes,  à l’eftet  de  l’execution  dcfdits  Arrcft  & Commiflion  : auf- 
qucls  Gardes  l.idite  Cour  cnioignoit  de  ce  faire  incontinent  & 
(ans  delay,  8e  en  certifier  ladite  Cour  par  leurs  procès  verbaux, 
qu’ils  cnuoycroient  au  Grcfte  de  ladite  Cour , dans  vn  mois 
après. 

Le  Procureur  General  delà  Cour  des  Monnoyes  ayant  eu  a- 
uis  qu’il  auoit  elle  fiifi  plulieurs  barils  de  Doubles  tournois  de 
fau(fc  fabrication,  par  les  Gardes  de  la  Douane  de  la  ville  d’A- 
miens,8c  que  la  reprefentation  dcfdits  Doubles  ayant  efté  deman- 
dée par  les  Gardes  8c  fon^ubftitut  en  la  Monnoyc  de  ladite  vil- 
le, pour  en  faite  ce  qui  eftoit  du  deuoit  de  leurs  charges  , elle  ’ 
leur  âuroit  efté  rcfuféc  ; ce  qui  auroit  donné  lieu  à la  faille  qu’en 
auoit  fait  faire  fon  Subftitut,qui  auroit  requis  y cftre  pourueu.  Sur 
quoy  ladite  Cour  par  fon  Arreft  du  premier  Feurier  1658.  auroit 
enioint  aux  luges  des  Traites  Foraines  8c  Doiiancs  de  l.iditc  vil- 
le d’Amiens,  de  reprefenter  8c  faire  dcliurance  dcfdits  barils  de 
Doubles,  aux  Gardes  de  ladite  Moniioye,  pour  cftre  conlcrucz 
en  icelle  , iufqucs  à ce  qu’autrement  par  ladite  Cour  en  euft  eftà 
ordonné,  procès  verbal  d’iceux  préalablement  fait  par  Icfdits  Gar- 
des en  preicnce  des  Officiers  de  ladite  Doffiinc , 8c  du  Subftituç 
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dudit  Procureur  General  en  ladite  Monnoyc  , qui  contiendrok 
la  qualité,  quantité  & forme  d'iceux , & qu’il  feroit  inccflammcnc 
informé  par  Icfdics  Gardes  à la  requellc  dudit  Subftitut,  contre 
ceux  qui  auoient  enuoyé  & fait  porter  Icfdits  Doubles  en  ladite 
ville  d’Amiens,  pour  ce  fait  eftre  le  procès  verbal  enuoyé  pat 
lefdits  Gardes auec  neuf  marcs defdits  Doubles,  clos&  fecllex,  au 
.Greffe  de  ladite  Cour.  Lefquels  Gardes  de  la  Douane  de  ladite 
ville  d’Amiens  ayant  fait  vne  autre  faifie  defdits  Doubles  , fie 
ayant  rcfufé  de  les  exhiber  fie  remettre  aux  luges  Gardes  de  la 
Monnoyc  de  ladite  ville  ; la  Cour  des  Monnoyesauroit  furie  re- 
quifttoire  du  Procureur  General  en  icelle,  rendu  Arreif  le  dix- 
leptiéme  Septembre  1609.  par  lequel  elle  auroit  ordonné  que  dans 
trois  iours  après  la  fignification  d’iccluy,  faite  à la  rcquelfe  dudit 
Procureur  General,  à la  perfonne  ou  domicile  du  nommé  Bcll'cc 
détenteur  defdits  Doubles , il  les  rcmettroit  Sc  deliurcroit  au 
Greffe  de  ladite  Monnoye  d’Amiens , enfcmble  le  procès  verbal  CnnmilfM»  ttuf 
de  la  ftifie,  pour  eftre  inceffamment  procédé  par  les  Gardes  de  „ 

ladite  Monnoye,  à l'inftruiftion  fit  iugement  de  ladite  faifte  j i il! 
quoy  faire  Icfdirs  détenteurs  feroient  contraints  pat  toutes  voyes 
deuës  fie  raifonnablcs , mefmes  par  cmprifonnementde  leurs  per- 
fonnes,  leur  faifant  inhibitions  ôc  defenfes.  Si  à tous  Gardes  Si 
Commis  dcTraites  Foraines  de  procéder  par  failles  Sc  arrefts  de 
Doubles  , en  prendre  iurifdidfion  ny  connoiffance  , à peine  de 
nullité  des  procedures  & de  cinq  cens  liures  d’amende,  dépens, 
dommages  & interdis  .-leur  eniointen  outre  que  lî  faifant  autres 
failles  concernant  Icut  charge , il  s’en  trouue  parmy  les  marchan- 
difes,  d’en  donner  auis  aufdits  Gardes  des  Monnoyes,  ou  les  re- 
mettre incontinent  au  Greffe  d’icelles , fans  qu’ils  les  peuffent 
rendre  à ceux  fur  lefquels  ils  auroient  efté  arreftez,  ny  aucune- 
ment en  donner  main-leuée,  à peine  d’en  répondre  en  leurs  pro- 
pres Sc  priuez  noms.  Pour  raifon  defquels  Arrefts  le  Fermier  ad- 
iudicataire  des  cinq  groffes  Fermes  de  France  , s’eftant  pourueu 
au  Confeil,  pour  voit  dire  que  defenfes  feroient  faites  aux  Gar- 
des de  la  Monnoye  de  la  ville  d’Amiens,  de  mettre  à execution 
les  fufdits  Arrefts  de  la  Cour  des  Monnoyes,  ny  de  le  troubler, 
ny  fes  Commis , lors  qu’ils  feroient  des  failles  des  monnoyes 
d’or  , d’argent , ou  de  Doubles  faux  fie  contrefaits  : fadite  Ma- 
iefté  auroit  par  Arrcll  de  fon  Confeil  d’Eftat  tenu  à Caën  le 
vingt- quatrième  Feurier  itf4o.  ordonné  que  conformément  à [>,„„£•  p«g.  (4<: 
l’article  11.  du  Bail  dudit  Fermier,  il  feroit  permis  aux  Com- 
mis fie  Gardes  dudit  Fermier  de  procéder  par  faille  fie  arreft  de 
marchandifcde  contrebande,  mcfme  des  cfpecesd’or  fie  d’argent. 

Doubles  fie  autres  monnoyes  de  faufle  fabrication , pour  ce  fait 
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Sc  les  procez  verbaux  des  faifies  defditesmonnoyes  rapportez  pai- 
deuant  Icfdics  Officiers  de  la  Monnoye,  pour  cftre  par  eux  fom- 
mairemenc  procédé  auiugcmenc  de  laconfifcacion  derdites  mon- 
noyés  au  probt  dudic  Fermier,  à la  charge  de  compter  parluy  du 
tiers  dcfdites  confifeations  au  profit  de  fa  Maicfié,  fuiuant  l'arti- 
cle vingt-neufiéme  dudit  Bail. 

Iti  frtuiura  Et  pourcc  qu'il  eftoit  fouuent  interietc  appel  des  lugemens  & 
Sentences  rendues  par  lefdits  luges  Gardes  des  Monnoyes  contre 
hrrf,  leurs  fufdits  iufticiables , Icfquelles appellations  demeuroient  im- 
A /a  c.Kf  dis  poutfuiuies  ; ce  qui  caufoit  l'impunité  de  plufieurs  crimes  commis 
niii/ts.  dcfdites  monnoyes:  Ce  qu’eftant  venu  à la  connoiifance 

de  la  Cour  des  Monnoyes,  elle  auroit  fur  le  requiCtoire  du  Pro- 
cureur General  en  icelle,  rendu  Arreftle  vingt-troifiéme  Mars 
portant  qu’incontinent  qu'on  auroit  intericté  appel  des  Sen- 
tences & lugemens  rendus  par  les  Generaux  ou  Gardes , le  Gref- 
fier enuoyetoit  la  grolTc  des  procedures  & Sentences  dont  feroie 
l’appel  ; à quoy  tiendroit  la  main  le  Subftitut  dudit  Procureur 
General  fur  les  peines  portées  par  ledit  Arrcft,  lequel  eft  cnre» 
giftré  au  rcgiflre  de  ladite  Cour  marqué  1. 1.  fur  la  couuerture 
Fol.  IJ7. 

Lefdits  luges  Gardes  des  Monnoyes  ont  cfté  de  tout  temps  Sc 
ancienneté  commis  pour  Faire  garder  & obferuerdans  les  Prouin- 
ces,chacun  dans  leurs  Gencralitcz&Dcpanemens,  lesOrdonnan- 
ces,  & Rcglcmens  pour  le  cours  & prix  des  monnoyes,  ou  deery 
des  clltnngercs  ou  altérées  ; ce  qu’ils  ont  fait  par  les  enuois ordi- 
naires, qui  leur  en  ont  cfié  faits  par  lesConfeillers  Generaux  des 
Monnoyes,  &:  quelquefois  aullî  parCommiffionsexpreifesdenos 
Rois  i comme  on  peut  voir  par  cette  ample  Commiffion  que 
le  Roy  Charles  cinq  donna  par  fes  Lettres  patentes  données  àPa- 
Frsraeirfgct».  ris  le  huitième  iour  de  Septembre  1375.  à lean  le  Mufnier  Garde 
de  la  Monnoye  de  Tournay  : par  lefquellcs Lettres  faditeMaicfté 
CmUdiTiHt.  auroit  fait , député  & commis  ledit  le  Mufnier,  & le  Baillif  de 
q-oufncfis  Generaux  Reformateurs  Si  Inquifiteurs  fur  le  fai& 
desmonnoyes  auBailhage  dcTournefis  & enclauemcnt  âcrcfforc 
lefisiadissniss.  d'iccluy , cn  la  terre  de  Saint  Amant,  CS  villes  & citez  de  Tournay, 
»•)»/.  Arras,&  ésPreuoftez  de  Bcauquaifne  & Monftrcuïl  fur  la  mer,  8c 

és  rclTorts  d’icelles  : aufquels  CommüTaites  faditc  Maicftc  auroit 
mandé  Sc  cnioint  eflroitemcnt  d'informer  contre  toutes  perfon- 
ncs  qui  auroient  porté , conduit  Sc  mené  billon  d’or  ou  d’argent 
bors  le  Royaume,  ailleurs  qu’aux  plus  prochaines  Monnoyes,  Sc 
qui  auroient  donné  cours  à autres  monnoyes  qu’à  celles  du  coin 
du  Roy  ,&  qui  auroient  fait  aucunes  faulTcs  monnoyes,  ou  con- 
ttefaites,  ou  qui  lesanroieruexpofécs,ouquiauroienttechàiré  ou 

affiné 
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afiîné  aucunes  matières  d'or  & d'argent,  auec  pouuoir  de  punir 
criminellement  tous  les  coupables,  félon  que  le  cas  le  rcquerroic, 
les  condamnant  à telles  amendes  qu'ils  auiferoient,  ou  les  receuant 
à compofîtion  , félon  la  qualité  ou  quantité  de  leurs  méfaits  , 

& félon  leurs  facultez  : promettant  fadite  Maiefté  d'auoir  pour 
agréables  toures  lefdites  compofîtions , Si  fans  appel  : leur  ordon- 
nant fadite  Maiefté  le  quart  de  toutes  les  amendes  & billoncon- 
fifqué,  pourleuttenir  lieu  dégagés,  peines  & faljires:cnioignanc 
à tousfes  lufticiers, Officiers  & Suiets,  de  aux  fufditsCommiffai- 
res,  leurs  Députez  Si  Commis,  prefter  confeil , confort,  aide  Si 
prifons  fi  meftier  efloit,  & s'ils  en  elloicnt  requis  , & le  furplus 
contenu  aufditcs  Lettres. 

Et  pour  faire  voir  comme  lefdits  luges  Gardes  ont  efté  tofl-  Ctmmifm. 
jours  commis  pour  faire  publier , garder  & obferuer  les  Ordon- 
nances  faites  pat  nos  Rois  , fur  le  prix  & cours  des  monnoyes,  Ordinnma. 
i'omettray  quantité  de  Commifiions  qui  leur  ont  effé 
parla  Gourdes  Monnoyes,  tantauant  qu'aprésl'ereâion  de  leurs 
Charges  en  titre  d'OIfices  formez  & héréditaires , pour  l’execu- 
tion des  Edits  Si  Ordonnances  concernant  lefdites  monnoyes.  le 
me  contenteray  feulement  d’en  alléguer  quelques-vnes  de  temps 
en  temps.  Si  de  dite  que  le  Roy  Henry  le  Grand  ayant  fait  cet- 
te grande  Ordonnance,  portant  le  prix  des  monnoyes  , tant  de 
France  qu'eflrangeres , auroir  commis  pour  l’execution  d’icelle  la 
Cour  des  Monnoyes  & lefdits  luges  Gardes  , & fait  defenfes  à 
tous  autres  fes  lufîiciers,  Officiers  & Suiets  de  les  troubler  ny  em- 
pêcher dans  l’execution  de  ladite  Ordonnance  , fur  peine  d’en 
répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms.  Au  preiudice  defquel- 
les  defenfes , aucuns  defdits  Gardes  ayant  cllé  troublez  dans  l'e- 
xercice de  ladite  iurifdiAion  priuaiiue  par  aucuns  des  luges  des 
lieux  : ladite  Cour  par  fon  Arreft  rendu  fur  le  toquifitoire  du 
Procureur  General  le  feiziéme  luin  1607.  auroii  fait  iceratiiies  in- 
hibitions Si  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  Si 
condition  qu’ils  fuifentde  contreuenir  audit  Edit,  &que  descon- 
trauentions  en  feroit  informé  fur  les  lieux  par  lefdits  luges  Gar- 
des des  Monnoyes  : faifant  defenfes  à toutes  perfonnes  qui  au- 
toient  efté  pourfuiuies  pat  ordonnance  defdits  Gardes,  delepour- 
uoir  pour  raifon  de  ce , ailleurs  que  pardeuant  eux  ou  en  ladite 
Cour  , & à tous  luges  d’empécher  lefdits  Gardes  dans  l’exercice 
de  leurs  charges,  fur  peine  d'en  répondre  en  leurs  noms,  de  nul- 
lité Si  caflation  des  procedures,  fie  de  tous  dépens,  dorntpages 
fie  intetefts  des  parties  ; lequel  Arreft  cft  au  regiftre  D.  D.  de 
la  Cour  fol.  17.  Semblables  Commiffions  furent  enuoyées 
^ufdits  luges  Gardes , pour  Texecution  de  cette  grande  Otdon- 
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nancc  de  iCn-  de  i.iqucllerexccuciona  (t  long  temps  duré,  &qui 
a efté  n fouucnt  publiée  par  ordre  de  ladite  Cour  enuoyé  aufdits 
Gardes,  dont  te  trouuent  quantité  d’Arrefts  dans  les  regiftres  de 
ladite  Cour,  & notamment  ceux  des  dix-ncuficme  Dccenu- 
btc  iCitf.  qui  c(t  au  rcgiRtc  de  la  Cour  marqué  F.  F.  fol.  154. 
vingt -troidcme  Mars  & deuxième  luillct  Par  le  dernier 
defquels  ladite  Cour  fait  commandement  aux  Gardes  des 
Monnoyes  de  Lyon  & Rion  en  Auuergne,  de  faire  de  nouueau 
publier  es  principales  villes  defdites  Prouinces,  les  defenfes  por- 
tées parle  fufdit  Edit  de  k:i4.  & Arrefts  de  ladite  Cour  des  vingt- 
ième Décembre  i«io.  & vingt-cinquième  May  i6ti.  pour  iceuz 
Edit  & Arrefts  faire  obferuct  de  point  en  point  félon  leur  forme 
& teneur,  &c  en  execution  d'iceux  faire  toutes  poutfuites  & dili- 
gences ncceftaires.  Le  Roy  Louis  treizième  d’heureufe  mémoire, 
ayant  par  Ton  Edit  du  mois  de  luin  i<>35.  haufte  le  prix  des  mon- 
noyes aufquelles  eftoit  donné  cours  par  iceluy,  comme  aufti  par 
autre  Edit  du  mois  de  Mars  i6}6,  dont  fadite  Maiefté  ayant  feu- 
lement enuoyé  à fa  Cour  des  Monnoyes  les  fufdits  Edits,  pour 
eftre  publiez  & regiftrez  en  icelle,  auroit  par  Arreft  de  fonCon- 
fcil  d’Eftat  du  dix-feptième  dudit  mois  de  Mars  audit  an  t6j6. 
ordonné  que  le  fufdit  Edit  du  mois  de  Mars  feroit  pareillement 
enuoyé  en  toutes  les  autres  villes  & lieux  defon  Royaume, pour 
y eftre  publié  & exécuté,  & que  fi  en  execution  d’iceluy,il  in- 
tetuenoit  quelque  difHculié,  oppofition  ou  empêchement,  fadi- 
te Maiefté  en  auroit  attribué  toute  cour,  iutifdiéfion  fie  connoif- 
fance  aux  Generaux  Subfidiaitcs  & Gardes  des  Monnoyes  eftans 
fur  les  lieux,  & par  appel  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  icelle 
interdite  8t  défendue  à toutes  fes  Cours  de  Parlement  & autrci 
luges  ; ledit  Seigneur  ayant  pat  fa  Déclaration  du  vingt- cinquiè- 
me luin  audit  an  i<;5£.  fait  vn  nouueau  teglemcnt  fur  le  faiâ  des 
monnoyes , tant  de  France  qu'eftrangeres  , fit  ttcs-exprclfes  de- 
fenfes  à tous  fes  Suiets,  Treforiers,  Receucurs,  Fermiers  & à cous 
autres  de  faire  aucune  difficulté  pour  la  rcccpcc  & expofition  des 
monnoyes  d’ot  & d'argent , aux  prix  portez  par  ladite  Déclara- 
tion , auec  attribution  aux  Generaux  Subfidiaircs  & Gardes  des 
Monnoyes , pour  connoiftre  des  procez  & difterens  qui  pour- 
roienc  naiftre  dans  l'execution  dudit  Edit,  fSc  par  appel  en  ladite 
Cour  des  Monnoyes  ■,  ce  qui  leur  fut  encore  confirmé  par  Arreft 
de  fon  Confcil  d’Eftat  du  dernier  dudit  mois  de  luin,  pour  l'exe- 
cution duquel  Edit  fadite  Maiefté  auroit  pat  autre  Arreft  de  foa 
Confcil  d’Ëftac  du  vingt- neufiéme  Décembre  audit  an  fait 
defenfes  à toutes  petfonnes  d’expofer  ny  rcceuoir  aucunes  efpe- 
ces  d'or  ôc  d'argent , tant  de  France  qu’elVangeres,  à plus  haut 
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prix  que  celuy  porté  pic  ladite  Déclaration  , & mandé  à ladite 
Cour  d'informer  ou  faire  informer  par  les  CommilTaices  qui  fe- 
roient  patelle  députez,  ou  par  les  Generaux  Prouinciaux&  Gar- 
des des  Monnoyes,  des  contrauentions  aufdits  Edit  & Acrefts, 
ec  faire  punir  les  coupables,  nonoblfant  oppofîtions  ou  appella- 
tions faites  ou  à faire , pour  lefquelles  faditc  Maiefté  ne  vouloir 
cllrc  différé , defqucllcs  fadite  Maiefté  en  attribuoit  toute  cour, 
iurifdiâion  & connoilTanccà  fa  Cour  desMonnoyes,  & icelle  in- 
terdifoit  à toutes  fes  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Senefehaux, 
& autres  luges  quelconques.  L'Arreft  du  Confeil  d'Eftat  du  Roy 
du  cinquième  Aouft  1643.  portant  que  les  Doubles  tant  de  Fran- 
ce qu’eftrangers  ne  fccoient  plus  expofez  que  pour  vn  denier, 
ayant  efté  enuoyé  fuiuanc  qu’il  eft  de  couftumeaux  luges  Gardes 
de  la  Monnoye  de  Troyes,  lefdits  Officiers  ayant  efté  troublez 
dans  l’execution  de  leucdice  CommilTion , par  les  Officiers  du 
Pteddial  de  ladite  ville,  en  confequence  d’vne  delibetation  par 
eux  faite  Icdix-huitiéme  dudit  mois.  Ce  qui  eftant  venu  à lacon- 
noiffancc  de  faditc  Maiefté  , par  les  remonftranccs  à elle  faites 
par  fon  Procureur  General  en  fa  Cour  des  Monnoyes  ; fadite  Ma- 
iefte  auroit  pat  Arreft  de  fon  Confeil  d’Eftat  du  deuxième  Sc- 

Îitembce  audit  an  1643.  calTé  ladite  deliberation,  & ordonné  que 
edit  Arreft  feroit  publié,  tant  dans  ladite  ville  & faux-bourgs 
de  Troyes , que  autres  villes  de  fou  Royaume  à la  diligence  des 
Gardes  de  fes  Monnoyes  ; faifant  defenfes  à tous  Gouuerneurs, 
luges.  Maires,  Preuofts,  Confuls  & cous  autres  d’empécher  l’e- 
xecution d'iceux  à peine  de  defobeïfrance,  ny  de  prendre  aucune 
connoilTancc  des  differens  qui  interuiendcoient  pourraifon  delà 
publication  dudit  Arreft,  ny  d’aucuns  faits,  circonftances  & dé. 
pendanccs  defditcs  monnoyes , fur  Icfqucls  differens  les  parties 
fepoucuoiroient  pardeuant  les  luges  Gardes  des  Monnoyes , pour 
y eftre  iugezen  premiercinftancc,  &par  appel  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes,  &c. 

Tous  les  Changeurs  du  Royaume  ont  efté  de  tout  temps  & an- 
cienneté fournis  à laiurifdiâion  des  Gardes  desMonnoyes,  com- 
me il  eft  facile  de  iuftificr  par  quantité  d’anciens  & nouucaux 
aâcs  , donc  ie  me  contentetay  a en  alléguer  aucuns,  & de  dire 
que  l'Euefque  deBcauuais  Lieutenant  dcRoyen  Languedoc,  pat 
fes  Lettres  données  à Marmande  le  dix-huitiéme  luin  1341.  con- 
firmées par  les  Lettres  d’attache  du  Roy  Philippes  de  Valois  de 
l’année  1341..  donna  pouuoir  aux  Maiftres  Gardes  de  la  Monnoye 
de  Thouloufe,  de  permettre  le  faiâ  de  change,  & donnerCom- 
miffion  à cet  effet  pour  exercer  ledit  faiâ  de  change,  tant  aux 
lieux  accouftumez  de  ladite  ville  que  autres  circonuoifins,  à gens 
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pour  cc  fuffiEins  & capables,  reccuoir  d’eux  le  ferment  &les  cau- 
tions qu’ils  clloient  alors  obligez  de  donner  lots  de  leurs  efta- 
bliflemens. 


pmiuti  |»gc  )oo.  Le  Roy  Charles  fix  par  fes  Lettres  patentes  données  à Paris  le 
quinziéme  Septembre  1388,  donna  Commiffion  aux  Gardes  de 
Saint  Quentin,  Tournay,  Rouen,  la  Rochelle,  & autres  Mon- 
noyes,  pour  toutes  fois  que  bon  leur  fembleroit  aller  és  Changes 
&és  Hoftelsdefdits  Changeurs,  Marchands  Merciers  & autres  qui 
s’entremettoient  du  faiû  de  change,  pour  iceux  vifiter,  & au  cas 
ils  y trouueroient  monnoyes  entières  autres  que  celles  aufquellcs 
eftoit  donné  cours,  leur  permettoit  ledit  Seigneur  de  les  failîr  6c 
confifquer  , 6c  icelles  faire  apporter  en  leur  Monnoye  : fur  lef- 
quelles  monnoyes  ainnconhfquces,faditeMaiefté  leur  attribuoit  la 
quarte  partie  , leur  donnant  aulTi  pouuoir  s’ils  rtouuoient  aucunes 
petfonnes  faifant  faiû  de  change,  fans  auoir  Lettres  du  Roy  ou 
des  Generaux  Maiftresdes  Monnoyes,  d’adiourner  iceux  de  main 
mifeà  certain  6c  competantiour  pardeuant  lefdits  Generaux  Mai- 
lire  des  Monnoyes  à Paris,  pour  répondre  au  Procureur  General 
en  la  Chambre  defdites  Monnoyes  , leur  défendant  de  s’entre- 
mettre dudit  faiéi  de  change,  iufques  à ce  qu’ils  euifent  obtenu 
de  cc  faire  le  pouuoir  6c  Lettres  pour  ce  neccflaircs,  6c  ce  apeinc 
de  quarante  marcs  d’argent , &c. 

Et  pour  faire  voir  comme  lefditsGardes  iouïflbientde  cepou- 
uoit  ôc  iutifdiaion  qui  leuteftoit  commife  fur  lefditsChangeurs, 
i’ay  voulu  rapporter  la  Sentence  rendue  pat  laChambredesMon- 
Pcniunpa;.  lov  noycs,  le  Samedy  vingt- vniéme  luillcc  143c.  fur  la  procedure  6c 
inliruéfion  faite  par  Simon  Rocque  Garde  de  la  Monnoye  de 
Saint  Pourqain,  contre  Pierre Mcflier  ôc  Pierre Raymon  dit’Thie- 


•PnciJjirt  fiitt  bault  Marchands  6c  Changeurs  de  ladite  ville  de  Saint  Poutçain, 
ftrv»  Gtrit  |)out  auoit  voulu  ttanfportcr  hors  du  rcflbrt  de  ladite  Monnoye 
^°y  ^ ‘^*"‘1  onces  d’or,  tant  en  Reaux  que 

ftrt  it  IriHtn.  Salus,  ainfi  qu’il  refultoit  de  l’information  ôcinterrogatoire  faite 
d’autorité  dudit  Garde  : fur  laquelle  latiitc  Sentence  auroit  ellé 
rendue,  pat  laquelle  ledit  Meflier  auroit  ellé  condamné  à liurer 
en  ladite  Monnoye  de  Saint  Pour^ain  dedans  la  fefte  de  Noël  a- 


lors  prochain,  cent  fols  de  loy , 6c  cinq  marcs  d’or,  ou  en  payer 
le  feigneuriage  à ùditc  Maicllé-,  pour  chacun  defquels  fols  de 
loy  ( qui  cft  vne  façon  de  parler  de  ce  temps-là  ) faut  entendre  vn 
marc  d’argent  fin  à douze  deniers  d’aloy  ou  de  fin. 

PKüocip>ge)ai.  Le  renuoy  qui  fut  fait  le  vingt- feptiéme  du  mois  de  luillcc 
de  l’année  par  Sentence  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes, 
de  Pierre  Braeux  Marchand  de  la  ville  de  Sainte  Menehoult, 
commis  pour  faite  fai£é  de  Change  és  Bailliages  de  Vitry , Troyes 
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& dcVermandois,  pardcuamics  Gardcsde  laMonnoyc  dcChaa- 
lons  pour  y prcfter  le  ferment,  & s’obliger  de  liurer  par  chacun 
an  en  ladite  Monnoyc  la  quantité  de  deux  mates  d’or  fin,  & dix 
marcs  d'argent,  ou  en  payer  le  Scigneutiage  au  Roy  , fait  bien 
voir  la  iurifdiâion  priuatiuc  qu’auoient  Icfdits  Gardes  chacun 
dans  fon  cclTotc  , fut  tous  les  Changeurs  qui  y elloicnc  efiablis. 
Semblable  tenuoy  fut  fait  par  Sentence  de  ladite  Chambre  du 
Vingt-cinquième  luin  de  l'année  1^50.  du  nommé  Martial  Guil- 
lemet , lequel  ayant  efté  commis  peut  faire  & exercer  faiâ  de 
change  au  lieu  de  Soubterrainne  dans  la  iurifdiâionde  Limoges, 
fut  renuoyé  pour  frire  leferment  pardcuantles  Gardesde  laMon- 
noye  de  Limoges.  Laquelle  iurifdiâion  dcfdits  Gardes  fut  les 
Changeurs  leur  fut  encore  confirmée,  par  Ordonnance  donnée 
au  Puy  par  le  Roy  Charles  feptiéme  le  quatrième  du  mois  de  May 
dcl’annéc  1439.  pottant*décty  de  certaines  monnoycs  ,&vn  règle- 
ment  pour  tous  les  Changeurs  du  Royaume,  par  laquelle  Icidits 
Changeurs  font  tendus  iuRiciablcs  dcfdits  Gardes  en  première 
inllance,&  par  appel  des  Confeillers  Generaux  de  la  Chambre 
des  Monnoycs, priuatiucmcnt  à tons  autres  luges. 

Le  Roy  François  premier  par  fes  Lettres  patentes  données  à 
Lyon  le  premier  luin  de  l’année  ijiz.  à la  pourfuite  du  Procureur 
General  de  fa  Chambre  des  Monnoycs  ,adrcifances  aux  G.ardesde 
la  Monnoyede  Bourges,  leur  donna  pouuoir&  mandement  d’in- 
former contre  tous  les  Marchands  & Changeurs  qui  n’auoient 
liutc  les  marcs  d’or  & d’argent  qu’ils  eftoient  obligez , & contre 
ceux  qui  auoienttranfpotté  l’or  & l’argent  hors  le  Royaume;com- 
meaufli  contre  ceux  quiauoient  exercé  faiét  de  change  fansauoir 
Lettres  du  Roy  vérifiées  dcfdits  Generaux  M.aill;rcs  des  Mon- 
noycs : laquelle  Ordonnance  aucc  les  Commiifions  enuoyées  à 
tous  les  Gardes  des  Monnoycs  de  France  lontau  regifirede  laCour 
marqué  par  G.  fol.  vetf  $f.  Ce  mefme  pouuoir  Sciutifdidion  fut 
encore  confirmé  aufdits  Generaux  & Gardes  par  autre  Ordon- 
^nance  de  faditc  MaicRé  donnée  à Blois  en  Mars  1340.  par  laquel- 
le aux  articles  1.3.  47.  48.  & 49.  il  fut  cnioint  aufdits  Generaux 
des  Monnoyes  & Gardes,  de  faire  p.ar  l’vn  d’eux  la  recherche  & 
vifitation  des  maifons  des  Changeurs  és  villes  où  ils  eftoient  efta- 
blis  rcfpeiftiucment , les  Procureurs  de  faditc  Maicfté  à ce  pre- 
fens,  & du  tout  en  drcftët  leurs  ptocez  verbaux  & informations, 
& procéder  par  eux  rcfpcâiucnient  à rencontre  des  tranfgrclfeuts 
des  Ordonnances,  ainu  qu’il  appartiendroit , dont  leur  cftoit  or- 
donné de  tenir  bons  & fidèles  tegiftres,  pour  les  reprefenter  quand 
par  faditc  Maicfté  feroit  ordonné. 

Tous  les  Changeurs  du  Royaume  ayant  efté  creez  en  titre 
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d’Offices  formez,  par  Edit  du  Roy  Henry  feconddonné  à Année 
au  mois  d’Aouft  ijjj.  fadite  Maieftc  ordonna  qu’ils  feroient  efta- 
blis  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  apres  auoir 
fur  ce  préalablement  eu  l’auis  de  fa  Cour  des  Monnoyes,  en  la- 
quelle fadite  Maiefté  ordonnoit  que  toutes  les  prouillons  qui  fe- 
roient à l'auenir  expédiées  aufdits  Changeurs,  ruflent  verinées  & 
cnregiftrées,  & lesimpetransreccus.  Ordonnant  que  tous  ceux  qui 
auoient  exercé  ledit  faiâ  de  change,  en  vertu  des  Commiflions 
qui  leur  en  auoient  efté  données,  feroient  tenus  remettre  leurf- 
dites  lettres  & permiflions  dans  trois  mois  après  la  publication 
dudit  Edit,  deuers  ladite  Cour  des  Monnoyes  ou  deuets  les  Pre- 
uofts  & Gardes  des  Monnoyes  chacun  en  Ion  deftroit  & relTort,^ 
pour  les  enuoycr  à l'inftant  en  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Et  pat 
autre  Edit  donné  à Paris  par  le  Roy  Heqjy  troiliéme  , en  May 
i;8o.  fur  rcftablilTcmcnt  de  certain  nombre  defdits  Changeurs  en 
toutes  les  bonnes  villes  du  Royaume  fuiuant  le  precedent  Edit, 
portant  leurs  droits, priuileges,  prcrogatiucs  &émolumens,  ileft 
dit  que  lefdits  Changeurs  auant  de  s'entremettre  dans  l’exercice 
de  leurfdites  Charges  dans  lefdites  villes , feront  tenus  de  prefen- 
ter  & faire  regidrer  leurs  Lettres  de  prouilîon  en  la  plusprochai-] 
ncMonnoyc  dcleur  demeurance refpeâiuement.  Etpar  l’Ordon* 
nance  faite  à Poiéliers  pat  le  Roy  Henry  troilîéme,  en  Septem- 
bre IJ77.  article  trentième  , fut  enioint  à ladite  Cour  des  Mon-] 
noyés  de  députer  & faire  faire  par  l’vn  d’eux  la  recherche  & vifi- 
tation  des  maifons  des  Changeurs  de  la  ville  de  Paris  de  mois  en 
mois  ou  plus  fouucnt  à iours  non  preueus , dont  ils  drelferoient 
leurs  procez  verbaux,  & que  le  mcfmcfud  fait  pat  les  Gardes  des 
Monnoyes  des  autres  villes  tefpcâiucment,  les  Procureurs  de  fa 
Maicdé  à ce  prefens,  pour  iceux  procez  verbaux  & les  reforma- 
tions par  eux  fut  ce  faites , veuts , procéder  par  eux  rcfpeâiue- 
ment  à l’encontre  des  tranfgrelTcurs  ou contrcucnAis  auxOrdon- 
nances,  ainfî  qu'il  appartiendroit.  Pour  l’execution  defquels  E-- 
dits , le  Roy  Henry  le  Grand  ayant  par  fes  Lettres  patentes  don- 
nées à Paris  le  onzième  May  1609.  commis  Maidrc  Charles  Ba-j 
rantin  Maidre  des  Rcquedes  ordinaire  de  fon  Hodel , pour  de- 
podeder  cous  ceux  qui  n’auroient  pris  Lettres  de  prouilton  defdits 
Offices  de  Changeurs , & qui  au  preiudice  de  ce  auoient  exercé 
le  fii(d  de  change  Stcontreuenu  aux  fufdits  Edits,  informer  & 
I procéder  fommairement  au  iugemenc  definitif  defdites  maluer- 
lations,  & condamner  iceux  iuiuanc  la  rigueur  defdits  Edits  ;& 
’ pource  qu’il  cud  edé  impodibic  audit  Sieur  Commiiïaire  de  fo 

Fouuoir  tranfporcer  en  cous  les  lieux  & villes  du  Royaume,  pour 
execution  defdits  Edits  i fa  Maiedcluy  petmettoiten  fonabfen- 
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ce  de  fubdcleguei  & commetcce  tels  des  Gardes  Sc  luges  Royaux 
héréditaires  de  Tes  Monnoyes  qu’il  auiferoit  & iugeroit  i propos, 
pour  informer  fur  les  lieux  dcfditescontraucntions,  auecpouuoit 
d’ailleurs  tant  audit  Sieur  Barantin  qu’àfefdits  fubdclegucz,  de 
commettre  de  par  faditc  Maiefté  en  toutes  les  villes , bourgs  , 
bourgades  où  il  y auoit  foire  ou  marché  fameux,  vne  perfonne 
futhnintc  & capable  pourcxercer  ledit  faiéf  de  change,  iufques à 
ce  qu’il  y hill:  pourueu  pat  faditc  Maiefté  : laquelle  mandoit  & 
commandoit  à tous  Tes  luges  , Officiers  & Suiets  en  l’execution 
dcfdics  Edits,  obéir  audit  Sieur  Barantin  & aufdits  Gardes  dci 
Monnoyes,  par  luy  appeliez  ou  commis  en  Ton  abfence  , & leur 
donner  conlcil , confort , aide  Sc  prifons  fi  mcfiiei  6c  requit 
en  cfloicnt.  La  Cour  des  Monnoyes  ayant  par  fon  Àtrcft  du 
dix-neufiéme  Nouembie  t6io.  rendu  fur  les  remonftranccs  du  Frcmci  tj{; 
Procureur  General  en  icelle,  fait  tres-cxprclTes  inhibitions  & de- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
fulTcnt,  finon  au  Maifire  particulier  8c  Fermier  de  la  Monnoye 
de  Thouloufe,  de  faire  & exercer  aucup  faiâ  de  change  en  la- 
dite ville  & relTort  de  ladite  Monnoye,  s’ils  n'elloient  pourucus 
d’offices  de  Changeurs  , pat  Lettres  bien  & deuëment  vérifiées 
en  ladite  Cour,  à peine  de  cinq  cens  liures  d’amende,  reuoquant 
ladite  Cour  toutes  Commiffions  generales  ou  particulières  fi  au- 
cunes auoienc  cfté  baillées  pour  ledit  faiâ  de  change  :enioignanc 
ladite  Cour  au  General  Subfidiaire  de  ladite  Prouince  & Gardes 
de  ladite  Monnoye  , faire  fermer  les  boutiques  de  ceux  qui  n’y 
auroienc  aucun  droit , mefmes  fc  faire  teprefenter  toutes  pre- 
tenduës  prouifions  & commiffions,  pour  en  ordonner  fuiuant& 
conformément  audit  Arrcfi , Sc  tenir  la  main  à rexcention  d’ice- 
luy  , & en  aucrtir  la  Cour  au  mois,  nonobfiant  oppofitions  où 
appellations  quelconques  faites  ou  à faire,  Sc  fans  preiudice  d'i- 
celles , leur  donnant  pour  ce  faire  tout  pouuoir  & mandement , 

& à tous  en  ce  faifanr  leur  obéir.  Et  dautant  que  par  furptife  l’adrcf-  , 

fc  pour  la  réception  des  Changeurs  cftablis  dans  le  reffiorc  de,  la  | 
Monnoye  de  Saint  Lo,  auoit  ellé  faite  aux  luges  ordinaires  des 
lieux , fur  la  tequefte  ptefentée  à ladite  Cour  par  Maiftrc  Guil- 
laume Q^atil  l'vn  des  luges  Gardes  de  ladiceMonnoyc,  elle  au- 
roit  par  fon  Arrcft  du  vingt- quatrième  Mars  ifiiy. ordonné  Com- 
miffion  élire  deliuréc  aux  luges  Gardes  de  ladite  Monnoye , pour 
vifitet  & informer  contre  les  Changeurs  du  reflbrt  de  leur  Mon- 
noyc,fuiuant  les  Edits  & Ordonnances , fans  que  l’adrclTc  faite 
pour  la  réception  des  Changeurs  commis  aux  luges  ordinaires 
puft  preiudicicr  aux  droits  & iurifdiâions  attribuez  aux  Offices 
dcfditt  luges  Gardes;  par  lequel  Arrcft  leur  fut  mandé  de  bicn& 
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dcuëment  informer  à la  rcqueftc  du  Procureur  General  de  ladite 
Cour , alcnconrre  des  Changeurs  du  rclTort  de  leur  Monnoye  , 
qui  necoupoicnt  Sccizailloient  lesefpeccs  d’or&  d'argent  eftran- 
geres  décriées  & legetes  qu’ils  changeoicnt , & des  autres  fautes 
ic  conrraucntions  commifes , &c  qui  fe  commcttoient  par  lefdits 
Changeurs  contre  la  teneur  desOrdonnanccs  : commeaulS  con- 
tre tous  ceux  qui  faifoient  faiâde  change  fans  CommilConileut 
faire  & parfaire  le  procès  iufqucs  à Scnrcncc  definitiue  cxcluli- 
uernent,  pour  ce  fait  & renuoyé  à ladite  Cour  cftre  ordonné  ce 
que  de  raifon. 

1»»**  Gardes  des  Monnoyes  ont  efté  de  toute  ancienneté  infti- 

Oifimrt"  ' tuez  dans  toutes  les  bonnes  villes  du  Royaume,  les  vrais  & na- 
turels luges  en  première  inftancedes  MaiftresOrfeures,  concer- 
nant leurs  apprentiflages , maifttifes , iurandes , ferment , cautions , 
Icurfeing  & contrefeing  pour  leurs  ouurages  Sc  laueurcs,  & pour 
connoiftre  généralement  de  tout  le  fai£t  dudit  meftier,  fes  cir- 
conftances  3c  dépendances:  & lots  qu'ils  ont  voulu  fedifttairc  de 
la  iurifdiâion  defdits  Gardes  des  Monnoyes,  ils  y ont  efté  toulîours 
foûmis  & abftraints  par  diuers  Arrefts  du  Confcil  & de  la  Cour 
des  Monnoyes,  tendus  en  faueur  de  la  plufpatt  des  Gardes  des 
Monnoyes , aufqucls  ladite  iurifdiâion  a efté  conteftée  ; comme 
nous  iuftiherons  cy-apres. 

Nous  dirons  donc  que  la  iurifdiâion  defdits  Gardes  furies  Or- 
feures  eft  tres-ancienne,  & demeure  cftablie  par  diuers  Regle- 
mens  faits  pour  ledit  meftiet  d’Orfcurcrie , & notamment  par 
l'Ordonnance  faite  par  le  Roy  Henry  fécond  à Fontainebleau  au 
Conf.  anOidco- mois  de  Mars  de  l'année  1554.  par  laquelle  article  quatrième  eft 
jiuccs  0 . 1,».  ^ Maiftres  Otfcurcs  du  Royaume  , d'infculpet 

leurs  pointons  fut  les  tables  de  cuiure,  qui  font  dans  les  Greffes 
& Hoftcls  des  Monnoyes  dont  ils  font  teffortiffans,pardeuant  les 
Gardes  defditcs  Monnoyes  : & par  le  deuxième  article  de  la  mef. 
me  Ordonnance,  lefdits  Maiftres  Orfeures  doiuentauant  de  chou' 
fit  leur  poinr^dn  & après  auoitfait  lesefpreuucs  prcftetle  ferment 
pardeuaiit  lefdits  Gardes  des  Monnoyes  , Icfquels  re<joiuent  les 
cautions  qu'ils  font  obligez  de  donner,  & ne  peuucntny  nedoU' 
uent  afhnct  leurs  laueures  , fans  le  congé  & permiffion  defdits 
Gardes  des  Monnoyes,  ainlî  qu'il  eft  porté  par  l'article  dixiéme 
de  la  fufdite  Ordonnance,  qui  fe  lit  dans  la  Conférence  des  Or- 
donnances fol.  1.58.  Dans  lequel  mcfme  feuillet  fe  voir  le  pouuoit 
donné  aufdits  Gardes  des  Monnoyes,  poutttauailler  chacun  dans 
fon  reffort  à la  reduâion  des  Orfeures,  ainlî  qu’eft  contenu  au 
dixiéme  anicle  de  l'Ordonnance  donnée  à Année  par  fadite 
^aiefté  en  Aouft  i;5j.  & par  l’Edit  donné  à Chenonceauen  May 
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IJ77.  le  Roy  Henry  troifîéme  ayant  par  les  articles  ii.  ii.  & 13. 
dudit  Edit,  donne  pouuoir  & iurifdiâion  aux  PrcuoÛs  & luges 
Royaux  créez  par iceluy, pour  rctabli(rcmentdefditsOrfeures,ce 
pouuoir  aeftè  transféré  aufdits  Gardes,  par  l’Edit  de  leur  création 
en  hérédité  donné  à Saint  Maur  en  luillet  1581.  Cette  iurifdiâion 
fut  confirmée  aufdits  Gardes  fur  les  Orfeurcs,  par  Atreft  de  la 
Cour  des  Monnoyes  du  vingt-quatrième  Septembre  i6ij.  rendu 
en  execution  de  l'Ordonnance  de  1614.  par  lequel  Icureft  enioint 
de  tenir  la  main  à l’execution  de  lafufditc  Ordonnance,  & empê- 
cher que  le  marc  d’or  & d'argent  ne  foit  vtndu  par  lefdits  Orfe- 
ures  à plus  haut  prix  qu’il  n'cft  porté  par  la  fufditc  Ordonnance. 

Les  Gardes  des  Monnoyes  de  la  Prouince  de  Languedoc  auroient 
cfté  commis  pour  faire  la  vifite  des  Orfeurcs  de  ladite  Prouince, 
informer,  faire  Sc  parfaire  le  procès  iufqucs  à Sentence  definiti- 
ue  inclunucmcnt,  fauf  l’appel  en  ladite  Cour,  à tous  les  Maillres 
Orfeurcs  de  ladite  Prouince , qui  leur  feroient  dénoncez  par  Guil- 
laume de  Lautens  Maillrc  Orfeurc  de  la  ville  de  Beziers  , & ce 
par  Atreft  de  ladite  Cour  du  1.  Feurier  ifiij.  Semblable  Com-  Ptnwa  pâi- «j. 
miflion  fut  cnuoyce  aux  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  Mont- 
pellier, pour  vilîter  de  mois  en  mois  les  Orfeures  de  ladite  ville: 
cnfemble  ceux  desautres  villes circonuoifincs  cftansdu  relTortde 
ladite  Monnoye*  faifir  les  ouuragcs  qu'ils  trouucroicnt  defe- 
âucux,&  oùferoientappliquées  pierres fauffcs,iugerlcfditcs  fai- 
£cs  fumant  les  Ordonnances,  & du  tout  en  aucttir  ladite  Cour  ; 
ainfi  qu’il  cft  contenu  dans  fon  Artcft  du  feptiéme  Feurier  1618. 

Cette  iurifdidtionfut  confirmée  aux  luges  Gardesdes  Monnoyes 

de  Diion  U Rennes,  par  deux  Arrefts  du  Confcil  d’Eftat  de  fa 

Maiefté  , rendus  le  mefme  iour  dix-neufiéme  luillet  de  l’année  PKiucspagcioo. 

16^6.  p.ir  Icfiqucls  Ladite  Maiefté  calTe  les  Arrefts  rendus  par  les 

Patkmens  de  Diion  & Rennes,  aufqucls  Ladite  Maiefté  fait  dc- 

fenfes  de  prendre  connoilTancc  du  faidt  des  Monnoyes  ny  de 

l’Orfeurerie  : cnioignant  Ladite  Maiefté  à tous  fes  Suicts  des  Pro- 

uinces  de  Bourgogne  & Bretagne,  de  fubirla  iurifdiâiondefdits 

luges  Gardes  concernant  ledit  faidf , & par  appel  en  la  Cour  des 

Monnoyes,  fuiuant  les  precedens  Edits  ic  Arrefts  , fur  peine  de 

quinze  cens  liurcs  d’amende  S:  de  punition  le  cas  y efeheant. 

Maidre  lean  Clary  luge  Garde  de  la  Monnoye  de  Montpellier 
ayant  f.iit  Les  vifites  dans  les  Boutiques  des  Maiftres  Orfeures  de 
ladite  ville , & fait  diueifes  iaifics  de  leurs  ouuragcs,  lefdits  Or- 
feures s’eftans  pourucus  au  Parlement  de  Thouloufc,  en  caifa- 
tiondefdites  procedures,  & ledit  Clary  en  la  Cour  des  Monnoyes: 
fur  le  conflit  formé  au  Confeil  Priué  de  fa  Maiefté,  par  Arreft 
d’iceluy  du  cinquième  Mats  1641.  ledit  Clary  auroit  efté  déchargé  p,„,np,geu). 
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des  condamnations  portées  par  l' ArreR  dudit  Parlement  de  Thou  ^ 
loufe  du  dix -huitième  Autil  163p.  renuoyé  les  parties  de  leur 
confenccmeni  en  laditeCour  desMonnoyes,  poury  procedetfui- 
uant  les  derniers  erremens,  fait  defenfes  audit  Parlement  d'en 
prendre  à l’auenir  aucune  connoiflance , Si  condamne  Icfdits  Or- 
feures  aux  dépens  de  ladite  inRancc.  Cette  iurifdiééiondes  luges 
Gardes  fur  les  Orfeutes  leur  fut  confirmée  par  ArrcR  du  Conleii 
d'Eftat  du  premier  May  i6i6.  portant  toute  cour , iutifdiâion  Se 
connoilTance  aux  Commiffaircs  de  la  Cour  des  Monnoyes , Ge- 
neraux Subfîdiaires  Si*aufdits  luges  Gardes,  fur  tous  IcsOrfeurcs 
du  Royaume.  Le  Roy  Louis  rteizicme  d’heureufe  mémoire  ayant 
pat  fon  Edit  donné  àNoyfi  le  vingtième  Décembre  audit  aniâtii. 
fait  vn  Reglement  pout  le  prix  du  marc  d’or  Si  d'argent  qui  fc- 
roit  vendu  pat  les  Orfeurcs,  commit  iefdits  luges  Gardes  pour 
connoiRre  de  l'execution  dudit  Edit , Si  fit  defenfes  à tous  fes 
Parlemens  Si  autres  luges  d’en  prendre  connoiflance. 

Et  bien  que  la  iurifdiétion  des  luges  Gardes  desMonnoyes  ait 
cRé  puilTammenc  eRablie  par  diuers  Edits  & Ordonnances  de  nos 
Rois;  (1  cR-ce  ncantmoins  quelle  leur  a eRc  en  quelque  fujon 
confirmée  par  pluficurs  Commiflions  Si  ArrcRs  de  la  Cour  des 
Monnoyes:  comme  nous  trouuons  que  fut  fait  aux  Gardes  de  la 
Monnoye  deTroyes,  par  ArrcRde  ladite  Cour  du  cinquième  luin 
ijgi.  Par  lequel  leur  fut  mandé  d’informer  contre  cous  Orfeurcs  Si 
autres  qui  billonnoicnt  Si  tranfportoient  ou  affinoient  les  mon- 
noyes , pour  icelles  conuertir  Si  éloigner  de  ladite  Monnoye, Si 
qui  affinoient  leurs  laueures  Si  autres  matières , fans  auoir  la  pre- 
lencc  dcfdits  Gardes;  lefquels  furent  confirmez  dans  ladite  iutif- 
diéti  n non  feulement  fur  les  Orfeurcs  de  ladite  ville  de  Ttoyes, 
mais  encore  fut  ceux  de  la  ville  de  Bar-fut-Aubc,  par  le  Regle- 
ment qui  fut  fait  pour  les  Orfeurcs  de  ladite  ville  de  Bar,  pat  Ar. 
teR  de  la  Cour  des  Monnoyes  duquatriémcMars  ijyC.  par  lequel 
fut  cnioint  au  luré  dudit  mcRict  de  ladite  ville  de  Bar,  de  fairu 
les  rapports  des  ouurages  dcfeéfueux  qui  feroient  par  luy  fiifis, 
pardcuanc  les  luges  Gardes  de  ladite  Monnnoye  de  Troyes;  le- 
quel AtrcR  eR  au  rcgiRtc  de  ladite  Cour  marqué  A.  A,  Pourlef- 
quels  Orfeurcs  de  ladite  ville  de  Troyes  Maiflrc  Régnault  du 
Bourglabbé  ayant  le  vingr-fixiémc  Septembre  1514.  fait  vii  Rc- 
glcment  pout  leutart  SimeRier,  ordonnaentre  autreschofes  que 
les  MaiRres  Orfeutes  qui  n’auoient  encore  graué  leur  nom  Si  in- 
fculpc  leur  poin^oin  en  la  table  de  cuiurc  cRant  dans  l’HoRcl  do 
ladite  Monnoye,  eulfent  à ce  faire  dans  quinze  iours,  à peine  do 
vingt-cinq  liâtes  d’amende;  cnioignant  en  outre  aufdics  lurezSi 
Gardes  dudit  mcRicr , de  ne  permettre  qu’aucun  tinR  boutique  ou» 
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ucrcc,  qu'il  ne  fuft  examiné  &reccu  parlcsiGardcsde  ladite  Mon* 
noyé  pour  i’abfencc  des  Prcfîdens  ou  Confeillers Generaux  de  la- 
dite Couti  ledit  reglement  cil  au  regiftre  de  la  Cour  marqué  F. 

F.  fol.  1J3.  Cette  mcfme  iurifdiâion  fut  confirmée  aufdits  luges 
Gardes  de  Troyes,  fur  les  Orfeures  de  la  ville  deChaalons,  parle 
reglement  qui  fut  fait  pour  les  Orfeures  de  ladite  ville , par  Mai- 
ftres  Simon  Bizeul,&  Régnault  du  Bourglabbé  Confeillers  &Ge- 
nerauz  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  le  vingt- quatrième  Oâo- 
bre  1617.  Par  lequel  fut  ordonné  que  Icfdits  Maillres  Orfeures  de 
ladite  ville  de  Chaalons,  auant  d’ouurir  boutique  feioient  pareil- 
lement infculper  leur  poinçon  fur  la  table  de  cuiurc  cftant  dans 
ladite  Monnoye  de  Troyes,  & prederoientle  ferment  pardcuanc 
les  Gardes  de  ladite  Monnoye,  lequel  ils  feroient  tenus  de  réité- 
rer pardeuant  le  premier  des  Prefidens  ou  Confeillers  de  ladite 
Cour  trouué  fur  les  lieux  -,  lequel  reglement  efi  regillré  au  regi- 
ftre  de  ladite  Cour  marqué  I.  I.  fol.  82..  cedit  reglement  fut  é- 
mologué  , confirmé  , & enregiftré  au  Greffe  de  ladite  Coût  le 
dixiéme  Mars  1633.  Dans  le  melmc  regiftre  fol.  83.  &par  autre  Ar- 
reft  de  ladite  Cour  du  vingt- vnicme  Nouembre  iSp.  rendu  fur 
le  rcquifitoirc  du  Procureur  General  en  icelle,  fut  ordonne  que 
les  Huifliers  des  mines  & minières  qui  eftoient  demeurans  dans 
ladite  ville  & reffort  de  la  Monnoye  de  Troyes  , prefenteroient 
leurs  Lettres  de  prouifion  & Arreils  de  réception  aux  luges  Gar- 
des d'icelle , pour  cftre  enregidrez  au  Greffe  dudit  Siège , & y ren- 
dre le  feruicc  qu’ils  doiuent,  à peine  d'ineerdiâion  de  leurs  Char- 
ges ; ordonnant  en  outre  qu'à  la  diligence  des  Orfeures  de  ladite 
ville  de  Troyes,  il  feroit  mis  dans  le  Greffe  de  ladite  Monnoye 
vne  table  de  cuiure , fur  laquelle  tous  les  Orfeures  feroient  tenus 
dans  deux  mois,&  ceux  du  reffort  de  ladite  Monnoye  dans  vnan, 
d'aller  infculper  leurs  poinçons  particuliers  & communs,  & don- 
ner audit  Greffe  leurs  nom  , furnom  & demeure  , à peine  d’in- 
tcrdiârion  de  leur  meftier. 

Il  fe  trouue  quantité  de  leglemens  fur  conteftations  interne-  inriflilKm  Jit 
nues  entre  les  luges  Gardes  de  la  Monnoye  de  Poiéliers,  & les 
lurez  Maillres  Orfeures,  tant  de  ladite  ville  que  autres  de  laPro-/>nm  jtUJin 
uince  de  Poiâou,  qui  eflabliffenttout  à fait  leurditeiurifdiâiont 
aufquels  Gardes  de  ladite  Monnoye  de  Poiâiers  fut  p.ar  Arteft  jiie  Mmmji. 
du  vingt-fepticme  Nouembre  ifioo.  donné  commilHon  pour  à la 
lequcilc  du  Procureur  General  de  ladite  Cour,  ou  de  fonSubfli- 
tut  fur  les  lieux,  ii  enfuiuant  le  deu  de  leurs  Charges  & Offices, 
vifiter  de  mois  en  mois,  & toutes  fois  & quantes  qu'ils  verroient 
ellre  requis  & neceifairc,  à iours  nonpreueus,  es  maifons  & bou- 
tiques des  Orfeures,  loyalicrs  & Marchands  faifans  trafique  d'ot 
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& d’argent,  prendre  Si  faifir  dcleurscmuragesd’Orfeureric,&en 
faire  faire  effay  en  leur  prefcncc  , & procéder  contre  les  dclin- 
quans  fuiuant  les  Ordonnances  ; laquelle  Conamiffion  eft  au  rc- 
giftre  de  la  Cour  marqué  A.  A.  fol.  190. Les  lugesGardes  dcladi- 
te  Monnoye  de  Poidliers  ayant  vifité  & faifi  certains  ouutages  & 
befognes  à aucuns  des  Maiftres  Otfeures  de  ladicevillc  pourpro- 
cedet  au  iugeraent  du  titre  Sc  aloy  d'iceux,  lefdits  Orfeures  pour 
fc  Ibuftraire  de  leur  iutifdiâion  & de  celle  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes , auroient  en  fuite  fufeité  les  Officiets  du  Prtfidial,  & E- 
feheuins  de  ladite  ville  : fut  Icfquclles  conteftacions  le  procès 
auroit  elle  euoqué  en  la  Cour  des  Monnoyes  par  Atrcft  d’icellc 
du  vingt-feptiéme  Nouembre  1600.  Duquel  Atteft  Icfdits  Orfeures 
s’eftaus  porté  pour  appcllans  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  & 
fouftenu  qu'aux  Maire  & Efeheuins  de  ladite  ville  appattenoit  à 
les  vifitcr;  ce  qu’ayant  efté  contellé  au  Parquet  des  Gens  duRoy 
dudit  Parlement,  auroitefté  arrefté Sc  fignévn  appointementen- 
tre  lefdites  parties,  pat  lequel  tant  lefditsOtfcures,  que  lefdits  Mal» 
te  & Efeheuins  de  Poiftiers  furent  déclarez  non  receuablescn  Icur- 
ditappcl,  8c  tenuoyez  en  ladite  Cour  desMonnoyes.  Aupreiudice 
duquel  appointement  lefdits  Otfeures  ne  defiftans  de  leurs  pour- 
fuites  audit  Parlement  de  Paris  Icquclen  prenoitconnoilTance  ; ce 
qu’ayant  efté  rcmonftté  auRoy  parles  députez  de  ladite  Gourdes 
Monnoyes,fa  Maieftc  auroit  par  les  Lettres  patentes  données  à Fon- 
?Kuuopj{.  ijj.  tainebleaulc  5.  Aurilidoi.  euoqué  ledit  procès  Scinltance  d’appel 

fiourfuiui  audit  Parlement  de  Paris,  entre  IcfditsOrfeurcs  appel- 
ans,  & lefdits  Maire  Si  lurats  dudit  Poiéliers  interuenans  d'vne 
parc,  Sc  les  Gardes  de  ladite  Monnoye  de  Poitiers  intimez  d’au- 
tre, renuoyé  ledit  procès  Sc  inftance  en  fa  Cour  des  Monnoyes, 
pour  en  prendre  toute  cour,  iurifdidtion  Sc  connoilfance,  Sc  icel- 
le interdite  Sc  défendue  à ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris  Sc  i 
tous  autres  luges  Sc  Ofhciets  quelconques  : faifanc  defenfes  aufdits 
Orf-ures,  M.iire  Sc  lurats  d'en  faire  pourfuitc  ailleurs  qu’en  ladi- 
te Cour  des  Monnoyes  à peine  de  mille  efeus  d’amende.  Au  pre- 
iudicc  dcfquellcs  Lettres  les  Maire  Sc  Efeheuins  de  ladrtc  ville  de 
Poiûicrs  s’eftans  pourucus  au  Confeil  Priué  du  Roy  , Sc  deman- 
dé d’eftre  renuoyez  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris , fur  la- 
quelle requcRc  auroit  efté  rendu  Arrcftconrradidtoire  audit  Con- 
feil le  feptiéme  iour  de  Feutiet  1*03 . pat  lequel  fans  auoir  ^ard 
à ladite  requefte , fa  Maiefté  auroit  renuoyé  lefdites  parties  en  l.idi te 
Cour  des  Monnoyes,  pour  leur  efttc  fait  droit  tant  fut  ledit  appel 
qu’inftance  principale  fuiuant  les  fufJices  Lettres  du  croifréme 
Auril  1602..  Sc  condamné  lefdits  Maire  Sc  Efeheuins  aux  dépens 
de  ladite  inftance.  En  fuite  duquel  renuoy  lefdits  MaifttesOtfcurcs 
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s’cft.ins  foûinis  i la  iurifdiûion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
par  Arreft  du  vingt-quatrième  Mars  audit  an  itfo3.  contradiûoi- 
rement  rendu,  Si  aptes  que  l' A duocat  deldits  Orfeureseuft  décla- 
ré ne  vouloir  fouftenir  le  (ufdit  appel,  faifant  droit  au  principal, 
ladite  Cour  auroit  déclaré  les  vilitations  & failles  faites  par  leldics 
Gardes  fur  lefdits  Orfeures  bonnes  Si  valables,  & les  auroit  con- 
damnez enuers  lefdits  Gardes,  en  tous  leurs  dépens  ; leur  enioi- 
gnant  de  porter  aufdits  Gardes  l’honneur  & le  refpe£b  qu’ils  leur 
deuoient , comme  à leurs  luges,  foulfrir  les  vilïtes  & les  failles 
que  lefdits  Gardes  voudroient  faire  de  leurs  ouurages  toutes  fois 
&i  quantes  que  bon  leur  fembicroit,  leur  faifant  defenfes  de  fc 
pouruoir  ailleurs  pour  raifon  de  leurfdits  eftats  & mclliets  que 
pardeuant  lefdits  Gardes,  & par  appel  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, à peine  d’amende  arbitraire. 

S'eftantmeu  différend  entre  Maiftre  Jacques  le  Clerc  luge  Gar- 
de de  ladite  Monnoyc  de  Poiéfiers  Si  les  Maiftres  lurcz  de  l'Or- 
feurerie  de  ladite  ville  au  Confeil  Priné  du  Ifoy , ledit  Confeil 
auroir  pat  fon  Arreft  du  quatrième  Feutier  jCio.  retenu  la  con- 
noilfance  du  dilf-rend  des  parties , Si  ordonné  qu’elles  produi- 
loicnt  dans  le  temps  de  l’Ordonnance  : fut  Icfquclsdilfcrcns  Icf- 
dites  parties  eftant  venues  au  traiûé  d’accommodement,  ledit  le 
Clerc  fe  feroit  accommodé  aucc  lefdits  Orfeures , & palTc  tranf- 
a£lion  qui  eftoit  defauantageufe  à la  fomftion  Si  autorité  de  la 
Charge  : laquelle  eftant  venue  à la  connoilTancc  de  la  Cour  des 
Monnoyes , elle  auroit  par  fon  Arreft  du  trentième  luillet  iCiy. 
rendu  lut  le  rcquifitoire  du  Procureur  General,  caffé  & annullé 
ladite  tranf  ûion,  comme  eftant  faite  contre  Si  au  prciudice  des 
Edits,  Ordonnances  Si  Reglemens  faits  fur  Icfiiél  de  rOtfeute- 
ne.  Si  fait  defenfes  aufdits  Orfeures  de  s’en  aidcj,  & aux  Notai- 
res qui  l’auoient  tcceuc  d’en  deliurer  aucune  grolfe  , à peine  de 
cinq  cens  liurcs  d’amende  , & aufdits  Orfeures  de  fe  pouruoir 
pour  ce  qui  concerne  Icurdit  meftier  d’Orfeutetic  en  première 
inftance,  ailleurs  que  pardeuant  les  Gardes  de  ladite  Monnoye 
de  PoiiStiers,  & par  appel  en  ladite  Cour,  & à tous  autres  luges 
d’en  connoiftre,  furpareille  peine  de  cinq  cens  liurcs.  De  laquel- 
le tr.mf.ftion  lefdits  lurei  & Orfeures  s’eft.int  voulus  aider  au 
prciudice  du  fufdit  Arreft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  tren- 
tième Juillet  iCij.  l’affaire  ayant  efté  portée  au  Confeil  Priué  du 
Roy  pat  ledit  le  Clerc,  fur  Icscmpéchemcns  quiluy  eftoient  don- 
nez en  l’exercice  de  faditc  Charge,  lantpar  Icsiurcz  &Orfeures, 
que  par  les  Ofticicrsdu  Prefidial,  Maire  Si  Capitaine  de  ladite  vil- 
le ; fa  Maiefté  auroit  pat  Arreft  de  fon  Confeil  Priué  tenu  à Lyon 
le  quinziéme  ioutde  Juin  1630.  euoqué  à foy  le  procès  5i  different 
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dcfdiccspiTcies,  & y faifanc  droit , ordonné  que  ledit  le  Clerc  Gaf< 
de  de  ladite  Monnoye  iouïroit  des  droits,  piiuileges  & émolu- 
mens  àluy  appartcnans  parles  Arrcfts,  Edits&  Ordonnances , fur 
les  Otfcurcs  & loyalliers  de  ladite  ville  de  Poiâicrs,  fanspreiudi- 
ce  neantnaoins  des  droits  appartenans  aux  Maire  & Efeneuins , 
concernant  le  faiét  de  la  police  & condamné  les  Orfeurcs  aux 
dépens  enuers  ledit  le  Clerc.  En  execution  defquels  Atrells  ledit 
le  Clerc  ayant  fait  vifite  fut  les  Orfeurcs  de  ladite  ville,  faifi  Sc 
conlïfqué  quelques  befognes  trouuécs  dans  la  boutique  de  Ican 
Bobinct  Maiftrc  Otfeurc  de  ladite  ville  de  Poiâiers,  qu’il  uuroit 
condamné  en  l’amende  , & ordonné  que  ladite  befogne  fetoit 
cafiec  & confifquéc  au  profit  du  Roy,  & à luy  fait  defenfes  de 

F lus  s’immifeer  en  la  charge  déluré  : lequel  Bobinetpour  éluder 
execution  de  ladite  Sentence,  dont  il  fe  feroit  porté  pour  appcl- 
laiu  au  Parlement  de  Paris,  & informé  contre  ledit  le  Clerc,  tant 
d’autorité  du  Prefidial  de  Poitiers  que  de  celuy  de  Lufignan , où 
auroient  efté  faites  diuerfes  procedures,  comme  aull'i  audit  Par- 
lement de  Paris , & à la  Cour  des  Monnoyes  : fut  quoy  auroic 
, cfté  formé  conflit  au  Confeil  Priué , où  toutes  Icfditcs  procedu- 
resayantcftéiemifes,&  Icfdites parties contcùé  volontairement. 
Se  demandé;  fqauoir  ledit  Bobinct  Seconfors,  de  fc  poutuoirà 
l’auenit  pour  ce  qui  concernoit  leur  maiflrife , priuileges  Se  fa- 
cultez  d’icellc,  pardeuant  les  Prefidiaux  de  Poidiers  Se  Lufignan , 
Se  par  appel  au  Parlement  de  Paris;  Se  pour  ce  qui  cùoit  des  abus 
Se  fautes  qui  fe  commettroient  aux  ouurages  d’Otfeurerie,  en  ce 
qui  concernoit  le  fin,allcagc  Se  bonté  des  métaux,  pardeuant  le- 
dit luge  Garde,  Se  par  appel  en  la  Cour  des  Monnoyes.  Et  ledit 
le  Clerc  au  contraire  fouftenant  que  conformément  aux  Edits, 
Ordonnances  Se  Déclarations  dcfaMaidlé,  Arrefts  SeReglemcns 
dudit  Confeil  interuenus  en  confequencc  , il  deuoit  auoir  toute 
cour , iurifdiâion  Se  vifite  fur  les  Orfeurcs  dudit  Poiâicrs  Se  au- 
tres de  la  Prouince  de  Poiâoupour  leurs  réceptions,  maiftiifesSe 
ferment , Se  autres  choies  concernant  Icurdit  art  Se  meflier.  Sur  Icf- 
quellcs  conteftations  tant  ciuiles  que  criminelles,  fadite  Maicfté 
auroic  par  Arreft  de  fon  Confeil  du  vingt- huitième  Auril  U57. 
faifant  droit  fut  ladite  inft.rncc,  fans  s’arrêter  audit  appel,  ordon- 
né que  ladite  Sentence  fortiroic  fon  plein  Se  entier  effet.  Se  au 
principal  maintenu  Se  gardé  ledit  le  Clerc  en  l’exercice  Se  fon- 
j4itrHniimi  déion  de  ladite  Charge  de  luge  Garde  de  ladite  monnoye  dePoi- 
g”f™j,'T,;.âiers,Se  conformément  aux  Edits,  Arrefts,  Rcglcmcns  Se  De- 
BimpirltiOr-  datations  de  fa  Maicfté  concernant  ladite  Charge,  ordonné  qu'il 
fturti.  auroic  toute  iurifdiûion  Se  droit  de  vifite  fur  tous  les  Orfeurcs 
de  ladite  ville  Se  de  ladite  Prouince , pour  tout  ce  qui  regardoic 


Digitized  i Googlt’ 


DES  MONNOYES.  C3, 

l’alliage,  le  ân,  & le  titre  de  l'or  St  de  l’argent; que  les  compa- 
gnons afpirans  à lamaiftrife  feroicnt  tenus  après  le  choef-d’oeu- 
urc  qui  Icurauroit  eftè  donné  par  Icsiurez,  (oufFrir  l’examen  du- 
dit luge  Garde , fur  lefdits  alleages  3c  titres  de  l’or  & de  l’argent , 

& preller  le  ferment,  bailler  caution,  infcuipcr  leur  poinçon  fur  la 
table  de  cuiurecHant  en  l’Hoftel  de  ladite  Monnoyc;fcroientte> 
nus  aufl^les  Maiftres  qui  auroient  cftééleus  lurezpat  la  Commu- 
nauté, faire  le  ferment  pardeuant  ledit  lugcGardc,  faire  rapport 
pardeuers  luy  des  abus  & maluetfations  qu’ils  auroient  trouuez 
raifant  leur  vilîtc , en  ce  qui  cA  dudit  alleagc  & titre  de  l’or  & ar- 
gent ; faifant  inhibitions  & defenfes  aufdits  Orfeures  & tous  au- 
tres , de  le  troubler  & empêcher  en  la  fonâion  & droit  de  fadite 
Charge,  ne  fe  pouruoir  pour  raifon  deschofes  fufdites pardeuant 
autres  luges  que  pardeuant  luy,  & par  appel  en  la  Cour  desMon- 
noyes,àpeine  de  nullité,  calTat  ion  des  procedures,  dépens, dom- 
mages fie  interefts.  Et  pour  ce  qui  concernoicles  pit>cez criminels 
faits  contre  ledit  Bobiner,  à la  requefte  dudit  le  Clerc,  Sc  le  pro- 
cès fait  contre  ledit  le  Clerc,  à la  rçqucAc  dudit  Bobinet,  aupa- 
rauant  renuoye  par  Arreft  du  premier  Mars  1636.  en  la  Cour  des 
Monnoyes , les  auroit  fa  Maiefté  renuoyez  aux  RcqueAcs  de 
l’Hoilel,  pour  au  rapport  du  Sieur  de  la  Ferré  CommilTairc  à ce 
député  y eftrc  iugez  louuerainemcnt  & en  dernier  reflbtt,  con- 
iointement  ou  fcparément , ainlî  qu’il  appartiendtoit,  & con- 
damné lefdits  Orfeures  aux  dépens.  En  execution  duquel  ArrcA 
Icfdites  parties  auroient  conteAé  aufdites  Requeftes  de  l’HoAcl, 
où  feroit  intcrucnu  ArreA  le  cinquième  luin  audit  an  i<Sjy.  par 
lequel  lefdits  MaiAres  des  RequeAcs  , pour  les  cas  tcfultans  du 
procès , auroient  ordonné  que  ledit  Bobiner  feroit  mandé  en  la  K,ftrttùn 
Chambre  dcfdices  RcqueAes  de  l’HoAcl , pour  eArc  admoncAé , ^'hntnnrfMt 
Sc  dire  Sc  déclarer  en  la  ptefence  dudit  le  Clerc,  que  temeraire- 
ment  & mal  à propos  il  auoit  commis  les  excès  mentionnez  au-  Orfinrt  </> 
dit  procès  en  la  perfonne  dudit  le  Clerc:  auquel  Bobinet  ils  au- 
roient  cnioint  de  luy  porter  honneur  Si  refpeâ  àl’auenir  enqua. 
lité  de  luge  Royal  Sc  Garde  héréditaire  de  ladite  Monno^e  de 
Poiâicrs , luy  faifant  defenfes  de  plus  vfer  de  telles  voyes,  a pei- 
ne de  punition  corporelle,  & condamné  ledit  Bobinet  àaumofnet 
la  fomme  de  cinquante  liutes  au  pain  des  prifonniers  du  Fort-l’E- 
uefque,  & encent  liures  de  réparation  ciuilecnuers  ledit  le  Clerc, 

& aux  dépens  defdites  inAances  , luy  permettant  de  faite  lire  & 
regiArcr  ledit  ArrcA  au  GreAc  de  ladite  Monnoye  do  Poiâiers. 

En  execution  duquel  AtreA  ledit  Bobinet  fut  mandé  au  Bureau 
defdites  RequcAesde  l’HoAcllc  dix-neuhéme  dudit  mois  de  Juin, 

& ledit  ArteA  luy  fut  prononcé  & admoncAé  en  la  prcfence  du- 
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dit  le  Clerc,  auquel  il  auroit  fait  la  déclaration  portée  par  ledit 
Arreft , de  laquelle  iutifdiâion  & attribution  de  fa  Charge  ledit 
lacques  le  Clerc  auroit  du  depuis  paifiblcment  ioiiy , & en  fuite 
Maiftre  René  le  Clerc  fon  fils  & fuccefleur , lequel  auroit  cfté  com- 
mis pour  fe  tranfportet  dans  la  Prouinced'Angoulefme,  pour  vU 
fiter  les  Orfcurcs  d’icelle  , punir  leurs  maluerfations  , receuoir 
Maiftres  ceux  qu’il  trouueroit  capables,  iufques  au  nomijtc  limi- 
te par  les  Regleraens  de  la  Cour,  leur  faire  obferuct  les  Ordon- 
nances, & y apporter  l’ordre  nccclTairc  , aiufi  qu’il  cfl  contenu 
dans  l’Arteft portant  ladite Commiflion,  quiell  en  dactedufixié- 
mc  Septembre  1647. 

Les  luges  Gardes  de  la  Monnoyc  d’Angers  ayant  cfté  troublez 
pareillement  dans  l’exercice  de  leurs  Charges  , & s'eftans  pour- 
ueus  en  la  Cour  des  Monnoyes  , elle  auroit  par  fon  Arreft  du 
feiziéme  Mars  idoy.  ordonné  que  les  lurcz  & Gardes  de  l’Orfc- 
urctic  de  ladift  ville  d’Angers  feroient  leurs  rapports  patdcuant 
lefdits  Gardes  de  la  Monnoyc  d'Angers , des  vifites  Sc  faifics 
qu’ils  feroient  fur  les  Orfcurcs  & loyallicrs  de  ladite  ville  d’An- 
gers & reffort  de  la  Monnoyc  d’iccllc , & fouffriroient  les  vifi- 
tes  & faifics  que  lefdits  luges  Gardes  voudioicnt  faire  de  leurs 
ouutages , toutes  fois  & quantes  que  bon  leur  fembleroit,  aucc 
defenfes  de  fc  pouruoir  pour  raifon  dcfdiies  vifites,  faifies  & au- 
tres chofes  concernant  leur  mefticr,  ailleurs  que  pardeuant  lefdits 
luges  Gardes,  ou  en  ladite  Cour,  à peine  d’amende  arbitraire. 
Aufquels  lugesGardes  laditcCour  auroit  enioint  d'obferuet  cfdi- 
tes  vifites , laifics  Sc  iugemens , les  formes  preferites  pat  les  Or- 
donnances , Arrefts  & Reglcmens  d’icelle  : lequel  Arreft  cft  au 
regifttede  laCour marqué  D.  D.fol.S.Lcfquels  lurcz  &Maiftrcs 
Orfeures  de  ladite  ville  d’Angers  auroient  encore  cfté  déclarez 
iufticiablcs  defdits  luges  Gardes  par  le  reglement  qui  fut  fait 
pour  les  Orfcurcs  de  ladite  ville  le  douzième  Mars  1616.  patMai- 
ftres  Framjob  Hac,&  Ican  Brice  Commilfaircs  députez  en  ladite 
ville,  pour  la  reformation  Sc  reglement  defdits  Orfcurcs.  Parde- 
uant lefqucls  luges  Gardes  ladite  Cour  auroit  par  autre  Artcft 
du  feptiéme  Feutier  ifiip.  renuoyé  vn  Compagnon  Orfeure  de  la 
ville  de  Saumur,  pour  cftre  rcccu  Maiftre  Orfeure  en  ladite  ville 
s’ileftoit  trouué  luffifant  & capable,  l’ayant  à cette  fin  renuoyé 
pardeuant  les  Gardes  & luges  Royaux  de  ladite  Monnoyc  d’An- 
gers, pour  prefter  le  ferment  en  tel  cas  tequis  Sc  accouftumé,  in- 
fculpcr  fon  poini^on,  & bailler  fes  cautions  fuiuant  l’Ordonnan- 
ce ; Sc  fait  defenfes  au  Lieutenant  General  de  ladite  ville  d’An- 
gers, de  prendre  connoiffancc  du  faift  de  l’Orfcurerie,  tant  en 
ladite  ville  d’Angers,  Saumur,  que  autres  villes  du  rdfort  de  la 
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Scncfchauflcc  de  ladite  ville  d’Angers,  &aux  Otfeuresdudit  ref- 
fore  de  le  leconnoiftre,  à peine  d’amende  arbitraire.  Lcfquels  lu- 
ges Gardes  de  ladite  Monnoyc  d'Angers  ayant  efté  troublez  dans 
l’cxcrcicc  de  Icurfdites  charges,  par  le  Lieutenant  General  de  la- 
dite ville  qui  auoit  entrepris  de  rcceuoir  le  ferment  d’aucuns  Or- 
feutes  de  ladite  ville,  bien  qu'il  deuil eftrc  fait  pardeuant  lefdits 
Gardes  ; pour  raifon  dcfquelles  entreprifes  & du  recours  eu  au 
Parlement  de  Paris  par  les  lurcz  Si  Maiftres  Orfcurcs  dudit  An- 
gers , lefdits  luges  Gardes  s’eilant  pourueus  au  Confeil , auroit 
eilc  rendu  Arrcll  contradiâoire  en  iceluy  le  quatorzième  Auril  rtcuucipi|<ii* 
16^1.  portant  que  fans  s’arreiter  aux  Sentences  tendues  pat  ledit 
Lieutenant  General  d’Angers,  & Arreildu  Parlement  de  Paris  du 
dernier  May  lâip.  donné  en  confequencc  , les  Arrcils  rendus 
en  la  Cour  des  Monnoyes  en  faucur  dcfdits  luges  Gardes  feroient 
exécutez  de  point  en  point  félon  leur  forme  Si  teneur  -,  faifant  fa- 
dite  Maiellé  trcs-exptelTes  inhibitions  Si  defenfes  aux  Orfcurcs 
de  ladite  ville  d’Angers  & tous  autres,  d’inquicter  à l’auenir  lef- 
dits luges  Gardes  en  la  fonâion  de  Icurfdits  Ofhces,  à peine  de 
cinq  cens  liurcs  d’amende  , dépens , dommages  Si  interdis  ■,  St 
condamné  lefdits  Orfcurcs  aux  dépens  enuers  lefdits  Gardes. 

Par  le  Reglement  fait  pat  Maiilrc  Nicolas  Rolland  Confeillcr  de  /«nfliaitnd» 
la  Cour  des  Monnoyes,  dans  la  ville  de  Marfcillc  le  huitième 
Mats  1584.  pour  l’ellat  Si  mellicr  d’Orfeure  de  ladite  ville,  il  dl 

fiorté  entre  autres  chofes , que  les  lurez  dudit  mdlier  feroient  é- 
eus  chacun  an  la  veille  de  Saint  Nicolas  cinquième  du  mois  de 
Décembre  pat  les  Maidres  lurez  dudit  mdlier,  alfcmblez  pour 
cet  effet  en  la  maifon  du  plus  ancien  lurc  quifortitoit  déchargé  : 
lefqucls  nouucaux  lurez  prdleroicnt  le  ferment  de  bien  verferen 
ladite  charge  pardeuant  le  premier  des  Prdidens  ouConfeillersde 
ladite  Cour  trouué  fut  les  lieux,  ou  en  fon  abfence  pardeuant  le 
Garde  de  la  Monnoyc  d’Aix , comme  edant  plus  proche  dudit 
Marfcillc  ; leur  cnioignanten  outrede  faire  leurs  vilîtes  de  quinze 
en  quinze  iours.  Si  des  failles  qu’ils  feroient  en  dcelTct  leurs  pto-  - 
ccz  verbaux,  & remettre  le  tout  pardeuant  leprcmicrCommilTai- 
rede  ladite  Coût  trouué  fur  les  lieux,  & en  fon  abfence  pardeuant 
ledit  luge  Garde  de  la  Monnoyc  d’Aix  3 lequel  Reglement  ed  au 
tcgidtc  de  la  Cour  marqué  L.  L. 

Et  pour  iudifier  encore  l’edenduë  de  la iurifdiâion  defdittlu-  furifjiaiui  Jm 
ges  Gardes  dans  tout  le  teffort  de  leurs  Monnoyes,  il  ne  faut  que 
voir  les  procedures  faites  par  Maidrc  Guillaume  Quentil  Con-  /»;«  C4U: 
fciller  du  Roy,  luge  & Garde  héréditaire  de  la  Monnoyc  de  Saint 
Lo,  contre  vn  Maidrc  Otfcurc  de  la  ville  de  Caën  , qui  auroit 
commis  rébellion  contre  ledit  luge  Garde  voulant  procédera  la 
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vifitc  des  Oefeures  de  ladite  ville  de  Caen.  Sur  le  procès  ver- 
bal de  laquelle  rébellion  lefdits  Otfeures  ayans  efté  adiournez  à 
trois  briefs  iours,  ils  en  auroientappcllé  au  Parlement  de  Rouen, 
lequel  appel  ayant  efté  anticipé  en  la  Cour  des  Monnoyes,  & 
l’anairc  portée  au  Confcil,  pour  efttc  réglez  de  luges  encre  ledit 
Parlement  de  Rouen  & ladite  Cour  des  Monnoyes,  par  Arreft 
dudit  Confcil  du  vingt-feptiéme  Mats  1633.  Icfdires  parties  au- 
roient  ellérenuoyées  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour  y pro- 
céder entre  elles  fuiuanc  les  derniers  erremens,  dépens  referuez. 

Pierre  le  Feute  luge  Royal  & Garde  héréditaire  de  la 
ftlUtr/ur  lu  Monnoye  de  Moncpellicr,  ayant  fuiuant  le  dcu  de  fa  cli.irgc  fait 
Orftmrti  tU/in  fes  cheuauchécs  , vifices  & faifics  fur  les  Maiftres  Orfeures  des 
villes  deSommieres,  Lunel,  Arles,  Anduze  , Saint  Hipolyte, 
Gigniac  & Pezenas  le  mois  d'Aoud  de  l’année  k;3i.  Defquelles 
failles  & procedures  faites  par  ledit  le  Fcurc  , le  Sencfchal  de 
Beaucairc&  Nifmesauroic  voulu  prendre  connoilfance,  & rendu 
Sentence  le  trentième  dcfdits  mois  & an,  portant  adiournemenc 
perfonnel  audit  Sencfchal,  tant  contre  ledit  le  Feure,  quefufdits 
Orfeures,  &ca(Tation  detous  les appointcmens& condamnations 
d’amendes , donnez  par  ledit  le  Feute  pour  raifon  dcfdices  fai- 
lles : laquelle  Sentence  ledit  le  Feure  auroit  caflTéc , & fait  defen- 
fes  aux  parties  de  s’en  feruir,  à peine  de  cinq  cens  liurcs  d’amen- 
de. Sur  quoy  la  Communauté  des  Maiftres  Orfeures  de  la  ville 
deNifmcs,  s’cftanc  poutueuc  en  la  Cour  des  Monnoyes  & faicaf- 
llgncc  en  icelle  ledit  le  Feute,  pour  voir  dire  que  defenfes  luy 
feroient  faites  d’entreprendre  de  faire  aucunes chcuauchccs  & vi- 
fîtes  dans  l’cftcndué  de  la  Senefehaunée  & Bureau  du  domaine 
dudit  Nifmes,  ny  examiner,  reccuoir  &i  cftablir  aucuns  Maiftres 
Orfeures,  ny  mefme  exercer  aucune  iurifdiâion,  &pour  l’cntic- 
ptife  condamné  en  deux  mille  liures  d’amende.  Sur  Icfquellcs 
procedures  & conteftations  defdites  parties,  ladite  Cour  auroit 
fiMiM  pig.  117.  fendu  Atreft  contradiâoire  le  vingt- neufiéme  Mars  ifijj.  par  le- 
quel elle  auroit  ordonné  qu’il  feroit  parte  outre  pat  ledit  luge 
Garde  à l’inftruâion  & iugement  des  failles  y mentionnées , Si  qu’il 
feroit  fes  cheuauchées  , vifices,  & fondions  de  fadicc  Charge 
de  temps  en  temps,  à iours  & heures  non  preucuës,  desouuragcs 
d’Otfeurerie  és  boutiques  des  Maiftres  Otfeures  , leurs  venues. 
Merciers,  loyalliets  & autres  trauaillans  dudit  art&  vendansdef- 
dits  ouurages  d’or  6c  d’argent  aux  villes  du  Gouuerncment  de 
Montpellier,  Nifmes,  Si  villes  cftans  du  reffott  de  Ladite  Senef- 
chaurtéc  & autres  cftans  dans  l’cftcnduë  de  la  Monnoye  dudit 
Montpellier  : Si  enioint  aux  dclfufdits  de  fouffrir  faite  lefdites 
vifites,  & audit  le  Feure  de  drelTer  fon  procès  verbal  des  chofes 
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parluy  faifies,  & des  abus,  maluerfitions  8c  contrauentions  audit 
ait,  & apres  les  clTais  8c  rapports  à luy  faits  dutitre  defdits ombra- 
ges feroit  procédé  au  iugement  d’iceux  par  ledit  luge  Garde, & 
en  cas  d’appel , les  parties  fc  pouruoiroieot  en  ladite  Cour,  auec 
defenfes  audit  Senefchal  de  Nifmes,  Ton  Lieutenant , Si  à tous 
autres  de  troubler  ledit  le  Feurc  en  l’exetcice  Si  fonâion  de  La- 
dite charge,  ny  de  prendre  connoilTancc  dudit  faidl  d’Orfeute- 
rie.  Mercerie,  fes  circondanccs  8c  dépendances,  ny  aufdits  Or- 
feures  8c  Merciers,  de  fc  pouruoir  pour  raifon  de  ce  ailleurs  que 
pardeuant  ledit  luge  Garde,  fur  pareilles  peines  que  delTus;  8c  le 
refte  qui  eft  au  long  contenu  dans  ledit  Arrcft , qui  eft  auxPreu- 
ues  de  ce  Traité,  portant  reglement  pour  les  apprentiflages , ré- 
ceptions, maiftrifes  Si  iurandes  defdits  Orfeures.  Et  Mailtre  lean 
Clary  aulTi  luge  Garde  de  ladite  Monnoye  de  Montpellier,  ayant 
fait  fes  vifites  Si  faificsfur  aucuns  Maifttes  Orfeures  de  ladite  vil- 
le de  Montpellier,  le  mois  de  Noucrabre  1638.  lefdits  Mailfres 
Orfeures  fe  feroient  pourucus  au  Parlement  de  Thouloufe  , Si 
fait  affigner  en  iccluy  ledit  luge  Garde,  lequel  fe  feroit pourueu 
en  la  Cour  des  Monnoyes,  Si  faitaffigner  en  icelle  lefdits  Orfe- 
ures  : fur  quoy  lefdits  Orfeures  s’ellans  derechef  pourucus  au- 
dit Parlement  de  Thouloufe  , il  autoit  pat  fon  Arrcft  du  dix- 
huiciéme  Auril  163J.  cafle  l’exploit  d’alTignation  donnée  auf- 
dits Orfeures  en  vertu  de  l’Arrelt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
auec  defenfes  aux  parties  de  fe  pouruoir  ailleurs  qu’audit  Parle- 
ment, à peine  de  cinq  censliures  d’amende.  En  fuite  duquel  At- 
teft  lefdits  Maiftres  Orfeures  auroient  déclaré  audit  luge  Garde, 
qu’ils  fe  dcp.irtoient  des  poutfuites  faites  audit  Parlement  de 
'Thouloufe  , Si  entendoient  procéder  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes : furquoy  auroit  efte  rendu  Arrcft  contradiâoirc  au  Con- 
fcil  le  cinquième  Mars  164t.  par  lequel  fanss’arrefter  à l’Atrcftdu 
Parlement  de  Thouloufe  dudit  iout  dix-huitiéme  Auril  1635).  La- 
dite Maicfté  auroit  déchargé  ledit  Clary  des  condamnations  por- 
tées par  iceluy , & renuoyé  les  parties  du  confentement  d’icelles 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , pour  y procéder  entre  elles  fui 
leurs  procez  8c  differens,  circonftanccs  Si  dépendances,  fuiuant 
les  derniers  erremens  -,  faifant  Ladite  Maiefté  defenfes  audit  Par- 
lement de  Thouloufe  d’en  prendre  àl’auenir  aucune  connoiflan- 
ce,  8c  lefdits  Orfeures  condamnez  aux  dépens. 

La  Cour  des  Monnoyes  ayant  recen  diuerfes  plaintes  des  abus 
Si  maluerfations  qui  fe  commettoient  par  les  Maiftres  Orfeures 
des  Prouinces  de  Bourgogne  8c  BrelTe,  qui  trauailloicnt  leurs  ou- 
urages  defcéiueux,  n’eftans  dutitre  Si  dans  les  remedes  portez 
patlesOrdonnances,  elle  auroit  fut  le  rcquifitoirc  8c  rcmonftrnnces 
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rRiraa rigc  14».  Procureur  General  en  icelle,  rendu  Aireft  le  vingt- huitième 
Mars  de  l'année  U59.  pat  lequel  elleauroic  entre  autres  choies  or- 
donné que  pat  les  luges  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Diion  feroit 
infotiné  à la  rcqu&fte  du  Subftitutdudit  Procureur  General  en  la- 
dite Monnoyc,  contre  ceux  qui  auoient  commis  & qui  commet- 
toient  lefdits abus,  maluerfations & contrauentions fulditcs , qu'ils 
ptocederoient  pat  failles  fur  ce  qui  fc  trouucroit  defiâueux , in- 
ftruiroient  lefditcs  failles  & procez  criminels  iufqucs  à Senten- 
ce dcfinhlue  incluHucmcnt,  & que  ce  qui  feroit  par  eux  ordonné 
pour  l'inllruâion  d'iceux,  feroit  exécuté  nonobilant  oppohtions 
oi)  appellations  quelconques,  mcfmcs  d'incompctance , reeufa. 
tion,  ptife  à partie,  & fans  piciudicc  d'icelles,  pour  l.iquelle  ne 
feroit  différé , fauf  en  cas  d’appel  en  ladite  Cour  : enioign.iUt  aux 
Maillres  Orfeurcs  defdites  Prouinccs  de  fouffrir  les  villtes  defdits 
luges  Gardes  , aufquels  clfoit  enioint  de  Us  fiirc  de  temps  en 
temps,  àiours  & heures  nonpreuaucs,  lefquels  Orfeurcs  feroicnt 
tenus  en  fin  de  chacune  année,  d'apporter  aufdits  Gardes  en  la- 
dite Monnoyc  leur  poinçon  commun  pour  élire  difforme , & le 
nouueau  poinçon  infculpé  en  la  table  de  cuiure  ellant  au  Gtv  ffe 
de  ladite  Monnoyc,  pour  y auoit  recours  quand  befoin  feroit; 
comme  aulll  aux  venues  des  Maiftres  Orfeurcs  decedez  , d'ap- 
porter pareillement  les  pointons  de  leurs  défunts  maris  , pour 
clltc  pareillement  diffbrmez  enprefcnce  defdits  luges  Gardes, & 
du  Suollitut  dudit  Procureur  General  en  ladite  Monnoyc  ;&  au- 
tres Reglemcns  contenus  audit  Atrell,  qui  ell  rapporté  aux  Preu- 
ucs  de  ce  Traitté. 

jigmtKn  ts-  Tous  les  Affineurs  & Departcurs  d'or  & d’argent  font  iuflicia- 
Prouinces  des  luges  Gardes  des  Moniioyes , tant 
lugn  GArdii  pour  Icurs  apprentilTagcs,  maillrifes  & trauail,  que  pour  les  con- 
iftMmtju.  trauentions qu'ils  peuuent  commettre  au  fai£l  dudit  art  mefticr. 

Cela  demeure  iuffifié  à l’égard  defdits  apprentiffages  & maillri- 
fes,par  les  Ordonnances  de  Henry  fécond  à Fontainebleau  du 
mois  de  Mats  iy;4.  art.  14.  & 18.  où  il  ell  dit  que  ceux  qui  auront 
fait  le  temps  de  leut  appceniifTagc , ne  feront  rcceus  au  ferment 
de  Maillrc  Affineur  & Departeur,  s’ils  nefi^auent  lire&  écrire, & 
pour  eftrc  rcceus  Maillres  feront  tenus  faire  chcf  d’œuure,  & fi 
par  iccluy  ils  font  trouucz  fuffifans  & capables,  feront  tenus  ceux 
de  la  ville  de  Paris  prcller  le  ferment  requis  en  la  Cour  des 
BniLpagtio».  Monnoyes,  & les  autres  pardeuant  le  premier  Confeiller  d’icclle 
•"■■■  qui  fe  trouuera  fur  les  lieux  faifant  fa  chcuauchée,&  en  fon  ab- 

lence  pardeuant  le  Preuofl  ou  Gardes  de  la  Monnoyc  de  leur  de- 
meutance,  où  ils  feront  pareillement  tenus  après  leur  réception 
d’apporter  le  poinçon  duquel  ils  entendront  fc  feruit  à l'aucnir 
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pour  marquer  leurs  cendrées  & matières  prouenant  de  leurs  affi. 
nages , pour  iceluy  fraper , fçauoir  ceux  de  Paris  à la  cable  de 
cuiure  eftanr  en  la  Gourdes  Monnoyes,  &aux  autres  villes  à ceU 
le  qui  cil  au  Greffe  de  chaque  Monnoyc  pardeuets  lefdits  Pre- 
uolls  &:  luges  Gardes,  donc  fera  fait  rcgiltre.  Et  quant  aux  matiè- 
res que  les  Affincurs  aâinencdans  IcsHoftels  desMonnoyes,  icf- 
dics  Affineurs  ne  pcuuent  les  affiner  qu'en  la  prefcnce  des  luges 
Gardes  defdiccs  Monnoyes,  aufquclscft  particulièrement cnioint 
d’y  aflifter  & y prendre  garde  , par  l'article  vingt-huiticme  de 
l’Ordonnance  donnée  à Blois  par  le  Roy  Fran(jois  premier  , le 
dix-neufiéme  Mars  1)40.  Ce  qui  demeure  encore  confirmé  par  B«ii.  pig,  lou. 
l’Ordonnance  donnée  à Nanres  par  le  Roy  Charles  ncuEéme  en 
Oâobre  ifCy.  par  laquelle  eff  cnioint  aufdits  luges  Gardes  d'af- 
lîller  à toutes  les  fontes  , affinages,  & départs  , qui  fe  feront  es 
Hoilcls  defdiccs  Monnoyes,  Si  taire  bons  & loyaux  tegiftres  du 
poids  & de  la  qualité  de  toutes  matières  d’or  & d’argent , iour 
par  iour  , ainll  qu'elles  feront  apportées  par  lefdits  Affincurs  & 

Deparccurs , & du  fin  qui  prouiendra  dcfdits  affinages  & départs , 

& feront  deliurer  le  fin  de  l'or  & de  l’argent  aux  Maiffres  des 
Monnoyes  , pour  cftre  conuerty  en  efpcccs  de  monnoyes  aux 
coings  Si  armes  du  Roy,  fauf  ce  qui  prouiendra  des  laucutes  des 
Orfeures  qui  leur  fera  rendu.  Et  pat  l’article  quinziéme  de  l’Or- 
donnance du  Roy  Henry  fécond  donnée  à Fontainebleau  en  Mars  p'** 
i;f4.  lefdits  Affincurs  ne  peuuent  fondre  , affiner  ny  départir  au- 
cuns ioyaux  d'Eglife,  ny  vaifTelle  arraoyée  portant  façon,  ny  la- 
ucurc  d’Orfeurc , fans  congé  de  la  Cour  des  Monnoyes , pour 
ceux  qui  font  eflablis  dans  la  ville  de  Paris;  & quant  aux  autres, 
fans  congé  des  CommifTaircs  de  ladite  Cour  crouuczfur  les  lieux, 
ou  bien  des  Prcuofls , luges  Gardes  des  Monnoyes , fur  peine 
d’eflre  punis  comme  receleurs  Si  facrilcgcs.  Et  par  l'Ordonnance 
du  Roy  Henry  le  Grand,  du  quatorzième  lanuieny^o.  il  ell  dit 
par  exprès,  que  les  Affincurs  ne  pourront  affiner  aucunes  marie, 
res,  fans  le  congé  des  luges  Gardes  des  Monnoyes, hnon  les  la- 
ucurcs  des  Orfeures  feulement. 

La  iutifdiâion  des  luges  Gardes  des  Monnoyesfut  lesTireurs 
d'or  Si  d'argent  eft  affez  amplement  clfenduc  dans  les  réglé-  i" 

r - ® I I.  1 1 II  I » ® HtfttciékliS  dts 

mens  raies  pour  les  Tireurs  d or  de  la  ville  de  Lyon  , & nocam*  lugtsaitrdts. 
ment  par  ccluy  qui  fut  fait  à la  rcquifltion  mefmcs  des  Maifttes 
dudit  meftier,  Icquinziémc  Autili578.  parMaiftre  Nicolas Fauier  p*|c  «41. 
Confciller  au  Parlement  de  Paris,  Si  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
Commiffairc  député  par  fa  Maiefté  audit  pa'is  : par  le  neufiéme& 
treiziéme  article  duquel  il  cft  dit  que  tous  lefdits  Maiftres  feront 
tenus  d'imprimer  leurs  noms,  furnoms  Si  marques  en  l'Hoftclde 
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ladite  Monnoye  de  Lyon,  & que  cous  IcsMaifiics  & Compagnons 
dudit  meftier  feront  aufli  tenus  de  foulFnc  les  vilites  de  leurs  lu- 
rez,  lefquelles  ils  feront  loyaumein  & à ioucs  & heures  non  pre- 
ueucs,  donc  ils  feront  tenus  faite  leur  rapport  patdeuant  le  pre- 
mier des  Prelidens  ou  Confeillcrs  de  ladite  Cour  trouué  fur  les 
lieux , & en  leur  abfence  patdeuant  le  Preuoll  & Gardes  de  ladi- 
picmeip»g.i4>-  te  Monnoye  de  Lyon.  Et  pat  autre  Reglement  fait  le  treiziéme 
Oûobrc  138t.  pat  Maiftre  Laurent  Bcnoift  Confciller  & General 
de  ladite  Cour  des  Monnoyes,&  Maillre  des  Requeftes  ordinaire 
de  l’Hoftel  de  la  Reine  Merc , CommilTaire  députe  audit  païs, 
pour  les  Tireurs  & Efcachcurs  d’or  & d'argent  de  ladite  ville 
de  Lyon  fur  leur  requifîtion  & requefte  , cft  entre  autres cho- 
fes  enioint  aux  Jurez  & Gardes  dudit  mefticr  , de  faite  leurs 
vijîccs,  & de  toutes  les  contrauencions  qu'ils  crouucronc  en  dref- 
fer  leur  ptoccs  verbal,  qu’ils  feront  tenus  apporter  pardcuanc  le 
premier  des  Ptefîdcns  ou  Confeillcrs  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes  trouué  fut  les  lieux  , & en  leur  abfence  au  Preuoft,  & lu- 
ge Royal  ou  Gardes  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  , pour  cllre 
procédé  contre  les  delinquans , ainli  qu'ils  auiferonc  eltre  à faire 
par  raifon.  Cette  iurifdiâion  demeure  encore  confirmée  pat  l’aéfe 
£>««<«  JtTi-  d’cptcuuc  faite  pat  le  nommé  Benoill  Guinée,  dit  Pinatdy  ,Mai- 
narJ-tr,  & f»  lire  Titcut  & Efcachcut  d'or  & d'argent  de  ladite  ville  de  Lyon, 
rtuftunf^udt.  eupr^fcnce  de  Maillre  ScballicnTheuenard  Garde  & luge  Royal 
cn  ladite  Monnoye  deLyon,  païsde  Lyonnois,  Forefts,  Beauio- 
Mnuntyidi  jgjj^  Riannois,  Viuarcts  & Velay  , alfillé  du  Procureur  du  Roy 
en  ladite  Monnoye,  & des  lurez  &Maifttes  dudit  mefticr;  laquel- 
le épreuuc  ayant  efté  déclarée  bonne  pat  Icfdits  lurez  & Mai- 
ftres,  iceluy  Guinct  auroitprefté  le  ferment  és  mains  dudit  luge 
Garde  qui  l’autoitrcceu  Maiftrc  dudit  eftat,  pour  d'iceluy  iouïr 
ainfi  que  tous  les  autres  Maiftres  dudit  mefticr,  à la  charge  de  gar- 
der & obfcrucr  les  Edits , Ordonnances  & Rcglemens  dudit  eftat, 
ce  qu’il  auroit  pcomis  faire,  fouifrirlcs  vifites  deslurcz,  payer  les 
droits,  & tenit  bon  & loyal  tegiftre  de  ce  qu’il  acheteroit,  & re- 
mettre dans  l'Hoftel  de  la  Monnoye,  la  marque  qu’il  prcccndoit 
mettre  fut  l’ouurage  qu’il  fetoit,  pour  cftrc  cmprainceauec  celles 
des  autres  Maiftres  eftablis  cn  ladite  Monnoye,  pour  y auoir  re- 
cours quand  befoin  feroit,  dont  luy  auroit  efté  expédié  aâe  par 
PicDoupigcita-  le  Greffier  dudit  luge  Garde, le  vingt- vniéme  Auril  i£o3.  Lequel 
aâc  de  réception  autoic  efté  cnregiftté  cn  la  Cour  desMonnoyes 
fur  la  requefte  dudit  Guinct , le  vingt- huitième  Aouftiâoy.  & 
ordonné  qu’il  iouïtoit  de  l’effet  & contenu  en  iceluy  , félon  fa 
forme  & teneur , à la  charge  de  réitérer  le  ferment  par  luy  cy- 
deuanc  prefté,  pardeuant  le  premier  des  Prefidens  ou  Confeillecs 
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Generaux  de  ladite  Cour  trouué  fur  les  lieux , & fait  defenfes  à 
toutes  perfonnes  de  le  troubler,  ny  empêcher  à l'exercice  dudit 
mellicr,  à peine  de  tous  dépens,  dommages  &:  interefts.  Se  d'a- 
mende arbitraire.  Le  nommé  André  Sillon  Compagnon  Batteur 
d'or  de  ladite  ville  de  Lyon  , ayant  efté  pourucu  d'vne  des  Let- 
tres de  maidrife  dudit  meftier  , créées  par  Edit  du  Roy  Henry 
quatrième  du  mois  d'Aouft  1É07.  pour  la  naiflancc  de  Monfieur 
le  Duc  d'Orléans,  auroit  prefenté  la  requedeà  la  Cour,  tendante 
à ce  qu'il  luy  plud  le  rcceuoir  audit  mcllier,  & ordonner  que  Tes 
prouifions  feroient  regiftréesau  Greffe  de  laditeCour,  pour  iouïr 
par  luy  du  faiâ  & contenu  d'icelles  : fur  laquelle  rcqueffe  auroit 
efté  rendu  Arreff  le  vingt-neuficme  Nouembre  1610.  par  lequel  n,„iuy  pur  u 
en  entérinant  lefdites  Lettres,  3c  faifant  droit  fur  icelles,  ladite 
Cour  auroit  ordonné  quelles  feroient  regiftrées  és  regillrcs  d'i- 
celle, pour  iouir  pat  luy  du  contenu  en  icelles,  àla  chargeneant-  ntxurdt.pr 
moins  de  faite  expérience  pardeuant  le  Contregarde  de  la  Mon- 
noyé  de  Lyon  , pour  le  décès  des  deux  Gardes  d'icclle  , telle 
qu'auoient  accouftumé  de  faire  les  fils  des  Maiftres  Tireurs  d'or 
& d'argent.  Les  lutez  & Maiftres  Tireurs  d'or  Sc  d'argent  de  la- 
dite ville  de  Lyon  ayant  prefenté  leur  tequefte  à la  Cour  des 
Monnoyes , pour  faire  émologuer  les  ftatuts  dudit  meftier,  & 
ordonner  que  ledit  meftier  de  Tireur  d'or  Sc  d'argent,  feroit  à 
l'auenir  iuré  en  ladite  ville  : fur  Laquelle  requefte  auroit  efté  ren- 
du Arreft  le  troificme  luillet  uSii.  par  lequel  lefdits  Maiftres  Ti-  ['i»ud pigcio. 
reurs  d'or  Sc  d'.irgent  de  ladite  ville  de  Lyon  autoientefté  réglez, 

Sc  ordonné  entre  autres  chofes,  que  le  lendemain  de  la  Saint  £- 
loy  ils  ptocederoient  à l'élcâion  de  l'vn  d'entre  eux  à la  plura- 
lité des  voix,  pour  cftre  Iuré  & Garde  dudit  meftier,  pardeuant 
les  Gardes  de  ladite  Monnoyc  de  Lyon,  pour  l'abfencc  desCom- 
miffaites  de  ladite  Cour;  lequel  Iuré  feroit  tenu  de  porter  parde- 
uant lefdits  Gardes  les  ptocez  verbaux  des  faifies  qui  feroient  par 
luy  faites,  pour  cftre  procédé  par  lefdits  luges  Gardes  àla  corre- 
flion  des  abus  qui  fc  feroient  audit  meftier  ; que  tous  lefdits  Ti- 
reurs d’or  feroient  teccus  Maiftres  dudit  meftier  par  lefdits  luges 
Gardes,  &pout  ceux  qui  feroient  à l'auenir  reccus  Maiftres,  rc~ 
roient  chcf-d’œuure  femblablc  au  chef-d'ccuurc  qui  fe  fait  à Pa- 
ris pardeuant  ledit  Iuré , & le  ferment  pardeuant  lefdits  Gardes, 

Icfquels  feroient  tenus  de  faire  regiftrer  tous  les  brcucts  d’ap- 
prentiffage  trois  iours  après  la  datte  d'iceux,  au  Greffe  de  ladite 
Monnoyc. 

L’Ordonnance  du  Roy  Henry  fécond  , du  mois  de  Mars  de  riinflicthnJu 
l'année  iyy4.  articles  18. 58.  & io.  faitaffezconnoifttelaiurifdiftion'"î"^^^|^"^^^ 
que  les  luges  Gardes  des  Monnoyes  ont  fut  les  Batteurs  d'or , qui  ” 
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font  Se  qui  trauaillent  dans  les  villes  St  lieux  de  leur  rdfort  ; la- 
quelle  les  abftrainc  St  oblige  de  prendre  petmillîon  defdics  luges 
Gardes  de  la  plus  prochaine  Mounoye,  pour  la  fonce  des  matiè- 
res ou  efpeccs  donc  ils  feront  leur  trauail,  ainfi  que  ceux  de  Paris 
feront  obligez  de  prendre  la  mefme  permiflion  des  Officiers  de 
la  Cour  des  Monnoyes:  defquelles  fonces  St  achats'ils  tiendront 
bons  St  fidels  tegiftres,  pour  les  reprefencer  quand  befoin  fera. 
Cette  iurifdiâion  fut  confirmée  aux  luges  Gardes  de  laMonnoye 
de  Nantes,  par  l'Arreft  qui  fut  rendu  par  la  Cour  des  Monnoyes 
le  douzième  Oâobre  de  l'année  iCio.  fur  le  requifitoirc  du  Pro- 
cureur General  en  icelle,  par  lequel  fut  faiedefenfes  à toutes per- 
fonnes  de  quelque  eftac , qualité  St  condition  qu’ils  fulfenc  de 
s’entremettre  en  l’exercice  dudit  meftier  de  Batteur  d’or,  fors  as 
nommé  Pierre  Durier,  St  à ceux  qui  feroient  rcceus  par  ladite 
Cour  Maifires  dudit  meftier  de  Batteur  d’or  St  d’argent  en  ladi- 
te ville  de  Nantes,  fur  peine  de  confifeation  de  leurs  ouuragesSt 
outils,  St  de  cent  liures  d’amende  : enioignanc  Indice  Cour  au 
General  Subfidiairede  ladite  Prouince  de  Bretagne,  St  aux  luges 
Gatdes  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  de  Nantes,  l’vn  d’eux  fut 
ce  premier  requis,  de  tenir  la  main  à l'cxccution  de  ce  que  def- 
fus.  Et  par  ce  grand  Reglement  fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  le 
troifiéme  iour  de  luillet  de  l’année  ii>ix.  pour  les  Tireurs  St  Bat- 
teurs d’or  St  d’argent  de  la  ville  de  Lyon,  article  dernier,  il  eft  dit 
que  lefdics  Batteurs  d’or  trauailleronc  à vingt-quatre  carats  à vn 
quart  de  carat  de  rcmede , St  d'argent  fin  à quatre  grains  de  remede  : 
& pour  le  regard  des  modèles  St  marques,  fut  ordonné  qu’ils  prcii- 
droient  au  Greffe  de  ladite  Cour , les  grandeurs  St  modelés  an- 
ciens dudit  meftier  , fans  les  pouuoir  diminuer  en  grandeur  ou 
largeur,  pour  faite  fur  lefdits  modelés  leurs ouurages  d’or  St  d’ar- 
gent, St  fur  les  quarterons  de  leutfdics  ouurages , feroient  tenus 
de  faire  leurs  marques  St  écritures,  comme  il  fe  fait  pat  les  Mai- 
ftres  dudit  meftier  à Paris,  St  en  outre  marquer  lefdits  quarterons 
de  leurs  marques  particulières,  donc  St  de  coutils  mettroient  leurs 
eftalons  au  Greffe  de  ladite  Monnoye  de  Lyon,  pour  y aujir  re- 
cours quand  befoin  fetoict  leur  enioignant  de  faire  enrcgiflrer  au 
Greffe  de  ladite  Monnoye  ledit  Aircit,  enfcmblc  les  Statuts  du- 
dit meffier.  Ordonnances,  Artefts  St  Reglemens  de  la  Cour  qui 
leur  feroient  deliurez  par  le  Greffier  d’icelle.  Et  par  autre  Arrefi: 
de  ladite  Cour,  donné  fur  les  remonllrances  du  Procureur  Gene- 
ral en  icelle,  levingt-vniéme  Nouembre  1C50.  portant  reglement 
pour  les  Orfeures  St  Batteurs  d’or  de  la  ville  de  Troyes  & autres 
du  refforc  d’icelle,  auroit  efté  entre  autres chofes  ordonnéaufdics 
Batteurs  d’or  de  mettre  dans  le  Greffe  de  ladite  Monnoye  de 
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Troycs,  des  carres  portant  la  grandeur  Sc  largeur  des  feuïllesd’or 
ÿt  d'argent  pour. leur  feruir  de  réglé,  fous  les  peines  portées  pat 
ledit  Arreft. 

Tout  ainfi  que  nos  Rois  ont  fait  diuers  Rcgiemens&  Otdon- 
nances  , touchant  les  mines  & minières  de  France  , & pour  les 
Officiers  te  Ouuriers  y trauaillans , qu'ils  ont  toulîours  tendus  iu-  a’tnit  fàUtit. 
fticiablcs  de  leurs  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  i de  merme 
ont-ils  fait  des  Ordonnances  & Reglemeiis  pour  les  Cueilleurs 
d'or  de  paillolc  quife  trouuoit  en  leur  Royaume,  & notamment 
dans  les  fables  & grauiers  des  fleuues  & riuieres  du  Rofnc , He- 
raud,  Ceze,  Tarn,  Gardon,  Oit,  la  Ricge  & autres  riuieres  & 
grauiers , mortes  terres , labourables  ou  defertes,  montagnes  & au- 
tres lieux  dupais  de  Languedoc.  Par  toutes  Icfquellcs  Ordonnan- 
ces &Reglemcns,  ils  ont  toufiours  tendu  iufticiables  Icfdits  Ou- 
utiers  & Cucilleutsd’ot  de  paillole,  des  Confcillcrs  Generaux  de 
leur  Cour  des  Monnoyes , & des  Gardes  des  Monnoyes  dans  les 
Prouinccs , comme  luges  relTortiirans  de  ladite  Cour:  ainfi  que 
nous  auons  fait  voir  dans  le  fécond  Traité,  pour  ce  qui  cR  de  la 
iurifdiâion  des  Officiers  de  ladite  Cour  ; & pour  ce  qui  concerne 
celle  des  luges  Gardes  des  Monnoyes,  elle  cftfuffifamment  cRa- 
blie  par  l'Ordonnance  faite  par  le  Roy  Charles  V.  l'an  1384.  par 
laquelle  il  eR  dit,  que  les  Gardes  & Officiers  des  Monnoyes  des 
lieux  les  plus  proches  deuoient  cRre  appeliez  pour  affiRer  aux 
lugcmcns  qui  fetoient  rendus  par  les  CommilTaitet  de  toutes  fi- 
nances en  Languedoc,  fur  lefaiÂ  de  l’or  de  paillole,  & procedures 
qui  feroient  par  eux  faites  contre  ceux  qui  empéchoient  Icfdits 
Cueilleurs  dans  leur  recherche  & trauail  ; lequel  Reglement  eR 
dans  les  regiRres  de  la  Cour  des  Monnoyes  ; ainfi  que  cet  autre 
Reglement  fait  fut  le  mefme  fuiet,  pat  le  Roy  Charles  VIII.  le 
vingt-troifiéme  May  1471.  qui  fe  voit  dans  le  regiRre  de  ladite 
Cour  marque  par  F.  fol.  pi.  Par  lequel  faditc  MaicRé  commettoie 
les Confcillers Generaux  de  fa  Chambre  des  Monnoyes,  fesCom- 
milTaiccs  & Subdeleguez,  pour  faire  defenfes  à toutes  perfonnes 
de  cueillir  ledit  or  de  paillole , fans  permiffion  du  Roy  ou  def- 
dirs  Generaux  ; & au  nommé  Guillaume  de  Baignols  Seigneur  de 
Mauitigou  & de  Saint  Michel  d’exiger  aucuns  droits  de  taulages 
& grafalages  fut  lefdirs  Cueilleurs  d’or  de  paillolc.  Et  par  antres 
Lettres  patentes  en  forme  d’Edit  données  au  Pleffis  du  Parc  lez 
Tours  pat  faditeMaieRé,  le  douzième  Oâobrc  1481.  dont  Tadrcf- 
fe  cR  faite  aux  Generaux  ordonnez  pour  le  faiâ  de  laluRice  des 
Aides,  & pour  la  guerre  du  pais  de  Languedoc,  cR  mandé  auf- 
dits  Generaux  d'informer  contre  tous  Seigneurs,  tant  fpirituels 
que  temporels, qui  troubloient  les  Cueilleurs  d’or  de  paillolc,  en 
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exigeant  certains  droits  fut  eux,&  procéder  contre  Icfdits  pertut- 
bateurs,les  faire  afligner  pardeuant  eux  à certains  iours,  pour 
répondre  au  Procureur  General  au  faiâ:  des  Monnoyes  , & fut 
les  depofîtions,  fie  procedures  , les  Maiftres  Gardes  fie  Contre- 
gardes  de  la  plus  prochaine  Monnoye  des  lieux  appeliez  auec 
eux  , ainli  qu'il  appartiendroit , fie  que  Icfdits  Commilf.iitcs  fie 
Officiers  verroient  efttc  à faire  pat  raifon  , les  condamner  en 
l'amende  félon  l’exigence  du  cas , auec  pouuoir  de  procéder  fie 
palfer  outre  , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, fie  iufques  àcc  qu'autrement  par  fadite  Maitfté  en  euft  efté 
ordonné,  ainfi  qu’il  eft  au  long  contenu  dans  lefdites  Lettres, 
qui  font  au  tegiftrc  de  ladite  Cour  marqué  par  F.  fol.  loc. 

Pour  rendre  tous  les  poids  de  marc  du  Royaume  conformes  fie 
femblables,  il  en  a efté  de  tout  temps  enuoyé  dans  les  Bureaux 
des  Monnoyes  particulières,  qui  eftoient  extraits,  étalonnez  fie 
aiullez  fut  l’original  qui  eft  en  la  Cour  des  Monnoyes  (dont  nous 
auons  parlé  au  lecond  Traité)  pour  fur  iceux  aiuftet  fie  eftalon- 
ncr  tous  les  poids  de  marc,  fie  menus  poids  à pefer  toute  forte  de 
monnoyes  d’or  fie  d’argent,  dont  on  vferoit  dans  les  Prouinccs:fijr 
Icfqucls  poids  de  marc  cftans  dans  les  Bureaux  defdites  Monnoyes, 
tous  les  Orfeures , loyalicrs  fie  autres  fc  feruans  dcfdits  poids  de 
marccRoicnt  obligez  de  lescftalonner,  conformément  àl'Ordon- 
nance  donnée  à Fontaincbleauen  Mars  i;y4.art.ii  par  lequel  il cB: 
enioint  à tous  lefdits  Orfeures  fie  loyalicrs  d’auoir  & tenir  bonnes 
balances  fie  poids  iuBes  fieraifonnablcs,  cftalonncz,à  fqauoirceux 
dcPariscnla  Gourdes  Monnoyes, fieccuxdesaucicsvillesauxplus 
prochaines  Monnoyesde  leursdemeuranccs: Etpar  l’Ordonnance 
du  Roy  Fram^ois  premier  donnée  à Fontainebleau  en  Mars  i;4o.  arc. 
46.  eft  fait  defenfes  à toutes  perfonnes  vfans  de  b.alanccs  fie  poids 
de  marc  en  leurs  négociations  fie  aff  tires,  deliurances  fie  réceptions 
de  deniers,  d’en  vfer  qu’ils  ne  fuffent  aiuftez,  eftalonnez  fie  mar- 
quez i fie  à tous  Ouuricrs  fie  Marchands  dcfdits  poids  d'en  vendre, 
faire  vendre  ny  tenir  dans  leurs  maifons,  qui  ne  fuffenc  aiuftez  , 
eftalonnez  fie  marquez  en  l’vne  des  Monnoyes  du  Royaume  pat 
les  Gardes  d'icelle  , ou  l’vn  d’eux,  du  pointjon  dont  ils  deuoienc 
vfer,  arrefte  fie  imprimé  par  figure  au  Greffe  de  la  Chambre  des 
Monnoyes  à P.iris,  cnfemblc  de  la  marque  de  l’Ouurier  qui  au- 
roic  fait  lefdits  poids; Et  par  l’Ordonnance  données  Compiegne 
par  le  Roy  Charles  neuf  en  Aouft  lyfiy.  il  fut  défendu  à cous  Ou- 
uricrs fie  Marchands  de  poids  de  la  ville  de  Limoges,  de  vendre 
ou  tenir  en  leurs  maifons,  poffeflions  Se  boutiques,  aucuns  tre- 
bucheesqui  ne  fuffcnc  bien  aiuftez  fie  conformez  comme  ilappar- 
cenoit,  ny  aucun  poids  de  marc  , ny  des  efpeces, qu’ils  n’euffent 
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cllé  cftalonncz  & marquez  en  la  Monnoye  ellablic  en  ladite 
ville,  ou  de  l’vn  des  Gardes  d’icelle,  de  leur  poinçon,  lequel  ils 
feroienc  imprimer  par  figure  au  Greffe  de  la  Cour  desMonnoyes, 
pour  y auoir  recours  quand  befoin  feroit  ; cnfcmble  de  la  mar- 
que de  l'Ouurier  qui  les  auroir  faits,  à peine  de  confifeation  def- 
dits  poids  & d’amende  arbirraire  félon  l’exigence  des  cas  : ordon- 
nant en  outre  aux  Generwx  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , en 
faifant  leurs  vifites  & cheuauchées  , Si  en  leur  abfencc  aux  Gar- 
des de  ladite  Monnoye  de  Limoges , de  vifîter  les  Ouuriers 
defdits  poids  & faifeurs  de  trebuchets,  & procéder  contre  ceux 
qu’ils  trouucroicnt  faifls  de  poids  , trebuchets  & balances  mal 
faits  & aiuflcz  , par  déclaration  de  confifeation,  & adiudication 
dcfdites  amendes.  Le  défunt  Roy  Louis  treiziéme  d’heureufe 
mémoire  par  fa  Déclaration  du  dix-huitiéme  Oilobre  1640.  vé- 
rifiée en  la  Cour  des  Monnoyes  le  vingt-quatrième  defdits  mois 
& an  , fît  defenfes  à tous  Banquiers,  Changeurs,  Marchands  & 
autres  de  fe  feruir  de  poids  de  marc  pour  les  monnoyes  d’or  & 
d’argent , qu'ils  ne  fuflent  aiuftez  & effalonnez  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  & marquez  du  poinijon  de  fleur  de  lys  eflant  au 
Greffe  d’icclle,fur  les  peines  y portées ;&  aux  Balanciers  de  ven- 
dre aucuns  poids  qui  ne  fuffent  auffi  aiuflez  & marquez,  foit  en 
la  ville  de  Paris,  ou  aux  Hoftels  des  Monnoyes  du  Royaume  j la- 
quelle Déclaration  & Arrcff  ayant  demeuré  comme  inexecutez 
à caufe  du  delay  d’vn  mois  donné  par  ledit  Arreff  de  vérification 
de  ladite  Gourdes  Monnoyes, elle  auroit j>ar  autre  fien  Arreff  du 
dix-feptiéme  lanuier  1641.  fait  tres-exprcfics inhibitions  & defen- 
fes à tous  Balanciers,  Fondeurs,  Marchands,  Merciers, & autres 
perfonnes  qui  vendoient  & debitoient  des  poids  de  marc  & au- 
tres poids  pour  pefer  or  & argent,  d’en  vendre  & expofer aucuns 
qui  ne  fulT-nt  bien  & deuement  aiuffez  & cflalonncz  aux  origi- 
naux de  ladite  Cour,  ou  fur  ceux  tirez  du  Greffe  d’icelle,  &pour 
plus  grande  alEurance  publique  , marquez  du  poim^on  de  fleur 
de  lys  effant  audit  Greffe  ; & à toutes  perfonnes  de  quelque  effat 
ou  condition  qu’elles  fuffent,  d’auoir  ny  de  fe  feruir  defdits  poids 
qu'ils  ne  fuff-nt  auffi  bien  aiuffez,  effalonnez  & marquez  ; & ce 
tant  pour  la  ville  de  Paris  que  autres  villes  du  Royaume  : Icfquels 
cffalonnemens  feioient  faits,  & Icfditcs  marques  appliquées  par 
ceux  qui  y feroienc  nommez  & commis  par  le  premier  des  Prefi- 
densou  Confeillers  de  ladite  Cour  trouuéfurles  lieux , & en  leur 
abfence  par  les  Generaux  Prouinciaux,  luges  Gardes  des  Mon- 
noyes ; le  tout  à peine  de  trois  cens  liutes  d'amende  pour  la  premiè- 
re fois,&  de  punition  corporelle  pour  la  fécondé,  dont  feroit  infor- 
mé des  contrauétions,  & les  contreuenansaffignez  & pourfuiuis  à la 
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lequeft*  du  Procureur  General  en  ladite  Cour,  &c  pardeuant  les 
Generaux  Prouinciaux  & Gardes  des  Monnoyes , pour  voir  dcclarer 
les  amendes  & peines  portées  par  ledit  Arrcll  encourues.  Et  par 
autre  Aireftrendu  parladite  Courfurle  rcquilltoirc  du  Procureur 
General,  elle  autoit  derechef  fait  tres-exprefles  inhibitions  &dc- 
fenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  & condition  quelles 
fuirent,  de  fe  fetuir  & vendre  des  po|^s  de  marc,  & autres  poids 
pour  pefer  efpeces  d’or  & d’argent,  qu’ils  ne  fulTentbicn  &dcuë- 
mcntaiuftcz  & étalonnez  aufdits  poids  originaux  de  Ladite  Cour 
& marquez  comme  dclTusi  faifant  defenfes  àtoutes  petfonnes  de 
s’ingérer  ny  entreprendre  de  faire  aucunes  vifites  dcfdits  poids 
dans  la  ville  & faux-bourgs  de  Paris,  fans  en  auoirpouuoir  de  la- 
dite Cour,  fur  peine  d’amende  arbitraire , comme  aulfi  es  autres 
lieux  & endroits  du  Royaume,  donc  feroit  informé  àla  requefte 
du  Procureur  General. 

De  tout  ce  delTus  on  peut  voir  comme  les  luges  Gardes  des 
Monnoyes  de  France  ont  toulîouts  connu  en  ptcraicrc  inft.mce, 
& ptiuatiuemcnc  à cous  autres  luges,  de  toutes  les  caufes  & ma- 
tières donc  les  Officiers  de  la  Coût  des  Monnoyes  connoilTent  fou- 
üerainement  & en  dernier  reffbrt,  non  feulement  depuis  le  cenaps 
qu’ils  ont  cfté  erigez  en  titre d’Officc  & en  hérédité,  par  l’Edit  de 
l’année  1581.  mais  bien  depuis  leur  premier  cffablilTcment , & durant 
le  temps  qu’ils  n’eftoient  que  Commiffionaires,  & que  les  Gene- 
raux Maiftres  des  Monnoyes  auoienc  le  ^ouuoir  de  les  inftituer, 
* dellitucr  ou  transférer  d’vne  Monnoyc  a vne  autre. 
inrifiHaui  du  Après  auoir  parlé  de  leur  iutifdiéfion  priuaciue,  qu’ils  ont  cha- 
fTfx’m'J'-  l’eftenduc  du  reffbrt  de  leur  Monnoyc,  il  cft  bien  iufte 

gt-  de  faire  voir  la  iurifdiâion  concurrente  & cumulatiue  qu'ils  ont 
&c.  touffouts  eue  auecles  Preuofts,  Bailiifs , Senefehaux  & autres  luges 

furies  Faux-Monnoyeurs,Rogncurs , Allocateurs & Fallificateurs 
des  monnoyes, dont  ie  pourrois apporter  dccres-anciennespreu- 
ues,  & en  quantité  : Mais  iemc  contencetay  d’en  rapporcerquel- 
ques-vnes  de  temps  en  temps,  pour  faire  voir  qu’ils  en  ont  coû- 
iours  ioüy  & vfé , & de  dire  que  le  Roy  Charles  lix , pour  remé- 
dier aux  grands  defordrcs&déreglemensarriuez  au  faiéL  des  mon- 
noyes dans  tout  Ton  Royaume  par  les  Billonneurs  & Faux-mon- 
noyeurs  fit  expédier  des  Commiffions  aux  Gardes  de  fes  Mon- 
' noyés,  pourinfotmer  diligemment  contre  tous  ceux  quiauroienc 
entre  autres  chofes  fait  aucunes  faulTes  monnoyes  ou  contrefaites 
aux  fiennes,  & qui  en  auoienc  cfié  marchands , en  les  expofant 

f»our  bonnes,  aucc  pouuoir  de  les  faire  prendre  & emprifonner, 
eur  faire  & parfaire  le  procès, & les  punir  ainfi  que  le  cas  le  rc- 
qucrroit,tanc  par  peines  & amendes, & félon  la  qualité  &quan- 
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tité  de  leurs  mesfaits  de  cette  nature.  Eli  la  CommilEon  donnée 


par  ledit  Seigneur , à Raoul  de  Saint  Germain,  ic  Gautier  Petit 
Gardes  de  la  Monnoye  de  Saint  Quentin,  le  quinziéme  Septem-  p,g. 
bre  1588.  qui  eft  au  regiftre  de  la  Cour  à la  couuerturc  velue  fol. 

47.  Dans  lequel  font  pareilles  Commiflions  adrclTées  aux  Gardes 
des  Monnoyes  de  Tournay,  de  Rouen,  de  la  Rochelle,  de  Saint 
Pourçain,  deTroyes  &autres  Monnoyes  alors  ouurantcscn  Fran- 
ce.  Et  pour  monftrer  que  nonobftant  lefditcs  Commiiltons  , les 
Gardes  dcfdices  Monnoyes  exer^oient  leur  iurifdiûion  fut  toute 
forte  Sc  condition  de  Faux-Monnoyeurs,  il  ne  faut  que  voir  la. 
conteftation  meuë  entre  Pierre  lande  Garde  de  la  Monnoye  de 
Montpellier,  & Maifttc  lean  Bctizac  Conferuatcur  des  priuile- 
ges  des  Juifs,  pour  raifon  de  la  capture  faite  par  ledit  Gaide  dans 
la  place  de  ladite  ville  de  Montpellier,  d'vn  Juif  qui  tenoit  pour 
expofer  deux  pièces  de  monnoye  à l'tfcu  faulTcs,  laquelle  proce- 
dure &contciiation  dcJdiis  Garde  & Conferuatcur,  fut  euoquée, 

& ordonné  que  les  charges  & informations,  cnfemblc  le  prifon- 
nicr  feroient  remis  patdeuant  Maiftre  Simon  D igufan  Lieute- 
nant de  Maiftres  Raoul  Maillard,  & Phdippe  Giffart  Generaux 
Maillrcs  des  Monnoyes  & CommiJTaires  Generaux  fur  ledit  faidl, 


pat  Lettres  patentes  qui  font  dattées  de  Paris  le  onzième  May  Preunciptge)?. 

audit  an  1588.  & partant  long- temps  auant  les  fufditcs  Commif- 

fions. 


Le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  ayant  eu  a. 
uis  qu’es  pars  de  Bugeay,  Verom.ay  & BrelTe,  y auoit  quantité  de 
Faux-Monnoyeuts,  Expofiteurs  d'icelles , Rogneurs&  Difforma- 
teurs  des  bonnes  & fortes  monnoyes,  il  en  auroit  fait  fes  temon- 
firances  à ladite  Cour,  laquelle  par  fon  Arrefi  fur  ce  rendu  le 
vingtième  Aouft  ifioj.  auroit  donné  Commifiion  à Maiftre  Sc- 
bafticn  Theuenard  Garde  héréditaire  & luge  Royal  de  la  Mon- 
noye de  Lyon , pour,  à la  requefte  dudit  Procureur  General , fe 
tranfporter  cfdits  pais  de  Bugeay  , Veromay  & Biefle,  pour  in- 
former, faire  & parfaire  le  procès  aufdits  Fabricateurs  de  fauftie 
monnoye , Expofiteurs  d'iccllc , Rogneurs  & Diftbtmateurs  des 
bonnes  & fortes  monnoyes  , iufqucs  à Sentence  diffinitiue  in- 
clufiuemcnt,  appelle  auec  luy  tel  nombre  de  luges  ou  Aduocats, 
fuiuant&  au  dcür  de  l’Ordonnance,  fauf  l’appel  de  fes  lugemeni 
fi  aucun  en  eftoit  interieté,  qui  feroit  releuè  & pourfuiuy  en  la- 
dite Cour.  Lequel  Theuenard  en  receuant  fadite  CommiJCon  fe 
fournit  de  ne  demander  ne  pourfuiure  aucune  t.ixepour  l'execu- 
tion de  ladite  CommiJIIon,  fur  le  fonds  des  boEftes,  amendes  8; 
confifeations  de  ladite  Cour  , fe  referuant  toutefois  de  fe  faire 
payer  de  fes  vacations  fur  les  amendes  8c  confifeations  qui  in- 
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tcruicndroient  par  les  Sentences  & lugcmens  qu’il  cendroit  en 
vertu  de  ladite  CommilEon. 

Le  crime  de  faulTe  monnoyc  , billonnement  & alteration  des 
monnoyes  eftoit  arriué  à vn  tel  excès  par  tout  le  Royaume,  que 
le  Roy  Henry  le  Grand  auroit  ordonné  vnc  Chambre  de  luftice 
au  Palais  à Paris,  pour  la  punition  des  coupables  dudit  crime,  la- 
quelle il  auroit  quelque  temps  après  reuoquée  par  fes  Lettres  pa- 
tentes du  vingt-feptiéme  lanuiet  1606.  & renuoyè  la  connoUTan- 
cc  defdits  cas  en  fa  Cour  des  Monnoyes;  & pour  y apporter  vn 
.plus  prompt  & meilleur  remede  , auroit  fait  expédier  autres  Tes 
cmaùfon  » Lettres  de  Déclaration  du  ij.  Feurier  enfuiuant  , portant  Com- 

Gardes  luges  ordinaires  de  fes  Monnoyes, 
purf^rtUfn-  pout  chacun  en  fon  reflbrt  procéder  à la  recherche  6e  iugement 
ci'smxFmx.  defdits  crimes  6e  m.alucrfations.  Mais  dautant  que  tous  lefdits 
Mtmtjim.  Qjjeiçjs  n’auoient  procédé  au  iugement  6e  condamnation  d’a- 
mendes 6e  confifeations  à l’encontre  des  preuenus  6e  délinquant, 
n'auoient  enuoyè  les  procez  verbaux  de  Icurfditcs  cheuauchées, 
ny  l'eRat  des  amendes  6e  conhfcations  qu’ils  auoient  iugèes  au 
Rcceueur  des  amendes  de  la  Cour  des  Monnoyes  pour  en  faire 
. le  recouurement,  ainfî  qu’il  eftoir  porté  pat  ladite  CommilTion, 

6e  qu’au  moyen  de  ce  les  criminels  6e  dclinquans  demeuroient 
impunis;  fa  Maiellé  auroit  par  ArrcR  de  fon  Confeil  d’Eftat  du 
i>iciiiui  vingtième  Oâobre  1609.  ordonné  que  les  Gardes  des  Monnoyes 

* de  ce  Royaume , Nauartc , Bcarn , pais  6e  terres  de  fon  obeïlTan- 

ce,  feroient  promptement  chacun  en  fon  rclTort  leurs  cheuau- 
chées, 6e  procederoient  au  iugement  6e  condamnationd’amendes, 
6e  autres  peines  portées  par  les  Ordonnances  à l’encontre  des  Faux- 
Monnoyeurs,  Rogneurs,  Difformateurs,  Billonneurs  6e  Altera- 
teurs  des  monnoyes,  6e  le  toutfuiuant  les  Ordonnances. Lefquels 
Gardes  feroient  tenus  d’enuoyer  incontinent  ès  mains  du  Rcce- 
ueur General  des  amendes  de  la  Cour  des  Monnoyes  les  eftats 
defdites  amendes  6e  confifeations  ainfi  par  eux  iugèes,  pour  en 
faire  le  recouurement , 6e  le  relie  de  ce  qui  ell  compris  dans  ledit 
Arrell  portant  ladite  Commilfion , qui  ell  au  regillre  de  la  Cour 
des  Monnoyes  marqué  D.  D.  fol.  zio.  6e  ni.  Et  par  Lettres  paten- 
Pmmtt  ptgc  )».  tes  données  à Paris  le  dixième  iour  de  Décembre  audit  an  1609. 

Ladite  Maiellè  auroit  commis  Maillre  Thomas  de  Villats  Secré- 
taire ordinaire  de  fa  chambre,  pour  fauoiifcr  6e  tenir  la  main  à 
ladite  CommilTion  generale,  6e  punition  des  coupables  defdits 
cas  6e  crimes.  Lefquelles  CommilTions  auroient  cllé  encore  de 
nouueau  réitérées  aufdits  luges  Gardes , par  Lettres  patences  de 
SRnn|>>(.iio.  Ladite  Maiellé,  données  à Paris  le  z.  lanuier  lâio.  par  Iclquel- 
les  auroit  ellé  mandé  tant  aux  Generaux  Prouinciaux,  qu’auLdits 
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lugcsGardcs,  &à  chacun  d'eux  trcs-cxprcflcmentenioinc,  qu'in- 
contincnc  & fans  delay  ils  euffent  à procéder  à l’cntiere  execu- 
tion des  fufditcs  Lettres  de  Déclaration  du  quinziéme  Feurier  au- 
dit an  1605.  Arrcft  & CommilTion  félon  leur  forme  &teneur,  fur 
les  pourfuites  & diligences  dudit  de  Villars,  nonobftant  tous  Ar- 
refts  & defenfes  faites  ou  à faire  par  fes  Cours  de  Parlement,  & 
autres  luges  quelconques,  aufqucls  fadite  Maiellé  faifoittrcs-cx- 
prclfcs  inliibitions  & defenfes  d’en  prendre  aucune  connoilfance, 
& aux  parties  de  s’y  pouruoir,  ny  relcuer  leur^pel  ailleursqu'en 
la  Cour  des  Monnoyes,  à peine  d’amende,  calfationde  procedu- 
res, dépens  , dommages  & interdis  -,  & le  relie  du  pouuoir  qui 
ell  amplifié  aufdits  Gardes  par  ladite  CommilTion,  qui  cil  au  te- 
gill  rc  de  la  Cour  marqué  D.  D.  fol.  111.  Si  113. 

Sur  l’auis  qui  fut  donné  à la  Cour,  qu’ésProuinces  de  Langue- 
doc & Prouencc  s’expofoient  certaines  cfpeces  de  monnoyes 
faulfes  Si  contrefaites  fur  celles  qui  fc  fabriquoient  fous  le  nom 
de  Madame  de  Moncpcnlîcr  dans  fa  Principauté  de  Dombes,  el- 
le auroit  fur  les  remonllrances  Si  requilitoirc  du  Procureur  Ge- 
neral en  icelle  ordonné  par  fon  Arrcll  du  vingt-quatrième  May 
1614.  que  l'Edit  de  fi  Maiellé  fur  le  faiél  des  monnoyes  de  l’an- 
née 1^14,  feroit  de  nouueau  publié  es  principales  villes  defdites 
Prouinccs , aucc  defenfes  d’expofer  ny  rcceuoir  aucunes  cfpcccs  fa- 
briquées fous  les  coins  Si  armes  de  ladircDaine  de  Montpenllcr, 
falfifices  ou  autrement  i Si  cnioint  aux  Generaux  Subfidiaircs,  Si 
luges  Gardes  defdites  Prouinccs  d'informer  de  ladircfaulTc  fabri- 
cation, pour  ladite  information  faite.  Si  icelle  enuoyée  clofc  Si 
feeiléc  au  GrciFc  de  ladite  Cour,  ellre  fur  icelle  ordonné  ce  que 
de  raifon  : lequel  Arrcll  ell  au  regillrc  de  ladite  Cour  marqué 
G.  G.  fol.  180.  Dans  les  rcgillrcs  de  laquelle  le  voyent  quantité 
d’autres  ArreAs  Si  CommiAtons  de  nos  Rois  Si  de  ladite  Cour 
donnez  aufdits  luges  Gardes  des  Monnoyes,  pour  la  recherche 
Si  punition  dudit  crime  de  faulTc  monnoycr,  que  i’omettray  pour 
éuiter  la  prolixité  de  ce  difeours. 

le  me  contenteray  feulement  de  dire  que  de  toute  ancienne- 
té, ainA  qu’à  ptcfent,  les  appellations  de  tous  les  lugemcns  qui 
font  rendus  par  les  fufdits  luges  Gardesdes  Monnoyes  de  France, 
auAl  bien  que  ceux  defdits  Generaux  Prouinciaux  Si  Subfîdiaites 
concernant  leurditc  iurifdiâion  tant  priuatiue  que  concurrente, 
ontcAé  comme  ils  doiucnteAre  encore  à prefent  intcrictécs  Si  re- 
leuécs  en  la  Cour  des  Monnoyes , inAituce  pour  en  connoiAte 
priuatiuement  à toutes  autresCours  Si  luges  ; fors  Si  excepté  tant 
feulement  pour  les  appellations  qui  fontinterietées  deslugemens 
Si  Sentences  rendues  par  Icfdits  Generaux  ou  Gardes  portant  pci- 
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ne  afHiâiue  de  corpscontre  cous  Faux- Monnoyeurs,  Alieratcurt 
ou  ExpoHccurs  d'iccllcs,  pour  lefqucllcstant  feulement  les  prcuc- 
nus  ne  doiuem  cllrc  extraits  de  leur  rclTort,&  IcsappelLtions  en 
ce  cas  feulement  doiuenteftre  releuées.conformcment  à l’Ordon- 
nance , au  Parlement  dont  ils  font  rcirottilTans.  Mais  pour  toutes 
les  autres  caufes  & matières  de  leur  iurifdiiHion  priuatiuc,  clics 
doiuent  &font  toufiours  tcleuécsen  la  Cour  desMonnoyes,  feu- 
le competante  d'en  connoiftre.  Cela  futainfi  iugépar  Arrefteon' 
ttadiâoire  du  Confeil,  du  neufiéme  luillet  u;4i.  Uir  les  appella- 
tions intetietees  des  Sentences  des  luges  Gardes  de  la  Monnoye 
de  Poiâiers,  au  Parlement  de  Paris,  au  lieu  de  les  auoir  rclcuccs 
en  la  Cour  des  Monnoyes  : pat  lequel  fa  Maielléfait  tres-expref- 
fes  inhibitions  & defenfes  à toutes  perfonnes  de  tcleuct  les  ap- 
pellations des  luges  desMonnoyes,  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  des 
Monnoyes,  fur  les  peines  y contenues  : pat  lequel  Atreft,  ainll 
que  par  tous  les  autres  que  nous  auons  cy-deuant  rapportez, 
la  iurifdiâion  de  la  Cour  des  Monnoyes  Sc  des  luges  en  dépen- 
dans  demeure  puilTamment  eftablic. 
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mun aux  trois  Corps,  P-^4- 

BuueccdelaCourd.M.  & augmentation  du 
fonds»  p. 

C 

CAkolts  pccitsbiancs  décriezeni55f} 
p.  i6i.  cous  Carolus  décriez  en  1377. 
p.  z8o. 

Piecesde  quatre  Carolus  de  Sauoye  décriées 
l'an  1577.  p.xSi. 

Cartilles  d'Efpagne  déccices  en  1588,  pj 
183. 

Cautions  baillées  parle  Maidre  de  la  Mon- 
noye de  Figeac  deuanc  le  Scncfchal  de 
Limoudn,  (uiuant  la  Commidîon  i luy 
doimée  par  vn  General  Maidre  des  Mon- 
noyes, mxPnHHiSp.  i6. 

Cautions  baillées  par  le  Maidre  de  la  Mon- 
noye de  Saine  Poutçain  deuanc  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  Limoges,  fuiuanc  la 
Commidîon  d luy  enuoyee  par  vn  Ge- 
neral Maidre  des  Monnoyes,  ûssx  Pruu 
Mis  p.  19. 

Chambre  des  Monnoyes , mx  Pnmts  pl 
ty.  ladite  Chambre  dans  le  Bureau  & 
appacceraenc  de  la  Chambre  des  Comptes, 

p.  14. 

Chambre  des  M.  quand  érigée  en  Chambre 
feparce,  p.4j.<ÿ'4ff. 

LadiceChambee  transférée  i Bourges , 6c  au- 
tre Chambre  edablie  â Paris,  & vn  parti- 
culier Commis  pour  crauailler  en  icelle, 
p.5î.jucJ'5}. 

Chambre  des  Monnoyes  compolee  d'vn 
Preddent  & de  dix  Conreillers , p.  35. 
^ 5^* 

Ladite  Chambre  qualifiée  Cour,  p'1 18O 
Chambre  des  Comptes  compoféc  de  crois 
Officiers,  premièrement  Commenfaux  , 
pt.&i. 

Ladite  Chambre  compoféede  crois  corps  de 
differens Officiels,  quand  rendue  feden- 
taire , mixte  6c  feparécyAc  leur  iurifdiéUoii» 
p.  II.  & II. 

Le  mot  de  Chambre  anciennement  com- 
mun pour  dénoter  le  Siege  6c  le  Bureau 
où  le  Parlement  & la  Chambre  des 
Comptes  rendoienc  la  ludice , p-j}.  & 
M- 

Changeurs  ne  doiuenc  affiner  aucunes  mon- 
noyesd’or,  d’argent  ou  billon,  smxPrin^ 
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«•ip.  tx.  doiucnt  appoiiec  tout  Tor  & rar< 
CMC  â la  plus  ptoduine  Mooaoye  » 
rrtttartf.it. 

Change  â ThouloaCc}  Acte  poauoirqoi  en 
eftoic  donné  par  le  Maiftrê  Garde  de  la 
Monnoya>  mxPrtHa€Sf.u. 

Les  Changeurs  tcglez  anciennement  pour 
leurs  achapts , aux  Prtimtt  f.  19. 

Lettres  derdits  Generaux  pour  faire  faiâ  de 
Change , *ax  Prtuun  f.  19. 

Commiflion-auz  Generaux  Maiftres  desM. 
pour  vificerles  Changeurs  du  Royaume, 
les  dcRituer  s'ils  n'auoient  Leerres  du 
Roy,  fc en inftiiuet d'autres,  auxPrtmtts 

h 

Tous  Changeurs  iufttctables  des  Generaux 
Maifhes  des  M.  prenoxent  Lettres  defdits 
Generaux  ou  de  leurs  CommiHaires  & 
l^bdelegucz  f.  59. leurs  apprentifla- 
ges  & anciens  reglemcns , P.  151.  de  155.  té* 
rxioignex  Tuffifans  parles  (Caecaux  auant 
d'eftrepourueus , P'^^ 

Defenfes  défaire  fat  A de  Change  fans  Let- 
tres du  Roy  ou  des  Generaux, p.  154.  & 
Changeurs  mandez  ila  Chimbredes  Mon> 
noyés  pour  y réceuoic  le  prix  du  marc  d'or 
de  d'argent, 

Changenrs  de  Thooloufe  réglez  par  les 
Commiifaircs  delaCharobrcd.M.  p-i55« 
Sailies  faites  fur  les  Changeurs  par  lesOrfe- 
ures  de  Paris  apportées  i la  Cbâffibcedes 
Monnoyes,  P^^^^ 

Changeurs  condamnez  en  amende  par  les 
Generaux  de  la  Chambre , p.  15^. 

Changeurs  refponlàbles  de  leurs  Commis,  de 
du  tranfport  du  billon  , p.  îf6. 

Confrérie  des  Changeurs , p.  ify. 

Changeurs  taxez  par  la  Chambre  pour  n’a- 
noir  Ixuré  matières  aux  Monnoyes , p.  ijy. 
Tous  Changeurs  iufticiables  delà  Gourdes 
M.p.  $74.  & 175.  le  nombre  defdits  Chaix- 
geurs  limité  en  chacune  TiHe,p.  jyj.  (ÿ* 
permifllon  aufdits  Changeurs  de  preilcc 
argent  i change , de  leurs  priuilcges  ,p. 
Soppteflson  des  Changeurs  és  villes  où  il  y 
auoit  Monnoyes  , p.)77.  leur  reftabli^e- 
menceni^ox.  p.)?^.  reftriûiond'iceux  de 
timiranon  de  leur  fayfort , p.  579. 

Pouuoic  de  commettre  Changenrs  par  la 
Cour  d.  M.  U vilîtacionfut  eux , p.  |8o. 
Changeurs  iofticiables  des  luges  Gardes  des 
Monnoyes  « p.  ^19.  iaffuti  à 614. 

Serment  d'vn  Changeur  deuant  les  Gardes, 

p.  6ti. 

Procedure  faite  par  vn  Garde  contre  vn  Chî- 
geur  pour  traAfpon  de  billon , p.  ^ao. 
Chelins  d'Angleterre  valans  en  i6f6.  douze 
hslsùx deniers,  f 

TousChimiRcsdc  Souffleurs  ioRidablcs  de 
laCoutd.M.  p-174- 

Le  Clerc  de  Greffier  de  la  Chambre  des  M* 


LE 

nommé  de  inilicué  andennemenc  par  Ici 
Generaux  Maiftres  d.  M.  P 4^< 

Commictirous  des  Generaux , Officiers , Ou- 
uriers  de  Monnoyeurs  des  Monnoyes  de 
France,  p*7S« 

CommiiTaiK  pour  vihret  tes  Monnoyes  du 
Duc  de  Bretagne,  aux  Prtuuts  p.  i5'pou- 
uoird'yécablirChangeurs,  p.  4o.^4i. 
CommilTaitc  ayant  pouuoir  de  compoler 
poiir  les  forfaitures , aux  PrtuHts p.  50. 
CommilTsires  afflgnoient  les  derobcilTaos 
pardeuancles  Gens  du  Grand  Conreil,4Sur 
Prttmtt  p. 

Commiifaircs  d’entre  les  Generaux  5c  leur 
pouuoir , p.  10.  ÿ ix<  alloieni  anciennement 
deux  enfembie , p.  19.&  47^-  leurs  proce- 
dures faites  contre  les  Officiers  du  Duc  de 
Bretagne  confirmées  par  le  Roy  ,p.  11.  leur 
train  , dcpeni'e  de  taxation  allans  en  che- 
uauchéc,p.)i.5£.  d' to5.Dcux  ComroiiTai-’ 
rcs  dla  fuite  de  la  Cour  , p.  474.  d*  475. 
leurs  penfions,  ibid. 

Commi^aircs  d'entre  les  Generaux  députez 
dans  les  Proninces  , p.  4S.vn  de  deux  def- 
dits  Commiifaircs  en  1a  Langue  d'Oc,  p. 
50.  d' 475- 

Commiffion  du  Roy  à vn  PreGdenc  de  va 
Confeilicr  de  la  Chambre  d.  M.  de  i va 
Conièillcr  du  Grand  Coniêil,  pour  tra* 
uailler  à la  teformation  generale  des  mon- 
noyes , P*  9** 

Commilfaires  de  la  Chambre  d.M*  nommez 
par  le  Roy  > leur  pouuoir  pour  commettre 
deeftabhr  Officiers,  p.  $1.  9f-&94- 
taxe,  p.95.97.105.  d*  loô.  pouuoir  de  iu- 
gcrrouiteraïucmene  de  de  mettre  prix  aux 
monnoyes,  p.  ^■d"97» 

Commiffion  pour  informer  contre  les  Offi- 
ciers d.  M.  p.  9$. 

Quatre  Commilfaires  députez  pat  le  Roy  en 
14157.  Sc  leurs  départemens , P.  98. 

Commiffion  aux  Generaux  de  la  Chambre  d* 
M.  pour  l'cilabiilfemcm  ,cloilure  ourella- 
bliifement  des  Monnoyes  ouurantes  en 
France,  p.xoo-ioi.  d’ici. 

Pouuoir  de  commettre  & fubdelcguer  des 
CommiiTaires  par  la  Chambre  d.  M.  au- 
tres que  de  leur  Corps,  P>|^4> 

Commiffion  mcflée  pour  crime  de  faulFe 
monnoye , p.  105. 

Deux  Commilfaires  députez  parla  Courd. 
M.  dans  chacun  Parlement  Sc  leur  iurifdi- 
âion , p.  109,  fonds  pour  leurs  chetuu- 
chées , p.  m. 

CommiiTaires  de  la  Courd.  M.  députez  pour 
voir  les  payemens  de  l’Hoftclde  viliede 
Paris  en  i4|i.  Commis  aux  Aides  condam* 
né  en  amende , nonobilancl'Arreil  du  Par- 
lement de  Pans  calfépar  Arreddu  Con* 
fcil,  p.3oi.d’joj. 

Commiilàires  delà  Cour  des  M. députez  en 
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1^54.  pour  aflîfteriuxéprcauesdelanou- 
utile  fabrication  deroonnoye  au  moulin, 

CommilTaires  députez  pour  faire  celTcr  la  fa- 
bficioondcs  Doubles  en  i6^t.  P* 519. 

CommilTaires  députez  vers  le  Roy  cftanc  i 
Poi^iersen  td5i.rur  lefaiâ  desRcaux  du 
Pérou , f. 

CoftunilTatres  de  la  Cour  d.  M-pour  infor- 
mer dans  les  Prouinces  contre  les  Faux- 
Monnoyeurs , p.  468, 4^9.  & 470. 

Commiûions  aux  luges  Gardes  des  M.  pour 
faire  le  procès  aux  Faux- Monnoyeurs , 
p.647-&d48. 

Commi/Taircs  députez  parla  Cour  d.  M-  par 
ordre  du  Roy , & leur  pouuoir , p.  475. 
477-  & la  députation  de  la  moitié  du 
Corps  de  ladite  Cour  , p,  477.  confirma- 
lion  defditcs  Commiflions,  p.  Us 

fkiuMmes. 

Cinq  CommilTairesordonnez  en  1577.  leurs 
departemens  & leur  pouuoir  > p.  491. 
491. 

CommifTaircs  créez  en  164^.  p.  491.  & 495.  te- 
duâion  defdics  CommilTaires  & leurs  de- 
partemens, P>494* 

Procedures  des  CommilTaires  de  la  Cour  des 
M.  confirmées  par  le  Roy , p.  496.  defeofes 
an  Grand  Pteuofi  de  troubler  vo  Commif- 
faice  de  ladite  Cour.  ikid. 

Deux  CommilTaires  pour  la  ville  de  Paris, 
T-  495- 

ProccdurcsdesCommiflaires  delà  Cour  des 
M,  a la  Foire  de  Guibray  confirmées , & 
l'Arrcfi  du  Parlcmem  de  Rouen  calTé,  p. 
497.  <ÿ- 498. 

Procedures  des  CommilTairesde  ladite  Cour 
en  Prouencc confirmées,  & lesArrcfls  du 
Parlement  d'Aix  calTez , p.  489. 

Commifilon  contre  les  Billonneurs  en  1617. 
p.  490. 

Coinmilfion  pour  rompre  les  prelTes  des 
Doubles,  p.  490. 

CommilTaires  delà  Gourdes  M.  à toutes  les 
Chambcesdelufiicc,  des  années  1^5).  1557. 
i6o{.  & 1640.  p.  491 . pa.  9j.  ^ 94.  & leurs 
procedures  renuovées  en  la  Cour  d-  M.  ib. 

CommilTaires  de  laCourd.M.  en  la  Cham- 
bre de  lufiicc  de  1640.  & le  Sublhtut  du 
Procureur  General,  fait  Procureur  du  Roy 
de  ladite  Commilfion , 

Deux  Piclîdens  de  la  Cour  desM.  députez 
CommilTaires  es  Prouinces  de  Lyonnois  , 
Beauiolois  , Auuergne  & Btcllc , p.  495. 

CoitimilIionauxGardcsde  Poiûicrs,  8c  au- 
tre Commilliongcncr.<le  iiotis  les  Gardes 
d.M.  pourvificcr  tes  uiAiciablesdc  ladite 
Cour  , p.  605.  & 6of.  CommilTion 

aufdus  Gardes  pour  la  publication  des  Or- 
donnances, & pour  faite  U recherche  du 
bilion  décrié,  p.  6io.6ii.<ÿ'6u. 


Comroiflion  aux  Gardes  de  Tours  & Lyon 
pour  faire  calTec  les  prelTes  des  Doubles,  Sc 
informer  de  l'apport  des  Doubles  eftran- 
gers , dciugerdesfaifies,  p.  ^14. 

Pouuoir  des  CommilTaires  de  la  Cour  d.M. 
d augmenter  le  prix  du  marc  d’or  8c  d'ar- 
gent, p.tSo. 

Commilltons  aux  Gardes  desM.  pour  faire 
exécuter  les  Ordonnances  pour  le  prix& 
cours  des  monnoyes,  P.61J.&61S.  con- 
traâsfic  marchez  à Sols  8c  à Limes,  «ex 
PrtMMes  p.  19. 

Compte  à Efeus  ordonné,  8c  ccluy  â Sols  8c  d 
Liurcs  aboly  en  1577.  p.  aSr,' 

Confirmation  des  Officiers  de  ta  Chambre  en 
149S.  p,  5).  autre  confirmation  en  1547.  p. 
$6.  confirmation  de  leurs  attributions,  p. 

Confeil  du  Roy  alTembiéi  la  Chambre  des 
Comptes,  * P*  34* 

Confeillersdù  Parlement  & du  Chaftelet  ap- 
peliez â la  Chambre  d.  M«  afin  de  faire  le 
nombre  de  onze  pour  le  jugement  des  af> 
faires  cnminelle$,p.i8a.(^  18;.  8c  en  1558. 
p.  54^  fîr  471.  en  autres  diuers  temps. 

Trois  Confeillers  de  robe  longue  creez,  p. 
190.  <ÿ*i9i. 

Deux  Confeillers  de  robe  longue  creez,  p. 
197- 

Trois  Confeillers  de  robe  longue  creez  en 
1570.  p.  100.  autres  deux  Confeillers  creez, 
p.  aot. 

Cinq  Confeillers  créez  en  1588.  p-ao4. 

Dix  Confeillers  créez  en  p.  107. 

Sept  defdits  Confeillers  fupprimezen  1^38. 

p.  iti. 

Deux  Confeillers  de  robe  longue  créez  en 
i<?4'.  P-  «5- 

Confeillers  de  robe  longue  ne  pourront  te* 
ligner  qu’à  des  gens  graduez , p.  a04. 

Qmnze  Confeillers  creez  auec  quinze  Com- 
miffions,  leur  département,  iutifdiâion, 
fonds  de  leurs  gages  8c  taxations,  8cpri- 
nilcgcscn  1^45.  larupprrlEon  de  huitdef* 
dits  Confeillers  8c  de  deux  Commiffions 
en  16^6. p.  118.  inffutsd  12.5-  autre  départe- 
ment defdits  CommilTaires  8c  augmenta- 
tion de  leurs  taxations, p.  ii8. 129.  & 134. 

Vn  Confeiller  au  Parlement  de  Pans  Con- 
feiller  en laCour  d.  M. 

Confeillers  de  la  Cour  des  M.  appeliez  au 
Grand  Confeil  pour  le  jugement  d’vne  pro- 
cedure criminelle  renuoyée  par  le  Roy , p. 
49»- 

Création  de  deu%  Confeillers  8c  Controol- 
letirs  Generaux  du  Comptoir,lcurfon- 
£Hon,  gages 8c  taxations,  p.  497- <9* 498. 

Trois  Confeillers  de  1a  Conr  d.  M.  lupprimez 
par  deliberation  des  EAats  Generaux 
d’Orléans  8c  Blois,  8c  leur  tcftablilTemeni , 
p.203. 
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Trois  Confeilltrs  de  la  Cour  d.M.  füpprimez 
pat  dclibctacion  desEdats  Generaux  d’Or- 
Icans  & Blois,  &leur  reftabliiTemcnc,  p. 
10}. 

Controolieur  General  des  bo'élles  créé , p. 
104. 

Conuocation  desOfficiersde  la  Cour  d.M. 

4 toutes  les  AiTemblées  publiques  , cere- 
monies de  Mariages,  Entrées , Procédions, 
TtDeHm,  Pompes  funèbres, &c^  p.  147. 

mpfutsAi\6, 

Cour  des  Monnoyes  compofce  de  quatre 
Preddens&  vingt  Goniciilcrs  faitealter- 
natiueenipe.  p.  100. 

Trois  Cours  de  Monnoyes  es  villes  dcThou- 
louze , Poi£kicrs,& Lyon eni594. & leur 
fupprefGon,  P-^05> 

Deux  Cours  d.  M.  créées  à Lyon  je  4 Libour- 
ne eni^45.  p.  115. i<^.  & ir7.  leur  rcuoca- 
lion,  p.  117. (ÿ"  118. 

Courtiers  de  change  iuAtciablcs  de  la  Cham* 
bred.M.Ôe  Commis  par  elle,  P* '$7* 

Courtier  dcchangc  amendé  par  la  Chambre , 
p.i}8. 

Gages  taxez 4 vn  Courtier  dechange  par  la 
Chambre,  P«>)^’ 

Lettres  des  Generaux  MaiAiesdcs  M.  pour 
faire  Courtage  dcchangc,  éHxPnHmsf. 
ap. 

Cricurs  de  paflemens  d'or  de  d’argent  iuAi- 
ciablcs  delà  Courd.  M.  p.  447.  ^448. 

Pcrmidîon  donnée  par  la  Cour  des  M.  aux 
Crieutsde  palTemcns  d’or  de  d’argent , p. 

Lcnombredelc  domicile  dcfdits  Cricurs  de 
palTcmens  d’or  & d’agent  de  la  ville  de  Pa- 
ris rcgiArez  au  GtcSc  de  la  Cour  des  M. 
p.  448.  cÿ*  449* 

Cueillcura  d’oc  de  paillote  iuftîciables  de  la 
Cour  d.M.  P'4H* 

Lefdits  Cueülcurs  d’or  de  paiilole  iuAiciables 
des  luges  Gardes  dans  les  Prouinccs , p. 
£40. 

D 

D Ailes  d’argent  décriées  en  15(7.  p.  174. 

dccticcscn  1^89.  P*  187. 

Dalles  de  Flandres  en  t6^6,  pour  foixancc- 
cinqfols,  P*J07- 

Dauphiné  transféré  à la  Couronne  de  France 
par  le  Dauphin  Humbert  l’an  t}4}.  mmx 

Defenfesaux  Lieurenans  de  Roy  ,Parlemens, 
Chambres  des  Comptes, & ’Tteforiers  Ge- 
neraux de  connoiftte  du  fùâ  des  mon- 
^«“yes,  , p )4j. 

Dcliutances  Sc  emboytez  rcglez  par  la  Cuuc 
des  Monnoyes,  P- ÎÎ7* 

Dcnicis  tuurnois  & Deniers  parifis  petits* 
Preêikts  p II.  doubles  deniers  & dou- 
bles parilîs,  p.u.&  1$. 

Dcnicrd’oi  il’Aignel,  MxTretiMtsf.  xy 


LE 

Denier  Sengle  ayant  coarsTan  i}ii.  dux  Prtu» 
«wp.15. 

Deniers  d'or  aux  Fleurs  de  lys , éitx  Prtmutt 
p.19. 

Deniers  blancs  & petits  blancs , mmx  Prtmttt 

p.x$.&^^. 

Deniers  & Doubles  tournois  4Ia  peciceCrotr 
décriez  en  if}i.  p.  i6i. 

Deniers  eArangersdécriez  en  ié^i.  p.  }i4. 

Dénonciateurs  auoienc  le  quart  des  mon- 
noyes forfaites , mIims  le  tiers,  ^tMX  Preiuttt p. 
il.  AMiauoient  le  quint , mmx  Preunei  p. 

IX* 

Députation  des  Generaux  des  M.  vers  nos 
R.ois,pour  leur  donner  auispour  lesregle- 
roens  à faire  fur  les  monnoyes , p.  8 }.  & 8t$. 
Députation  d'vn  General  vers  M.  le  Chance- 
lier en  1516.  fur  le  faiâ  du  fur-haulTemenc 
des  monnoyes , p.  89. 

Députez  de  la  Cour  d.M.  au  Parlement  de 
Pans  y conuuquez , & leurl'eance,  P.i^» 
Deputaciondu  Premier  Prelidcncdc  de  deux 
Confollers  de  la  Cour  des  M aux  Eftats 
Generaux  de  Blois  par  ordre  du  Roy , leurs 
suis  je  ccmonAtances faites aufdits  Eftats, 
^.iS6. 

Decry  de  toutes  monnoyes  d’ot  je  d’argenc 
ou  billon  rognées  en  1556.  en  jo.  je  15^1.' 
jecni)^}.  P*»7i  & xjL. 

Décry  en  1 616.  de  toutes  monnoyes  d‘or,d’ac- 
genc  je  billon  de  Flandres,  Dombes,  O- 
renges  je  Auignon , p.  197. 

Décry  en  165}.  de  toutes  monnoyes  tant  de 
France  qu’eftrangcccs  à la  referue  des 
Louïsd’of  je  d’argent, & delaPiAoled'E- 
fpaene,  p.  }}0.* 

Diftiliaceurs  d’eau  de  vie  je  d‘eau  forte  iufti-* 
ciables  de  la  Cour  d.M.  P- 4$^* 

Permiftton  de  diftiller  donnée  par  le  Roy , je 
autre  donnée  par  la  Cour  d.  M.  p>4{^* 
lurande  ordonnée  pour  ledit  mefticr  dcDi- 
ftillateur  d’eau  de  vie  je  d’eauforte,  p.  458* 
Doreurs  je  Damafquincurs  fur  tous  métaux 
iufticiablcs  de  la  Courd.  M.p.  449. 450.^ 
4{i.vn  fcul  Doreur  fur  Eftain  4 Paris,p.450. 
marque  je  contremarque  dcsouurages  de 
cuiurc  doré  ou  aieenté  , je  la  Egure  du 
poinçon  donc  ils  doiuenceftre  marquez» 
P4S*- 

Doubles  & leur  fabrication  és  années  t{$t.pr 
26),  l’an  1571p.  X7}.  en  1577.  p.  X7}.  en  1609. 

&jtf}7.  P* 

Doubles  je  Deniers  tournois  faits 4 Sedan, 
Chatlcuillc,  Cugnon  , Enrichroont,  A- 
nignon,Orcnge,  jcc.  en i6}6. décriez  ,p.- 
}ix- en  1(57. 

Doubles  mis  4 vn  Denier  en  1^4}.  je  les  é- 
tcangers  décriez , P-3i^- 

Douzains,  leur  fabrication  és  années  157X.  je 
en  1575.  p-  xj}.  interdiâion  de  la  fabrica- 
tion d’iccux  en  1576.  autre  inceidiélion  ge- 
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neralc  en  1594?.  f.  lot.  autre  en  i5<>i. 
ÎTij  aurrecn  1^71.  & IJ7J.  p.  167- 

Douzains  nouuellemeni  fabriquez  en  i^6j. 
fi  17»  • difconunuacion  de  laditcfabncz- 
tion  en  ipC.p^  180.  pcrintflîon  d’en  faire 
dans  tout  le  Royaume  en  i p.  184. 

il>ouzains  faux  appeliez  de  la  Rochelle  dd- 
ccicz  en  autres  Douzains  de  Falz- 
bourg  décriez  en  p.)04, 

Douzains  mis  à quinze  deniers  en  1^40.  p. 
jty  Si.  les  pièces  de  quinze  deniers  pour 
dix-huit  deniers.  P- Uh 

Droit  dcietcons*rofcSa  bougies&c.  desOlH» 
ciers  de  la  Cour  des  Moonoyes , p.H7.  ^ 

»40. 

Droit  de  Tel  fi^franc-fallé  desOfficiers  de  la- 
dite Cour,^la  confirmation  » p.ijç.  & 
140. 

Ptoit  annuels  difpenfedes  quarante  iôurs 
pour  les  O/Hcicrsde  la  Cour»  &diuerfcs 
confirmations»  p.  s 4t. 

Droit  de  dtfiribution  par  le  Premier  Prefi- 
dent»  p.  144. 

Ducats  d la  Marionnette  Ducats  d’Alema- 

gne»  dcciicz  en  i^éi.  p.  17».  en  15^4* 
P- 171, 

Ducats  d Aleniagne  & Hongtie  en  1)7^.  p. 

*8o. 

Ducats  doubles  d’Efpagne  en  16^6.  pour 
neufiiurcs  fcize  fols»  celuy  de  Portugal 
poutdixliiiresdeuxfols  » p.  ^og. 

Ducats  de  Fetrarc  & Spinola  Bohê- 

me, Hongrie»  Allemagne,  Italie  & Tur- 
quie pouc  quatre  liâtes  dix  - huit  fols, 
p.  J07. 

piicatons  de  Milan  » Florence»  Parme  » Plai- 
Dnce»  Gennes,  Vcnifci^uoye»  Italie& 
Auignon  en  i6}6.  poucToixantc  fept  fols 
fix  deniers»  p.  <07. 

Ducatons  de  Flandres  nouueaiixen  iâ)6.  pour 
foixante-repefois  fix  deniers  > p.  joy. 

Ducatons  Saint  Georges  & au  Soleil  décries 
€11164}.  P.ji9. 

E 

EDix  deSouuerainetédela  Cour  d.M. 

fes  eniegificcmens  » p.  174.  »9t.  & 

196. 

Edit  de  i6iy  adrclTe  d la  Cour  des  M.  feule- 
ment pour  la  veiificatioii  » p.»09.  & aïo. 
Edits  de  pacification, ^Traitez  de  paixen- 
uoyez  pour  la  vérification  d 1a  Cour  d.  M. 
P.i^ 

Editsde  création  d’O/ficiers  en  la  Cour  des 
M.  vérifiez  Iculemcnc  cnicclle  » p- 14 
Edit  de  création  en  hérédité  des  Olficiets 

f>articiiliers  des  Monnoyes  addreflepouc 
a vérification  en  la  Cour  des  M.  en  m8i. 
P.5Û7. 

Enquefieurs  ordonnez  pour  informer  des 
contrauentions  au  faiâ  des  monnoyes  , 
^Mx  PrtHuts  p.n. 


Efcriis  deplufieuri  Prcfidensdc  Canfeilleré 
de  la  Gourdes  M.  p.  »^8.  wfifutsà  iga. 
Efcusdla  Couronne  anciens»  ^mx  Prtnuejp. 
j^;_en_i^£8.d  cinquante  & vnfols,  p.  175. 
en  id}£.  d quatre  liures  treize  fols»  p.  xo6. 
Efeus  d’or  de  Sauoye  , Efciis  d la  Vaidolle , 
Efeus  de  Nicolas  du  Chafielcc  décriez  en 
i5{6.  p.  169.  Efeus  de  Sauoye  décriez  en 
1568.  p.  12A.- 

Efeus  pifioleis  mis  en  coursen  ij(4.  p.  168-  en 
Septembre  1^70.  d dnquantC'deux  fols, 
p,iyy  en  luillct  1574.  d cinquante-quatre 
fols,  P.  »77. entCit.  pourtrois  liuresdou- 
ze  fols»  p.  19g.  en  i6}i.  d trois  liures  dix- 
Icpt  folstp.  }ot.  en  i6}4.  d quatre  liures 
trois  fols»  p.  }04- 

Efeus  d'or  de  France  en  15^0-  d cinquamc- 
cinqfols,  p.  Z7i.cn  i5ât.d  cinquante  fols, 
p.  171.  en  Aoull  1568.!  cinquante-deux  fols» 
p.»7^.  enij70.  en  Septembre  d cinquantc- 
quatre  foU  » p.  17t.  en  tj7Z.  d cinquantr- 
quatre  fois  toarnois.p*  12^  en  luiilcc  1574. 
d cinquantc-fix  » & en  Septembre  d cin- 
quame-lmii»  en  1)75.  d l'oixaDCefols  tour- 
nois » p. 178» 

Efeus  fols  en  1^x4.  d trots  liures  quinze  lois, 
p.  197.  & 198.  en  15)1.  d quatre  liures,  p. 
joi. cni5}4.dquatre Imtesfixfols»  P. »o4. 
cni5)5.  à quatre  liures  quatorze  fols  ,p. 
ao5.  en  i5yi.  d cinq  liures  quatorze  fols, 
p.  2^  en  16^}.  dfix  liures  quatre  fols,  p. 
U9.  en  i6j?Td  cinq  liures  quatorze  fols. 


Bleui 


Elcus  vieils  pefanc  trois  deniers  en  i5}5.  pour 
cinq  liures  quatorze  fols»  P*  !££: 

Efeus  d'Italie  en  i^}4.d  quatreliures  vnlbU, 
P*J04i 

Elpeces de  monnoye  fabriquées  en  Orange  d 
l’infiat  des  Louis  d’or , décriées  en  i6)o.  p. 

1Ü-* 

Efpreuues  des  Ouuriers  &Monnoyeurs  fai- 
tes au  matteau  nonobllam  rdlablinc- 
ment  du  moulin  , p.»68. 

ElTayeurs  des  monnoyes,  & de  leurs  Com- 
mis, p.  )<>}. 

ElTaycur  General,  & fa  création  & gages,  p. 

ElTais  faits  anciennement  d la  touche,  p.57, 
EHais  Generaux  tenus  d Blois  » Si  mande- 
ment d la  Cour  d.M.  d’y  députer,  p.i&L 
Euefque  de  Mende  * Si  fa  monnoye»  p.  ^ 

Hucfque  de  Cahorsi&  de  fa  monnoye  ayant 
cours  dans  fes  terres  » p.  ^ 

Expofiteur  de  faulTe  monnoye  luifcapiuré^ 
Moucpellier»  Si  renuoyé  pardeuant  les  Ge- 
neraux MaUlres  des  Monnoyes  d Paris 
pour  y efttc  iugé , MtxPrcHiies  p. 

F 

Fabrication  nouuelle  de  monnoye» 
Si  Lettres  du  Roy  d cet  efiee  tenuoyées 
au  Roy  par  fes  Generaux  des  Monnoyes 
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aux  fins  de  les  rerormer&les  mettre  dans 
l'ordre  I f.87.^ 

Deputarion  vers  la  Chambre  des  M.  fur  le 
Aiici  des  propoHiionsdcs  nouucllcs  Fabri' 
cations  de  monnoyesi  p.88. 

Enuoy  de  i'oidre  pour  la  Fabrication  des 
monnoyes  parla  Chambre,  aux'Tr.f.  134. 
Pouuoic  donne  à ta  Chambre  d-  M.  pour  U 
Fabricatjon  des  menues  monnoyes, 
Pcrmilbon  de  fabriquer  pièces  de  curiofité 
donnée  par  ladite  Chambre , p.  155. 

Efprciiucs  faiccsdes  nouuellcs Fabrications, 
Sc  les  CommifTaircs  de  la  Cour  d.M.  dé- 
purez pour  y afTiflcr , p.  a(*2. 

Toutes  nouuelles  Fabrications  renuoyées  d 
la  Cour  des  Monnoyes  pour  la  rcuifîon  & 
execution,  f \.6x.*ttpjHttk  i66. 

Fabrication  de  Lîards,  Doubles  6c  Deniers 
de  billoncn  15^1.  P■^^ 

Fabnearion  de  la  monnoyc  des  Efluues  en 

*i».  P- 

Fabnearion  de  doubles  Sols  paiinscn  1568. 
P, 

Fabrication  de  Douzains  en  1571.  6c  1571.  p. 
176» 

FabricanondcTeftonsinccrdite,  6c  celle  de 
Francs, Douzains,  Liaida  & Doubles  en 
1575. 

Fabrication  de  Quarts-d’efeus  , Pièces  de  fax 
blancs , Doubles  6c  Deniers  en  IJ77«  p. 

Fabnearion  de  monnoyc  faite  d Compiegne 

f>ar  le  Goauerneur,  & par  ordonnance  de 
a Conr  d.  M.l'an  1589.  p.  iSf. 

Fabrication  de  Doubles  en  1^09.  & i^i7> 
p.  264. 

Fabrication  de  petits  Deniers  tournois  en 
1648.  p.  2^4. 

Fabrication  de  Louis  d'or  & d'argent  en 
t<;40  âc  KJ41.  p.  264. 

Fabiicaiion  de  Lis  d’orSc  d'argent  en  16^6. 
p.264. 

Fabrication  des  monnoyes  an  marteau  reuo- 
quee,  & elUblifrement  dumoulin,  p.  j2i. 
Fabrication  extraordinaire  de  Louis  d'or  ^ 
d'argent  en  1652.  parle  ruihaufTcmcni  vo- 
lontaire du  peuple  defdits  Louis  d'or  6c 
d’argent , & refonte  des  autres  monnoyes, 
p.  328.  <ÿ-}29. 

Fabrication  nouuelledc  Liaeds  dccuiure  en 
p.329. 

Florins,  cfpece  de  monnoyc  quife  faLnquoic 
en  1339.  4/ur  PrtHuet  p.  7. 

Florins  décriez  en  1367.  F'^74- 

Forfaitures  pour  contrauentiond  l’O-  don- 
^nance  des  Monnoyes  données  aux  Prélats 
6c  Barons  ayant  lullicc  haute  5c  moyenne  > 
4HX  Pftuuesp.  12. 

Fondeuts  & Mouleurs  en  fable  iofticiables 
de  la  Cour  d-  M.  p.  445.  & l'éualuation 
des  menus  poids,  i^Af.p.445. 


LE 

Defenfes  aufdiis  Fondeurs  de  vendre  ny  de 
tenir  des  poids  fans  edre  eflallonnez,  p. 
448. 

Fourneaux  6c  outils  d fondre  défendus,  6c 
pcrmifTion  d’en  auoit  pour  les  operations 
de  la  rocdecine , p.  454. 6c  455. 

Francs  d'or  fin , éux  Prttmts  p.  29* 

Francs  d'argent  de  France  en  1634.  pour 
vingt'fept  fols , p.  301$’. 

Franc  fallé  des  Generaux  de  U Chambre  des 
M.p.72.&7}.  Fcaocfallé  des  Officiers  de 
UCourd.M.  p.xKjt 

G 

GA  c E s des  anciens  Generaux  6c  autres 
Officiers  des  Monnoyes  afllgnez  fur 
le  Trefor , 6c  d’vnc  année  lui  l’autre  en  de- 
faut de  fonds  , p.  39.  quelquefois  fur  le 
tiers  des  amendes  , tous  émolumens  des 
Monnoyes  aficâez  pour  lefdits  gages, 
p.  60. 

Augmentation  des  Gages  des  Prefidens  & 
Confeilicrs  de  la  Cour  d.  M»  Aduocac  6C 
Procureur  Generaux , p.ioo. 

Gages  des  Prefidens,  Confeilicrs  6c  autres 
Officiers  créez  par  Edit  de  1^35.  p.  208. 
Gages  des  Ofiîcicrs  de  ladite  Cour  augmen- 
tez tu  moyen  de  taxe,  dcTaifignation  du 
fondsdefdicsgages,  £ 

Augmentation  des  gages  des  anciens  Prefi- 
dens 6<  Confeillers , p.  224.' 

Difttibution  defdits  gages , p.  233. 

Gages  desOfficiers  de  la  Cour  des  M.  en  1531. 
6c  leur  augmentation,  p.  233.  & en  1370. p. 
234.  alfignation  du  fonds  d'iceux  fur  les 
Gabelles  en  1623.  p.  234.  autre  augmenta- 
tion en  1635.  p,  233*  6c  alfignation  fur  les 
Gabelles  , p.  233.  autre  augmentation  en 
1445.  p.  23^.  autre  en  164^.  xeduâion  6C 
tnodeiaiiondctaxeeni647.  P‘^Î7‘ 

RefUblilTemciu  d'vn  quartier  de  gages  re- 
tranché en  1(142.  p.  233.  autre  refiabline- 
ment  en  1644.  p 236.aucceen  1^44. p.  24<». 
Gages  desancicns  Gardes&  droit  de  robbe, 
p.  5)2.  nourris  6c  logez  aux  dépens  du 
Roy , p<  53>«  6c  532.  IcTdits  gages  affignez 
en  fuite  furie  domaine,  F-  519* 

Augmeiuationdes  Gages  defdits  Gardes  du 
tournois  au  Patifis,lcurs  logemens  & leurs 
prmilegcs,  p.  3<î^.(^  367. 

Gages  des  Officiers  paritculicrs  des  Moo- 
noyes  quelquefois  affignez  fur  le  fonds 
d'autres  Monnoyes,  6c  aciribution  des 
gages  des  autres  Officiers,  dont  ils  exer- 
cent les  charges , p.  137.  6c  177, 

Gages  adiugez  aux  venues  6c  hencicrs  des 
Officiers  particuliers  des  Monnoyes,  p. 
578. 

Gardes  cftablis  de  par  le  Roy  aux  Monnoyes 
des  PicUts  6c  Barons»  Mtx  PrtHues  p.  13. 
art.  2t. 

Seimcos  des  Generaux  de  mettee  bonnes 
gardes 
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Cardes  aux  Monnoyes  , mmx  PreHius  p. 

H- 

Cjtdcs  de  la  Monnoye  de  Thouloulc  com« 
nu.'  parles  Generaux  des  Monnoyes  pour 
counoidre  & iiigcr  des  cootedacions  d-s 
Ouuriers  Se  Monnoyeiirs  » p.  14.  autre 
CommiiTion  donnée  aufdus  Gardes  > 4mx 
PretéMfS  p.  19, 

Gardes  cftablU  aitt  païTages  par  les  Gene- 
raux, aux  PrtHHtsp.^o.  & 

Gardes  de  la  Monnoye  de  Bordeaux  ten- 
uoyezenUCour  d.M.  par  diuers  Aneds 
du  Confcil  &:du  Paricmcmde  Paris,  des 
années  i6iz  161).  5c  1615.  p.i^C. 

Procès  fjtt  aux  Gardes  de  la  Monnoye  de  Pa- 
lis pourvoi  des  deniers  du  codreduRoy , 

P 547- 

Des  Gardes  des  Monnoyes  & de  leurs  fon- 
ûions,  p.  5{S.  5C  du  droit  de  dixiéme  i 
eux  appartenant  fur  le  ferrage  des  Tail- 
leurs, P C7  j(>4. 

(}ardes  des  Monnoyes  de  France  » leur  origi- 
ne. eicablid'cmcnt  8c  iuiifdiélion , ^-544. 
ÇrfMH4nt€tt  Se  leur  iurifdiûion  pciuati- 

*<«T.  . 

Gardes,  & autresOmciers  des  Monnoyesdu 
Roy , & de  celles  des  Barons  ,ponrueus  de 
leurs  Charges  par  les  Generaux  MaiRtcs 
des  Monnoycs,&  quelquefois  nommez  au 
Roy  par  les  Prélats  Se  Barons  j p.  J45. 

f«ej4  549.  . 

les  Gardes  des  Monnoyes  pouuoîcnc  mettre 
des  Licuicnans  pour  exctcei  leurs  Char- 
ges cnlcur  abfcnce  > P*  55^' 

t>roii  de  peuïiles , droit  de  dixiéme , 5c  priul- 
leges  defdics  Gardes , p.  55^  & 554< 

Les  Gai  des  rcçoiuent  les  cautions  des  Mai- 
Rres  d.  M.  fur  les  lieux,  F* 5^2. 

Création  en  hérédité  des  Gardes  & autres 
Oificiers  particuliers  des  Monnoyes  en 
15S1.  augmentation  de  leurs  gages,  leurs 
L gcmcin  de  leurs  priuileges  , p.  ^66. 

Les  Iculs  Cardes  ont  iiuirdiâion  dans  t’en- 
clos des  Monnoyes , Se  dans  FeBendue  de 
leur  rclTort , p.  587. 

Dcfcrcnce  d’vn  Garde  d fon  ancien  , p, 
588. 

Les  Gardes  ont  iurirdtÛion  priuariuc  furies 
Maigres  de  leurs  Monnoyes  les  mectenc 
en  polTcilion, de ic^oiuentlcuts cautions,  ' 
P.5S9. 

Les  Gardes  ont  fait  quelquefois  crauailler  les 
Monnoyes,  F- 55^* 

Diuerfesfonétions  des  Gardes  d.  M.  p-f^o, 

& sot- 

Des  Gardes  des  Monnoyes,5c  de  leur  inrifdt- 
âion  fur  les  autres  OHxciers  des  Mon- 
noyes, F' 59X. 

Rcceptiondu  Tailleur Beffe de  laMomoye 
de  PoicUers,  faite  pardeuant  le  Garde, 
p.jpi. 


Les  Gardes  des  Monnoyes  ont  iurifdiâiod 
priuaciuefur  le  trauatl  des  Monnoyes,  Se 
concurrente  fut  tous  les  iudiciabics  de 
la  Cour,  auccles  Generaux Proumeiaux» 
Se  tous  luges  obligez  de  leur  ptefter  main 
force,  prifons , outils  & Exccuceucs , p» 
^04.  iufijHtS  4 6c%. 

Appellations  des  iugémen$  defdits  Gardes 
releuces  en  la  Cour  des  Monnoyes , Se  dc- 
fenfes  aux  Pailcmens  d'en  prendre  con- 
nbilTance , p.  609.  & 6i6. 

Le  PreuoR  General  tenu  d’appellerlcs  luges 
Gardes  au  iugement  des  piocez  par  luy 
indruitsÿ 

Gardes  de  Rennes  Se  Diion  maintenus  dans 
lcuriurifdiâion,&  les  ArreRs des Parle- 
mens  de  Rennes  & Diion , caRez,  p.6n. 
{ÿ-üij. 

Anciens  Generaux  des  Monnoyes  regloienc 
le  poids,  l’aloy  & le  coin  des  Monnoyes 
des  Prélats  & Barons,  éxx  Preimes  p. 
<^4.  Icuriurifdiclion furtousles Ounriers 
Se  Monnoyeurs  excepté  aux  trois  cas , 4mx 
Preuues  p.  6.  & 8. 

Generaux  des  Monnoyes  alloienc  vilîter  les 
Monnoyes  des  Prélats  Se  Barons , pour 
eflayee  Se  iuger  les  boêRcs  dcfdites  Mon- 
noyes , MllxPrt$Uièsp.ii.art.lJ. 

tes  Generaux  lurent  d'allerviiiccr  les  Mon- 
noyes quand  befoiniérai  éxx  Prtu.p.i^. 

Qljii  ce  Generaux  MaiRces  d>  M.  en  1311.  4mo; 
trtttHts  p.  25. 

Quatre  Generaux  cteet  en  Septembre  1357» 
44ur  Preuues  p.  17. 

Quatre  Generaux , 5c  vn  pour  Langue  d’Oc 
creez  en  Noucrobtei5^9.4»MrP«4»i«p.  ij. 

Huit  Generaux , Se  vn  Clerc  des  Monnoyes , 
par  Ordonnance  du  ay.  lanuictijjy.  uux 
Prennes  p.  i8. 

DiRribution de  l'employdes  Rx Generaux, 
par  Ordonnance  du  17.  Septembre  1361. 
4Nar  Preuues  p,  18. 

Six  Generaux  MaiRres  des  M.  5c  leurs  em- 
plois Sedeparremens,  mmx  Preuues  p.jt» 

Trois  Generaux  Rcfocmaceurs  5c  InquiR- 
ceurs  inRituez  pour  le  faiû  des  mon- 
noyes, vn  Conletller  en  Parlement,  vn 
General  d.  M.  5c  vn  BaïUy,  Se  leur  pou- 
uoir  de  iuger  fouuerainement , uuxPren- 
uesp.}j.  le  quart  des  amendes  attribuées 
aufdiis Réformateurs,  ibidemp.  33. 
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Maiftres  & Officiers  des  Monnoyes  iuHicia- 
bles  de  la  Chambre  d.  M.  f.  13t.  iufjHes  4 
»Î7- 

Deux  Maiflres  des  Monnoyes  Commiflîon- 
oaires  » & comme  en  titre  d'0£ces  > Tvn 
pour  lot , & l’autre  pour  l’argent , f.  132. 
&S^i. 

Lefdits  Maiftres  faifoieni  la  recepte  des  a* 
mendeS) 

Le  Maiftrc  & Officiers  de  la  Monnoye  d’An- 
gers condamnez  en  l’amende  de  ibizanre 
marcs  d'argent» 

Lettres  d'abolition  & pardon  obtenues  par 
les  Maiftres  5r  Officiers de>  Monnoyes>ve- 
fifiées  en  la  Chambre  d.  M.  f.  1^6. 137. 
139. 

Diuers  Maiftres  & Officiers  des  Monnoyes 
condamnez  en  amende  » f . 136. 137.  & 138. 

Conteftacions  d'entre  les  Maiftres  des  Mon- 
noyes , leurs  Afrociez&  Commis , & an- 
tres Officiers  tugées  eo  la  Chambre  d.  M. 
p.  139.^140. 

Le  Maiftre  de  la  Monnoye  de  la  Rochelle 
renuoyé  en  la  Cour  d.  M.  ponrliiy  eftte 
faitleprocés,  p«  345-  condamné  àbannif- 
fement»  6c  confifcacion  de  biens  » f.  67. 

Maiftre  de  Bourges  condamné  i more  par  la 
Cour  d.  M.  en  1^54.  p.  331. 

Le  mot  de  Maiftre.  ancien  titre  .Sc  qualité  de 
tous  les  Officiers  en  Cour  fouaeiaine  > p. 
JJ- 

Marc  d'or  & d’argent , & ion  prix  en  i4!o* 

MMX  ?rr44r/p.34. 

Marcd'argent  cni340.  huit  liâtes  quatrefols 
tournois.  P*i4- 

Marc  d'or  en  T577.  d quatorze  efeus  . 6c  le 
marcd'atgentiüxcfcusvntiers.  p.  tis. 

Marques  de  |>lomb  ayant  cours  i Mafeon 
pour  fîx  deniers , 6c  pour  Doubles  & De* 
niers . décriées  en  1557.  p«  270. 

Mineurs  & Officiers  des  Mines  iufticiables 
delà  Charobred.M.  p i7®-^*7J- 

Emolumens  des  Minesreceus  par  le  Rece- 
ueur  des  boéftes  de  la  Coût , p.  173. 

Des  Mines  6c  des  Maiftres  0c  Officiers  d’i- 
celles  iufticiables  de  la  Courd.  M.  p.  429. 
leurs  appellations  relcuées  en  ladite  Cour, 
p.  4JO. 

Création  d’vn  Superintendant  General  des 
Mines  de  France,  iufticiablede  la  Coût 
des  Monnoyes.  P>  43^* 

Mittes  de  Flandres  décriées  l’an  1568.  p.  a75- 

Monnoyeurs  & les  accueillemens  6c  réce- 
ptions de  leurs  frétés  & de  leurs  fils  . dux 
Prennes  p.  6.  leurs  regicmens  entre  ceux  du 
ferment  de  France.  Thoulourc,  de  l'Em- 
pire, 0c  d’ETpagne  » *hx  Tressues  f.C. 


Monnoyeurs  derobeïftans  renuoyez  aux  Ge- 


Monnoyes  ayant  conrs  aux  terres  des  Ba* 
tons  « 4HX  Presauip.  13.  err.  20. 

Monnoye  des  Barons  diffembUble  de  ccl- 
le  du  Roy,  4Nxi’rrH«#/p.i5.  f/#mp.  2.<p> 
Mux  Presuset  p,  18.  ne  pouuoit  eflre  chan- 
gée ny  altérée,  p.aa.2^<^•24. 

Monnoye  du  Duc  de  Bretagne , fa  forme  6e 
figute,  MMxPreuuttp.  itf. 

Monnoye  faite  à Limoges  parle  Duc  de  B re« 
'agne.  ièiei.P.16. 

Monnoye  de  Chartres  & d’Aniou  vendue  i 
PhilippcsieLong.  mmx  Preststes  p,i6, 

Monnoye  deCIcrmonc  vendue  audit  Roy» 
4HX  rrtunetp  \j. 

Monnoye  du  Duc  de  Bourgogne  changée  de 
forme  pouteftie  dilTemblablc  de  celle  du 
Roy,  MiX  Premnesf.xZ, 

Monnoyes  duRoy  ayant  cours  dans  les  terres 
des  Barons . 4Mar  Prennes  p.  23* 

Faux  Moonoycur  capturé  i Angoulefme.fcn- 
uoycâ  la  Chambre  d.  M.  poucy  cftre  iu- 
gé , nnx  Prennes  p.  40 . 

Monnoyeurs  Conunenfaux  de  la  Maiibn 
Royale, 

Monnoyes  de  nos  premiers  Rois . 0c  leurs 
marques  0c inferiprions,  p«  3. 4.  j.&6.  fa- 
briquées dans  leurs  Palais , p.  7^ 

Huit  Monnoyes  cftablics  en  France,  & en 
quel  temps,  p.  7. 

Monnoyes  des  Prélats  0c  Barons  de  France 
régies  0c  gouuernées  par  les  Generaux 
Maiftres  ^s  Monnoyci  le  Roy , natc 
Prenstes  p:  3. 

Souucraineté  referuée  par  nos  Rois  far  les 
Monnoyes  des  Barons . p.8. 

Monnoyes  anciennes  des  Prélats  0c  Barons 
n’eftoicnt  que  Deniers  0c  Mailles  tour- 
nois, p.9. 

Monnoye  de  Mende,  ou  Deniers  Mendois 
fabtiquezparrEuefque,  p,  25. 

Monnoye  de  Cahots . ou  Deniers  Cahorfins, 
0c  les  lieux  où  elle  auoit  cours,  P-ay. 

MonnoyeduComted’Angoulefme,  p.  22. 

MonnoyedcrEuefquedcMeaux,  P*a4. 

Monnoyes  des  Prélats  0c  Barons  auoienc 
cours  feulement  dans  leurs  terres , p. 
^4- 

Droit  de  faire  M onnoye  concédé  par  le  Roy , 
p.  2J. 

Les  Monnoyes  du  Roy  auoienc  cours  par 
tout  le  Royaume , p.  16. 

Mêttiu  Rnjmnndessjmm  & Bemesrdmemm  , 
p.  27. 

Monnoye  de  Matfeille,  0c  Ton  reftabliftc- 
ment.  f.  99. 

Monnoye  de  Sainte-Menehould  cransfexéc  â 
Chaalons , p>  100. 
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Monnoye  3e  Mafcon  tianaferéciLyon,  f. 
loo. 

MoDnoyes  de  Gafcogaeclofes»  p.  loi. 

Moonoye  eftablie  en  la  ville  de  Marnueioul , 

f.  ICI. 

Monnoye  erigée  à Arrae  » y.  toi* 

PermimoD  auzGenexaux  Maiftreid.  M.dc 
faire  ouurir  ou  clone  les  Monnoyes«y.ior. 
Monnoye  eftablie  k Saine  Andr^  > f . loi.  efta* 
blie  par  vn  General , f-  48. 

Monnoye  reftablie  au  Mans,  p.  iof« 

Monnoye  eftablie  1 Laon,  p.  loi. 

Monnoyeeftablicd  Bayonne,  ^.101. 

Monnoyes  clofes  à la  referue  de  quatre , & 
leur  ouuerture  peu  ij^és  i p.  lot. 

Monnoyes fabriquccs  lous le  Roy  Louis  XII. 
te  par  ordre  de  fes  Generaux  des  Mon» 
noyés  dans  les  villes  d'Aft*  Milan  &Gcn» 
nés,  p.  ii9.<ÿ*iio. 

Bapolîtcur  de  faufte  Monnoye  conduit -ila 
Chambre  d.  M.  & tenuoyeabfou$,o.i77. 
Rogneur  de  Monnoye  condamné  au  f^ouet, 
P-  »77* 

Vn  luif  expofiieor  de  faulTe  Monnoye  reip- 
uoycl  la  Cbambred.M'  P>>57< 

Monnoyes  décriées,  faifies  & confifquecs , 6C 
rexpoftcetrrcondamnéen amende,  p.iy?* 
Pouuotr  aux  Generaàx  d.  M*  de  mettre  difte» 
renccauxmonnoyes,  p.  iSi* 

Moonoye  du  Prince  de  btooaoo  en  p. 

Monnoyes  expofees  à plus  haut  prix  confif» 
quées,  & le  baïUetu  condamné  en  amen» 
de  i p.  27^. 

Clofture  des  Monnoyes  ouurames  pendant 
les  ttovbles  en  1594.  p.  189. 

Mandement  de  la  Cour  d.  M.  de  fabriquer 
toutes  les  monnoyes  aux  coings  & armes 
du  Roy  Henry  J V.  p.  290. 

La  iutifdiéUon  fur  les  Faux-Monooyeurs  ap'» 
partient  au  Roy,&  à fes  luges  ,p.  28.  ÿ 29. 
comme  aulh  les  amendes  pour  raifon  de 
ce,  p.28.<J'2f. 

Faux-Monnoyeurs  îufttciables  des  Generaux 
d.  M.  par  preusntion , p.  41.  ^-4^8.  & 

fuiudnîtu 

Monnoyes  eftablies  ou  reftabües  pat  la  Cour 
d.M  .oupacrcsComraiflaires,  p*35^* 
Monnoye  des  Eftuucs,  ic  fep  cftablilTc» 
ment,  P>)$^ 

Monnoyeeftablie  à Compiegne , p.  jj). 
Monnoye  reftablic  a Orléans,  p. }{). 
Moonoyereftablieé  Foix,  p )$j* 

Monnoye  eftablie  éPignerol,  P- 351» 

Auisdc  U Cour  d.M.  pour  rcftablilTcmcnr 
dvne  Monnoye  à Arles,  P‘3D- 

Diuetfes  procedures  de  fauitèMonnoye  icn> 
noyées  en  la  Cour  des  Monnoyes,  p.  47e. 
471- 471* 

Faux-Moimoycurs  extraits  de  lent  teflbrr,  & 
renuoyez  en  laCour  d.  M.  p.  472. 


Faox-Momioyeats  ioftteiabies  des  luges  Gaf' 
des,  P-^44'^^4S* 

Monnoyes  de  billôn  du  Roy  dcNanarredé» 
criées  en  155^.  P-^9« 

Monnoyes  rognées  , décriées  en  1537.  p. 
271. 

Monnoyes  d^argent  legeres  de  quatre  éc^x 
grainseur«DCcout$eni57d.p.  aSt.auoient 
cours  en  1587-  en  payant  le  defaut  du  poids, 
p.aSj.demeinie  eniéot.  P-  ^93* 

Monnoyes  fabriquées  fous  lenom  fuppofêde 
Charles  dix,  décriées  en  1590.  p.  288. 
enij95.  P.S90. 

Monnoyes  d'Orenge  décriées  en  1607.  p. 
194.^x95. 

N 

NO  B 1 1 é IsRofeen  i6}6.  ayant  court 
poardixharesdix-huitfols,  p.joy. 
Noble  Henry  ayant  cours  en  pour  neuf 

liuresfeizc  fols , P'307> 

O 

Officiers  des  Monnoyes  anlC  an- 
ciens qoe  1a  Monarchie,  p.i. 
Olhciars  des  Monnoyes  infticuez  & defti» 
tuez  par  les  Generaux  Maiftres  d.  M.  p. 
)o.  chànget  d'vne Mrànoycâ  vnc autre, 

piio7.<ÿ'i4i. 

Officiers  des  Monnoyes  bailloient  ancienne- 
menc  cafteions , p.  iot<  & 132,  fe  faifoicnc 
ceriiher,  P-*o3« 

Officiers  particuliers  des  Monnoyes,  écleurt 
gages  qui  leur  eftoientaccreus  paries  Ge- 
neraux cftant  enCommiffion  de  cheuauk 
chee».  p.ixi. 

Officiers  des  Monnoyes  quand  ponrueus  par 
Lettres  du  Roy.  F*>43« 

Officiers  de  la  Cour  d.  M.  transférés  en  1589. 
é$  villes  de  Rion  , Clermont  de  Tours  ^ 
de  partie  d'iceux  feanc  i Paris , p.  204.  (ÿ* 
205. 

Officiers  de  la  Cour  d.  M-  confirmez  en  leur 
Charge  à chaque  mutation  de  règne, p.14^ 
Dfficiersde  la  Cour  desM.  excxçans  autres 
charges  honnorabics  , p.  237.  & 258. 
Officiers  des  Monnoyes  des  Prélats  de  0*- 
ions , iufticiablesdei  Generaux  d.  M.  p.' 
joo.c^joi. 

Officiers  particuliers  <L  M.de  leur  premlec 
cftablmemcnr,  F*544* 

Officesparttculicrsd.M.donnezparlcs  Ge» 
neraux  Maiftres  des  M*  ou  par  leurs  Corn- 
milTaircStp.  347.  quand  donnez  par  nos 
Rois,p.348.  confirmez  par  nos  Rois,p.54S, 
Vn  Officier  de  Monnoye  exerçant  deux  Offi- 
cesde Monnoye,  p.348. leurs  réceptions 
d(  les  droits  qu’en  auoiemlcs  Gcueraux, 
P-  549- 

Officiers  changez  par  les  Generaux  d’vne 
Monnoye  i vnc  aurre,  p.  349. 

Officiers  paiticiilieis  des  Monnoyes  nourris 
auxdépcnsduRoy, 
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OÆcûrs  Jes  MonDoyts  nommez  par  les  vil- 
les» 

NulOlGcicr  (le  Monnoyeeftranger*  ou  Ke- 
ceueur,  <^'559* 

OtHciers  particuliers  d-M-  cieez  hereditai* 
res  en  i^Si.  vn  CommilTaire  député  en  ijSj. 
pour  dépofledecles  OlGciersanciens  qui 
n'auoicnc  financé,  f.  5^S.  confirmation 
dudit  Edic  en  1^84. & 1^07.  f.  570. 

Officiers  anciens  d.  M.  déboutez  de  toute 
prcrercnce  « fauf  fi  dans  va  mois  ils  ne 
payoientlafinance  ,p>570.  qu'ils  conti« 
nueroicil’cxcrcicede  leurs  Charges»  p. 571. 
Officiers  particuUersd.  M.  exceptez  de  lare* 
uocaiion  portée  par  l’Edit  de  1584.  p.  J70. 
Confirmation  des  Officiers  delà  Cour  d.  M. 

parle  Roy  Henry  l H» 

Orbateurs  iulliciables  de  !a  (thambre  des 
Moonoyes» 

Cucillcurs  d'or  depailtole  iulticiables  de  la 
Chambre  d.M.  P.  tyi.tÿ'iya» 

Ordonnances  des  Monnoyes  puoliées  Ce  exe- 
ciitéek  dans  tes  terres  des  Prélats  & Datons 
ayans  propre  coing  de  roonnoyc,  & par 
roilT  ailleurs,  f-^7- 

Toutes  Ordonnances  portant  ^ied  nouueau 
ou  reglement  d.  M.teauoyees  àla  Chanl- 
bred.M. 

Ordonnancé  portant  la  fabrication , prix  Ce 
cours  des  monnoyes  depuis  le  Régné  du 
Roy  lean  » Ce  depuis  l'an  xj)8.  iaTques  en 
1551.  P.  lo^.iay^M/àiij. 

^tibent  fait  enlàChàmote  pourPobferua* 
tion  des  Ordonnances  des  monnoyes  » pat 
tesOardesdes  meftiers  Ce  marchanduei 
P*  178.  , . 

tes  ordres  de  la  Cour  ti.M.  pour  lapublica^ 
tion  des  Ordonnances  d.  M>  doiuentellre 
excentez  pat  tous  les  Baillifs  » SeacTchaux, 
& aüuer  luges  du  Royaume,  p- 167. 

Ordonnance  rendue  pat  le  Goüaerneor  de 
Calaisfur  lefaiû  d.  M-caflec,  P- ^97* 
Ordonnâces  rendues  par  le  General  de  Lan- 
^güedoc  contre  IcsGardesde  Montpellier 
par  eut  caiTées  ,&pat  la  Cour  d.M.éc  les 
defenfes  faites  audit  General , p.  585  (ÿ-  ^%6. 
Tous  OifeuiesiuDidabiesdelaChimbre  d. 
M.leurmaifirire,  & leur  ferment,  &c.p. 
i6x. 

^84.  & fmiuMttt, 

Cautions  des  Orfeures  pardeuant  les  Gene- 
raux encheuauchée  uilecsi  leurs  vifites, 

p.  ij9.  (ÿ'iôo. 

Oifcure  condamné  en  amende  honnorable 
par  ladite  Chambre,  p.i^t. 

Orfeures  non  compris  dans  lés  Edits  des 
. maifirifei,  p-)8). 

Dîners  Reglemens  pout  les  Orfeures , p- 384* 

<ÿ*  Mhirti  fmtmnttt. 

DesDailles,  lutcz  Ce  Gardes  des  Otfeuies, 


DefenCes  AUX  OrfenrcA  de  (aire  faiâ  de  chan^' 
ge.  FJ*S- 

Les  remèdes  desonurages  des  Otfeures  adiu- 
gcz  au  Roy , p>  }iC. 

Ouurages  des  Orfeures,  ée  leursfaçons  taxez 
pat  la  Cour  d M.  p>  $89. 

Orfeure  (ufpendupout  fiz  mois^  & condam- 
né en  amende,  P*  390. 

Lés  faifies  des  Gardes  iurez  des  Orfeures  re- 

?lées  par  la  Cour  d.  M.  p.  $91, 

éurcs&  Merciers  condamnez  en  amende. 
Ce  leurs  ouurâges  difibrmez , p.  595; 

Orfeures  de  Ntfmes  .leur  maifirife , Ce  iuran- 
dc,  & le  nombre  limité,  P>  39}» 

Otfeures  de  Marfciltc,&  le  nombre  des  Mai* 
fires , Ce  leur  iurande , p.  594. 

Orfeures  de  Bar-fur-Aube  reglez  parla  Cour 
d.  M.  f.  J94* 

Orreuresdc$entreglezeni6o7.  P- 393* 

Orfeures  de  Beauuaisceglez  en  1^09.  p.  {95. 
Orfeures  dcTroyes  bmitezd  certain  nom- 
brcraoiÿi4.  ^•  395* 

Reduâion  des  MaiAres  Orfeures  de  Chaa- 
lonscnitiiy.  P*  39^i 

Orfeures  de  Tours  teduitsi  certain  nombre 
en  1)90.  & p.  jptf. 

Orfeures  d'Angers  teglexpacla  Cour  d M; 

t'oftancc  des  Orfeures  Angers , Ce  des  tugef 
Gardes  de  la  Monnoye,  renaoyéeen  U 
Courd.  M.  p.  401. 

Autre  infiance  des  Orfeures  de  Calln,&  des 
luges  Gardes  de  Saim  Lo,  renuoyée  en  la- 
dite Cour , p.  40a.' 

Orfeures  iulUciabtes  des  bardes  des  Mon- 
, noyés, 

Orfeure  condsmné  1 faire  réparation  d'hon- 
neur au  Garde  de  Poiâiers,  p.  éji.  & iju 
Otlogers  mlliciables  de  la  Cour  des  Mon- 

A-  , .A 

OrlogcTS  de  Orfeures  de  Paris  r^lezpat  la 
Cour  d.M. fur  leurs  eftats  & melfiers.p.4j3» 
Ouurâges  de  laton  dorez  ou  argemez,  reglez 
pat  la  Cour  d.  M.  p.  389. 

Ouuriers  Ce  Monnqycurs  iulliciables  de  I4 
Chambre  d.  M.  Ion  poudoir  pour  y en 
commettre,  fie  chalTct  les  cRrangcrs  Lom- 
bards, fiedel'Empirc,  P<i4^<^i47< 
Ouuriers  fie  Monnoyeurs  ne  doiuenc  partir 
fans  congé  des  Gardes  d.  M.  P<597, 
Le  roolle  des  Ouuriers  fie  Monnoyeurs  cn- 
ubyé  annuellement  en  la  Cour  d-  M.p. 
$98.  leurs  enquelles,  informations  fie  re* 
cepüons  faites  par  les  Gardes  d>  M . p.  {98. 
399.  <9*  6do.  ferment  de  leurs  Prcuolîs  par- 
deuanc  le  plus  ancien  Garde , p.  ^04. 
Nul  Ouurier  receo  après  tntetrupiion  fans 
Lettres  du  Roy , p.  599. 

Ouuriers  fie  Monnoyeurs  amendez  pour  a- 
uoir  iniurié  les  Gardes , p.  6oi. &6ot. 

Ouoriers  fie  Monnoyeurs  du  ferment  dç 
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France  & de  Thouioufe,  «rar  frtnnts  f. 
io. 

Ouuriers  & Monnoycurs  fuiets  d’aller  ferutr 
le  Roy  par  tout  le  Royaume,  Prends 

PAyemcns,&  conteftarîons  pour rû- 
Ton  de  ce  jugées  eu  la  Chambre  , f. 
178. 

Pafieports  pour  fordr  oc  ou  argent  hors  da 
Royaume  regilUez  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes , P* 

Piiins  petits , ancienne  monnoye,  & leur  va- 
leur, dMxPreuiiti 

Patagoni  décriez  en  1556.  p*  ayo.  en  16x7.  p, 
}oo.cnuii9.  P*}°9* 

Patagons  de  Flandres  & de  Bourgogne  en 
16^6,  pour  cinquante-huit  fols  ftz  demecs , 
p.  307. 

Patars  d’Auignon  décriez  en  i<»44.  p.  3x0. 
VnPezcurancjenncmenriParis,  ^*167. 
Phihppcs  dalles  de  Bourgogne  dcccices  en 
1570.  p »75‘ 

Philtppes  décriées  en  1 syS.  p.  174. 

Piccesdenz  blancs  fabriquées  en  France  en 
1380.  p.xSx.^iSi. 

Pièces  de  fis  blancs  fabriquées  en  Languedoc 
en  1587.  décriées , p.  183.  defenfes  d’en  plus 
fabriquer  en  139X.  P«a89, 

Pièces  de  Liege  en  t<i6.  pour  vingt-  huit  lois 
oeufdeuiers,  celles  de  Ftife  trente  vnfols 
crois  deniers  , celles  de  Zélande  trente- 
trois  fols  neuf  deniers,  autres  pctûespour 
deux  fols  trois  deniers,  & autres  de  Flan- 
dres pour  trois  fols  neuf  deniers , p.  307. 
Pieds  forts  appactcoans  aux  Ofitdets  de  U 
Cour  d.  M.  p.  84.  & X40.  & X41. 

Pierrous  fabriquez  en  Auignon  décriez  en 
1363.  p. XI 3. dccrtczencore  en  137c.  p.  tSo. 
PiHolcd’Efpagne  eou$a3.ârept  liures quatre 
fols,  p-X9$-  en  M»X3.il  fept  liures  quatre  fols, 
&:  à fept  huics  liz  folsip.  298.  en  it;3i.  pour 
fept  liures  quatorze  fols,  p.  301.cn  i6^$. 

fiour  neuf  hures , p.  3o£>  en  16^1.  i onze 
lureSip.  3x7.  en  1633.^011x0  liures  feize 
fols,  P-Jjo* 

Piflolc  de  Lorraine  en  1636.  huitlinrcs  bute 
fols , celle  de  T rcuoi  Je  d Orenge  huit  li- 
ures douze  fols  , celle  de  Sedan  fept  hures 
dix-huit  fols,  p.jotf- 

Piflolcs  d'Italie  de  diuetfes  fabrications  erx 
i6j6.  pour  huit  liutcs  douze  lois , & autres 
pourdiucrspTiXi  P*J^7‘ 

Q|utrc  poids  de  marc  aociennement  en 
France, 

Poids  de  France  original,  p.  163. 

Poids  dcTroycs  pourquoyalnfi  ap^cllé,p. 
16 >.  Poidsde  Gienoble,p.  lây.didcrentdc 
ccluy  de  Paris,  p.ixx. 

Poidsde  marc  de  l'Empire  cftalonué  fur  ce- 
luy  de  France,  p.  168. 


Poids  de  marc  du  Chaftelet  eftaJonné  fué 
celuy  de  la  Chambre  d.  M.  p.  t68; 

Pouk  de  marc  des  Commillàires  de  la  Cham- 
bre, P- 

Tons  Poids  âc  Trebachets anéantis,  &pea 
après  reftablis  » p.  169.  & 170* 

Defenfes  de  vendre  & tenir  Poidsfweftic 
<Ralonacx<  & Commiffionpour  enefta- 
lonner, marquer  dcvendre,p.448.  (9* 449. 
Poids  & Trébuché»  eftalonocz  en  1567.  p.’ 
*74- 

Prendre  les  monnoyesGinspefer,  8c  quand, 
p.  S93.(9'.x94- 

Prcfeance  du  Premier  Prefîdentdans  le  Bu- 
reau i tous  les  enuoyez  de  la  pari  du  Roy  , 
PH4- 

Vn  Prclîdeot  créé  en  la  Chambre  d.  M.^.33.' 

Vn  Prefidenc  & dix  Conreillecs  auanila  Sou- 
ueratneté,  /.  i88> 

Creationd’vn  fécond  Prelîdent , p.  190* 

Deux  Pccüdcns  créez  en  la  Cour  d.  M.  en 
*170-  p.  100. 

Vn  Prelîdent  créé  en  U Courd.  M.en  1635.’ 
p.aoy. 

Quatre  Prefîdens  creez  en  1643.  êe  quatre 
Comixuflîons , & la  fuppreOion  de  deux 
derdiisPrefîdcruen  1646.  p.at8.ûr/ÿ«#/  4 
1x5. 

Deux  Prefîdens  creez  en  1647.  p.  itjl 

Prefîdens  & Confcillcrs  de  la  Cour  des  M. 
frères  oD  proches  parens  des  Officiers  du 
Parlement  de  Pans , p.  156.  a37. 

DesPreuoftsdcsOuuriersdc  Monnoycurs, 
de  leur  Greffier , & de  leurs  Sergens,  8c  dii 
Geôlier  desprifona  de  U Monnoye , p. 
130. 

Création  d’vn  Preuoft  General  des  Mon- 
noyés , Archers  & Officiers  de  ladite  Pte- 
uuflé  en  1633.  & 1639.  p*xo7.<9'xi4« 

Le  Preuoft  Generaldes  Monnoyesdoit  re- 
mettre toutes  fes  procedures  en  la  Cour  d. 
M.  pour  y eftre  lugécs , p.  474.  reglement 
pour  les  procedures  düdjt  Preuoft  Gcne- 
«U  p.  49^. 

Prcuoftséleâifj  fupprimez , 8c  création  d'vn 
Preuoft  8c  luge  Royal  en  chacune  Mon- 
noyé,  p. 336. 357-  & J5«-  leur  iurifduftion 
concurrente  auec  lesGeneiaux  Subfîdiai- 
res,  p.  357.  leurs  appellations  relcuées  en 
la  Cour,p.  338.  leur  création  confirmée 
en  1335.  &lcfdics  Offices  donnez  au  Prin- 
ce  deCondé,  p.  36o.t9'36r. 

Charges  dcfdits  Preuofts  » aufquellcs  n'auoic 
efte  pourucu,  fuppriméesen  1357.  p.  562. 
«7363. 

Lefdtts  Preuofts,  Procureur  du  Roy,  Gref- 
fiers 8c  Sergens  ceftahlis  en  1377.  p.64.  ^ 

SupprefEon  dcfdits  Preuofts  en  1381.  pj 
363. 
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Priuilegesdcs  Ouurieri  & Monnoycurs,  4iux 

PrfHuti  p. 

Pnuiicgcs  tics  an^cns  Gcocuux  MAiilrcs 
desMonnoycs,  p.  i8. 

Priuilcgcs  & exemptions  des  Generaux  ^ 
OfK.'iersdeUCnambtcd.  M.  p.<>8  (^6$. 
Priuilegcs  des  Ouuricrs  &:  Monnoyeurs  de 
France  »&  de  rancicnne  médaillé  qu'ils 

fiurroienr  pour  fc  faire  cenir  quiies  de  tous 
üblîdes  * p.  69.  infants  4 73.  eftoicnt 
mtintenus  aufdits  Priuilcges  parles  Gc* 
nrranx  des  Monnoyes  » 

Diuers  Puuilcges  & exempeions  des  Offi> 
eters  des  Monnoyes , p.  1 49. 

Priuilcges  des  Gardes  & autres  Officiers  » 
Ouuncts  Sc  Monnoyeurs»  &la confirma- 
tion d iceux  de  temps  ea  temps  » p. 
iu'ifKfS  4 {85. 

DuPrix  & cours  des  monnoyes»  Acdc$con> 
leftanons  pour  railbn  d'icelles  qui  dotuent 
efire  lugécs  par  la  Chambre  des  Mon- 
nuyes,  ^•(49- 

Prix  &coursdes  monnoyes  depuis  tjjt.iuf- 
uesen  «5^0. p.  1(7. & depuis  15^0.  Régné 
U Roy  Charles  IX.  tulqucs  en  1574-  p. 
Z77.&  depuuleütr  temps  lufqucs  en  1)89. 
Régné  du  Roy  Henry  IV.  p.  177. 
aSy  de  depuis  ladite  année  1589.  lufquesi 
i6in  Rcgne du  Roy  Louis  Xlll.p.iSy,  (ÿ* 
Z96.  cr  i'fiusHifs. 

Prix  & cours  des  monnoyes  durant  le  Régné 
de  Louis  XIV.  p.  $it.& /kiuMntei, 

Procedures  de  la  Chambre  de  luRice  rcRant 
â luger  renuoyées  en  la  Cour  des  Mon* 

n^»y« , p.  49^. 

Proccz&  caufeides  Monnoyeurs  éuoquées 
en  la  Chambre  d.M.  P>U9> 

Tous  Pi  occz  de  la  connoilTince  de  la  Cour  d. 

M.  cuoqucz&iugcx  en  icelle  , P**9I> 

Procureur  du  Roy  ^Pailcment»  ancienne- 
ment Procureur  du  Roy  de  la  Chambre 
des  Comptes»  p.  11. 

Procureur  du  Roy  communaux  troiscorpi 
incorporez  en  la  Chambre  des  Comptes  » 
& fa  création,  ^*>5* 

Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  des  Mon- 
noyes, p 37.  ^ j8.  fes  prouifiont  » 4jmt 
Prtmuiip.y 

Vn  Procureur  du  Roy  creéen  chaque  Bureau 
de  Monnoye»  Tes  gages  & pnuUegcs»  p. 

Réception  du  Procureur  du  Roy  de  la  Mon* 
noyé  de  Dnon  faite  pat  le  Parlement  » caf- 
fée»  P- 

Proportion  douzième  de  l‘ot  i l’argent  » p. 

304.  autre  Proportion  en  1634.  p.  304. 

L»  Publication  des  Ordonnances  des  mon- 
noyes appartient  direûement  à la  Cour 
d.  M.  & tous  les  Baillifs  » Senefehaux  » 
PrcuoRséc  aiuresluges  du  Royaume  te- 
nus défaire  exécuter  les  ordres  de  ladite 


Cour  pour  la  Publication  dcfdiies  Ordon  • 
nances  3c  Reglcmcns , p.  tCy. 

QVarts  d'efeus,  6c  le  commencement 
de  leur  fabticacion  en  1377.  p.  x6}. 
Cr  181. 

Offres  & Quartilles  monnoye  d'Efpagne 
décriées  en  iéj£. 

R 

R Av  O 8c  feancc  des  Generaux  Maifircs 
d.  M.  aux  alTemblées  pubbqucs,p. 
y^.ÏHfejvtid  84. 

Rang  6c  fcancedu  PreGdent  des  Monnoyes» 
p.76. 

Les  Generaux  des  Monnoyes  réglez  pour 
leur  rang  Bcfcance  » p.  78.  80  ^81. 
Rang  & feancc  des  Officiers  de  la  Cour  d.  M. 
6c  b confirmation  d'iceux , p.  14).  leurs 
robes  6c  habits  aux  alTcmblécs , p.  146. 
Real  d'Efpagne  fimple  i quatre  fols  huit  de- 
nierscn)3é7.&  les  doubles  6c  quadruples 
à propotrion»  Reales  d'Efpagne  de  huit 
pour  quarante  huit  fols  huit  deniers  en 
i)68.p.a75.  lefdites  Rcales  miles  à quaran- 
te fols  en  1^89- p-  aSy.  celles  mai  quees  d'va 
M.  oud’vn  F.décriét»  ent' 09.  p.  x93.cn 
î6j6.i  cloquancc-lcpt  fols  fixdciuets,  p. 
307. 

Reaux  d'Auignon  eo  i^}<.  pour  cinq  fols  fix 
deniert»  p.|07.déaiczcni437.  P-5>f» 

Reaux  du  Pérou  décriez  en  té)0.  6c  léji  p, 
m-&  3ij.  8c  en  p.  31^. 

Réceptions  des  Officiers  des  Monnoyes  par 
iaCourd.  M.  P-ifi* 

Réceptions  des  Officiers  héréditaires  des 
Monnoyes  fuicifes  iniques  après  le  rem- 
bourfèmeni  des  Pteuofts  d’Angers  > Paris» 
Rion,  de  Bayonne» 

Réceptions  qui  doiuent  cftrc  faites  par  les 
Gardes , & renuois  pour  cet  dfcc . 6c  di- 
vers rcglcmcns  pour  ce  faits  » p-  393.  594* 
599.  & 4oo. 

Rcccueur  Genetal  des  bo'cftcs  & étuolumens 
des  monnoyes»  (k  de  (a création  »p. 39.(0» 
&4x. 

Rcceueur  des  amendes , p.  (3.' 

Rccepce  des  amendes  faite  anciennementpat 
Us  Maifttes  6c  ccnani  Us  comptes  des 
Monnoyes»  P>^4« 

Crearion  ^.vn  Rcccueur  defpices  pour  la 
Courd.  M.  S03. 

Reglement  pour  Us  Officiers  de  la  Cour  dC 
luges  en  telTortiiraDS , p- 197-  & 198. 

Reglement  pour  U réception  » fermenr , 6c 
kance des nouueaux Officiers  delà  Cour 
d.  M.  p.  axé. 

Régler  Us  monnoyes  appartient  au  Royléul  » 
de  ifaCourd.M.  de  vérifier  de  faite  exé- 
cuter Us  Edits  & DecUraitons  » portant 
le  cours  de  prix  d’tcelles»  p.  166. 
RegUroens  entre  les  Officiels  des  Monnoyes 
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r«iis  pir  la  Cour  des  Monnoyes , f. 

Reglement  encre  les  Preuoftsfic  lugci  Roy- 
aux des  M.  les  Gatdes  dicelles , p. 

Reglement  encre  les  Gardes  & lesElTayeurs 
d.M. 

Reglement  entre  les  Maillres  & ElTayeurs, 

Reglement  pour  les  Ouuriers  Sc  Mon- 
noyeurs  » pour  leur  bralTage , pac  la  Cour 
d.M.  p.5fiS» 

Reglement  pour  les  Pceaofts,  Ouuriers  2c 
Monnoyears, 

Reglement  pour  les  Orfeures , & defenfes  de 
crauaillec  en  Chambre  > p.  390. 

Reglement  pour  les  Oifcures  «TAngccs»  p. 
400. 

Reglement  pour  les  loyaliecs  & Merciers» 
p.4eM?.  407.  <9-401. 

Reglement  pour  les  Affineurs  » p.  '409.  itif^ 
M 414. 

Reglement  pour  les  Batteurs  d‘oc  & d'argent 
de  Lyon»  p.  417.  ^ 419.  p.  417.  <9- 4x8. 

Reglement  de  ceux  de  Rouen  » p.  418. 

Reglement  pour  les  Tireurs  d*or  & d’argent» 
p.41}. 414.(9* 415.  leuts  ftatutsdcemolo- 
gation  » ibidem. 

Reglement  entre  les  Orlogets  de  les  Oife- 
ures de  Paris»  P- 451- 

Reclement  entre  le  Preuoft  de  Les  Gardes  de 
il  Monnoye  de  Bayonne  » pour  leurs 
Charges»  PS^*- 

Reglement  entre  lesluges  Gardes  de  Troyes» 
de  les  Orfeares  » P.  6i6. 

Reglement  entre  les  Generaux  Subliaiaires  » 
& les  Gardes  des  Moonoyes»  pour  leur  iu- 
rifdidUon  concurrente  d(  priaattue  » p. 
584,  & j8(. 

Reglemeffk  pour  les  Gardes  ElTayeurs  de 
Maiftres  particuliers  > p.  $94»  595.  & $96. 

Reglement  fait  encre  le  Maiftredc  les  Oa* 
riers»  de  Monnoyeurs  de  Paris,  pour  la 
taille»ouuiagedcmoonoyage,  4mx  Pfs«- 
•erp.  14. 

Remiflîon  obtenue  parle  Maiftre  de  U Mon- 
aoye  de  Romans  en  ijéS.  adtelTcc  à la 
Courd.M.  p.  )43  <^344> 

RemonArances  faites  au  Roy  for  le  fuc-hauf- 
fcmenc  des  Monnoyes  » p.  277. 

Remonftrances  de  U Cour  pour  empelcher 
le  cours  des  monnoyes  de  Tteuols  » p. 
178.  <9*  179. 

Remonllrances  pour  le  déerv  defdices  mon- 
noyes de  TreuoU»de  de  celles  de  Nauarre» 
P- 179. 

Remonftrances  àc  ladite  Cour  en  1577'  p. 
18/. 

Remonftrances  en  1585.  pour  le  dccry  def- 
ditet  monnoyes  ai  Nauarre  » de  autres 
monnoyes  rognées  de  cftrangeres  » p.  i8j. 
(9-284. 

Remooftcances  faites  au  Roy  pat  ladite  Cour 


d.  M.  incorporée  i la  Chambre  des  Com- 
tes ttansfcrce  s Tours  en  i{9s.  fur  la  fa* 
ricationde  monnoyes  de  billon  faulTcs» 
p.  288. 

Remonftrances  de  ladite  Cour  au  Roy  fut  la 
nouueile  propofuion  deBriot  eni(»25.  P* 
299. 

Remonftrances  faitesau  Roy  en  1^28.  furie 
iranfport  des  monnoyes  Royales  deexpo- 
fteion  des  cftrangeres  » p.  |oi. 

Deux  Remonftrances  de  la  Cour  d.M.  pour 
faire  cefter  la  fabrication  des  Doubles  » p. 

Renuoy  fait  ita  Courd.M.  dcscaufcsdc  fa 
connoifTancc,  P-î97> 

Renuoy  fatti  la  Chambre  par  autres  luges» 
de  par  ladite  Chambre  aux  autres  luges  ,p. 
184. 

Réparations  des  Hodels  des  Monnoyes  ne 
peuucnt  cftie  faites  que  pat  ordre  de  la 
Courd-M.de  defenfesaux Treforiers  de 
France  d’en  connoiftre  » p.  }54. 

Reuenu  des  Monnoyes  apporté  ancienne- 
ment au  T lefor  » a où  les  Officiers  des  M. 
eftoient  payez  de  leurs  gages»  p.  44. 

Rides  de  Flandres  en  1434.  i dix  Itures  » p.  305. 

Kidcs  des  Prouinces  Voies  en  t6j6.  pour 
treize  liuccs  (îx  fols»  p.  fod. 

Royaux  patilîs  doubles  noirs  » Royaux  tour- 
nois, doubles  & tournois  petits  en  1294. 
0HX  Prtnuts  p.  8. 

Royaux  d’or  de  Flandres  en  pour  qua- 
tre liâtes  fix  fols  » p.  507. 

S 

SE  A M c B de  nos  Rois  en  la  Chambre  des 
Comptes  » de  en  celle  d.  M.  p.  ij. 
Seaux  des  Generaux  mis  i leurs  expéditions  • 
p.  20.(9*31. 

Seaux  des  Generaux  Maiftresd.M.  eftansen 
coromiffion  de  cbcuauchcc»  p.  32.  (ÿ*  3^. 
iufqucsÂ  quel  temps  ilscnoncvré,  p.  107. 
(^108. 

Seaux  des  anciens  Confcillers  du  Parlement , 

p.  31.  (9*33- 

Des  Seaux»  de  1 qui  appartenoic  d’en  vfer 
aaec lacice rouge»  P- 33* 

Seau  des  Prefîdens  de  Confeillers  Coramif- 
faires  créez  par  Edit  de  1445.  8ct(>44.  p. 
uo. 

Seigneuriage  fur  U fabrication  des  Louïs  d'or 
en  1440.  remis  par  le  Roy»  de  remercie- 
ment fait  au  Roy  par  1a  Cour  des  Mon- 
noyes » P.  313. 

Semeftrcsdela  Courd.  M.  de  de  leur  oepar- 
rement,  p-aiy.  231. <9* 232.  Seconddépar- 
tcmcnc»  MX  Prtnutt  p.  372* 

Les  Seps  ancienne  marque  de  la  iurifdiâion 
des  Gardes  de  Preuofts  des  Monnoyes  » p. 
588.(9-589. 

Deux  Sergens  creez  en  chaque  Bureau  de  M. 
leurs  gages  de  priuilcges  » p.  561. 
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Serment  dcsanclens  Generaux  M.-ti<lrcs des  ImpoiuionfurlesouitugesdesTireurs<i*or« 
Monnoyes  Tv  failuit  en  U Cuimbre  des 

Comptes,  f ■ 5°*  LesTircursd'ocnedoiuentâleroi  ouargenc 

Set  ment  dcfdtrs  Generaux  réitéré  àlcnrcon>  faut  fui;  ibye  « f«4^7< 

ürmaciuii  à citaiiuc  nuuation  de  Régné,  Les  Tireurs  d’or  des  Pcouiflces  iufticiablcs 
p.84.  des  luges  Gardes,  p.  *)7- 

Serment  des  Co'psdes  Meftîers  pourl'ob-  Efprcuue  te  recepeien  d’^nTireur  d*orpar« 
feuiationdis  O donnanccsdcsinonnoycs  dcuancvnGacuede  Lyon, 

cnittj.  P.  iVÿ.  plus  en  1571.  f.  17J.  Traicedelafabcicanondesreonnoyes  réglée 

Sùiis\' leurs  cours  enij{<S.  /*.  anciennement  par  les  Generaux  des  Mon- 

Soisparifîs  fabnqiiczcn  t[6^.  noyés,  p< 

Sels  patilîs  doubles,  & leur  fabrication  en  La  Traite  des  noauelles  fabricarions  des 
i7\.  monnoyes,feigneuriage,branage,Sccni- 

Solspaiifis  doubles  fab.'iquet  à Muurpcilier  boitez  icgiczpar  laCour  desMonnoyes» 

décriczen  Noucmbret574.  f-»78-  f-  & i6ÿ. 

Sels  patifis  doubles  & fimples  marquez  d'vu  Treforiers  de  France  trois  en  nombre,  tC 
N<  8c  d'vnR  décriez  en  1591.  f.  188.  Commcufauxde  la  Maifon  Royale  , f.  1. 

Sols  dcCiutleuilledccricz  en  i(>47-  f*  fiu  & 

Smuiciaincté  de  Cour  cunbrtucc  par  Edit  Trandation  des  Oauriers  & Monnoyeuri 
de  1^58.  p.  tio.  d’vncMonnoyedvne  autre,  ou  d’vn  roe> 

S.tbddegatioi  que  f^ifoient les  anciens  Ge-  (lier  i laucre,  appartient  d U Cour  des 

naa  tx  Mailciisd.  M.  eKans  eu  Comniil-  Monnoyes»  f • 

lion,  aux  Gardes  & PreuuUsdes  M.  &le  Tianfport  d'or  de  d’argent  ne  pôauoit  cftre 
pouuou&iurirdiâionqu'dsicuccoinroct-  fait  aDcicnnemenc  (m  coogédes  Genc* 
toicnr,  P*  M>  rauxd. M.  P')9* 

Va  fécond  Subibtut  du  Procureur  General  lurU'diâion  de  U Chambre  det  M.  pour  je 
deJaCoiird.M.crcéentâjy.  p- tranfport  des  matières  d*«r  5c  d'argenr, 
Siirluuflcincnt  cxccllif  desmonnoyes  d'or  5c  p.  lyji 

d’argent  en  id;a.  par  la  licence  dupeuplc,  PermilHon  pourlc  tranfpoct  hotsle  Royaa« 
p.jij.&jii.  mereuoquée,  P.  46t. 
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3«7 

t^utre  Arreft  de  ladite  chambrs  des  Comptes  fur  U contenu  au  fufdit  Edst,  p.  567.  *<44‘ 

& 368. 

x^rrefidu  Confieil  dlflat  pour  texecution  du  precedent  Edit , p.  ^69.  6c  370  “• 

\^rrefi  du  Confitl  etéfiat  ,portant  fue  les  rooües  arrefieT^audit  ConfiH  le  vingt-hui-  O^^obiew^?- 
tiéme  lui  Set  1 64  tant  peur  /augmentation  des  gages  attribuez,  aux  anciens  O fi 
ficiers  de  U Cour  des  Monnayes , que  pour  les  nouueaux  creez,  par  /Edit  du  mois 
de  Juin  s 64s.  feront  tefinmex.  ; & qu*au  lieuttceux  en  feront  expeiiet,  de 
nouueaux , conformément  à /Edit  du  mois  do/labre  1/47.  P*  37 1 

\_Arrefi portant  le  département  des  Semefires , p.  371  f . lanaiet  i<4f; 

Lettres  patentes  concernant  la  taxe  des  cheuasMes  des  Prefidens  ConfiiSers  de  is.  Mus  i5;«. 

la  Cour  des  Monnayes,  p.  371.  &:  373 

K^rrtfi  de  vérification  de  la  Chambre  des  Comptes  des  fufdites  Lettres , p.  374  *4-  Mjj  irn- 
\uirrtll  du  Confiil  Priué popr  la  iurifdiElion  du  General  Prouincial  des  Monneyes  en  j«  lanuktMjr» 
Languedoc,  contre  Us  orfeures  de  la  vtUe  de  Thouloufi,  p.  374-  373. 

déclaration  en  forme  et  Edit  , portant  création  de  deux  ConfiiSers  en  la  Cour  des  Bp  Miri  mj7. 
Monnayes  à"  Controolleurs  Generaux  du  Comptoir  Bureau  des  Monnayes  de 
France,  p.  377.  & fuiuames 

Extrait  des  Re^Jhes  de  la  Cour  des  Monneyes,  p.  381  »*  May  mj;. 

Confirmation  du  Droit  Annuel  pour  les  Officiers  de  U Cour  des  Monnayes,  p.  381  * May  Mr» 
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HECLEMENT  FAIT  TA%  LES  GENERAVX 
Maifires  des  Monnojes , pour  le  poids  , la  loy  le  coing 
des  monnayes  de  tous  Us  Prélats  g/  Barons  qui  ont  droit  de 
faire  battre  monnoye. 

Sxlnil  du  Liurc  entre  deux  lis  de  U Ceur  da  mioimyti  ,ftl.  x.  iuftjuis  tu  14  peu/kt 

E fonc  Us  ^fonnoyes  des  Barons  & des  Prclarsdu  Royaume  de  France» 

OUI  Ce  dien  t auoir  droiâde  faire  monnoye  relie  comme  il  la  doiocnr  Faire 
depoids.de  loy  & de  coing,  qu‘il  ont  faircs  anciennement.  Fait  & or- 
denc  ,par  /ean  U 'Vetnlmter,  NictldU  dt$  Af0ulins  , & /eande Nutlfori 
des  Mtnnoyts  mfirt  Strt  U Key,  l’an  de  grâce  mil  cccxv. 
cnuironNoelt&fucerce  copie bailliée par  MaiRre  Régnant  Clerc  des 
Monnoyes , Lundy  xvii.  lourde  May  l’an  mit  cccxvi. 

FarîtijHtl  regifire  tfditi  ftk'sUers  fê  veit ef ne iefditj  Generaux  Maiîhetreglerent  tnUy^peids 
^ cours  les  monruyes  du  Comte  de  Neuers,  du  Duc  de’Sretague  ,celtes  de  Louys  deClermont.f^ 
du  Prieur  deSanigry , du  Comte  de  la  Ad archcj  de  Mejftre  Audry  deSauueguy  f^  'uosstie  de  Sur- 
fe ^ du  Sieur  Pierre  dégriffé  Sire  de  Hiret  efr  de  fainte  Seuere  ,de  P Areheuefiyue  de  Rheism  »du 
Comte  de  Soiffons  , du  Comte  de  feint  Pol  ^ de  la  Dame  de  ChafeauJ'illain-Mere  , d» 
fteur  de  SttUy  , de  Robert  d‘ Artois  Sire  de  Meun-fur-  Teure  , de  t F.uefjue  de  Magueîone^ 
de  rEneftjue  & Chapitre  de  Cleefions , monnaye  du  %^ians  , du  f^icomte  de  Limoges  > de 
CEuepfue  de  Laon  ^duComre  de  Rethely  monnoye  d"  Angers  ou  du  Comte  d Anjou,  du  Com- 
te de  f'^endofme  , de  Madame  de  Neelle  Dame  de  Chafleaudun  « monttsye  de  Chartres  Ji 
Monfîeur  de  alois  » de  rEnef^ue  de  Meaux  , du  Comte  de Sancerrt  ^monnoye de M adame 
de  f^irfinfda  Seigneur  de  Chafleau-Raoul , de  i'Euefjue  de  Cahort , de  la  Dame  deFau- 
^ne  'bergMty  U monnoye  du  Duc  de  Bourgogne  » du  Comte  de  PoiUiert  » & du  Comte  de 

PcrmiJJion  donnée  par  la  Cour  aux  Prélats  dr  Barons , ayans  propres  CMon- 
noyes  clofes  par  mandement  du  Roy  , ficelles  oumir  fur  le  po  ds  , la  loy 
le  coing  qui  leur  en  ejl  preferips  parles  Maifires  des  t^onn^es  le  Roy. 

ExSrait  du  Threjir  des  Chartes,  cS-  de  la  Lr/este  Moncurios. 

CE  font  les  Barons  qui  ont  propres  Monnewesen  leurs  terres  »auxquiex  l’en  auoir  fait 
commandement  pour  certaines  caufes,  de  cciler  d'ouurer,  iufques  à tant  que  chacun  eu  (l 
receude  la  Cour,  le  poids  la  loy  5clc  coing  ancien  dont  il  doit  ouater  : auxquiex  Barons 
par  leurs  Procureurs  fondez  fouflîramment  fur  ce , dcliurance  a cRé  faire  par  la  Cour  de  leurs 
Monnoyesen  la  manière  qais’enruirjL’antfi5.f.ioiirdc  Feurier,  & doiuent  leidits  Barons 
commencier  â faire  ouurcr  le  premier  lourde  Carc{me,&  non  z\iaM\&atfU  fane  ladite  de- 
liurarce  partes  MaiUres  des  Monnayes  te  R-y  en  la  prefenee  des  gens  des  Comptes . 

Premièrement  » au  Comte  de  Blois  par  Maiilrc  I igicr  Sirct  Ibn  Procureur , requérant  pour 
ledit  Comte  la  dcliurance  de  la  monnoye  » fu  deliuré  par  la  Cour,  par  certain  écrit  » U poids, 

Ja  loy  fc  le  coing  ancien  Je  ladite  Monnoye  : & fu  enuoyé  ledit  écrit  au  Bailly  d'Orlicns, 
pour  deliurcr  audit  Comte  ou  à Ton  Procureur , pour  commcncicr  i ouurcr  en  celle  forme  à U 
tornéc  deuant  dire. 

Item , au  Comte  de  Vendofmcpar  Guillaume  des  Hayes  fon  Procureur,  requérant  pour 
ledit  Comte  ladeliutancede  (à  Monnoye,  fu  delmrépar  la  Cour,  par  certain  écrit,  le  poids, 

Uloy  & le  coing  anaen  de  ladite  Monnoye , & fu  enuoyé  ledit  écrit  au  Bailly  de  T ours , pour 
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4 PREVVESDVTRAITE'I. 

dcliurCT  audit  Comte  ou  A Ton  Piocureur,  pouicommcncier  A ouurer  en  celle  forme  A ladt* 
te  lornce. 

Item,  rEuefquc  de  Reims  par  Maiftrc  AndricdcBancfuil  Ton  Procureur,  requérant  pour 
ledit  Arccuefquc  la  dcluirancedelàmonnoye  , fudcitutc  parla  Cour  par  cet  ram  écnr,  le 
poids,  la  loy  & le  comg ancien  de  ladite  monnoyc,  & fu  enuoye  ledit  écrit  au  Bailly  de  Ver- 
mandoisy  pour  dcliurcr  audit  Arceucfque  , ou  à Ton  Procureur,  pour  cornmcncicr  à ouurcr 
en  celle  forme  A ladite  iornée. 

Item,  au  Vicomte  de  Biauce  pat  M*  lean  Amotircic  prefentfon  Procuicur,rc querant  pour 
ledit  Vicomte  la  deliurancc  de  fa  monnoyc,  fu  deliute  par  la  Cour,  par  certain  écrit , le 
poids  ,laloy&:  le  coing  ancien  de  ladite  monnoye,  & fu  emioye  ledit  écrit  au  Biûllyde  Buiit- 
ces,  pour  dcliurer  audit  Vicomte  ou  A lônPiocurcur, pour  commcncicrAoumcr  en  celle 
forme  Alaiorncc  deirufdite 

Item  au  Seigneur  de  ChaBcau-Raoul  par  lean  Maleuant  Ton  Clerc  & Procureur , requé- 
rant pour  ledit  Seigneur  ladcliurance  de  (a  monnoye,  fu  dcliurc  par  la  Cour , par  certain 
écrit , le  poids  » la  loy  & le  coing  ancien  de  ladite  monnoyc,  & fu  enuoye  ledit  écrit  au  Bailly 
de  Bourges , pour  dcliurer  audit  Seigneur  ou  A Ton  Procureur , pour  commcncicc  à ouurcr  en 
celle  fo.  me  A la  lorncc  dclTurditc. 

Item,  A la  Dame  dcNcclic&  de  Chadeaudun,  par  Rosier  de  Laual  Ton  Procureur,rcque> 
tant  pour  ladite  Dame , la  deliurancc  de  la  monnoyc  de  Chadeaudun  , fu  dcliurc  par  la 
Cour,  par  certain  écrit,  le  poids,  la  loy  & le  coing  ancien  de  ladite  monnoyc,  & fuenuoyé 
ledit  écrit  au  Bailly  d'OrlicnS;^ourdcliurerAladitcDamcouAfonProcurcur,  pourcom- 
menciec  Aouurcr  eu  celle  forme  aladitc  iornée. 

I tem , A la  Dame  de  Virron , par  Garnier  Carrin  Subditut  de  M ‘ lean  CrclTaut  fon  Procu- 
reur , qui  de  ce  a plein  pouuoir , requérant  pour  ladite  Dame  la  deliurancc  do  fa  monnoye , 
fu  dcliurc  par  U Conr,par  certain  ccrit,le  poids,  laloy  Sc  le  coing  ancien  de  ladite  monnoye, 
6c  fu  enuoye  ledit  certr  au  Bailly  de  Bourges, pourdcliurer  Aladiie  Dame  ou  Afon  Procu- 
reur , pourcommcncicr  à ouurci  en  celle  forme  A ladite  iornée. 

Item  • au  C omtede  Sancertc  par  lean  ChiefdcRoy  fon  mcdàge,  & /pccialemcnrenuoyé 
A ce  pat  fon  ferment,  requérant  pourlcdit  Comte  la  deliurancc  de  faftionnoyede  Sancertc, 
6c  de  fa  monnoyc  de  Charanton  fu  dcliurc  par  U Cour , par  certain  écrit  te  poids , la  loy 
6c  le  coing  ancien  de  chacune  deldiics  monnoyes  & fu  envoyé  ledit  écrit,  au  Bailly  de  Bour- 
ges pour  dcliurer  audit  Comte  ou  A fon  Procureur , pour  cummencier  A ouuicc  en  celle  for- 
me à ta  iornée  dcuantdite. 

Item,  au  Comte  de  Ncuerspar IcanjcClcrclbnmcirage, 6c fpcciaulmcntcnuoyé  A ce 

f)arf<  nfcrmcni,requerantpour  ledit  Comte  la  deliurancc  de  fa  monnoye,  fu  dcliuré  par 
a Cour,  par  certain  éciii , le  poids,  laloy  & le  coing  ancien  de  ladite  monnoyc  ; 6c  fu  er>- 
uoyé  ledit  écrit  au  Bailly  de  Bourges,  pour  dcliurer  audit  Comte  ou  A fon  Procuteur,  pour 
commencer  A ouurer  en  celle  forme  A ladite  iornée. 

Iccm,àrEucrque6cauChapitrcdeCleimont,  par  lacques^euclcurmclTage,  enuoyé 
Accfpcciaulmcnc, requérant  pour  iefdics  Euefquc  6c  Chapitre  la  deliurancc  de  leur  mon- 
noye,ludcliuré  par  la  Cour, parcertain  écrit, le  poids  , laloy  6c  le  coing  ancien  de  ladite 
monnoye,  6c  fuenuoyé  ledit  écrit  au  Bailly  d'Auuergnc,  pour  dcliurer  aufdits  Eucfque  Sc 
'Chapitre  ou  Alcur  Procureur , pourcommencicr  A ouurer  en  celle  forme  A ladite  iornée- 
Item,  A Moniteur  lean  de  Clermont  ComtcdeSoiironsparlcandcfaim  Amurt,6c  Bar- 
thélémy Arengier  Tes  Procureurs  A ce  fpcciaulmcnt  enuoyez , requérant  la  deliurancc  de  fa 
monnoye  de  SoilTons , fu  dcliuré  par  certain  écrit,  le  poids,  la  loy  & le  coing  ancien  de  ladite 
monnoye,  6c  fu  enuoye  ledit  écrit  au  Bailly  de  Vermandois  pour  l'y  dcbuier  en  ladite  forme. 

De  Aioneta  Afelgorienjt. 

Qcmens  Papa  I V.  ad  Ludouicura  Francoruro  Rcgcm. 


Extrait  des  i^rchiues  du  Chapitre  de  MagaUne. 


En  nôô. 
ua  67. 


i itTVM  de  meneta  Melierienji,  tjuam  idem  Epifeepui  cudifacit,  vtdicitur 

fetUa  EecleJU  , ei  fcnbimMt  ^ued  iuri  ctnfemtm  ar^itramnr  ÇbriflUn^ 
eenutaient  htnejfati. 


I 


1 


Digitized  by  Google 


DES  III.  GENER.  MAISTRES  DES  MONNOYES.  f 

Idem  CIcmens  ad  Epifcopum  Magaloocnfcm. 

CL  E M E N s Epi/èop$i  feruut  feritorHm  Dti  Ven.  Frdtri  Epifeepê  Miignltnenjî  , (jr  irri- 
têtus  a fHfmrrcmbks  cUrijftsmtsinCbhPiojUiHsnoilerLMdekicus  Rte  Frêneerum  UlHflriJJ] 
ptptr  Aielf^enj  Cemitêtu  » ^uem  ineiut  preiudicmm  & tniuriêtn  à te  ptffsderi  dicebêt , pruden^ 
ter& prekidè  net  cenfutuit . dy  ipft  ptentmrefcnpjîmusveruaum . (juietUmeredimus  fore  con- 
s'entum,  Etidci<'ce  nnllint  eeneujpenemétit  minstiiftieêt,  nnmtjHite  tênget  pHpiÜAm  nefhi 
ei.‘Hliunget :nejlntnttnim in  i)4c parte  negeiinm  agiinr  dr  nen  tuitm  , (anidemerte-a  Afefgoiien/i 
alias  Macalonbnsi,  ijuaminiMadiSle  Dioce/îcttdi  faeù , mi-amur  plH>imMrn  euitu  bec 
agiseettjihe.Nen  quediniuriamfaciM  diQe  Régi,  fi  in  fendu  nen  fuie  fabriees  ,fed  Régi  gleria, 
extra  cuius  domintum  ntc  bec petes  ntc aliut  eperari.  ^uü  enimCashelicusmenetâmdebtt  cudere 
(urntitulex^ahomtien.  Qjsü  eiiam  licite peteft  ejji  aliéna  m»netape>ckfor  tism  nulli  eam  lictat 
cudere , haccum  vel  Summi^Pemifeis  vel PHneipis  auÜeritate etneeditur  ftfuam nullm  vn^uam  Nulnepeut 
fie  effuse  concejftr , vi  emniteneris  tnonetam  faceret  data  auderitate  ad  rem  certans , e/uenam pade 
exiendetsD'f  Sed  cenfuetudincm  ferte  aSegas  in  adulterinit  negeiiü ^ d"  pradtcejferet  tues  accu/ae , 
peiiitf  'fuànsexcufet  .CHfnperHerfacenfHetudinesdicidebeanteorruptela.^uèd  fi  cenfuetudine  & fionduRoy; 
iure  cejfaniibut  lucre  inhias . vide  quantum  dedeceat  exct&emia  Pemificatü  henerie , negetiaiie~ 
nem  buiafinedi  extretre^  tjuam  inftrierù  gradm  Clerieù  reprebamtu . Cattrum  fi  ven.  fratrem 
nedrum^getbenfim  Epifcepnm  reijMi-erei,aiidires  vtiaue  ab  eedern,^uaniMm  et  tune  dijftafimut, 
adepus  fetuile  preuecatumeum  tfemus  in  fiatu  aUecenltitnti.  Hine  efi  ^ued  f atemitari  tua  per 
^pelltlica  jeripta  manJamut , ^uaieniit  fiinregiù  feudùhecfacü  ^pareae  prohibenti.  Et  fi  alibi 
nihihatittui  emnine  défi  fia  t ^curnd^  Dee  nebù  difp.'ictat , dr  fit  tua  eongrttum  henejlati,  Da^ 
tumyiterbt}  x v i.  Cal.  Odebr.  Pentificatut  nefirianne  fecunde. 

Prouifms  de  tOffee  de  Procureur  du  en  la  Chamhre  des  Mormojes. 

Extrait  des  Regiilres  de  U Cour  des  t^onnoyes. 


\ R T V R fils  du  Duc  de  firctaigne  Comte  de  Richemont  & Seigneur  de  Partenay,  Con> 
J\  neftabic  de  France.  A tous  ceux  qui  ccsprcrcntes  Lettres  verront . Salue.  Sçauoir  fai- 
sons , qnc  nous  confians  à plein  des fens,  fufiîiancc  » loyauté , prud’hommie  & bonne  diligen- 
ce de  la  pcrlbnnc  de  nofirc  amc  & féal  Confeiller  Maifire  Elmery  Martineau,  iceluy  auoni 
fai t, CICC , ordonné, confiieue & cfiably  ,faifon$ , créons,  ordonnons ,confiituons  te  eila- 
blilTonsparcesprercntes  & par  vertu  du  pouuoir  & auûontc  Royale  dont  nous  vfons  en  cet- 
te pamc  , Procureur  de  roondit  Seigneur  le  Roy , fur  le  fait  dcfdites  Monnoyes , pour  icclup 
omee  tenir, auoir  dorcfnauant  pat  ledit  Maifirc  Efmcty  auxgagcs,droits,prouffiis  te  efinolu» 
mcnsaccoiifiumcz,  &:audiioificeappartcnanstanc  commeil  plaira  a mondit  Seigneur,  tC 
iufques  à ce  qoe  par  luy  y foit  autrement  pouiueu  St  donmoks  en  uandement  par 
CCS  ptcrcntcsdc  par  mondit  Seigneur  & nous,  à nos  très  efiers  & bons  amis  IcsTreforictsSe 
Conrcillcrsdcs  I-inanccs , & aux  GcncrauxMaifircs  des  Monnoyes  de  mondit  Seigneur , 8c 
à chacun  d'eux  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  prins&  receu  dudit  MaifircEfincry  Icfere* 
ment  en  tel  cas  accoutumé, ils  le  meicenc  & inllitucni  ou  falTcnt mettre  & infiituer  en  polTefi- 
fion  & failine  dudit  Office,  & d'iccluycnfemble des gaiges, droits, prou£ts& ermolumens 
dcirurditSticfadcnt , fouifirent  & lai{Tentioüyr& vretplcinement&  paifiblement , & â lur 
obcyr&:  entendre  de  tous  ceux  qu'il  appartiendra  des  chofes  touchant  & regardant  ledit  Of- 
fice, enluyfaifant  payer, baïUet  & deliurer  lefdits  gaiges  par  celuy  qui  coulhimclesade 
payer  aux  termes  & en  la  manière  accoufiuméc,lcrqoels  ainfialu)^ayez  par  rapportantVicU- 
inusdc  ccsprcfcntes,  auccquc  quittance  fur  ce  dudit  Martineau  feront  allouez  es  comptes  & 
rabatusde  latcccpte  de  celuy  qui  payez  les  aura  fans  aucun  contredit  ou  difficulté, nonob/lant 
quclconqiicsordonnance5,mandcmensoudcfcnfes  i ce  contraires  : car  ünfi  le  voulonsdc 
nous  plaill  efirc  fait  par  ccfdties  prefeniesiaurquelles  en  tefm^ingde  ce  nous  auons  fait  mettre 
noArc  tècl-  Donné  à Paris  le  ii.  iout  d'AouAl'a^  de  grâce  14$^.  Ainfi  ligné.  Par  Monfieur  le 
ConncA.iblc , £. Chevalier. 
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6 PREVVESDV  TRAITE'  I. 

Littra  domini  Philil>j>i  II.  Regif  Francité  de prinilegiis Monetariorumtotiia 
repli,  Or  i^nod  non pojjint  conncntri  nifi  coram  Mapjlrts  Aîonetariorum 
Francia. 

Extrait  dvn  Rt^ttre  iej  i^rckiati  Je  U cMtnneye  Je  Thottleaza,  fol.  fi. 

PH  1 L I P f V S "^xFrunci*  (klntem  in  Domine.  Neueritü^$i4Jciimeentennevertentnrm- 
urAiAgifh-et  MineiA'Varifut  f^reptrAries  eiufdemcperûinrefne  m*e  ceomerAntei,  tAih> 
dem  eerAm  me  fnper  emnihitf  eentemienihAS  moiii , inter  eos  cempe^um  exiiiir  in  bnnc  mednm, 
videlicer , ^ned  ege  reddidi  ipps  eperAriis  totnm  cpns  tommdem  fîr  ipferum  Ukertêtem , ^Ué  libtr- 
tM  tAlis  eft , od  ego  volni  concefji  tir  conprmAui  eifdem  eperAriis  per  tetnm  rtgnnm  meiene, 

^nèd  ipfi  fintliiteri  (ÿ*  immunei  Ab  emni  télltA  (jr  exereim^  & q»ed cerAmnnUeinditepeJJiMt 
(ontteniri , nec  in  iitdicium  eneenri  nipcoram  M Agifhre  mtnttA  eerumiem , nifi  in  tribus  ea^mjn 
videlieet  in  hemieidie , rupiu  tir  cembnPiene  i^nis , & f"ptr  bits  eiUm  tuliter  duximiit  Putuen- 
dum  f qnèdnullMsin  opéré eerumdem  çemmerari , nec Adiilud  epm  eueCAti  ^nifi  fitfrAter.fitim  , 
vel  nepes  eerurndem . nec  eiÎAmvbidenArif  fAbricAnturtè"  traamntur  infinnier ^ vteiiumvbi  eput 
earum  fient  ûUas  cenpruitur.,ntmo  imerejft petefinec comtnorârijnifi ptdecenfAnguiuitAteeerum» 
dem  eperAriorum^vt  fuprùdUhimeP  ér  exprejfum.  Item  veluic^  cenceffi  eifdem  » jnod  fi  Ali^mt 
exiraneus  munus  iniecit  inAli^nem  eom^  eperériomm  iniufiè , ^uodidem  iniursAter  ventre tenen* 
turtotut  nudusud  mipt’dcordiAmeernmdem  hubendAm  fuprAdelUIoperpetrAto:  (p^voluif^con- 
cejfi eifdem ^uoiip fi promtreedeopeTArierkm  eernm  hébeAne  & pertipert VAteunt  de  fexdecim 
mArchis  & tjuAdréjfintA  fieHingh  neutm  felidos  (fi-  ^UAtner  denArieeud  mArcbém  deeiuitati  Tru 
cenfem.  'Deium  PArifus  fextA  Kulendis  Decembris  m.  co  zl 

Reglement  fait  à T%oulouze  par  vn  Çeneral  Maijht  des  Mormoyes  firle 
fait  desaccueillemensdes  ouuriers  Or  monnojers  audit  méfier. 

Extrait  Jtt  i^rchiutt de  U cMt«tiajedeThauhiiz.t. 

AT  ovs  ceux  qai  ces  prcfêotes  verront &orronc,  Bechin  Caucinel  PanecierleRojr,& 
Maiftre  de  fesmonnoyes.  Salut.  Cooune  les  monnoyers  de  Thoulouze  dcl  Sagiainenc 
deFrança»  nous  ayenc donne  àeniendrci  que  ceux  qui  font  de  Bordiaux»qui  demandent 
droiâ  en  monnoya  y veillent  tous  alct  dcucts  les  monnoyers , & n’en  veille  nul  eftre  ouurier, 
te  quc)aenayenc  reccudis.tousdeuerslcs  monnoyers.  Nous  vous  faifonsl^uoir,  que  nous 
auons  commandé  aux  Preuotz  & aux  compagnons  ouuriers  & monnoyers  de  ladite  mon- 
noya deus  Sagtament  de  França,  que  eux  n’en  rcceuent  defore  en  auanc»  fors  que  en  U 
snanicrequi fenlîcnttCellaflauoir, quand  il  enioraquatrcrcccusdcuerslcs  ouuriers»  que 
cuzcnreceucntvndtnotinoyev.  En  tcfmoing  de  laquelle  chofe»  nous  auons  mis  nellreleel 
à ces  LctTre$»qui  furent  faites  à Thoulouze  le  leudy  deuant  laüùut  Luc»l’an  de  grâce  mil  deux 
cens  quatre-vingts  dix-huit. 

Ordonnance  (ùr  le  fait  des  mormoyes , OT  Reglement  des  ouuriers  or  mon~ 
noyers  , tant  M ferment  de  f rance  OT  de  Fboulous^e , tpse  du  ferment  de 
l'Empire,  Or  du  Jèrment  d'Sjpa^e. 

( Extrait  tiré  du  Threfir  de  Chanet. 

9 

PHiliPPEspar  la  grâce  Dieu  Roy  de  France:  A cousceuxquicesprefentesLectres 
verront,  Salut.  Sçauoir  faKbns  que  comme  nos  amcz  les  Generaux  MaiUres  de  nos  Mon- 
noyes  maintinrent  pour  nous  contre  les  ouuriers  des  Monooyes  du  ferment  de  France  »qoe 
pat  defaut  de  ce»  nos  Monnoycsn'cRoienc  pas  li garnies  comme  il  appartint»  non  fi  grand 
quantité  de  fournoife,  laquelle  chofe  nous  tournoit  à grand  dommage  : Et  d’autre  parc  Icfdics 
ouuriers  maintinfent»  que ledefaut  D’eftoitpasparlcurcoulpe»  & montrailêncplusde  cau- 
les  5:  raifons  à leur  cxcutacion. 

Finablcment  encre  lefdits  Maiftres  Generaux  de  nofdiccs  Monnoyespour  nous  d’vne  part, 
6:  aucunsPccuos  des  ouutiersdc  nos  hngulictesMoonoyes  de  noRre  Royaume»c'eR  i fçauoit. 


Digitized  by  Googl 


DES  IIl.GENER.MAISTRES  DES  MONNOYES.  7 

Bernard  Ponctn  Preuofl  de  la  Monnoye  de  Montreui. 

Bonin  lean  Begon  Prcaoft  des  ouuners  de  la  Monnoye  de  Roticn. 

Michel  Grcinan  Preuoft  des  ouurictsdc  la  Monnoye  d’Angers. 

Girard  de  Vennes  Preuoft  des  ouuriers  de  la  Monnoye  deTtoyes. 

Pierre  Morille  Preuoft  des  oüuncrs  de  la  Monnoye  de  lâinâ  Pourcin- 
fiaudarc  de  Lifte  Preuoft  des  ouuriers  de  la  Monnoye  de  Tournay. 
lean  Henry  Preuoft  des  ouuriers  de  la  Monnoye  de  Somieres. 

Icon  Pctii  Preuoft  des  ouuriers  de  la  Monnoye  de  Paris. 

Pour  eux  & pour  tous  les  autres  ouuriers  de  Monnoye  dudit  fcrcmcnt,  d aurre  : a efte 
traidlé  & accordé  deuant  nos  amcz  & féaux  gens  de  nos  Comptes  i Paris»  Se  de  Icurvo- 
leotc  en  la  forme  & maniéré  que  s'enfuir. 

Prcmicremenr»  rceux  Preuozpour  eux  & pour  cous  les  autres  ouuriers  dclTuldirs»  ont  pro- 
nus  & accorde , que  auec  deus  cens  fournoiies  que  lis  ont  i prefcnc  en  toutes  nos  Monnoyes 
dudit  feremcnc de  France  »ilsfaironc^ctournitont dedans  les  oClaucs  de  Pafqucs  prochai- 
nement venant , foixantc  fournoilcs  dudit  fcrcroent , &c  aulll  fairont  & fourniront  en  nofdi- 
les  Monnoycsd’ouuricrs  dudit  feremcnc  deus  cens  & foixante  fournoilcs.  £c  ont  protnis  que 
chalcuncdcfdircsfournotfcsfairaclufcun  tour  cinquante  marcs  de  ftotim  au  naît»  tant  de 
blanc  comme  de  noir-  Et  ne  pourront  compter  ne  employer  audit  nombre  de  deus  cens  loi- 
Xante  fournollès»  aucunes  iournoilês  du  l'eremenc  de  Thoulouzc  > ne  d’autre  que  ccli  de 
France. 

Item  ont  promis  & accorde  pour  tous  les  ouuriers  dudit  feremcnc , que  toutefois  que  le 
Majftrc  d'aucune  de  nos  Monnoycs,requcrr.ilcs  ouuriers  d'icelic  Monnoyede  ouuiei,  ils  fo 
runt  tenus  de  omircr  tant  d iourouurable  comme  i lourde  f:ftepournoftrcbefoin&  ncccf* 
ftec  > exceptez  Dimanches  * feftes  d'Apoftres,  ou  autres  feftes  où  ils  auront  vécu.  £c  par  les 

firomeftes  Se  accords  deirufdiis  » lefqucls  ils  Ibnr  tenus  de  hure  ratilîcr&  conhtmer  de  tous 
es  ouuriers  de  noftre  Royaume  dudit  fercmcni:  Nous  voulons  & leur  accordons,  quelî  toft 
comme  ils  auront  gamy&  fourny  dedans  ledit  terme  en  nofditcs  MoDnoyes>iefdic$  deus  cens 
Se  foixantc  fournoifes  dudit  (crement»  nous  ne  prendrons,  ne  ne  faiions  prendre  aucuns  ou- 
uriers  dehors  noftre  Royaume  pour  ouurer  en  aucune  de  nos  Monnoyes»  autres  que  ceux 
qui  d prefenryfont  ne  dedans  ledit  terme  «excepte  dixfournoifcs  que  Aymeri  Lacofte  doit 
amener  d noldices  Monnoyes  de  noftre  commandement  pour  la  nccciStc  d'ouuragc  qui  y cft 
dprefenc.  Lefquiex ouuriers dclilitcs fournoifes  ainft amenez»  &ccuxqui  d prêtent  y fonc 
dehors  de  noftredic  Royaume»  pourront  tant  feulement  demourer  en  nofdites  Moniuiycs» 
iutqucsdla  (âin<ftMichcl»ou  iufquesdianr  que  loauragc  lafehaft»  tant  que  ceux  ouuriers 
dulercmcntdeFranccypuiftcncloulFrir.ncdclors  cnauantn’ylàitons  venir  en  aucune  de 
nofditcs  Monnoyes  dehors  noftrcdit  Royaume  aucuns  ouuriets  » tant  comme  ceux  dgdic  fc* 
rcmenc  puilTcnt  fournir  Se  atTuir  fouftifammenc  toute  l’truure  de  nolHitcs  Monnoyes. 

Item  auons  voulu»  voulons  Se  leur  oâroyons  cette  fois  de  grâce  clpeciale  » pour  fournir  Sc 
garnir  IclHitcs  deus  cens  & foixantc  fournoifes  » Se  comme  U ont  promis  Sc  accordé , ils  puif- 
ïtnt  iufques  audit  terme  tant  (culcmcnt  receuoir  de  leurs  arricre-ncueus,  hommes  Se  femmes 
fuircicx  &:  de  telagc  comme  bon& prohtablelcur  iemblera  pour  noftrcdit  ouuragc»  ainll 
que  ledit  nombre  des  ftmrnoifcsgai  ny  6c  accomply  comme  dit  eft  : 6c  ledit  terme  paftcils  ne 
puill'cnt  dclors  en  auant  aucuns  receuoir  fans  noftre  congic  Se  licence»  aintîquc  ils  ne  pou- 
uoicncauanc  noftre  prefente  grâce»  6c  que  par  cette  nollrc  grâce  ne  fou  faite  ou  engendrée 
à nous  ne  deux  ou  à leursprtuUeges  6c  franchifes  aucun  prciudicc.£M/*M/«ni  encor$  jn^tnàtus 
^ trdtnnons  tjut  fi  dMcnn  dtfdin  oUHritn  tfioit  rebtUt , eontrtdifsit  oh  mpefihoit  la  réception 
dtfditt  drriere-ntHeHt  à efire faite  en  U maniéré  dtJfHfdite  t iceUi  rebelle fiit  larrofi  enuoyé  aufdiu 
Generaux  M aifires  de  nos  Monnoyes  à Parie . pour  faire  ouurer  en  Doftrediie  Monnoye  de 
Paris  (ans  chômer  > & pour  eftre  punis  Ci  comme  il  appartiendra.  Et  ainft  voulons  > comman- 
dons 6c ordonnonsiquetouslesouurietsdudic  feremcnc  qui  en  aucune  de  nos  Monnoyes 
chômeront  par  feintife  ou  autrement  fans  caufe  raifonnable  > (oient  fcmblablcmenc  enuoyez 
aufdics  Maiftres  Generaux  fous  fcurc  6c  fauue garde»  pour  les  punir  6c  en  ordonner  lî  comme 
ilsvcrronc  qu'il  (èraâfaire. 

Lelqucllcs  chofes  ainfi  accordées  & traitées  » nous  voulons  Se  commandons  eftre  parfai- 
tes, accomplies  » tenues  & gardées  fermement  fans  cniraindrc.En  tclmoingdclaqucllccho- 
fe,  nous  auons  fait  mettre  noflrc  fccl  d ces  prefeoces.  Donné  d Paris  le  vingt-deuxicfmc  iour 
de  Mars  l’an  de  grâce  nul  trois  cens  trente-neuf.  Et  eft  clcrit  en  la  marge  par  le  Roy  d la  rela- 
tion du  Confcil.  Signé,  ViSTREBEL. 


s 


PREVVES  DV  TRAITE^  I. 


En  loin 
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des  PriuUegis  ^ut  It  R,oj  Philiffcs  It  drnmÀ  aux  Centraux 
Maiftrts,^  Clerc  des  Monnayti,  aux  ouuriers  monnojers  du 
ferment  de  France. 

ExtrttCf  du  Itepfire  it  U Ctmr  des  Hennt}et,  du  mm.  F.fel.  tfe. 

PH  1 L 1 P P B S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces  preiênces  ver- 
ront & orront , Salut.  S^henc  cous  qui  font  & qui  auenir  feront , que  comme  concens 
fut  encre  les  Maiftrcs  de  nos  Monnoyes , & les  ouoricts  de  monnoyers  de  noftre  Royaume  fui 
1 ouurage  & le  monnoyage  de  nos  tnonnoyes  nouoelies  blanches  de  noires;  en  U parlîn  de  no- 
ftre afTencensem  de  de  Doftre  mandement  lefdicsMaiftres,  de  leiüics  ouuriers  de  monnoyers 
vouldrenc de oâroyerent  que loDuraee  de  le  monnoyage  defdites  monnoyes  feuft  allls par 
preud’hommes  de  loyaux  qut  ftillènc  du  faiâdes  monnoyes  : Et  i ces  chofes  faire,  ordonner  de 
accorder  furent  Belin  Caudnel , lean  Difinicc  > nos  monnoyers , Thomas  Buchsrd , Régnier 
le  Flament,  Guillaume  le  Flamenc  Bourgeois  de  Paris,  de  Maiftres  de  nos  Monnoyes , Partie 
Galgancde  Fleurance  Maiftrc  de  noftie  monnoye  d'or,  de  Régnault  de  la  Salle  Clerc  de  nos 
monnoyes  : Et  pour  tous  les  ouuriers  de  monnoyers  de  noftre  Royaume  du  fetement  de  Fraiv- 
ce  » furent  Ican  Boulangict  Preuoftdcla  Monnoye  de  Paris,  Pierre  Hurtault,  Gaulucr  le 
Bombicr,  GillesSeremenceouoriers, de  Pierre  Dabans,  de  Thibault  Sarrazin  monnoyers, 
de  fut  alEs  l'ouiirage  de  le  monnoyage  defdites  Monnoyes  en  cette  manière .C'eft  à fçauoir  les 
ouuriers  auront  de  l'ouurage  de  la  monnoye  noire  de  Royaux  parifu  doubles,  de  de  Royaux 
tournois  doublesjdu  plomb  de  vingt  marcs,  de  vnfretcon  dix  fols  , de  tournois  petits  entre 
charbon  de  autres  chofes , de  d’iceluy  plomb  il  peut  faire  deux  marcs  de  demy  de  cuailie.  Et 
fe  lis  ne  font  plus  de  dzaille  entre  les  deux  marcs  de  demy , ils  ne  prendront  rien  dy  ce.  Et  fe 
ils  en  fbntnlus  outre  le  demy , ils  perdront  le  furplus  de  deux  marcs,  ou  frercon  ne  doit  auoir 
que  crois  fores  de  trois  ftiibles.  de  fe  il  y en  auoit  plus , les  Maiftres  ne  le  reccuroient  pas  iuf- 
ques  i tant  que  iis  les  auroient  amaodez  i droiâ  pomâ,  de  ü doit  auoir  autant  fors  comme 
foiblcs  trefpafTans  i treiac deniers  de  maille  deUus  de  deflous-  Et  doiucnc  ly  ouuriers  tcce- 
uoirdparmy  ,dcrendre  iparmy.lcemlyoutthersdoiuent  auoir  de  louurage  delà  monnoye 
blanche , de  petits  tournois  d'argent  de  ùx  deniers  parifts  dix  fols  de  tournois  petits , de  peu- 
uenc  Pure  deux  marcs  de  demy  ae  dxaiUe.lcem  ly  monnoyeui  s doiucnc  auoir  pour  monnoyer 
labrefve  dedixliuresde  lamonnoyenoirevingtcoomoispents,  de  trois  deniers  doubles  de 
déchet  de  la  monnoye  double  noire  qu’üsEùronc  de  doioent  prendre  i poids,  de  rendre  à 
poids.Et  s il  y auoit  decbet , il  doit  eftre  fur  eux , de  doiucm  auoir  de  monnoye  dix  bures  de  1a 
monnoye  bUnche  trois  fols  de  tournois  petits,  de  les  Maiftres  des  monnoyes  doiucnc  mettre 
Gardes  qui  garderont  que  ly  ouuriers  ne  couchiemles  deniers  de  pouldre  ne  d’autre  choie. 
Et  fe  il  y en  auoit  aucun  qui  fuft  reprins  d’aucun  couchiement,ilsferonr  pugnis  pat  les  deuanc 
dits  nos  Maiftres  Bcbn  Caucinel,  de  lean  Difmier,  ou  par  ceux  qui  fetoinc  en  leur  beu,  fegond 
U melfet.  Et  tant  ly  ouurier  de  ly  monnoyer  font  tenus  de  venir  garnir  nos  monnoyes  de  ou- 
uriecs  de  de  monnoyes  i leurs  propres  coûts  de  defpcns  toutes  les  fois  qu’il  nous  plaira , ne  ne 
peuuenr  ne  ne  doiuent  demander  autre  don  ne  autre  auantage  outre  leurdroiâ  ouurage  de 
Monnoyage.  EcoousoâroyonsdcconfcrmonsauxMaiftres  de  nos  monnoyes,  deà  nos  ou- 
uriersdemonnoyersde  noftre  Royaume  dufecetnem  de  France,  toutes  lesfranchilcs  que  de 
nos  deuanders  Rois  de  France  leur  om  ddnné  & oûroyé  ci  en  arrière.  C eft  i fçauoir,  qu'ils 
fie  feront  tenus  de  telpondre  de  nul  cas  deuam  nul  loge , k ce  n’eft  deuant  les  Maiftres  de  nos 
Monnoyes , fois  de  troiscas*,c'eft  à l^auoir  de  larcein , de  meurtre  de  de  rapt.  Et  voulons  de 
oâroyons  qu’ils  foint  francs,  quittes  de  dcliurcz  par  tout  noftre  Royaume,  de  toutes  cailles,dc 
de  toutes  couftumes  de  de  tous  peai^cs.  En  cefrooing  de  ce,nous  auons  fait  mettre  en  ces  pre- 
fences  lettres  noftre  feel.  Ce  fiic  fait  i Parisl'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vingts  de  feize, 
aumoisdcluin.Ainfilignéruriereply,l.siPRiMiNS.CoUacioneftfaice  fermt  1.  de  Pre- 
UiHO  ^Htdt  FrunetutHs  CUricts Dêmùii 
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Charte  des  fireuileiges  dorme:^  ^ conjermc:^  par  le  Roy  Iran  aux  Generaux 
Maifhes  , Clerc  des  Monnayes,  aux ouuricrs  & monnoycrs  du  jèrement 

de  Jurante. 

Extrait  Ju  Registre  T-  de  U Cour  des  Montscyes , de  fol.  tS(. 

10  A N N E s Isei  graii*  Fr.tncorHm  Rgx  vuiaerfls  frtftmes  tireras  iissjetturis  fatsttem.  U~ 
tirés  ree«rdémnû  inctisé  cérifimi  domini  f/regeninrit  no^ri  fer  nofirHm  feeremm  Cin- 
JUimm  videre  ftcimus  : quérum  littrérum  ténor  fetjuisHrin  hec  vtrba.  P M i L i P p E s par  |j  gra- 
ccdeDicuRoydcFrancc;Atousccuxquiccs  prcfcntcs  Ictircs  verront  &:  ononi  , Salut. 

Sachent  tuit  cils  qui  font  & qui  auenir  feront,  que  comme  pour  les  bons  Si  agréables  (êrmees 
que  les  ouuriers  & monnoyers  du  feremem  de  France  ont  faits  i nos  trcs>chicrs  Scignem  s & 
predccelTcursRois  de  Fi  ancc,qucDicu  abfoillc,ayent  Iclîlirs  ouuriers  & mônoyers  dudit  fcrc- 
nenc  de  France  elle  exempts  de  toute  lurifdidHon  de  noflre  Royaume  , & de  rcfpondre  de- 
uani  aucun  luge , quel  que  il  foie , pour  quclcj^uecas  que  ce  foie , fc  ce  n‘dl  deuani  tes  Mai  Ares 
de  nos  Monnoyes , excepte  de  trois  cas  tant  (eulcmcnt,  c'eA  alTauoir,  de  meurtre, de  arcin  Sc 
dcrapti&auccquecclefdiisMaiftres&  nofdirs  ouuriers  &c  monnoyers  francs , quites  Sc 
deliurcz  par  tout  noArcdtiRoyaumcdc  toutes  tailles, de  toutes  couAunaes  ,&  de  tous  peaiges, 
paAàges,ccntiefme,cinquantiefmc,  chaucices,  ots,  cheuauchiccs , Sc  généralement  de  toutes 
rubucntions,exaâion$5cimpolitions  quelles  que  elles  lbinr»ouurjns4c'  non  ouurans,nonob> 

(Unt  preuileges  dônez  ou  à donner,  A comme  nous  cA  apparu  par  certains  pretiilegcsqueeuK 
ont  fur  ce  de  nofdi  ts  deuanciers  Rois  de  France,&  fpccialcmcnt  de  noArc  ircs-ciuei  Seigneur 
decouAn  le  Roy  Charles  que  Dieu  abibillc-  Lequel conAderant&  regardant  comme  Icfdits 
ouuricrs&moonoyerscAoiencordonncz  pour  le  communprouAitdc  tout  le  peuple  \ car 
(ans  monnoyencpourroiticraondc  bonnement  cArcgouucrné,  ne  faire  droite  cfgaultc  i 
chacun  de  ce  qui  cAAen:  2c  aulA  comme  iceux  ouuriers  & monnoyers  font  A abAraincs  & 
obligez  à ce  faire  que  à nulautrcmcAier, office  ne  cAac  ne  fcpeuucni  ordonner,  ainsfonc 
(cr  A à y CCS  chofes  faire,  odroya  & confcima  i rouAours  perpetuelcmcnt  aufdits  Mai  Arcs  de 
fes  Monnoyes,&  aufdics  ouuriers  ôi  monnoyers  dudit  ferment  tous  les  preuileges,  libcrtez  ^ 
franchifes  cy-de  Aus  de  Agnéc$,qnc  fcfdits  prcdeccAcurs  Rois  de  France  leur  auoient  donne  2c 
oùtoyéza  temps  paAc.  Et  de  nouuctfuinc  les  ouuriers  & monnoyers  du  fcrcmcntde  France, 
quia  prcfciu  font  venus  deuers  noos , en  nous  fupptiani  que  pourep  que  pluficurs  peagiers, 
collcâcurs  de  couAurocs,  de  trauers,  de  mallctoltcs,  &c  CommiAâiresaucunsdc  par  nous 
députez , qui  fur  pluAeursautrcschofcs  Icuronc  fait& font  de  iour  en  iour  piuAcurs  grands 
griefs, dommages,  cxtorAons,  & molcAcs, contre  IcspreuilcgesdeAufdtcs,  & le  vray  ca- 
tendemcntd’iccux,&  de  noAccdiC  Seigneur  & couAn,  qui  n CUC  ny  retint  ny  refetua  pour 
lyne pour  autres  aucicmcntquedcAuseAdictamfculcmcntcuiaiulilleur  oâroya.  Si  efpc- 
cialemcm  quant  à eux  qui  nul  autre  meAier  ne  fçaucnc , Sd  Iclquels  comticnc  ttouucr  leur  vi« 
ure  en  aucune  manière,  fc  appofent  aucunefois  à aucunes marchandtfes,  de  laquelle  lyau* 
cuns  dienc  qu’ils  doiucnt  couAume , peaige  ou  traiâc,  ia^oit  ce  que  par  noAcc  trcs-chcr  Sci> 
gneue  & oncle  le  Roy  Philips  le  Bel  que  Dieu  abfoillc,  9c  par  Arrc  A de  noArc  Parlement 
9c  par  certaine  Déclaration  faite  en  noAre  Chambre  des  Comptes  en  noArc  temps,Ieur  ayent  mror  cAuic 
cAc  déclarez,  A comme  nous  auonsvcQ  par  lcrdices  Lettres  & AircAs  faits  fur  ce, les  preui*  eoce  temps. 
lcgcsdcnu(iliis,lcutvoulAffionsconfctnierfclonIaicnciird'iccuxprcuilcgcs,  Déclarations 
âc  ArrcAs  dcfTiiftiits.  Pourquoy  eu  cfgard  aux  chofes  dcffiifditcs.inclinansàlcurfupplica- 
oon , & confiderans  la  bonne  obeylTancc  1 ce  qu’ils  font  venus  à noArc  mandement , & ont  ju 

garny  nos  Monnoyes,  & les  f^auonsc  Arc  abArainisfc  obligczlcc,  laquelle  abAriâicn  9c  Royaume, 
obligation  tourne  &redondc  au  prouffit  de  tout  rvmucrAtc  du  peuple  , 9c  detouslcshAbi-  que  le  Roy 
cans  & repairansen  no  Are  Royaume  de  quelque  cAat  ou  condition  qu’ils  foint.  Et  auffi  pour-  ' uand*^ler' 
ce  que  nous  auons  veu  par  les  preuileiges  i eux  donnez  de  nos  prcdccc  Aèuis  Roys  dcFrancc,  le 

tant  de  noAredit  oncle  lcRoyPhilippcsleBct,comroedcnoArcditcouAnlc  Kt>y  Charles,  lequcioirnc. 
& mefmcmcncpar  ladite  Déclaration  faite  par  noArcdic  oncle  fur  Icfdiccs  franchifes  Si  liber* 
cez>&  par  ArreA  donne  en  noAcc  Parlement  pour  eux,  & par  les  Lettres  de  Déclaration 
faites  en  no  Are  Chambre  des  Comptes , iceux  nonc  Arc  tenus  à payer  aucune  couAuinc  pour 
quelque  chofe  qu’ils  vendent  ou  achètent,  ou  faflent  vendre  Cacheter  par  leurs  femmes  ou 
leurs  familles»  foie  en  cas  de  marchandifc  ou  autrement.  Nom  de  nefi/e  autoriié  & fouuoir 
Xoyél^dt  certaine  feience  dr  gréce  ei^eeialte  far  la  teneardeeet  fre fentes  LeiireSyioas  les  freailei^ 
ges  t franchifes  (fi"  liberttz.  s & déclarations  dejfufditts  aux  Ad aifîres  & Clerc  de  nos  Monnoyes , 
dr  i itos  ouuriers  df  monnoyers  dictllet  du  feremem  de  France  , conftrmons  , donnons  dt 
othroyons  à touftours  ferfetnelltmens  en  la  maniéré  tjue  contenu  efl  es  frinileges  , Déclara- 
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tians  dr  que  norditsouurieis&monnoyersciu  ferement  de 

France , leurs  femmes , leurs  familles  ne  (bmc  tenus  de  rcfpondre  d'aucun  ca$,quel  que  il  foir^ 
par  deuant  quelque  luge  que  ce  foie  de  nollre  Royaume , fe  ce  n’cft  deuamles  MaiArcs  des 
Monnoyes>ezcepcédc  iroiscastanifculcmenttderaeuitre  , dearcin&derapc  ; & Icfdits 
Maiftres  & Clerc , ôc  nofdits  ouuricis  & monnoyers , leurs  femmes  & leurs  familles  francs , 
quittes  & deliurez  partout  noflre  Royaume»  de  toutes  tailles , de  toutes  couftumes , de  tous 
peaigeS(palT:^es,roitpourtail'ondemacchandircou  autrement»  cemierme»  cinquantief- 
fne,chaucées,fublîdcs»olb&cheuauchécs,&generalcmentde  toutes  fubuentions,  eza« 
âions  « malletoltes  > importions,  & de  toutes  autres  ferui  tûtes  Sc  nouueletcz  quelles  qu'elles 
foint  » comme  qu'elles  loinc  nommées  & appcllces , eux  & leurs  biens  & marchandilcs,  ou* 
urans  & non  ouurans,matchandans  & non  marchandans,nonob(lanc  preuilcgcs  donnez  ou  i 
donner.  Et  prenons  derechef,  & mettons  lefdiis  Maidres  6c  Clerc,  nofdits  ouuriers  & mon- 
noyerstleurfditcs  femmes  & familles,leurs  corps  6c  leurs  biens,&  chacun  d'eux  en  noftre  fau- 
UC  6c  eipecial  garde.  Et  voulons  & oâroyons,que  contre  ccluy  ou  ceux  qui  giicf>molcllc,dc- 
lloarbier,ou  aucun  dommage  leur  feroic  ou  i aucun  d'cux,lbmmairemenc  &:  de  plein  fans  or- 
dre de  plais  ne  figure  de  iugement  foit  procedc,condamnez  6c  contraints  à rendre  tous  coûts, 
derpeos»&doromages,en  quoyils  fêroientencouruzpourle  faiû  des  empefehemens,  6c  à 
amender  i nous  6c  a partie, félon  la  qualité  6c  quantité  du  méfiait  ou  mefiaits.  Et  mandons  6c 
commandons, 6c  eftroitemenc  enioignons  à tous  nos  Sene(chauz,Baillifs,  Preuofis,  6c  i cous 
nos  autres  lufticiers  6c  fuiets,que  cil  en  quelque  defiroitriurifdiétion  ourefibrr,  grief , mole- 
fte,dcfiourbiero^  aucun  doromaige  fera  fait  auxdcfiufdics , ou  i aucun  d’eux/omroairemeiu 
6c  de  plein  facent  tour  rendre, adredei  6c amender,  comme  defiùs  eft  dit,  tant  i partie,  com- 
me i nous,  6c  quel  ce  fauely  aucun  d’eux  ne  attende  l'autre  i Et  pouice  qu'il  efinofire  in- 
t eotioo  que  efoitesltaDchires  6c  libertez,  leurs  droiâs , anciennes  bonnes  coufiumes  6c  vfai- 
ges»  ils  les  facent  maintenir  6c  garder  par  tour  noftre  Royaume  : Nous  enioignons  6c  efiroice- 
meot  commandons  à tous  nos  Senefcnaux,Baillils,Preuolb,  6c  i tous  nos  autres  lufliciers  6c 
fuiecs  de  ooftte  Royaume , 6c  i chacun  d’eux  que  il  lefdites  libertez , preutleges  & firanchife* 
cieanenc6cgardeni,facentmaintenir6cgatder  partout  nofiredii  Royaume  , 6c  aux  defiuf- 
dits  MaiRres,  Clerc,  a nofdits  ouurien  6c  monnoyers  du  ferement  de  France,  i leuridites 
femmes  6c  familles,  6cichafcun d'eux parlaprefenudonfaite  àeuxouiaucund’euxdc la 
copie  de  cepiefentorigiDalfouslefeeldenofireChafielecde  Paris,ou  de  nos  autres  fceaux 
Royaux  autnenciquestalaquelle  copie  nous  voulons6c  leur oélroyons  que  pleine  foy  foit 
adioufiée  6c  execution  faite , fi  comme  par  ledit  original  roeline.  Etpource  que  ce  foit  ferme 
chofe  6c  eftable  i toufiours  perpétuellement,  nous  auons  fair  mettre  ooftre  Icel  en  ces  prefen- 
tes lettres.  C//«r  /4it  Csn  dt gtset  i^^y.  aumoisd'Auril. 

vifit  dudiu  fitptr  b0C  /UfplustuKt  êperdriérum  dr  mtnttMritrtm  dé  iiiramenté 
ffArtéiépr^liSantm  tip/îu  iittriu  (ÿ*  «mttis finguU  canttnté  iit  tifdtm  rât*  dr htbtntet  /4a- 
dâmm  dpprolmmm,  réiifieêmmi&de  nafira  jptciéUgrMti*  pétpréftmts  rtHai$smm,dc tx ctr- 
td  fciéntUfdtiQori/dte  rtgid cenfirmdmm : amnihm  Senefcd&ü^  BdiMimis  ^^PrâpafiiH , ajficidriif , 
$djHcidriù  tfuiditù  Begni  nafiri , ^ éamm  cuiliiet  tenare  prddiQdrttm  prâtipitnda  mditddmts , 
vtamttid  & finguldprdditUpriuiltgid,  UhcndtépfUé ($"  frdnehtJÎM dntediSidé lintdnt  piuialdbi~ 
iittr  (fi-  eanftrHtnt  yfdcitntqHa  dh  amniimi  ahftrudri  jirmittr  (fi  tanari.  ^dcd  v/  frmum  fit  (fi fid^ 
Me  permMfiedt  in  fnturnm , nafimm  figiilum , ^na  anta  fmbfigndtHm  rv/m  naihri  rtgtmtm  vtabd- 
m»r,  iiterù  prdfentiknt  dnximnt  dppanendnm.  AÜHin  (fi  ddmm  Pdrifiû  in  dama  naflrd  de  Ni- 
getld , dnna  Damini  miUefima  treeentefima  tjnin^udgtfima , mtnfe  Nanembris.  Sic  figndum  , Per 
Detmntm  Rtgtm  dd  reUrienem  fin  Secreti  Camfi!  ^>Br£SSEI.  Calldtia  fdÜd  efi  enm  arigindli 
fer  me , Brbssil, 

EnMiy  MonecamMeldenrcmP.  Epife.  Melden(îstenetà  Ludouico  VIII. 
>ui.  Fr.  Rcge,  non  mucabit  nifi  Theobaldus  Cornes  Campanix 
. eam  mucauctic. 

Extrâit  du  Trefir  du  chdrtes^  dfde  ULeyatt  Monecarios. 

P.  Deigfdtid  Jütldenfit  Epijiapmvninerfit prdfimet literdt inffellHriâ  fdluttmin  Démina. 

y nintrfitdù  vefird  nainmfdcimm , ifnad  eitm  natfeeifftmm  M^ù  fieri  naudm  manetdm  v€- 
terireprahdtd  , DaminmnafierLttdanicmDeigrdttdRex  Frdneamm  dieehdt  anad  baminn  in 
ftmdit  fuis  nunantet  in  lacit  iltit  in  fnihmt  vetdt  manetd  currtre  canfitenerdt  UuUbdntur  : ta  ^nàd 
dntt  rtprabdtiantm  eij  nan  fnerdt  nuntuttum  W de  veteri  fi  iiberdrent , ^uid  verà  dd  fitemm  ffe~ 
ddt  agieiHmpreximum  nan  Udere  (fi  fnbnenirt appreffis,  mat  eidem  canctjfimm,  vt  ^uatiafium^ue 
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tm  tir  fncetjfores  nvfhi  mMnutrimm  ntflfétm  M ttdenfem  ten$mm  mB  t»  fddtnttê 

fUri  npHom , vttcrem  rtfroidnut,  not  ei  vtt  fncceJforihHt  fuis  bpf f^ficdbimtét  per  ijuMstPr  mtn- 
fii  éntt . vt  bprmniBm  in  feodis  fuis  sndntmihus  » in  lacis  illis  in  (juiist/  vêtus  menetn  currere  cen^ 
fmutrdt  ,ftcùtt  netifcdii , vt  (i  Hiertnt  de  veteri  meneid.  ha  tamen  ifued fs  nebilis  vir  T he§i>al~ 
dm  Cames  CampanU  tir  fuecf/fires  fui  facerem  feri  nauas  manetat  vetenbttt  rtprabatis  » »es  & 
frceejfarts  nafhi  ifuamum  ad  damnU  frada  <j  tatam  pctefatem  pradiBi  Camisit  ,/latim  pajjt^ 
mt»t  manetam  nafbram  M eldenfem.^jsMm  vtfuprà  diütm  efhentmut  ab  eadem  Démina  1(fge,ve- 
tartm  rtprebara.  dr  nattam  facere.  tfmed  vt  frmam  & (labile  permaneat  prafentes  literai/tgUli  ne- 
fri  mummine  fecimtte  (s^ÙUri.  Dattsm  Parifsis  Damnka  Incarnatianit  jiij.  menft  Mme. 

Ordonnance  fur  le  faiÛdes  Monnayes,  & Reglement  tant  de  cellesduRoj,  Enlain 
que  des  Prélats  CT  Barons  du  Royaume,  du  mou  de  Juin  1313. 

Extrait  tiré  des  Chartes  d»  Trtfir ,<jr  de  laLayetteMoattuios. 

PHilippbs  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefences  lettres 
verront,  Salut*  Comme  pour  le  commun  prouffic  de  noftre  Royaume  , U tequefte 
des  Prélats,  Ducs,  Comtes,  & autres  Barons,  & du  commun  peuple  de  noRre  Royaume  de> 
uant  dit,  nous  ayons  ordené  i faire  bonne  roonnoye,  & à ramener  défaire  remettre  & re- 
tournernosmonnoyes,de  les  monnoyes  des  Prélats,  Ducs,  Comtesde  Barons  de  noRredic 
Royaume, qui  ont  droiâdc  fùre  monnoyes  en  leurs  terres,  a leur  cours  de  ancien  cRat:  Sça- 
aoir  fufons  a tous,  que  fur  ce  appelle'  auee  natu  . nafire  Canfet  dr  Us  Maijlret  de  nas  Mannayes , 
grand  plainte  de  bonnes  gens  des  bonnes  villes  de  noRreRoyaume,lagcs  de  éprouucz  en  telles 
chofes,  auons  eu  traiûc.  deUberarion  de  accord , de  &t  certaines  ordenances  en  la  maniéré 
cy-de/Tous  ercrite,lerqucUescharcun  endroit  foylêratenusigarder  défaire  tenir  de  garder, 

& fous  certaines  peines  contenues  clHites  ordcnances. 

Premièrement , Nous  auons  ordené  de  ordenons  que  routes  monnoyes  blanches  de  noires 
dehors  de  noRre  Royaume , doref-en-auant  chielTcnt  du  tout , de  n'ayem  nul  cours  en  noRre 
Royaume  pour  quelque  prix  que  ce  foie , fors  au  marc  pour  billfn . 

a.  Item,  pourefcnencrlacontre>façon  de  nos  monnoyes  blanches,  que  les  faufaires  ont 
faicçàenarriereauxcoinsfemblablesauxnoRtes,  de  pource  que  icelles  monnoyes  blanches 
contrefaites,  de  les  noRres  parla  volencc  dupeupIcfonrcnUgrand  prix  montces,que  pource 
nos  noires  monnoyes  ont  eRé  fondues  de  degaRces , de  feroinc  encore  plus  fe  plus  eRoit  fouf* 
ferc.  Pourquoy  nous  nepourrionspeuplec  ne  remplir  noRre  Royaume  de  nos  noires  mon* 
noyés,  n comme  la  necellîcé  le  requiert  durant  le  cours  dcfdices  blanches  monnoyes:*  Nous 
auons  ordené  de  ordenons  que  toutes  blanches  monnoyes  faicesàhoRrecoingdefore-en- 
auantfointabbaïucsducout,  de  ne  ayem  nul  cours,  pour  quelque  prix  que  ce  mit,  focs  au 
marc  poucbillon. 

Item,  pour  les  caufes  delTufdites  nous  auons  ordené  de  otdenons,  que  toutes  monnoyes 
d’oi'foient  denoRre  Royaume  ou  dehors,  chielTcnt  du  tout  de  ne  ayem  nul  cours  pour  quel- 
que prix  que  ce  foie, fors  au  marc  pour  billon,excepcé  noRre  monnoye  d'or  i l'Aignel, laquel- 
le nous  faifoDS  faire  i prelénc , de  courra  chafeun  denier  d'oc  de  celle  monnoye  i l^ignel  pour 
quinze  fols  tournois  petits,  de  non  pour  plus,  de  tant  feulement  comme  ilnousplairra. 

a.  Item , que  nos  T reforiers , noRre  Chambre  aux  deniers , nos  Senclchaulx,  Bailiif^Pre- 
uo(U,  Fermiers deautresRcceueursde noRre Royaumequel  queilsfoint,  ne  preigneot  na 
ne  mettent , ne  ne  facent  prendre  ne  mettre  par  eux , ne  par  autres  nuUes  monnoyes  dépen- 
dues , fors  que  tournois, & parilîs  petits, de  les  tournois  petits  pour  tournois  > & les  bourgeois 
doubles, fors  pour  crois  maailJes  parifis,dc  les  parifis  doubles  & les  tournois  doubles  courront 
pour  le  prix  que  ils  ont  couruic’eR  i fçauoir,crois  patiRs  doubles  pour  deux  deniers  pariRs,  de 
trois  tournois  doubles  pour  deux  petits  tournois  Imns , de  tant  feulement  comme  il  nous  plai- 
ra* Et  iureront  toutes  les  petfonnes  delTufdites  dedans  leshuiâiours  après  eeque  toutes  les 
chofes  auront  cRé  publiées , que  toutes  les  choies  contenues  en  cet  article  garoeconc  de  tien- 
dront , & riens  pour  quelque  caufe  ou  couleur  que  ce  (bit  encontre  ne  fairont. 

5.  Item,  pource  que  nofdites  ordcnances  foicnc  mieux  tenues  dc  gardées , Nous  auons  oc- 
dené  & ocaenons,  que  en  chacune  bonne  ville  dc  noRre  Royaume  les  MaiRcesdesmeRiers 
facent  aPcmbler  toutes  les  perfonnes  des  meRiecs,&  deuifé  c^feun  mcRier  â part,  6c  eux  af- 
(êmblez,  que  il  de  chalcun  mcRicr  cRifent  deux  preudes*  hommes  & que  iceux  preudes-hom- 
mes  facent  iuter  fur  fainébEuangileschafcun  du  meftier,  que  ils  en  couteschofes  garderont 
bien  de  lealraem , de  tant  comme  a chacun  appartiendra,  que  nofdites  oïdenances  garderont 
de  cendroac.Etquepuis  que  certes  prefentes  ordcnances  auront  cRé  publiées,  cil  qui  fera 
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trounc  prctgnanc  ou  mettant  autre  monnoye  quelle  que  ce  Toit , fors  les  monnoyes  delTufcii- 
tC5,Sc  celles mefmcs  pourplusgtandptixquedcnusclldit  ,ou  fuseeretaconuaincu pareil^ 
quelle  on  par  premie  fulfirammcni,  ilpcrdra  la  monnoyC)  &*auecce,  l’aniendcta inoflre 
volcnté } fie  ly  aceufeur  de  chafeune  liurc  de  la  Monnoye  fourfaitc  & accultc  par  luy  aura 
cinqfoulz. 

6.  Item»  nous  auonsordenc  fie  ordenons  que  nuis  Orfcurc  ne  Changeur,  ne  autres,  ne 
rachaccfii:  affine,  ne  ne  face  rachaecr  ne  aHincrnullcsmonnoycs  d'or  ne  d’argent  blanches 
ne  noires , ne  nul  argenren  platequcl  que  il  foit , fus  peine  de  perdre  rargent , & d’eftré  pu* 
nis  comme  fauffaircs,  fc  il  cfloi t feur  fi:  conuaincu  par  cnqucflc  ou  par  preuuc  Ibulîiiâmmenr, 
fie  i ceux  qui  aceuferont  ccluy  ciui  faira  le  contraire , rtouucront  ou  cnlcignci  onc , nous  doi> 
nons  fie  oâroyons  le  tiers  de  la  forfaifilurc. 

7.  Item, que  nul  ne  porte  hors  de  noftrc  Royaume  vaiflcllcmcs  d’or  fie  d’argenr,fc  ce  n’clloit 
Prélats , Datons , ou  autres  honorables  perfoncs , qui  pour  leur  ell.u  maintenir,  ne  fc  pcuuenc 
fouffnr  de  vaiHcIlemcnt , ne  nepourront  porter,  fors  tant  Iculcmcnr,  pour  leur  vfage  félon 
l'cflat  de  chafeun  (ans  fraude. 

8.  Item , que  nul  ne  porte  or,  argent  ne  billon , ne  nulle  ii^onnoyc  quelle  que  elle  foie  hoü 
de  noUrc  Royaume , fois  que  les  acniers  d'or  i l'Aignci,quc  nous  faifons  faire  à prefent,  fe  ce 
n’cRoienc  pelcrinsou  autres  perfonues  qui  auront  à faire  hors  de  nollrc  Royaume,  aafquds 
l’en  lailTeroic  portant  petitstournois  ou  petits  parilîs  pour  leurs  defpcns  rouffitàmmcnc.Ec  ce- 
Juy  qui  faira  le  contraire,  ou  faira  faire,  pour  ce  qiieilfepuiflc  faire,  fc  îi  cil  de  ce  conuaincu 
par  preuuc  fouffirammciu  par  enquefte,  il  perdra  l’or,  l argcnt,fii:  le  billon  fi:  la  monuuye  que 
il  portera , fie  fera  aucc  ce  à noftrc  volcnté , fie  mcrcy  de  cors  fie  d’auoir  ; Er  ccluy  qui  trouuc- 
ra  fie  acculera,  aura  le  tiers  de  ce  qu'il  aceufera. 

9.  Item, que  nu!  ne  matchandc,nc  face  tnarchander,ne  face  contraârs  à nulle  monnoye  d’or, 
ne  aurre,fors  à celle  qui  courra.  C'cR  à f^auoir,à  fouis  fi:  àliuccs.  £ t qui  fera  irouué  failant  le 
contraire  ,1e  vendeur  perdra  la  marchandife,  fie  le  acheteur  perdra  le  prix  de  la  marchandifc. 

10.  Item, que  nul  Orfeure,  Changeur  neaiicre$,nc  nuifTcnc  acheter  argent,  fors  pour  le  prix 

qucTcnledonra  en  nos  Monnoyes,  fie  mains  pour  liure  tamfculcmcnT.Etqucnut  Orfeure  * 

ne  autres  ne  puifTcnt  ouuiernc  faire  ouurcr  vailTcllemens  d’argent  blanches  ne  pleines  des  le 
iourdcfrurdit,iufquesà  vna&>  fie  que  nuis  ne  puilTcut  ouurcr  d’argent  qui  ne  ioit  aulll  bon 

que  celuy  que  l’on  dit  argcnNcRoy-  Et  voulons  fi:  ordcnons,quc  en  chacune  ville  où  ilyau> 
ra  Orfeure?, air  vnfeing  propre  pour  feigner  les  ouuragcs  qui  font  faits,  & fera  garde  par  deux 
prudes-hommes,  cftablis  fie  cllciu  à cefaire, ficquervn fèmg ncrcflcmblc l’autre  jô:  qui 
le  rromieta  faifant  le  contraire  ,il  perdra  l’argent , fie  fera  puni  de  cors  Se  d’auoir. 

11.  Item , que  nuis  Changeurs  ne  autre , ne  portent  argent  ne  billon, fors  que  2 nodre  Mon- 
noye , fi:  à celle  qui  fera  plus  prochaine  de  leurs  lieux , fie  que  routes  maniérés  de  njonnoyes 
appartenans  i billon,  ilsportcnt  à nos  Monnoyes  plus  prochaines,  fi  comme  dircfl,  fins  re- 
courre fie  fànsncbuchcc,  fie  qui  faita  le  contraire,  perdraTor  ,rjrgcnc  fie  le  billon,  fie  fera 
à nollrc  volcnté  fie  mcrcy  de  corps  fie  d’«uoir. 

la.  Item,  pource  que  ces  Ordcnanccs  foint  mieux  tenues  fiegardées,  Nous  donnons  fie 
oâroyonsdc  grâce  crpcciale,fic  tant  feulement  comme  il  nous  plaira,  a tous  Prélats  Se  Ba- 
rons dcnollic  Royaume , routes  les  forfaitures  de  monnoyes  qui  aucndroni  en  leurs  terres 
où  ils  auronrtoutc  luflkc  haute  & baffe,  ou  cas  tant  feulcmcntoù  Icfditcs  monnoyes  fcronc 
trouuces  prenant  fie  mettant  en  telles  manières  , toutes  voyes  que  icfdits  Prélats  fie  Barons 
fointeenusdefaire  porter  toutes  les  monnoyes  fotfai  tes  en  leurs  terres,  a nos  Monnoyes 
fie  plus  prochaines  des  lieux  où  elles  feront  fourfaiics  : Et  fe  il  elloic  fccii  que  ils  en  fulfcnc  nc- 
gligcns  ou  dcfFaillans , ou  en  Icurdclàures , le  fairions  faire  en  leurs  terres  par  nos  gens. 

ij.  Item,  pource  que  toutes  manières  de  gens  foint  plus  douteux  de  faire  comte  ccsprcfên- 
ccsotdcnances,  nous  fairons  punir  ceux  qui  feront  trouucz  auoir  mezufe  contre  les  ordenan- 
ces  des  Monnoyes  faites  çà  en  arrière , par  nous  fie  nos  predcccfleurs , fie  i ce  certains  Com- 
millàircsfi:  Enqucflcurs  fcronrcflablisde  par  nousfic  de  parnos Barons. 

14.  Item,  nous  auons  ordcncficordcnons,  commandons  fi:  deffendons  que  nuis  Prélats, 

Barons  ne  autres  de  noflrc  Royaume  ,qui  ont  droit  défaire  monnoyes  en  leurs  terres,  ne  fa- 
cent  ouurcr  ne  commcncicr  leur  Monnoye,  iufqucs  à tant  qu'ils  aycnc lettres tendans de 
nous , contenant  comment  & truand  deuronc  ouurcr. 

lî.Itcm , Nous  auons  ordcnc  Se  ordenons , fi:  commandons  que  nuis  Prélats,  fi:  nub  Ba- 
rons, puiHcnt  alcgicr  ne  empirer  leurs  monnoyes  de  prix,  de  loy,  du  point,  fi:  de  l’cftat  an- 
cien. E»fc  ilsfonclc  contraire , ils  dclors  en  auaiu  auiom  leurs  monnoyes  forfaites  i cou- 
fiours. 

i(>.  Item,  que  mils  Prélats,  ne  nub  Barons,  ne  facent  faire  monnoyes  fcmblabicsaux  no- 
Ares,  que  il  n'y  ait  différence  appeneJeuers  cioiz  fi:  dcucisiapiUc. 
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17.  Iccm,  que  nulle  monnoye  ne  foie  prilc  ne  mifeés  villes,  ne  es  lieux  où  il  na  piopre 
monnoye,  fors  quelanol^re  propre  monnoyc. 

18.  Iccm , Nous  ordenttns , &c  commandons  & défendons  fur  peine  de  corps  & d'auoir , i 
cousceuxquifbnt  monnoyes,  qu’ils  ncfbndentny  facem  fondxc  nitlles  de  nos  monnoyes, 
ocdcmonnoyesdenosBarons,nca'achctembitlond‘ice]ies  monnoyes  , tant  comme  elles 
dcmourronicnlcuidroiâcour$,3cquccllcsncfoicDCabbanics,  & que  ancrell  nuis  ne  U 
trelbuchc. 

19.  Irem,  quclcsMaillrcsquifaironclcs  monnoyes  des  Prélats  5c  Barons,  foinc  tenus  de 
lurcr  fur  làindcs  Euan^ilcs , que  ils  ne  fondront , ne  feront  fondre  milles  des  tnonnoyes  def- 
lûidites.  £c  ic  ils  en  faiioint  le  contraire , ils  en  fuirent  atteints.  Us  lêroient  à noftrc  volenté 
5c  mcrcy  de  corps  & d'auoir. 

ao.  Item,  en  la  terre  des  Prélats  & des  Barons  qui  ont  monnoyes,  ne  doit  ctmrrc  nulle 
monnoyc  , fors  la  leur  que  ils  tiennent  de  nou.s , ou  les  noftrcs  propres.  Et  en  la  terre  de 
ceux  qui  n’ont  nuHcsonoimoycs,  forsquclanoftrc,  ou  celle  qui  de  grande  ancienneté,  5c 
par  leur  droiâyontaccouAumc  d courre.  £r  ù:  aucun  prenoie  ou  n:cttoicic(ciiies  mon- 
noyés  contre  Icsordcnanccsdcflufdttcs,  il  perdroit  la  monnoyc,  5cfcroit  puni  de  corps 
5c  d'auoir. 

U.  Item,  pourcc  que  nulle  Monnoyc  ne  peut, ne  ne  doit  eftrc  fins  garde  : Nous  auons 
ordcnc5c  oiacoons,^»  *rt  eh*/cn»t  Aivrrtoye  desPrtUis  tîrdts  Burent,  anr a vnef>r«pregAt^ 
de  Je  pArnoMt  k nos  propres  Jefpens  ilaqaclïc  garde,  pourcc  que  fraude  contre  nos 

ordenances , ne  puiiTc  cUre  faite , dcliurcra  les  deniers  de  tel  poids  comme  il  fera  ordené , 5c 
Ê;raàcousicsachars  d'argent  5c  de  billon,  ne  non  ic  pourra  fondre,  5c  mettre  i fournel  ,ic 
noUrcdiic  garde  n’cftprdcntc,parquoyrcn  ne  puit  fondre  milles  monnoyes  contre  noti- 
ces ordenances.  El  iront  les  MAijhetdenos  Monnoyes , pArioutes  les  nos  Monnoyes  des  Pre-' 
Uts  dr  des  Bnrons  , prendront  les  bottes  defdUes  M onnoyet^  & en  feront  ejfty , pour  fçAuoir  fi 
iceBes  monnoyes  feront  faites  de  tel  poids  ^He  telle  ioy,  comme  ils  doinent  efhe  : Et  fc  üaue- 
noit  que  il  faulfc  en  la  bo'ctc  de  la  Monnoye  vn  grain  ou  deux  grains  de  loy , aue  celuy  qui  la 
monnoyc  fairoit  fuH  tenu  de  faire  autant  large  à iês  deipens , pourquoy  le  prom  du  puepie  ne 
vcniflà  labouicedcs  Barons.  Nous  en  leur  que  font  toutes  les  deffences  5c  ordenances  dcf> 
fufditcs,& chafeune  par  foy , commandons  eftroitemcnc  dire  tenues  5c  gardées,  5c  fur  les 
peines  contenues  en  icelles,  de  tous  Prélats , Ducs , Comtes  5c  Barons , & de  tous  nos  autres 
feaulx  iiifticiablcs  Scfubgicz  de  qucicunque  condition  que  iis  ibint.  Et  pourcc  que  nul  ne 
(c  puifTe  exeufer  d'ignorance  : Nous  mandons  5c  commandons  à tous  Senefehaux  , Baillif^ 
Prcuofls , que  il  hamucraent  5c  fans  nul  delay  en  leurs  alCres , 5c  en  toutes  les  bonnes  villes 
dclcurs$enefchauiîccs,Baillies5c  PreooAcz , 5c en  leurs  Redores,  ficent {blcmneUemenc 
publier  , crier  5c  preconizer  toutes  les  ordenances  5c  dcfcnccs  dcdufdiies , 5c  iqelles  ferme- 
ment garder  5c  tenir  en  la  maniéré  quelles  font  cy-dedûs  eferites,  &que de  toute  latcneur 
dcces  prefcnccsicttres,  ilsdoigncnc  copie  foubs leurs  Icals , i tous  Prélats,  Barons,  5c  i 
tous  les  Capitouls , ConfuU,Maicurs,  lurez  5c  Efeheuins  de  Villes,  de  leurs  Senefchauldez» 
Baiilics  5c  Preuo Aez , 5c  de  leurs  Redores , 5c  à tous  autres  qui  les  requerront , A que  nul  ne 
fc  puide  ne  doic  exeufer  dignement , 5c  que  ils  preignent  ou  facent  prendre  de  par  nous  les 
fcrcmcnscontcnuscnnofiitcsordcnanccs,  faire  le  doiucnt.  Et  comme  nous  Ibions  certain» 
que  par  la  deffaute  &r  négligence  de  nos  Senefehaux , fiatilifs  5c  Viguiers,  PieuoAs , Vifeom- 
ces  & Rcccucurs,  5c  autres  luAiciablcs,  les  ordciunces  5c  deffences  des  Monnoyes , qui  par 
nous  5c  par  nos  prcdcccdcurs  ont  cAc  faites  ci  en  arrière , ont  cAo  mal  tenues  5c  mal  gar- 
dées, pourquoy  nos  monnoyes  ont  cAé  fondues  5c  dcgaAécs,  5c  noArc  Royaume  vuidc  d 
grand  dommage , fans  nombre  de  nous  5c  de  nos  fùbgicz  : Nous  voulons  que  ils  f^achenc 
que  nous  auons  député  en  chafeune  Senefehaufée  5c  Baillic,  certaines  perfonnes  qui  en- 
querront  5c  f^auront  la  vérité  des  deffâuts5c  négligences  dedufditcs,  5c  <ks  dommages  qui 
en  font  enfuis , 5c  des  négligences  5c  defiàucs , que  il  en  ces  prefentes  ordenances  feront  de- 
forc-en-auant,  5c  fccué  5c  cnquifc  la  venté  des  commidîons  5c  pouuoir  que  nous  leur  auons 
donné , fus  ce  pour  le  temps  paffe , Sc  pour  le  temps  aucnir.  En  tcAnoing  de  laquelle  chofê, 
nous  auons  fait  mettre  nofhc  Ice!  à ces  prefentes  lettres.  Donné  i Poncorfe  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  5c  treize , au  mois  de  luin. 

luramcntum  Magifttorum  Monctarum. 

Extraief  d'vn  vieux  HemerUl  de  U Cour  des  Monnoyes. 

Ma  c } s T it  1 MonexâTum  prafentes  & pofieri  inrabunt  ijtt'od  ipfi  non  mercâbitnnte  defnSo 
monetarnm.nec  de  ftSlo  bUionum  t nee fasient  mtroAriper  f§ nec per alium  .dediÜofdle.. 
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14  PREVVES  DV  TRAITE'  I. 

Jtmhécidmwmkuntew^ciUs  & mmnti  sUi  tffcUUs  mtnttdrHm. 

Ittm  ntm  ptfifitt  cHjifdes  ntc  tfjieudts  in  mtnftü  nifi  b»nês  & fkfjicitmés . Ugédit 

fcitntfs & fiff* ft^citnt  finifiré  » hékitê  fi$perh«c  dtlUersHênt  lantmm  e9rnfM9fum. 

lttm*ldidi^fifertHÊintitt  htnwm  & commtdHim  & ftcrttM  D*mM  Régit  & m*metdmtm  fjr 
Cétmtré  cemffrum  & T kefênriêrum , f*r  ^eUUter  fecretm  wmuHenttm  mênttsrum  cremen^ 

tenm  frtcü étrfeHtiinmeattU , 

hem  3ned  de  menetie  Regis  nihU  récipient  emÜeritette  fus  /me  UeentU  R^s  etel  Tkefa^ 
fiemm. 

Item  nikÜ  cepient  nifi  vedié  fke  & Ueiu  ijr  henefié  een/meté  recipi  Jine  eerruptimtt. 

Item  ^nod  tnpreprùt  perfenn  Umnt  ^ttetiet  epm  ftierit  éd  vifitttttdés  menetst,  nee  edèfnid 
üb  bec  câpient  Jnprd  Regem  nifi  vedU  eenfueu  erdinerU  , tfiu  Cdpient  in  tbefiettre. 

Item  fitid  nuUd  inrn  petem  vel  reeipiem  in  menttit  » nifi  feU  vsdU  eenfketn  in  thefiuire, 
nen  sUbu 

Serment  des  Afnifires  des  Afonnoyes, 

MxtrdiO  d’vn  Regijhe  de  U Chemhre  des  Cemptes , en  parchemin  à U trenche  derée, 
dn  fneiBet  pS.  *verfi. 

Le  s Maiftres  des  Moimoyes»  qui  à prefent  ibnr,  delcots  (ûcceflèun>  iuteronr,  qu’ils 
ne  marchanderont  de  faiâ  de  moimoye , ne  de  faiâ  de  biUon  » ne  Riront  marchandée 
par  eux , ne  par  autre  dudit  faid. 

, Item , Et  ce  mefine  ferment  iureront  les  Gardes  6c  antres  Officiers  des  Monnoyes. 

Auffi  qu’ils  ne  mettront  Gardes  ne  Officiers  cGlites  Monnoyes  s’ils  ne  ibnt  bons  S*  fuffi« 
lâru  »loyiulx  6c  bien  fçaoans,  & £uu  mauuaife  fufpicion,  eu  for  ce  l’aduis  & deliberation  des 
gens  des  Comptes. 

Item,  Q^tis garderont  l’honneur,  prouffit  6c  les  (êcrets  du  Roy  noftre  Seigneur  des 
Monnoyes,  Chambre  des  Comptes  & Treforiers,  &fpeculemencles  lêa'ctsde  lamucaàoB 
desmonnoyes,  fc  de  la  crea'êtm  prix  de  l'argent  es  monnoyes. 

Item , des  Monnoyes  du  Roy  ib  n’en  receuroot  aucune  choie  de  lettr  propre  auto- 
rité Oms  licence  du  Roy  ou  des  Treioners. 

Item , Qu]ils  ne  prendront  aucune  choie  lînon  leurs  gaiges , 6c  ce  qui  a accooftomé  eftre 
prin$&  reccalidtemenr&  honneftement&lâns  corruption. 

Item, En  leurs  propres  perlbnnes  iront  viOter  les  Monnoyes  coures&is  que  belbin  lèra» 
& pour  ce  ^e,  ne  prendront  aucune  choie  lor  le  Roy,  lors  leurs  gages  accouftumex  ôc  or- 
dinaires , 1 Jquels  ils  prendront  au  T refor . 

Item , Ils  ne  demanderont  ne  receuroot  aucuns  droits  és  Monnoyes  , linon  leulemcnt 
leurs  gages  accouftomex  lût  le  Trelbr,  Ai  non  ailleurs. 

Preraiet  £ommiJjion  donnée  par  Us  Generaux  Maifires  des  Monnoyes  aux  Mai- 
•““‘5JS-  ^s  Gardes  cÿ*  frmocj  de  la  Monnaye  de  Thoulous^e  , pour  iuger  de 
toutes  Us  comefiations  différends  des  ouuriers  &•  monnoyers  de  ladite 
Momye. 

Extrais  tiré  des  Ardimes  de  U Momuye  de  Tiauùmu. 

Le  s Mailhes  des  Monnoyes  nollrc  Seigneur  le  Roy  aux  Maiftres  Gardes  & Preuoll  de  la 
Monnoye  de  Tboulouze  : Salut.  Comme  à nous  au  nom  Se  pour  ledit  noftre  Seigneur 
le  Roy  appartiengne  fculs  Se  pour  le  tout  la  cognoiffimee  6c  punition  de  cous  les  ouuriers  6c 
monnoyers  du  Royaume  en  tous  cas , excepté  les  trois  cas  reicruez  en  leurs  pciuileges  i c’eft 
à fçauour,  meurtre,  rapt,  & larrccin.  Etpourccquc  les  ouuriers  Se  monnoyers  du  lëremcnc 
de  France, demourans  Se  habicans  emprés  Se  plus  prochains  de  ladite  Monnoye  de  Thoulou- 
ze  que  des  autres  Monnoyes  du  Royaume  font  loing  de  nous,  Se  que  grief  chofe  fcroit  que 
toucetfois  que  aucun  cas  auient  entre  eux , de  venir  par  deuers  nous , à grands  couftemens  Sc 
dommages.  Nous  pourccscbofcsclchiner , Se  pour  l’occupation  de  plufieurs  choies  donc 
nous  fommes  chargiez  pour  ledit  Seigneur  : Voulons , vous  mandons  Se  commettons , Se  d 
chafeun  de  vous,  queue  toutes  les  caufes,  appartenances  Se  belbgnes  qui  encre  lelHits  ou- 
aciers  Se  monnoyers  pourroient  cheoir  de  iour  en  louc , ordinaires  Se  extraordinaues , Se  de 
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coûtes  autres  donc  lacognoilTance  ôc  pumcionnousappardcnc»n  comme  dit  cft  » vousen  lieu 
de  nous  & pour  nous . ayez  la  cognoiuànce  & pugnirion  tant  comme  il  nous  plairra.  Man- 
dons de  par  le  Roy  à tous  Tes  Omeiers , crpecialcmcnc  au  Viguier  de  Thoulouze , &:  i tous 
autres  O diciers  Royaux  d’tllec  » requérant  cous  autres  que  i vous»  & i chaTcun  de  vous  en  ces 
chorcsobeilTcncdiligcmmentiSc  entendent.  Donné  i Paris  le  premier  tour  de  luiu  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  crentc-cinq. 

Ce  font  les  rejfonfes  faites  aux  gens  le  Duc  Je  "Bretaingne  fur  le  fai{l  de  **• 
fes  motwcyes  , à S.  Germain  en  Laye , tan  153?. 

ExtraiH  des  RegiJIres  de  U Ctur  des  Mmnejtes. 

ACb  quelesgensduDucdc  Brecaingnconcmonihc  au  Roy  ^jonfclgncu^,  ar~ 
cuits  <fui  s appellent  fes  Cemnijfeires  font  venus  de  nouucl  en  la  terre  dudu  Duc,  & 
ont  prins  & réelle  toute  lamonnoyc  & tout  le  billon  qu’ilsonccrouuc  chiez  les  Changeurs 
&:  autres  Marchans,  & mis  à la  main  du  Roy,  par  inucncoirc,rous  les  biens  de  ceux  qu'ils  ont 
trouucparmformaiioniècrertc,  auoir  porté  bidon  ou  argent  i la  Monnaye  dudit  Duc,  & 
qui  auoient  prins  & vfë  de  fa  mocinoyc,  6c  l'uppofant  & dilânt  qu'ils  auoicm  pour  ce  forfaiâ 
tous  leurs  biens. 

Pucc  aind  cR  rcfpondu  aux  gens  dudit  Duc , foubs  la  corteéUon  du  Roy  Sc  de  fon  Confeil, 
qu'il  cil  bien  verttez  tfue  Cemtnijftires  em  efé  enut>yez  ententes  tes  pâmes  du  Reyaume , pour 
généralement  delFcndrc  , que  aucun  fur  peine  de  perdre  corps  & auoir  , ne  fuîl  11  hardyde 
porter  billon  de  monnoye  du  Roy  ou  de  fes  predcceilcursaïUcurs  queà  lés  Monnoyes,  Sc 
puet-eftre  que  lefdiis  CommiiTaires  (è  Ibnc  enformez  d'aucuns  Changeurs  ou  Marchans,  qui 
ont  porté  billon  de  monnoyc,  Royaulx  ouraonnoyc,  Royaulxpourbillonouaucresmoii- 
noycsqucceUcsduRoy,fpeciaIment3Limogcs,&yombicn  trouuc Changeurs  Sc  Mar- 
chons » qui  ont  confdTé  que  plulîeurs  fois  ont  porté  monnoyc  du  Roy , ou  de  les  prcdecef- 
feurs pour  billon  à la  Monnoyc  dudit  Duc  :£cpourccqu’üs  ncpouuoicnc  faire  fans  preiu- 
dicedu  Roy , l’ont  amende  congnoillàumcac,  fa  generale  amende  ed  voluncairede  corps  Sc 
de  biens.  Car  nul  ne  puer  fondre  la  monnoyc  du  Roy  dedens  fon  Royaume,  qui  n'encoure 
tclc  peine , & ce  a fait  le  Maillrc  de  la  Monnoyc  de  Limoges,  H comme  il  appert  par  fa  con- 
fellion,  par  Ion  papier  ,&  par  la  depofition  ou  ccfmoingnagc  de  pluHeurs  Changeurs  Sc 
Marchans , & n’cll  pas  doute  que  ce  ne  foie  en  grand  dommage  Ôc  vitupère  du  Roy. 

Item  ,àcequ'il$diencquclcfdicsComnnlTàircs  ont  fait  départir  & aller  hors  de  la  Mon- 
noyc du  Duc  les  ouuricrs  Sc  les  monooyers  qui  y dloienc. 

llcftbienverirczquetoutcslbisquclc  Roy  fait  ouurer  Sc  monnoyer  en  lés  Monnoyes, 
cous  les  ouuricrs  & monnoyers  du  ferement  de  France  font  tenus  venir  à fcldiccs  Monnoyes 
pour  ouurer  & monnoyer , fur  peine  de  bannilTcmcnr  Sc  autres  peines , & laiiTicr  routes  au- 
tres Monnoyes,  & pourcc  que  deffaur  en  ha  es  Monnoyes  du  Roy:  Sc  mcfmcmcnc  à lare- 
qucAc  des  ouuricrs  & monnoyers <^ui  y font,  tous  les  autres  qui  n’y  ont  eAé  trouuez,  ont 
cAc  appeliez  au  Ban,  oinAcomme  1 en  puer  & doit  foire  par  l'obhganon  : enquoy  ils  font  te- 
nus & obligiez , Sc  comme  t'en  ratoulîours  accouAume  a faire  en  ccl  cas,&  ainh  cA  fpeciale- 
mem  contenu  és  priuileges  qu’ils  ont  du  Roy. 

Item,  1 ce  qu’us  dient  que  l'en  prentdeiour  en  ioui  toutes  les  monnoyes  des  Marchans 
dfTa  terre  dudit  Duc. 

Il  eAbicn  vérité,  que  â cous  Marchans  ou  autres  de  quelque  tiltre  qu'ils  foicnr,  quipor- 
tcncaucrcsmonnoyes  que  celles  du  Roy  hors  de  la  terre  du  Seigneur,  qui  icelle  monnoyc 
puci  faite  , fuppolc  que  iccluy  Seigneur , aurre  que  le  Roy , ait  pouuoir  d'icclle  monnoyc 
faire, icelle  monnoyc  puetcArc  prinfe,&eAtcnuc  pour  billon,  ne  n’a  point  de  cours  hors 
de  la  terre  d’iccluy  Seigneur , mais  doit  cArcperciéc  & portée  à la  Monnoyc  du  Roy  pour 
billon,  & en  la  terre  mefme  du  Seigneur  qui  la  feroit  faire  autre  que  telle,  comme  il  doit, 
dcuroiccllccArcprinfc  Sc  petciceparle&gensduRoy,  Sc  cnuoycc  pour  billon  i les  Mon- 
noyes , & auec  ce , y a autres  grands  peines , li  comme  il  cA  feeu  notoirement  & touAours  a 
cAéaccouAumcainnfaire,&puct-cAre  que  pour  faire  en  cegarder  ledroiâdu  Roy  fc  dili- 
gemment qu'il  doit  appartenir, l'en  a rois  gardes  en  la  terre  du  Roy , U où  melUer  cA,  qui  ont 
le  quart  de  ce  qui  cA  iugié  poui'forfaire. 

Item, rcnpuecmonArcr  aux  ecnsdudit  Duc,  qu'il,  ne  cous  fes  predeceAcurs,  ne  Arène 
onques  mes  faire  monnoyc  double,  ne  fi  prés  du  coing  du  Roy  comme  il'  fairi  prcfenc.  Car 
il  y a fl  petite  düFcrcncc  que  le  commun  pucplc  ne  te  pucc  connoi Are , ains  y a A grande  dé- 
ception, que  le  Roy  tSclc  peuple  y ont  cAé  dommagiez  depuis  trois  ans  ou  enuiton , que  le 
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Duc  coRMBAça  kdh  <lDubW  moamFve,  île  eair  àt  dn^uanie  «1  hure;  .Ec  ilc  friiu  ITmi  2 tüt 
attirdfbi»veuoaelRfredtfce(lêtti»aiimcûnesooc6n;moono7e  en  Breiaiiim.quâcoaMHt 
pomrvivpcctCMiuer  » & y auoicvadcuflbii  des  arnice-de  Breuingneca  la  fourme, 
foumedne  paec, nedouchangeevficauffi  ou  temps  qa'iU  pouooient  làirc  raonnoyei 
moges , ils  faiibieot  pebu  deniers,  où  U auoit  ?n  efeu  de  Brecaingne  1 vn  i^uare  de»  demm4e 
Limoges, & (cil  pouuoic  faire  monnoye,  H ne  puctil  celle  fourme  changer. 

Icero,leuipueirenmonllrcrquclcRoya  Bulle  du  Siege  de  Rome,  que  aucuns  Prclacs, 
Barons , ou  autres  de  Ton  Royaume , ne  dehors,  ne  peuent  aucune  monnoye  lêmblable 
aux  fcncs , ne  prés  de  fon  coing , & fc  ils  le  font , ils  font  excomcnicz , 6c  n'en  peuent  cftre 
ailbubs  ,hors  ac  la  perfonne  du  Pape,  H comme  plus  plainemcnt  eft  contenu  en  ladite  Bulle. 
Et  e(l  à içauoir  que  nonobllant  les  chofes  dciTulditcs , le  Roy  a fait  outre  rcfponfc  gracieu* 
fc  au  Duc , par  (es  lenrcs  qu'il  luy  a enuoyez  fut  ce. 

. DE  PAR  LE  ROY. 

BE  A V s r R t , Nous  auons  reu  tos  lenres  de  creance , que  nous  ont  apportées  vos  gens» 
& les  auons  oys  fur  les  chofes  qu’ils  nous  ont  requifes  de  par  vous  fur  le  faié^  de  voAre 
monnoye,  6c  fur  ce  leur  ont  nos  gens  fait  refponfcscn  noBreprefcnce,  IcfqucUcs  nous  vous 
enuoyonsenclofcsfoubs  le  fcel  de  noRie  fccret:  &lefqucUcs,  félon  ce  qu’u  fembte  à plu- 
Heurs  de  nolbelingnage,  & i aucuns  autres  de  noRre  grand  Confel,  font  iuftes  & raiîbo- 
nables,&  par  icelles  vous  pourra  apparoir  CommigUires  (S"  ^tmontk'untir  ntfiemtnt 

f^it  Cf  (fut  fiut  tnt  fur  ce.  Toucesvoycs , Beau  Sire , pour  la  très-grand  amour  que  nous  aaons 
â vous , 6c  pour  conllderacion  des  bons  6c  agréables  feruices  que  vous  & vos  deuanders  aucs 
fait  ou  temps  pafle  i nos  predcccflèors,  dt  à nous,  & croyons  fermement  que  vous  nous  feie» 
encore:  Nous  qui  vouldrions  faire  pour  vous  tout  ce  que  nous  pourrions  bonnement, auons 
par  deliberation  de  nolhe  Confel , fait  femblable  rcfponfè  i vofditcs  gens  «n  la  manière  qui 
s’enfuit;  C’cR  d fçauoir,  que  ou  cas  que  vous  & vos  gens  voua  vouldrc»  fbuffnr  de  fure  venir 
6c  receuoir  i vos  Monnoyes  biUon  de  nos  monnoyes,  ou  de  nos  prcdccclIèurs,ou  monnoye» 
Royauixpourbillon;  6c  auilî  de  faire  aucune  monnoye , fors  tant  feulement  aux  coii^  ao> 
ciens , aufouels  vous  de  vos  predeceBeurs  l'aucz  accouRumé  à faire  de  ancienneté , par  quop 
elles  foint  11  diifcrcns  que  le  pueple  les  puiRè  connoiftre  des  noRres  : Nous  pour  u grand 
amour  que  oousauonsivous, de  voultuionsauoirtounoursi^eiM  rtmtnamcf 
tti  Ut  peines  nmnneUt , tffneUes  vtne , vts  gens  , & ceux  (jni  en  nneune  mnniere  Ce  font  entre» 

mis  iielnm9nneye^iteV9utnneK,f4itf4irempfnesnUd4tte  je  ces  prt'intes.  Et,  fieau>Hrerc« 
fçichiez  certainement  que  nous  ne  Içauons  nul  de  quelque  eRar  qu'il  iôir,  i qui  nous  feilSons 
telle  ou  femblable  grâce,  de  fe  ilauenoic,  qaejan’auiengne,que  vous,  vos  gens,  ou  vos  fub* 
gicz  le  voulilmez  autrement  faire , donc  nous  aurions  grand  mcrucilie  , noRre  entente  eR  de 
y garder  noRre  droiél,  tout  ainli  comme  nous  feiflîons,  de  faire  pcuRbns  auant  la  datte  de  ces 
prefentes.  Donné  i S.  Germain  en  Laye , le  dix-huiÆeünc  lour  de  Mars , l'an  mil  crois  cens 
crcnic-neuf.  Adam,  Signé. 

I+.  May  l^ente  des  Monnoyes  de  Chartres  JiÀnjou  , faite  par  Charles  Comte 
'>’>■  de  S^alois,  à Philippe  le  Long  K.  dsi  nom,  Roy  de  France  fon  nepueu, 
moyennant  la  Jômme  de  cinqsiante  mil  Itures  tournois,  ^ 

Extrais  des  Chartes  dss  Threfir,  & de  la  Lajette  Monetarios. 

PH  1 L 1 P P 1 s par  La  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prelêntes  lettres  verront  ou  orront.  Salut.  Sçauoir  faifons,  comme  nous  eulEons 
approché  de  fait  conuentr  douant  nous  lesgens  monnoyersdenoRrctres-chcr,  amc  de  féal 
oncle  «Charles  Comte  de  Valois,  fur  le  faiâ  de  fes  monnoyesde  Charcrain  de  d’Anjou, de 
Eut  leur  monRrer,  comment  ils  ont  mefuté  cfdites  monnoyes  en  Icsouurant,  de  forgeant 
d'autre  poids  de  d'autre  loy  qu'ils  ne  dcuffenc , donc  nous  de  nos  fubicéb  cRions  deceuz  de 
endommagez:  euxpropolans  à leurs dcffcnces  aucunes  raifons,  par  IcfqucUcs  ils  fe  vou- 
loinc  purger  de  monRrer  leur  iimocencc.  Toutes  voyes  pour  elchiner  de  oRer  toute  maticre 
de  dtkorcqaipeutnaiftrc  de  venir  pour  occaHon  de  nous  de  de  noRredit  oncle;  eu  debbe- 
raiion  de  conlcl , auons  (Ur  ce  accorde  en  celle  maniéré , que  il  dés  maintenant  pour  li  de  fet 
fttCcelTèurs, vend,  baille  de  delaiBèpcrpetuelemcntàcoulîoun,  ànousded  nos ruccclTcurs 
Rois  de  Franc e,fcs  coings  de  fes  monnoyes  de  Tes  certes  de  Comrez  de  Charcrain  de  d'Anjou, 
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fans  y i.imiis  ouurcr , ny  tenir  coing  « ne  faire  monnoyc  en  nom  de  li  ny  de  fes  fucccflcurs.  E: 
nousiy  donnons  S:  oAroyonsàvne  toiscinqaantemillturcsde  bons  petits  tournois  : & U 
quittons  & ab'oilons  fet  mennsyers  deffltfdus  auffi  ,àeioxitc%  amendes  <5c  peines  qu'ils  peuf- 
fentencourre  vers  nous  pour  caufe  du  mefur  4:  forfait  qu’ils  peuifcnraucir  faites  moimoycs 
denùrditcs.  LeiqueU  cinquante  mil  Hures,  aucc  autres  cinquante  mil  Hures  bons  tournois  pe> 
tits,cfqucUnous!ifommcstcnusparfindcboncompccfaitcmtcnosgens  &:  les  liens  dili- 
gemment fur  plulîcurs  mifes  & dcfpcns  qu’ilafait  du  tcmpspaJTcdufien  propre  au  lcruicc 
«le  noftre  chier  père  & noftrc  chier  frère  Louys,  iadis  que  Dieu  abfoiile.  Nous  Voulons  que 
il  prcicnc& reçoive  du  noftrc  aux  termes  & en  la  manière  qui  s’enfuiti  cert  à f^auOic  vn 
dixicUne,  odiroyci  nous  par  noftrc  S.  Perde  P.ipe*,  ï Icuerendeux  ans  a laMagdclame 
procliainemem  venant  douze  mil  cinq  cens  Hures,  à la  Chandeleur  enfumant  dou2c  mil 
cinqccnsliurcs,  5c  aulli  en  l’an  enfumant  en  ces  mefmes  termes  es  Prouinces  de  Reims  5c  de 
Rouen.  Et  les  autres  cinquante  mil  Hures,  voulonsqu’ilpreignc fus 5c cotous Icscfînolu- 
mcnsdcnosMonnoyescndcuxansconcinuclIenientenfuiuansi  c'cR àfçauoir  en  l’an  i^ai. 

5c  cnrani3ii.5centels  termes  cfgalcmcnt. Etau  cas  où  le  dixicfme  dcfdiccs  Prouinccs  ne 
fulEroit  i ce  pour  les  deux  ans,  6c  aux  termes  den'ufdifs  :Nous  voulons  que  plein  accomplif- 
{èmcntfoitlaiticliarcun  terme  du  dixicfmedc  coutcslc5auiresProuinccs,6cau0irclescf 
molumens  de  nofdites  Monnoyes  ne  valoicnc  les  autres  cinquante  mil  Imres  par  les  deux  am 
dcHurdics , nous  ii  promettons  i alTigncr , 6:  i parfaire  ailleurs  en  bon  payement , ou  fus  no- 
ftrcThrefor  ,ouen  autre  Heuqui  ledcburafouffrir.  ËtcRnollre  entente,  que  les  cent  mil  H- 
urcs  dcirurdics,luyfoint  payez  franches  5c  quirres,  tous  cours  6c  dépens  raoarus.  Et  ce  nous 
ÿuons  voulu  5c  voulons  de  certaine  fcience>iouicsordenances  5c  affenemens  faits  & à faire 
au  contraire  non  contreucnans.En  tcfmoignagc  de  laqiieIlechofe,nous  auons  fait  mettre  no- 
Rrc  fcel  cnccsprcfemcsletrres.  Donne  à MaubuilTon  du  coAc  Pontoife,  IcLundyauam 
l’AfccnfionquaiorzeiourscnMay,randcgracc  1319.  Ainii  ligne,  furie  repiy,  Parle  Roy 
cnfonConlcil,  P.  Tissovs.  Et  feellées  du  grand  fccl  de  eue  verte  fur  lacs  de  foyc  verte 
5c  rouge , 5c  au  dos  cft  eferit. 

La  vente  des  Monnoyes  de  Chartres  5c  d'Anjou.  (1-9.  v.)  ôede  l'autreconé  cft  eferit  i 
Ceft  la  Chartre  du  Roy  Philippcs,  qui  contient qude Roy  prumer rendre Scpaycri 
MonficurdcValoisccnt  mil  Hures, ccftàfçauoir  cinquante  mil  iiures,  à caufe  de  les  mon- 
noyes  deCharires  5c  d’Aniouqu’d  dclaifta  au  Roy,  ôi  les  autres  cinquante  md  Hures  le  Ro/ 

FtuHppes  le  Long  luy  deuoit. 

Philijfes  U Lon^  acheté  d$t  Comte  df  Clermont  Sei^eur  de  Bottrhon  j Us  *7-  ï*®" 
de  CUrmont  Bourhonnots , pour  quin:(e  mit  liures  uicnji#. 
^ bons  petits  tournoti. 

Vente  dn  droid  de  fabriquer  monnoyes  es  C'omtez  Se  lâaronnie  de  Cler- 
mont 5e  fiombonnois , faire  par  Loys  Comte  dudit  Clermont , à Philip- 
pes  le  Long  V.  du  nom,  en  forme  de  remifc&delaffrcmentdudicdtoid, 
moyennant  la  fomme  de  quinze  mil  liures  de  bons  petits  tournois. 

Extrait  du  Thrtferdc  chartes  t à"  de  U Layette  Morietarios. 

PH  1 1 1 r r E s par  lagradde  Dieu  Rois  de  France  Se  de  Nauarre  : A tous  ceux  qui  ces 
prefemes  lettres  verront  5c  orront.  Salut-  Sçauoir  faifons.  que  comme  nous  eulllons 
approchié5(  lairconuenirpardeuane  nous,  les  gens  monnoyers  de  noftrc  chier,  amé  Se  féal 
coufin  R.  Comte  de  Clermont  Seigneur  de  Bourbon , Chambricr  de  France , fur  le  faiék 
de  Tes  monnoyes  de  Clermont  5c  de  Boutbonnois,  5r  fait  leur  monftrcr  comment  ils  ont 
mcfuzé  cfditcs  monnoyes  , en  les  oüurant  5c  forgeant  d'autre  prix  5c  d’autre  loy  qu’ils  n£ 
dcuftcnt,dontnous5c nos fubgictscftionsdeccus 5c endommagez  grandement  : Eux  pro- 
pofans  à leurs  ddfenccs  aucunes  raifons  , par  icfquellcs  iis  fe  voulomt  purger  5c  monftrer 
leur  innocence.  Pour  efehiner  5c ofter  route  matière  de  di(cordquipourroitn3iftrc5c  venir 
pouroccafiondcce  nous5c  noftrcditCoulîneu deliberation  de  Conlcl , auons  fur  cette 
chofe  accorde  en  telle  manière,  que  11  des  maintenantpourli5c  pour  Tes  hoitsSc  pour  ica 
fuccclTcurs, rend, baille 5c dclatftèdefoi-cndroiâ  perpétuellement  à touftourfir-cs  , à , 

XiOus5c  inosfucceircursRo(sdeFrance»lcscoings  de  fes  monnoyes  5c  de  les  terres  de  la 
Comté  5c  de  la  Baronnie  dellusdeclarce,  fans  ianuisy  auoir,ny  tenir  coing,  ne  faire  mon- 
aeye  en  nom  de  U, de  Tes  hoirs, ne  de  CcsfucceiTcucsiEc  nous  pour  ce,L  donnons  te  oOaoyosa 
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i vnc  foisquinzcmil  liuresdcbons  petits  tournois.  El  letquiutns  & ahfoiliom  pt  mi»^ 
TtpytHri  Aejji;dits  anffi,  de  toutes  4m^niics  <-r  peinet  ^nUspeujfent  enecHrre  vert  nom. pnwxc^vi- 
fe  de  mefus  & forfïiâqu’ilspeufTcnc  auoir  fait  es  monnoyes  deiTus  declacces.  Lerquets  quiii» 
zc  mil  liurcs  nous  voulons  qu  il  prenne  Sc  recoiiurc  du  noflrc  , aux  termes  Sc  en  U ma* 
ricre  qu’il  s’enfuit  ; c’eft  i fçauoir  pour  le  terme  de  Noël  dernièrement  parte , mil  htiiûccns 
foixance  quinze  limes  tournois,  & chafeun  an  enfuiuant  apres,  &^ciiafcundcfditstrois 
termes , toute  au  telle  fomme  d’areent  iuiques  i tant , oiic  lefdits  quinze  mil  liurcs  tournois 
luy  foieni  parpayez.  Et  c’eft  nolirc  entente , que  Iddits  quinze milliurcsdcrtus déclarez li 
foient payez franchcs&quiitcs,  tous couts&defpcnsrabarius.  Et  ce  not^auons  voulu  fie 
voulons,  de  cettainc  fciencc»  non  conrcft.int  toutes  ordonnances  S:  art’enemens farts  &i 
faire  au  contraire.  En  tefmoing  de  laquelle  chofe,  nous auons  fait  mettre  nortrelcel en  ces 
prefentes  lettres , faites  Sc  données  à Paris  le  dix-fepticfmc  lauuicr  l’an  de  grâce  mil  trois  cens 
vmgt. 

Signées  fur  Icrcply,  Par  le  Roy,  B a vx,  & feelléesdu  grand  fccii  double  queue.  Ladite 
lettre  en  paichcmin  laine  Sc  enticre. 

J.  Oéto-  Eudes  Duc  de  Bour^o^ne  tjoubs  Philijtjjes  de  Vaiou , premet  faire  mu  'ér  U 
forme  de  Ja  monhoye , afn  quelle  fou  differente  de  celle  du  Roy, 

Extrait  du  Trefer  de  chartes  y Layette  Monetarios. 

NO  V 5 Eudes  Duc  de  Bourgogne  Comte  d’Artois  & de  Bourgogne , Palatins  & Sires, Sc* 
Sicursde  Salins,  fafons  Iç.auoir  à tous,  que  comme  nous  ayons  entendu  que  nortre 
chier  ScredoiibtéSeigneuricRoy  de  France, lêfientmalipayc  de  nous,  pour  ce  que  les 
Mairtics  de  fes  Monnoyes  Ty  hont  donc  à entendre,  que  nousfaçons maintenant  battre 
monnoyc  en  nortre  ville  d’Auxonne,  fcmblablc  au  bourgeois  Sc  à la  forme  de  fa  monnoye, 
que  petite  dilTcrencc  y auoir  entre  fa  monnoye  Sc  la  nortre  , Sc  que  moult  degens  pouuoienc 
ertre  deceus  en  prenant  nortre  monnoyc,  comme  la  monnoyc  de nortredic  Seigneur.  Nous 
qui  pour  riens  ne  voudnens  faire  chofe  qui  dcfpleurt  à nortrcdit  Seigneur,  vouions  Sc  pro> 
mettons  faitemuer  le  coing  Sc  la  forme  que  nous  faifons  quant  à pcefent  à battre  en  nortre 
ville  d’ Auxonne , Sc  faire  en  noftrcdite  monnoyc  telle  diff rtcncc,  Sc  telle  forme  que  vn  chaf* 
• cun  pourra  appericmcnc  cognoirtrc  nortre  monnoyc  delîênrbbble  i la  monnoye  du  Roy 

nortre  Seigneur,  pour  tel  que  nortredite  motltioye  aurafon  cours  tant  feulement  en  nortre 
Comté  de  Bourgogne,  Sc  en  la  terre  de  l'Empire.  Et  commandons  Sc  deffendons  ,Sc  fai- 
sons dclTendrc,qucilsncforgentiamonnoyc  du  Roy.nimc:  Sc  les  fairons  iurcr:  Sc  aurtt 
nerccepuront,  ne  Tairont  rcccpuoir  le  billon  du  Royaume.  En  tcfinûigniagcdcl.iqucllc 
chofe,  nousauons  faitmeitrc  nortre  fcci  à ces  ptefcnccs  icccres,faiccsScdonnécsau  Bots  de 
Vincennes  le  ticr  iour  d Oâobre  mil  trois  cens  trcntc-fcpt.Sccllc  en  double  queue  du  grand 
fccl  de  cire  blanche , ayant  d’vn  cofte  le  Prince  à chcual  bardé  de  bandes  de  Bourgogne  tim- 
bréd’vn  Efuancaii,  y ayant  vnc  fembiabic  parure  fur  U tcrtc  du  chcual, ûns  aucun  contre-fccl. 
Ladite  lettre eotiLxut.  ^ 

, 1 J J.  De  Regiftro  Curiæ  Parlamcnti.yô/.  404. 

Onotpantihus  propoptis  à Comité  FUndria  pronumiatuts^uit  y (juod  ordinatio  ^uano 
jL^  Dominm  Rex  pcit  fuper  monetit  in  Comitam  Flandria , tenehitur.  Et  fuitpracepmm  di- 
Oa  Comiti , vt  *am  leneri  faeiat  & pruari.  Pronuntiatum  ht  ParUmemo  fanüi  M artini , aune 
latf. 

j.luinl'an  CommiJJton  S Àmaulry  de  Gray  Çeneral Maifhe  des  Monnoyes,  au  Pro- 
ettreur  du  R(y  de  Limoges  , four  U réception  des  cautions  du  Fermier  de 


la  Monnoye  de  Jàinél  Tourcein. 


R 


Extrait  de  f$n  orignal  en  parchemiHy  trouuc  au  Crefe  de  U Cour  des 
Monnaya  a 

Obsrt  de  Dohe  PfocareurduRoynortrcSirecnLimogcs,auxGardesdc  la  Mon- 
noyé  de  fiioc  Pouiccm , Salue.  Nousauons  rccehu  les  lettres  de  fage  homme  Almau* 
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ry  de  Gray  MiÜlrcdcs  Monnoycsdudic  Seigneur,  contenant  la  forme  qui  s enfuit.  Auhono- 
lable  homme  ôc  fage  le  Procureur  pour  le  Roy  en  U ville  de  Limoges , ou  à fbn  Licutenaot. 
Almaury  de  Gray  Maiftre  des  Monnoyes  noftrc  Seigneur  le  Roy.  Salut  Nous  auons  baillé  en 
achat,&:  pourcncKicrc,  ou  nom  & pourleditSeigneur  ,a  Guillaumcdc  Marciauxde  Limo- 
ges , U monnoye  blanche  & noire  de  S.  Pourcein,  pour  laquelle  il  doit  bailler  bonne  & fuiK- 
Tante  caution  de  deux  mil  liures  tournois.  Nous  vous  requérons  de  par  ledit  Seigneur,  & 
promettons  de  par  nous , que  ladite  caution  vous  prenez  Se  reccuez  des  bonnes  gens  foulfi- 
lans&  foluablcs  qui  ne  foicm  en  aucun  des  Offices  dudit  Seigneur , ne  en  riens  pour  autre 
caulc  tenus  ne  obligiez  à luy , & iceux  auccquc  ledit  Guillaume , faites  lier  Se  obliger  en  ladi- 
te fomme  parlcttrcsfbubslcclautcntiquc , À:  chafeun  pourlby,  A.'pourIe  routÿ  Se  Icfditcs 
lettres,  fi-toufl  que  faites lcronc,  enuoyez  auccquc  les  lettres  ceriifHans  de  la  fouffilàncc 
delducs  plaigcs  au  Garde  de  ladite  Monnoye*,  Parquoy  icelles  hues  ils  pmlTent  bailler  & dc- 
liurcr  audit  Guillaume  le faiél & le  gouuerncm  ent  de  ladite  Monnoye, iouxee  & félon  lato 
neur  de  nofdites  lettres  ouucrtes.  Si  Ibicz  de  ce  faire  fî  ci^icux  S:  diligent,  que  li  Roy  n'y  aie 
dommage , noftrc  Seigneur  foit  garde  de  vous  : Efirûd  Pétris  ,fonés  if  Jittàt  moy  ftut,  en  l'ak» 
puce  de  mes  compéig^nons  Aiaiftres  des  Alonnoyts,  cin^  iettrs  de  I ninf^,  Cnnireü  cens  tjunrduu- 
vn.  Lefquellcs  lettres  ainli  rccchucsjcdic  Guillaume  nous  a baille, & nous  receufmes  en  cau> 
don  Helics  Amcilly  Se  IchanPinguietc  Bourgeois  du  Chaûcau  de  Limoges,  bonnes  gens 
lbluablcs&lbulHl*ans,iufquesila  fomme  de  deux  mil  liurcs , iefquiex  nous  fcimes  lier  Se 
obliger  auccquc  Guillaume,  iouRe  & félon  la  forme  dcfdires  lettres.  Se  félon  ce  qu’il  cfl  con> 
tenu  en  vne  lettre  ou  inftrumcnt  fccllc  du  feel  du  Roy  eftabli  i Limoges , aucc  noftrc  propre 
iccl.  Lequel  nous  vous  enuoyons,  de  ce  vous  certifions  par  U teneur  de  ces  prefemes,  eu(- 
quelles  nous  auons  mis  noftrc  propre  feel  auccquc  ledit  feel  Real  eftabli  <1  Limoges.  Donné 
le  Lundy  cnpréslcs  huitaines  dciafcftedu  Corps  de  Dieu,  l'an  mil  uois  cens  quarante  de  vn> 
Ladite  lettre  en  parchemin , feellée  il  deux  fccaux  à queue  pendents. 

Confirmition  de  Commifsion  donnée  aux  Maipres  Cardes  (t)  Preuops  de 
la  Monnoye  de  Thoulouiçe  pour  cognoipre  de  tous  débats  contepations 
d’entre  les  ouuriers  & monmyers  , ^ mejines  de  la  caiip  d’appel  par 
lefdits  Maipres  Gardes. 

Extrait  tiré  des  Archiues  de  U Monstre  de  Thouteuxe. 

AMalky  di  Gkey  Moiftte  des  Monnoyes  le  Roy  noUrc  Seigneur , aux  Miiftres 
Gardes  Se  Preuofts  de  la  Monnoye  de  Thoulouze , Salut.  Comme  par  autres  lettres  de 
moy  & de  mes  compagnons  Maifttes  acidités  Monnoyes,  fccllccs  de  nos  fceaux  en  pendens, 
à vous  Maiftrcs  Gardes  de  Preuofts,  de  ichaftun  de  vous  aye  efte  commife  1a  cognoilTancc 
des  ouuriers  de  monnoyers  demourans  de  habitons  â Thoulouze , de  plus  prochains  de  ladite 
Monnoye  de  Thoulouze  que  des  autres  Monnoyes  du  Royaume,  de  louteslcs  caufes  Se  be> 
fognes  que  entre  Icldits  ouuiiers  de  monnoyers  pouuoiXt  choir  de  iour  en  iour  «ordinaires  fie 
extraordinaires , de  de  toutes  autres  dont  la  cognoiflâncc  de  punition  i moy;de  à mes  compa» 
gnons  appartient , tant  comme  il  nous  plaira , ainli  comme  efdites  lettres  eft  plus  plainement 
contenu.  Sçauoir  vous  fais,  que  ic  vcil  de  vous  commets  par  cette  manière  ladite  cognoif 
fance,que  vous  Preuotz  5e  chafeun  de  vous , des  caufes  de  befognes  meuesde  àmouuoir  en- 
cre Icldits  ouuriers  de  monnoyen , defquelles i moy  de  d mes  compagnons  appartient  la  cog- 
noilfance  de  punition , ayez  la  première  cognoillànce  en  tout  de  pour  le  tout  : Et  li  de  ladite 
cognoiHànceeftoic  appelle  par  aucunes  des  parues,  vous  Maiftres  de  Gardes  , de  chafeun  de 
vous,  ou  vous  Licucenans,  ayez  la  cognoiflance  en  la  caufe  de  l’appiau,de  aullî  d vos  Preuotz, 
de  d chafeun  de  vous  d'auoir  la  première  cognoillànce  efdites  caufes,  de  ouyr  de  dctei  mmer 
iccUcs  en  la  première  cognotlTancc , de  d vous  Maiftres  de  Gardes , de  d chalcun  de  vous , de 
vous  Lieutcnanscnla  caufe  dclappiau,  de  mettre  en  execution  tout  ce  que  détermine  en 
aurez  de  cognu.  le  vous  donne  plein  pouuoir  de  cfpecial  mandement , tant  comme  d moy  de 
d mes  compagnons  pieita , de  rcq^uicr  de  par  le  Roy  noftrc  Seigneur , tous  les  lufticiers  de  ef- 
pecialcmcntTc  Viguier  de  Thoulouze  ou  Ton  Lieutenant , de  tous  autres,  de  pri  de  par  moy , 

3 UC  a vous  en  ces  chofes  obeylicne,  de  diligemment  entendent.  Donné  d Thoulouze , je 
ix-fepticfmc  lourde  Feucier  l’an  de  grâce  mil  crois  cens  crence-neiif. 
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Letlrts  de  Philippe!  de  V tloii  , par  lejèjuellei  efi  attribuée  toute  iurifdiéîio» 
priualiue  auxGeneraux  Maijhes  des  Monnoyes , député:^  àT%oulout(e, 
ptr  les  ouuriers  monnoyers  de  ladite  V ille,  auec  pouuoir  de  Us  libé- 
rer cjr  les  faire  tenir  quittes  de  toutes  impofuions  ,Q)àçe  contraintfrflp 
yiÿtier  Capitotiers  de  ladite  Ville. 

Extraill  tiré  des  slrehmes  de  U Monmye  de  Thouloiet,e. 

PH'i  1 1 P P E 5 par  b grâce  de  Dieu  Roy  de  Frax«rc  î Aux  Viguîer  & Maifhcs  de  noi 
MonnoyesdeThoulouzcj  ouàleurs  Licutcnans,  Salur.  De  larupplicatioDdenos  oa- 
uriers&  monnoyers  du  rerem«md^France&  de  Thoulouze  » commis  en  cette  panie;  Di- 
bns que, comme  ils foint francs  & quitesde  toutes  tailles,  charges,  maletoctes,  impoH- 
conSifubucnrions,  exactions,  péages, padages ,ofts,chcuauchéc5,  centihne , cinquannA 
me , prêts,  chauchiccs,  & gcncralcmentde  toutes  autres  coulhimey,  fcruirutcs,  nouuclc> 
cez&redcuancesquellcsqu  elles  comment  que  elles  foinmommécsouappellécs, 

ouurans  & non  ouurans , pour  certains  pteuilcgcs  au'ils  ont  fur  ce  de  nous  & de  nos  prc> 
dcceflcurs  Rois  de  France , fccUez  en  cire  vcnc , iSc  lacs  de  foyc  , & aucc  ce  foint  en  noftre 
fauue&r  efpcciale  garde,  leurs  femmes,  leur  famille  & tous  leurs  biens  : Et  ne  fomt  tenus 
de  rclponarc  paroeuant  aucuns  luges , quels  qu’ils  foinc,  de  aucun  cas,  fors  pardcüanr  les 
Generaux  Maiftres  de  nos  Monnoyes  à Paris, ou  pardeuamvouldirsMaiftrcs  de  nos  Mon- 
noyes  de  Thoulouze , qui  à ce  elles  commis  & députez , fi  comme  ils  dicnc , aufquels  pour 
nous  la  cognoilTànce  en  appartient  ôc  non  à autres,  excepté  feulement  de  trots  cas  refer- 
uez  efditsprimlcgesj  c’cll  à feauoir , de  meurtre , de  rapc&delarrecin,  fi  comme  ces  cho* 
fes  aucc  pluEcurs  autres  font  plus  â plein  contenues  cfdits  priuilegcs  A;  lettres  de  commiilion 
fur  ce  faites , dclqucls  fi  comme  ils  oient,  ils  ont  vfc  paifiblcment  lufqucs  à ores:  ncanmoings 
le  Souuiguier , les  ChaRclain;  du  ChallcI>Narbonnois  A de  la  maifon  commune  , leurs 
Chanceliers  & Clercs,  & pluficurs  nos  Screens  <9c  desCapicoUcrsdcladitc  Ville  «V  Senef- 
chauilce  de  Thoulouze,  A lesGardesdc  lamce  ville  de  nuiâ,  pour  Icfdits  Capitoliers,  le 
font  efforciez,  fie cncoies s'efforcent,  non  deuement  Si  fans  caufcraifonnablc,  de  prendre 
Icfdits  fupplians , ou  aucuns  d’eux,  de  leur  oller  leurs  coullcaux  quand  ils  vont  A'  vicnncnc 
à l'ouurage  de  noldîccs  monnoyes  à Thoulouze , fie  les  gaigcnt  fie  prennent  de  leurs  biens 
fie  autres  chofes  ,&  les  mènent  partcifr  force  fie  puiflancc  en  pi  ifon  cfdits  lieux,  ^ quand  ils 
y font , leur  font  payer  plulîcurs  ieruitutes  appelées , l'cfcalc , prifonnage  ,.callcllagc , fie  xu' 
très  choies , en  faifant  contre  IclUits  priuilegcs  fie  commillîons  , efqucls  priuilegcs  Icfdttcs 
feruitutes  Ibnt  comprifes  en  general.  Etjaçoitquc  Icldits  fupplians  ne  leur  ayent  meffait, 
ne  àautre  en  aucune  manière  j pourquoy  ils  leur  doibucnt  faire  tels  excès  , ne  faire  payer 
Icfditcs  feruitutes  , ne  que  que  ce  loit  pour  cas  donc  la  cognoilfancc  leur  appartiengae, 
ne  par  mandement  qu'ilsayent  dcvoufdirs  Maillrcs  quicffcs,  comme  dit  ell,  luges  dcldics 
fuppliaas,lefquellcschofesrontaugAindgricf,  dommage  fie  preiudice  dcfdics  fupplians  fie 
retardement  oc  l’ouurage  de  nolHitcs  monnoyes , E comme  ils  dicni.  Poucquov , nous  vous 
mandons,  fie  à chafeun  de  vous,  fi>  pourcc  que  autrefois  vous  acllé  commis,  u comme  l'oa 
dit  commettons,  que  fc  appelez  ceux  que  tairont  à appcllcr,  fie  veus  Icfdits  priiulcgcs  fie  com- 
miilion , il  vous  appert  fouucnt  fit  de  plein  dire  ainli  : vous  contraignez  fie  laites  contraindre 
deuement  fie  fansdelay  lesdefflis  nommez,  àdciiurcrlcrdttsfuppliansdcfditcsprilbn$,fit  à 
leur  rendre  fie  rclbcuer  franchement  Icurfdits  biens , coullcaux  fie  autres  chofes  ainlî  pnfes 
ficarrcllécs pour  lacaufcdcll’ufdice, auectouscoucs,  dclpcns  fie  dommages,  fie  autrement 
faire  amandes  conucnablcspourcaulê  de  bcranlgrellîon  dcfdits  priuilegcs  fie  de  nollreditc 
làuuc-gardciufblKantc,  E comme  de  railbn  fera , ce  qu’il  cil  â faire  félon  iceux  priuilegcs,  fie 
i remettre  ou  faire  remettre  au  premier  clhit  fie  deu,  toutes  chofes  que  vous  tcouucrex 
cErc  fûtes  ou  attemptées  au  contraire  par  leurs  pourchas  ou  mandement  , ou  d'aucun 
d’eux,  en  leur  faifant  inhibition  fiedcff'ence  fur  certaines  peines  à nous  dire  appliquées, 
qu'üsccilêntdu  tout  dorcEcn-auant  des  contraintes  pnlcs,cmpcrchcmcns  fie  molcllations 
indcucs  delTufdices,  fit  leldics  priuilegcs  faites  tenir  fie  garder  félon  leur  forme  fie  teneur 
fanjicnfraindrc  en  aucune  manière  , fie  d’iceux  iouyr  & vlcr  Icfdits  lupplians  paiEldemcnt , fie 
aucccc,ncIesrouffTCzdoi-cf  cn-auantamEcftrcdcfaiél  fiefans  cognoiflânee  de  caufe  gai- 
cicz,  contraints  ne  mulcEcz,  fc  n’cft  par  îddits  Maillrtis  Generaux,  ou  par  vouldits  Mai- 
lircs, contre  b ccncur  dcfdits  priuilegcs  fie  commifljon.  Ce  faites  en  tdle  matücre  que 
Eouuragc  de  nolltedicc  moonoye  ne  Ibit  retardée , fie  que  les  fuppUans  n'ayent  caulê  deiccc- 
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uoir  plus  pour  ccplaintiz  par  dciters  nous,  nonobftanr  cauillarions,  allégations  « rccufations, 
appellartons , deftcnccs^ inhibitions fliuolcs>&  lcrrrcs  fubrcptices  cmpcirccs  miil  cmpc* 
trcr  au  contraire  y non  faifantexprefle  mention  dclHicspicuilcgcs  & commilBon.  Donne  à 
Paris  le  quatorzicfmc  lourde  luin  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante-cinq  LDimens. 

Licera,  qua  Magiftri  & CuftodcsMonctxTholofi  habcant  darc  is.  luia 
licentiam  rncrcatotibus  Tholofx  & aliis  petfonis  in  faûo  & 
atte  cambij  cxpcrcis  de  excrcendo  artc  diÂi  cambij. 

J-xtraUé  d’vft  Regiftre  des  ArchtHcs  de  U Monnùye  de  Thoulon^e, 

IO  A H N E & Ÿtrmiffune  Muirté  BeUoudcenfs  Eftifiepus  loOtm  unem  Tyomini  aoflri  ErmtcU 
Regii  »«  Occûamj  <*r  XAnÜonenfu  fârtii>Hs,M agi^ris  dfOHflodibus M oneté T hoh\4.1*ro Ce 
if  fis  & fi"fuUs  cémffiribtti  diÛé  cérrerU  rtobu  exfffiiertint  grMuiier.tfuad  lich  vas  rude- 
cejfoTtivtfhihaüefim  fer  cenferuéiianesçrf»AtipUc0tionem  monetagij  RegiJThalofitnertate~ 
ribus&Àiis  ferfonis jufrn  f*üo  érarte  cémbij  exfenis  licentUm  threc^ccncedere  confiieMe- 
ritis  emendi , cambiandé  çÿ*  Mggregéndi  pra  fie  ^ fitÜûres  fitas-tdaneoi  » aurum  argentitm,  dr 
^mifeumqut  moftetas  de  biBofino  pra  iffis  maneiis  a^anxndis , vel  minendnmad  dilîun  moneu- 
gtttm  Tholofk  feu  menfAS  nummnUrid$  e Amp  fatum  diflt  villt  ThalafA  , per  ^uarum  munus 
diHu  manetA  de  biUenna , ud  ipfum  manetAgiumaùpartAre  dicuntur^  cr  a»  fa^um  CAmbit  de-  ^ 

ititè  fAciendi  dr  exercendi  : nihUominus  vas  M Apjrri  Cufhdes  pretexiu  (jUArurndam  UterAm 
regijh-ASAm,  SenefcABaThalofA  direÜam  dr  de  mAftdAia  eiufdem  publicAtAm  > in  ijuibus  inter 
CAterA  cantinere  dic'uur , 4juad  nuBus  fiib  eertA  pann  de  CAtera  Aufus  effet  ^ fucere  feu  exerce- 
ra fnSum  CAmbij  nifi  dumtAxAt  in  lacis  public^  tfr  Ab  umifuc  eanfitetis  > nan  ab/lAttiibus  <fuî- 
bufcumtfue  literis  in  cantrArium  canceffis  feu  eancedendû  , didAm  licemiAm  dAre  cancedere 
reeufiefiis,  i die  diÜA  publicAiianis  UterAm  prêdidAm,  & adhuc  rtcufiuis  efi"  abmittltis  y ab  ^iiAm 
cAufiim  biüannum  in  ipfa  manetAgia  ex  tune  nihilaminut  ^uU  unteu  ,vt  fertur , CAruit  ufbar- 
tAris  in  ipfius  Damini  nafiri  Régis  prAiudkium , fui^uemanetAgii  prAdiüi  nan  madicAm  aimî- 
nutianem.  i^acirCA  nasdiÜummanetAgiumAugnentAri  dr  mHitijflicAri  pra  hanare  (frvtÜitAtA 
Regis  cupienfes,vabis  & vns  cui7»^rr  in  jalidum  ^Acipimus  & mAndumus  committenda  fi  fie  apus, 

^UAntum  mercAtaribus  & perfanis  fuper  fada  & Artecunabii  expertis  ,&  aIhs  de  cfuibtu  ex- 
fediens  vabis  videbitur,  Ucentium  d’ pateftAtem  débité  fuciendi  fAdum  feu  urtemcamb^  pre- 
vtdAre  canfueuiffet , tribuAtis  (fr  etUm  canAeddtis , in  lacis  tumen  predidis  dr  ub  Antigua  can- 
fuetis  iuxtA  didum  UterAm  régis  prâfentem , de  quWut  li^uebit . e*r  eurum  ferma  penitus  abfer-  , 
MAta  taUter  ejuad  ab  veffri  culfAm  Damini  manetAgium  AliejuAm  nan  pAttAtur  diminutianem. 

Et  tfuiA  vt  inteBeximus  nannulli  de  fAda , (b"  abffue  lieentU  Damini  fÀdum  CAmbij  fAcere  feu 
exercere  préfumunt  , dr  ^uanda^ue  biBannum  de  régna  FruncU  exernhunt  feu  extruhi  fu- 
ciunt.  Valumus  ^uad  omnes  illi,  ejuibm  per  vas  feu  vefirtm  ulterum  dtdu  licentiu  catteedetur» 
iurure  hébeAnt  carAm  vabis  Ad  fitndA  Des  SuAngeUa  . dr  framUiere  fub  abligAtiane  banorum 
fitarumquad  predidum  fidelitert^  débité  fACient  ch  exerceiunt  ,dala  dr  fraude  ceJfAntibus  ^ui- 
buleumtjue , & tatum  fUlannum  ^uad  Aetfuirene  feu  aeijuiri  fucient  ud  Damini  manetugium 
Thalapt  jfeuud  menfus  numuUriAt  diEhrum  CAmpfhrum  Thalafe  Afiartubunt  fidelieer  fiuemit- 
tent.Quarum  namiuA  in  ^uadum  libra  feu  rtriftra  dida  B^anete  valumus  regifirari,  drnullas  * 

AÜas  nfi  mada  permiffà  k vabis  iieentUm  aftinuerint , dida  fada  eumbij  vti  permittAtis  df" 
premiffts  def^ere  fdeienda , fitper  ^uibus  & dependentibus  ex  eifdem  » vabis  dr  vefirûm  cuiii- 
bet  in  falidum , per  didi  Damini  Regü  fubditas  pdreri  valumm  ^ mdndAmut.  Ddium  Mat- 
mAnda  decimd  aÙAUA  die  menfis  funif  anna  Damini  milUfima  trecentefima  ^undrAgefima  fe- 
cunda.  Per  Damtnstm  lacum  tenentem»  R.  C A v has. 

Litera  Domini  Philippi  Regis  quondam  Ftaneix,  fuper  eodem  tj4t. 
faâo  cambij. 

Extraiff  des  Archiues  de  U M«»fuye  de  Thattlouz^e. 

PH  1 1 1 E P V s Dei gTAtid  Frdncarum  Rex . diledis  nafiris  Mdgifiris  dr  Cufiadibus  Moneta 
nafhd  Thalafe,  vel  earum  lacd  ttnentibm  falmem.  Cùm  per  dsledum  ac  fidtlem  eanfilia- 
rium  nafirum  Epifiapum  BeUaudcenfem  , tune  nafirum  laeum  tenentem  inpdriibus  OceitAnù 
&XAndarienfis, vabis  d'vedrùm  euilibet  nuuidujum  & cammijfum  extitijfe  dicAtur  » vt  per- 

C iij 
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finit  txpertii  fn^tr  fd£lt  & nrle  cnmht)  dârttit  cr  conctderitis  fni  etrtd  firm*  UctntUm  & 
f/êtefldtem  débite  faciendi  & exercendi  di^lnm  félinm  CMmbif , nd  finem  vt  btlUnnnm  (fr  cnm* 
btUm  in  monetngii  noflroTholofi  « dtnerfit  pnrtihus  apponnrettir,  dr mtnetngiHm  ipfim  cen- 
fimnrttur  dr  mnltiplicéireinr  nd  vùlknttm  nejh'nm,  provthec  &dlia  in  ititris  diüi  CanfUui^ 
rij  nofiri  fiftr  hoc  conceffii  Utiits  centineri  dicuntur  ; nnne  tjuoqut  per  ordinntienej  noflrnt 
fnper  fnBo  ntenetnrum  dr  cambij  nouiter  editnt  prohibirum  ejfe  dicntHr^  ne  altijuit  fub  pcenn 
cerperis  (ÿ*  bonerum  » nudent  Vel  prefrmat  faeert  fin  txercert  faÛitm  cnmbij,  nifi  dnmtnxnt 
in  villit  d^  locit  notnbilibm  > in  tjnibnt  nüenm  dr  nb  nnù^ne  dUlum  faünm  enmbij  fieri  (ÿ* 
exerceri  ednfnemt , & <jnod  fit  bomo  Ugnlis  & benn  fitme , c"  inrei  tenere  erdinntienet  nofirat 
dr  vtfinu , & idenee  cdueâtpre  ^nin^nnpniij  librit  Tnrontnfibnt.dr  fidelittr  cnfiedmnde  dr 
reddendo  en  tfnn  fibi  trnditn  f nerim  tn  depofito  cemmendnm  vel  niiier.  Net  pre  vtiliinte  nofirn 
dr  reipnblien,  velentet  diilnm  nefirum  monetnginm  Thohfnmeliornrid'  mnliiplicnn , vobu 
dr  vejtrnm  cniiibet  in  filidnm  prncipimns  dr  mnndnmnt,  cemmiitende fi  fit  opns , ^nntertmt  mer- 
eniortbns  dr  perfinis  legnlibns  dr  bonn  fnmn  ex  pnrte  noflrn  concedntis  Ucenümn  dr  potefin- 
tem  débité  fnciendi  dr  exercendi  effeinm  fin  mmiflerium  cnmbtj  inxtn  nofirni  erdinntients^ 
dr  ipfit  penims  ebfiruntis  » receptis  prihs  nb  ipfis  d"  eemm  tfnelibet  per  vot  fin  efficinries  nç^ 
firts , fnp ^nernm  inrifdidionibns  mernMur,  inramemo  dr  cnntienibns  idoneii,  detfmbnsmentiê 
hnbeinr  in  ntfirit  erdinntienibns  nntediÜit , d"  *n  locit  propin^nieribns  de  menetngio  nofir* 
7‘holefit.^nnm  denlio  menetngio  regni  noflri  non  permiiintit  nlùjuem  fnctre  fin  exercere  di- 
Unm  ojficium  feu  minifierinm  enmbij , nifi  prtkt  hnbitnn  vobit  licentin  fnper  prndiSlis  feenn* 
d'nm  modnm  fnprn  fcriptnm  : & ^nojenmtfne  fncientet  fin  nttemptnntes  contrnrium  nd  defifien- 
dnm  per  cnpiionem  benornm  fntrnm,  dr  vt  pretereuntibni  compeUendo:fuperpremiJfiitnimdr 
dependentibni  ex  eifdem  vobit  dr  vefirum  cniiibet  in  fiUdum  nb  emnibm  nobis  fnbditit  pnreri 
volnmus  & mnndnmnt.  DntnmtVt  fnprn»  iJ  4 r. 

Ordonnance  de  Phihppes  le  Bel  de  de  U Pantecoufie  1503.  Jier  Us 

tranfpores  d'or , <t  argent  Oi  l>illon,  & de  ri  affiner  aucunes  matières  fats 
U conged  des  Generaux  des  Monnoyes. 

Extrais  du  Regiftre  du  Thrtfir,  cette  }<!■  fel-  S}- 

PHiiippes  pAT  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Au  Bailly  de  Caux  ou  d Ton  Lieu* 
cenant.  Salue.  Nous  vous  mandons  que  vous  faciez  crier  par  les  bornes  de  vollrc  Bail* 
Iie>que  nul  fur  peine  de  corps&d'auoir, ne  foie  fihardy  porter  ou  faücporrer  argent  ou 
bülon  hors  de  noftre  Royaume  > & fe  aucun  cft  aiccint  de  ce  faire , nous  voulons  que  il 
perde  l’argent  oulebillonqu’ilporteroit  ou  fairoit  porrer , &queleurscorps  & leurs  biens 
foinr  prins  en  nollre  main  fans  rendre  &fans  rccroire,  fc  n’cftclpeciaJ  commandement.  Et 
voulons  que  tous  ceux  qui  prendront, arrcBcrom»cnfcigneroni  ou  accufcroncrargcntyou 
lebillon  que  l'en  portera,  ou  aura  porte,  ou  &it  porter  hors  du  Royaume  en  ayent  le  quint, 
& tantoft  comme  l’argent  & lebillon  fera  prins&arrcftc,  nous  commandons  qu'il  foit  por- 
té en  nolfrc  Monnoyc  de  Rouen,  & baillé  Sc  dcliurc  aux  Maifhcs  de  ladite  Monnoyc,dclcf- 
ditsMaiftres  payeront  &deliureronccaniolHe  quint  de  lafbrfaiiurciceux  qui  l'auront  ap- 
porté, &leur  bailleront  leurs  lcrtresde  ce  qu’ilsauront  reccu*,  &la  Garde  de  ladite  Mon- 
noye  eferira  par  deuersfoy  toutes  les  forfaitures  qui  en  la  Monnoyc  feront  apportées.  Et 
vous  mandons  que  vous  faciez  crier  & deffendre  que  nul  ne  fonde  ne  face  fonorc  nulle  de 
nos  monnoyes  :&  que  nul  ne  foit  (î  hardy,  fur  peine  de  corps  âc  d’auoir,  rcchalTcr  ne  Eure 
rechafïèr  nulle  monnoyc  de  bülon , fc  n’cft  par  la  volonté  & du  comnundement  des  Gene- 
raux MaifVres  de  nos  Monnoyes , Sc  que  ce  loir  en  üeux  certains  qui  de  par  lefdics  Generaux 
MaiUrcs  feront  eftablis  &fuf{LGmsi  garder  & faire  tenir  les  choies  dcllurditcs»  & que  bien 
gardent  les  palTagcs  par  où  l’en  emporte  l’argent  & le  bÜlon  hors  de  noftrc  Royaume  : 6c  de 
ce  faites  tant , que  par  vollrc  defaut  ou  par  vollre  négligence  , nous  ne  puiilîons  auoir 
dominée , &quc  nos  monnoyes  n'en  puiuent  cftre  dcllourbccs,  car  fe  il  aduenoie,  nous 
en  tournerions  à vos  corps  & à vos  biens  pour  les  dcunmagcs.  A Paris,  le  Sapmedy  valle 
de  Pantccouüc , Pan  de  grâce  i ) o 
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Commilpon  pour  hiettrc fis  , faire  omtrer  la  Monnoje  de  Bretagne  ^ ad-  ^ “ '7- 

drejjkns  à J^artin  de  Foulques  General  tj^iaijlre  des  CMonnojes.  btcij7-(. 

Estrut  du  Regijln  de  U Cour  des  Momtoyes  , dont  U couucrtitre  ej}  'vclué,  co/té 
priMttrregtJhretfai.f.  %er/o. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefenres  lettres 
verront.  Salut.  Sçauoitfaifonsyquc  potirla  vrnycaftcâion  & amour  que  nous  auons 
au  bon  gouucrncmcnc  fcpctiplcdc  hrcrAgne»&aftinquc!epeu|>lcypui(Ièviuicciibonuc 
paix  & vnion,  fans  auoîr  dclcottbCdellemionenUprii'edelamonnoycqui  a eu  ou  aura 
cours  audit  païsfc  Duchic,  auons  par  grande  & meure  ddÜKranon  ordcnc  & ordenons  » 
que.iuditpajsrcTont faites nouuclcs  monnoyes.  Et  pour  ce  eftrc  fait,  enuoyons  en  iccluy 
pais  notlrcaincÀ  fea!  Martin  de  Foulques  General Maiftre  de  nos  Monnoyes» auquel con* 
dans  à plein  de  Ton  fens,  loyauté  de  bonne  diligence»  auons  donné  & donnons  par  ce  pou> 
uoir  ôc  aoétoriré  de  faire  ouurcr  i Nantes  » i Rennes  & à Vannes  » & y faire  fiirc  & forger 
telles  &:  femblables  monnoyes  blanches  & noires  ■ de  poids , loy  5e  cours , comme  celles  qui 
dernièrement  ont  eiU'  faites  audit  païs»exccptc  que  pat  deuers  FElcu  qui  elldcs  armes  dcDiC' 

Mgnc.là  où  il  dit  IoA»nti  Dux  BnxannU , I en  mettra  en  ce  lieu  Mtntut  ^ri'^wmVfculc.ucnt, 
félon  5e  en  la  manière  qu'il  cil  contenu  es  infttuâions  fur  ce  enuoyées  audicMartin  (bubs  no- 
Aiccpncre-fecL  Lcrquclles  monnoyes  »lî-roR  que  faites  feront  » nous  voulons  auoir  coûts 
pat  tout  ledit  pais  de  Bretagne  , (ans ce  que  nulle  autre  monnoyc  parauant  faite  audit  pais  y 
ayt  dorcf-cn-auanc  cours  » mais  (bit  portée  ou  b.ü!lce  au  marc  pour  billon  , fur  peine  ce  per- 
dre ladite  monnoyc,  & d'encourir  pour  ce  cnamandcvolcntairecnucrs  nous  Etauecce» 
donnons  pouuofr  audit  Martin , de  mettre  & cAabiir  de  par  nous  Gardes , Contre-gardes  5c 
autres  OÀicicrscfditcsMonnoycs,  tels  que  bon  li  femblcra»  fc  il  ttouueque  ceux  qui  à pre- 
(cnry  Aintn’yfoicnt conucnabtcsdc  promtables,  de  cAablir  Changeurs  par  toutes  les  bon*  * 

nés  villes  dudit  pats  » & d'en  bailler  f ur  ce  fes  lettres , Icfquclk's  nous  confermerons  toute»- 
foisqiie  requis  en  ferons  » 5c  gcnecalcmcnt  de  faire  toutes  autres  chofes,qui  au  bien  &r  prouf* 

Et  dufaitdcfdites  monnoyes  pcuucnt  ou  pourront  compecer  & appartenir.  Si  oonnoms 
EN  MANDEMENT  par  CCS  prcfcntcs»  ^ tous  Capitaines  «Baillis,  Prcuoz,ChaAeIa>ns  fie 
autres  OfHciers  audit  pais  de  Bretagne  ,que  audit  Martin , en  faifant  les  chofes  dc(rurdice5,&: 
celles  qui  en  dépendent  » obcïAent  5e  enccndctic  diligemment, & luy  prcAcnt  confeii  5e  ayde 
fc  requis  en  font  » & auec  ce , lefdttesmonnoyesmif«$fu5»facentcricr&  publier  chafeun  en 
fa  lurifiiiélton  par  tous  les  lieux  accoii  Aumez  1 faire  cris , que  nui  ne  loir  n hardy  fur  les  pei- 
nes dciTurdiifcs»  de  prendre  autre  monnoyc  que  celles  qui  de  nouuci  faites  feront  audit  pais» 
mais  foicnt  routes  portées  au  marc  pour  billon.  En  tefmoingdcce  nousauonsfait  mettre 
noAiei'ee!  àcesprelcntcs.  Donné  i Mclcun  iedix-fcpticfme  lourde  Septembre»  l’an  de  gla- 
ce mil  trois  cens  lêptacite-quatre , & de  noAre  regne  le  vnziefmc.  Ainh  hgnccs  » Par  le  Roy» 

1.  D a Rb  M 1 s. 

Liter.1  dirciSta  Ludouico  Domino  Regis  Franeix  primogenito, 
cjuod  ordiiiaciones  & dcfcnfloncs  fupra  fadlo  monctarum  peif'fi 
luos  fubditos  faciat  fciuari  JSc  firmiter  adimplcti.  îjoj!""* 

Exirjit  d»  Rtgijtre  du  Thcfir  dt  Chartes,  de  uumers  S. 

PH  I L ï P I*  V s Dei gratta FranCùrttm  Rex , earijftrtto  frimagetiito  eÿfïdtli iteïîro  Ladtaica il- 
lnjhiJ^uArr*  Refx  aç  CAmpAnid  e*r  Rru  Comiti  PAtAtint.fAlMtan  O"  tUUÜitnem  MdndA- 
tr.uiVsbis  C"  fdeluAte<iuanobisier.etnimfirmiurimunfimmefrdi{lriSi^  ejuAttnm  erdma» 
tiones  tir  dtfsnfAS  fuper  monetis  ncfhis  ftr  tArum  CHrfm , pr«  ntceffitdte  dr  cemmuni  vtilttAtt  rr- 
gni  nudiui  a robis  editAS  » iuxiA  unçrem  AlUntm  littrArum  neff tArum  fuper  hoe  confcÜArum, 

4fUAs  vebhvrTÀettm  prtftmibm  mittimui ^ diUgtntiùi  extruentet  ptrvtftc9i  difinijus  leneri, 
ftTUAri  de  firmiter  Adimpteri , tAlim  fuperhuius  prouidtnÙAm  diUf^tmiAtn  Adbibtntei , tjued  eb 
vejhi nt^ligeuiÎAmvel  defenfîentmnihUàrCAhocfinifintm  perntutAT  vti  CAufeiur.  Ddium  Pa^ 
rijmeUe  louis  poR  PafcbAtAnnoDominimdleJîmotrecentefmocSlAuo. 
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...  Et  idem  fuper  eodem  Baronibus  fub  bac  forma,  fub  hac  forma 
ppü/L  Duci  Burgundix. 

ài09  noS*  • 

PH  1 1 1 P P V I FrMiCêrun  Rex  4ileüt  âcfdeli  ttfjfn  DMc$Bur^x»dU,ftlmem 

diUtlUntm , m^dAmus  vbis  fub  JîdtIifMt  f «4  nebis  unemini,diIiriÜii$i  iniun^trtttii<fUAte- 
ms  ordinjuitnts  & dtffenf$i  fuftrminttisrttlinSyt^eArum  eur/k  fn  ntctjfttatt  ac  etmmuni 
viiUutf  refnixtflri  nudius  4 ntbii  <ditAs , »4Xf4  ttnorcm  AlUrum  littrArum  niBrérum  fuptr  btc 
C0nf«BAfMM,fMAs  vabit  cum  ^réfe/uibus  mimmus^dUi^tAtiMs  txetjutntes  .[ActAiit  téfdem  ptrnû~ 
firts  diihUlus  teneri , feritAn  é-finnittr  édimpUri:  tétiier  cirCA  hoc  vai  hAbenies.^u'àd  ob  vefrAm 
diliitmiâm  eurUfAm  vatin»  féliciter  efeüum  mAttci  peménenie,  Dstum  PArifds  dit  lenii  paB 
PâjchA , 4nne  Dotmm  mliefime  trtcentefme  eQAHê . 


Extradlum  eft  à Cartulagencraliptiuilegiorumfeu  franchifiarum 
Religiofis , Abbati,&  Conuentui  fan£ti  Diony (î j in  Francia  con- 
celTorum,  fpecialiter  de  vfurariis  & falfis  inonecariis:  cuius  ténor 
fcquitur. 

Extrait  du  L'mre  tntrt  deux  aix  ,fil.  ly.  vtrp. 

DEcKlViUVt  ^uotjKt . vt  ji  ^urjlibet  libérés  , vtl  fentes  hefpites  vel  AduttsAS  euittf. 

CHtM^ue  ptrfenA , fexms , vel  erdinisiu/rA  CAflntm  yVel  Burgium  feriQi  Dienyfjy  vel  in- 
frA  termines  nb  Antecefforibus  nefîris  cenf  itntes  mAntntes  ceniigerù  ejfe  v/krAries  y fub  iure 
tAnt'ttm  ftnt  uibbAfit  & menAcbernne  eins  » 4 nulle  rtdimendi  feu  pnttiendi,  vel  Ali^uAm  i#. 
ftitum  eogendi  nifi  ub  ipfis. 

Cenct fîmes  ^uetfue  eidtm  Eedefé  ^nod  Jî  Ali^uis  fuerit  fdft  menetu  cempefüer , fuefelfi 
Auri  vel  Argents  cempefiter , inuenter  vel  petiter , infrA  eefdem  termines  reperius  in  feriife^ 
SnrAm  vel  redemptienem  ipferum  » 404  ^mfyuAm  pe»At  tUAHum  prêter  J^bbetem  é"  iuSH- 
ÙAim  eiut, 

Auiourdliuy  troinermeioiirdeluinrant^tj.patFrefelcAnde  iÂioA  Benoid,  Maîftre 
des  Charîtez  de  i'Eglife  6c  Abbaye  de  faine  Denys  en  France  » & MaiAre  Pierre 
Barreau, IVn  des  Rcccuenrs  dudtc  (aint  Denys , «eftéapportéenla  Chambre  des  Mon- 
noyés  l'Extraiâ  cy*dc(Tus  rranferipe,  ainfî  qu'il  eA  contenu  (fs  titres  des  Chartes  don- 
nées aufdits  Abbé  6c  Religieux  defûnc  Denys.  Au  Palais  i Paris,  l’an  nul  trois  cens 
vnze. 

Ordinatio  fuper  fadfo  monetarum. 


BxtTASt  du  Threfer  des  CktrUs^  du  Rtgiiire  iotté  S* 

ATovs  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  Verrdnt  , Guillaume  de  HangcA  Garde  de  la 
PreuoAé  de  Paris , Salur.  Nous  faifons  à fçauoir  , que  nous  auons  tenues , veues  6c 
leués,6cdiligemmentregacdcesmotiroot  vue  lettre  contenant  la  forme  qui  s'enfuit:  In 
neminefAnÜA  ^ indiniduA  TrinitAtie  , jimen.  Lvdov  1 CVS  Dei grAtU  FrAncernm  Rex. 
^ Neneriat  vniuerftprAfentes  pArittr  dr  futurs , ^ued  citm  ejftt  cenuntie  imtr  eperAries  t^entté 

*pArifenfis exvnà pAfte y & MAgifhes tiufdem  a^enett  ex  AlierA  m fuper  vfut  meneté  Pttri- 
fien/is  ytAndem  de  AjftnpidrmAndAtenonre  in  Arbitres  cempremiferunt , videlicei  M.  %AdAm 
UtrmAnt . & Petrum  T AncsAmdr  MAtetHum  prApefttnm  eiufdemmenetA,&  HeBenimumFur- 
nemd,  infiiper  Ai . Guidenem  uiui's/f.ciues  PAriJienps,  ^ui  fecsindnm  iegitiméimintfHiftienemy 
^MAm  fuper  bee  feeeruntydixerunttTAtse  efl  vfus  Ai  onttA  pArsfenfisyplubum  dtbe:  ponderAre  fex- 
deeim  mArchAt  dr  dimidium  , & debecplumbe  dehent  IsAbere  eperart}  fepttm  félidés  pre  operAgie 
interCArbenes  dremniAAliAydrdeeedemplumbedebenteperArif  fieere  dnAs  mArebAS  y & fctjjl^ 
liie  » bec  mede  tfuid  fi  frercenem  vltrA  duAt  M4rcii40  fecerint , nibil  de  hoc  Admirent.  Si 
AMttmplusduAbusmArchié  &frercene fecerint, ipfiAdmiitent de  fuperfiuo  duarum  marcbArum, 
df  in ^rcene  plus  fecerint  ipJsadmitîentdedebihnAtHrAdenAriMm,  è"  de  forts  eb9tum,drtA» 
ferles  ifubm  debUes  debent  efe  trAnfeumes  a tredecim  dr  ebole  infini  i^fuperius . Scttndstm 
Serment  autem  ^uèd  imprinsü  0pe^4r^  tenentur  vensre  cerAm  AiAgiflrse  surAturi  , ijaed  in  Argen- 

nu&Mm  penent  vnsAmentumy  nec  polluent  denursum  vUe  modo  : & fi  alifjuie  deprehenfus 
gtctaiir  futritsnAli^HmpeilucienempuluerÜAutcinerùypcrfAcrumentMmAiAgiflre  Aienetây  due- 

rum 
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mm  vferAriorNm  Ad  hoc  a mA^jlris  vocAtomm  condemtiAhiiur  in  tjnin^ne  folidos  « f mi  dijhi~ 
butnittr  Icfrojis.  Mégiflri  Anttm  moneiArij  eftrarij  Jt:rt  ^ui8%  iiketi  nb  omnibus  con- 
fueiudinibus  Ativfus  & corfuctudines  , <fuÀm  fkeruntumfere  fÎA  recordAÙeris  Reps  Philiffi 
geniioris  nejtri.  O^erArij  auuui  fr»  r.nlio  niji  fro  Jïdagifitis  Aïcneté  iufiitiAm  exe^utniur, 
niji  Utrecinium  vei  mfir.m  ^tctunt,  AUt  murtrkm:  fivcio  oftrarijt  AUt  menttmrij  volntrint 
fro  MAgifiris  Ai^ntid  înfiitiAm  txctjui  , AfAgijih  poieri.rt  tis  AdbAKrnrdAre  iuftiiU  do- 
fniisi  Rtgss:  pre  hiü  fi  ^itidtm  UbtitAïU'US  dillt  tftiAti}  d?  monflurij  ttrtftiur  vtrirt  dr  fir- 
uirt  in  ommbns  Mcnetis  dtnini  Rrgit  pteptiis  Jumptibus , rtc  dtbcr.t  txtgtrt  À Mugifins  ® 
nullum  AduentAgium  . rtc  prtmh.m  vlrrAdtbitt/m  tpcrugium.  NosAUttm  hune  compromijfio- 
nem  & compafiiienem  Uudantts  dr  Approbântes  , prtjtmtm  pAgircm  ud  petiiiorem  pAriium 
pATomiss  J figilii  nofiri  AulioritAie  dr  Rfgt^i  ntmire  CArAÜere  it^trins  AnreiAio  cenfirmAtrns. 
ostium  PAfifi  Avro  Vtmiri  milUfmo  duttntfimo  vigefittto  tjuim» , rtgni  vtro  nofiri  4»- 
no  tertio.  AdjUniibus  in  PaUtio  mfiro  . quorum  rewiriA  fiippojÙA  funt,  ô figUA,  Duppifero 
Afille.fgnum  RobertiButicttlAr^  tfignnm  BArihelcmAi  CAmerArt],  fignum  fidAiihd  Confia- 
bularû.  Datnm  per  Magifimm  Cuerrin  , Sglnaienf  Fpifiepi  CdKcellAr.  Et  le  trififcript  de 
cctce  lettre  ligné  jaucnsfccUcfoubs  le  Tcci  de  laPreuoAcde  Paris,  lauf  toiudroi£ts,ran 
de  grâce  nul  trois  cens  quatre-vingts  quaioizc. 

Commijifon  du  Ryi  aux  Gentrdux  MaiJIres  des  Monneyes , ,j.  Dj.. 

pour  la  fabricaltcn  eticeiles.  cembre 

1)11. 

Extriilt  du  Thrtfer  des  chartes,  & delà  LayeucMctictosios ,(oitée  26. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A Iran  le  Paumier, 

Nicolas  des  Moulins»  Pierre  de  Kaours , & Pierre  Chauuian  MaiArcs  de,nos  Mon- 
noyes.  Salut.  Nous  vous  mandons  que  vous  facicz  faire  nos  monnoyes  en  la  manière  qui 
s’cnfuitic’cftàrçauoir  noftrc  denier  ûoràrAigncl,  du  poids  &dc  laloy  qu'il  acftcfait,i5c 
que  len  le  fait  â prefent.  Item  noftrc  monnoyc  noire  qui  courra  pour  deux  deniers  pa- 
,léra  à ftx  deniers  de  loy  argent  le  Roy  , & à quatorze  folsfix  deniers  de  poids  au  marc 
le  Roy.  Item , noftrc  monnoyc  qui  courra  pour  vn  paiifis  petit,  dont  les  deux  de  ces  deniers 
vaudront  vn  de  ceux  delTulHits, feront  i rrois  demers  Sc  dix-huiâ  grains  de  loy  argent  le  Roy» 
&dediX'huiâfoIs&:  deux  deniers  de  poids  Amarc  le  Roy.  Item,  mailles  petites  qui  feront 
faites  à ta  value defdiis  deniers , en  la  maniéré  que  l’en  les  a accouftume  à faire  pour  le 
peuple  remplir.  Item , ce  fout  les  prix  que  vous  fairez  donner  en  or  de  en  argent  : Première- 
ment l’en  don|^a  en  tout  ot  fin  cinquantc-fept  deniers  d'or  d l'Aigncl  au  marc  de  Paris.  Item, 
l'cn  donrra  au  marc  d'argent  argent  le  Roy , d ceux  qui  apporteront  leur  loy,  cinquante-cinq 
{bis  de  la  monnoyc  Sengic  que  l'en  faira , qui  courront  pour  foixantc  huiâ  fols  neuf  deniers 
tournois  ,&vingt-fcpt  (ois  ux  deniers  de  la  monnoyc,  qui  courra  pour  deux  parifis  :&  faites 
ceschorcsiantoft&  (ans  delay.  En  tefmoingdc  ce,  nousauons  fairmcttrc noftrc  fcclà  ces 
prefentes  lettres.  Donné  d Paris  , le  quinzicfmc  tour  de  Décembre  l’an  mil  crois  cens 
vingt  & deux  : Et  fut  le  rcply  dclHitcs  lettres , cft  cfcrit  ; Per  Dominnm  Regem  Ad  relAtio- 
ntm  fini  conftüj  vebù  praJenttbHS.  Signé,  Gibm.  Et  fccUc  dugrandiccldc  cire  launc  fur 
double  queue. 

Plegeries  fp)  Cautions  données  pardeuant  le  Senejchal  deLimoufn,  pour  le 
prix  de  la  ferme  de  la  Monnaye  de  Figac  , en  confèqucnce  de  la  Com-  ni# 
mifion  à luy  enuoyée  par  Gaucher  de  yannes  General  Maijlre  des 
Monnayes  du  Rcy. 

^ • 

Fxtraifif  tiré  de fi»  Original,  rjlant  aux  Orrnoires  de  la  Cour  des  Monnoyes. 

A Honorables  hommes  & fagesjles  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Figac  pour  le  Roy 
noftrc  Sirc.  Pienc  Robert  Cloret  Commiftaire  General  eftably  en  la  Scncfchaol- 
fcc  de  Limoufin  \ pat  noble  &:  fage  homme  Maiftrc  André  Roux , liccniié  en  l'vn  & l’aucr# 
dioiâ  , Lieutenant  de  noble  & puilTant  homme  Monficur  le  Senefchal  de  Potâou  & de 
Limoufin.  Nous  auonsrcccu  les  lettres  de  honorable  homme  & fage  Sire  Gaucher  de 
Vannes  General  Maiftrc  des  Monnoyes  du  Roy  noftrcdit  Seigneur,  contenant  cette  for-  . 
me.  A noble  homme  & puiftânt  le  Senefchal  de  Poiâou  & de  Limoufin , ou  d fon  Ueu- 
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unaot.  Chiars  Sires,  Nous  auons  baillé  la  Monnoyede  Figaci  Ican  Puigncce  de  Limo- 
ges pour  certain  prix,  lequel  nous  auons  pardeuers  nous  : Lequel  Ican  le  dou  aplcgicr 

{>ar  deuauc  vous  ou  voftrc  Lieutenant  en  la  Ibmmc de  quatre  nul  liures  tournois,  iiveuil- 
ez prendre  ladite  pleeenedc  cautions, & guatdez  qu  elle  (oit  bonne  Sc  ruffifantcicar  (ê  clic  ne 
J'eftoir , on  s’en  premïroit  à vous,  & icelle  vous  plaifc  vous  à nous  renuoyer  la , & la  cerciifi- 
cation  d'icelle , ou  pardeocts  les  Gardes  de  ladite  Monnoye  : car  auircmcnr  on  ne  luy  baiiic- 
roitriDuentaircneupoirenkmdeladite Monnoye. Lcrainél  Erpritvous  donne  bonne  vie 
41  &longuc.  Erciiti  Limoges  SapmedytrenrïeOneiour  de  Décembre  l'an  de  grâce  nul  trois 
censde  cinquante.  Gaucher  de  VanncsMaiftrcGeneraldcsMonnoycsdu Roy  nolbeSire, 
LeTquellcs letrresrcceu'és, ledit lean  Puignecc  offiiccautions  par  dcuani  nous  pour  ladite 
(bmme  de  quatre  mil  liâtes  pour  ladite  Monnoye , lean  Puigneie  l'auné  (bn  6rere , & Pierre 
Moliii  de  Limoecs  , & nous  idformarmes  par  rcünoings  dignes  de  foy , ayans  la  nobcc  des 
deïïits  nommez  oc  la  fouÆlâncc  débités  cautions  : Auons  receusiceux  lean  Puignctc  l’auné 
Ac  Pierre  MoUn  en  cautions  pour  ledit  lean  Puignete  à caufe  de  ladite  Monnoye,  Iciquicx 
Jean  de  Pierre,  de  ledit  lean  Puignctc  le  ieune,  de  chalcun  d'eux  fe  font  obligez  de  leurs  biens 
«Buersle  Roy  noftte  Seigneur  pour  ladite  (bmme  de  quatre  millmrcs  tournois  à cauTc  d'icel- 
le  Monnoye  pnneipaux  vendeurs  j fi  comme  vous  verrez  plus  à plein  eftre  contenu  en  vncs 
autres  lettres  obligatoires  fiir  ce  pat  eux  oâioyces  de  paflccs  (bubs  le  (èel  Royal  cftably  à Li- 
moges :le(qucUes  nous  vous  enuoyons  par  le  porteur  de  ces  prefentes,  de  de  ce  vous  certi' 
fions  par  ces  lettres , eiquelles  en  cefinoiog  de  ce  nous  auons  mis  uofirc  (cel:  Et  requérons 
/âge  nomme  le  Goarde  dudic  Tccl  Royal , que  à notice  de  nolhredit  (êcl , il  appoule  ledit 
feel  Royal  à cefilites  lettres.  Donné  de  Bût  à Limoges , le  dernier  iour  d’Oâoubrc  l'an  mil 
trois  cens  de  cinquante.  Et  nous  Pierre  de  Pehrat  Guarde  dudit  feel  Real  , d la  requefte 
dudic  Commifiâirc  , de  mettre  de  (bndic  feel , auons  appole  ledit  feel  Real  à ces  lettres. 
Donné  comme  defliia.  Sifflé  au  bas  P i c b ▲ v , de  (eellé  à deux  fceaux  i queue  pendants. 
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D V SECOND  TRAITE' 

BE  LA  CHAMBRE  BE^  MO  N NOTES. 


‘EN  L'OKDONNANCE  FAITE  <AF  LOW%E  »8No- 
UT^Pans  U vingt-hm£He/me  iour  de  N ouembre  1 3 jp.  par 
Charles  Regent  le  Royaume  de  France , fils  aifihé  du  Rov 
lean  , fier  le  nombre  des  Officiers  du  Rojaume  • laquelle 
Ordonnance  efl  au  Regiltre  de  la  Chambre  des  Comptes 
marqué  C.fol.  23  f. 


Maifitts  des  CHeawffies, 


’ E A K le  Flamcnr’ 

i Guillaume  Chamccel. 

Raoul  MaiUarr. 

* Gonrier  Petit. 

Gaucher  de  Vannes  pour  le  Languedoc. 


Commfeùri. 


En  r Ordonnance  faite  à Paris  le  vingt-feftiefme  iour  de  lanuier  tjfp.  par  *T' 
ledit  Rjgent , fitr  le  nombre  défaits  Offciers , eti  contenu  ce  qui 
s’enfiiit. 

En  l’Office  des  Monnaye!  feront  i ptefent  Sc  daref-en-auant  huiâ  Genecaui  Miifltee 
des  Monnoyes  tant  fenlemcnr. 

Item,  vn  Clerc  pont  tout  l'Office  des  Monnoyes. 

lé  fufiite  OrtUmtance  eit  extraite  (Us  Ke^Srts  de  U Ctur  des  (Meumyes. 


Extrait  des  Regijhres  delà  Gourdes  Afonnoyes,(ÿ"  de  certain  article  detOr-  Le  det- 
'dormance  faite  à Paris  par  le  Rty  Charles  le  jfuint^jùr  le  faid  de  fin  , 

Domaine , le  dernier  kur  de  Feurier  1378.  unetijyS; 


Extrait  tiré  du  Eegijhe  entre  deux  aix,fel.  io.‘ 

1T  a M . voulons  U otdonnons  que  pour  le  gouoetncment  de  nos  Monnoyes.  ne  feront  dtv 
fer-en-auantqucfaMaiffiespouiIouiboDsScfiiffilàDS.  lefquclsy  feront  mis  pat  nous. 

D i; 
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&<lerqaeUtroisrcroiurc(î(lcnsàParispourleuerlescompccs,  6c  les  autres  crois  yroocpar 
les  Monnoyes  de  noftrc  Royaume  voir  6c  vifitcr  comme  il  appartient  * Ôc  quand  les  trois  au- 
ront edé  hors  en  vificationvn  an  > les  autres  yronr  pareillement  &chaTcunc  foisquMs  yronc 
hors, changeront  les  pays  où  ils  auront  cftcchafcunecndroiâ  foy»  a£n  que  aucun  d'iceux 
n'ayt  plus  d'aÆoicé  ne  connoiHàncc  en  Tvn  pays  qu  en  1 aucte* 

Ordomancc  fiite  pdr  U R<y  Charles  f'L.fir  le  ÿmuemement  de  fon 
Domaine. 

Extrait  des  Riplires  de  la  Chambre  der  Ctmples,  mar^aé  E.  fat.  17J.  verfi. 

IT  e M,voulons  ôc  ordonnons  que  pour  noftredit  Royaume  en  Langue-d*Oyl,ait  feulemenc 
lîx Generaux  Matftresde  nos  Monnoycs,&deuxenULanguc-d’Oc:c*eftâr^auoirpour 
1a  Langue- d’Oyl , 

Raoul  Maillard. 

lean  de  laFoumaife.  ^ 

Ican  Reynrond. 

Bernard  de  Landes. 

Milles  Biillec 
Et  Benedtc  Dt^al. 


Philippes  Giffart* 
Et  Gilles  Villec. 


Et  fovr  II  L ANC vi-D*Oc.' 
Deux  Ctmmijfétres. 


Et  garderont  bien  à tres>grande  diligence  que  rien  ne  Toit  entrepris  fur  nous  pat  nos  voilins 
ou  fugiez;  car  le  fa>â  de  nos  Monnoyes  cRTvn  des  principaux  droits  Royaux. 

Item , fur  les  fançonncrics  qui  (e  font  fur  lcrdites  monnoyes , preignent  bien  garde  Icrdits 
Generaux  MaUlrcs  d ce  que  aucuns  de  nos  voillns  ou  fugicts  n'entreptenneot  à faire  autres 
monnoyes  qu'ils  doiucnc 

Item , que  les  chofes  qui  furutendt ont  au  fâiâ  defUites  Monnoyes , & femblablcmcnc  des 
retnedesque  IdditsGencrauxMaiftresaduUcroni,  ccitifHcnc  fouuent  noftre  Confcil  alHn 
(l’y  poiiruoir. 

Item , que  nuU  Gardes  de  nofditc'  Monnoyes  ne  faceni  Lieuxtenans  ,car  pat  iceux  Lieux- 
renansy  pourroitentreuenirnrautcdc  fraude,  &: s’il aduenoit  que  aucuns finent  Lieuxtenans 
qu'ils  le  y facenc  par  le  congé&aduis dcfdics Generaux  Maiùres,quicnprencntfercmcnt> 
comme  en  tel  cas  aparnent . 

Lâdite  Ordonnsnce  C9nten4nt  le  rà^ment  de  tous  les  Officiers  du  Royaume , eft 
. donnée  au  Chajlel  de  Vernon  le  premier  tour  du  mois  de  Mars  l an  de  ^race 
ii%%.K^le  neufijme  du  régné  de  Charles V ï, 

JO.  Aoaft  Mdnàtmmt  du  Koy  pour  faire  crier  publier  les  Ordonnances  des  Afon- 
*174-  n^es  es  Senejchaujfées  de  Xainflonge  ^ An^rnou. 

Extrait  du  Rtgijlre  de  la  Cour  des  Monnoyes  , à la  counerture  •veiné , cotté  premier 
regtpe.foL 

CH  A R L I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Au  Gouaerneur  de  la  Rochelle  ôc 
Baüiy  des  exemptions,  redores  6c  droiâs  Royaux  des  Senclchaunécs  de  Xainûonge  & 
Angomois,  reflbres d'icelles , oudfon  Lieutenant,  Salut  Comme  pour  le  temps  que 
Edouard  d’Angleterre  nodre  aduerfaire  tenoitenfonobeïdancc  tout;  la  Duché  de  Guyen- 
ne » U euft  fait  faire  6c  ordonner  fes  monnoyes  en  icelle , & de  nouucl  ledit  pais , ou  la  plus 

frandc  partie  d’iccliiy  foit  reuenu  i nodreditcobdidànce,lequclc{ltoucpeuplc&rcmply 
CS  monnoyes  de  nodredit  aduerlâirc , & d'autres,  lî  comme  nousauons  entendu  } qui  ed  d 
nodre  prciudice  : çe  feroit  encore  plus  fc  briefuement  n’y  edoit  pourucu  de  remède  conue- 
nable.  Sçauoirfai(bns,que  pour  feeuidentprouffit  de  nous  & dudit  païs  , & alfin  que  nos 
bons  6c  vrais  fubgcz  d'iccluy  foient  & poilTent  edre  remplis  de  nos  bonnes  monnoyes  que 
nous  faifons  faire  i prefent.  i.  Nousauons  ordené  par  grande  deliberation  de  nodre  Con- 
fsil,  que  CD  nodre  MoonoycdelaRochcllefôicfaicauiclle&lêmblablemonnoyccommc 
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nous  faifons  faire  en  nos  autres  Monnoyes  \ c’eft  à fçauotr  » deniers  d’or  appeliez  deniers  d’or 
Bux  deurs  de  Lys  > Icfqucux  aycnc  cours  > & (oint  pris  ôc  tnis^ur  ao.  fols  lourtiois  la  piecc>& 
non  pour  plus;  & blancs  deniers  que  nous  failbnsaullî  fait  e a prefent  pour  dcn.  tournois  U 
pièce  & non  pour  plus;  & petits  pariiis  & petits  tournois  que  nous  auons  fcmblablement  or* 
donne  à faire  pour  vn  denier  pands  » & pour  fepe  deniers  tournois  la  pièce  : & les  francs  d’or 
fin  que  noftte  cher  Seigneur &pcrc,  que  Dieu  abfoile , dt  faire  & nous  >aycnt  cours  & foint 

fns&  mis  pour fcizc fols parilîs  la  pièce  & non  pour  plus,  comme pieça  noftrcdit  Seigneur 
ordonna*, & toutesautres  monnoyes quiex qu elles  foient,  cane  d'or  conunc  d’argcn(,nc 
fointprilcs  ou  raifesen  appcrcouctMiucrtdc  quelque  nerlônnc  que  ce  (bir,  pour  aucun  prix 
fors  au  marc  pour  billon,  fur  peine  de  perdre  toutes  icelles  monnoyes  que  l’on  trouuera  pre- 
nant ou  mettant. 

i.  Itcm,que  nuis  fur  ladite  peine  ne  porte  ou  ficc  porter  hors  de  noftrc  Royaume  or,  ar- 
gent, ne  billon,  ne  autres  monnoyes,  fors  celles  auxquiex  nous  donnons  cours  par  cette 
prcfcncc  ordonnance. 

5.  Item,  que  nuis  fur  ladite  peine  ne  aciuceor  neargencàgrcigncurprixque  nousfaifons 
donner  en  nos  monnoyes. 

4.  Item,  que  nuis  Changeur  ne  puiiTc garder  plus  de  quinze  iourslc  billon,  foie  d’or  ou 
d argent,  quüsachcccroni,  qu’ils  ne  le  portent  ou  faccnc  porter  à la  plus  prochaine  de  nos 
Monnoyes,  du  lieu  où  ils  tiendront  leur  domicile,  ou  le  vendent  à Changeurs , dont  ils  foint 
occrtcncz  qui  le  portent  cnnofditcs  Monnoyes,  fur  peine  de  perdre  tout  iccloy  billon. 

5.  Item,  que  nuis  fur  larlice  peine  ne  foint  It  hardis  de  rachadicr  ou  aflincr  aucune  matiè- 
re de  billon  d'or  ne  d'argent,  (ans  le  congié  ou  licence  de  nous  ou  de»  Generaux  Mai(bes 
de  nos  Monnoyes , ne  Je  faire  faiA  de  cn.ingc,  fc  il  n’a  nos  lettres  butes  depuis  la  datte  de 
ccsprcfcntcsdcdensvn  mois  apres  la  publication  d'icciles,  & que  ils  foient  auaot  tcfmoi- 
gnez  à ce  c(lrc  fuffifans  par  lettres  dcfdits  Generaux  Moiftres  faites  depuis  ces  prcfcnccs  or- 
donnances : toutefois  (t  depuis  que  lc(Hits  pais  (ont  remis  à nDibe  obcïdànce  aucuns  Chan- 
geurs ont  cmpeiché  de  nos  lettres  pour  faire  & exercer  ledit  lâUiï  de  Change  : Nous  voulons 
que  icelles  leurs  foint  valables , pourucu  qu'ils  aycnc  cRc  tednoignez  fuÆlans  i ce  par  lettres 
defdics  Generaux  MaiRres. 

6.  Item,  que  nub  ne  s'entremette  de  faire  fàiâ  de  courtage  de  Change,  ce  n’cfb  par 
l'ordonnance  defdits  Generaux  Maiihes , ou  de  l'vn  d'eux. 

7.  Item,  que  nub  Changeurs  ne  autres  (ur  ladite  peine,  ne  metteae,  vendent  0^1  baiUenc 
à quelque  peribnne  que  ce  (oie , les  deniers  d'or  aux  fleurs  de  Lys  delTurdits , ne  le  franc 
d’or  pour  plus  haut  pris  defeize  folsparifis  1a  pièce,  & toutes  autres  pièces  de  monnoye 
d’or  portent  pour  biUoD  à nos  plus  prochaines  Monnoyes,  &non  ailleurs. 

8.  Item,  que  nub  fur  ladite  peine  ne  foie  fl  hardis  de  faire  aucuns  concrauz  ou  marchiez 
i fommes  de  marcs  d'oc  & d'argent  ne  ipieces  d'oc , mais  feulement  à fob  & i liurcs. 

9.  Item,  que  tous  Tabellions  iurent  (olemncllemcnt  & fur  ladite  peine  qu’ib  ne  faironc 
ne  pafTcronc  lenres  de  contraux,  de  marchiez  qui  fouit  faits  par  quelconque  peribnne  que  ce 
foie , focs  que  à fob  & â liures  dmpiement , ce  n'eft  pour  caufe  de  vray  prcfl,dc  garde  ou  dé- 
poli (ans  fraude , & en  traiâez  de  mariage , & vente  ou  rerraiâ  de  héritage. 

Etaflînquecccce  prefente ordonnance  foie  tenue  & gardée  fans  enfraindre,  fl  comme 
nous  le  délirons  de  tout  noflre  cuet  : Nous  voulons,  & vous  mandons  5c  commettons 
que  vous  ordonnez  fie  eflabliflez  de  par  nous  e(Hiccs  ScncfcbaulTées  fie  rcffbn  d’icelles,  cer- 
taines, bonnes  fie  conuenablesperfonncs  qui  fc  prcignent  garde  que  nub  ne  crcrpalTc  ne 
face  contre  cette  prefente  ordonnance,  Iclquieux  auront  pour  leur  peine  fie  (àlaire  la  quarte 
partie  de  toutes  les  monnoyes  fie  billon , (bit  d’or  ou  d’argent , qu'ils  pourront  trouucr  Se  fça- 
uoirprcnanc  ou  mettant,  fors  au  mate  pour  billon,  en  portant  hors  en  cfloignam  la  plus 
prochaine  de  nos  Monnoyes  : Et  voulons  que  tout  ce  qui  fera  prb  |>ar  vous  ou  les  députez  à 
ce , foit  caïuoll  porté  d la  plus  prochaine  de  nos  Monnoyes,  fie  liurc  au  Maiftre  d’icelle  ,pour 
eftcciUcc  fondu  fie  monnoyé  en  noflfc^ionnoyc,  de  laquelle  l’en  payera  aufditsCommiilài- 
res  leur  quart , fie  i eux  appartenant  c8mmc  die  efl.  Si  vous  mandons , fie  eflroiterocnt  en- 
ioignons  que  ccnc  prefente  ordonnance,  vous  faites  crier  fiepublier  (blenmeilemcnc  és  lieux 
notables  & accouflumez  dcfllitcs  Scnefchauirécs  fie  rcflbrts  a’icelles , fl  bien  fie  fl  diligcment, 
qu'il  ne  foie  peribnne  qui  le  doic  ou  puifle  ignorer , fie  icelle  faites  garder  félon  leur  contenu 
fermement  (ans  enfraindre,  fl  gardez  que  en  ce  n’ait  dcifaut.  Donné  à Paris,  le  dixicrmeiour 
d’Aoull  , l'an  de  grâce  mil  crois  cens  feptante-quatre , fie  de  noflre  règne  le  vnziefme  , 
ainfl  (ignées.  Par  le  Roy»  P.  Sianchst. 
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CommiJJion  four  'uifner  les  Monnayes  ; c'eji  * ffesuoir  , 
par  nsn  General  Maijlre. 

IxtraiCi  du  frtmUr  Ktgifire  dons  U cêunernre  eft  velue,  à fol.  4. 

CHarirs  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A noftrc  amc  i<  féal  Remon  Guibef 
General  Maillrc  de  nos  Monnoyes , faim  &:  cUlcâion.  Comme  par  cres-bonne  & meure 
dclibeïaiion  & auis  de  noftrc  Confcil , & pour  le  bien  commun  de  noftrc  peuple,  nom  auons 
ordené  que  nulle  monnoyc  d'or  ne  d argenc  ayt  aucun  cours  en  noftrc  Royaume , excepté 
celles  que  nous  auons  fait  & faifons  faire  àprefenri  & nous  ayons  cAteudu  que  icelles  mon- 
noyes ne  fbîcnt  pas  ouurécs , faites  ou  gouuernécs  en  aucuru  lieux  de  noftrcdic  Royaume, 
ainlî  comme  elles  deuftent , ne  les  ordonrunecs  par  nous  faites  fur  le  coûts  de  nofdites  mon- 
noyes tenues  ne  gardées,  & que  plufieurs  gens  de  noftredtt  Royaume  & d'ailleurs  le  font 
cftorcicz  & s’efforcent  de  iour  en  iour  à faire  le  contraire  de  ce  que  nous  par  grande  delibera- 
tion de  noftrc  Confcil  auons  ordenné  fin  le  faiâ  de  nofditcs  monnoyes  au  prouffit  commun , 
&mctccntautrcsmonnoycsquc  les  noftres  pour  plus  grand  prix  qu’eilesne  valent  au  marc 
pour  billon  , que  celles  aufquellcs  nous  auons  donné  cours  \ par  quoy  nous  & noftrc  peuple 
lommcs  grandcmcncdommagcz,  Scierions  plus  ou  temps  aucnir  s'il  n’yeftoit  pourucu:  Et 
autrefois  nous  cuilîons  & ayons  mande  tant  par  nos  lettres  faites  fur  nofdites  ordonnances, 
comme  pai  nos  autres  lettres  a nos  Senefehaux , Baillis , Vicomtes  & autres  nos  OfHcicrs,  lu- 
fticiers  &rubgce,  que  ils  filTcnt  garder  & faire  garder  nofditcs  ordonnances,  Iciquicux  en 
onr  efté  remis  & ncgligens,dont  fortement  nous  dcplaift:  Nous  qui  auons  ferme  délit  & vo- 
lonté d'obuier  à telles  malices  & aux  mconueniens  quis'cn  pourroini  cnfuiuir,  Vous  man- 
dons, &fémeftier  cftcommettonsparcesprefentcs  ,que  tnntoft  vous  vous  tranfportca  par 
toutes  nos  Monnoyes,  & par  toutes  les  bonnes  villes  de  noftrc  Royaume  là  où  bon  vous  fem- 
blcra , & que  à bonne  diligence  viütcz  nofdites  Monnoyes , & icelles  faites  faire  bien  & con- 
Dcnabiemcnt  en  la  forme  & manière  que  nous  l'auons  ordené  i & fî  faites  ou  faites  faire  in- 
formations &cnqueftcs  fur  tous  ceux  qui  auront  fait  le  contraire  de  nofdites  ordonnances  par 
quelque  manière  que  ce  foit , & remuez  ou  faites  remuer  ou  tranfporter  de  lieu  à autre , fe 
mclbcr  c(^  tous  nos  Officiers  de  nofdiccs  Monnoyes , que  bon  vous  fcmblcra,  fî  comme  vous 
verrez  qu'il  feraà  faire  pour  nodre  prouffit.  Et  mettez  & ordonnez  en  nofditcs  Monnoyes 
Officiers  (î  roeftier  cft,ticulx  comme  bon  vous  fcmblcra,  & nous  en  donrons  nos  lettres,  tou- 
icsfois  que  nous  en  ferons  requis  , i ceux  àqui  vous  aurez  donné  les  voftrcs , Sc  eftablifficz 
Changeurs  par  toutes  Icfditcs  bonnes  villes , oftez  tous  autres  que  vous  pourrez  fçauoir  ou 
trouucrquine  foint  prouffitablcs,ou  qui  auront  fait  au  contraire  dcnolditcs  ordonnances  ou 
aucune  a Jccllcs , Sc  contraignez  les  Gardes  de  nofditcs  Monnoyes , Sc  chafeun  d'eux  ou  au- 
cuns aurtesfouffifansfe  bon  vous  fcmblc,  pour  faire  faire  & ouurcr  nofdites  Monnoyes  en 
noftrc  main  ou  cas  que  en  ne  pourroic  trouuer  fuffilàntes  perfonnes  qui  les  voulltt  prendre  ne 
faire  ouurcr  a itiftc  prix}  & mettez  Sc  cftabliffez  és  bonnes  villes  Sc  ailleurs  où  meftier  fera* 
& cspallàgcs  du  Royaume,  bonnes  gardes  par  rom  lioù  meftier  en  fera,  pour  faire  tenir 
& garder  nofdircs  ordonnances,  & leur  donnez  & odiroyez  de  par  nous  (c  quart  denier  de 
toutes  les  forfaitures  quiychcrronr.  Lequel  quart  nous  voulons  cftre  payé  par  les  Maiftrcs 
particuliers  de  nofditcs  Monnoyes, à iceux  Commillaircs  & Gardes  & a chalcun  d’éùx , & le 
demouvani  eftre  tourné  & tournera  à noftrc  prouffit  : Et  lequel  quart  nous  voulons  cftre  al- 
loué és  comptes  defdits  Maiftrcs  particuliers, & de  chafeun  d'eux  par  nos  amez  & feaulx  getu 
de  nos  Comptes  à Paris.Ec  lî  voulôs,&  vousmandons  que  à tous  nos  Senefehaux, BailHft,  Vi- 
comtes, Preuoz,  Subgcz  ou  Ellcus&Rcccucursfur  le  faidf  de  la  guerre,  5e  aurrcs,ouàlcurs 
Licutenans , vous  expofez  noldices  ordonnances,  & leur  cnioignez  fur  leur  fercment  Sc 
loyaulté  qu’ils  onr  à nous , que  icelles  tieignenc  5c  ^rflent , faccnc  tenir  Sc  garder  fans  cn- 
fraindrc,&:  tous  ceux  que  ils  pourront  rrouuer  ou  fçauoff  qui  auront  fait  ou  fairont  le  contrai- 
re, ils  vous  lacent  à fçauoir,  Sc  vous  les  pugnillîcz  ou  facicz  pugnir  ciuilemcnt,&  autrement, 
fi  comme  il  fera  à faire  de  railbs,  fi  Sc  par  telle  manière  que  ce  foie  exemple  i tous  autres.  Et 
cous  ceux  que  vous  pourrez  rrouuer  ou  fçauoir  qui  aurôc  palTc  nofdiccs  ordonnances.  Chan- 
geurs ou  autres  quelconques,  iceux  faites  compofer  a Imrcc  certaine  partie  de  bdlon  d'or  Sc 
d’argent  en  nofoitcs  Monnoyes  ou  autrement , telle  comme  bon  vous  femblera:  par  laquelle 
compolittonainii  faite  par  vous,  nous  voulons  qu’ils  demeurent  quittes  Sc  abfous  pour 
caufe  de  ce,  lànsccquc  iam.ai$  leur  en  pui Ile  cftre  riens  demandé  par  nous  ne  par  autres  , £c 
faites  commandement  aufdics  Commiflùtresdc  nofdircs  bonnes  villes,  & aux  gardesdespaf- 
ûges  qu'ils  rapportent  ou  enuoyent  vnc  fois  en  l’an  leurs  cxploiéis  par  deuers  iiol  Jnsgcns  de 
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nos  Comptes  d Palis  ;£cfe  il  CD  jr  a aucansqtii  ibieDCrcbeUesoudelbbeïilaDs,ou  vousem- 
pclcbenc  en  aacune  manière  ou  ros  députez,  ibint  nos  lulliaers  ou  autres,  aflignee  leur  ou 
faites  alTigncriîoorcofnpctancpardeuant  nos  amcz&  fcaolx  les  gens  de  noftrc  grand  Con* 

(al , & lefdits  gens  de  nos  Compms  à Paris, pour  rendre  à noftrc  Procureur, & à amander  lc(^ 
dites  delbbeïflwccs  ou  rebellions.  Aufqaeh  nous  mandons  & commettons  par  ces  prefentes^ 
que  of  noftreProcureur  6c  les  adioumcz  fur  ce,  facent  bon  & briefaccompuilcment  de  luÛi- 
ce.  De  furetoutcequediceft , & toutcslesaotreschorcs  qui  bonnes  vous  fcmbleront  tou^ 
chant  le  faiâ  de  nos  Monno  jrcs,  nous  vous  donnons  plein  pouuoir , auâorité  & numdement 
Ipecial.  Mandons  i tous  nos  lulticicn , OÆcicrs  Sc  fub^û,  & à chacun  deux,  que  à vous 
& â vos  Commis  Sc  députez  és  choies  dciTalclires , & chalcunp  d’iccUes  obeiflent  & cnren*, 
dent,  & facent  obci'r&  entendre  chalcuncn&iuriidiâion,  & vous  donnent  confeil,conforc 
ôc  ayde  toutefois  que  melbcr  en  fera , & qu’ils  en  foint  requis  : h gardez  bien  que  en  ce  n’ayt 
aucun  dcflaut , mais  y puiilbnscognoiftrc&appcrceuoirvoilrebonnediligcnce,  lîquc  par 
voftre  deffautle  commun  proufiît  par  lequel  nousauonsordcnnéce  dire  fait, n’en  lôit  en  au^ 
cuncmamcrccmperchc  ne  retarde.  Oonn^àParis,  Icdixidîneiourd'Aouil,  l'an  de  grâce 
I J74.  & dcnolbo  règne  iconzicfme.  Ainh  ligne.  Parle  Roy,  P.  Blanchit. 

MariJement  pour  remuer  les  Gardes  autres  Officiers  des  Monnojes  ,j 
d'vne  Monneye  en  autre ^ c^r  cticeux  ofierfe  mcfiia-  efi.  »37 


Extraief  du  premier  Re^Hre,  dent  U conuerture  eïi  'velue  ^ cotte  e.  regiftre 
fiU.  verjô  10. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  Sc  féaux  les  Generaux 
Maillres  de  nos  Monnoyes , falut  & dücâion  : Nous  auonsentendu  paraucunsde  no- 
(IrcConrcii,  que  anciennement  ü a dlc  accouiluinc  de  faire  mutacioa,  Sc  remiier  d'vne 
Monnoyc  i autre  les  Gardes  Sc  autres  Officiers  de  nos  Monnoyes , Sc  par  long-cempa  ladite 
mutation  n a dlc  faite  : parquoynousypouuonsauoir  eu  &auf  ions  grand  dommage,  (c  par 
s>ous  n’yeftoiipourucuaeremedecomiaublc.Si  vovs  mandons  que  taotoil  A:  (ans  ddiy, 
ces  lettres  veu'éstVous  Iddices  Gardes  Sc  autres  Officiersde  nos  Monnoyes  ou  partie  4 iceox* 
remuez  d'vne  Monnoyc  en  autre,  ainh  Sc  parlatn^ere  qu’il  fera  bon  i faire  pour  noAre 
proulfit  I Ecoai femblable maniéré  le  faites dord^-auam  couceibisque  vous  verrez  que 
mdlier  en  (era , & s’il  y en  a aucuns  qui  ne  foint  fouffifans  pour  exercer  leidits  Offices,  oRes 
icettx&  déboutez  du  tout,  & en  lieu  d’eux  y pouniécz  d autres  bonnes  Sc  (uÆûntes  per- 
(bnnes  en  leur  baillant  vos  lettres,  Idquelles  nous  conlêrmatma  toutefois  que  nous  en 
(êronsrequis,nonobftamqueparvcrtude  noslercresoud'aucresilsaycnccAémniCuez  ddi- 
tesoffices,or<iennances»maiûlemensouddFeocesàcecoorraire$.  Donné  à Paris,  le  erd- 
ztcfmc  iour  de  laouier , l’an  de  grâce  z y 7 4.  Ac  de  noftrc  régné  le  onzidîne.  Ainh  Cgnc , Par 
le  Roy,  Y T O. 


Commifiion  pour  mettre  fies  faire  ouurer  la  t^onnoye  de  Bretagne^ 
addrejfant  à Martin  de  Foulques  General  Maijhe  des  Monnoyes»  ij  ; 


Extrait  du  RegiHre  dont  U conuerture  eU  velue  t cotte  /.  re^isirc  ^ fol.  verfis. 

CH  ARL  sS'parlagracedeDieaRby  de  France:  A tous  ceux  qui  ces  prdentes  lettres 
verront.  Salut.  Sçauoir  failbns,  que  pour  la  vrayeaffi:ûion& amour  que  nous  auons 
tu  bon  gouuernemeot  Ac  peuple  de  Brecaigne , & afin  que  ledit  peuple  y puift  viure  en  bon- 
ne paix  Sc  vnion  fans  auoir  dclcort  ou  dilcenüon  en  la  prilè  de  1a  roonooye  qui  a eu  ou  aura 
cours  audit  pais  & Ducbic  : Avons  par  grande  & meure  deliberation  ordené  Ac  ordenons, 
que  audit  pais  feront  fûtes  nouuelles  monnoyes , Ac  pour  ce  eftre  fiut,  enuoyons  en  iceluy 
pais  noAre  amé  Ac  féal  MartindeFoulquesGeneralMaiArede  nos  Monnoyes,  auquclcon- 
^ns  à plein  de  (bn  fens,loyautc  Ac  bonne  diligence,  auons  donné  Ac  donnons'par  ce  pouuoir 
AcauâbriiédefaireouurcriNantes,dRcnnes,Acàfianncs,Acyfâircf2ire  Ac  forger  celles 
Acfcroblablcs  monnoyes  blanches  Acooiresde  poids  ,loyAc  coucs,comme  celles  quidemie* 
remenconc  c Aé  faites  audit  pais,  excepté  ^ucpat^cuersrefcU  qui  cAdes  armes  de  firecai- 
onCyMoixûSôi  hh*nnes  Dhx  Britennto  »\cn  mettra  en  ce  lieu  Mènera  Brifannia  feulement 
KtonAccnlamanicre  qu’il  cA  contenu  és  inAruâions  fur  ce  enuoyces  audit  Martin  foubs 
noAre  conue-fccl.Lefquelles  monnoyes  fi'CoAquefâitesferooc,  nous  voulons  auoir  court 
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p9r  tout  noftre  païs  de  Brctaigne>  fans  ce  ^ue  nulle  autre  monnoyc  parauant  Faite  audit  païs 
y ait  doref-cn-auant  cours , mais  foit  portée  ou  baillée  au  marc  pour  bdlon,  fui  peine  de  per- 
dre ladite  monnoyc  * & d'cncoonr  pour  ce  en  amande  volentaire  enuers  nous.  Et  aucc  ce 
donnons  pouuoir  audit  Maitin  de  mettre  & établir  de  par  nous  Gardes*  contre-Gardcsdc 
aunes  Onicieis  cfdiies  Monnoyes  tels  que  bon  !i  lèftiblera  > fe  U trouuc  que  ceux  qui  à pre- 
fent  y (ont  n'y  fomc  conucnablos  & piouffitables  * de  efiabltr  Changeurs  pat  toutes  les  too- 
nes  villes  dudit  pats  & d’en  bailler  fur  ce  fes  lettres  > lefqucllcs  nous  confermerons  toutesfois 
que  requis  en  feront  > & généralement  de  faire  toutes  autres  chofes  qui  au  bien  & prouffit  du 
faié^defditcs  monnoyes  pcuuenc  ou  pourront  competcr&  appartenir.  Si  donnons  en  man- 
jdcmenc  par  ces  prefentes  > à tous  Capitaines  » Bailliz*  Preuoz,  Chapelains  &c  autres  Oifioers 
audit  pais  de  Bretaignc , que  audit  Martin  en  failânt  les  chofes  dclTurdices  * & celles  qui  en 
dépendent*  obeïlTem  & entendent  diligemment  &luy  prePent  conlcü  &:  ayde  (c  requis  en 
font  aucc  ce  lefdltcs  Monnoyesmifesfus*  facent  crier  & publier  chafeun  en  fa  lunl'di- 
ébon  * par  cous  les  lieux  accouPumezà  faire  cris  * que  nul  ne  foicP  hardy  fur  les  peines  dcPiif' 
dites  > de  prendre  autre  monnoye  que  celles  qui  de  nouucl  faites  feront  audit  pais  > mais 
fomt  toutes  portées  au  marc  pour  billon.  En  tclmoing  de  ce , nousauons  fait  mettre  noPre 
fcci  à ces  prefentes.  Donné  a Meleun  > le  17.  iour  de  Septembre  l’an  de  grâce  1374.  Si  de  no- 
Pre règne  le  onzicGnc.Ainfi  fignées  * Pai  le  Roy  * I.  Df  KzMis.  ^ 


Copie  de  trois  daujès  ou  articles  extraites  des  Ordonnances  faites  ^ pu-^ 
hiices  par  le  Roy  Charles  Quint j au  mois  de  Feurier  i^yS.Jûr  lefatSÎ 
du  domaine  du  Royaume, 

txtraili  da  Rtgifire  entre  deux  aix^fol.  /. 

PRtKicn.£MENT  voulons  & ordenons  que  toutes  les  rcccptes  de  noPre  Royaume 
vieignent  & foicntrcceu'ésennoPreTrefoc  àPans»  &que  aucun  fors  les  Tréfonds  i 
Paris  que  nous  ordenerons,  ny  ayt  aucune  cognoiPàncc. 

Item,  que  tous  les  dcmeis  qui  yPiont  des  cau'cs  & forePs  auccquc  les  rachaz  Si  quinde- 
niers, imortiiTemens»  6nancesdeéranc-fiez,coropo(itions ordinaires  des  luifs,  anobhitè- 
mens , amendes  de  Parlement  te  autres & auÆ  les  reucnucs  des  Monnoyes  auecque  les 
compofinons  des  vforiers,  paPenc  & vieignent  par  noPxcdit  Trefor  en  la  manière  que 
ded'us  eP  dit. 

Iiem,  voulons  & ordenons  que  pour  le  gouuemcment  de  nos  Monnoyes  ne  feront  dorcA 
cn-auanc  que  fix  MaiPies  pour  tout  bons  te  fouffifâns,  Icfquicx  y (êront  mis  par  nous,  6c  def> 
quiex  crois  feront  rePdens  à Paris  pour  Icucr  les  comptes  , te  les  autres  yront  par  les  Mon- 
noyes de  noPce  Royaume  , voir  te  vifitcr  comme  il  appartient  Et  quand  les  crois  auront  ePe 
hors  en  vifttationvnan,lcsautre$yront  pareillement , 6c  chafeune  fois  qu'ils  yront  hors, 
changeront  les  pays  où  ils  auront  e(\é,chafcun  endroiû  foy,  apo  que  aucun  d'iccux  n'ayt  plus 
d'affinité  ne  connoiPànce  en  1 vn  pais  que  en  laucrc. 

Commijfion  par  maniéré  de  reformation  addreffant  à Pierre  Domino 
General  Maijire  des  Monnoyes, 


Extrait  d»  premier  Re^iftre  a la  conuerture  vetaè , fol.  •verf.  //. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  piefenccs  lettres 
verront , Salut.  Sçauoir  faifons  que  comme  par  bonne  te  meure  deliberation  de  noPre 
Confeil,  & pour  le  cres*grand  Se  euident  prouffit  de  nous  & de  noPre  peuple , nous  euffions 
te  ayons  pic^a  iâic  certaines  ordonnances  fur  le  faiâ  de  nos  Monnoyes , te  icelles  fait  publier 
par  toutes  les  bonnes  villcsdc  lieux  notables  de  noPre  Royaume,  en  mandant  à nos  Sencf- 
chaux,  BailliPi,  Preuoz  & autres  nos  Officiers,  que  iccllestiPcnttcnir  Regarder  (ansenfiam- 
dre , & mefmemenc  en  failâni  commandement  de  par  nous , que  nul  ne  fuP  fi  hardy  de  met- 
tre , prendre  ou  allouer  aucunes  monnoyes,  que  celles  aufqiicllcs  nous  auions  & auons  don- 
né cours,  mais  les  coupalTcnr  cantoP&  lansdelay.dccn  Hilcnc  billon  pour  porter  en  nos  plus 
prochaines  monnoyes , te  il  (bit  venu  à n^rc  cognoiPancc  que  plu(ieurs  Changeurs , Por- 
teurs de  billon , Merciers,  Taueriùcrs,  Muchansde  autres,  onr  porté  &:  fait  porter , £c  font 
chafquciour  hors  noPre  Royaume, en  la  Comté  de  Sauoyc  te  enpluflcurs  aurrespays,  on 
i'Eœpuc  te  ailleurs , grande  quantité  de  billon , tant  d'or  comme  d'argent , en  ePoignant  tc 
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dclaiiraninosMonnoycs.aufqucHcsilsrontrcnüstîcicsportcr  (ëlon  nos  ordonnances;  5c 
taflîprcnncnt&:  mettent  de  iourcniourplofîcurs  monnoyes  defendués  qui  ne  (ont  pas  de 
nos  coings,  & les  achatenté$païseftrangcrs,&  les  apportent  en  no{bedit  Royaume, & s’ef- 
forcent à les  y mettre  5c  allouer  en  venant  contre  nofditcs  ordonnances  en  tranfcrellanc 
icelles , & en  commettent  les  peines  qui  fur  ce  ont  elle  uidiâcs  5c  ordcnces , Icrquclles  clio- 
fcsfontdc  mauuan  exemple  , au  grand  grief,  prciudice  &donuuagcdc  nous  de  de  noUre 
peuple  * par  la  coulpc  dampnabic , & négligence  de  nos  Officiers  & Commis , dont  pluficurs 
grands  inconueniens  s'en  font  enfuis.  Se  pourtoient  encore  enfuir , (c  par  nous  n'elloit  fur  ce 
pqurueu:  Nousvoulons  fur  ce  pountoirde  competanc  remède, coniîans  i plain  desfens, 
loyauté  de  bonncdiftgencc  de  nosamezde  featilx  Gaucher  Viuiain  noUre  Conlcillcr  en  no- 
ftre  Parlement,  Pierre  Domino  General  MaiHic  de  nos  Monnoyes,  de  Jean  dcIaTaïlc  Bai- 
ly  des  Exemptions  de  Touraine,  d'Anioude  du  Maine,  iceuxanons  faits,  ordenez  , commis 
Se  députez , fatfons , commettons  de  députons  par  ces  prclentcs , Generaux,  Réformateurs 
& InquiftteurslurlcfaiâdefdicesMonnoyes,  ésDioccIcsdc  Lyon  , Mafeon  Se  Chaalon, 
de  par  tout  le  Bailliage  de  rclïôct  de  Mafeon , de  au  pais  du  Dauphine:  Et  leur  mandons  de 
commettons  ; enioignons  de  commandons  eftroitemenr  ouc  tantoft  de  fans  delay,  ils  fc  tranl- 
portent  efditcs  villes , païs  de  diocefes , de  enquierent  diligemment  pac.infbrnucions  ou  au- 
trement deuement,  qu  iceux  prud'hommes  ont  eu , auront  porte , conduit  ou  mène  , fait 
porter , conduire  ou  mener  bilion  d'or  ou  d'argent  hors  nollrcdit  Royaume , ailleurs  que  en 
nos  prochaincsMonnoycs,âeqiii  ont  ou  auront  fait  aucunes  fautes  monnoyes,  oucontre- 
fiitcsauxnollrcs,  de  qui  en  auront  ellé  marchons  ou  autrement  fait,  accempté  ou  aile  contre 
Iccllcsotdenanccsefdits  lieux  ou  en  aucun  d'iceux  en  aucune  manière,  de  que  toutes  peribn- 
nés, tant  nos  Officiers, comme  autres  quelconques  que  ils  rrouucront  auoic  ePé  ou  ePte  de  ce 
coulpables  ou  tranlCTclTeurs  qu'iU  les  punilTcnt  félon  que  le  cas  le  requerra,  de  les  côcraignent 
ou  facent  contraindre  fans  aucune  faucur  ou  déport , par  prilc  de  cxploiû  de  leurs  biens , dé- 
tention de  emprilonnemenrde  leurs  corps  le  melbcrcA,  ouauons  pour  ce  faire  amandes  con- 
uenablcs , félon  laqualitc  de  quantité  de  leurs  mciFais,  de  félon  leurs  faoilicz,  de  tour  ce  que 
par  eux  fera  faites  chofes  dcHufdires,  deés  dépendances  d'iccllcs  nous  auons  agréable , com- 
me fefait  eRoit  par  ArrcR  de  noRre  Parlement,  ûns  ce  que  d'eux  l’en  puiRc  appeler  ou  rc- 
damer , de  les  lettres  qui  feront  de  donront  fur  ce , promettons  à conlîrmcr  toutesfois  e]ue  re- 
quis en  ferons.  Et  au  cas  que  eux  trois  ne  pourroient  cRre  cnfcmblc , de  vacquer  aufaiâ  def- 
(ufdit  : nous  voulons  de  ordonnons  que  l’vn  deux,  ou  l'vn  d'iceux  aucc  luy  vn  prud'homme 
adioinc , expert  de  cognoilTâm  en  ce,  facent  de  puiRcnt  faire  autant  comme  les  crois  enfenv 
bic  ideaulfîpuiRent  députer  de  commettre  Sergent  ou  Sergens  de  par  nous,  vnouplulîcurs, 
f\  comme  ils  verront  qu  il  fera  expédient  de  bon  d faire  pour  le  foiâ  dcITufdic  j de  les  compofi- 
nons , amandes , forfaitures  de  conBfcations , de  tout  le  prouffic  d nous  appartenant , de  qui 
y cfchcrTont , ils  facem porter , bailler  de  deliurtr  (ans  aucun  delay  ; c'cR  à fçauoir , ledit  bil- 
lon  de  monnoyes  dcRuldites  par  nous  dnosnlus  prochaines  Monnoyes  des  lieux  où  les  cas^ 
feront  aducnuspardcucis  les  Gardes  de  Maillresd'icclles,  de  IcIHucs  compofitions,  aman- 
des , forfaitures  de  conEfeacions  pardeuers  vn  Reccucur  par  eux  commis  i Nous  mandons  de 
comfhandons,  quclesreçoiucnt  pour  compter  d noRre  prouffit  en  baillant  lettres  d nos 
Commis  de  ce  quereceuenaura,  & en  outre,  que  te  quart  de  tout  le  prouffic  des  eompolî- 
cions,  amandes  de  forfaitures  qui  de  cccy  fera,  lequel  quarc  nous  auons  donné  dcoélroyé, 
donnons  de  oâroyons  aux  dcllultlirs  nos  Commis  pour  les  peines  de  crauaux  qu'ils  auront 
en  failânrleschofcsddrufditcs, outre  de par  dcllus  les  gages  que  nous  leur  auons  tauxez  SC 
ordenez  pour  cRrc  Generaux  Réformateurs  cfdics  pays  : ils  baillent  de  dcliurcnc  d iceux  ou  d 
leur  certain  mandement;  c’eRd  fçauoir,  lelHits  Gardes  de  MaiRrcslc  quart  dudit  bilion  R>c- 
fait , de  ledit  Reccucur  par  eux  commis  le  quart  defditcs  amandes,  compofitions  de  confilca- 
tions , lequel  quan  en  capporcanc  vidimus  de  ces  prefentes  foubs  lèel  autentique , aucc  quit- 
tance de  nofdirs  Commis  , nous  voulons  de  nian^nscRrc  alloué  éscompees  dudit  Reccucur 
de  dcfdits  Gardes  de  Maitlrcs  ,par  nos  amez  de  feaux  gensde  nos  Comptes  d Paris , ou  autres 
d quiil appartiendra , fatisdimculccou  concredit aucun, nonobRanc ordonnances , mande- 
mcns,ou  dcifenccs  ,ouicicresdcccontraircs.Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes, 
dtouslc$IuRiciers,Officiersde  Subgez  de  nous  de  de  noRre  Royaumc,oud  leurs  Licuccnans, 
d chafeun  d'eux  li  comme  à luy  appartiendra , qu'd  nofdics  CommiRaircs , de  d chafeun  d’eux 
de  leurs  Commis  de  Députez  en  laifant  les  choies  dcffiifditcs , de  leurs  dépendances,  obcïllcnt 
de  facent  obcïr  de  entendre  diligemment  fans  aucun  contredit,  de  leur  prcRc  confcil , con- 
fort, faueur,ayde  de  prifonsfe  mcRicrcR,  de  en  font  requis.  Et  eR  noRie  entente  que  Icf- 
dits  Coromiiraires  ou  Icuidic  adioinc , baillent  pardeuers  nofdics  gens  des  Comptes , cous  les 
cxpioidsque  pu  eux, oul'vn  d'eux  aueclcurdicadioint,  auront  cRé  faits  pour  cette  cauTc> 
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CCS  prclcntes  apres  vn  an  non  valables  : aul^ucllcsentermoingdcce»  nous  auoos  fait  met- 
tre nodrclccl.  Donne  â Paris , le  i8.  tour  de  May  , l’an  de  glace  i ^7  5.  dcdcnofWc  règne  !« 
douzicfme.  Signe»  Parle  Roy,  H.  Manlonc. 


jippo'mclemem  fait  par  Monftur  le  Chancelier  de  France  q)  le  Confeil 
du  Rçy,  auec  les  gens  du  Conjêtl  de  Monfeur  de  Guyenne. 

Ixtraict  des  Regtjires  de  la  Chamlre  des  Menmyes. 

17  Auril  T E ''jngt-fepticme  iour  d’Auril,  Ton  nul  quatre  cens  dix,  fut  dclibcié  par  Monfeigneur 
Iwle  Chancelier  de  France»  en  U prclcncc  de  Monfetgneur  le  Chancelier  de  Guyenne 
Sire  Mathieu  de  Linicrcs,  MaiArc  ElHcnnc  de  Bray  Sclcan  Chauircpine  ConroUets  du 
Roy  nofti'odii Seigneur, Ican Remon, Ican  le  Marefchal,  Louys  Culdrc  Sc  Bernard  Brac- 
que Generaux  Mailtrcs  des  Monnoyes  , & Maidrc  lean  de  Mareul  Auditeur  des  Com- 
ptes du  Dauphiné  , que  Monfeigneur  le  Dauphin  faira  en  les  Monnoyes  ou  Dauphine 
monnoye  i les  armes , du  cours,  poids  & loy  des  monnoyes  que  le  Roy  fait  i prefent, 
ou  faira  faire  au  temps  auenir  : c'eil  d {çauoir,  pour  le  prefent,  deniers  d’or  iîn  appel- 
iez efeus  à la  Couronne  qui  auront  cours,  pour  vmgt-deux  fols  fix  deniers  tournois  1a 
picce,  £c  de  (bixance-dcux  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris,  Ôc  blancs  deniers  qui  au- 
ront cours  pour  dix  deniers  tournois  la  pièce  , à cinq  deniers  douze  grains  de  loy  ar- 
gcnc  le  Roy  , Sc  de  lix  fols  deux  deniers  , de  le  quart  d'vn  denier  de  poids  au  marc  de 
Paris,  5c  petits  blancs  qui  auront  cours  , pour  cinq  deniers  tournois  la  pièce  , de  l'cin- 
blable  loy,&  de  douze  fols  quacre  deniers  de  demy  de  poids  audit  marcjefquciics  monnoyes 
auront  cours  au  Royaume  de  France,  tant  comme  il  plaira  au  Ruy  nolhc  Seigneur,  de 
n’auconc  point  cours  audit  Royaume  les  blonds  deniers  appeliez  liards  , ne  la  monnoye 
noire  excepte  es  rerres , fefs  de  arricrc-ficB  que  auoit  audit  Royaume  le  Dauphin  Hum- 
bert , l'an  mil  trois  cens  quarante -trois,  auquel  an  il  ht  auec  le  Roy  Philippe,  lo  irai- 
âé  de  la  tranûacion  du  Dauphiné  , pour  caulc  de  ce  que  ce  nefcioit  paslcprouffit  du 
Roy  ne  de  Ton  peuple,  parmy  ce  que  audit  pays  du  Dauphiné,  ib  ne  donront  pour  plus 
grand  prix  de  marc  d’or  fi:  d'argenc  que  le  Roy  fait  ou  faira  en  fes  Monnoyes  : c’eft  i 
kauoir,  pour  le  prefent  de  marc  d’or  foixanre  huiâ  liurcs  cinq  fols  tournois,  & du  marc 
d’argent , fix  liurcs  cinq  fols  tournois  alayé  à ladite  loy  , fi:  trois  fob  tournois  de  creiie 
pour  chafeun  marc  , fi:  de  tout  argent  blanc , à dix  deniers  de  loy  5c  au  dcBus , Iclqucb 
trois  fob  tournois  fc  preignent,  tant  fur  le  Roy,  comme  fur  le  brailâ^e  des  Maillrcs  Par- 
ticuliers. Et  aufll  que  les  boeftesde  l’ouuragc  qui  fc  faira  audiipays,  Ibicnt  apportées  fi: 
iugccs  en  la  Chambre  des  Monnoyes  à Paris  par  Icfdirs  Generaux  Maiftres , 5:  aucuns 
des  gens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  le  leur  plaift  à y eftre  jlcfqucllcs  boeftes  apres  le 
iugcmcnc  fait , fci-ont  rendues  &:  rcftuuccs  à ccluy  ou  ceux  qui  les  appotreront.*Faic 
l'on  fi:  tour  dcflulUits,  fi:  au  bas  c/l  écrit.  Collation  cil  foire , Lspeke,  ligne. 


t^I^ndcment  , far  lequel  efi  forte  que  les  Orfeures  fcuucnt  faire 
'vijitations  , doiuent  rafforter  les  fautes  ^ faffxes  en  U 
Chamhre  des  Monniyss. 

Extrait  du  Re^Jhe  de  Ê Cour  da  }>lonn»yes  , cotte  E. 

a}.  luin  AR  L e s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ; A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 

I verront,  Safuc.  Comme  certain debat fi: difeord  lùft  meu  fie  cncommancé  pardcuanc 

nosamcz  fi:  féaux  gens  de  nos  Comptes  iPacb,  entre  les  Changeurs  de  Paris  d’vnc  part,  ô: 
les  Orfeures  d'iccluy  heu  d’autre  parc,  pourcaufe  de  la  vi/ltauon  que  Icfdits  Orfeures  di- 
/oicm  auoir  d'ancicnnctc  au  meftier  d’Orfeurcric  fur  Icfdirs  Changeursi  5c  iceux  Changeurs 
di/oicnt  fi:  mainccnoicnclc  contraire.  Surlc/quclicschofcslclditcs  parties  oiiycs,  fut  tUt  fi: 
appointé  par  nofdtts  gens  des  Comptes,  que  icelles  parties  mcttroient  fie  baillcroicnt  pat 
c/cnc  pardeuers  eux  tout  ce  qu'ib  voudroiciu  couchant  la  matière , 5c  depuis  fut  la  caufe  ren- 
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üoyce  p.u  nofHits  gens  des  Comptes  par  deuers  nos  amcz  & fclbx  les  Generaux  Maiftres  de 
nos  Monnoyes,  pour  icelle  examiner  ,fçauoir  la  vérité,  & le  meilleur  & le  plus  expédient,  & 
pourtoutccqu’ilscnauroicnttrouuc,tantriic!’vlaçcqucfurle  proufEcA:  bien  <lcla  chofe 
publique , rapporter  auccquc  leur  aduis  en  no(\ic  Chambre  dcrdits  Comptes  par  deuers  no- 
lire  Confeii,  pour  en  ordonner  comme  ü appartiendroit.  Sçauoir  faifons  , que  oüy  fur  ce 
leur  rapport  & relation , Se  conEderez  les  achats  & railbns  dclUiccs  parties  , aucc  tout  cd 
qui  fait  1 confiderer  en  cette  nuricic,  par  grande  & meure  deliberation  de  noflrc  Confeil 
eftanten  noftreditc  Chambre  , nous  auons  ordonne  & ordonnons  par  ces  prefentes  , que 
lefdits  Orfeurcs  viEtcront^c  pourroqf  vifiter  toute  vaiflcllc  dor  6c  dWgcnt,  & picrrenc 
touchant  ledit  meftier  d'Orfcurcric  : Et  aucas  que  ladite  vailTellc  d’argent  ne  fera  par  eux 
troüuécdc  tel  aloy  comme  elle  doit  cftrc , c’elli  feauoir à vnze deniers  neuf  grains  fin,  ôc 
lavailTcllc  d'or,  à dix-neuf  carats  vn  cinquiefme  du  moins,  lefdits  Orfeurcs  feront  tenus, 
dcpourronticelie  vailTclic  faire  apportcrenlaChambrc  de  nofdtrcs  Monnoyes,  par  deuers 
icMics  Generaux  Maifires,  pour  en  ordonner  ficommeü^parciendra  : Et  ne  pourront  Icf- 
dtis  Changeurs  & Orfeurcs , ne  les  Merciers  & Billonncurs , vendre  Se  expofer  en  vente  au- 
cune vaificllc  , tant  dulêing  de  Paris  comme  d’ailleurs,  fi  elle  n'cfidc  i'aloy  dclTufdit,  &au 
ddTusj  & fi  clicncl’efioit,  ladite  vailTcllc  Icraapponéc  en  ladite  Chambre  de  nos  Monnoyes 
poureneftre  ordonne  comme  deflus,  fi  comme  il  appartiendra.  Si  donnons  en  mandement 
aufdits  Generaux  Maiftrcs  de  nos  Monnoyes , au  Preuoft  de  Paris , & à tous  nos  autres  lufti- 
ciers&01ficicrs,ouàlcursLieutcnans,&:àdiarcund‘cux  commeà  luy appartiendra,  que 
nofirc  prefente  ordonnance  facent  i fi^auoir  & publier  es  lieux , Se  aux  perfonnes  où  il  appar- 
tiendra , afin  que  aucun  n'en  peut  prétendre  ignorance , 5c  jcellc  entériner , garder  ôc  ac- 
complir dorcf-cn-auantlânseiifraindic.  Entelmoingdcce,  nous  auons  fait  mettre  nofire 
iêel  à ces  prefentes.  Donne  i Paris,  le  t}. lourde  luin  apres  Pafqucs,  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  quatre-vingts  quatre,  ôc  lequauicfmcdcnoftrc  règne.  Ainfi  figncc,ParlcCoa- 
fcü,  dbnt  en  la  Chambre  des  Comptes,  H.  Gvinoavi. 

Commijfion  addreJJ'ante  aux  Generaux  Maifirei  des  Monnoyes , ou  à l'vn  i y No- 
. cfeux,  pour'vifrer  les  Changeurs  du  Royaume  , leur  defendre  faiÜ 
de  Change  fe  sis  n'ont  lettres  confirmées  du  Roy. 

Extrjtcf  du  Rigijhe  à U coutterf/sre  velue,  fol. 

C"'  H A R.  t K S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  5c  féaux  les  Generaux 
Maifircs  de  nos  Monnoyes , Salut  Comme  dcsle  mois  de  luiUct  dernier  palTc,  pai'  bon- 
ncôc  meure  dclibcrationnousayonsordonné  Ôc  défendu  fur  aucunes  ôcgrollcs  peines  plus 
à plein  déclarées  en  nos  autres  lettres  de  ladite  ordonnance  , que  aucunes  monnoyes  ne 
foicm  pnfes  ne  miles  en  noflre  Royaume , tors  celles  aulquelles  noftrc  très -cher  Seigneur  ôc 
Pcrc,  que  Dieu  abfoiüe , ôc  nous,  auions  donne  cours  pour  plufieurs  bonnes  ÔC  iufics  caufes 
qmàccnousauoicmmeu  : laquelle  nofirc  ordonnance  ôc  dcfcnccnous  ayons  mande  efire 
ctiée  ôc  publiccpourvnc  fécondé  lois,  ôc  nous  ayons  entendu  que  nonobfianc  ledit  cry  au- 
cuns Clungcurs  en  venant  foicment  contre  noftreditc  ordonnance, fe  font  depuis  efforcez  ôc 
cftorcenccnafcun  lourde  mettre  5c  allouer  plufieurs  mauuaifcsôc  eftrangcs  monnoyes  dé- 
fendues par  ladite  ordonnance  : En  quoy  nous  ôc  noftrc  peuple  auons  efté  ôc  femmes  ttes- 
grandenientdommagtcz  ôedeccus , s’il  cft  ainfi,  ôc  poumons  cftre  encore  plus,  s’il  n’y  eftoïc 
pourucudcbrcfôcdchaftifremcdc.  Nousceconfideré,  vous  mandons  ôc  commettons  fe 
meftier  eft,  que  lantoftces  lettres  veu'és,  vous  ou  les  deux,  ou  i'vndc  vous,  vous  et  anfportcz 
en  noftre  ville  de  Rouen  es  pais  de  noftrc  Duché  de  Normandie,ôc  par  routes  les  autres  bon- 
nes villes  5c  lieux  de  noftre  Royaume  où  bon  vous  fcmbleta,  ôc  tout  l'or,  argent  ôc  bülon 
que  vous  trouuerezés  Changes  ôc  habitations  dcfdics  Changeurs  hors  les  Monnoyes,  auf- 
quelles  nous  auons  donne  cours  par  icfiiiccs  ordonnances,  faites  porter  en  nos  plus  prochai- 
nes Monnoyes  des  IicuxUoùvouslêrczpouttourncrôcconucrrircn  l’ouuragc  que  nous  y 
faifons  faire  à prêtent , ôc  auccquc  ce , fi;  vous  trouucz  aucuns  defdiis  Changeurs  qui  le  foient 
entremis  ou  cnircmccccnt  de  faire  faiâ  de  Change  fims  auoir  fur  ce  vos  lettres  confirmées  par 
lesnoftrcsidelFcndcz  leur  toucfoiâde  Change,  5c les  punilfcz  fur  toutes  les  chofes  dcllul- 
diicsficomincaucas  appartiendra.  De  ce  faire  vous  d^^ons  plein  pouuoir  ; mandons  ôC 
commandons  à coiu  nos  lufticicrs , Officiers  5c  Subgcz,  que  i vous  en  ecfàifanc,obciircnt  Se 
emer.dcmdiligemmcnt.  DonnciPaiis,  lcz5.  tour  de  Noucinbre  l'an  de  grâce  1384.  le 
quart  de  noftrc  règne.  Ainfi  ligné , Par  le  Roy,  à la  relation  du  Confeil , H.  G v x n g a v t. 

E ij 


Digitized  by  Googlc 


' ? Miy 
1)85. 


3«  PREVVES  DV  TRAITE'  II. 

Commijfion  four  lefuiéî  des  Monnayes  durifdiiîion  des  Generaux 
Maifires  des  Monnayes. 

Extraiit  du  Rigiftre  à la  eeuuerture  utlué  ,fel.  jp. 

Charles  par  la  mce  de  Dieu  Roy  de  France:  Anoflic  amé  & fcal  Raoul  Maillart, 
General  Maiftte  oc  nos  Monnoyes , falui  & diieÛiofl.  Comme  naguicics  par  cres- 
bonne  & meme  deliberation  U aduis  de  nolhe  Confcil , & pour  le  bien  commun  de  noûte 
peuple , nous  ayons  ordonné  quepouroncr  lecoun  i plulîeurs  monnoyes  d*or»  d'argent 
oUnchcsCc noires  , tant  comrcfaitcsaux  monnoyes  faites  en  nollre  Royaume»  comme  au- 
crcs,roicnt  butes &ouurées par  les  Monnoyes  de  noflrcdic  Royaume»  certaines  monnayes 
d’or  & d'argent  » 6c  nous  ayons  eçteiulu  que  iccUcs  Monnoyes  ne  font  pas  ouucrtcs  > faites 
& gouuernces  en  aucuns  Lieux  > ainlî  comme  elles  dculfent , ne  les  ordonnances  faites  fur  le 
cours  de  nofdites  monnoyes  tenues  ne  gardées  > & que  plulîcurs  de  nodredit  Royaume  Sc 
d’ailleurs  fe  font  efforcez  & efforcent  oc  iour  en  iour  de  faire  le  contraire  de  ce  que  nous  pat 
grande  & meure  deliberation  de  noftrc  Confeil  » auons  ordené  fur  le  faiâ  de  nofdites  mon- 
noyes au'prouffit  commun, &:  mettent  autre»  monnoyes  que  les  noftrcs»&lcs  nodres  aufqucl- 
les  nous  auons  donné  cours , pour  plus  grand  prix  que  elles  ne  valent , Ôc  que  nous  ne  leur 
auons  ordené}  Parquoy  nous  & nodre  peuple  fommes grandement  dommagiez,  & ferions 
plus  au  tenms  à venir  s’il  n’y  cdoit  pourucu  : £t  autrefois  nous  culHons  & ayons  mandé  » tant 
par  lettres  faites  fur  nofdites  ordonnances,  comme  par  nofdites  autres  lettres , i tous  nos  Sc- 
nefehaux  » Bailliz  ÔC  autres  nos  luilicicrs»  qu’ils  filTènt  garder  nofdites  ordonnances , lefqucls 
enontcdé&fbnt  remis»  & negligens,  dont  fortement  nousdéplaill.  Nous  qui  auons  ferme 
dcfîr& volcncé  de  obuicrâ  telles  malices  & aux  inconuemens  qui  s'en  pourroient  enfuir , 
vous  mandons  & commettons  par  ces  prcfences  » que  vous  vous  tranfportiez  par  toutes  les 
Morihoyes,bonnes  villes  Sc  autres  beux  de  nodrcdit  Royaume, où  bon  vousfeinblcra,&  que 
a bonne  diligence  vous  vifîtez  nofdiccs  Monnoyes  » & iccUcs  faites  faire  bien  & conucnable- 
nient  en  la  forme  &c  manière  que  nous  l'auons  ordené, & fe  faites  ,ou  faites  faire  informacior^ 
&enqucdesfur  tous  ceux  qui  auront  fait  au  contraire  de  nofditcsordônanccscnquclque  ma- 
nière que  ce  foit  : Et  remuez  & faites  remuer  de  lieu  à aune,  les  Maiftrcs&  IcsOfiîcieis  de 
nofdites  Monnoyes  fe  comme  bon  vous  fcmblcra»  & que  vous  verrez  qu'il  fera  bon  à faire 
pour  noftre  prouffic  : Et  cdablifl'ez  Changeurs  par  toutes  nos  bonnes  villes,  oAcz  tous  autres 
que  vous  pourrez  trouuer  ou  f^auoir  qui  ne  feront  proufficables , ou  qui  auront  fait  au  con- 
traire de  nofdites  ordotmanccs  : Et  contraignez  les  Gardes  de  nofdites  Monnoyes  qui  ores 
font  & qui  feront  au  temps  i venir  » de  chacun  d eux  i faire  ouurer  nofdites  Monnoyes  en 
nollre  main  par  certaines  conuenablcs  pcrfbnncs  » ou  cas  que  on  ne  pourroit  trouuer  (buffi- 
fanteperfonne  qui  les  voulfîft  prendre  & faire  ouurer  à iufte  prix  : Et  auecque  ce,  nous  vous 
mandons  & commettons  que  vous  enquêtez  diligemment  par  information , & autrement 
deuement  quelles  perfonnes  ont  ou  auront  porté  » conduit  ou  mené , fait  ou  friront  porter» 
conduire  ou  mener  billon  d’or  ou  d'argent  hors  nollrcdit  Royaume  ou  ailleurs  que  en  nos 
plus  prochaines  Monnoyes , & qui  ont  ou  auront  acheté  aucunes  monnoyes  autres  que  cel- 
lesdc  noscoings,  aufqucllcs  nousauonsdonné  cours  par  nofditcsordonnances,  & qui  au- 
ront fait  aucunes  fauxes  monnoyes  ou  contre-faites  aux  noflrcs , ou  qui  en  auront  cfté  mar- 
chons, ou  aucremem  fiit,  attampié  ou  allé  contre  nofdites  ordonnanccs,ou  en  aucuns  d iceux 
en  aucune  maniéré  : & toutes  perfonnes,  tant  nos  Officiers  comme  autres  que  vous  crouuc- 
rczauoircftéoucdrcdcce  coulpablcsou  tiaurgrcfTcurs»  pugniHcz  félon  que  le  cas  le  re- 
querra »&  les  contraignez  ou  faites  contraindre  îans  aucune  faucur  ou  déport  par  pnfc&cx- 
plccation  de  leurs  biens,  détention &emprifonnemenr  de  leurs  corps  fcmcRicr  cil»  iîcom- 
me  il  cil  accouftumé  a faire  pour  nos  propres  debtes , i nous  pour  ce  faire  amandes  conuena- 
bles , ou  les  rcceucz  à compofîtion  » & chafeun  d’eux  de  mettre  & lim  er  billon  en  nos  Mon- 
noyes» félon  la  qualité  & quantité  de  leurs  mefTaits»  & félon  leurs  faculiez  par  la  manière  que 
vous  verrez  eftre  bon  à faire  pour  noftrc  proufiîc  : Et  toutes  les  comportions  qui  pat  vous 
feront  pour  ce  faites , nous  aurons  agréables  fins  rappel } & les  compolitions , amandes  » for- 
faicurcs&conffcations,  & toucleprouifit  i nous  appartenant,  & qui  yefeherroie,  faites 
porter , bailler  Sc  deliurer  fans  auG^dclay } c’eft  a f^auoir , ledit  billon  &:  monnoyes  deffen- 
du'es  par  nous,  à nos  plus  prochaines  Monnoyes  des  lieux  où  ces  cas  feront  auenu^ar  deuers 
les  Gatdcs&  Maiftres  d iccUcs  Monnoyes , 6c  les  compofitions,  amandes,  fortamires  fie 
confifcations,  par  deuers  vn  Reccucur  bon  fie  fuffifanc  tel  comme  vous  roidonncrcz.  Auquel 
Rcccueur  pai  vous  commis , nous  mandons  fie  commandons  qu'il  les  reçome  pour  compte 
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ànoilrc  proufEt,  & vous  bijlJc  lettres  de  ce  que  rcccu  en  aura  : Ecmettez  & cdabliiTcz  ci 
bonnes  vï  Iles  &:  ailleurs  es  paflâgesde  noftre  Royaume*  bonnes  gardes  par  tout  là  où  medier 
en  fera , & bons  CommilUircs  pour  faire  tenir  6c  garder  nofditcsoidonnanccs  i & leur  don- 
nez 6c  odtroycz  de  par  nous  le  quart  denier  de  tdutes  les  forfiùturcs  qui  y efeherront,  Ôcpat 
leur  peine  6c  bonne  diligence  venront  à clarté»  lequel  quart  nous  voulons  dire  paye  parles 
Maidrcsparnculicrsdcnofdiics  Monnoyes,à  iceux CommilTaires & Gardes»  6c  à chafeun 
deux  > 6c  le  deraurant  cftre  tourne  6c  conuerry  à noftre  proufEt  ; 6c  iceluy  quart  nous  vou- 
lons cftrc  alloue  es  comptes  dclHiis  Maiftres  particuliers , 6c  de  chal'cun  d'eux  » pai*  nos  aincz 
6c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  à Paris:  £cauccqueee>nous  voulons  6c  vous  mandons  6c 
commettons , que  à cous  nos^enefehaux  » Bailliz»  Vicomtes  » Preuoz  » Efteus  6c  Reccucurs» 
ou  leurs  Lieutenans,  vousexpofez  noftlices  ordonnances  en  leur  cnioignam  ftir  leur  1er- 
ment  Si  loyauté  qu'ilsont  à nous  » que  icelles  ils  tieignent  6c  gardent  » 6c  faccnc  tenir  6c  gar- 
der fans  enfraindre»  6c que  tousceoxqu'iU  pourront  crouuciouf^auoiv,  qui  auront  fait  ou 
fairontlc  contraire»  ils pugmftcnc  6c  vousaulft les pugniftèz ou  fadezpugmt  E comme ü fe- 
ra àfairc  de  raifon,  E 6c  par  telle  manière»  que  ce  foie  exemple  à cous  autres.  Et  faites  com- 
mandement aux  Commiiraircsdcfdites  bonnes  villes  6c  autres»  6c  aux  Gardes  des  paiTages» 
qu'ils  rapportent  ou  enuoyent  vnc  fois  en  l’an, leurs  exploits  par  dcueis  Icsgens  de  nosCom- 
pccs:Ec en  outre»  nous  voulons  & vous  mandons  6c  commettons»  que  à tous  Maiftres  par- 
ticuliersdcnos  Monnoyes»  6c  autres  que  vous  pourrez  trouucr  6c  fçauoir  cftrc  tenus  à nous 
pour  le  faiâ  de  nofdiccs  Monnoyes  à clufeun  d eux  » vous  contraignez  ou  facicz  contraindre» 
comme  il  eft  accouftume  à faire  pour  nos  propres  debtes  » 6c  apporter  en  noftre  T refor  à Pa- 
ris tout  ce  que  deu  nous  fera  pour  ladite  caulc.  Etaullî»  E:  aucuns  nos  Oftîciers  ou  autres 
moieftent  outrauaillencindcu'cmcntlcs  ouuricrsôcmonnoycrsdc  nofdiccs  Monnoyes,  ou 
aucun  d'eux  » pour  quoy  l'o^prage  dcfdices  Monnoyes  foie  deftourbe  ou  cmpcfclié  , faites 
leur  commandement  que  ils  ceftent  du  tout , ou  vous  en  cognoillcz  fouucraincmcni  6c  de 
plein:  6c  s'il  y enaaucunsquifoiencdefobeïftàns»  ou  vous  cmpcfchcnt  en  aucune  manière 
ou  vos  députez  »foienc  nos  Officiers  ou  autres»  affignczlcur  ou  faites  affignet  iour  cumpe- 
tantpirdcuant  nos  amcz  6c  féaux  tes  gens  de  noftre  Grand  Confcil,  ou  les  gens  de  noloits 
Conmics  à Paris  » pour  rclpondrc  fur  ce  à noftre  Procureur , 6c  pour  amander  Icfdires  defo- 
beïftances  : Aufquclsnous  mandons  6c  commettons  par  ces  pielcnies»  que  oy  noftre  Procu- 
reur 6clcs  adioumez  fur  ce,  facent  bon  6c  briefaccompliftcmcnc  de  lufticc.  De  faire  tout  ce 
que  diceft, 8c  toutcslcsautrcschofes  qui  bonnes  vous  fembleronc»  touchant  lefâiâ  de  nos 
Monnoyes  nous  vous  donnons  plein  pouuoir  »authorité  6c  mandement  Ipccial.  Mandons  à 
tous  nos  Subgccs  » lufticiers  6c  Officiers , 6c  à chalcun  d’eux, que  à vous  6c  à vos  Commis  5c 
Députez  es  choies  denùfditcs, 6c  en  chalcunc  d'iccUcs  obcïftcnc  6c  entendent»  6c  Eicenc  obéir 
6c  entendre  chafeun cn/a  lurifdiéHon » 6c  vous  donnent  confcil»  confort  6c  aide  tourcsfois 
quemdlicrcnfera,6cilsenrcronrrequi$.  Donne  à Paris,  le  troiEeftne  tour  de  May, l'an 
oc  grâce  M 8 6c  de  noftre  règne  le  cinquicEne.  AinE  Egné , Par  le  Roy  » à la  relation  de 
MonEeur  le  Duc  de  Bourgogne  » P.  Blanche  t. 

En  tOrdonnance  faite  à Paris  att  Chafiel  du  Louure , far  le  Roy  Charles  9-  Feurict 
y/L  de  ce  nom  , fur  la  refirinéUon  de  fis  Officiers , le  neufiefine  iour  df  * ^ ^ 
Feurier  efi  eferit  ce  qui  s enfuit, 

V 

]Tem  feront 6c  dcmurcront Generaux  MaiftresdcnosMonnoycStCeftàrçauoir,Raoul 
Maillart, lean  delà  Fouinaife »Iean  Raymon,  BenediélDugal»  fiemand  Dclandes»  6C 
Milfbt  Baillée  tous  aux  gaiges  anciens. 

ExtrÂ^um  À regifim  Csm^ré  CtmPH»rnm  Jtmiai  nofiri  Régit  Parijint,  cum  ^uikus fit  e$Bé. 

Ù9  erdinâthne  diSorum  ihi , dit  ao*  tnettfis  Aidrtii  miüefimo  ccccLXXxiii. 

Ferme,  Le  Blanc. 

Renuoy  d‘‘vn  luif  txpojiteur  dt  f,uxe  mannoyt , pArdclutm  les  Generaux  n-  Ma» 
Maijhts  des  Monnayes.  ’***• 

Extrélt  du  fremier  Repfire  i U ceuuerture  veluï,  fit. 

CHaales  par  la  grâce  de  Dieu  Royde  Fiance:  Au  Scnefehal  de  Beaucairc  ou  i fou 
Licuienant,  Salur.  IlcItvcnudnoRrccognoinàncc.quc  naguiercs  Pierre  lande  Gar- 
de de  nodie  Monnoye  de  Montpellier . uouua  va  luif  en  la  place  du  Change  de  ladite  ville. 
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^cqucltcnoitdcux  pièces  dcmonnoycàrcrcufauxcs,  & auquel  lieu  furuintMaiilrc  Simon 
Dagufan  > Lieutenant  de  nos  amez  & féaux  Raoul  MailUvt  , ^ Philippe  Giffard  Generaux 
Moiftrcsde  nosMonnoycs,&  Commiflaiics  Generaux  fur  ledit  faiû.  Auquel  Pierre  latlitc 
monnoye  fauxe  fut  monftrcc , ôc  pour  ce,  firent  mener  de  mettre  en  nos  priions  de  ladite 
ville  ledit  luif,  & alTez  tofi  apres,  iceluyluif  fut  cHargi  i la  caution  de  cent  marcs  d'argent, 
iufquesà  ce  que  l’infonnaiion  en  fuft  parfaite:  pendant  lequel  temps  MaiPre  Bciangier 
Goionfoy  dilant  Lieutenant  de  Maiftre  Ican  Bcrizac  Conferiiarcur  des  pnuiiegcsdcs  luift 
audit  païs,  iccluy  Maiftre  Ber^gicrainfi  que  ledit  ïuiflcvcnoit  prerenrer  pardeuant  ledit 
Maiftre  Simon,  fit  prendre  Icdir  luft^  & roerrrecnpriron  âparluy,  &s’eftcftbrec  &cftbrcc 
d’en  auoir  la  cognoillancc  .laquelle  appartient  & doitappanenir  aufdits  Generaux  Maillrcs 
de  nosMonnoyes,  qui  font  Commiiràncs  en  cette  partie  ,&peuucnt  &doiucnt  mieux  fça- 
uoir  les  mci  iccs  de  tels  cas  que  autres  luges.  Pourquqy  nous , ces  chofos  confiderées , vous 
mandons  Se  commettons  que  audit  Maiftre  Ican  Benzac  Se  Betangicr  Goion  fon  Lieutenant 
&à  tous  autrcsàquiil  appartient  .vous  faites  ou  faites  faire  commandement  de  par  nous, 
que  de  ladite  caulc  ils  n’en  tiennent  cour  ne  cognoiftance , ne  s'entremettent  en  aucune  ma- 
nière , ne  de  chofe  qui  touche  Se  rcgMxlc  le  faid  de  nolditcs  Monnoyes , renuoyent  tous  les 
procès  fur  ce  faits  aucc  ledit  luif paidcuimt  ledit  Maiftre  Simon , pourcognoiftredc  lacaufe, 
& ordonner  par  luyainJiqu'U  appartiendra  de  raifon , &oticas  queeuxou  aucun  d'eux  en 
fcroicnc  refulàns  ou  délayons , contraignez  les  i ce  rigoureufement  Se  fans  déport  & par  tou- 
tes voyes  raifonnablcs  dcucs.  Se  ne  fouftrez  que  à autres  que  i nofoirs  Generaux  de  nos  Mon- 
noyes ou  IcursConunis  cncognoiftcnccn  aucune  manicrevcar  ainfi  le  voulons  nouseftte  fait, 
nonobftimt  quelconques  appellations  fnuolcs  & lettres  fubrcpticcs  cmpeti  ces  ou  à empê- 
trer à ce  comi  aires.  Donne  à Paris  le  vnzîcfmc  tour  de  May  l’an  de  grâce  1 j 8 8.  & de  noftre 
règne  le  huiâicfinc.  Ainfi  figne  , Par  le  Roy,  à la  relation  du  ^onfiii!  des  Laiz, 

M A V B o N i. 


Sentence  rendue  far  Philipfe  Giffart  General  Maijlre  des  Monnoyes  en 
Languedoc^  DuchédeGuyenne , contre  les  Cafiiouliers  de  Thoulonc'e, 
^ leurs  Commis , pour  la  conjiruation  des  priutltges  des  oiiuricrs  ^ 
motmoyers  de  ladite  nulle. 

Extrait  tiré  des  xirchiues  de  U Tdonnoye  de  Thoubuze. 

Philippe  Giftarc  General  Maiftre  des  Monnoyes  en  toute  la  Languedoc  Se  au  Duché 
de  Guyenne,  Commifturc  en  ce  faiâ  pKiurleRoy  noftre  Seigneur,  député:  Auprcmicr 
Sergent  Royal  qui  fur  ce  fora  requis , Salut.  Les  Preuotz  des  ouuriers  Se  monnoyers  de  la 
Monnoye  de  Thoulouzc , nous  ont  fignific  gnefuement  complaignans , que  les  Capicoulicrs 
de  Thoulouzc  Se  plufictirs  pcefonnes , tant  Commalicis , Exécuteurs , Sergens,  CommilTii- 
m ordonnez  par  IcfiÜtsCapitoulicrs,  comme  autres  de  tour  cniour,  trauailicnc,  compelif- 
fent  & indeuement  molcftent  à payer  Se  contribuer  aux  railles,  communs , colleé^s , impo- 
fitions  Se  autres  charges  que  au  temps  pafte  ont  efte  empofées  Se  s’empofeue  de  prclcnt  en  la 
ville  Se  cité  de  Thoulouzc,  iceux  Preuotz, ouuricrs&monnoyers,  ainfi  comme  les  autres 
habirans  de  Thoulouzc , ou  au  moings  à mefmcs  railles , & font  ce  contre  iafbrmc  & teneur 
des  priuileges , libertez , artefts  Se  franciufes  aulHics  ouuners  & momioycrs,  leurs  femmes  Se 
famille  ancicnncmcmoAroyez  : pour  laquelle  chofe  l’ouuragc  defdtres  Monnoyes  eft  dé- 
tourbé  & empefehe , mcfmcmcm  pour  ce  que  pluficurs  dcldûs  ouuriers  & monnoyers  ^our 
occafion  des  comnbutions  defditcs  aydes  lont  fi  pouurcs , que  bonnement  ne  ont  dequoy 
viitrc,  ne  fpy  ayder,  Ce  ne  leur  cftoit  pourucu  de  remède  conuenablc , en  fiippliant  i nous 
que  fur  ce  meccions  telle  prouifion , que  iceux  ouuriers  Se  monnoyers  puiftcnc  viurc  en  paix, 
éc  foicnr  foiiftcnus  Regardez  en  leurs  franchilcs  Se  libertez,  & que  aux  ouuragcs  dcfdiccs 
Monnoyes  puiftcntcntendic,  &que!cRoynollrcdit  Seigneur  pour  le  dcfoui  dcfdiiscm- 
pcfchcmcnsncfoitcn  aucune  manière  dommagié.  Pourquoy  nous,  d qui  tant  par  noftre 
office  comme  par  authoritcdcnoftrcdite  Commillion.de  laquelle  vfons  en  ccctc  partie,  la 
dcfcncc& la  garde  dcfdits  priuileges,  arrefts,  libcncz  Se  franchifos  deuement  appartient, 
te  mandons  que  veuës  ces  ptcfenics  i l’inftanec  Se  requefte  defilits  Preuotz, ouuriers  & mon- 
noyers facicz  dcfcncc  Se  inhibition  aufdits  Capitoulicrs,  leurs  Comiiulicrs,  Commiflàircs  Se 
£xccuccurs,3càcous  aunes  ainfi  comme  fur  ce  requis  ferez-,  aulquiculx  Se  i chafeun  deux 
nous  défendons  par  CCS  prefentes , que  Icfdits  Preuotz,  ouuriers  Se  monnoyers,  ne  aucun 
d’eux  à payer  & contribuer  aufditcs  tailles  , communs , impoficions  Se  autres  charges  en  la 
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Ville  <leThou!ouze,exnporccs  OU  ^cmpoicf  contre  h teneur  de  IcurfHits  priuileges , ar>^ccz, 
libcrtez&:  franchifes , ne  preigneru,  aircftenr,  trauaillcnr^corapeüncnc  ou  aurvemenc  mo- 
Icftcncoupuilyoicr,arrelter,trauailler,  compclirou  autrement  raolcdcr  facent,  perfecu- 
cent  ou  penuettent  : mais  Ce  aucuns  delUits  Preuotz,  ouuriers  6c  monno^rers  contie  la  cencür 
dc<dirs  priuileges,  arrêts , libertez Se  lranchircs||pour occafion  dcfHices  tailles , impoiîtions, 
communs,  ou  autres  charges  empoiccs  ou  i empofer,  (ont  prias  ou  arre/les,  ou  aucuns  de 
leurs  bicnsprias,haams,oacni{>clchicz,  iceux  relaxiez , & leurs  biens  mettez  i pleine  dt> 
iiurancc  enlcuanccmpcfchcmcnslûriccux  biens  mis  Se  i mettre , vcucs  ces  prefentes , hoftez 
hors , Se  Icuez  franchement  Se  quiâc , Se  cour  ce  fur  peine  de  cinquante  marcs  d argent , ap> 
pliqucr  au  Roy  nodrcdii  Seigneur»  &lcuerdc  chafeun  contcc-failànt  : £c  en  Casd'oppoll' 
don , adiournc  les  oppofansà  comparoir  ruffifammem  pardeuanc  nous  ou  noArc  Lieutenant 
cnrHoRcildclaMonnoycRoyalcdcThoulouzcÂcertain  iSccompctanc  iour»  duquel  aucc 
les  noms  dcfdits  oppolâns  dcucmcnc  nous  ccriihcz  en  ia  caulc  de  ladite  oppofîtion  aucc  ladi- 
te partie, oppofer,  ocuement  procéder, S:  aller  auant  ainlî  comme  fera  à hure  de  railbn , car 
nous  Ibmmcs  pieds  à chafeun  qucrcillant  dedlits  PrcuoIb,ouuricrs  Se  monnoyers , faire  deu 
accotnpiidcment  de  ludicc.  Donne àThoulouzelbusnodrc  fcci  propre, le  cinquième  lour 
de  Décembre,  l’an  ijSi.  Ainlî  oèbroyc»  P.  Mat  et. 


AÎAfidemcnt  du  Roy  pour  U mutation  des  Officiers  des  Aîannoyes, 
An  Regtjlre  à U counerture  •vtlité  ^ fol.  âp. 


If  Auril 

I jÿo. 


Charles  parlagraccdcDicuRoy  de  France:  A nos  amez  Se  fcauxlcsGcnerauxMai- 
dresde  nos  Monnoyes,  faluc  & dilcèhon.  Nous  auons  entendu  par  aucuns  de  nodie 
Confeil,  que  anciennement  il  a cdcaccoudumè  de  faire  mutation.  Se  remuer  d’vncMon- 
noyc  en  autre,  les  Gardes  & autres  Oâîcicrsdcfdiics  Monnoyes , Se  par  long*ccmps  ladite 
mutation  n'a  ede  faite.  Parquoy  nousypournonsauoircu,  & aurions  grand  dommage  lî  pat 
nous  n'y  cdoïc  pourucu  de  remt^e  conucnablc.  Sivovs  mandons  que  tantod  Se  lins 
delay  CCS  lettres  voues , vous  lefdus  Gardes  Se  Offiaers  dcfditcs  Monnoyes  ou  partie  d'iceux, 
remuezd  vneMonnoye en  autre,  ainlî &par  la  manière  qu'il  lèrabon  à faire  pour  nodre 
prouflic , & pAi  fcmblable  manière  te  faites dorcf-cn-auanc  toutesfois  que  verrez  que  medter 
en  fera,  & le  il  y en  a aucuns  qui  ne  (oient  fuffifans  pour  exercer  iceiix  Offices,  odcziceux  Se 
déboutez  iceux , Se  en  lieu  d’eux  y pourucez  d'autres  bonnes  Se  fuffilântcs  jicrfonnes,  en  leur 
baillant  vos  lettres,  Icfquellcs  nous  confemicrons  toutesfois  que  nous  en  lerons  requis,  non- 
obdant  que  par  vertu  de  nofdttcs  lettres  ,oud  autres,  iceux  non  fuffifaos  eulTcnt  ede  inlb- 
tuez clditsofficcs, ordonnances, mandemens, ou dcdcnces  âce  contraires.  Donne llParis, 
le  tf. iour  d’Auril, l’an dcgracc  ij90.&lc dixiéme  de  nodre  règne.  Ainü  ligné»  Par  le  Roy 
en  Ibn  Confcil , P.  M a k h a c. 

Par  vertu  defqucUcs  lettres,  les  Generaux  Maidres  des  Monnoyes  cnuoyerenc leurs  let- 
tres lui  le  faiâ  de  la  mutation  des  Gardes , dont  la  teneur  s’enfuit. 

Les  Generaux  Maidres  des  Monnoyes  du  Roy  nodre  Sire:  A Nicolas  Maillard  Garde 
delaMonnoycdcRoüen  y Salut.  Nousauoiurecculcslcttres  du  Roy  nodredic  Sèigneur, 
contenant  cette  forme.  Charles, &c.  par  venu  dcfquclIcsJcicresroyaux  dcirustranfcripccs» 
& pour  icelles  cnctcccnir  & accomplir , nous  vous  mandons  que  fans  delay  ces  lettres  veu’e^ 
vous  vous  cianlporicz  en  la  Monnoye  de  Tourna/ , & en  icelle  faites  Se  exercez  Office  de 
Garde  en  lieu  de  Aubert  de  Hameccl»  lequel  cd  de  nouucl  ordonne  Garde  en  la  Monnoye 
de  S.  Qt^nrin  pour  Nicolas  Stançon  : auquel  beu  de  Tourna/ » Ibyez  dedans  le  m.  iour  pro- 
chain apres  la  réception  de  ces  prefentes  » fur  peine  de  perdre  vodre  office , cnlaidànt  bon  Sc 
fuffifanc  Lieutenant,  iulques  que  Palquicr  le  Marie  Garde  en  lieu  de  vous  y foit  venu  : & par 
CCS  prefentes , nous  mandons  au  Mailtrc  Particulicc  de  ladite  Monnoye  de  Tourna/ , Se  aux 
officiels  d'iccUc,  Se  à tous  autres  à qui  il  peut  & doit  appartenir,quc  i vous  comme  à Garde» 
au  lieu  dudit  Aubert , obcïlîcnc  Se  entendent  diligemment  : Se  auclic  Maidrc , que  les  gaigcs 
amies  droids,  proffits&émolumcns  audit  office  apparcenans,  vous  paye  Se  deliuie,  Sc 
non  i autre  » aux  termes  en  la  manière  accoudumée  (ans  contredit,  ne  autre  mandement  à 
attcndrc.Donnc  à Paris  fous  nos  Sceaux»  le  ai. iour  d'Auril  l’an  mil  trois  cens  quarante  après 
Palqucs. 
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£xtrAi£i  di»  frfSt  Rtgijhre , f$l.  yp. 


De  pir  les  Generaux  Maiflxes  des  Monnoyes  du  Roy  noftrc  Sire  : Pierre  de  Dampmars, 
& vous  Ican  Bourdon,  par  vertu  désistes  de  noftredit  Scignetir  , nous  vous  man- 
dons que  nos  autres  lettres  addredanci  Nicolas  Maillart,  qu'il  fc  transporte  en  U Monnoyc 
de  Tournay , pour  y faire  & exercer  office  de  Garde , en  lieu  de  Aubert  Hametcl , en  lailfant 
bon  & fuffii^t  Lieutenant , & qu’il  y foit  dedans  le  quinzième  iour  apres  la  réception  de 
nofditcs  lettres , Ci  nous  cerrifiez  du  iour  qu’il  aura  reccu  nofditcs  lettres , & vous  deffendons 
à vous  Ican  Bourdon , que  lesgaiges  apparienans  audit  office , vous  ne  luy  payez  aucunement 
que  iufqucs  audit  iour  : fçaehez  fc  vous  laites  ie  contraire , il  ne  vous  en  fera  rien  compte  : & 
vous  Pierre,  faites  continuelle  rcfîdcncc  pour  exercer  voftre  office  bien  & deuement  en  la 
manière  qu  il  appartient,  Regardez  que  en  ce  n'aycdcffiaut.  Efcritl  Paris,  le  ai.  iour  d'Aunl 
l’an  i^po. 


U.  Sept. 


CommiJ]i!)n  ^our  Berntrd  Vidtl , <tddrtjfxnt  au  Stnejchal  d^  Angoulejme , 
four  faire  amener  vn  faux  monnaie  ur  a Paris , four  efre  wgé  far  Us 
Generaux  Maijhres  des  Monnayes. 


ExtraUi  du  premier  Re^Jhe  à U couuerturt  velue  t fui  Sz. 

Charles  parlagracedcDicu  Roy  de  France  : Au  SenefcKaid'Angoulefmc,  ouilbn 
Lieutenant,  Salut.  Comme  Ican  Noël  de  noftrc-Oamc  de  Corcy  eu(T  pic^a  cllé  trouué 
fàili  de  garny  en  la  ville  de  Nontron , de  certaine  fomme  de  faux  deniers  noirs , concrc'fairs 
aux  doubles  deniers  tournois  que  nous Liifons  faire  en  nos  Monnoyes,  pour  laquelle  caufe 
iceluy  Ican  Noël  fut  arrêté  prifonnier  audit  lieu  de  Nontron, &:  depuis  aytdlé  amené  en  nos 
prifons  à Parisdaquelle  fauxe  monnoyc  auoii  cfté  baillée  audit  Ican  Noël, par  vn  appelle  lean 
lUtau,  de  Montberoux,fi  comme  iceluy  lean  Noël  a depuis  confeOe , lequel  Ritau  pour  celle 
caufê  fur  par  vous  détenu  en  nos  prifonsd’Angolelme,&  par  nos  autres  lettres  patames,  nous 
vous  auons  mande  que  ledit  Ican  Ritau  vous  amcnifficz  ou  cnuoyiilicz  prifonmer  en  noftre 
ChaAdet  de  Paris , pour  y receuoir  telle  pumdon  comme  au  cas  apparaendroit,  dont  vous 
auezcfté  rcfufansounegligens,  & de  ce  nous  dcplaift  fortement.  Et  pour  ce  e(l-il,  que  nous 
vous  mandons  derechef,  dcellroitemcnt  enioignons  fur  quanque  vous  vous  pouucz  raéfai- 
re  enuers  nous,  que  ledit  Ritau  CCS  lettres  veuës,  vous  baillez  & deliurezà  nofticamc  Ber- 
nard Vidal  Tailleur  de  noArc  Monnoye  de  Limoges,  & Commidàire  fur  le  faiâ^  de  nos 
Monnoyes , pour  iceluy  amener  ou  faire  amener  fcucrcmcnifbusfeure&lâuuc  garde,aucc- 
quevnzeÜuresfcptfols de  ladite  fauxe  monnoye,  & autres  menues  parties  de  monnoyes 
trouuécs  par  vous  ou  vos  gens  en  l'hoAcl  dudit  ^tau , en  faifant  t'uiuencaire  de  (es  biens;  de 
^ tout  lequel  inuentairc  fait  des  biens  dudit  Jean  Ritau , tant  de  fes  biens  meubles  comme  d'he- 
ritages , certifiez  nos  amez  & féaux  les  Generaux  Mai  Arcs  de  nos  Monnoyes  par  vos  lettres 
à queue  pendent , pour  en  ordonner  comme  il  appartiendra , & gardez  que  en  ce  n’ayc  de- 
faut. Donne  à Pans,  le  vnziéme  iour  de  Septemore , Tan  de  grâce  & de  noArc  régné 
lcdouzicme.  Ainfifignc,  Parie  Roy,  iUrcladon  duConfen  lay,  P,  ns  la  Mots. 


15.  luiUci  Cemmijfon  faite  aux  Generaux  Maiflres  des  Monnayes , four  funir  ceux 
'594  qui  auront  tran/ffejfé  Us  ordonnances  fur  ce  faites  , ^ fur  Us  friutUges 
des  ouuriers  ^ monnqyers:  gd  furent  ordonnes^  four  y vaquer  ; cefl 
a ffauoir,  lean  Ha:(art , auec  luy  adioint  lean  de  Roolot  Receueur  des 
Monnayes , item  Benedic  "Dugal  &■  Pierre  Chafelu  Generaux  Mai- 
Jhes , ordonnez  four  vijiter  enJemlU. 

Bxtraiil  dudit  Regijhc  à ta  ceuuerture  velMé  ^ fol.  po, 

CH  A R L Z s par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettre, 
verront  iSalul.  Sçauoirfaifons.quccommcpar  bonne  & meure  dcliocracion  de  no- 
ftre  Confcit,  & pour  te  rrcs-grand  & éuidcnr  prouâît  de  nous  & de  nofttc  peuple , nous  euf- 
fions  & ayons pic^a fart ccctaincs ordonnances  rurlefaiâde  nos  Monnoyes.  de  âeclles  faic 
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jHiblierpar  coûtes  les  bonnes  villes  & notables  lieux  de  noftrc  Royaume  » en  mandant  i nos 
Senefehaux , Baillifs , Preuotz  & autres  nos  Officiers  > que  iccUcs  filPcnt  tenir  & garder  fans 
cnfraindrc,  &melinemcm  en faifant commandement  de  par  nous,  que  nuis  ne  fulicne  fi 
hardis  de  prendre,  mettre  ou  allouer  aucunes  monnuyes,  que  celles  aufquellcs  nous  auiuns 
& auons  (mnne  coursi  & il  (bit  venu  i nolbre  cognoiiTance , que  pluficurs  Changeurs , Por- 
teurs de  billon  > Merciers  » Marchans  &c  autres,  ont  porté  & fait  porter , & font  chacun  iour 
hors  de  nofircdic  Royaume  Se  ailleurs  que  en  nofditcs  Moruioycs,  grande  quancirc  de  billon, 
tant  d’or  comme  d’agent  % en  éloignant  & dclailfimt  nos  Monnoyes  aufqucUes  ils  font  tenus 
de  IcS  porter , félon  nofdiccsordonnances,  & auflî  prennent  Se  mettent  de  iour  en  lour  publi- 
quement pluficurs  monnoyes  défendues  qui  ne  font  pas  de  nos  coings , Se  les  achètent  es  pais 
eftrangers,  & les  apportent  en  nofiredit  Royaume , & s’efforcent  de  les  y mettre  & allouer 
en  venant  contre  nofdiccs  ordonnances , Se  cranfcrcfianc  icelles,  & en  commettant  les  peines 
qui  fur  ce  ont  elle  indiâcs  Se  ordonnées  : Icfquclles  chofes  font  de  mauuais  exemple,  au  grand 
^icf , prciudicc  Se  dommage  de  nous  & de  nofirc  peuple , par  la  coulpc  & négligence  ifc  nos 
Officiers  & Commis,  donc  pluficurs  grands  inconueniens  le  font  enfuis.  Se  pounoient  cnco- 
res  enfuir,  fc  par  nous  n’cfioit  fur  ce  pourueu:  Novs  voulans  fur  ce  pouruoir  de  competant 
remede,  confiansàplaindcs  fens , loyauté  & bonne  diligence  denoflrc  amé  &fcal  Ican  Ha- 
aart  General  Maiflrcde  nos  Monnoyes, icciuy  auons^it,ordonné,commis  Se  dépure,  faifons, 
commeccôs  Se  dépurons  par  ces  prcfcntcs,CommifTàii  c General,  & Inquifitcui  fur  le  faiéf  de 
nofditcs  Monnoyes  par  tout  noflre  Royaume,  auquel  nous  mandôs  Se  commettons  qu'il  en- 
quierc  dibcenimenc  par  information  Se  autrement  deuement,  quels  perfonnes  ont  ou  auront 
porté,conduic  ou  mené,  fait  ou  fiiironc  porter,  conduire  bu  mener  Dillon  d'or  ou  d’argent 
nocs  de  nofirc  Royaume  ou  ailleurs  que  en  nos  plus  prochaines  Monnoyes,  & qui  auront 
acheté , vendu , mis  Se  alloiic  aucune  monnoye , fiutrcs  que  celles  de  nos  coings , aufquellcs 
nous  auons  donné  cours  par  nos  ordonnances  , & qui  auront  fait  aucunes  fauxes  monnoyes, 
ou  contrefaites  aux  noRres,  ou  qui  en  auront  cfic  marchans,  ou  aucunement  fait,  actcmpic 
ou  allé  contre  nofditcs  ordonnances  en  aucune  manière  : Se  toutes  perfonnes , tant  nos  Offi- 
ciers comme  autres , qu’il  trouuera  auoir  cflc  ou  dire  de  ce  coulpables  ou  tranfgrcflcurs , pu- 
niflè  félon  que  le  cas  le  requerra,^  les  contraigne  ou  faife  coniiaindre  fans  aucune  faueur  ou 
ilepotr,  par  piife  ou  explccation  de  leurs  biens,  dcccncion  Se  emprifonnemem  de  leurs 
corps  fc  mefticr  eA  Dpus  pour  ce  faire  amandes  conuenablcs,  ou  les  rc^oiucd  compofi- 
cion,  & chalcun  d’eux,  félon  la  qualité  & quantité  de  leurs  méfaits,  de  félon  leurs  faculicz 

t aria  manière  qu’il  verra  dire  bon  dfaire  pour  noflrcprouffit  : Se  rout  ce  que  par  ledit  Ican 
Iazartferafaic,rcncencic,comporc&tugié,  nous  voulons  dire  tenu  de  garde  , & valoir  â 
■oufiours  fans  venir  à l’encontre  é$  chofes  defiufdiccs , circonflanccs  Se  dépendances d’iccllcs. 
Se  les  aurons  agréables  : 6e  les  compofitions  & amandes , forfaitures  & confifcations  & tout 
le  prouffir  d nous  appartcruni , & qui  y efehertont,  failc  porter,  bailler  6e  dcliurer  fans  aucun 
delay  t c’dl  d f^auoir , ledit  billon  Sc  monnoyes  défendues  par  nous , d nos  plus  prochaines 
Monnoyesdcslieuxoùlescasfcroncaduenus  pardeuers  les  Gardes  Se  Maiflres  Particuliers 
d’iccilcs  Monnoyes , 6c  les  compofitions , anundes , forfaitures  Se  confifcations  pardeuers  les 
Maiflres  Particmiersde  nofilites  Monnoyes , ou  y commettre  autre  tel  comme  bon  luy  fem- 
blera,  pouriccuxreceuoir  dnoftrcprouffic.  Aufquels  Maiflres  Particuliers  ou  autres  Rfcce- 
ueursfur  ce  ordonnez,  nous  mandons  que  pourfesR^ais,  fâlaires  tfhiilfions  qu’il  conuiendra 
faire  pour  ledit  faiû , Us  payent  tout  ce  que  par  ledit  Ican  Hazart  leur  fera  mande  S:  ordon- 
né , Si  par  rapportons  lettres  de  mandement  dudit  Ican  Hazart,  Se  quittance  fui  ce,  roue  ce 
que  payé  auront  pour  ladite  coufe , nous  voulons  6c  mondons  cflre  alloué  en  leurs  comptes, 
Se  raoacu  de  leur  rcccpic  fans  contredit  par  nos  amez  6c  féaux  gens  de  nos  Comptes  d Paris  i 
£tfc  aucuns  nos  Officiers  ou  aunes  molcllcnt  ou  trauoillent  indeu'ement  les  ouuriers  ou 
monnoyers  de  nofditcs  Monnoyes  ou  aucun  d’eux,  parquoy  l’duuragc  dcfditcs  Monnoyes 
foit  detourbé  ou  citipcfché,  fafTê  leur  commandement  qu’ils  ccflcnti  6c  vouions  6c  nous 
plaifl  que  ledit  Ican  Hazart  en  cognoifTc  fouuerainemcnr  6c  de  plein.  Et  s’ily  en  a aucuns  qui 
foicntdcfobeïnâns,ouempefchentledit  lean  oufes  députez  en  aucune  manicre,  fbicm  nos 
Officiers  ou  autres,  nous  voulons  qu’il  leur  aflîgnc  ou  face  affigner  iour  certain  6c  competant 
pardeuant  nos  amez  Se  féaux  gensde  noflre  grand  Confêil,  ou  gens  de  nos  Comptes  d Paris, 
pour  rcfpondrc  fur  ce  d noflre  Procureur,  6c  pour  aimnder  léfdiccs  defbbeïfTanccs.  Aufquels 
nous  mandons  6c  commettons  par  ces  prefentes,  que  oüy  noflre  Procureur  6c  les  adiournez 
fur  ce,fafTcncbon  6cbricfaccompliflcmcnc  deluftice.  De  faire  tout  ce  queditefi,  6c  toutes 
les  autres  chofes  qui  bonnes  luy  fembleronc , touchant  le  faiâ  de  nofditcs  Monnoyes , nous 
donnons  plein  pouuoir , authorité  & mandement  fpecial  audit  lean  Hazart.  Mandons  d cous 
nos lufticiers, Officiers \ Subgczde noflrcdit Royaume,  6càchafcund’eux,quedluy  6c  d 
fes  Commis  6c  Députez  és  choies  dcfrufdites,&  en  chafeone  d'iccUes,obeifIènt,6cenccDdenc, 
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& facent  ohcit  & entendre  chafeun  en  fa  luh(<üâion , & leur  doonem  confeil»  confort  éc 
ayde  touicjfoû  que  mefticr  en-fera  » & ils  en  feront  requis  : En  telrnoing  de  ce  » nous  auons 
fut  mecccenoftrefeel  à ces  prcicmeS  lettres.  Donné  à Paris,  le  19.  iour  de  luilict.  Tan  de 
grâce  1^94.  & le  quatorzième  de  noftre  régné.  AinH  ligne.  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil, 
MelTcigncurstes  Ducs  de  Berry,  d'Orléans  & de  Bourbon,  vous  & les  Generaux  Maillres 
des  Monnoyes , & autres  prefens , G o v T t e a.. 

M*ndtment  du  Roy  pour  lijtttr  les  Cbungeurs  de  Tournay  , addrejftnt 
À Bcnedic  Dugal  Pierre  Chapelu  Generaux  Maifires. 

ExtmS  du fafdit  Ee^Jhe  à U eouueriure  velue,  fol.  pi. 


CH  A K L S $ par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  araez  &:  féaux  Benedic  Dugal  de 
PicrrcChapcIuGcnerauxMaiftrcsdc  nos  Monnoyes,  falui  & dilcélton.  Noftre  Pro- 
cureur General  nousa  ligniBc,  que  comme  à nous  & nos  Officiers  (culs,  pour  le  tout  ap- 
parheigne  l'ordonnance,  gouucrnemcnt  & di(îx>ftnon  de  toutes  les  Monnoyes  de  nolhe 
Koyauinc , & des  dépendances , & des  ouuiicrs  & monnoyers , Changeurs  & autres , cxcr- 
çans  faiâ  de  Monnoyc,  & encre  les  autres  de  nollrc  Monnoye,  monnoyers,  ouuricrs. 
Changeurs , & autres  exer^ans  faiâ  de  Monnoyc  en  nollrc  ville  de  Tournay , fins  ce  que 
les  Preuoezde  lureznc  autrcscnaycncne  doyent  auoir  aucanecognoüTancc,  ne  en  ce  em- 
pefeher  nous  ne  autres  nos  OfHcicfs.  Et  que  pourcc  que  roy  Bcnedic  Dugal  IVn  des  Gene- 
raux Maillres  de  nofditcs  Monnoyes,  dcàce  commis  de  par  nous,  par  vertu  de  nos  autres 
lettres.  Es  pic^à  défendre  entre  les  autres  chofes  aux  Changeurs  dudit  Tournay,  que  iis  ne 
exerçadent  faiâ  de  Change  audit  Tournay , ne  alloÜailcnr  aucunes  Monnoyes  de  dehors  no- 
flrc  Royaume,  iufques  its  fuUcnt  premièrement  vilîcez  par  les  Generaux  Maillres  de  nos 
Monnoyes  ou  de  Tvn  deux , ou  qu  tis  eulTcnt  lettres  fur  ce , & de  faiâ  les  eudiez  viiîrez.donc 
il  fut  appelle  par  lefdits  Preuotz  & lurcz  ennoilrc  Cour  de  Parlement,  auquel  fut  dit  par 
ArreR  de  l'anijSS.  qu'ils  ne  fàifoient  à rcceuoir  comme  appclans,  &quc  febon  leur  fem- 
bloicqu'ilslcpourueudenc  par  autre  voye,  dc  ainfi demeurèrent  kfdicsdeffcnfcs que  faites 
leur  auicz  en  leur  formel  vertu  & comme  bien  faites  : lequel  ArreR,  toy  Bcnedic,  as  de- 
puis voulu  exécuter  de  par  nous  ,villterâc  faire  lescommandemens , inhibitions  & defenfes 
y apparrenans,  félon  la  teneur  dudit  ArreR,  donc  les  Changeurs  de  Tournay  appellent  de- 
reencf  en  noRredic  Pariemeoc , couiron  le  dixiéme  lour  de  Septembre  enfuiuam,  auquel  ap- 
pel iis  ont  depuis  renoncé  dedans  huiéliours,  en  obtempérant  audit  ArreR  & executoire 
d’iccluy , & aux  commandemens , inhibitions  & defenfes  dclTufdiics , ie  ainfi  fur  roue  ce 
padcenforccdechofciugée.  Et  depuisce  en  toutes  ces  chofes,  fc  foicnc  leUlits  Preuotz  & 
Wcz  de  Tournay , efforciez  de  ^re  aucunes  impétrations  contre  nous , & ont  puu  mge 
ladite  allocation  & viGcation  des  Monnoyes  ,lavoycd'adiudicanon  de  lîmp!crai(rne,£c  im- 
peti  c certaines  lettres  de  nous  fur  ladite  allocation  , laquelle  n'a  point  cRciecUèc  ^ mais  par 
lepourchasdenolhedit  Procureur  ilacRé  du  par  ArreR,  que  Iciditcs  lettres  ne  lcroienr 
poivfeellécs,  & tant  que  fur  leurdice  impétration  en  cas  de  fimpic  lîurinc  cancacRc  pro- 
cédé, que  parties  ouycsUnt  fur  ce  appoiiiélécs  en  faits  contraires,  & comme  pendant  ledit 
procès  nous  ne  doyens  cRrcdcpoindcz  pour  railon  de  noRrccRac,  ne  de  ce  que  par  ArreR 
nousaeRé  adiugic,  mefmcmcnc  que  nous  fommes  defendeurs  & eux  demandeurs,  &r  lî 
n'ont vleué  aucunevoye  priuilegiée:  neaulmoingsiccux  dcToutnay  venans  contre  Icfdiis 
ArrcRs , execution  d'iccux , & les  procès  defltirdits , & en  attamptanc  foleincnt  contre  iccux, 
& nousdcpoinélant  de  loucnoRre  droiél,  & le  atenbuam  à eux,  & en  prenant  le  faiél,  ont 
vifîié  & viiirent  lefdits  Changeurs  de  Tournay  Sc  autres  de  leur  auchorité , & (ans  y appciier 
aucun  de  par  nous  auecques  eux , & tiouué  plufieurs  monnoyes  d’or  Si  d'argerst  dctèndu'cs  , 
& tccücs  Iccllées , & en  fait  Icui  plailîi , & ne  veulent  IcfiÜts  Changeurs  prendre  nos  lettres, 
ne  aulll  celles  dcfdjts  Generaux  M.uRrcs  de  nos  Monnoyes , & auecques  ce , allouent  toutes 
monnoyes eRrangercs  i&  pourcc  nagucrcs  , e’cRà  f^auoir  au  mois  de  Décembre  dernier 
palfé,  vous  Bcnedic  Dugal  & Michel  du  Sablon,  lors  General  MaiRrc  de  nofiiitcs  Mon- 
noyes, alURcs  par  noRcc  ordonnance  en  ladite  villcdc  Tournay , pour  viRceries  Changeurs 
d icelle  ville , & en  failânt  ladite  vifitation  pour  icelle  cmpclchcr  & délayer , leldirs  Preuotz 
& Iurcz&  le  Procureur  de  ladite  ville  appcllercntdc  ladite  viluation  : c’cR  i (çauoir,de  vous 
deux  delTus  nommez  & de  vos  Commis,  pour  lequel  appel  iceux  Generaux  MaiRrcs  cclTc- 
rent  du  tout  à faire  ladite  viitcation*quicRcnnoRrc  très-grand  grief,  prciudicc  & domma- 
ge, iSc  du  foiâde  nolditcs  Monnoyes, en  nous  dcpoinélans  de l’cxcciuion dudit  ArreR, com- 
me nofttcdit  Procureur  nous  a fignihc.  Si  vovs  mahdons  & commettons , & à chacun 
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de  VOUS,  que  appelle  aucc  vous  le  Bailly  de  Toumay  & de  Tournefis,  ou  fon  Licutcnauc, 
fans  autres  luges  appcller  ou  faire  fçauoir,  vous  faites  & faites  faire  vüîtation  en  ladite  ville 
dcTournay,tanc{uricrdits  Changeurs,  comme  fur  autres  qui  auront  tranlgrclTc  nofditcs 
ordonnances, par  la  forme  & mamere  que  mandcvouscllpar  nos  autres  lettres  de  commif' 

Hon  à vous  addrcirant , & comme  nous  raucnsordcnc  à faire  par  les  bonnes  vilicsde  noftrc 
Royaume  : Et  iceux  Changeurs  contraignez  il  prendre  nos  lettres  & celles  defditsGen oraux 
Maiiltcs,&  i garder  nofiites  ordonnances, félon  la  teneur  dudit  Aneft.  Et  en  outre,  vous  in- 
formez ili^eroracntdc&furlcsabusjcntrcprifes &autrcschofcsdcIlùfditcs,  leurs  circon- 
ftances&  dépendances;  A:  ceux  que  pai  ladite  information  , famé  publique,  véhémente  « 
prefomption,  ou  autrement deuement  vousapparoiBront  en  élire  coupables,  adiournez  ou 
faites adiourncràccrtain&compctanriour,  pardeuam les  gens  de  noRre  Grand  Confcil  i 
Paris,  ou  pardeuant  les  gens  de  nos  Comptes,  pour  répondre  fur  ces  choies  ^ noRre  Procu- 
reur General,  procéder  & aller  auanc  en  outre,  comme  de  raifon  fera,  en  réparant  ou  fai- 
fant  reparer  les  fuldics  attentats , & tout  ramenct  au  premier  cRat  & deu  : Car  ainli  nous 
plaiR-il  eflrc  fait , nonobRant  quelconques  appellations  friuoles  Se  fubrcptices  empêtrées  ou 
icmpcirerau  comrauc.  DonnéiiParis,lchuiéhémc  iourd’AouR,  landegracc  1394.  &lc 

3uatorziéine  de  noRre  règne.  Ainfi  ligné , Par  le  Roy  en  fon  Confcil , MclTcigncurs  les  Ducs 
c Berry, d’Orlcans,&  de  Bourbon,  vous  & les  Generaux  MaiRrcsdesMonnoycs,  & autres 
prefents,  Govntiey. 

j^tlache  & canfentemem  de  Monpeur  It  Due  de  Berry,  Lieutenant  deRty,^,fem. 
és  fays  de  Languedoc  q)  Duché  de  Gujenne,  pour  l'entennement  des' 
lettres  de  grâce  oÛroyées  par  le  Roy  au  Maijire  de  la  Monnoye  de 
Montpellier. 

Extraie}  du  RCÿJhe  , à la  nuuerture  velue,  fé.  iat>. 

1£  AN  fils  de  Roy  de  France  Duc  de  Berry  &d’Auuergne, Comte  de  Poitou,  d'ERcmpes,.. 

de  Boulogne  &d’Auuergne,  Lieutenant  de  Monfeigneur  le  Roy  en  Tes  pays  de  Langue- 
doc diDuchc  de  Guyenne:  A nos  chers  & bien  amez  les  Generaux  MaiRres  des  Monnoyes 
de  mondit  Seigneur,  lâluc&dileétion.  Sçauoir  vous  faiibns,  que  veucs  par  nous  les  lettres 
paiantes  de  mondit  Seigneur,  aufquelles  ces  prefences  font  octacnces  fous  noRre  contrc-lêd, 
empêtrées  par  Laurent  Faucul  MaiRi  e Pai  ticulier  de  la  Monnoye  de  Montpclhcr,  nous  nous 
fommes confcncis & conlcntons  par  ces  prefentes , entant qu’ü nous ^cut toucher, i lentc- 
rinemenc  dcfditcsleitfcs,&  voulons  & nous  plaiR,  quelles  iuy  foient  entérinées  Se  accom- 
plies félon  leur  fonne  de  teneur.  DonnéàParis,lci4.iourdcFeu[iec,  l'an  de  grâce  1410. 

Ainfi  lignées.  Par  Monfieur  le  Duc  & Lieutenant,  âvoRre  rcl.inon,  1.  Vignavt. 

Du  Jèptieme  Septembre  en  la  Chambre  des  MonnryeSu  7.  Sept. 

14J« 

Extraici  du  Rf^Jtre  de  U Cour.,  marque d'vne  double  iroix  , ^ cotte  rcgijfre  ij. 

CO  M M E le  feptiéme  de  ce  ptefenemoisde  Septembre,  Bcrthelcmy  Barry  Procureurde 
Monfieur  de  Larnuicrc  à Yfl'ouldun,ait  prdcncé  & baille  à MdlieurslcsGeneraùx  Mai- 
RrcsdcsMonnoycs,  certaines  lettres  & mémoires  , touchant  ccitainc  monnoye  tuguercs 
prinfe  de  arreRéc  i fa  requcRc  audit  lieu  dYRbuldun , fur  Martin  de  Poncay , appartenant  à 
ERicnnc  Serre  Lombarc,  aucc  vne  bource  de  cuir  cloze  de  fccllée  au  fccl  du  6.iilliage  de 
fferry  audit  lieu  dYRouldun,  en  laquelle  bourcc  ledit  Procureur  die  qu’il  y a la  fomme  de 
huid  liurcs  tournois  de  ladite  monnoye  qu'il  dit  cRrc  fauxe  monnoye  ; laquelle  bource  pour 
certaines  caufes , n’apascRé  encore  ouucrtc.  Mais  apres  le  Confcil  du  Roy  audit  lourd'huy 
neufiéme  iour  de  Décembre  , afl'cmblc  en  la  Chambre  dcfditcs  Monnoyes,  pour  cette  ma- 
tière,acRélcditERiconcSctToéiargyilacaution  dcdcuxccns  royaux  d'or,  iufqucs  à de 
^ Lundy  prochain  venant  en  huiél  lours , auquel  iour  il  a promis  cRcr  & comparoir  pcrfonncl- 
Icmencpaidcuam  mcfdics  Sieurs , pour  iileccRreadroîÀ  fur  ladite  peine,  & fur  peine  d oRre 
atteint  dC  conuaincu  des  casl  luy  impolcz , & de  ladite  fomme  de  deux  cens  royaux,  qu'ice- 
luy  i'Aicmanddcmcurant  à Bourges,  s'eR  conRitué  plcigedt  caution , pendant  lequel  temps 
ledit  BeitKclcmy  Barry  Procureur  deflurdic  s’en  informera  plus  d plain , & apportera  audit 
iourtoutccdontilfcvoudcaaydcràrenconcrcduditERienneScrro,  pour  fur  ce  procéder 
comme  il  appartiendra  par  raiibn. 

P *i 
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lu^cment  dudit  EJUiiinc  Serra  , fait  le  huitième  iour  du  moii  de 
Decemkrt  1430. 

DV  Procureur tlu Roy noftrcdit  Seigneur»  & Barthélemy  Barry  Procureur  de  Mon» 
ûcurdcLarriujcre  àYflbldun  , contre  Eftienne  Serro  comparant  en  perTonne»  qui 
iour  auoic  â comparoir  pcTronncIlcmcnc  » à peine  de  deux  cens  royaux  d or  » GuiUaunte  Lalc- 
mantcftoitpleigc  caution  auiourd’huy  en  la  Chambre  deidites  Monnoyes,  en  laquelle 
cftûicnt  Meilleurs  les  Bailly  de  Berry , Maiilres  lean  Chambetin  Aduocat  du  Roy , Guillau- 
me CharonReceucur  General  de  toutes  hnances»  les  Generaux  MaiAres  des  Monnoyes  da 
Roy  noAredit  Seigneur  : c’cA  à fçauoir , MeAîeurs  Bernat  d Bracque  Cheualicr , Sires  leaa 
dcPonche,  & Gilles  dcVitry  »Ieande  ChaAcaufort lurc & Notaire  des  conrraulx  delà 
PreuoAé  de  Bourges  : ledit  Guillaume  l.aiemani  a cAé  quitte  & dcichargé  de  ladite  cau- 
tion & pleigenc  dcfdics  deux  cens  royaux , parce  qu‘il  a amené  ledit  EAicnne  Serro  amour- 
d'huy,  auquel  il auoir  promis  le  amener  fur  ladite  peine  de  deux  cens  royaux,  & ont  cAé 
veués  & dilicemment  vifittes  les  informations  N lettres  touchant  la  madère , icelle  bien 
difcutéc,  debame  & debbcrce  par  opinions:  ouys  lei’dits  Procureurs  fur  ce,  tout  veu  UC 
conridetc,  a cAé  ledit  EAicnne  Serro  dcliurc  & abfou,  âc  du  rout  hccnnc  de  cour  hny 
amande,  prefcnslerdits  Procureurs  du  Roy  noAredit  Seigneur,  3c  de  Monlicur  de  Larri- 
uicie,  3c  non  contrc^difant. 

jidiournement  ftrjànnel  décerné  par  U Chambre  des  Monnayes  à Rencon- 
tre des  Gardes  de  la  Monnaye  de  la  Rjichelle , dui}.Aoujl 

Extrais  d»  Eepjlre  marqué  de  dcutle  ireix,  >S-  defwucKtaire. 

CE  t VY  iour  a eAé  appointe  que  Hugues  Guibcrc  & Colas  Boylcau  Gardes  de  la  Mon- 
nove  de  la  Rochelle , qui  iour  auoicm  ücomparoir  en  pei  fonne,  pour  refpondrc  au  Pro- 
cureur du  Roy,  fur  peine  dcAre  maints  deconuaincus  des  cas  contre  eux  propofez  par  ledit 
Procureur  du  Roy  noAredit  Seigneur  , £c  de  vingt  nurcs  d’argent  chalcun  deux, Appli- 
cables au  Roy:  & apres  ce  que  Naudin  Abu!  Procureur  dudit  Guibert,  a prefence  cer- 
taines lettres  parantes  du  Roy  noAredit  Seigneur,  par  lerqucllesledii  Seigneur  veut  que  ledit 
Guibert  foir receii par  Procureur  j 3c  auflî  ouye  i’exeufation  dudit  Boylcau,  qui  cA  mal  dif- 
pofe  de  Ta  peribnne  a eAé  qu’ils  viendront  & comparoi  Aront  en  peribnne  en  U Chanv 

orederdites  Monnoyes,  au  quinziéme  tour  de  Noucmnic  prochain  venant  pour  iefpoudre 
audit  Procureur  du  Roy. 

^diournement  pcrfonncl  au  qu'm:ziême  iour  , décerné  par  L Chambre  des 
Afonnojes  , le dix^huicliéme  jdoufl  1^37. 

DV  Procureur  du  Roy, contre  Ican  Audoyn&  Pierre  Lami  Gardes  delà  Monnoye  de 
Poiûicrs,&  Simon Mourraut  naguicrcs  MaiArc  Particulier  d’icelle,  comparons  par 
Guillaume  ludas  leur  Procureur,  delfcndcurauiourd'huy  âpluficurscaufcs  & railonspropo- 
fees  par  lcditProcurcur  du  Roy,  a c Aé  appointe  que  Icfdirs  defendeurs  viendrôt  en  peribnne 
en  la  Chambre  des  Monnoyes,  au  quinziéme  iour  du  mois  de  Nouembre  prochain  venant, 
fur  peine  d'e  Arc  attaints  3c  conuaincus  des  cas  impofez  par  ledit  Procureur  du  Roy,  à l'en- 
contre d’iceux  defendeurs, & de  chafeun  d’eux,  nonobAant  certaines  Lettres  Royaux  pareils 
impctréc$,par  Icfquclles  le  Roy  veut  qu’üs'foicnt  par  Procureur, & n'aura  point  le  Procureur 
du  Roy  dclfautpourlc  prefent,  ài’cncontrc  dcldits  dcAêndcurs. 

De  acquifitione  Monctx  fanifti  Andrex  propc  Aucnioncm,  fai^a 
pc[  lohinncm  larzc  Gcncralcm  Magiftrum  Monctarum. 

ExtraUl  du  Threfir  des  Chartes  , Layette  Monccarios. 

IN  ntmine  Dûmim , ntueriitt  vniuerfi  pra/êniei  pariurç^fuiari,!jiioJ  cùm  dîfcretits  vir 
hannts  lAn.tvnuscx  CeneralibHS  Magipris  MonttarHm  domini  nv^riR/gU,  exeeiieH~ 
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ùffîmi  Princifii  domini  Delphhi  f^itnntnfis , Regnitm  rtgfmis  , fepifpro  vtt/itaie  diSi  dcmi~ 
ni  n«firi  Régit , ^ dif}»  Regnnm  regemit , pn  ftbricAnde  menetum  Regiam  , tjuiddam  bo- 
Siicium  fùnm  in  ptnih  Andrea,  kpronido  viro  GuiUermo  Fernerii  vxere  nemine  : tjHod  ^tti- 
aem  hef^iiium  teneinr  pr»  indiuifo  4 curia  eernm  locernmfaniH  André*  , f^ilt*-nou* pro- 

P*  Auinionem , ad  extimationem  certorum  ér prehomm  hominum  expertcrutn.perdiÜam  eaitdem 
CurUm  , ^ ad  hoc  deputaiomm:  ^uod  ^ttidem  hoipitinm  fnpra  nomînati  Guiltey^i  Fornerii 
per  Jbpra  dUIet  hominesfuperboc deputatot exiimaium  extitit a-i deeem (^r cenrummutoves aiiri. 

Pro  qnotfHÏdem  hojpitio.fexta  part  medtetatis  Laddunij  ad  dominum  nojlrum  Regem  peninet 
(fr  expeüati  alia  vero  mtdietas  ad  renertndtm  in  Chrifio  patrem  dominam  Abbatem  fatîGi 
Andrea,  &eitti  crtmeninm.  Huit  fjuidem  fuieffr  efî ,^uod  anno  Domit/i  millejîtno  /^nadri/.-‘ 
gentejhmo  vicefmo  fecundo  , (jr  die  fexta  menfis  Mat)  , Chri^ianiJJimo  Principe  domino 
nofhro domino  Karolo  Francorum  Rcgeregnante,  inmei  Notarif  prafenti*.  drteftium  infràfcii^ 
ptorum  ad  hac  Jpecialittrvocatorum  & rogatorum  prafentia,  perfenaliier  ctnfîi.utks  fapra  nc~ 
minatus  retterendtu  in  Chrifto  Pater,  (*r  domintu  dominm  ÇuillermHS  miferatione dittina  Ab- 
bat  MonaflerùJanSH  Andrea  graùt , & ex  fua  ceria  fcientia  & fpontanea  ar.imi  volnntate 
rtcognettit  fe  habuijfe  , & realiter  recepijje  à nobiti  viro  Petra  Dieuloft  Alagijiro  Moneta 
fanài  Andrea  pradiÜorum  videlicet  nouem  mntortes  auri  in  prafentia  met  Notari)  ^ teftitan 
infra  niimeratot  pro  medietate  Lattdunij  fnprk  dUii  hofpiiij  eidem  domino  Abbati  cencemontit: 
in  ^uibus  exceptioni  diSernm  nomine  mutonum  anri  pro  eiufdem  nomine  t)nt  fnprà  modo 
forma pradUiomm,  non  habitomm  ,non  receptomm,^  per  ipfum  non  iradiicrtitn , non  filuen- 
dornm  veri  (*r  intégré,  (*r  realiter  in  bonit  mMton-.bnt  auri  nnmeratis  abfljue  diminutitue  alicfnaU, 
fptiijue  futura  folutionis , errori  catculi gratis , fèr  per  exprejfnm  extenfa  pradibla  renttntiani  in 

• pTomiJJîi,  t*r  quolibet  promijforkm,  dr  ira  atiendere.-complere  inmioUbUiterohfetkarexonird^ue 
non  facere,  dicere  vel ventre  promt/it  ,ac  de  tÎT  fupra  fanÜis  Dei  Suangeitis  gratis  taüit  iura~ 
uii.cum  Omni  taris  çr  faSi  rtnantiatione  . ad  bac  necejfaria  periintt  çr  cbartkla.  De  (juthtu 
omnibtu  & fingkUs  pramijfis  pranominauts  Petrtu  Dienlofr  tiomine  tjuo  faprd  petiir  fbi  feri 
Cjr  tradi  prafentem  infrkmentkm  ,per  me  Notarium  prafentem  infra  fcriptum.  Alîafkm  hac 
in  Moneta  ftnbli  Andrea . videliett  ante  parlatonum  , prafentibus  gttibks  rtUgiofs  virto  la^ 
cebo  f^ilatelle  eleemelynaric  , Johanne  Andrée  , Petro  fan  JH  ^etri  de  Moranis  , Afonachts 
eiufdem  Monafterij  , ^ Guidemto  Sarloti  Clerico,  montmem  diélorum,  teflibkt  ad  pramijfa 
vecatorum  fpecial'uer,  & rogatornm,  (tr  ad  maiorem  firmitatem  omnium  & Jingulorunt  pra- 
vtifforkm  fgUium  autenticum  Curia  Epifcopalts  locorum  fanJH  Andrea , cr  ^illa-noua  prope 
Cenuentum  hic  fuir  appofttum.  Et  au  bas  eft  cfcrit.  Confiât  de  confejfione  ^uiüaniia 
fupra  feripta.  P.  VéRVHOLLI. 

L’original  en  parchemin,  fcclié  d'vn  Iceau  de  cire  verte  i queue  pendant. 

^Aiffineur  condamne  en  amande  , pour  auoir  affiné  fans  licence.  g.  odiob. 

1451- 

Exttaifi  à'vn  vieux  Regtftre  de  U Cour,  marqué  de  double  croix. 

GV I L L A V M B Petit  natif  d’Eureux,  ^aigna  l’amande  c$  mains  de  Meilleurs,  en  la 
Chambre  des  Monnoyes,  pourcc  quiiconfciraauoiifeparéord'aigcntcn  ccitcvtlle 
de  Bourges , par  rcfpace  de  deux  mois  ou  eiiuiron , iàns  le  congié  & licence  de  mcfdiis  Sei- 
gneurs,qui  cfl  contre  les  Ordonnances  Royaux  furie  faiâ:  ddlLtccs  Monnoyes,  la  cauxcd’i- 
ceux  iclcrucc. 

Etaprésaiurc&faitlcfcrcmentauxiâmûcsEuangilcs  de  Dieu,  que  duref-cn-auant,  il 
ne  feparcraor  ne  argent  pour  quelque  pcifoimc  que  ce  {bit,quc.iuparauamil  ne  apporte  & 
raonilrc  à mefdits  ficurs  ou  a IVn  deux  ce  que  luy  aura  cRc  baillé , pour  fçauoir  que c'cH, 

& pour  en  faire  reilày,&  que  tout  cequienyiiîra,  il  portera  & liuicraâ  la  Monnoye  dudit 
lieu  de  Bourges,  pour  Ülcc  cftrcouurc&monnoyc,  fur  les  peines  contenues  & dcclarccs 
cfditcs  Ordonnances  Royaux. 

Sentence  rendue  fur  la  contefaùon  (Centre  deux  fermiers  de  Monnoye,  i^.Oclob. 

Extrais}  d»  Regijhe  delà  Cour,  marijué dvne  double  croix. 

De  Ican  de  Village  demandeur,  contre  Pierre  de  Haultccerre  oppofant  & deffendeur, 
tenant  le  compte  de  la  Monnoye  de  Bouigcs  , pour  Ican  Bondeuier.  Sur  ce  que  ledit 
V dlagedit , que  le  Roy  noilredit  Seigneur  par  les  lettres  patentes , luy  auoit  baillé  & affcimc 
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ladite  Monnove  pour  vn  an,  à commencer  du  lourde  fa  première  dclmrance,  en  oUant  & 
déboutant  lediclcan  Bondcuicr<Sc  cous  autres,  rcqucroiccilre  rcceu  en  icelle  Monnoye,ain(t 
que  ledit  Seigneur  le  vouloic  & mandoic  par  Icrdiccs  lettres.A  quoy  par  ledit  Pierre  de  Haul> 
tcicrrc , a c(^  dit  que  le  Roy  nodredit  Seigneur  auoii  nagucrcs  baille  ladite  Monnoye  audit 
lean  Bondeuier , & que  par  le  bail  qui  luy  auoit  cRc  Tait  par  ledit  Seigneur , moyennant  cet> 
tain  prcll  par  luy  fait»  icelle  Monnoye  ne  luy  pouuoit  cftre  oftcc  pour  mutation  de  pic»  rabais 
de  branagc,ne  autrement»  qu’UncluR  premièrement  en  auant  tout  cEuurcrcllituc  & paye  de 
tout  ce  queàcaafc  de  laditcMonnoyeluy4èroirdcu  par  ledit  Seigneur.  Auioiird'huy  après 
plullcurs  autres raifons alléguées  d'vne  parc  &«l‘autrci  veu  Icslettrespar  eux  bailices  6c  mi« 
les  en  Cour:  Oy  l'opinion  des  fages»  & conllderé  ce  que  fait  à coniiderer:  La  Cour  a du 
que  l'ellat  de  ladite  Monnoye  fera  veu  par  la  Cour  » & que  de  tout  ce  que  par  iccluy  cllat  fè> 
ra  trouuc  cftrc  deu  audit  Haultctercc  pour  le  faiâ  d'icelle  Monnoye  » tant  pour  preil  que 
autrement  » il  fera  premier  contenté  & payé  auam  que  ladite  Monnoye  luy  puifle  dire  oflce, 
en  mondranc  8c  cnfcignani  fuffiranunent  dudit  prdî  j 6c  a dlé  alligné  iour  aufditcs  parues  i 
quinzaine  prochainement  venant  » pour  procéder  en  outre  comme  de  raifon. 

Sentence  en  condamnation  de  gages  (tvn  Officier  de  Adonnée  , du  (qua- 
trième iour  de  Décembre  i 4 3 r.  t/f  vente  iudicielle  , ff)  adiudicaiion 
par  decret  des  héritages  fatfis. 

Extrait  tiré  du  Re^Jhe  marqué  de  double  croix , cotte  ij.  Jifgifhe. 

Le  s Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  du  Roy  noUrc  Sire  : Au  prcmict.Scrgcnt  noftre , 
Salut.  Comme  à la  rcoudlc  de  Durand  Achan  » naguieres  tailleur  & dTàyeur  de  la  Mon- 
noye »na^uicre$e(lani  audit  lieu  du  Puy»  par  vertu  de  certaines  nos  lettres  de  commü^on, 
Thomas  Dciaramce  Sous- Viguier  de  Nyûncs,&  Sergent  i chcual  du  Roy  nolhedit  Seigneur 
enfonChaftcler  de  Paris,  (cfutcranfportcenlavillcdc  Romoiins»  & illec  nofdites  lettres 
de  commifîîon  par  luy  dcu'émcnc  cxibccs  aux  Officiers  dudit  lieu  en  l'hofteil  6c  habitation  de 
Robin  Vmcentnommc  en  nolHiteslettrcs,  & pource  que  ledit  Sergent  ne  put  trouucr  ne 
appréhender  ledit  Robin  Vincent  » audit  Robin  Vincent  en  la  perl'onne  de  Anne  fa  femme» 
euftfaic  commandement  de  par  le  Roy  noftredic  Seigneur  & nous,  qu’il payail  6c  conieniaR 
ledit  Durand  Achart  » de  la  lomme  de  cinquante-fept  tiurcs  tournois  » en  quoy  il  cft  tenu  au-* 
dit  Durand  Achart  pour  les  caufes  contenues  en  nofdites  lettres,  à l'encontre  duquel  com- 
mandemtne , ladite  Anne  pour&  aunomdcibnditmary  Robin  Vincent  Ce  ftiA  oppo/ce,  d 
laquelle  Anne  oppolâncc  ledit  Sergent  euft  affigne  iour  au  premier  iour  de  ce  prefent  mois, 
à comparoir  paracuanc  nous  en  la  Chambre  dclclites  Monnoyes  d Bourges,  pour  procéder 
& aller  auanc,  8c  dire  les  caulcs  de  Ton  oppofîtion  , la  main  du  Roy  nollrcdir  Seigneur 
ruffifamment  garnie  de  douze  femmes  de  bled , A:  de  tous  leurs  autres  biens  iufques  àladite 
fommcdecinquantc-fcpt  liurcs  tournois,  & des  defpcns.  Et  depuis  fe  foie  ledit  Sergent 
aanfporté&rraiébdcucrslcditRobin  Vincent  en  la  ville  de  Nyfincs , auquel  il  notiha,&  tir 
à fçauoir  Icfdics  exploiéls  ainlique  plus  i plain  ctl  contenu  en  nolHitcs  lettres  de  commiffion. 
Requefte  dudit  Dutand , & relation  dudit  Sergent  cy-actachce  fous  IVn  de  nos  lîgncts , 8c 
comme  par  icelles  nouscB  fuffiiàmmcnc  apparu.  Auquel  premier  iour  de  Décembre  , ne 
auffi  depuis , ledit  Robin  V inccnt  n'cfl  comparu , ny  prefenté  pardeuant  nous , ne  autre  pour 
luy , ruffifamment  appelle  par  Ican  de  la  Court , Huifficr  de  ladite  Chambre.  Pourquoy  nous 
audit  Durand  Achart  dcuémcntprelcmc,  8c  pour  ce  prefent requérant  & acceptant , auons 
donné , 6c  par  ces  prefentes  donnons  defaut  a l’encontre  dudit  Robin  Vincent , 6:  par  le 
moyen  d'icciuy , 8c  conltdexc  la  nature  de  la  cau^ , 8c  nuticre  donc  eRoit  6c  etl  quelbon , qui 
cftoit  de  payement  de  gages  dudit  Durand  à luy  deuspar  ledit  Vincent , 6c  que  en  matière  d« 
execution , quand  quclquVn  eft  exécuté , & il  fc  oppofcjs’il  ne  compare  au  iour  à luy  affigné, 
doitpaflêr  la  vente  des  gages  fur  luy  prins  pour  la  lomme  pourquoy  eft  exécuté  Icditoppo- 
fant,&  cftddchcuiccîuyoppofant  dcfescaulês  d'oppofition  par  Icftilc  tenu  A:  gardé  en 
Cour  laye  \ Avons  déclaré  & déclarons  la  vente  defdits  gages  8c  autres  biens  dudit  Rubin 
Vincent , palTcz , & auons  dit  8c  difons , qu'elle  palîcra  aux  jours  Sc  nuiéls  en  tel  cas  accouftu- 
mez,  Arque  Icfdics  gagesAc  biens  dudit  Robin  Vincent  feront  vendus  & adenerez,  Ac  que 
les  deniers  qui  en  ylliront  feront  baillez  en  p.iycmcnt  dcfdits  cinquante- fept  hures  tournois, 
audit  Durand  Acharti  Ar  outre  plus,  auons  condamne  8c  condamnons  ledit  Robin  Vincent, 
aux  deffiens  dudit  Durand , faits  en  la  pourluitc  de  cette  caufe , auons  la  taxe  rclcrucc.  Pour 
ce  cft-il,quc  nous  vous  nundons  8c  commettons  par  cesprefêntcs,  que  Icfdits  iours  8c  nuiiis 
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padczlcrditsgages&biensprinspaicxccuwon  comme  dclHis  dir>  fur  ledit  RobinVin- 
cent  ou  Anne  iâdirc  femme  vous  expofez  en  vente  * de  les  iours  & nui^  fur  ce  accouftumez 
paiTcz,  iceux  baillez  &deliurezau  plus  offrant  de  dernier  enchcrifl'curi  de  les  deniers  qui  en 
yiriront, baillez  audit  Durand  ou  à umdit  Procureur  pour  luy,iuTqucs  i pleine  de  entière  fa> 
tisfaAion  de  ladite  ibmmc  de  cinquanic-fepc  Imrcs  en  aquit  » lôlurion  de  payement 
d’icelle  âluy  dette  pat  ledit  Robin,  en  prenant  quittance  dudit  Durand  rufHfance  de  valable 
audit  Robin  : deaucc  c%,  vous  mandons  &:  conunccronS par  cerdices  mermes  prefentes,  que 
i l'inlbncc  de  requefte  d'iceluy  Durand  Achart , ou  de  (on  Procureur  par  luy , vous  adiour- 
nez  ledit  Robin  Vincent»  à comparoir  pardetiant  nous  en  la  Chambre  des  Monnoyes  i 
Bourges  à certain  de  competant  Jour»  pour  voir  tauxer  lefditsdcfpens,  de  procéder  en  ou- 
tre comme  de  raifon»  de  inthimation  qu’il  vieigne  ou  non  audit  iour,  nous  procéderons  i 
1a  tauxation  d 'iceux,  de  outre  félon  raifon,  en  nous  ccrufiant  iceluy  de  ce  faire  fomme.  Donné 
le  quatrième  iour  de  Décembre  14)1. 

Sentence  Je  U Chunhre  des  Monnoyes  Je  renuoy  , pour  inflruire  destant 
les  Ccmmijfaires  Generaux  Reformateurs , du  vnt^icme  Décembre,  mil 
quatre  cens  trente  - deux. 

COMME  certaine  caufe  & procès  foient  meus  partieuam  nous  , & entre  le  Procureur 
du  Roy  noftrcdit  Seigneur,  fur  le  iaiâ  dcfditcs  monnoyes , demandeur  d'vne  parc , 6c 
Pierre  Lami  de  Ican  Audouin  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Poiâicrs  , de  Simon  Mourrauc  na  ■ 
gucrcs  Maiftre  Particulier  d'iccllc  Monnoyc , defendeur  d'autre  part,  laquelle  caufe  euft 
efte  par  nous  continuée  en  clfat  au  lendemain  de  la  fede  de  NoUtc-Dame  Chandeleur  pro- 
chainement venant,  auquel  iour  les  defendeurs  cRoicnc  tenus  de  comparoir  en  perfonne» 
fur  peine  d'eRreattaints&conuaincus  de  certains  cas  contre  eux  propofez  & alléguez  par 
ledit  Procureur  du  Roy:  auiourd'huy  par  Guillaume  ludas  Procureur  dcfdits  defendeurs  , 
ncii$ac(lcrcraon(h'c  Sc  exibé  certaines  lettres  de  commidîon  de  Mclficurs  les  Contmtirai- 
rcs  dt  Reformateurs  fur  le  faiâ  des  fautes  dedehâs  commis  au  faiâdcs  monnoyes  , de  hiiâ 
de  Change  es  pais  de  Poiâou , Xaimftonge  de  Limolin , aucc  vne  relation  de  Garnier  DcRa- 
re  Sergent  i chcual  du  Roy  noflrcdic  Seigneur,  par  lefquelles  Icfdits  Commiüàircs  ont  fait 
ct^nenirpardcuantcuxlcfdics  defendeurs,  en  nous  requérant  pu  ledit  ludas,  que  ladite 
cattfc  pendante  pardeuanenous,  nous  voiilfîfnons  renuoyer  pardeuam  lefclirs  Commjlîàircr, 
difant,  que  dVn  medne  fai<Ü^  iceux  defendeurs  ne  pCuucnt  eftre  traits  en  deux  Cours. 
jNous  fur  ce , eu  aduis  de  deliberation , auons  ordonne  & ordonnons , que  ladite  caufe  peu- 
dancc  pardeuam  nous  furçoiraiufqucs  à la  fcRcdcTou(IàiTtrs  prochainement  venant,  pen- 
dant lequel  temps , les  CommüTàircs  procéderont  en  la  manière  par  eux  cncominanccc  fe 
bon  leur  Icmblc,  contre Icfdics  defendeurs:  auquel  iourdcToullâjnts,  icfdirs  defendeurs  ^ 
feront  tenus  de  comparoir  en  perfonne  deuant  nous,  fur  la  peine  dcfrufdiic»  ou  nous  mon- 
trer & cnfcigner  que  ladite  caufe  a cRc  ou  fera  en  deflnttiuc  mile  à hn  , par  Icldits  Comnuf- 
fàircs  ou  par  autres  à ce  commis  ayans  de  ce  puifTancc , & par  ce  prefent  appelianc , auons  or- 
donne que  lefdics  defendeurs  ne  feront  point  tenus  de  comparoir  deuant  nous  audit  iour  de 
lendemain  après  la  fefte  de  la  Chandeleur. 

Jugement  de  la  Chambre  , contre  les  Maijlre  (p)  Gardes  de  la  Mon-  i^.  lan. 
noyé  d’Angers  , du  vingt- puât Aéme  lanititr , mil  quatre  cens  tren.  i^jt, 
te -deux. 

• 1 E F A VT  au  Procureur  du  Roy , i l’encontre  de  Syluefbe  des  Aabuory , nagueres 
MaiRre  Particulier,  & appancnanc  le  compte  de  la  Monnoyc  d'Angers,  Ican  lomberc 
& Ican  Aieaume  Gardes  d'icelle  » Icfqucls  pour  plufïeurs  fautes,  crimes  & deliéb  commifcs 
pcrpcrrccsparlcsdciruldits  au  faiâ  des  Monnoyes,  auroient  cRè  adioumcz  par  lacquin 
Dciizy  Sergent,  àcomparoii  en  perfonne,  & i peine  de  foixance  marcs  d’argent  > chafeun 
d'eux  Rappliquer,  & au  quinzième  iour  de  Décembre  rani4)i.  pour  rèpondrcaudir  Pro- 
cureur du  Roy  : auquel  îuur  ne  %compavurenc  aucunement  les  dcflus  nommez , ne  autres 
pour  eux,  ne  aulfi  depuis,  pour  laquelle  chofe  ledit  Procureui  obcmi  dcffautàrcnconcre 
deux,  pat  vertu  duquel  defaut  iceluy  Procureur  a derechef  fait  adiourner  IclHus  defen- 
deurs i comparoir  perfonnellemcm  , & chafeun  d’eux  â peine  d'autres  foixante  marcs 
d’argent  à appliquer,  & au  premier  iour  de  Septembre  dernier  paffè,  pour  voir  adiugcr 
audit  Piocuieur  le  probe  dudit  defaut,  aucc  la  déclaration  dcfdites  peines  à euxcnioin-* 
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tes  t te  procéder  au  principal  fans  autre  intimation  : & auquel  premier  iour  de  Septembre , 
iè  comparut  ledit  Procureur  du  Roy  i l'encontre  defdits  defendeurs , qui  ne  fe  comparurent 
ny  aucun  pour  eux  > ne  auilî  depuis , pour  laquelle  chofe  ledit  Procureur  du  Roy  a derechef 
obtenu  defaut  à Icncoutrc  d'eux:  par  vertu  defqucls  deux  defauts  ledit  Procureur  a re- 
quu  fes  rcqueftes  3c  conclullons  luy  eftre  adiucccs,  & entre  les  autres  la  déclaration  dcfdircs 
peines  de  (oixance  marcs  dargcnc,eniointes  â chafeun  des  defliifdits  audit  premier  adioumc** 
ment  > lefquellcs  rcqueftes  & conclu/tons,  quant  au  principal,  ne  luy.ont  pasefte  adiugi^s,  & 
pource,auregard  dcfdiccs  peines,  nous  a requis  iugement  luv  clhefait.  Veu  ledit  premier  ad> 
iournemcot,cnfcroblc  Icfoits  deux  defauts,  & côudecé  le  Aile  ncAre,  ont  efte  les  defendeurs» 
3c  chafeun  d'eux , condamnez  en  ladite  peine  de  foixame  marcs  d'argent  enuers  ledit  Procu- 
reur du  Roy  noAre  Sire , & aueccc,  ordonnons  cAre  adioumez,  pour  vou^  adiuger 
Procureur,  le  prohidcrdits  deux  defauts,  aucc  ladite  declaiatioDdcfditcs  peines  contenuës 
audit  fécond  aoioumement , & en  outre  aller  auam  au  prmcipal  fans  autre  iniinution. 


«*.  Mij  Sentence  eles  Généraux  de  U Chambre  des  Monnayes  , fur  le  fuiet  du 
J 4 J 1-  payement  de  quatre Reaux <tor,du Lsmdy dix-huiéhéme  May  mil  qua- 

tre cens  trente- trois. 


DEsdits  demandeurs  3c  defendeurs  comparans  en  leurs  perlbnnes  à iourd’huy  après 
la  demande  faite,  3c  récitée  par  lefdits  demandeurs,  i l'encontre  dudit  defendeur  : c’cA 
i fçauoir,  au  temps  que  iccluy  defendeur  auoiteAél’vn  des  quatre  EAeus  au  gouucrncmenc 
de  ladite  ville  de  Bourges,  il  auroicrcceu  d'icelle  ville,  la  iommede  dix-neuf  reaux  dor, 
pour  3c  auDomd'iceux  demandeurs,  laquelle  fomme  leur  cAoii  deuepar  ladite  ville  pour 
leurlàlaire,  3c  peine  d'auoirdelcruy  3c  enante  la  MclTc  que  on  chante  chalcun  iour  en  la 
grand EgliÂ,  deuant MonAeui  S. Philippe,. de  laquelle  fomme  de  dix-neuf  reaulx,  ledit 
defendeur  n ’auoit  payé  ne  fait  payement  aufdics  acmandeurs , oc  aucun  d’dux  que  de  la 
Ibmmc  de  quinze  teaulx  d’or  feulement , ainû  rcAe  que  ledit  defendeur  doit  aufdtts  deman- 
dcursla  fomme  de  quatre  rcaulx , IcfqueU  par  pluAeurs  fois  ils  luy  ont  demandez , dcfquels 
payeciceluydefeodeur  acAérefulânt3c  dilayant,  &ce  pour  cette  caufe  auroieni  iceux  de- 
mandeurs uit  adiourner  ledit  defendeur,3c  concluant  3c  oAianc produire,  3c  de  la  partdudic 
defendeur  a eAé  nié  la  demande  defdics  demandeurs  en  la  manière  quMs  le  propofbiçpc. 
Difanc,  que  bien  cA  vray,'que  luy  e A Tvn  des  quatre  Efleus , 3c  il  rcceut  d’iccIlc  ville , la  fom- 
fne  de  dix-neuf  rcaulx , de  laquelle  fomme  il  auoic  payé  3c  baillé  aufdits  demandeurs , la  Ibm- 
mc  de  quinze  reaulx , 3c  les  quatre  rcaulx  qui  reAoient , il  auoit  baillez  3c  employez  pour  les 
neceflltcz , 3c  affaires  de  ladite  ville,  3c  que  nonobAanr  iceux  demandeurs  luy  eu/Tcni  autre- 
fois demandé  ladite  (ômme  de  quatre  reaulx , il  fut  3c  cAoii  refufant  de  la  leur  payer , tant 
pour  ce  qu  il  auoit  eAé  defappoinâé , comme  pour  ce  qu’il  auoit  baillé  pour  ladite  ville , la« 
quelle  Ican  Gaucher  Rcceueurde  ladite  ville  deuoit  payer  3c  en  cflrc  tenu  aufdics  deman- 
deurs, ce  que  iceux  demandeurs  en  auoient  eAé  d’accord,  3c  l’aupicnt  pris  en  payement  pour 
ledit  defendeur , Separainfi  en  dcuoient  eAre  contents , 3c  en  deuoit  cArc  quitte  enuers 
lefdics  demandeurs  3c  tous  autres,  3c  ce  il  vouloit  prendre  par  ledit  Bcchin  Gauener,  3c  apres 
cc , fut  iour  allignc  à aujourd'huy  voir  amener  par  ledit  defendeur  ledit  Gaucher,  pour  dire 
3c  depofer  ce  qu’il fçauoit  : auquel  iourd'huy  lefdiiesuatciescoroparanspardcucrsnous,  cR 
vcnuledic  Gaucher,  lequel  apres  le  feremem  par  luy  fut,  adic  3c  depofe  par  fon  fcreinem, 
qu'il  eAoic  vray , que  pieça  en  ladite  grande  ^lifç,  en  laquelle  cAotencleAucs  demandeurs  6c 
defendeur  , Ican  Dauid  l'vn  des  quatre , 3c  luy  qui  parle , iceux  demandeurs  demandèrent 
audit  defendeur  ladite  fomme  de  quatre  rcaulx , reliant  de  ladite  fomme  de  dix-neuf  rcaulx, 
doncdcAus  cA  faite  mention,  deu'cpourla  caufe  dcAurditc  : lequel  defendeur  icpondii,  qu’il 
nclespayeroitpoinc, 3c queladiteviUcluydcuoitdclargent,  qu'il  auoit  baillé  pour  ladite  • 
ville , 3c  qu'ils  le  AAcnt  alugncr  fur  ledit  Gaucher  qui  cA  Receueur  de  ladite  ville, ou  ailleurs: 

3c  alors  ledit  Dauid  dit  que  Icldits  demandeurs  (oient  aAîgncz  dcfdits  quatre  reaulx  & d’autre 
argent  qui  leur  cAoit  deu , àcaufe  de  ladite  McAc  tout  cnfêmblc  j mais  neanmoins  ne  Rirent 
ils  point  ailignez , lors  fur  ledit  Gauchcr,ne  autres  qu’il  f^ache , 8c  n'en  répondit,  ne  fin  on- 
Ques  tenu  ledit  Gaucher  aufdics  demandeors.  Sç’AVOiRfaifons,queaous  ouyeladiipucacion 
dudit  Gaucher  ,3c  auflîquc  ledit  MaAe  BaAard defendeur^ confcAeauoir  eu  3c  reccu ladite 
fomme  de  dix-neuf  rcaulx,  dontilapayéaufdits  demandeurs  quinze  reaulx , 3c  force,  ch 
confcil  ôc  delibcraàon  , 3c  confidcrc  cc  qui  fait  à conAderer  en  cette  matière  ; Nous  auons 
condamne  ledit  Malle  BaAard  defendeur  i payet , bailler  3c  rendre  aulÜits  demandeurs 
ladite  fomme  de  quatre  rcaulx  , rcAans  à payer  de  ladite  fomme  de  dix-neuf  rcaulx, 
^ur  la  caufe  dcAuidite  , les  delpens  fuu  co  cette  caufe  compenfez  d'vnc  put  3c  d’au- 

tte. 


# 


DigiliZ'” 


% 


DÈ  LA  CHAMBRE  DES  MONNOYES.  45, 

cre  > à ce  prcfcDS  Icfdits  dcnundeuis  acccptans  , & ledit  defendeur  non  concre- 
difanc. 

Entérinement  de  grâce  par  la  Chamhre , à vn  Fermier  de  Monnaye.  ’)■  De- 

cembre 

DV  Procureur  du  Roy,  contre  Grégoire  Langlois  & Guillaume  Picot,  tenant  le  compte  1 4}  4. 

de  laMdhnoyc  d'Orléans , Sc  les  Gardes  d’îccUe  : Le  Roy  noRredit  Seigneur  par  (es  ict> 
très  patentes  a quitte,  remet  pardonne  auidits  Grégoire  & Picot,  toute  roffcncc&  aman- 
de , en  quoy  ils  pcuucnt  cRrc  encourus  enuers  ledit  Seigneur , à cauiè  de  l cfcfaarcccé  par  eux 
faitccnvnebo'cRcdcdenicrsd‘or,enlaquclie  auoit  vmgt-(îx deniers d or,  ouurcz  & mon- 
noyez en  ladite  Monnoye  d'Orléans»  dcfquellcsMcfïicursonteRé  d'accord,  p«t>rucu  que 
ledit  Picot  & Grégoire  font  tenus  de  payer  aux  quatre  Ordres  Mendians  dudit  lieu  d'Oi- 
Icans,  dehafeun quinze  iiurcs  tournois:  c'cRl/çauoir, à chafeun  defdits Ordres , (bixante 
(bis  tournois , Sc  audit  Hofpital  foixantc  (bis , & audi  feront  tenus  de  faire  bons  tou^  les  dc> 
niersidùsdc  ladite  bocRcauxrcmcdcsordinaircspar  ledit  Sieur»  a ceux  qui  les  leur  porte- 
ront. Ce  fait,  le  treiziéme  lourde  Décembre»  l’an  i4}4. 

Le  vidimus  dcfditcs  lettres  cR  au  lâc  où  (bot  les  cnqueRes  Sc  remiirions,  cRant  en  ladite 
Chambre. 


Lettres  du  Roy  non  entérinées  par  la  Chambre  , du  quinziéme  tour  de  15.  No- 

Mttfwirc  1434. 

^ ^ 1434. 

Extrait  du  Regtjîre  marque  double  croix  ^ & cotte  ij. 

DV  procureur  du  Roy,  contre  Grégoire  Langlois,  qui  iour  auoit  par  lacquin  de  Ltfy, 

& ce  au  vingt-deuxième  iour  d'Oâobrc  dernier  pafic , i comparoir  en  pcrlbnne,  & fur 
peine  de  vingt  marcs  d’argent,  appliquer  au  Roy  noRredit  Seigncur,auqucl  iour  fut  mon- 
ftré  StC  exibe  parla  partie  dudit  Grégoire , certaines  lettres  parentes  du  Roy  noRredit  Sei- 
gneur, par  IcfqucUcs  ledit  Seigneur  veur  que  ledit  Grégoire  mit  receu  par  Procurcur,iu(quea 
ace  que  par  Mcdîcurs  en  ayt  autrement  eRé  ordonné,  aufquelleslcttrcs  meldits  Sieurs  n'ont 
aucunement  voulu  ob^ptpercr , Sc  auiouid'huy  ont  mefdiis  Sieurs  dit  Sc  appointé  que  Ic- 
ditGregoireviendra&comparoiRraenperfonneau  premier  iour  de  lanuicr  prochain  vc- 
oant  » (u  ladite  peine  de  vingt  marcs  d'argent. 


Réception  du  General  de  Lanptedoc  Guyenne  , pat  la  Chambre  Feuricc 
des  Monnoyes.  ï4}4* 

Extrait  du  Regifire  marque  double  croix  j cotte  tj. 

AV  I O V A d’h  V Y dernier  iour  de  Feurier , l’an  1434.  Naudet  de  Pcrcide , comme  Pro- 
cureur de  Ican  Vidal  le  icunc,  a prefcncc  a Meilleurs , cRans  aRlRans  au  Bureau , certai- 
nes Lettres  Royaulx  données  à Poiébcrs , le  vingt -deuxieme  iour  de  larmier  dernier  paiTe» 
par  Iciqucllcs  Ic^it  Sieur  auoit  prorogé  audit  lean  Vidal , lufqucs  i la  S.leao  BapciRe 
prochain  venant,  la  ferme  que  iu^ucs  i Pafques  luy  auoit  donné,  de  faire  le  (èremenc 
de  rOifice  de  General  MaiRrc  dc(Uitcs  Monnoyes  au  païs  de  Languedoc  Sc  Duché  de 
Guyenne,  comme  vacant  par  la  rclîgnation  de  lean  de  Lorraine;  Sc  a requis  ledit  Naudet 
auoirle  confcntemcnrdc  mefdirs  Sieurs  fur  leidites  Icccrcs,  dont  mclHits  Sieurs  ont  cR4 
dilayans , Sc  ne  l’ont  voulu  faire  d l’occafion  & pour  caufe , que  parauaoc  laprefentation  de(^ 
dites  lettres  ils  auoicnc  receu  vn  nommé  lc4n  Gouuien. 
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Littres  fAttntes , portant  mandement  g/  commijfton  aux  Generaux  Mai- 
Jlrei  des  Monnayes  , pour  faire  le  procès  ^ punir  les  Maiftres  Par- 
ticuliers des  Monnayes  , epti  auoient  trauasUé  deniers  d’or  d argent 

hors  les  remedes.  . 


ExeraUf  du  Eepjhe  de  U Cour,  cttté  F.  fit.  }j. 

% 

CH  A M fe  f par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  & féaux  les  Gencraoi 
ConrcillersdenosMonnoyestfalut&düeûion.  Il eftvenu^ noftre  connoiltàncc  que 
en  aucunes  de  nos  Monnoyes»  a depuis  peu  de  temps  en  çà  efte  ouuré  & monnoyc  très- 
grande  fômme  » & quantité  de  deniers  tant  d’or  que  d'argent  trcs-foiblcs  & moindres  de 
poids  & de  by>de  trop  beaucoup  que  ils  ne  doiuent  cftre  par  l'ordonnance  dernièrement  par 
nous  faite  en  nofdices  Monnoyes , & fait  encorcs  de  iour  en  iour  tellement  en  la  plus  grand 
part  deldics  deniers  courans  i prefent,  qui  ont  efte  & font  mis  & (émei  en  t^e^grand  nombre 
partout  noflie Royaume,  (è  trouuc  très  grande  & exfclliue  faute dcfdits poids ^ loy,  au 
grand  diÆune  & rcualement  de  noRre  Monnoyc,  dt  en  tres>grande  fuite,  abus  6e  déception 
de  là  ebofe  publique , & tranlgreRàntnordites  ordonnances,  d^aii  tres-grand  prciudice  6c 
dommage  ae  nous  & de  tout  noRre  peuple , 6c  pourroit  encores  plus  cRre , (î  par  nous  n’e- 
ftoitfurcepourucuderemededeluRice.  Pource cR-il, que nousdcfirans  dee  pouruoir  ca 
toute  diligence  ,&  ainli  que  befoin  en  cR,  & des  delinquanscRre  faite  bonne  iuRice  dt  puni- 
tion à l'exemple  de  tous  autres , vous  mandons  de  cxpreRcment  enioignons  de  commettons 
par  cesprefentes,  que  trcs-diligemment  vous  ou  aucuns  de  vous  en  ccl  nombre  que  vous  ad> 
ui{êrez,vous  informez  bien  diligemment  de  fecrettemeni  de  6c  fur  les  choies  dcRufdites, leurs 
drconRances  de  dépendances , en  quelles  de  nos  Monnoyes  ont  eRc  faits  Icfdits  deniers , 6C 
quelle  quantité  il  y a eRé  fait  de  liuré  d'iceux , qui  ont  cRc  de  font  les  MaiRres  Particuliers  6c 
autres  Officiers  de  nofdites  Monnoyes , de  Iclquels  ont  cRc  ou  font  de  ce  confencans  : Et 
vous  ceux  qui  par  ladite  information  ou  autrement  deuement  vous  en  trouucrcz  coupables, 
prenez  ou  futesprendrcaucorpsquelqueparcquetrouuerles  pourrez  hors  lieu  fain^,  de 
iceux  amenez  ouvres  amener  prilonniers  en  nos  plus  prochaines  mifoRsdu  lieu  où  ils  fe- 
ront pris , ou  en  la  Conciergerie  de  noRre  Palais  i Paris,  ou  pour  cRcr  i droiâ,  de  pour  lecc- 
uoir  celle  punition  qu’il  appaniendra , fe  voyez  que  faire  fc  doye , ou  les  faites  aoioumer  à 
comparoir  perfbnnellement  pardeuant  vous , fur  peine  d'cRre  attaints  de  conuatneus  dcfdits 
cas  6c  fautes , 6c  d’cRre  bannis  de  noRre  Royaume , ou  autres  certaines  grolTès  peines  i nous 
à appliquer  ou  aucrement , de  ainlî  que  bon  vous  femblera , de  les  delinquans  puniRcz  ou  fai- 
tes punir  corporellement  ou  ciuilement,  en  les  condamnant  à l'amande  enuers  nous,  félon 
l’cxigcnce  des  cas , de  comme  en  vos  confciences  verrez  cRrc  à faire , de  les  deniers  delHiccs 
amandes  de  condamnations  faites  rcceuoir  par  noRre  aroé  Pierre  Delandcs  l’vn  de  vos  com- 
pagnons, que  nous  auonsi  ce  commis  de  ordonne, commettons  de  ordonnons  par  CCS  pre* 
îênres , de  luy  auons  donne  de  donnons  pouuoir  de  authorité  par  cefditcs  prefentes , de  con- 
traindre de  faire  contraindre  tous  ceux  qui  par  vous  feront  ainfi  condamnez  comme  dit  cR , i 
luy  payer  loyaument  de  défait, lesfommcscrquellcsUsauronccRc  condamnez  àcaufe  dcfdi- 
tes  amandes  de  condamnations  par  prifc  de  corps  de  exploitation  de  leurs  b<ens,  de  par  toutes 
autres  voyes  de  manières  accouRumées  pour  nos  propres  debtes,  de  nonobRant  oppofîtions 
ou  appellations  quelconques,  par  Icfquelles  ne  voulons  cRrc  aucunement  diffère  pour-  les  de- 
niers qui  en  yRronc  conuertir  de  employer  en  nos  affaires  par  nos  lettres  de  mandemens  véri- 
fiez de  expédiez  des  gens  de  nos  finances,  ou  par  décharges  de  nofirc  Receueur  general,  de 
non  aucrement.  Toucesfois  que  pour  l'exccution  de  ces  prefentes , de  pour  faire  les  informa- 
tions, adiournemens  de  autres  exploits  pour  ce  neceflaircs,  conuiendra  audit  Pierre  Dc- 
landcs  faire  pluficurs  menus  frais,  de  bailler  de  prcRcr  aucune  fomme  de  deniers,  nous  vou- 
lons de  ordonnons  quccouc  ce  que  par  ledit  Pierre  Dclandcs  fera  pour  ces  caufes  picRé, 
payé  , baillé  de  delturc , foie  par  luy  pns  de  recaudes  premiers  deniers  qui  viendi  om  de 
yRroncdefdices amandes  de  condamnations,^^! rapportant  vidimus  de  cesprefentes,  feic 
fousfeclRoyal,auccmandementoucernficat^n  devous,  de  quittance  des  parties  quand  i] 
aura  payé.aUoücr  en  fes  comptes, de  rabattre  de  fa  rcceptc  par  nos  amcz  de  féaux  gens  de  nos 
Comptes,  aufqueU  nous  mandons  que  ainft  le  faccncliins  aucun  contredit  ou  difficulté.  De 
ce  faite  vous  donnons,  de  audit  Dclandes,  de  à chafeun  de  vous  endroit  foy,  pouuoir, 
authoritc  de  mandement  fpecial  : mandons  de  commandons  i tous  nos  luRicicrs , Officiers  6c 
fuiers , que  i vous  de  à vos  Comnus  de  Députez  en  ce  faifent  obeiRcnt  de  emendenc  dili- 
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gemment , & vous  preftent  Bc  donnent  confeil , con  fort  » ayde  Bc  prifons  fe  melticr  eft , & re- 
quis en  (bnt.  Donne  â Chartres»  le  quatonueme  lourde  Décembre,  l'an  de  grâce  1440. 
&denoftreregneledix-neuftéme,  (bus  noftre  feel  ordonne  en  Tabiêncc  du  grand,  Par 
le  Roy  en  Ton  Conlcil  » 1.  Du  oh. 

Lettres  f mentes , portant  commijpon  à Pierre  Delanies , cÿ*  Gaucher 
uten  (généraux  Màiflres  des  Monne^es  , par  leJqueÜes  ils  font  confit^ 
suex.  Generaux  Reformateurs  par  tout  le  Royaume , fir  le  faicl  des 
Monnayes, 

ExtrtùÜ  du  Regijhe  de  la  Cour  des  Monueyes»  cette  F.  fel.st^ 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy.  de  France  ; A tous  ceux  qui  ces  prerentes  lettres 
verront,  Suuc.  Comme  U (bit  venu  d noilre  connoilTancc , que  és  monnoyes  d’or  Bc 
d’argent ayans  de  preTent  cours  en  cettuy  noftrc  Royaume,  plulicurs  fautes  fc  rrouucnt,  tant 
en  poids , en  loy , comme  en  autres  manières,  lefqucls  l’en  oit  auenir  par  les  MaiRres  Parti- 
cuuers»  Gardes , contre-Gardes,  EHayeurs,  & autres  Officiers  des  Monnoyes  » & aulfi  que  fur 
le  cours  des  deniers  d’or  & d’argent  de  ce  Royaume  font  faits, & fcfont  chalcun  iour  pluficurs 
abus , parce  que  plufieuis  s’entremettent  de  faiÛ  de  Change,  fans  auoir  fur  ce  lettres  de  nous 
ne  des  Generaux  Maiftres  de  nos  Memnoyes  : & pareillement,  que  la  maüere  d'or  & d’aigent 
que  Ten  doit  porter  en  nos  Monnoyes, pour  en  icelles  cftre  ouuiée  & conuertîc  en  i^ionnoye 
courante,  s’efl  portée  Bc  porte  chafom  iour,tant  par  Changeurs  que  autres  hors  de  ce  Royau- 
me , au  cres-grand  preiumee  Bc  dommage  de  nous  ,de  noRre  Seignenrie , & de  la  chofe  pu- 
blique de  noRre  Royaume , Bc  pourtoit  encore  plus  eRre  au  temps  auenir , fc  par  nous  n’y 
cRoii  pourueude  remede&  b<mne  luRicc.  S^Avomfaifbns,queceschofesconûdcrécs»non 
voulans  teb  crimes  & deliâs  tanrpreiudiciablcs  demeurer  impunis,  mais  bonne  iuRice  en 
eRre  faite,  afin  de  éuicer  plus  grand  inconuenienc,  confiansàplain  des  fens,  loyauté,  ptu- 
d'hommie  Bc  bonne  diligence  de  nos  amez  Bc  firauz  Pierre  Dclandcs  Bc  Gaucher  Viuien 
Generaux  MaiRresde  nos  Monnoyes,  iceux  par  l’aduis  Bc  deliberation  des  gens  de  noRre 
Grand  Confeü , auons  commis , ordonnez  Bc  députez , commettons , ordonnons  Bc  dépu- 
tons par  ces  prdièmes , Generaux  Rcformateuis  par  tout  noRre  Royaume  fur  le  fâiâ  de  nof^ 
dites Monnoyes,cnreuoquant&  annullani toutes  autres  telles  commilBons  Bc  puiRânees 
particulières  par  nous  fut  ce  données  % Bc  leur  auons  donné  & donnons  par  cefdices  prefentes, 
pleine  puifTance , authorité  Bc  mandement  fpecial , de  eux  tranfportcr  par  tout  noRre  Royau- 
me , tant  és  lieux  où  l’en  a accoufhimé  à faire  & forger  monnoye'que  autre  part , Bc  ciu  dili- 
gemment de  fcccettement  informer  defdircsfautcs,cnmes,malefices&  abus  quelconques, 
ainfi  Bc  autrement  fur  ledit  faiû  de  nos  Monnoyes , Bc  les  dépendances , tant  par  prife  des  de- 
nicrsconrans  par  les  boorces  que  aurremenr,  en  quelle  Monnoye  ont  cRé  faits  Icfdits  de- 
niers, Bc  quelle  quantité  y a eRé fait  Bc  ouurc  d’iceux’,  qui  ont  cRc  les  MaiRres  Particuliers , & 
autres  des  Officiers  des  Monnoyes  qui  ont  eRé  & fbnt  de  ce  confèntans , Bc  pareillement  qui 
ont  abufe  & abufent  fur  le  cours  des  deniers  d’or  Bc  d'argent  de  ce  Royaume , tant  Changeurs 
que  aucrcsiquifcmblablcment  fcfont  entremis  autempspafTé  ou  de  prefent  fècrettemcDt  de 
de  Change , fans  auoirletcres  de  nous  ou  des  Generaux  MaiRres  defdires  Monnoyes , de 
auffi  qui  ont  ponc  Bc  fbnt  coufhimicrs  de  porter  hors  de  ce  Royaume  , la  matière  d'or& 
d'argent  que  Ven  doit  ouuret  en  iccluy , de  prendre  & arreRer  tous  ceux  qui  par  ladite  infor- 
mation en  feront  trouuez  coupables,  de  les  mettre  prifonniers  és  plus  prochaines  prifons  du 
licuoùilsaurontcRé  pris, ou  lesadioumcr  ou  faire  adioumerpardeuant  eux,  à comparoir 
pcrfonnellement  ou  autrement , félon  l'exigcncc  du  cas,  pour  fur  ce  répondre  par  eux  à no* 
RrcProcureurâicIlcsfinsqu’il  voudia  élire,  de  inuentorier,  fâifir  de  mettre  en  noRre  main 
tous  leurs  biens,  fc  le  cas  le  requiert , de  connoiRre  dcfdits  cas  Bc  crimes , en  faire  de  parfaire 
les  procès,  de  pugnirles  délinquant  de  coupables,  ou  taire  pugnir  corporellemenr  ou  crimi- 
nellement , en  les  condamnant  en  amandes  enuets  nous , félon  l’exigence  des  cas , de  comme 
en  Icar  confclencc  ils  nous  confeilleront  i nure,nonobRant  oppofinons  ou  appellations.  Auffi 
de  voirleseRatsdes  MaiRres  Particuliers  qui  ont  tenu  nos  Monnoyes,  Bc  de  payer  ce  qu’il 
apporoiRra  nous  eRre  den , de  gcneralement  défaire  de  bcfbgner  és  chofes  deUùldites,  leurs 
circonRanccs  Sc  dépendances , tout  ce  que  en  telle  matière  appartiendra , en  appellant  auec- 
qucseuxfc  bon  Icurfcmble,  toutes  autres  gens  en  ce  experts  de  connoiRàns,  s’ils  voyeoc  que 
bctbinenfoitidc  les  deniers  dcfdjtes  amandes  Bc  condamnations,  de  auffi  ce  qu’il  apperra  cRie 
deupar  Itfdics  MaiRtcs  Particuliers,  receuoir  par  ledit  Pierre  Delandcs,  auquel  nous  auons 


Dernier 
Décem- 
bre 1441. 


Digitized  by  Google 


5-  No- 
uembre 
144  t. 


En  luin 
*44J. 


yt  PREVVES  DV  TRAITE  II. 

•uiTî  donne  & donnons  pouuoir&  aurhoritc,  (le contraindre  & faire  contraindre  tous  ceux 
qui  aind  feront  condamnez»  âluy  payer  rcauiment  & de  faiûles  Ibnuncs  aufqucllcs  ils  auront 
cAc  condamnez»  par  pnfc  de  corps»  exploitation  de  leurs  biens,  & par  toutes  autres  voyes 
dcu'ês  & accouAumccs , comme  pour  nos  propres  debtes,  nonoblUnc  oppolîtions  ou  appel- 
lations quelconques , pour  lerqucUesnevoulons  cAicdifFcrci  pour  les  deniers  quien  vien- 
dront conuerrir&cmploycr  en  nos  aSairc5»ain(i  que  parnosLcnrcs  patentes»  & parla  dé- 
charge de  noArc  Rcccucur  general  pre  lent  ou  auenir  luy  Ara  ordonne.  Si  donnons  en 
mandement  par  ccfdiccsprcfcntcsàtousnosIuAicicrs,  OAiciers  &Subgets  i qui  il  appar- 
tiendra, que  aul'dits  Pierre  Dclandcs&  Gaucher  Viuicn,  & auflj  ilcurs  Commis  & Dou- 
tez fur  cc,obei{rciu&  entendent  diligemment,  & IcurprcAcnt  & donnent  confcii  > confort, 
ayde  & priions  femcAier  eA.  Etpoucccqucdccciditcsprcfcntcsrcnpourraauoir  afhiire  en 
diuers  lieux , voulons  & nous  plaiA , qu'au  vidimus  d'iceües  fait  fous  fcc!  Royal , foy  fuit  ad> 
iouAce  comme  à ce  prefent  original  : auquel  en  tciinoin  de  ce,  nousauonsfaii  mettre  noAre 
fcel.  Donne  a Saumui,  le  dernier  lourde  Décembre,  l’an  de  grâce  i 4 4 1.  &dc  noArctegne 
le  onzième.  Ainfi  fignc , Par  le  Roy  en  ion  Confeü , Chalicavlt. 

Mandement  pour  anoir  du  Sel  fans  Gahelle  , pour  les  Generaux  Maiflres 
■ od  Clerc  des  Monnayes. 

Extraief  du  Re^firt  de  U Cour,  Cotti  F.  fol.  41. 

CHi^ULtS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A nosamez  & féaux  Confcillers  3c 
Gouucrncursdcnos  Finances , fur  & de  là  IcsriuicrcsdYonne  &dc  Seine,  & au  Gre- 
necicrdc  Paris,prcrcn$&aucnir,&àchafcun  d'eux,  (àlut&  düction.  Receué  auom  l’hum- 
ble fuppUcation  de  nos  amez  3c  féaux  Confcillers  les  Generaux  MaiArcs  de  nos  Monnoyes, 
3c  duClercd'icclIes,  contenant  que  à caufe  de  leurs  OAicesiccux  Generaux  MaiAresontac- 
couAumé  auoir  chafeun  d'eux  vniepeier  de  Scl,&  ledit  Clerc  vnc  mine  chaAunanfansgabc- 
lcr,  poarlaprouiitô&  depenfe  de  leurs hoAcls.Dc  laquelle  chofe  faire, bailler  & deliurcr  aux 
dcAufdits  par  la  manière  que  ditcA,  vous  aucz  cAé& cAcsrcfuiâns  fans  auoir  fur  cenunde- 
mcni  ipcciaidc  nous,  Acommeilsdicm.  Pourquoy  nous  voulons  nofdits  Generaux  Mai- 
Arcs  & Clerc  de  uofdites  Monnoyes  » iouyr  3c  vlcr  de  leurs  droits  anciennement  accouAu- 
mcz  : Vous  mandons  &cxprciTémcntcnioignons  que  à chafeun  d’iceux  Generaux  MaiArct, 
vous  baillez  & faites  bailler  Se  dchurcr  d’orcf-cn-auant  vn  feptier  de  Sel , &:  audit  Clerc  voe 
mine  chafeun  an  pour  lacau(c,&  parUmanicrcquc  dell'us,  en  payant  pour  ce  le  droit  du 
Marchand  tant  iculcmcnt , & par  rapportant  ces  prefentes  ou  vioimusd'tccllcs , fait  ibus  Iccl 
Royal,  auquel  nous  voulons  rby  cAre  adiouAce  coramcàrorigmal  &quittance  des  dclTuf- 
ditsid'auoircu  3c  rcccu  ledit  Sel ainfi  que  dit  cAÿ  ledroità  nous  appartenant, & autres  de 
la  Gabelle  d’iccluy  Sel,  fera  alloue  en  vos  Comptes,  & rabattu  de  voAre  recepte  par  nos 
amcz&fcaux  gens  de  nos  Comptes, aufqucisnousinandons  queamA  le  faAènt  fans  aucun 
contredit , nonobAant  quelconques  lettres , mandemens  ou  defeniès  à ce  contraires.  Donne 
à Mermande , Je  cinquième  tour  de  Nouembre , l'an  de  grâce  1441.  3c  de  noArc  règne , le 
vingt-vnicme,  A)us  noArcfccJ,  ordonne  en  I'abA:ncedugrand.  AmA  Agne,  Par  le  Roy,lcAre 
Blauuiile , Mcfllrc  Ican  de  ïambes , 3c  autres prefens , G.  D v b s c. 

Lettres  de  remijfon  de  Millet  Blondelet  Maijhe  Particulier  de  la  Mon- 
ntye  de  Cremyeu  en  Dauphiné,  dont  l’adrejfe  ejl  faite  aux  Generaux 
de  la  Chambre  des  Monnoyes. 

Extrdi^idH  Rt^ijirc dt  U Cour , cotti F .foLverf.46.4-7.fj^' 4^. 

CH  ARLES  par  tagiaccde  Dieu  Roy  de  France  : Sçauoir  faifons  àtous  pcciêns&aue- 
mr , nous  auoir  rcccuc  l’humble  fupplicarion  de  Milet  Blondelet  Marchand  A:  Chan- 
geur de  noArc  ville  de  Lyon , & lugucccs  MaiArc  Particulier  de  la  Monnoye  de  Cremyeu 
ou  Dauphine,  contenant  comme  j à par  longtemps  ilfe  ibiteiurcmisdcfait  de  Change,  3c 
pour  aucun  autre  temps  tenu  ou  cAc  Fermier  & MaiAre  Particulier  de  ladite  Monnoye  de 
Cremyeu  oudic  Dauphiné,  & tenu  le  compte  d'icelle  Monnoye,  durant  lequel  temps  ou 
apres  iceluy  , nous  ayons  ordonnez  & commis  Commi  Aâircs  3c  Réformateurs  Generaux  au 
Ui^dcoos Monnoyes, &furlesfattccs  &abus  faits  3c  coinnus  en  icelles  , tant  eu  noAre 
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Royaume  que  audit  pays.de  Dauphine , Pierre  Dclandcs  Se  Gaucher  Vmicn  Generaux  Mai- 
Ares  de  noidites  Monnoyes  » & auAî  parciltemenc  noArc  tres^lierA:  amé  hls  le  Dauphin, 
commis& ordonnez  à laditcrcforinatton pour  ladite  Monnoyc  de  Ctcmyeu , & aunes  de 
(bndit  Dauphiné , le  Gouuetncur  d'iceluy  ,ou  Am  Lieutenant , OUuicr  Fetart  EAuyer  Mai' 
Arc  de  Ion  HoAcil,CaAn  Châtie,  Treforier  General  de  Tes  Finances,  & MaiArc  Ydicr  Boufy 
noAre.  Confcillcr  en noArc  Parlement,  par  Icfquels  ou  aucuns  d'eux  apres  informations  fur 
ce  faites , ledit  Millet  Blondcict  fupplianc  ayr  e Ac  trouué  chargé  Se  coupable  d'aucunes  fau- 
tes Se  oAcnfcs , Se  pour  icelles  cAc  mis  en  arrcA  de  fa  perfonne , Se  conuenu  & approché  i la 
rcque  Ac  de  no  Are  Procureur,  ou  du  Procureur  hfcal  de  noAredit  füs,  pardeuanc  lelUits  Corn- 
mi/fàircs& Refurmatcursordonnezpariceluy  noArc  fils,  contreluy.  Se  aulTî contre  Pierre 
Pèlerin  5clean  TreAbrt  Gardes  de  ladite  Monnoyede  Cremyeu,  Guillaume  de  Cuife  & Icaii 
deValcncicnes  Elîàyeur  d'icellc,dices  & propofccs  pluficurs  fautes  & melprcntures  auoir  cAc 
faites  & commilès  au  faiâ&ouuragc  de  ladite  monnoye  du  temps  dudit  Millet;  cAant  en  la 
monnoyc  d'or  Se.  d'argent  de  noAre  coing  ouurcc  en  icelle , comme  en  celle  de  noAredit  iîis, 
& tant  noire  comme  blanche,  &autres  abusée  offcnlcs  : ccA  if^auoir,  qucenladitcMon- 
ooyc  auoic  eAcouuré^  monnoyé  par  ledit  filondclct  monnoyc  d’or  *&  d'argent  blanche  Se 
noire,  & tant  de  noAre  coing,  que  de  celuy  de  noAredit  Als,hotsnos  ordonnances,  fbiblc 
de  poids  de  loy , Se  hors  des  remèdes  fur  ce  ordonnez  Se  introduits  ; que  il  auoit  acheté  Se 
Uutcbillonquciimcttoitàpiushaurprixqu'Ün’cAoit,  ne  cA  ordonné  par  lefdices  ordon- 
nances; que  au  faiiAde  ladite  Monnoyc  n'auoitcAc  tenu  laiailbn  de  papier,  tant  pour  nous 
& noAredit  Als,  que  pour  les  Marchans;  que  les  bocAcs  faites  des  deniers  ouurcz  en  ladite 
Monnoye, enuoyez  en  la  Chambre  de  noidites  MonnoycsàPans,  pour  en  faire  figement, 
auoicnc  eAc&  cAoient  trouuczfrauduleux&  dcfeéfucux,  6:  que  les  deniers  miscfditesbo'c- 
cesauoient  eAé&  cAoicnitrouuez  plus  forts  que  tes  denicts  courons  Se  trouucz  cnbourccs 
particulières  ; que  cfdites  bo'cAes  auoieni  cAé  mis  peu  de  deniers  ; que  IcfdKs  OAîciers  l'a- 
uoient  fouAcct  Se  permv,  & auAi  donner  coursa  monnoyes  défendues  par^ios  ordonnances, 
Se  d'autre  coii^  Se  forme  que  de  ceux  de  nous  Se  de  noAredit  AJs , dedans  les  medfes  de  ladite 
Monnoyc  de  Cremieu  *,  Se  autrement  auoient  Se  ont  cAé  fûtes  Se  commilës  au  faiû  de  ladite 
Monnoye,&  en  exercice  de  Change  par  ledit  Blondelcc , diuerfes  fautes,  & enfrainr  Icfdites 
ordonnances,  enquoy  Icfdits  Officiers  auoient  moins  que  ruffifammcnc  fan  &:  exercé 
Icurfdits  Offices,  & en  iceux  commifes  pIuAcurs négligences.  Lequel  ArrcA iccliiy  Blondc- 
lec  doutant  que  contre  luy  ne  fuA  procédé  de  ngucur,euArompu  & pardcA'us  iccluy  fc  Aie 
abfcnté  Se  party,  & en  IbnabrcncccuAcAc  procédé  contre  luy,  & leidits  Officiers  par  lef- 
dits  ComnuAaires  de  noAredit  6Is , comme  par  les  informations  Se  procès  fur  ce  faits  peur 
plus  d plain  apparoir  : fur  Iclqucllcs  pourfuites  dcfdites  fautes  Se  olfenfes , iceux  CoinmiHài- 
ces  voyans  Se  conAderans  que  fans  grand  intcruallc  de  temps,  &fansgrandes&lômptucufcs 
dclpenfcs  & diligences  ne  pourroient  pas  bonnement  c Arc  véritablement  connues  ne  atcain^ 
tes , Se  fans  grand  efclandrc  auflî  au  cours  Se  mife  dcldites  monnoyes  defdits  coings  de  nous 
& de  noAce  fis , qui  en  plufcurs  Se  diuers  lieux  Se  Seigneuries  hors  de  noAredit  Royaume, 
Se  dudit  Dauphiné,  ont  communément  cours.  Se  font  mifes  & employées;  mais  cAoient  en 
voycdcdcmiirer  inconnues  ^confideransauAîladiuerf té  des  monnoyes  ayans  cours  audit 
Dauphiné,flc  és  mcâcs  de  ladite  Monnoye  de  Crcmyeu,&  autres  plufictirs  caulcs  , en  préfé- 
rant par  eux  du  commandcmct&  ordonnance  d’iceluy  noArc  fis,  grâce  & douceur  àrigucur 
de  luAice,&  fàiiâns  du  cas  criminel  ciuiJ,aycnt  parleur  fcntencc  Se  condemnanô  condamné 
iccluy  Blondcict  pour  luy,fcs  pleigcs  &cauti6s,&  pour  le  feur  Pcleiin  Se  TrdTurt  Gardes  de 
ladite  Monnoyc  Icfditsdc  Cuife  & de  Valenciennes,  contre-GardeBc  Eflayeur  d icelle, 
& pour  toutes  Icfditcs  fautes,  offienfes  Se  mcprcnturcs,&  autres  faites  ou  commilcs  au  fauA 
d'iccllcdurantle  tempsde lamaiAhfc  d'iceluy  Blondcict,  Se  auAî  audit faiâ de  Change^ 
tranfport  de  bilion,dc  U fomme  de  vnze  cens  efeus  d'or,  de  nos  elcus  ayans  de  prefeut  cours, 
pour  amande  ciuileicauTc  defdi  tes  fautes,  laquelle  fomme  ledit  Blondeict  fupplianc  aye  payé 
Se  baillé  comptant  auTreforier  General  de  noAreditfls , comme  par  fa  lettre  Sc  quittance 
peut  apparoir , moyennant  lequel  payement  de  ladite  fomme  > noAredit  fis  aye  données  Sc 
baillées  les  lettres  de  pardon  & abolition  fur  Icldites  fautes,  abus  ScofTenfesi  iccluy  fupplianc 
pour  luy  &rcldirsplcigcs,&lc{dirs  Officiers,  dcfqucllcs  il  nouscA  apparu,  rcquerans  par 
iccluy  fippliani,  que  furcc  àfalcurcté  Sc  décharge  luy  voulions  oébroycr  les  noArcs  : pour 
ce  eA-il,  que  eue  conf  dcration  aux  lettres  de  Sentence,  condamnation  Se  compof  lion  def- 
dicsCoinrailTaircs  de  noAredit  fis,  & au  payement  de  ladite  fomme  par  ledit  Blondcict  1 
fondit  Teeforier,  &aul1îi  aucunes  rcqucAes  à nous  fur  ce  faites,  par  aucuns  des  Seigneurs 
de  noAre  Sang;  pourccscaufcs&cnfaueurd'aucuns  feruices  à nous  faits,  par  aucuns  des 
parens  & amis  dudit  Blondcict , auons  à iccluy  Millet  Blondeict  fupplianc  pour  luy  & fcfdics 
pleigcséc cautions, fcmblablemcnt  quitté,  pardonne  Se  aboly,  quinons,  pardonnons  Sc 
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ïil>olUlbn5c!cgracerpcci2Jc&  Auroruc  Royale  par  ces  prefenres  iclHiccs  fauta*  abnstofrenfes» 
& mcprcnruresdelTus  déclarez*  & voulons  & ordonnons  cju'ils  en  Ibicnt  tenus  quicics&  dé* 
chargez  & pailibics.  Et  fur  ce  impoibns  lîicnce  à nos  Procureurs,  & àtousautra.  Si  don- 
nons EN  MANDEMENT  d DOS  amcz  S<  lèaux  les  Generaux  Confciliers  de  npülucs 
Monnoyes  à Paris  * à nofdics  ComintlHurcs  & Refomiaicurs,  au  Bailly  de  Malcon*  Scneiclud 
de  Lyon , & d cous  nos  autres  lufticicrs  & Olfiticrs  qu’il  appaniendra*  ou  à leur  s Licucenans 
prefens  & auenir  * & d chafeun  deux  comme  d luy  appaniendra  * que  de  nos  pi  elcntc  grâce, 
quircancc  * remillîon , pardon  & alxilition , fanênt,  muffrenr  BclaiHcnt  Icfdits  iûppluns  ëi 

(efdiu  plciges , iouyric  vfer  plaincmemBc  paifiblemenc,  fans  leur  faire*  ny  foui&ii , rrauail- 
ler aucunement  au  contraire*  nonobftanc  £di^.  Ordonnances , Conftinitions * Rcuoca- 
tions*  Lettres dcpouuoirs,ou CommillîonsbaiUcesau  faiâdc laditcrefônnacion* mande- 
mcns*defcn(cs*  rdlrmdrons  &lcctrcsfubrepdccsau  contraire-  Et  ahn  que  ce  foit  formel 
ftabic  d toujours  * nous  auons  fait  mettre  nofttc  fcc)  d ces  preientes  * au  vidimus  dclqucU 
Ics  faites  fous  feel  Royal,  nous  voulons  foy  eftreadiouAcc  comme  d ccr  original.  Donne 
d Poiéliers  au  mots  de  luin , l’an  de  grâce  1 4 4 ).  & de  nolhc  règne  le  vingt^vniémc.  Amâ 
l^nc  * Par  le  Roy , Motifeigncuc  Charles  d’Aniou*  l’Archcncfquc  de  V renne  ,1’Admir al,  les 
Sieursde Preflignayde ValTons&  autres  preléns,  Co v rt ine  1. l i s. 

Au  contenu  des  lettres  de  rcmUTion  cy>dcuant  écrites  * a efte  répondu  par  les  Generaux 
MaiRres  des  Monnoyes  *d  ceux  qui  ont  prefeme  icelles  Icctra  au  comptoir  en  la  Chambre 
dddUesMoruroyes*  que  fut  Icrdices  lettres  oepeuteftre  farc  aucune  expedruon*  fc  l’rmpe* 
tranc  d’icellcs  lettru  ne  les  prefeme^  en  perfonne. 

• 

17.  Sept.  Refhonji  faite  fur  le  contenu  des  lettres  cy^desunt  écrites, 

ExtrAiii  dm  mtfmt  Re^Jhe^foK  verf. 

MArdy  de  celeuée  dix-fepcicmc  tour  de  Septembre  144^.  Maiftre  Pierre  George 
SecretairedcMonfcigneurlc  Dauphin,  requiR  de  par  mondit  Seigneur  au  comptoir 
en  la  Chambre  des  Monnoyes, où  cftoicm  auccquc  les  Generaux  Marftrcs  dcfditcs  Mon- 
noyes , Maiftre  Ican  Dannet  pour  & au  lieu  de  Maiftre  lacques  louucnel  Aduocat  du  Rop 
noftrc  Sire , d ce  commis  & ordonné  pat  ledit  Maiftre  Iacqua,& Q^ntin  Tuclcu  Procu- 
reur dudit  Sagneur*  furie  faiâ  d'icelles  monnoyes*  rcntcrincmcni  ^ certaines  Icctra  de 
rcmiftîon  oclroyces  par  le  Roy  noftredit  Seigneur,  d Millet  Blondelct  ni^uercs  Maiftre  Par- 
ticulier de  la  Monnoyede  Cremyeu  en  Dauphiné,  «Se  d Tes  plciges.  Difanc  iccluy  Maiftre 
Pierre , que  nrondit  Seigneur  le  Dauphin  cftoit  oblige  par  Ci  foy  d icelles  lettres  faite  enthe- 
nner , & que  fur  tout  le  plaifir  que  en  luy  pouuoit  faire  , elles  fuflem  entérinées , car  ainft  le 
vouloir  toutes  exeufauons  ceflans.  A quoy  fut  répondu  par  ledit  Maiftre  Ican  Dannet*  pour 
Ce  au  nom  que  defllis , que  d renterinement  de  chalcunc  renuftion  cftoit  expédient  & ncccf- 
lâirc , que  les  cas  âc  dcliâs  commis  par  le  délinquant , fullênt  fpeciâcz  Se  déclarez  parciculie- 
rcmcoi  Beau  long  en  icelle.  Se  qu’ainft  n'cftoïc  pas  au  cas  de  pccrcnc,  comme  plus  d plam 
pouuoic  apparoir  parHadite  rcmiffîon , & le  procès  (itr  ce  fait  d l'encontre  dudit  Millet  v Se 
lemblablcmcnc  que  ledit  délinquant  fcrcndiftprironnier  cnconlcftant  Icsdeliéb  Se  casdef- 
fufthes  par  la  manière  que  du  cft , fans  furc  faire  la  pourfuice  dudit  cnterincmcnc  par  Procu- 
reuriaurrcmcnr aucune rcmiftlonnepouuoitnedcuoiccftrc  entérinée  félon  Icsvz  Se  ftilcs 
de  la  Cour  de  Parlement , dclUiresMonnoya&  de  toutes  autres  Cours  : mclmcmcntqucla 
cas  & dcliéb  comiras  par  ledit  Millet  font  crima  de  Iczc-Maieftc  contre  le  bien  du  Roy,  Se 
au  preiudicc  de  touic  la  choie  publique  * Bcqucpourcescaulês  ladite  rcmilGon  ne  pouuoit 
ncdcuoitdedroiétcftrcentcnnée.  Et  la^oic  ce  que  autrement  ne  fedoyc  faire  comme  dir 
cft , coûta  voyes  pour  conlidci  ation  du  contenu  en  certaines  Icnra  rcitcraciua  de  mondic 
Seigneur  le  Dauphin  * de  ce  fufant  menaon  * addrcllans  auldits  Generaux  Maiftres,  Aduocat 
Se  Procureur  du  Roy  noftrcdit  Seigneur  »lclHits  Genaaux  Maiftca , Aduocat  S:  Procureur 
du  Roy  noftrcdii  Seigneur  * ledit  Maiftre  IcanDaimec , au  nom  que  dclTus,  & Procurcurd’i- 
celuy  Seigneur, fedéponcrcm&:  toilcrcntquanciiprelcncdefditscas  Se  deliâscommu  par 
ledit  Millet  : difanr^quc  attendu  leldiccs  lettra  du  Roy  & dudit  Monfeigneur  ledit  Dauphin, 
ils  ne  s'oppolbienc point  irentermement  defdites lettra  quant  àprelént*  mais  iisprocc- 
ftoienede  lescontredireùmpugncr  & dcbaccieau  temps  auenir,  en  requciancque  ccmften- 
regtftic  aucc  IclHices  letteadu  Roy  Se  de mondit  Seigneur  le  Dauphin. 
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Lttgts  fttenus , p4r  U/queücs  le  Roy  ordonne  jîx  Çenertux  Metijlres  des  Do  1 9. 

Monnayes  ordinaires  tant  Jiulement,  1010144;, 

, Extrais  J»  Re^fire  deU  Cmr,ntté  F .fil.  jj.  d-s^. 

CHARLEspirUgraccdeDieûRoydc  France:  Atous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut.  Il  aÆcrt  à laMaicHc  Royal  cotre  autres  cures  Sc  lollicirudes,  mettre  Sc 
parclTec  donnerconucnablcprouilïonàlachorc  publique  de  tous  Royaumes  & Scigneu- 
rtes,  dcenicellecorarocdcraijfbn  fairefe  doit  prcrcrcr  à tous  autres  aftaircs.  Et  comme  le 
fâiâ&gouuerncmcnc  des  Monnoycslbitvnfingulier  bien»  rres-vtUe,  & plus  necelTàirc  en 
toute  chofe  publique»  & fans  lequel  Seigneurie  ne  (ê  peut  bonnement  fouHcnir , marchan* 
dife  auoit  cours»  & aucunes  autres  &âs  publicques  ne  priuez  auoir  clFct  ne  pourfuitc: 

Pource  cft-il  » que  apres  ce  que  par  les  cens  de  noftrc  grand  Conlcil  » nous  a efte  remontré 
que  H’occaTion  des  grandes  fautes  & abus,  qui  au  faiâ  de  nos  inonnoyes  au  temps  pallë  ont 
faits , commis  & perpétrez  » & encores  le  font  » commettent  & perpcrreni  de  lour  en 
ioac,auonsdclibcré  tant  par  l'aduis  des  Seigneurs  de  nolfre  fane  & lignage  cRans  deuers 
nous  comme  des  gens  de  nollred)tConrcil,&  autres  ayans  connoilumcc  en  faiâ  de  monnoyc, 
de  mettre  prouifiondc  donner  ordre  & bongouuernement  au  fan^de  nofdites  Mormoyes» 
afin  que  Icfdits  abus  Sc  fautes  tant  prejudiciables  à nous  Sc  i la  chofe  publique,  que  plus  auant 
oc  pourroient  » celTcnc  du  tout  » Sc  que  les  dclinquans  Sc  coupables  âefdics  malef  ces , dclifb 
&Uulçonncncs (oient  corrigez &pugnisainn  que  de  toute  loy&railbn  faire  (cdoit  Sc  ap- 
partient. Etpourcc  que  en  toute  luflicc  doit  auoit  ordre»  &cnpcrfonncs  iugeans  nombre 
ccitain  pour  efehener  toute  confiifon  qui  diuertit , & eft  contraire  i tout  bon  iugement»  Sc 
fncrmementaufaiâ&iugcmcntdcsmonnoycs,quidotte(h'eentoutc  raifon  limitée  Sc  fc- 
crecte  » Sc  les  iugemens  certains  Sc  fccrccs  pour  rvtilitc  publique  de  nous  Sc  de  tous  nos  5ub- 

§ets»  afnd’auoir  & donner  meilleur  & plus  conuenable  cours  aux  monnoyes  par  nousq^- 
onnccs , tant  d‘or  que  d’argent  » & pour  ce  les  fautes  & fauiçonncrics  en  font  Sc  feront  pms 
auclcr  & mieux  connues,  & les (êntcnces en  feront  plus  certaines  » nos  ordonnances  faites 
pour  le  bien  Sc  gouucmemcnt  de  nos  Monnoyes  mieux  gardées  » & plus  iigicrcmcnt  mifes  i 
effet  & execution.  Et  il  foitainficomme  auons  cRc  aduertis  par  feiditseens  de  nodrcdic 
grand  Confeil , que  defpicça  àloccadondu  grand  ouuri^e  quipourlorsfclWoicen  diuerfes 
nos  Monnoyes , Sc  pource  que  en  diuers  lieux  auons  ordonné  cftre  mifes  fus  nouuciics  mon- 
noyes » outre  Sc  par  delîtis  les  anciennes , ligierement  Sc  par  importunité  de  requerans  ou  au- 
trement odroyarmesdon,oâroy&retcnucàplu(îeur$dc  l’Office  de  General  MaiRrc  d’i- 
cclles  nos  Monnoyes,  tant  de  Languedoil  comme  de  Languedoc,  Sc  dont  aucuns  d'iceux  par 
port  & faueur , fous  ombre  dudic  ouur^e  & d'icclles  monnoyes  par  nous  ainlt  mifes  fus  de 
nouucl,  & edablù  furent  iceux  en  nodre  Chambre  des  Monnoyes,  outre  Sc  par  dclTus  le 
nombre  accoudumé,  ancien  & ordinaire  quide  raifon  doit  dfre  limite,  Sc  en  nombre  cer- 
tain de  perlônnes,  parce  que  les  faits  &ii^emens  de  nolditcs  Monnoyes , comme  dit  cd,fur 
tous  nos  autres  faiâs  Sc  aftaircs , doiucnc  edre  plus  certains  & fccrers , & â caufe  de  ce  » les 
dcd'ufdits  aind  extraordinairement  receus  oncedé  en  icelle  nodre  Chambre»  & aucune 
fois  befogné  en  icelle auec  les  autres  Generaux  Moidres  de  nos  Monnoyes  ordinaires,  Sc  Ce 
font cfl'orcez d'auoir, prendre &rcceuoirgaigcs  & autrcsdroiébappartcnansi  iccluy  Offi- 
ce: de  fan»  plttdcurs  d’iceux  par  aucun  temps  les  ont  prins  Sc  rcceus,  & en  ont  ede  payez, 

Sc  contentez, oudcparticd'iceux,femblablemencqacIcrditesordonnances',  pourquoy  & 
àfxiccallondelaqueUemultiplicité&grand  nombre  des  de(Tu(dics,  ainli  Sc  par  la  maniéré 
que  dit  ed  retenus,  nodreditcChambredesMdnnoyes,  qui  fur  toutes  autres  doit  auoir  or- 
dre ,&edrc  certaine  & en  petit  nombre  de  fuppod$&  de  perlbnnes  pour  railbn  des  luge- 
mens des boedcsdcnosMonnoyes,& autres laiâsdeifairc,quifc  font  & ont  accoudumé 
d’edre  faits  chafeuniour  en  icelle»  pour  le  bien  de  nous  & de  la  chofe  publique,  cd  tournée 
en  telle  condi(îon,&lcs  fuâs&’  iugemens  d’icclle,  qui  pour  nodre  rres-graixd  intered,  com- 
me dit  ed,  doiucntedrcfccrets  & non  rcuclcz , finon  où  il  apparticm , (ont  Sc  ont  ede  pu- 
bliez ^ gens  de  toutes  conditions  illulbircs , & (ans  aucun  c(tci  ou  execution  » & par  ce  nos 
monnoyes  ont  edé  & font  moins  c(timécs , & chafean  iour  s’y  font  &;  commectcni  grandes 
fautes, taulçonnerics  &mauuc(hcs  augrandpreiudiccdcnous&dclacho(cpublicque,  Sc 
domrnigecomme  irréparable  de  tous  nos  fubgcts,  Sc  plus  (croit  fe  par  nous  pouiucu  n’y 
cdoit , aind  que  par  les  gens  de  nodre  Con(cil , pour  nodre  très-grand  intered , honneur  X 
prouffic,nousaedé  bien  au  long  expofe.  Et  voulons  pouruoir  aux  chofcsdclTuldiccs,  & ob- 
lucr  aux  inconueniens  ü grands  & tant  preiudicubles  à nous  de  à la  chofe  publique  » Sc  i nos 
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fubgets  comme  die  cft,&  que  defia  par  nos  autres  lettres  données  1 Saumur  le  dernier  iour  de 
Décembre  l'an  paiT'c  » auons  aboty  icelles  monnoyes  de  nouucl  mifes,  & réduit  nofdite» 
monnoyes  au  nombre  ancien.  S ç a v o i x vous  faifons  » que  nous  eu  regard  & conAcra- 
tioniia  grand  vrtlitc»bicn&proufiic>que  pat  le  bonordrc&gouucrncmcnt  de  nos  Mon- 
noyes , tant  ville  t necelTairc  & prouffitablc  à nous  Se  i nos  fubgcts  & à la  choie  publkquc, 
que  plus  clhc  ne  pourroic»  s'en  peut  enfuir  aux  inconueniens  aulli  que  par  lu  conuairc  ad- 
uicnnent^  pcuucntaduenir  à nous,  & ànofdusfubgcts.  Et  fur  ce  eu  aduis  & delincration 
auec  Icfditsgensdc  noArcdii  fang  & lignage , Icfdus  gensdcnoArc  Conleil,  & autres  ayans 
connotlTancc  en  faidl  de  Monnoyes , Avons  ordonné , Se  par  ces  prefentes  Aaruons,&  par 
manière  de  loy  coo  Aituons  Se  ordonnons , c^uc  les  ordonnances  par  nous  picçà  faites  en  force 
& vertu  dcloy  ,& IcfqueUes  font  enregiArecsennoArc  Chambre  des  Comptes,  Se  en  no- 
Ateditc  Chambre  .foicnc  gardées,  entretenues  &obfcruccs de  poinâen  pouiéf  félon  la  rc- 
ncur  d'icelics , fans  aucunement  les  cnfraindic  fut  les  peines  i ce  ordonnées , Se  que  les  tranl^ 
grcAcurs  d'iccUcs  forent  punis  félon  leurs  démérites,  & la  qualité  de  leurs  méfaits  , com- 
me au  cas  appartient.  EipourccquccncoutiugcmcnccommcditcA,  doit  &cAneceAàüe 
d'auoir,  ahnd’cfcbener  toute  conhiAon,  certain  &:  limite  nombre  de  perfonnes,  Se  plus  en 
faié^  des  Monnoyes , que  en  quelconques  autres  faiâs,  pour  les  grandes  dilEcultcz  qui  y font 
& chafeunioury  furuiennent:  Auonsen outre  voulu,  ordonne  & déclaré.  Se  par  cefditcs 
prclcnccs  de  noAre  certaine  fcicncc  & authoritc  Royale,  par  l'aduis  que  dedus , voulons , or- 
donnons & déclarons , ciMalians  & bien  accrtcncz  des  fens , loyauté , Ibu fHrancc  & grande 
expérience  & connoiAance  en  faiâ  des  Monnoyesde  nos  amcz  Se  féaux  Gilles  de  Vi^y,Ra- 
uenc  le  Danois , Ican  Gencian , Ican  Clcrboui , Pierre  Dclandcs , Germain  Bracque,  & Gau- 
chcrViuicn  Generaux  MaiArcs  de  nolHitcsMonnoycsiayans  auili  regard  aux  grands,  nota- 
bles & agréables  feruices  que  par  long-temps  ils  nous  ont  faits,  tant  au  faicl  dcnofdites  Mon- 
noyes comme  autrement , iceux  & chafeun  d eux  d'oref-cn-auant  c Arc,  dcmourci  & exercer 
iceluy  OAicc  de  General  MaiAre  de  nos  Monnoyes  tant  rculemcnt.  Se  qu'ils  ayem  &prci- 
gnent  les  gages  Se  droids  audit  Office  appartenons , Se  qu'ils iouyAcnt  Se  vient  des  honneurs, 
p^ccmincnces , franchifcs , libertez  ,droids  Se  prouffits  de  IcuriUits  Offices , chacun  endroit 
loy  ,ain  A que  d'ancienneté  ont  accouAume  de  faire.  Si  nuis  autres  quelconques  nonoblUnc 
quclconqucslctiies  de  retenue  de  don, & odroy  dutlicOfficc, que  fous  ombre  & quelque 
couleur  que  ce  foit  «pourrions  auoirodroyc  par  cy>dcuanei  autres  quels  qu’ils  Ibienr,  IcA 
quelles  quant  ace  ne  voulons  auoir  oc  Ibrtir  aucun  clFct,  mais  icelles  entant  que  befoinfe- 
roic,  annulions  en  défendant  Se  inrerdifant  aux  dclîufdits^uiainn  pourroientauoirobte- 
nu  lectresde  nous  que  d'oicf-cn  auant  ne  s'entremettent  dudit  Office,  en  défendant  aux 
Gardes , contre-Gardes , EAàyeurs , T ailleurs  Se  Mai  Arcs  Particulii^s  de  noldircs  Monnayes 
preferude  auenir , que  ii aucunsautres Generaux MaiArcsd'iccllcs  nos  Monnoyes,  fors  aux 
dcAus  nommez  &non  àautccs,  obciiTcDt  en  aucune  manière  au  regard  de  ce  qui  touche  la 
Généralité deldiccs Monnoyes,  pourucu toutefois  que  apres  le  dccés  dudit  Gaucher,  fon 
Office  de  Üeufoitnon  impctrablc.  Si  donnons  en  m a n d e me  n t par  ces  prefentes, 
ànosamcz&  féaux  gens  de  nos  Comptes,  que  aux  delTufdus  Generaux  MaiArcsdc  nordiics 
Monnoyes , Se  autres  qui  pour  le  temps  auenir , ^e  cét  nos  prcfcni  StatiK , Ediél  Se  Or- 
donnance faAcnt  chafeun  endroit  foy  publier  de  cnrcgiAicrcn  leur  Chambre,  ahn  que 
diceux  aucun  ne  puiAc  prétendre  ignorance.  Et  faifant  iceux  nos  S'tatuis,  Ediâs  Se  Or- 
donnances, obferuez  de  gardez  fanscnfiaindrc,nc  venir,  oufairc , ne  fotiffrir  cArc  fair,  ou 
attente  i l’encontre,  ne  au  preiudiccd’iccllcs,  ncdcnofdits  Officiers  & Generaux  MaiArcs 
des  Monnoyes  en  aucune  manière  au  contraire,  nonobAant  quelconques  procès  mçus  ou 
à mouuoir,  ou  appoinccmcnsfaicsfuriceux,  oppoAcions  ou  appellations  laites  ou  à faire, 
mandemens  ou  lettres  impccrccs  ou  iimpetreri  ce  contraires.  En  voulant  aux  deu.intdits 
Generaux  MaiArcs  Se  non  à autres , cArc  pa^cz  les  gages  audit  Office  appartenans  en  U ma- 
niéré accou  Aoméc.  Ec  par  rapportant  ces  ptclcntcs  ou  vidunus  d'icelles , fait  lotis  feci  Royal, 
auq^ucl  voulons  pleine  n)y  cArcadiouAcc  comme  à ce  prefent  original , de  auccque  quittan- 
ce Tur  ce  ruffiranied’iccux&  de  chalcun  d'eux,  tout  ce  que  payé  ou  baille  leur  aura  cAc  i 
ladite  caufe  , fera  alloue  és  comptes  de  ceux  qui  payez  Se  baillez  les  auront.  Se  rabatu  de  leur 
rcccpic  fans  quelconques  contredits  ou  difficulccz.  En  rcfmoin  de  ce , nous  auons  fait  met- 
tre noArc  fccI  a ces  prefentes.  Donne  à Poidiers , le  19.  iouc  du  mois  de  luin , l'an  de  gtace 
144  J.  & de  noArc  regne,  le  vingc-dcuxicmc.  AinA  Agne,  Par  le  Roy  en  fou  Confcil, 
De  la  Loer  RE. 
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DE  LA  CHAMBRE  DES  MONNOYES.  jy 

(.ettres  Patenta  four  fatfairt  Us  criées  far  Us  Generaux  des  Monntyes 
des  héritages  de  Eftiemu  de  P'ilUneufue  , habitant  de  Lym. 

Extrailf  tiré  du  Regiftte  de  U Cour,  ettté  F.  fit.  as.  & ai. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  Au  Senelchal  de  Lyon  &à  edus  nos 
autres  lufbcicrsou  d leurs  Licutenans»  & au  premier  Huiflier  en  noftrc  Parlcmertt  ou 
nollre  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis , Salut.  Noftre  Procureur  (ûr  le  faiâ  de  nos  Monnoyc^ 
nous  a expofé  > que  pour  plu/ieurs  grands  excès , crimes  & delièb  commis  & perpétrez  au 
(àiâ  de nosMonnoyest&éscirconllances&dépcndanccs d’icelles»  par  EftJenncde  Ville- 
nculiie  demuram  i Lyon  » iccluy  Eibenne  par  nos  amcz  & féaux  Pierre  de  Landes  & Gau> 
cher  Viuicn  Generaux  Maiftres  de  nos  Monnoyes»  & par  nous  commis  Generaux  Reforma- 
teurs  par  tout  noRreRoyaume/ur  lefaiâde  nofdites  Monnoyes»  a efte  condamné  enuers 
nous  en  ccrtaincsamcndes,  £càcenirprironfermcciurquesàplcinefânsfaâiond‘icellcs»  de 
en  defaut  & refus  de  payement  d’icelles  amendes,  &de  biens  meubles,  trouuer  baiüifiâns 
icelles , ledit  EfUenne  a efté  mis  & conlHruc  prifbnnier  en  nos  priions  audit  Lyon,  de  par  Ican 
Garnier  dit  Champenois  noftre  Sergent , exécuteur  dcfdites  condamnations , tous  les  biens 
pris  de  mis  en  noftre  main  par  execution  & en  criées  de  fubaftations , mcfmeiDent  ceux  qu’il 
a en  noftre  Royaume , lefquels  ne  peuucnt  pas  fu£re  pour  le  payement  d’iccUes  amendes  i 6c 
il  foie  ainfi  que  ledit  Efticnne  furtiuemcnc  de  fans  noftre  conge  de  licence , a brife  de  en  frainr 
nolHites  prifons , & s’eft  party  d’icclles , & rendu  fugitif,  en  celle  maniéré  que  quelque  dili- 
gcncçqutfhosOfficiersûiditlicu  de  Lyon  en  ayent  peu  faire , il  n'a  point  elle  trouuc  ny  re- 
pris , mais  pour  cuider  empefeher  lefdites  condamnations  & l'cxecuiion  d'tceilcs , de  auJE 
qu’ilnefbit  reprins&reraisefHicesprUbns,&queIufticencluy(bitfaicc,  il  a fnuolemenc 
appelle  dudit  Sergent  ,& defdits exploits , execution,  emprifonncincnt  de  fcntcnce  contre 
luy  faite , fous  ornbre  duquel  appel  ou  appeaux , ledit  cxpofwt  doute  que  vous  facicz  difficul- 
té de  procéder  contre  leoic  Efbenne  à la  réparation  de  ccintegradon  de  nofdites  prifons,  qui 
feroit  i noftre  très -grand  dommage  &prciudice  fc  par  nous  neftoit  fur  ce  pourueu,  fi  comme 
ledit  expofime  dit , requérant  fur  ce  noftre  prouHîoii.  Pourquoy  nous  ces  chofès  confiderées, 
Icfquelles  nous  ne  voulons  fous  diffimulation  demurer  impunies , vous  mandons  de  commet- 
tons par  ccsprefêmes,  & i chafeun  de  vous  qui  requis  en  fera,  &fkns  preiudice  de  ladite 
appellation  ou  appellations , vous  iugez , procédé^ , ou  faites  procéder  i la  perfeâiou  des 
criées  Se  fubaftations  des  héritées  dudit  Efuenne , de  iccUcs  criées  faites  de  pax&tes,  les  ren- 
uoyez  auec  les  ex^loiéb  Air  ce  rats , pardeuanc  nos  amez  de  féaux  les  Generaux  Maiftees  de 
nos  Monnoyes  a Paris  , en  adiournant  pardeuant  eux  i iour  competant  ledit  Efticnne, 
pour  voir  adjuger  lcfdMï-4ientages,  & aum  l’acheteur  ou  acheteurs , pour  vuider  les  mains 
des  deniers,  àquoy  les  auront  mis,  & les  oppofans  s’aucuns  en  y a,  pour  dire  les  caufes 
de  leur  oppofition,  & pour  fur  ce  & les  dépendances , r»ondrc  audit  cxpofànc,  & procéder 
félon  railon.  Et  pource  que  les  biens  de  héritages  dudit  Efticnne  venus  àla  connoüunce  du- 
dit expofant  ne  font  pas  fuftîfâns  au  payement  defditcs  condamnations , &que  iceluy  expo- 
iâne  ne  peut  bonnement  fçauoir  quels  biens  ou  héritages  appartiennent  audit  Efticnne, 
fans  voitrinftnimcnt  du  partage  fait  entre  iccluy  Efticnne  , de  Fimard  de  Villcneufue  fon 
frète , lequel  inftnimcnt  a efte  reccu  par  Clement  Tard!  Notaire  Roval  : Nous  vous  man- 
dons de  enioignons  que  ledit  Notaire  & tous  autres  qu'il  apparrienara , vous  contraignez 
reaumcnc  & de  faiû  i vous  monftrerl^it  partage  ou  le  ccgiftrcd’tceluy,  & à vous  en  bail- 
ler le  double  dcu'ément  collationné  & Agné , de  les  biens  & hcriti^cs  qui  par  iceluy  parcage 
vous  apparconc  appartenir  audit  Efticnne , qui  ne  font  en  noftre  nuin , & en  criées , comme 
dit  eft,  mettez  les  reaumem&  de  faiift  en  noftredice  main,  en  faifâncd'iccux  les  criées  &ad- 
iournemens  pardeuant  nofdits  Generaux  Maiftres des  Monnoyes,  comme  defTus,  appeliez 
ceux  qui  feront  iappellcc , en  certifiant  fur  ce  Aiffifammenc  lefdics  Generaux  Maimes  de 
tout  ce  que  ^caurez,  aufqaelsvous  mandons.  Et  pource  que  la  condamnation  deffiifdite 
procédé  de  ladite  commiflion  de  reformation  generale  , laquelle  depuis  auons  remife  de 
renuoyce  du  tout  d nofdics  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  eftans  & refidans  à Paris  en 
la  Chambre  defdites  Monnoyes  *,  parquoy  la  connoiflâncc  de  l'execution  d*iccUc  leur  ap- 
partient, commenons  femeftiee  cit,  que  aux  parties  icelles  ouyes  fafTent  bon  de  brief  droiâ. 
Et  au  cas  que  les  biens  & héritages  dudit  Efticnne  eftans  en  noftre  Royaume,  ne  pourront 
ruffireaupayementdenofdiies amendes,  nous  prions  & requérons  en  ayde  de  uoiâ,  les 
Officiers  de  luftice  des  pays  de  l’Empire  du  Dauphiné  de  de  Sauoyc,  aufquels  pays  ledit 
Efticnne  a ou  peut  auoiiaucuns  biens  ou  héritages,  que  iceux  ils  faflêiuvendxe  de  adeoer  à 
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nollre  prouffic , turques  à la  pcrfcdtion  & accomplifTèmencdu  payemenc  de  noftredeu,ert 
gardant  &obferuanc  fur  ce  les  rolcmnitez  en  ce!  cas  requifèsAc  accoufturoces  efdics  pays,  dC 
que  tant  ib  en  faücnc  pour  coDccmpIacion  de  vous  comme  ils  voudroient  que  nous  b^ns 
ou  fiflions  ^rc  pour  eux  en  tel  cas  ou  plus  grands  en  nodtc  Royaume.  Car  ainH  nous  plaift 
U cftrefattnonobftantopponnonsouappcllationsfriuolesruccsouà  faire,  & lettres  fubco* 
pricesimpetrcesouiimpetrericc contraires.  DonnéiParis,  lelîxicmeiourd'Aouft,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  quarante-trois , 3c  denodre  règne  le  vicgt-vnicme.  Ainli  flgné} 
ParlcConTeu»  G.  Lbscot. 


Du  19. 
Nouenv- 
bre  144J- 


OrcioHnancfJ  faites  fur  U féiÜ  ^ coun  dts  Monnojes^ 
Extrait  d»  c$tti  F.  foi.  sj. 


CH  ARiis  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France:  au  Preuoft  de  Paris,  ou  i (bn  Licuto* 
nant, Salut.  Comme  nous  ayons  grande  aÆ:âion&  dedr  de  pouruoic,& entendre  di* 
ligemment  au  bien &gouuememenc de  noRre Royaume,  &furlefaiÛdiccluy  en  telle  nu* 
niere  que  ce  foie , au  bien , vtilité  & prouffit  de  nos  fubgeis  & de  toute  la  cho&  publique  de 
noihe  Royaume.  Nous  par  l’aduis  & deliberation  de  pTuficurs  des  Seigneurs  de  noftre  iâng 
& lignage , auec  pluiîeurs  Prélats,  Barons  & autres  de  nuftre  grand  Confeil , & aufii  des  Ge- 
neraux Maiftres  de  nos  Monnoyes  , comment  3c  par  quelle  manière  icoidires  monnoyca 
foientmifes  & réduites  à bon  cRat,&  pour  obuier  aux  grandes  fautes,  crimes  & abus  que  le 
temps  palTé  ont  efte  faits  au  fai  A de  noldites  monnoyes:  Auons  ordonne  3c  ordtftnons  par 
cesprelcntes,  quenul  dequelquecftacfic  condition  qu'il  foie,  ncfoitn  hardy  de  prendre  ou 
mettre  en  appert  ou  en  couuerr  en  faiû  de  marchanoife , rcceptc  de  nos  domaines  3c  aydes, 
ne  autrement  pour  quelque  prix  que  ce  Ibic , aucunes  monnoyes  d'or  & d'argent  quelles  que 
elles  roient,roienr de  noftre  coing  ou  d'autres , excepté  celles  aufquellcs  nous  donnons  par 
cesprefêntes  ordonnances  cours.  C’cftâlî^uoir,  aux  deniers  d'orappcllcz  elcus,  que  nous 
fâüonsàprefcmfâireennoldices  Monnoyes  Item,  aux  deniers  grands  blancs  quionccoui-s 
pour  dix  deniers  tournois  1a  pièce,  aux  petits  blancs  qui  ont  cours  pour  dnq  deniers  tournois 
la  pieçe , & aux  doublespctics  deniers  tournois  3c  parias  noirs.  Et  que  nullcs  autres  moo- 
noyes  quelles  que  elles  (oient  de  nos  armes  ou  d'autres , ne  foscnrohlcs  ne  miiês  de  quelque 
perlônne  que  ce  Toit  pour  aucun  prix , fors  au  marc  pour  billon , (ur  peine  de  perdre  coures 
icelles  monnoyes  que  l'en  trouucra  prenans  ou  mettans,&  d'amende  arbiirairc»vn  mois  après 
la  publication  de  cesprefenies. 

a.  Item,  que  nul  de  quelque  eftacou  condition  qu'il  (bit,  ne  foie  Ci  hardy  de  porter  hors 
denolhedic  Royaume  .aucunes  deClices monnoyes  d or  & d'argent  défendues  , oiilon  d oc 
ne  d’argent , &ctin , vaiUcUe  dépecée , ne  autre  mancre  d’or  ne  d'argept  en  maAc  ne  autre- 
ment, en  éloignant  la  plus  prochaine  de  noidites  Monnoycsdesvillesànous  obeïflans,  fur 
peine  de  conmcacion  clc  corps  3c  de  biens. 

J.  Item,  quenul  de  quelque  eftacou  condition  qu'il  foit,  ne  s'entremette  de  faiâ  de 
Change , fc  fur  ce  il  n'a  nos  lettres  venâées  defdics  Generaux  MaiUrcs , 3c  que  par  iceux  Ge- 
neraux ou  leurs  Commis,  lefdits  Changeurs  (btcnc  compofez  à liurcr  en  nofditcs  Monnoyes 
ch.'ifcun  an,  certaine  quantité  de  marcs  d’or  3c  d'argent  ,cha(ciui  fclonfa  faculté,  fur  peine  de 
perdre  toutror,argent&biilon<^ui  fera  trouué  par  eux  auoir  cfté  cueiUy  & achète,  & d’a- 
mende arbitraire  ànoftre  volonté. 

4.  Item,  quenul  de  quelque  c(Ut  qu’il  (bit,  ne  s'entremette  aucunement  de  faire  courre- 
rage  de  Change,  pour  faire  vendre  on  acheter  aucune  matière  d'or  ne  d’argent,ne  autre  cour- 
rerage  d'or  ou  d'argent  s'il  ne  porte  fa^pn , fc  ce  n’cft  par  l'ordonnance  3c  congé  deldits  Ge- 
neraux Maiftres  de  nofdites  Monnoyes,  fur  ladite  peine. 

5.  Item,  que  nul  de  Quelque  c(Uc  qu’il  (bit , ne  (bit  fi  hardy  de  fondre,  rachacierouaÆner 
aucune  ^cs  monnoyes  aelTuulJCes , ne  autre  matière  d'or  ne  d'argent,  fans  le  congé  3c  licence 
deldits  Generaux , fur  peine  de  conhlcation  de  corps  & de  biens. 

6.  Item,  que  lefdits  Changeurs  ne  putlTènr  garder  plus  de  quinze  iours  le  billon  qu'ils  achè- 
teront foit  d'or  ou  d’argent , qu’iU  ne  le  portét  ou  (aflent  porter  à la  plusptochaine  Monnoye 
des  villes  à nous  obeifl^  du  heu  où  ils  tiendront  leurs  obmicilcs,  ou  du  lieu  où  ils  auront 
cueiUy  ledit  billon,  ou  Icvcndeni  d Changeurs  qui  feront  tenus  de  le  porter  efdiccs  Mon- 
noyes , fur  peine  de  perdre  tout  iceiuy  billon , & d'amende  arbitraire  : lefqueb  Changeurs 
feront  tenus  de  6iice  tegiftre  pardeuers  eux  de  Jaquantité , 3c  de  ceux  à qui  ils  l’auront 
vendu. 
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7.  Iran , que  Icfdits  Changeurs  fur  ladite  peine  ne  puiffcnc  tenir  à leurs  Changes  ne 
aillctirs  » aucunes  dcfclitcs  monnoyes  dor  ne  d'argent  ainlî  défendues  entières , ne 
audi  les  cfcui^courans  dprefenc,  qu'tls  achèteront  & truuucronc  foiblcsdc  poids  de  plus 
dVn  grain  ^ur  picce,  moins  de  fepunte  au  marc»  mais  les  nzaiUcnt  &couppcut  inconti- 
nant  aptes  lacharenlaprcfcncedu  vendeur,  & les  mettent  en  tel  cHac , que  iamais  nayent 
cours. 

8.  Ucni,  que  nuis  Rcceucurs,  Grenctiers,  Colic^urs  de  Tailles,  ne  autres  quelconques,  ne 
prennent,  ne  mettent  en  rcccptcnc  en  payement  aucunes  delUitesmonnoyesainn  défen- 
dues comme  dit  cil , ne  aulH  marcsd*ornc  d'argent,  fur  Icfdices  peines. 

p.  Item  » que  nul  de  quelque  cllat  ou  condition  qu*iJ  loir  ne  fallc  aucuns  centraux  ou  mar- 
chez d fomme  de  marcs  d'or  ou  d’argent  » mais  feulement  d lôls&  d Imres. 

10.  Item,  que  nuis  Tabellions  ou  Notaires  ne  faironr  ncpalTcronc  lettres  de  Centraux 
ou  marcliez  quels  qu'ils  (oient  (àits,  par  quelconques  pcrl'onncs  que  ce  l'oient , fors  d ibis  &:  d 
liurcsf>mplement,fecen'e(lpourcaufcdcvray&loyal  pred,  garde  ou  dépoli , (ans  fraude 
en  traiClc  de  mariage , & vente  ou  rachat  de  héritage. 

Et  ahn  que  nofdircs  ordonnances  l'oient  tenues  & gardées  lâns  enftaindre,lî  comme  nous  le 
délirons  de  coucnollrc  ccrur, nous  voulons  que  vousordunez  &cftabhHcz  de  par  nous  en  vo> 
ihedite  Preuode  & es  rcübrts  d’iccllc , où  vous  verrez  qu’il  lcra  expédient  de  faire , appeliez 
auccquc  vous  aucuns  dcfdits  Generaux  MaiAicscdans  envodrcditc  Preuode  & redorts  def» 
lûfdiis,ccrtaincs,bonncs  & côuenables  pcrfoiftscs  en  tel  nombre  que  verrez  que  lcra  befoing, 
qui  le  prendront  garde  que  ne  rrefpalTe  ou  fade  contre  ces  prclcntcs  ordünanccs.Lcfqucls 
cômis  & les  acculeurs  des  trimfgrcHàns  nofdites  ordonnanccs,prcndroDt  &c  mettrôt  en  nodre 
main  tout  le  billon,tani  d’or  comme  d'argent,  monnoyes  défendues  & autres  chofes  deuâtdi- 
ces,&:  le iiurcroni  comme condfquc en  nofditcs  Monnoyes  edansen  iioUrcditc  Picuodc,  ou 
en  la  plus  prochaine  autre  nodrcoicc  Monnoyc  du  lieu  où  ils  auront  trouuc  les  chofes  dclluf- 
dites, ou  aucune  d'iccllcs,  auMaidre  Particulier  &aufdiis Gardes,  pouvyedre  ouutc&: 
monnoyc  i nos  coings  &:  armes.  Duquclbillond’or&:d’argent&  d'autres  chofes  dclluidi- 
tes  ainli  liurces  comme  dit  ed , ledit  Maidre  Particulier  payera  aufdits  Commis  & aceufeurs 
pour  leur  peine  &lâlairc,  la  quarte  partie  de  1a  valeur  de  ce  qu'ilsy  auront  ainiîixuré,  du 

lurplus , Icfdics  Gardes  & Maidre  Particulier  feront  regidre , & en  lcra  iccluy  Maidre  Parti- 
culier tenu  nous  en  rendre  compte.  Et  de  tout  ce  qui  par  lefdits  Commis  & aceufeurs  fera  mis 
&leucclHitcs  Monnoyes  àcaule  de  ce,  f^ces  par  eux  certifier  fous  leurs  fceaux , ou  autres 
authentiques  nos  aanez  6c  féaux  gens  de  nos  Comptes , de  Icfdics  Generaux  Maillrcs  de  nofdi- 
tes  Monnoyes. Si  v ov  $ mandons,  commettons,  &edroitemcnt  eniuignons,  que  cespre- 
(ences  ordonnances , vous  faites  tantod  & lâns  delay,  crier  & publier  folcnmellement  és  lieux 
notables  & accoudumez  de  vodrediie  Preuode  de  relTortsd'tcclIc , lî  diligemment  que  per- 
fonneàquiüpuill'ctouchcrnc  le  pud  ignorer,  de  icelles  faites  garder  (ans  enlraindrc,  en 
Eùlânt  pugme  làns  faucuc  de  fins  déport  tous  ceux  que  l'en  crouucra  de  pourra  trouucr  de 
f^uoirqui  auron^ait  de  fairont  d'orcf-cn-auant  en  ce  que  dit  ed , aucune  cranfgrclfion , ft  de 
par  celle  manière , que  ce  (bit  exemple  i tous  autres , de  gardez  que  en  ce  n'ayc  faute.  Man- 
dons audiàcous  nos ludiciers, Officiers  de  fubgets , de  Àchafeun  d'eux  lî  commeàluy  appar- 
bcndra,qucàchafcundc  vous  ouivos  Commis  de  Députez, en  ce  faifant,  obcilTcm  & en- 
tendent diligemment, de  vous  prcllent  de donncncconi‘cU>conforc,  ayde  de  priions  fc  mc- 
dicr  ed,  de  requis  en  font  : Et  en  outre  pource  que  l'en  pourra  auoir  i befogner  de  ces  prefon- 
tesenpiulîeursdcdiuersÜcux,  voulons  que  au  vidimus  d'icelles  foy  foiradioudéc  comme  i 
l’original.  Donne  i Saumur , le  dix-nculicme  iour  de  Nouembre , l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  quarante-trois , de  de  nodre  règne  le  vingt-deuxieme.  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy  en  Ion 
Conlul,  E.  Dvban. 

Publiées  à Paris,  le  Mardy  vingt-vnicme  iouc  de  lanuier  1443. 


M^andement  lettres  fdtentes , pour  I.  exemption  de  U t^lle  des  Generaux 
Cÿ*  Clerc  de  la  Chambre  des  Monnoyes , addrejfantes  au  Commuai- 
re  General  de  toutes  Finances  par  tout  le  LanguedoiL 
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S9  PREVVES  DV  TRAITÆ’  II. 

fiAincss»(âluc&dileâiofi-  Sçavoir  vous  faifons»  que  pour  la  connderacioD  des  bons  Sc 
Sgr<ablcs  fcruices  que  nos  amcz  & féaux  les  Generaux  Maidres  de  nos  Momioyes>&  le  Clerc 
d tcelics  cllans  & frcquenians  en  noftrc  Chambre  dcfditcs  Monnoyes  à Pai  is  ,^nous  ont  fait 
Acnous  fontchafeun  iour  enlcurfdics  Offices  Sc  autrement»  Sc  elpcrons  que  cncorcs  plus 
^(lènt  au  cemps  auenir.  Novs  pour  ces  caufes  & autres  ^ ce  nous  mouuans  à iceux  Ccncraui 
Maiftrcs&  Clerc,  qui  fur  ce  nous  ont  fait  requefle.auons  donne  »quittc&  remis»  donnons, 
quiicons  Sc  remettons  de  grâce  fpecialc  ces  prefences , tout  ce  que  chafeun  d eux  ont  cHé 

ailîs , tanicz  & impofez  pour  leur  taux  & portion  de  laydc  de  deux  cens  quarante  mil  francs» 
par  nous  mis  fus  en  nos  pays  de  Lai^ucdoil  > au  mois  de  May  dernier  pafle  » pour  le  faiâ  & 
conduite  de  noftrc  guerre  ,J’eflahliücmcnt  de  nos  frontières  Vautres  nos  affaires.  Si  vovs 
mandonsy&cnioignonsparccsprelcnies»  que  par  le  Receucur  ou  Commis  à rcccuoir  U 
portion  dudit  ayde  ennulfrcditcvillcde  Paris»  vous  fûtes  tenir  quittes  & pailîbles  chafeun 
defdits  Generaux  Madlrcs  & le  Clerc  de  oofiiiccs  Monnoyes,  de  Icurdit  taux  Sc  impoli  fans  y 
faire  aucun  refus  au  contraire.  Et  fi  rapportant  ces  prcfcntcsauccquc  quittance  fut  ce  de  chai* 
cuadefdits  Generaux  Maiflres  Sc  Clerc  »&ccniiîcation  ibr  ce  dcsfiflcus»  Commiilàircs  ou 
Colleûeurs  qui  ont  fait  l'aflicttc  dudit  ayde  de  ce  que  fc  monte  le  taux  d'vn  chafeun  d’eux» 
Nous  voulons  Sc  vous  mandons  ledit  Receucur  ou  Commis  en  cflrc  » & demurer  quitte  Sc 
déchargé  en  fes  comptes  par  nos  amez  & féaux  gens  de  nos  Comptes  » aufqucls  nous  man> 
dons  ainll  le  faire  fans  difficulté,  nonobflant  que  de  ce  ne  foit  Icuéc  décharge, & quelconques 
ordonnances , mandemens  ou  defenfesicc  c^traircs.  Do.nnéà  Saumur»lct9.iourdc  No> 
uembre  , l’an  de  grâce  144J.  & de  noflre  règne  le  vingt-dcuxi^e.  Ainfî  ligné  » Par  le  Roy 
cnfonConfcil»  Cualicavi-t.  * 


Exiraifl  du  compte  rendu  en  la  Chambre  des  Monnojes  ^ ^ entérinement 
de  lettres  de  grâce  au  Matjlre , ^ tenant  le  Compte  de  la  Monnoje  de 
TTwa/oicÇf,  à fes  pleiges  (0  compagnons  y du  vingtième  ^urtl  i^/g, 

auanS  Pajques. 

Item  doit  pour  le  droiâ  du  Ray  noftre  Seigneur,  tant  l’occAlion  de  (ôixtiue  vnce 

iuresde  gros  deniers  doubles  tournois  faiesen  ladue  Monnoye,  allobes  par  ledit  Mailha 
PaniculieroutenantIecorapce,fânsceqacd'iccuxayteftéfaiteddiurajace4(  bocHc  parles 
Officiers  de  ladite  Monnoye  en  la  maoierc  accoullumec  » comme  pour  les  grands  foiblaiges 
crouuez  par  Sires  lean  Gencieo'&  Gaucher  Viuien  Generaux  Maiilres  des  Monnoyes  en  U 
viUcdeThoulouzeésdeniersd'or&d’argeoc  monnoye  noire  faits  en  ladite  Monnoye  par 
lefdics  MaiRre  Particulier , ou  tenant  le  compte , Sc  autres  fautes  par  eux  commilês  au  faiâ 
dcfditcs  Monnoyes  audit  pays  de  Languedoc  » plus  au  long  déclarez  au  procès  fur  ce  fait» 
par  fenrence  donnée  par  les  Generaux  MaiRres  dcfdites  Monnoyes , le  vingtième  Aurii  1450. 
auam  Palqucs,  entant  que  à eux  cR  Sc  du  con^ncement  du  Procureur  du  Roy  fur  le  fat^  def- 
diies Monnoyes,  ont  entériné  par  IrurditefcncenceaulHiis  MaiRre  Pamcoiier  Sc  tenant  le 
Compte»  Peru:onMabus&  PicncLememont, leurs pleigcs&compagnons,  certaincsle> 
cresd  abolition  du  Roy  noRiedit  Seigneur  données  è Loumeis,au  mois  d'Oâobre  144p. 
oélroyccs  aux  gens  des  crois  ERais  dudit  pays  de  Languedoc,  Officiers,  Marchans  ^ autres 
frequentans  Icmc  pays , au  remettant  aux  defl'us  nommez  toute  peine  corporelle , criminelle 
&ciuile  des  fautes  poreux  conunifes  au  fiuâ  des  Monnoyes,  circooRances  & dependancef, 
dont  l’cxrraiâdelHitcs  lettres  d'abolition  par  lettres  patentes  en  lîmplc  queue,  Se  are  iaunc 
donné  le  ip.  de  Septembre  1449.  par  l’oraonnancc  de  la  Cour  du  Parlement  de  Thouleuze, 
a cRé  cy  rendu  par  ledit  leptcmont  requérant  1 eiuennemenc  : pour  ce  deux  cens  hures 
tournois. 


Mandement  pour  les  gages  des  Generasise  Maifires  des  Monnoyes,  quils 
audtent  accouftumé  de  prendre  fur  le  Changeur  du  Threjor. 

ExIrmOdu  Refffire  de  U Cour,  marqué  I.fol.  SS.verf. 
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Chambre  des  Comptes  & des  Monnoyes  furent  ouuertes  & rcmifes  his  le  premier  iour  de 
Décembre  enfumanr  audit  an  > & depuis  ledit  premier  iour  de  Décembre  iniques  à l'an  144^ 
que  noltrcThrclôr^t  mis  fus»  (ceux  nos  Generaux  Maiflrcscuflcnt  accouftumé  rcccuoit  & 
tenir  le  compte  des  deniers  des  boeftes  de  nofdiccs  Monnoyes , & d'iccux  deniers  eux  payer 
de  leurs ^ages  en  baillam  & ccndanticursquittanccs»  queà  caulcdece  iis  ont  accoultumc 
lùr  les  comptes  en  noilredite  Chambre  : & (oit  ainü  que  par  nos  ordonnances  qui  furent  fai- 
tes en  ladite  année  nom  ordonnafmcs  ouc  dclors  enauant  leidits  Generaux  Maiftres 
ne  prendroient  leurldus  gages  que  par  les  décnai  gcsouccdulcsdc  noUre  Threfor , expédiées 
par  vous  noldits  Treforiers.  Et  puurcc  qu’ils  ont  mis  $c  prelêncc  en  noftredue  Chambre  des 
Comptes  Icurfdits  comptes  de  leurs  deniers  des  boeAcs  du  temps  de  noAredite  abfoncc , ôc 
auAî  acpuis  I«  reduébon  de  noArcdite  ville  de  Paris  > iniques  au  premier  iour  de  Unuier  1441. 
depuis  laquelle  redudion  ils  ont  leué  leurs  ccdules  de  delfemtirde  noArcdic  Threlbr  « iulques 
dcccte  prefente  année , Se  ont  cAc  la  plufpart  d'iceux  comptes  examinez  & clos  en  noArcdite 
Chambre  des  Comptes.  Et  outre  iis  font  preAs  de  rendre  Se  aHincr  leurs  autres  compcesi 
depuu  ledit  premier  tour  de  lanoier  144}.  lufques  d cetccdirc  prefente  année  inclufe  14^1.  que 
Iclmts  Generaux  MaiArcsont  prins  Icuiidiis  gages  par  décharges  ou  ccdules  de  noAtedic 
Threfor.  Etcombienque par lahnd'aucunsdefdiiscomptcs leur  fou  deu  grande  partie  de 
Icurfdits  gaiges , & par  les  autres  ils  nous  pourroicnc  deuoir  de  reAe  de  ladite  recepie  des  de- 
niers defcfiicsbocAcs,  neammoins  ils  doutent  que  leur  veuillez  faite  diAîciilté  do  porter  les 
cAatsdc  Icurfdits  comptes  Tvn  fur  l’autre, laquelle  choreferouou  pourroit  eAte  en  leur  grand 
prciudicc  Se  domnoage,  Se  pour  ce  nous  ont  lait  requérir  que  pour  ce  leur  veuillons  pouruoir 
de  remède  conucnablc.  Pour  ce  cA-il  » que  nous  les  choies  dcAulditcs  conlidcrécs  ayans  re- 
gard i ce  qu'ils  nous  ferueni  continuellement  clÜits  O Aiccs  > & que  leurs  gaices  font  orduui- 
rcs«&nc  (bmqucdedcux.ccnsliurcsparinspar  an  pourchafeun  d eux»  voulans  qu'ils  (oient 
bien  & deuement  payez,  vous  mandons  Se  cnioignons  que  tout  ce  qu'il  vous  apparoilh  alcut 
cAre  deu , tant  par  les  comptes  qu'ils  ont  rendus  en  noAre  Chambre  du  temps  de  ptrauanc  la 
reduébon  de  npAredite  ville  de  Paris , & de  ceux  qu'ds  ont  rendus  Se  rcndiuni  depius  ladite' 
jrcdiicbon , dont  ils  auront  leurs  ccdules  de  noAredtt  Tiuelbr , vous  on  ce  cas  portez  Se  faites 

rocter  les cAais  de  leuifdits comptes  rendus^  à rendre  comme  dit  cA,  de  l'vn  compte  fur 
autre.  Car  ain6  nous  plaiA-il  cArc fait , & aufdits  cxpolânsrauom oüroyc  de  o^lroyons  par 
ces  prefentes , nonobAanc  quelconques  roandcmeiu  ou  defenfes  i ce  contrairos.  Donné  aux 
Montilslcz  Tours, le  17. iourdc Mars, l'ai^dc grâce  1451.  AedenoArc  règne,  le  rrcQUcme.  * 

AmltAgné,  Par  le  Roy  en  Ibn  Confeil , de  la  Lqiaàa. 

Lettres  de  remijfton  pour  atioir  fait  de  Change  fans  pouuoir  ptr~  Du  19. 
mifian  , addrefêes  aux  Çeneraux  Adaijlres  des  Monnoyes  , four  s en- 
terimmcnt  d'icelUs, 

Extrait  de  Jhn  Original,  (fiant  anx  armoires  de  U Cour  des  Monnoyes. 

Charles  oar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ; A nos  amez  & féaux  les  Generaux, 
fur  le  faiâ  de  nos  Monnoyes,  Salue.  De  la  partie  de  noArc  bien  amelean  i^onct  Mar- 
ciiand  dcinuranc  en  noAie  ville  de  Bourges  j nous  a cAc  humblement  expofe,  comme  üeA 
de  bien  long'tcmps  demurant  en  ladite  ville,  en  laquelle  a accuuAume  ac  vfer  du  fatél  de 
nurclundilc,&parIepoutchas  de fcimr^urs,  luy ntt  ^onnédenous  nos  lettres  4c  Chan- 
geur, Iclqueilesluy  lurent  expédiées  par  dons,  & parce  qu’il  cA  homme  bien  renommé  & 
cognu  en  ladite  ville  de  Bourges , pays  de  Berry  & ailleurs , plulleurs  Marchons  Se  gens  n^- 
laSlcsdudit pays  de  Berry  ont  eu  à befogner,  & cnçorçs  ont  i prefent  aucçquc  ledit  expolânr, 
jcquciccrtibc $c expofe  aumoisdç  Dcçemhredcrnifrcniçntpairé,  vn  nonunc  Jean  Grent 
Changeur  fe  tranfporca  par  deuers  ledit  cxpofirt , â(  luy  dem^ndz  s'il  auoic  pris  de  vieil  or  Se 
lâluz  lequel  cxpofaiu  Juy  dit  que  non , que  bien  peu  monuns  à vn  marc  d'or  qu  cnuiron 
qu'üauoic  puis  Jixou  douze  ioursreçueilly,  det^uoy  luy  répondit  ledit  Grent  quV  luy  en 
fcmcttroit  plus  largement,  requérant  audit  expolânr  qu'il  luy  en  vçuKtt  faire,  moyennant 
laquelle  ruqueAe  ledit Honçts'coalbApardcuersplunçurtdelçsarnis,  lefquclspai  impor- 
cunitc  dudit  Grcnc , il  pria  &rcquiA  que  s'ilsauoieni  nul  vieil  ôt  qu'ils  luy  baillallènt,  & ds 
cnaurojcntlaiuAcvâlcurcncfcusncuis»  les  aucuns  dclqucls  en  bailleienc  audit  expolànt, 
tcllcfncnt  que  du  Acn  Se  de  l'autruy  il  irouua  façon  de  recueillir  lufques  à fix  marcs 
d'or  vieil  Se  cent  i^uz.  Apres  lequel  or  ainlî  recueiüy,  rctorna  ledit  Grent  par  deuefs 
ledit  expofanc,  & iuy  demanda  s'il  auoutrouuc  ce  qu'il  deinandotc,  Se  lequel  expoGot  luy 
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dit  que  ouf , & en  rcquiO  & demanda  audit  Greni  où  cAoit  le  payement , lequel  Gtent  dit 
qu’il  ne  rauoit  pas  auccquc  luy  > mais  qu’il  voulfiA  aller  auecque  luy  en  vn  noAcl  illequcs 
prés , où  il  luy  baillcroic  Ton  payement.  Lequel  cxpofânt  voyant  que  ledit  Grent  cAoit  hom- 
me non  marie  & peu  pccumcu.t , ne  voult  bailler  a iccluy  Grent  ledit  or  vieil  & faluz,  & alla 
auecque  luy  en  rhoAcld’vn  nomme  Ichan  Roy  Sellier,  & aulTi-toA qu'il  l’uA  arriueen  l’ho- 
Ael  dudit  Sellier,  le  mena  iccluy  Grent  en  vnc  chambre,  où  il  luy  fit  tirer  & monArer  i'ur  vnc 
table  Icfdits  or  vieil  & lâluz,  en  laprcfcnce  de  MaiArc  Ican  FourcauU  & Ibn  Clerc, IcfqucU 
ledit  expofant  ne  counoiAbit  point,  ne  iamais  ne  les  auoit  connus  ne  parlé  i eux  *,  & comoicn 
quel'expolânt  euA  ledit  or  pourchallé  audit  Grent,  louscrpcrancc  qu’illc  voulfiA  iiurcr  â la 
Monnoye,  ainfi  que  Changeurs  y ont  accouAuméde  faire , cuidaot  que  l’intention  dudit 
Grent  fuA  telle , ncammoms  tancoA  que  lefdits  or  vieil  & faluz  furent  fur  vnc  table , où  ledit 
expofant  les  mit,  ledit  Fourcault  fans  autre  chofe  dire , les  fit  potfer  par  ledit  Grent, &ce 
fait,  adiourniA  ledit  expofant  à comparoir  en  perlônne  paidcuant  vous  au  quinziéme  iour 
du  mois  de  lanuier  lors  cnfuiuant&dcrniercmcntpané  Etiaçoitce  quelcait  expofant  ia- 
mais  n’ayt  fccu  ne  connu  nos  ordonnances  fur  le  faiâ  des  Monnoycs,toutcfuoycs  il  doute  que 
nonobAancfon innocence,  noArc  Procureur  furie  faiâ  des  Monnoyes  veuille  prerendre 
icelles  nofdites  ordonnances  auoir  cAc  par  luy  enfraimes,  & par  ce  faire  dommage  audicllip- 
pliinc  outre  ce  aucune grant amande  j qui  feroit  enfin  trcs-giand  grief  & piciu<iicc,&  plus 
pourroit  cArc  fc  par  nous  ne  luy  e Aoic  fur  ce  impetre  noArc  grâce , humblement  requérant 
icelle.  Pourquoy  nous  ces  choies  confidcrccs , & que  dure  & pitculc  chofe  feroie  que  ledit 
cxpolant  fcuA  ainfi  cmpcfchc  de  fa  porfonne  Se  biens  par  vn  tel  cas  aduenu  par  innocence, 
fimspenfer  à aucune  fraude  de  déception,  attendu  que  ledit  fuppiiam  ne  viA  oneques  lefdi- 
tes  ordonnances , ne  les  oyt  publier , ne  jamais  ne  fit  le  fcrcment  de  Change , mais  luy  furent 
apportées  Icfditcs  lettres  de  Change  en  fa  maifon , Iclqucllcs  afin  de  ieu  furent  pourchalTccs 
par  aucuns  de  fes  amis  i Voulons  luy  fubuenit , pounioir  Se  impartir  soAredice  grâce , Vovs 
mandons.  Se  pourcc  que  à vous  appartient  la  connoilfance  de  la  madère , coinmctcona 
quefe  appeliez  noAredit  Procureur  ,&  autres  qui  pour  ccfcrontàappellcr,  vous  appert  Iç 
faiû  Se  cas  deA'uidic  eAre  auenu  par  la  manière  que  dit  cA , ou  de  tant  que  fouffii  c doye, tenez 
& faites  tenir  quitte  de  paifible  ledit  expofant  d'iccluy  cas,  fans  pour  occafion  d’iccluy  oies, 
ne  pour  le  temps  aucnir , luy  donner  ou  fouffnr  cArc  donné  aucun  deAourbicr  ou  cmpefchc' 
ment  en  aucune  manière.  Car  ainfi  nousplaiA-il  cArc  fait , Se  audit  fuppliant  l'auons  oéfroyé 
Se  oâroyons  de  grâce  fpedale  par  ces  prefences , nonobAant  quelconques  Ordonnances  ou 
Statues  fur  ce  faits,  Icfqucls  quant  i ce  ne  voulons  audit  expofant  nuire  ne  prciudicicr  ,roaü 
audit  cas  d’iceux  l’auons  rclcuc  & releuons  de  noAredite  grâce.  Se  lettres  fubrcpticcs  im- 
petrées  ou  i impetrer  à ce  contraires  : mandons  Se  commandonsà  tous  nos  luAiacrs , Offi- 
ciers Se  fubgcts  que  à vous,  vos  commis  Se  députez  en  ce  fàifânt  obcïAcnt  Se  entendent 
diligemment.  Donné  à Paris,  le  dix-ncuficmc  iour  de  Feuricr,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cens  cinquamc-neuf,&  de  noArc  règne  le  trcnte>huiâicme.  Signe, Par  le  Confeil,  Lept£Rs. 
Se  feellé  de  cire  iaunc  du  grand  fccL 


Du  ai. 
Feuricr 
1^6  O. 


Lettre  du  Chancelier  des  Vrfns  aux  Generaux  Adaifires  des  Monnoyes , 
» four  leur  Committimus, 

Extrait  du  Re^ijhe  de  U Court  cotte  F.  fol.  Sz, 


T Res  chersfreres,  ie  me  recommande  à vous.  Tayreccués  vos  leccies»faifans  mention 
commclcs  MaiATcsdcsRcqueAestenanslcfccl parde là,  vous  ont  refuCe  de  donner 
vos  Committimus  comme  auez  accoufhimc  d’auoir.  Il  c A vray  que  le  Roy  a fait  touchant  Icf- 
dits  Committimus , certaines  ordonnances  qui  font  bien  eRroites , donc  i'ay  plufieurs  fois 
aduerry  Icfdics  MaiAres  des  RcqucAes , Se  leur  remon  Arc  les  débats  que  ie  en  auois  par  deçà, 
& les  plaintes  qui  en  venoicnc  au  Roy , mais  ie  n’cncendis  oneques  que  vous  ne  deufUez  auoir 
les  voArcs,&  quand  vousenuoycrez  par  deçà,  ie  les  vous  donneroye  tels  commclcs  pten- 
dcoyc  pour  raoy , car  la  Chambre  des  Monnoyes  cA  Chambre  ordinaire  pour  le  Roy  comme 
font  les  autres,  len  écrisaufdits  MaiAres  des  RcqucAes , afin  qu'ils  les  vous  baillent.  Tres- 
ciicrs fixres , ie  prie  Dicuquilvousj  ayi  enfa  garde.  Eferit  à Bourges,  le  vingt-deuxieme 
iour  de  Feuricr  i ^6o, 

VoAre  frere  G.  des  Vrsins 

* mes  trts. chers  f reres  Meffiettrs  les  Gtnerssux  Chancelier  de  France. 

CenjiUUrt  du  Roy  ntfire  Sire  , fsr  le  faiÜ 
tSr  g^ernemtnt  de  lemtes  fes  Monnoyes. 
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ExtraiÛ  du  ample  rendu  en  U Chtonlnre  des  Monnayes  par  le  nommé 
Thibaut,  Maiflre,  g/  tenant  le  compte  de  la  Monnaye  de  Thoulout^e, 
le  fiptiéme  lanuier  14.6  t. 

; Item>doit ledit I. Thibaut  MaiftredelaMeanoyedeThoulouzci  la  lômmedcmil 

tiures  tournois»  en  quoy  lcrcpriéme  lanuier  14^1.  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  a cftédeli- 
bert  ledit  Thibaut  cftre  condamne  en  amende  enuers  le  Roy  nollredit  Seimeur  » pour  auoic 
excédé  en  (es  trois  boeftes  dcirîifditcs , les  remedes  fur  ce  ordonnez  : Uquclle  deliberation  de 
rordonnanced’iceluy Seigneur, parfîresGcrmainBracque&Guillaume  le  Mafeon  Gene- 
raux & Maiftres  deidites  Monnoyes , le  9.  iour  d’Aurit  audit  an  auant  PaTqueSi  hit  prononcée 
i Bordeaux  au  Chafteau  de  Lombric»  audit  Thibaut  tllec  ptifonnicr.  Pour  cemilliures 
tournois. 

Item  » doit  la  Comme  de  douze  cens  lîures , en  quoy  ledit  fcpticmc  iour  de  lanuier  en  ladite 
Chambre  des  Monnoyes , a eBc  délibéré  ledit  Tnibaut  cdtc  condamne  en  amende  cnueis  le 
Roy  » pour  auoir  brizé  l'ArieB  qui  lu^  auoit  permis  fur  ladite  peine  Ce  tenir  en  cette  ville 
de  Paris»  fans  en  partir  Tans  le  conge  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes:  laquelle  delibe- 
ration de  l’ordonnance  dudit  Seigneur  par  ledit  Bracque  & ledit  Mafeon»  ledit  neuHcinc 
iour  d'Auhl»  fut pronoiicée  audit  Challel  de  Lombric»  audit  Thibaut  prifomiiet.  Pour 
ce  douze  cciuliures. 


Lettres  Patentes  portant  pouuoir  à U Chambre  des  generaux  des  Aion- 
noyeSy  de  députer  annuellement  quatre  (Centre  eux  , pour  fi  tranjporter 
dans  lesProuinces  du  Royaume,  y faire  publier  les  Ordonnances , ^ en 
punir  les  contreuenans, 

£xtrés£f  du  Re^fire  dtUC9Mr,C9tti  F.  fil.  SS» 


LO  r s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  6c  Féaux  gens  de  nos  Comptes 
6c  ThreForiers»  faim  6c  dilcâion . Comme  pour  le  bien  public  de  nous  6c  de  cous  nos  tub- 
gets  par  noftre  commandement  6c  ordonnances,  ayem  eRé  Fur  le  faié^  de  nos  monnoyes  » Fai- 
cespluûenrs  belles  de  notables  ordonnances,  leFquclles  nous  auons  Fait  publier  (blcmnelle- 
mem  en  noftre  Royaume  és  lieux  fur  ce  accouRumez  ,&ordonné  icelles  cRrc  gardées  &en> 
(retenuësdepomé^en  poinâÿneaumoinsnous auons cRéinfbrmez que nofHices  ordonnan- 
cesn'ont  pascRé  gardées  ne  cntreceuuës  ainfi  ^uc  Faire  Fc  deuoic,  & que  pluiieurs  Fe  Font  lo- 
gerez & ingèrent  de  iour  en  iour,  défaire  choies  indeu'es  contre  la  teneur  d'iccUes,  eiipre- 
nancmonnoyeseRrangeSt&leurdomiaDCcours  plusque  faircnc  dotuenc.  Et  poiircc  que 
ces  chofes  font  grandcmencpreiudiaables  inousded  la  choFc  publique  de  noRicdic  Royau- 
me, ayons  ordonné  pour  y aonner  prouifîon  » que  nos  amez  & Féaux  les  Generaux  ConFcU- 
1ers  de  noFdites  Monnoyes  Fc  tranFporteront  diligemment  en  pluiieurs  6c  diuers  lieux  de  no- 
Rrcdtc Royaume»  pournoFditcsordonnancesancicnnes  6c  nouucllcs  faire  entretenir  degar- 
der»  de  diligemment  eux  informer  desdeJinquons  de  cran^reiTcuLs,  &d'en  faire  la  punition 
félon  l’exigence  des  cas,  ainfi  qu’il  leur  loiR  de  appactiem  de  leur  Office»  de  que  accouRumé 
l'ontde  toute  ancienneté.  Pourquoy  nousdciiransdonncrprouiilond  ce  que  dorcixuuant 
ne  iê  commettent  plus  telles  Fautes  dcabusau  fiiiûde  noFdites  monnoyes»  de  que  les  tranf- 
grclTcurs  de  delinquansFoient  punis  » voulons  de  oedonnons»  que  quatre  dchiits  Generaux 
ConFeillcrsdcsMonnoyesvnefoisranr-deparcloRiondcceux  qu’ils  verront  cRrc  les  plus 
experts  de  prompts  » ycont  par  tout  noRredit  Royaume  Faire  vifitadon  » 6c  Fçauoir  comment 
on  aura  vFc  de  que  l’on  vfedcFdttes  monnoyes  cRranges»  de  pour  eux  enquérir  de  cou  «autres 
abusquiFccommcttencaufaiâd'iceUes  : dont  l'vn  yra  i Lyon»  enDau^nc»  en  Langue- 
doc , en  RouflUlcA  » de  defeendra  iuFqucs  i Bordeaux  : l’autre  au  Maine , PouRou,  Xainéion- 

Î;c , Rouergue  » Perigort  » Q^rcy  » Limoiln  » Berry  » Touraine  » Bourbonnois  de  Auucrgnc  t 
e ders  par  toute  la  France  » Orléans , Champagne  » Tournay  : de  le  quan  yra  en  Normandie. 
Etvoulons  que  ceux  qui  ymnt  en  Normandie  de  Lai^edoc  appellent  auec  eux  les  Gene- 
raux Confêiliersde  nr^dites  Monnoyes  qui  reiîdenteiaitspays,  pour  diligemment  befogner 
és  choFcs  deiTufdices,  circonRances  de  dépendances  d'icelles.  Et  s’ils  trouuent  que  eidicet 
monnoyes  cRrangesou  anciennes  d'iceiles  aye  cRé  faite  aucune  cmpiience,  ouaveefte  fai- 
te mcüieute  » voulons  de  leur  mandons , de  a chaTcun  d’eux  en  commettant , qu’ils  puiffèm 


Du  7. 
lanuier 
1461. 


I 8.  Sept, 
1467. 
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hAUÛêr  ou  diminuer  le  prix  & cours  félon  leur  bont^  & valeur,  0r  ougnir  les  delinquans  (don 
Vcxigencc  des  as,  tout  ainfi  que  en  leurs  confeiencesy  verront  eftre  à fûre,&  fans  que  pour 
ce  leur  conuienne  auoir  de  nouueau  autre  mandemem  ou  commidion  plus  efpcciale.  £c 
slce{urc&roairrir,concraindrcoufaire  contraindre  tous  ceux  qui!  appariienora  par  tou- 
tes voy es  deucs,  & tout  félon  les  ordônances  royaux  laites  fur  le  fuâ  de  nofdites  Monnoye^ 
nonobllaot  oppofidons  ou  appellations  quelconques , mandemens  & defenfes  i ce  contrai- 
res , en  mandant  & commandant  i tous  nos  lufticiers , Officiers  & Subgtts , que  i eux  de  à 
chafeun  d eux  ayans  commiffion  des  autres  Generaux  Conlcdlcrs  de  nofdites  Monnoyei  à 
Paris , auccque  l’original  ou  vidimus  de  ces  prelèntes , obei'iïènt  de  entendent  diligemment 
de  leur  preftent  de  donnent  confeil , cordon , ayde  de  prifons  fe  meftier  en  ont  de  par  eux  re- 
quis en  font.  DonnéiParis,  le  diz-buiâiétne  lourde  Septembre  l'an  de  grâce  14^7.  de 
^noftrercgnelelépdéme.  Ainfi  fîgné,  Par  le  Roy,  Guillaumede  Varie,  Maiftres  Guil- 
laumePicarc,  leanHebertde  lean  dcReilhac,  de  autres  prefeos,  Da  la  Lox&Af. 

Mandement  en  forme  de  commiffon , etddrejfmte  4»  premier  des  Çeneraux 
Afaifres  des  Monnayes  du  Rpj  nojire  Sire  4 Pnris  , touchant  la  pro~ 
uijîon  fur  le  faiéî  de  tor  de  pailloles,  ^ les  dépendances  d’icelles, 

£xtr4s0  da  Re^Jhe  de  U Cour,  cette  F.fel.  pt, 

LOts  parlagrace  de  Dieu  Roy  de  France:  Au  premier  de  nos  amcz  de  féaux  Generaux 
Maiftres  de  nos  Monnoyes  fur  ce  requis.  Salut.  Delapartiedcnoftrc  Procureur  fui  le 
Fuâ  d’iccUes  Monnoyes , nous  a efté  expofô  que  en  pluHeurs  de  diuers  lieux  de  noftrc  pays 
de  Lar^edoc  de  autre  part,  il  y a certaines  riuiercsefquelles  l'en  crouue  chafeun  lourde  l'or 
de  pailloUe , de  lelqueUes  riuieres , enlcmblc  ledit  or  qu'on  y trouue  nous  competent  de  ap- 
partiennent , (ans  ce  qu’il  y ait  aucun  Seigneur , Baron , Chaftclain , haut  lufticier  ou  autre 
de  quelque  eftar  ou  condition  qu’il  (bit, qui  puiftè  tien  réclamer  ou  demander  cfdites  riuieres, 
ne  pareilleraent  audit  or  qu’on  trouue  : de  parce  qoeledit  or  qu’on  trouue,  tant  es  monta- 
gnes , riuieres , niiflèaux , comme  es  gramers  d'icctlcs , doit  eftre  de  a accouftumé  d'eftre  por- 
té en  nos  Monnoyes  de  Montpellier  Bc  Thoulouze,de  autres  Monnoyes  plus  prochaines,poui 
y eftre  ouuré  de  roonnoyc , afin  qu’on  ne  tranfporte  hors  de  noftre  Royaume , donc  il  vient 
vn  tres>erand  prouffic  à nous  de  à la  chofe  pubbque  de  noftrcdit  Royaume  \ car  l’on  y crouuc 
par  chalcun  an  cinq  ou  (Ix  cens  mira  d’or , lefqueb  parce  qu'ils  font  ouurez  de  monnoyes  en 
nolHites  Monnoyes  ne  font  point  nanfporcex  > mais  demnrcnc  en  nos  pays , donc  ceux  de 
noftredic  pays  de  Languedoc  de  autre  parc  font  grandement  fupponez , de  en  payent  mieux 
nosaydesdcfublîdes,  deàcenecaulê  nul  de  quelque  cftac  ou  conditiou  qu’il  foit,  ne  peut 
cueillir  ledit  or  efdiccs  montagnes , riuieres , grauiers  de  niiflcaux , (ans  auoir  conge  de  nous 
ou  de  nolHics  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  de  Commis  j de  pareiUcmem  il  n'eft  loifible 
ne  permis  à homme  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'il  (bit  >dc  cmpcfchcr  que  ceux  qui  ont 
congé  de  nous  ou  de  noicÜts  Generaux  ou  Commis , ne  cucülcni  de  amaiTcnc  ledit  or  clchces 
momaignes  de  riuieres,  grauiers  de  rui(Teaux,ne  pareillement  deimpofer  de  meme  fus  aucuns 
tonaiges,taulaigcs,nc  graflàlaigcs  ou  autres  impofts  (iir  ceux  qui  cueillent  de  amaftent  ledit  or. 
Mais  ncaumoings  depuis  peu  de  temps  en  çi,vn  nomme  Guillaume  de  Beanhols  Seigneur 
de  $.  Michel  de  autres, feibnt  efforcez  de  obeenit  certaines  telles  quelles  lettres  en  termes 
gracraux  (culemenc , au  moyen  defquelles  ils  lé  (ont  efforcez  de  vouloir  empelcber  que  les 
Doriers  de  ceux  qui  par  nolhe  conge  de  licence  cueillent  de  amaffenc  ledit  or , n'enrrenc  en 
leurs  renes  pour  aller  cidites  riuieres , monugnes , grauiers  de  nuffèaux  qui  nous  competent 
de  appartiennent , pour  cueillir  ledit  or,  afin  de  vouloir  rançonner  ceux  qui  cueillent  de 
ainanèntledicor,de  de  vonloirmemcfurcuxconaigcs,caulaigesouaucres impofts.  Et  pa- 
reillement, vn  autre  nomme  Mauloigon  de  Pellebar^  Eicuyer  Sieur  de  Yuerne,  de  favo- 
Jenté  indeuë  de  par  voyes  obliques,  s’eft  cfTorcc  d’empefeher  lelHit50uurieç|dc  Doiiers  ayans 
congé  de  nous  ou  de  nos  Commis , qu’ils  ne  cueilliffène  de  Icuaflênc  ledit  or,  de  les  a fait  dter 
de  admonefterpar  luges  Fcclciîaftiques  de  par  telles  vexations  de  par  force  de  procès  de  falu- 
fticc , les  a voulu  rançonner , de  eux  contraint  aucuns  à s'obliger  enuers  luy  en  certaines  (bm- 
mesdedeniets,pourcaufcderaifondeccqu’üs  aooient  pris  leci:or  de  paillole  par  noftre 
congé  de  licence  és  nuicrcs,  mont^nes,  erauicrsderuifleauxquiioignenc  aux  terres  dudit 
Mauloigon:  & qui  plus  cft,  pour  empefoiec  qu’on  ne  quierc  plus  ledit  or  de  pailloUe  par 
noftre  congé  de  licence , fans  luy  payer  taulaige , grallàla^e , ou  autres  impofts , ü a (ait  pro- 
mettre p9T la  luftice  aufthcsDoriers,Wquelsir a compoié  que  en  queranc  ledit  01  de  paiUole, 
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ils  n'^procherom  dcfes  terres  de  vingt  pieds  prcs  :Alexcmplc  duquel  Mauloigon>toos  les 
autres  Seigneurs  ayons  terres  prés  de  noldites  riuieres  * s'efforcent  d'einpcfchcr  qu'on  ne 
cueille  d^amadeledicor  , &qu  on  n entre  & n’opprocke  de  leurs  terres  pour  le  cueillir  Ôc 
amaflêr  fans  leur  conge  & licence,  qui  cil  vacchofe  bien  nouucUe,  & vne  grande  entre- 
prirefurnous& furnosdroiâs, font preiudidablcsànousdc  àla  chofe  oblique  de  noftrc 
Royaumc;car  pot  ce  moyen  Icfdits  Mouloigon  & autres  pourroiem  faire  leuer  ÔC  cueillir  prés 
de  leurs  terres,  ledit  or  qui  nous  apparticnc,(ans  noflre  conge  & liccncc,ou  pourioicnt  iuipo- 
fer  chorges  5c  impolis  dit  ceuxqui  le  voudroient  cueillir  par  nollrc  conge , pour  occaiîon  des- 
quelles charges  ledit  or  pouu||c  dcmucct  fans  dire  cueilly>&  par  ce  moyé  lcroic  ou  pourroic 
dire  perdu , car  il  ne  vient  p^RrdinaircmcRC , nuis  par  ctcués  d 'icelles  riuieres , 5c  quand  ü 
dl  venu, les  riuieresle  tranlportcntdc  vn  licuen  autre  derechef  s’il  n'cll  diligemment  cueÜiy. 
£c  s'il  clloit  cucilly  fans  nous  & Ions  noftrc  côgc,ou  de  nofdits  Generaux  5c  Commis,  chalcun 
Seigneur  pocticulier  en  pourroic  fiirc  à ft  volonté,  & le  cranfporicr  hors  de  nollre  Royaume  , 
quoyqucfoit,  il  nefcroicpointmonnoyccn  nolUiccs  Monnoyes,  donc  nous  & la  chofe  pu- 
blique de  nollrcdit  Royaume,  ferions  fort  incerelicz  & endommagez.  Pourquoy  nous  ces 
choies  conlîderécs,  &mcfmcmcnt  que  Icfdiccs  riuieres  & ledit  or  nous  competent  ôc  appar- 
tiennent, & que  par  ce  moyen,  tSc  pour  rvragcd'iccllesriuiercs,  il  ne  loife  audit  Mauloigon, 
ac  antres  d’cmpclchcrquc  Icfdits  Doriers  6c  ceux  qui  font  commis  pour  cueillir  6camalTer  le- 
dit or , ne  paHlnc  par  lefdics  riuagcs , montagnes , grauiers  & tuilicaux  , que  Icfdits  Mauloi- 
gon & autres , ou  Icspredecellèurs  n’y  mirent  oneques  mes  empefehement  iufques  à piclênr, 
êc  queau  moyen  dudit  or  noftredic  pays  dl  fort  fouRcmi,  &lî  Wlbigncnt  (buucnc  nolUircs 
Monnoyes,  Idquellcs  autrement  feroicm  en  chamn.-igc  & lâns  ouurcr  :Voulans  telles  entre- 
prifes,  voyes de faiû&  autres  abus cdlct  , vous  mandons,  &à  chafeon  de  vous,  que  s'il 
vous  appert  de  ce  queditdl,6cmcfmememduditgrandproulficdc  nous  5c  de  ladite  chofe 
publique  audit  or  de  paillolc , vous  faites  ou  faites  lairc  inhibitions  ÔC  defenfes  de  pat  nous, 
ôc  fur  ccrcaiues  Ôc  grandes  peines  A appli<^ucr  à nous  audit  Guillaume  de  BeanhoU  Seigneur 
dcS.  Michel,  Mauloigon  Pcllcbarbc,  6c  a tous  autres  qu'il  apparoendra,  ôc  donc  ferez 
quis,  que  ils  ne  cueiUcnzne  falicne  cucilhr  aucunement  ledit  or  de  paillote,  lâns  lur  ce  auoir 
lettres  de  nous  ou  dclHits  Generaux  Maillres  de  nos  Monnoyes , Icorfdics  Commis  ôc  Dépu- 
tez ainll  qu  tl  apparriendra  : ôc  qu’ils  ne  contraignent  aucunement  Icfdits  onoriers  6c  amal^ 
feurs  dudit  or , à leur  payer  aucuns  taulaiges , ne  gralàlaiges , ne  les  rançonner,  ne  exigent  fur 
eux  aucunes  fommes  de  deniers,  ne  ne  tiennent , ne  emportent  leurs  tables , ne  autres  engins 
a cueillir  ledit  or , ne  airellent , ne  empelchenc  ^ & le  ils  ont  exigé  d'eux  aucune  Ibmme  cTar- 
gent  ou  leué , ou  emporte  leurfdittt  tantes  fie  engins , que  ils  les  rendent  & rcllitucnt , de 
qu'ils  ne  fuTcnc  ou  mettet  fus  aucuns  ftatucs  en  quelque  manière  que  ce  foi  t , qui  puifl'ent  cnw 
pefchei  ou  retarder  à cucilhr  ledit  or  de  paillolc,  & auâî  qu’ils  ne  vendent  les  hoieres  ÔC 
grauiers  ne  autres  ruillêaux&montaigncs,  pour  dcllourber  i cueillir  iccluy  or.  Et  auecque 
ce , Faites  ou  ^tes  faire  inhibition  6c  defenlc  de  par  nous,  6c  fur  les  peines  que  dell'us  audit 
Guillaume  de  Beanhols  Seigneur  de  S.  Michel , Mauloigon  Pcilebarbe , 6c  â tous  autres 
qu’il  appartiendra, que  ils  ne  contraignent  aucunement  Icidjrs  ouuriers  par  vertu  dclHits 
concraCls  6c  obligations  qu'ils  leur  ont  ainli  fait  paUèr,  comme  dit  cft  dclTu$,m3is  icelles  ren- 
dent 6creftiruencaufdicsoaarietscommecanccsâcnulles, 6c  leurrendent  ôc  reHimemtouc 
ce queicaufcdcfdicscontraâsib ont prinsrecctt 6c exigé,  dcaulTi  que  d’orefcnauantils  ne 
troublent  ne  empefehent  Icfdits  ouuriers  à cueillir  ôc  anâllcrlcdiror  de  paillolc,  ôc  qu’ils 
ne  les  trauaillent  par  procès , ne  falicnt  citer  par  deuant  ledit  Official , de  vfer , admonefler, 
ou  excommunier  pour  caulc  6c  ration  de  ce  que  direddenus,  ne  des  dépendances,  ne  par- 
deuant  autre  luge  que  pardeuant  IclHits  Generaux  Maillres  de  nos  Monnoyes,  en  les  contrai- 
gnant Acefaire, 6c  Ibuf&iipar  la  prinfc  de  leurs  biens, meubles  & immeubles,  iufques  A ce 
qii’iUaycncobeyauxchofesdcfiiifditcs,  6c  par  toutes  autres  voyes  6c  manières  dcués  ôc  rai- 
lonnablcs  *,  6c  en  cas  d'oppolirion  IcfHitcs  inhibitions  & dcfên&s  tenans  iufques  A ce  que  par 
îullice  autrement  en  foit ordonné,  nonobdanc  appellerions  quelconques,  adiournczou  fai- 
tes adiourner  les  oppolâosAedei  6c  comparoir  A certain  Sc  coinpcr.int  iour  pardeuant  le/dits 
Generaux  Maillres  de  nos  Monnoyes  en  ia  Châbre  & Auditoire  dcfdiccs  Monnoycs,cn  noJlre 
Palais  à Paris,  pout  direlcscaufcsdclcuroppofirion,rclpondre  A nodrcdic  Procurcrur  oppo- 
fant  fur  les  choies  dclTulUiccs, leurs  circonllances  Ôc  dépendlces,  procéder  6c  aller  auât  en  ou- 
tre félon  raifon,cn  certiliancfurce  iuffifamniérlefdits  Generaux  Maidres  de  nos  Monnoyes, 
de  toutcc  que  fait  en  aura  edé , aufqucU  nousmandons.  Er  pourcc  qu'il  ed  qudbon  de  qué- 
rir leditor  de  paillolc,  lequel  doit  eilrc  apporté  en  nolHitcs  Monnoyes,  pour  y dire  ouurc 
6c  moapoyé,  afin  qu’on  ne  le  tranq>one  Uor  s de  nodre  Royaume , 6c  que  du  faiâdc  tousou- 
uricrs,fBQAnoyer$  6c  gens  des  minesd  or  ou  d argent,  dont  VKQiledicorde  paillote  ,lacon- 
noillànce  par-preoUege  elpecul  A nofdits  Generaux  6c  autres  Officiers  des  Monnoyes 
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commeitotu  que  amr  parties  icelles  oyes , f^nc  bon  & brief  aecompliflentent  de  loftice.  Car 
ainfi  nous  plaift*il  eftre  fait«  nonobftanrconunc  dcllàs  & quelconques  lettres  fubreptices  ii»' 
petrées  ou  i impetrer  i ce  contraires.  Mandons  & commandons  à tous  nos  lufticiers.  Offi- 
ciers & Subgets , que  â vous  & à vos  Commis  & Dépurés  en  ce  faiiânc  obcilTcnt  & enten- 
dent diligemmeoCt  & vous  donnent  cotdcil, confort  & ayde,  fe  par  vous  en  font  requis.  Don- 
né i Pans,  le  vingt-troüiéme  iour  de  May , l'an  de  grâce  1471.  & denoftie  règne  le  vnaié» 
me.  Aind  ligne  , Par  le  Confcil , 1.  Col  a nt.  Et  la  queue  foubs  rempreiate  du 
feau  eft  écrit  ce  qui  s'enfuit  : Cette  prcfence  lettre  a efté  veue  & délibérée  en  la  Chambre 
des  Monooyes.  Au  Bureau,  eo  la  prelênee  des  Generaux  dettes  Monnoyet.  Ainü  ligné, 
G.  DI  L A Foui.  " 

®“  t^andemem  fdr  UqHtl  eft  mtndt  »HX  quatre  Generaux  Maijhet  des 
biei47j.  Monneyei  , de  faire  garder  q)  ohferuer  les  Ordounanas  fur  U faiil 
des  Mtnnoyes. 

ExsraUidu  Regiflre,  cotte  F.  foL  m. 

LO  Tl  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France*,  A nosamea  & féaux  les  Coalcillers  Nicolas 
Poder , Germain  de  Marie,  Denis  le  Breton  & Simon  Aniorrant  Generaux  Maiftrcs  pu 
nous  créés  & ordonnez  fur  le  faiâ  de  nos  monnoyes  par  tout  noftre  Royaume:  A no(b< 
Preuoft  de  Paris,  & 4 cous  nos  autres  lufficiers,  oaàlearsLientenans,(âlat&<Ulcâion. 
Comme  pu  nos  autres  lenrespatencesdonnécs  du  iourdhuy,  5c  pour  les  caufes  en  icelles 
contenues,  nous  ayons  faitordonner  & eftablir  certaine  nouucUe  ordonnance  furie  fâiâ 
defditcs  monnoyes , pour  le  bien  5c  vtUité  de  la  chofe  publique  de  noftrcdit  Rovaume,  5C 
pour  corriger , extirper  5c  reparer  certaines  grandes  fautes  5c  abus  qui  pu  cy-dcuanc  ont 
eûé faits 5c  commis efdites  monnoycSfCanraorqued’ugenc,  par  faux  monooycursen  di* 
Berrcsnunieres,5(obuicr4cequed'orerenauancceuxquipu  cy-deuanconc  faites  5c  con>* 
mifcs  lciHicesfiutcs5cabusaufaiâdeiHites  monn<»es,ne  autres  ne  yretournenc  5c  perlé** 
nerenc,  5coefe  cnkudilicnc  de  ffilüAer  , concrcrare  ne  autrement  abufet  eldites  moa- 
noyes , en  efperancc , confiance  5c  inceocion  d’en  aaotr , 5c  obtenir  de  nous  pudon  5c  aboli- 
non,ainâquc  plnfienrsomcupu  cy-dcuantpuimportiiuitc  de  requérons  5c  aucremeae, 
5c  que  le  cours  cieoofdues  monnoyes  foit  entretenu  en  banne  loy  5c  police,  5c  que  aucoM 
fraude n y foit  mife : Auonsvoulu,otdonnc5cdeclué,voulons,ordonnons5c  deciuons» 
5c nous pLiiil,qued‘orcf-cn-auanc pour quclquepricre,  requefle  ou  Gipplicadon  qui  nous 
frit  ou  puilTe  cffic  faite  en  Eglifês  ou  autres  lieux  pu  quelques  perfrnnes  que  ce  frient,  pour 
aucuns  de  ceux  qui  auroient  ainû  faUîlié  5c  contrefric  nouiircs  monnoyes,  ou  autres  quelles 
qu'eliesfrtcnt,  5c  qui  fe  feront  mcllcz  de  mcicxe  ou  frire  mettre  lcfdicesfauxesrooanoyes,5c 
leur  donner  cours  en  noftrcdit  Royaume , 5c  auffi  en  noftre  pays  du  Dauphine , nous  ne  leur 
donnerons  aucune  abolition  ou  pudon  pour  quelques  fautes  ou  abus  qu'ils  ayeac  faites  ou 
puiftenc  faire  au  fuâde  nofclicas  monnoyes  en  quelque  manière  que  ce  frit  : aiiu  voulons 
5c  ordonnons  que  punition  5(  tufticc  frirpuvousouciurcun  de  vous  endroit  fry  faite  in- 
connnancdesdelinquans,  frton  l'exigcncc  des  cas  en  enfuiuanc  le  contenu  en  oofriies  or- 
donnances , 5c  autres  anciennes  ordonnances  de  nos  predecefteurs  Rois  de  France.  Et  au  cas 
que  pu  inaduerrancc.unporrumtc  des  rcquerans  ou  autrement, en  Eglifc  ou  autre  part, 
nousenoâroyonsaucunes  , nous  défendons  4 noftre  amé  5c  féal  Chancelier,  qu’il  ne  les 
frellc , 5c  4 vous  5c  autres  nos  lufticiers  5c  Officiers , n'y  obtempérer  ne  y obeïr  en  aucune 
maniarc,  5cdésmaictcnantpour  lors  ksauonsdecUreiSc  deciuons  pu  cefrircsprefcmcs 
pouroullcs 5c de  nulle  valeur  5c  effet.  5i  mandons,  commandons,  5c  expreflemenr 
tfléoignons , 5c  4 chafeundevous  fur  ce  requis,  5c  comme  4 luy  appartiendra  en  commet- 
mnt  où  mdber  frra,  que  ccfdices  prefentes  vous  publiez  ou  faites  pubiicrdigniâer  5c  4 fçauoii 
pu  cous  les  lieux  de  noftrcdu  Royaume  ,accouftumcz4fàirc  cris  5c  pnbhcuions,cn  maniéré 
que  aocunn'enpuiâcprctendrciuftecaured'ignoranoe,  5c  que  le  contenu  en  icelles  vous 
«xccDtci5c  frites  execuicf  de  poinden  poinâfrns  cnfraiiidrc,ou  frire  ne  fruffiv eftre  frite 
aucune  ebofe  au  contrauc , en  cumra^nanc  ou  frifânt  contraindre  4 ce  frire  5c  fruffirir  cous 
ceux  qu il  appartiendra  comme  mfraâears  de  ediû,  ftaruc  5c  ordonnance  royale,  nonob- 
ftanc  oppoucions  ou  .ippcllacions  quelconques , pour  lefqucUcs  ne  voulons  en  ce  eftre  aucu- 
nemcncdiftcré  ncrctardc.  Cuainftnoos  plaift-il,  5c  voulonscftre  fait.  De  ce  frire  vous 
auons  donne 5c donnons pouuoir  , auchorité,commtflîon 5c mandement  ^cdal.  Mandons 
5c commaadoDsàcousnos lufticiers, Officiers  5c  fubgccs,  que4vous  5c  chafrun  de  vous 
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ce  raifanc  obeïfTcm  & cnrcndcnt  diligemment , & vous  prellcnt  & donnent  confeil,  confort* 
ayde  &prirons(êmcfticrcll&:  requis  en  font.  Etpourcc  que  de  ccsprelcnteslonaura  àbe- 
fognerenplulicmslicuxdc  nollredit Royaume*  nous  voulonsquc  auvidimusd'iccllcs  fait 
fous  (eel  royal  * fby  foie  adiouftéc  comme  i ce  prelênt  original.  Donne  à TAbbaye  de  No- 
Arc-Dame  de  laViiftoirc, le  deuxieme  jour  de  Nouembre,  Tan  de  grâce  1475.  ^ noftrc 
règne  le  quinziéme.  Ainfi  ligne*  Parie  Roy,  VousrEucfquc  d'Eureux,  le  Sieur  du  lude 
Gouuerneur  du  Dauphiné  * le  Sieur  d'Argenton , Michel  Gaillard  General  des  Finances , Sc 
autres  prefens*  Ee  covs.  Au  dos  delquclles  lettres  eAoic  écrit  ce  qui  s'enfuit:  Publiées  par 
les  carrefours  de  Paris  & aux  lieux  accouftumez  d faire  cris  & puolicacionsen  la  manière 
occouAuméc*  l’an  1475.1e  Samedy  15.  lourde  Décembre.  Ainfi  ligne,  G.  Michel. 


Mundemcnt  en  forme  de  commipon  aux  Generaux  Afaijhes  des  Mon-  )'• 
noyés  , pour  super  d'une  ftifie  de  fix  charges  de  Safran  faites  fur  'vn  , ^ 
Efj>agnol. 


Extraie!  du  Kepftre  de  ta  Cour,  cetté  F.ftt.104.  verf. 


LOvys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  amcz  & féaux  Conlcillers  les  Gcüe- 
raux MaiArcs de  nos  MonAoyesi  Paris*  faluc  & dilccHon.  NuAic  Procureur  nous  a 
fait  dire &rcmonArcr,  que  parnos  autres  lettres  patentes  données  au  Pledls  du  Parc  lez 
Tours*  le  ncuEcmc  iour  de  Feurier  1478.  nous  auions  oiiandr  d noArc  cher  ôc  bien  amc  Guil- 
laume Vincent  premier  HuilHcr  en  noArc  Parlement  de  Bordeaux  * qucs’il  luy  apparolAbk 
que  fix  charges  de  SafFran  que  en  l'an  14^8.  furent  arreAées  es  mains  d'vn  nomme  Bernard 
Sallas , n^;uicces  MaiAre  Particulier  de  U Monnoye  de  Thoulouze,  fùnènc&  appartinllcnc 
d François  du  Riou  Marchand  demeurant  d SarragolTc,  il  AA  commandement  audit  Sallas 
d'en  vuidei  fes  mains , ou  d les  piciges  &:  cautions  * & en  cas  d oppolitîon  noAre  main  garnie, 
qu'il  adiournaA  ledit  Sallas  ou  les  peiges  pardeuant  vous  : ce  qui  a cAc  fait  par  ledit  Vincent, 
lequel  vous  baille  fon  procès  verbal.  Mais  pourcc  que  par  icelles  lcrrres  la  connoilTimce  du 
faiâ  dcfdits  SaArans  ne  vous  cA  commifc,  vous  faites  mfEculté  d'en  connoiArc,  comme  dit 
jioArcdii  Procureur,  requérant  fur  ce  prouilion.  Pourquoy , nous  les  chofes  dclTufcliccs  con- 
Aderccs  * vous  mandons , & pourcc  que  Icfditcs  informations  & procès  verbal  fait  par  ledit 
Guillaume  Vincent,  ont  cAc  faites,  eufcmblc  autres  charges  & forfaitures  qui  ont  cAc  faites  d 
l'encontre  dudit  Sallas , touchant  le  faiû  defdiis  SaArans  , & font  id  enuoyées  pardeuers 
vous , commettons  par  ces  prefences que  ladite  caufe , matière  & que Aion  touchant  Icfdics Ex 
charges  de  Saffran,  vous  connoilTez  * décidez  ôc  déterminez , & fur  ce  donpez  & alEgncz  vo- 
Aic  fenicnce  en  iugement , ainfi  que  verrez  eArc  d faire  parraifun.  Carainfi  le  voulons 
& nous  pUiA  cAte  fait , nonobAant  que  ladite  macicre  ne  dépende  du  faiédde  vos  Offices  * & 
que  on  veuille  dire  que  ne  doyez  auoir  connoilTance  d’autres  cailles  & matières , 6c  quelcon- 
qucsordonnanccs&Iettresdce  contraires.  Donne  au  PlelTîs  du  Parc  lez  Tours*  lé  trence- 
vniéme  & dernier  iour  de  lanuier  l’an  1479.  & de  noAre  régné  le  dix-neu6éme.  Ainfi  ligné, 
Parle  Roy,  G.  De  Marli. 


Iugement  de  la  Chambre  des  Monnoyes , portant  condamnation  au  fouet 

hanniffement  perpétuel  contre  Jean  du  Fay  , pour  rognerie.  f 4T0. 


Extraiit  des  Segiftrei  de  U Chambre  des  Monnayes. 

V£  V le  procès  & la  confeffion  de  tean  du  Fay  prilbnnier  en  la  Conciei'gehc  du  Palais  d 
Paris,  pour  cailbn  de  certainesrogneuresd'or  & d'argent , dont  il  a eue  crouuc  chargé 
& Gifi  * & qui!  a rognées  de  plulîeurs  pièces  d'or  & d'argent.  Et  tout  veu  & conlîdcré  ce 
que  fadbit  à voir  Sc  conEdei-er  en  cctie  partie, eu  fur  ce  confeil  dEiges*  nous  ledit  lean  du  Fay 
auons  condamné  & condamnons  d'cAre  battu  de  verges  par  les  carrefours  de  cerre  vülc  de 
Paris  .parles  mains  de  l’Exccuteurdelahautc  luAice.Aatry  &bannydtouEours  du  Rewau- 
ine  de  France , fur  peine  de  la  han , & IcElires  rogneures  aucc  fes  biens  déclarez  coidUqucz 
au  Roy  noArc  Seigneur  * par  noAre  diffinicifiugemem&  adroit.  Prononcé  en  la  Concierge- 
rie du  Palais , en  la  prefence  dudit  lean  du  Fay , le  ncuEcmc  iour  d'e  Septembre  1480.  Ce 
iour  fut  lafcntcnce  de  mefditsSieurslcsGcnerauxdes  Monnoyes,  donnée  à l'encontre  du- 
dit du  Fay , mile  à execution.  Collation  cA  faite , Leperx,  Egné. 
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Du  i|. 
Fcuricr 
14SII. 


Du  14. 
Fcurici 
MÏJ- 


Diiîum  df  tjdrrefi  du  Parlement  de  Paris  , à t encontre  des  Orfeures 
de  ladite  l^ille. 

ExtraiÛ  des  Regtfires  de  Parlement  : ledit  Arrejl  efi  dans  le  Regijhe  de  U 
Courut  cotte  F.  fol.  126. 

SV  R cequelcMaiftrcpourIc  Procureur  adit  à ia  Cour,  que  foDuent  il  a parle  1 ladite 
Cour  des  fautes  & abus  que  les  Orfcgccs  de  cctic  ville  de  Paris  commettent  és  ouuragee 
d’or  & d’argent  qui  font  faits  chafeun  iour  par  cui,combicn  que  par  les  ordonnancesda  viiua- 
tion  dcfdits  ouuragcs»  depuis  qu’ils  font  marquez  pour  expofer  en  vente,  en  appartienne  aux 
Generaux  des  Monnoyes  touchant  la  loy:  ncaumoinsfous  coulcm  que  Icldits  Orfeures  ont 
voulu  dire , que  la  connoilTancc  dcfditcs  fautes  & abus  qui  feroient  trouucz,  appartient  au 
Preuoft  de  Paris,  & de  certaine  appellation  par  eux  imericttcc  dcfdits  Generaux  ladite  vilîta- 
tionedcmpcfcbccjdontfuruientchafcuniouipluhcutsgrandsabus,  &cnont  elle  baillées 
plufieuts  rcqucllcs  en  ladite  Cour,mclmcment  puis  quatre  ou  cinq  iours  en  ç^,touehanr  cer- 
taines chaiGics  qui  ne  (ont  de  bon  or  : & pour  ce  a requis  à la  Cour , que  fans  prciudice  des 
droiébS  des  parties  & des  appellations  pendantes  céans,  il  pleud  A ladite  Coût  ypoiiruoir.La 
roaciei  e mife  en  deliberation , iccUc  Cour  a ordonne  & oraonne  que  Icldits  Generaux  Mai- 
ftrescognoiArontdcfditesfauics&abus,  &(î aucune  difRcêltey  furuient , en  faironr  leur 
rapport  àJa  Cour,  & ce  fins  prciudicc  du  droiâ  des  parties , &iufquc$  à ce  que  par  ladite 
Cour  autrement  en  foit  ordonne.  Fait  en  Parlement,  le  i).  ioucdcFeuricr,  lan  mil  qua- 
tre cens  quatre-vingts  huiâ.  Iean  de  Cerisay.  Collation  c(l  faite. 

Aiandement  du  Roy , de  la  reuocation  du  don  par  luyfaiél  des  Offices  de 
Generaux  Maifires  des  Afonnoyes  à Sires  Guillatime  le  hdacon , cy 
Germain  Viuien  , par  lequel  il  dedarele  nombre  de  fix  Generaux  Mai- 
près  nomme:(^  efdites  lettres  foient  (y  demeurent  efdits  Offices  , ^ non 
autres  en  enfetiuant  le  nombre  ancien, 

Extraicidn  Refifire  cotte  F.  fol.  roj.(^  toS, 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A cous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut-  Comme  dés  l'an  147$.  feu  noftrc  cher  Seigneur  & Pere  qucDtcuab- 
foillc,voulantdonncr  ordrc& proutlïonâccrcainsabus  &àlagrandcconfulîon  qui  ctloic 

fiour  lors  au  faiâ  des  Monnoyes  en  noRre  Royaume  au  prciudice  de  la  choie  publique,  dlce- 
uy  h(l  certaines  ordonnances  fur  le  lâicl  d’iccllcs  Monnoves , & lanroR  apres  ddlitua  & dé- 
poinâaeous  les  Generaux  MaiRrcs  d'iccllcs  Monnoyes  qui  lors  ciloicm  de  Icutfdics  OfHccs, 
ék  en  ellablic  ic  inRitua  quatre  feulement  en  la  Chambre  de  nos  Monnoyes  A Paris  \ c'cR  à 
fçauoir , nos  amcz  & féaux  Confeiliers , Germain  de  Marie , Nicolas  Potier , Denis  le  Bre- 
ton, & feu  Simon  Eniorrant.  Au  moyen  de  laquelle  ordonnance  prouifion  iis  ont  loiiy 
depuis  paillblcmem  des  ORiccs  lufqucs  au  trépas  de  noRredit  Scigucut  & Pcrc , apres  lequel 
Sc  noRre  aduenement  A la  Couronne  de  France  nous  auons  aux  quatre  dclTus  nommez 
confirmez  Icurfdics  ORiccs,  maisdcpuis  ladite  confrmation  pour  ce quefufmes  ticucmcnc 
informez  que  ledit  nombre  de  quatre  Generaux  MaiRres  n’cRoit  (uRifamment  Afatisfairc  aux 
affaires  qui  pourroient  furueniren  noRredit  Royaume  pour  le  faiâ  dcfjices  monnoyes , nous 
fuîmes conieillcz,&  mefmetncnc par  raduisdcsquaticdclTusnommcz,  de  réduire  & am- 
plier  ledit  nobre  de  quatre  A fix , & lelîiics  deux  Omccs  ainlî  accrcus  & adiouRcz,  donnafmcs 
a nos  ornez  & féaux  Ican  de  Cambray  & Icon  dcClcrbourg,fans  pour  ce  aucunemée  augmen- 
ter ne  accroiRre  les  gages  pour  Icfdics  fx  MaiRrcs  ordonnez  : mais  iceux  gages  des  quatre  or- 
donnafmes  cRrc  également  départis  aufdicslîx  Generaux  MaiRrcsdclciitcsMonnoycs,  com- 
me appert  par  noslcccrcs  fur  ce  données,  Icfqucls  ont  cRc  mis  & inRituez  en  poIièRion& 
lâiltnc  défaits  Offices.  Et  combien  que  le  nombre  dcldits  fîx  Generaux  MaiRrcs  (bit  com- 
petant  & fuffilânt  pour  fansfàiic  au  laiû  & cntrctcncmcnt  de  ladite  Chambre  de  noldiccs 
Monnoyes, & iccluyfouRcnir  & conduire,  5c  que  leldits  0£ces  de  Generaux  MaiRrcs 
aycmcRé  par  nous  rcRrainrs , arreRez  5c  réduits  audit  nombre  de  trois:  ncantmoins  Guil- 
laume le  Maçon  5c  Germain  Viuicn,  qui  fcdifoiem  auoircRcdu  nombre  de  ceux  dcfdics 
Generaux  qui  furent  dcRitucz  audit  an  1 4 7 par  noRredit  feu  Seigneur  Sc  Pcrc , fe  (ont  au 


Di^'"  ■ 


Googlt 


DE  LA  CHAMBRE  DES  MONNOYES.  Cy 

mois  de  lanuicr  dernier  parte  tirez  pardeuers  nous , & fous  couleur  de  ce  quMs  ont  donn^-  i 
cntcndre>qu’ilscrtoicntdu  nombre  dcfditsdcfti tuez, & qu'il  y auoit  au  temps  & parauant  la- 
dite dertitutionhuiâ  Generaux  Maiftrcsdcnofditcs  Monnoyesen  ladite  Chambre  , ils  ont 
obtenu  ccitaincs  nos  lettres , par  Icfqucllcs  ils  fc  difent  auoir  efte  par  nous  rertituez , rcintc- 

frez  & conferuez  cfdiis  Offices  de  Generaux  Mairtres  de  nafditcs  Monnoyes  en  laditc  Chl- 
re,  en  la  forme  & maniéré  qu'ilseftoient  lors  qu’ils  en  fiircntdert;ituez:à  ienterinement  & 
execution  dcfquclics  noftrc  Procureur  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes&  les  Generaux 
Maiftrcsd‘iccUc(c  font  oppofez  en  noftrc  Chambre  des  Comptes,  à laquelle  oppofition  les 
gensde  nofditsComptes  ont  diffère  de  les  rcceuoiu,  dontnortrcdic  Procureur  & ielHirs  Ge- 
neraux ont  appelle  à nous  & inortre  Gourde  Parlementa  Paris,  &.*  ladite  appellation  rele- 
uée  bien  &deuemcnr  en  icelle  Cour,  & laquelle  matière  pend  indecifc  : ôcioicainlîque  no- 
ftrcdic  Procureur,  & IcsGcncraux  fefoienttirczdcuers  nous . nousrequerans  trcs-humblc- 
tnent  pour  obuieri  tousproccs  & débats, qu’d  nous  plcurtaduifer, ordonner  &dcclarer,quc! 
nombre  defdus  Gcneraux  Matftrcs  de  nolditcs  Monnoyw  eff  ncccrtàirc  & conucnabic  pour 
l’cntretcncmcnt  de  ladite  Chambre,®»:  fournir  ^ toutes  les  charges  & affaires  qui  dépendent 
dufaiA  dcnofditcsMonnoycs,®:  quHbntccquifcsau  faiâ  &:  exercice  defdits  Offices  dc(^ 
dite  Generaux  Mairtrcs  de  norditesMonnoycs,&:  faire  carter  Se  annullcr  tourc^appcllations 
pour  ce  inteneitccs,&toiis  procès  intentez  aux  caufes  dcflufducs.SçAvoiafailbnSjqncaprcs 
.ce  que  cette  matière  a erté  veuc  Se  débattue  en  nortre  Confcil,  pour  obuierà  muliiplicitc 
d’OlBcicrs&  d’offices,  & à tous  procès  qui  pouiroicntaducnir  a ladite  caufe  : Auons  par 
l’aduis  Se  deliberation  des  Seigneurs  de  noftre  fang  , & gensde  noftre  Confcil,  garny  de  plu- 
iîcurs  gens  notables  Se  counoirtàns  en  cette  matière, voulu , déclaré  Se  ordonné,  votilons,dc- 
clarons  Cordonnons  de  nortre  certaine  fcience , grâce  (peciale,  pleine  puirtancc®c  authori- 
te  Royale -que  en  ladite  Chambre  de  nofditcsMonnoycsi  Paris,  ne  ailleurs  en  nortrcdic 
Royaume , n’aura  déformais  que  iix  Generaux  Mairtres  de  nofdices  Monnoyes.  Et  auquel 
nombre  de  iix,iious  auons  derechef  Se  de  prcfcntiçcux  Generaux  Mairtres  de  nolditcs  Mon- 
noyes , réduit , rcrtcaint  & modéré , reduifons , rcflraignons Se  moderonspar  ces  prefentes , 
{ânscequcaumoyenncfouscouieurdcfdiccs  lettresde  ccintcgration  & conrtrmatton,  ou 
d'autres  lettres  de  déclaration  Se  ordonnance  que  ledit  le  Maçon  Se  Viuicn  pourroient  auoir 
de  nousobtenu  contraires  â cette  prefente  noftre  ordonnance  & déclaration,  ledit  nombre 
de  f\x  Generaux  puiflc  eftrc  creu  ne  augmenté  en  aucune  manière  outre  ledit  nombre  de  fix , 
■Se  tcfquelies  Icccrcs  de  réintégration  & conffimation  Se  déclaration , obtenues  par  lefdits  le 
Maçon  fi.:  Viuicn , & qu’ils  pourroient  obtenir  cy-apres , ne  voulons  eftrc  d’aucun  effet , va- 
leur ou  efficace, ne  a icelles  par  noftrcdiie  Gourde  Parlement,  ne  autres  nos  luges  quelcon- 
ques en  quelque  manière  que  ce  foie  eftrc  obeï  ,en  meitantauncamlcdicprocâatnninccn- 
téen  noftrcditc  Cour,& Tousautresquciconquesmeuz  fie  à mouuotr  pardeuant  quelcon- 
ques nos  luges  à la  caufcdcirufdice.  Et  en  outre,  auons  voulu,  ordonne  fie  déclaré  que  les 
deniers  que  ufdits  quatre  GcncrauxdcnofditesMonnoycsainfi  ffeinieremem  créez  fie  or-' 
donnez  par  noftreefit  feu  Seigneur  & Père  auoicntaccouftumc  d’auoitfic  prendre  chafeun 
an  par  entre  eux  pour  leurs  gaiges  Se  falaires  defdits  Offices , lêront  dorcfnauanc  départis  par 
égale  portion  aufdiis  rtx  Generaux  Maiftccs  de  nofditcsMonnoycscy-dcrtus  nommez,  fie 
non  ailleurs.  St  donnons  in  mandement  par  ces  rocfmcs  prefentes , i nos  aincz  fie 
féaux  Confeilicrs  les  gens  de  noftre  CourdcParlement,  fi.:  autres  nos  Iiifticiers  fie  Officiers 
oui  leurs  Licurcuans  prefens  Se  aucnir,fic  i chafeun  d'eux  rt  comme  iluy  appartiendra  , que 
noftre  prefente  volonté , ordonnance  fie  déclaration , Se  tout  le  contenu  en  ces  preiênies , ils 
cntrcctcnncnc,obfcrucntfie  gardent,  fie  fartent  entretenir,  obreruer  fie  garder  de  poinû  en 
poinél,Ôeicc  faitefic  fou  ftxir  contraignent  ou  fartent  contraindre  lefdits  le  Maçon  fie  Viuicn, 
fie  tous  autres  qui  pour  ce  feront  à contraindre  par  tontes  voyes  fie  maniérés  deuës  fie  railbn- 
nablcs,  fie  en  tel  cas  requifes,  en  faifant  ioüyr  dorcfnauant  pailîblemcni  d’iceux  Offices , Icf- 
dits  Germain  de  Marie , Nicolas  Potier , Arnoul  Ruze , Denis  Aniorrant , Ican  de  Cambray 
fie  lean  de  Cierbourg , fie  non  autres , nonobftant  oppofteions  ou  appellations  quelconques 
fanes  ou  à fcrc , relcuces  ou  à*cleucr  i ce  contraires , pour  lefquellcs  ne  voulons  eftre  diffé- 
ré ,fie  Iclquellcs  nous  auons  cartees  fie  annullces , cartôus  fie  annulions,  fie  mettons  du  tout  au 
néant  par  ccfdites  prefentes,  aufquclics  nous  auons  en  témoin  de  ce,  fait  matre  noftre  Icei- 
Donne  auMomillezTours, le  14. lourde  Fcurtcr,ran  de  grâce  i4S).fie  de  noftic  règne  le 
premier.  Par  le  Roy,  MclTcigncurs  les  Duc  d'Orlcans,  Cardinal  de  Bourbon,  le  Doc  de 
Bourbon , les  Comtes  d ngoulcfme  fie  Clermont , d'Alcbrcr  fie  de  Dunois , vous  les  Eucl- 
ques  d'Alby  ,dc  Couftance,TAdmiral  ,Marc{chalde  Gyc,  IcsSiresdc  Tourcy  ,de  Gcnly,de 
fiaudricourt , de  Varan , d’Argenton,  fie  autres  prefens,  ainfi  figné,  Robcrtit. 

I il) 


Du  5. 
Noucm 
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70  PREVVES  DV  TRAITE'  II. 


Lttms  de  Monfeiffteur  le  Dauphin  à Mejpeurs  des  (^omptes , touchant  les 
monn^es  qui  Je  font  en  Dauphiné. 

Extrais  du  Regiltrede  la  Chamire  des  Comfies  cùué  K.fsl.  (t.  -uerfe, 

TRis-cheks  et  bien  AMEi.Nousauonscmcmluqucaa  temps  pilTé  ont cftc faites 
& commiles  plufieurs  fautes  8c  abus  fur  le  fait  des  monnojiesde  noftre  pas  s de  Dauphi- 
nf  ,&  encorcs  fait-on  de  pt^efent  .pourquoy  ert  befoin  d y poucuoit  8c  eft  noftre  entention  de 
brief  ainfi  le  faire,  toutefois  pource  que  nous  ne  voiidtons  entreprendre  aucunement  fur 
les  droits  de  Monfieiir,  ne  aulfi  de  laiOcr  dépérir  les  noftres,  nous  vous  enuoyons  par  ce 

rarreuc  vn  mémoire  touchant  cette  matière , afin  que  iccluy  par  vous  veu,  puiffioiis  eftrc  plus 

plain  informel.  Si  vous  prions  que  le  vouliez  dibgemnientvifiter  8c  voir,  8c  nousercrire 
toutcequctroiiiierczauvraytouchantle  contenu  en  iceluy.  Tres  cheus  ec  tres-amez 
noftre  Seigneur  foit  gardede  vous. Efcrità Charries lej. Nouembtc  mo.  Signe,  L o v 1 é 
& C H A R.  CE  Sa  ® • 


U cu,n  Le  Rov  a fait  dMonfeigneut  le  Dauphin  deliurance  de  fon  Dauphiné, 
or  eft  aiiifi  qu  audit  Dauphine  on  oiiiire  de  deus  pièces  de  monnoyci  e’ett  à feauoir  inoiinoye 
Royale,  &monnoye  du  Dauphine.  . ^ 

Il  1 M , & pour  ce  foit  feeu  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roy . fi  au  bail  qui  au  temps 
paftcanoit  efte  aceoiiftumé  de  faite  iMefreigneursfesptedeceiTeurs  Dauphins,  eftoit  au- 
cune chofe  refccue  touchant  le  faiû  defdites  raonnoyes,  8c  fe  on  auoit  accouftuiné  fiiite  00- 

uter  audit  Dauphine  MoniioyeRoy^eauec  la  Dauphinale,  8c  fe  les  GenetauzMaiftres  des 

Moniioyes  de  France  auoient  accouftumé  de  voit  8c  vifitet  audit  Dauphine  toutes  maniérés 
de  monnoyes  tant  Royales  que  Danphinales , 8c  fut  icelles  auoit  connoiflànce  en  tout  Se  par 
eout,coranie  en  icelles  du  Royaume, fans  ce  que  par  mefiliis  Seigneurs  les  Dauphins  puft  au- 
cuiicraenrfurce  eftre  pouiueu  de  leur  authome , 6c  femeftiee  eft . foit  fus  ce  patlé  aux  G«- 
itcrauE  Mamres  «ci  Monnoyes  pour  auoir  opinion  fur  ce. 


Refponjê  Je  t^ejjtcurs  des  Comptes  audit  Sei^eur  le  Dauphin, 


NOstre  TRfS-REDovTE  SficNEVR , nousDous  rccommandons  bien  i VOUS,  tant  & 
Il  trcs>humblcnientconnncpluspouuons. 

Nostre  tres-r£dovt€  SuGNbVR  » nous  auonsn'aguieres  en  toutes  reucrccesrcceu  vos 

lettres,  faifant  mention  que  vous  aucz  entendu  que  au  temps  pafle  ont  efte  faites  & comini- 

fespluficutsfauies&abusruricfiiidesmonnoycsdcvoftrcpaysdc  Dattphinc,  & encorcs 
fait  en  ce  ptefent , parquoy  eft  befoin  de  y pouruotr,  & quevoftre  intentioncft  bricfucmcnc 

ainfi  le  faire  r toutefois  pourecque  vous  ne  voudriczaucunement  entreprendre  fur  lesdroits 

du  Roy , ne  auflî  lai  fier  dépérir  les  vofttes , nous  enuoyons  par  le  porteur  d’iccllcs  vos  lettres, 
vn  mémoire  touchant  cette  matière,  & iccluy  pat  vous  veu.pcuffiezearcparnousfurcc 
plus  ipicm  informé, s’il  vous  plaiftfçauoir.noftre  trcs-icdoutcScigncur,qucrurlc  contenu 
audit  mémoire  contenant  trois  poinfts principaux,  & duquel  nous  vous  enuoyons  la  copie 
clofc  & les  prefentes  : nous  auons  parlé  & conféré  aucc  les  Generaux  Maiftres  des  Mon- 

noycs,&auin  vcuitoutcdUigence les cfcriisdeccttc Chambre dcsCompics,  &futvcuà 

toute  bo»ncdcl.bctanon,&otiyropiniondcfdiu  Generaux  Maiftres.  vous  pouuons  fai- 
re & vous  talions  refponle  en  cette  manière.  ^ 

bail  que  jutempspilKauoitaccoû- 
cume  defairea  NoiTcigneurs  voi  prcdcccllcurs  Dauphins,  a «ftéaucuncchofcrcteuée  lou- 
chant  le  fait  dcfditcs  monnoyes.  Nous  auons  veu  les  baux  qui  faits  leur  ont  eftéimais  en  iccux 
n eft  faite  aucune  referuauon  dclditcs  monnoyes,  Sc  quant  au  bail  qui  fait  vous  a efte,  nous 
ne  1 auons  point  veu , laçoit  ce  qu’on  a accouftumé  d’entegiftrer  tels  baux  8c  les  expédier  en 
cetteChambte. 


Qiiant  au  fécond  point,  le  Roy  a accouftumé  de  faiieouurer  an  Dauphiné  Monnoye 

Roy^c  aucc  la  DaupHinale,  &:  Icmblabicmcnt  NoftcigncurslesDauphinsl  ontfait  quandle 
Roy  1 a voulu  & ordonné.  o r 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHAMBRE  DES  MONNOYES.  7. 

Et  quant  au  troiriefmc  point , les  Generaux  des  Monnoyes  de  France  ont  accoulluroé 
de  faire  le  luge  ment  des  boeftes  des  Monnoyes  du  Dauphiné  > & d'en  foire  les  comptes  j lef- 
quclsrontdcmoureziPanSjCDCcftedircChambrcdes  Comptes»  &■'  andl  fur  icciles  auoir 
toute  connoilTance  en  tout  & par  tout  comme  en  celles  du  Royaume.  Et  quant  au  furplus  » 
noRre  redouté  Seigncur»lî  aucune  chofe  vousplaill  nous  mander  ou  commander , nous  Ibm* 
tncstoulîoursprcHs^rappareiliezd’yobcyrcommcraifon  cA  &c  tenusyfcmmes  . prûnslc 
benoiA  Fils  de  Dieu»  qu*ü  vous  doint  bonne vic&iongue,&PacadisàlaAn»ainAroit'il. 

Hferic  à Paris  Ibubz  nos  Agnets  le  quatorzième  iour  de  Nouembre. 

£f  4M  h4<  efloit  écrit:  Vos  tres-humblcs  Icruucursles  Gens  des  Comptes  du  Roy  à Paris. 

EraudeffM;  A noAic  cres-redouté  Seigneur  Monfeigncur  le  Dauphin. 

Copie  des  letins  mijjlstes , addreljfdmes  aux  Çeneraux  des  t^onnoyes  , Du  i;. 
pour  faire  forger  ^ battre  en  la  t^onneje  de  ’Bourdeaux  , 
des  hardis  ^ deniers  Bourddois , ainf  que  par  lefdits 
Generaux  t^aifrres  des  ed^onnojes 
fera  aduijé. 

I 

T.xirdiit  dtt  Regtjht  de  U Cour , cotte  F.  fol.  verf.  12^, 

DEPARLEROY. 


N Os  AMEz  ET  FEAvx,  Nos  chicrs  & bien  omcz  tesgcns  des  EAatsde  nos  Pays  dc 
Duché  de  Guyenne  > & mefmement  ceux  de  noArc  ville  de  Bordeaux  nous  ont 
écrit,  & parleurs  lettres  cres-humblement  fuppliédc  requis,  que  noAreplaiAr  (bit  eArecon> 
teosqucenla  Monnoyc  dudit  Bordeaux  on  puilTe  forger  & battre  deshardis  & deniers  fior- 
delois,aAn  que  le  peuple  puiAc  mieux  payer  Tes  rentes  & autres  deuoirs-  Car  1 loccaAon  de 
l'ordonnance  par  nous  dernièrement  faite  fur  le  faiâ  de  nos  monnoyes  > ils  ne  s’en  pour* 
roient  bonnement  palTei  ■ A cette  caufe , & que  dcArans  ayder  & fubuenir  i nos  fubicts,nous 
voulons  & vous  mandons»  que  vous  aduiAcz  iu(ques  à quelle  Comme  ils  pourront  forger  & 
battre  dcfdits  hardis  & deniers  Bourdelois  » a la  raifon  & poids  que  dernièrement  a eAé 
ordoi  .né  bailler  de  marc  d’argent  es  Monnoyes  de  noAre  Royaume , & fur  ce  leur  faites  tel- 
le expédition  que  tiouuercze  Are  à faire  pour  le  mieux»  en  maniéré  que  icelles  nos  otdon> 
nanccs  (oient  entretenues  Regardées  comme  il  appartient»  & qu'il  n'y  ait  point  de  faute. 
Donne  auVergier,le  treiziéme  iour  d'AouA  i^88.  AinA  Agnc,  C uarlls.  Paaent  Et 
au  dos  dcfdices  lettres  cAott  écrit  ce  qui  s'eiiAiic:  A nosamcz&  féaux  ConfeillcTS  les  Gene- 
raux Mai  Arcs  de  nos  Monnoyes  ^ Paris  »receucs  le  vingt-fcpiiéme  iour  d'AouAmil  qua- 
tre cens  quatre-vingts  huit. 

S’enfuit  le  mandement  de  Meffeurs  des  Monnayes  , fait  par  -vertu  deflites 
lettres  miffues  cy-dejpu  incorporées. 


De  par  les  Generaux  MaiArcs  des  Monnoyes  du  Roy  noAre  Sire.  Gardes  de  la 
Monnoyc  de  Bordeaux  » par  vertu  des  lettres  miflîucs  du  Roy  no(fredit  Sei- 
gneur , à nous  prcfentccs  par  Simon  Gucnct»  l'vn  de  vous»  données  au  Vergier  le 
treiziéme  iour  de  ce  prefem  mois  « nous  vous  mandons  que  faites  faite  en  ladite  Mon- 
noyc deniers  blancs  appeliez  hardis  de  trois  deniers  de  loy  argent  le  Roy  i deux  grains 
de  rcmede  de  dix-neuf  fols  & deroy  de  poids  au  marc  de  Pans  » qui  auront  cours  pour 
trois  deniers  tournois  la  piece»  & petits  deniers  Boidelois  à feize  grains  de  loy  argent  le 
Roy  i deux  grains  de  rcraede»  de  vingt-cinq  fols  de  poids  .ludit  marc  de  Paris»  qui  auront 
cours  les  cmqpoui  vnde(Uitshardis»iurquesau  nombre  de  mil  marcsd'argcm&non  plus» 
pourueu  que  les  Maire  & Elcheuins  de  ladite  ville  de  Bordeaux,  liureionteDvoArcdite 
Monnoyecinq  cens  maresd’argent  blanc»  & ne  faites  faire  au  plus  que  pour  vingt  marcs 
d’argent  deldits  deniers  Dotdclois,  & faifani  donner  aux  Changeurs  & Marchands  fre- 
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«juentansbditcmonnoycsdcchafcunmircdargeDCvnzciiures  cournoisj ain/î  que  mandc 
nops  eft  par  Icfdiies  Ictrrcs , H gardez  bien  qu’en  ce  nayt faute , en  gardant  entour  les  ordon- 
nances faites  fur  le  faiâ  dcfditcs  monooyes.  Efcrit  à Paris , le  vingt-fcpticmc  iour  d'Aouft, 
l’an  14S8. 


Lettres  T^atenns  en  forme  d' Ediéî  t portant  création  en  titre  d'O^ce  d\n 
Conjêiller  ^ Receueur  General  des  hoejîes  des  Monner^es  de  France  ^ 
Payeur  des  ga^es  des  Officiers  de  U Qeamljrc 
des  Monnoyes. 


Extrait  du  Regljirc  de  la  Cour  des  d^tcfinpjies  , reJ/é  F.  fd.  1^0. 

& 


C' H ARLES  rat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
# verront . Salut.  Comme  depuis  lereâion  faite  de  noftrc  Chambre  des  Monnoyes  i 
Paris  n'ait  efte  créé  aucun  Reccucur  & Payeur  des  deniersordonnez  pour  le  payement  des 
gages  de  nos  amer  & féaux  les  Generaux  Maiftrcsdcnofdites  Monnoyes,  Sc  autres  nos  Offi- 
ciers en  icelle,  par  defaurdequoya  tou/ioutsparcy-deuant  conueuu&  conuicntànofdits 
GcnerauxConlcillcrs&OlKcicrs,  dclailîcr&  abandonner  iesaffiuresde  ladite  Chambre  , 
pour  etix-mcrmes  faire  les  pourfuites  6t  diligences  de  rccouurer  ou  faire  recueillir  â leurs 
derpens  leurfdits  gages  » à noftrc  grand  intereft  & dommage,  & diminution  des  gages  de  nof- 
dîtsGcneiauxConkiilcis Maiftres de nofdircsMonnoyeSjiSc autres  Officiers  de  noftredite 
Chambre.  Parquoy  pour  recueillir  lefdits  deniers  & fait  e le  payement  de  Icutfdirs  gages, 
auflî  pour  receuüir  les  deniers  des  boeftes  de  nofdices  Monnoyes  après  le  jugement  faiÀ  dï- 
ecllcs par noffiirs Confeillers  Generaux  Maiftres  de  nofdiics  Monnoyes, oîi  entendons  auoic 
homme  exprès  qui  pourra  faire  le  tout  & i moindre  frais  & charge  pour  nous,&:  en  fera  tenu 
en  ccnirle  compte. &enfureladiftiibutionU&où  fera  par  nous  ordonne,  foie  requis  9c 
choie  trcs-neccftairc  y creer  Sc  commettre  aucun  notable  personnage  pour  ce  faite.  S^auoic 
faifon$,que  nousceconfiderè,  & que  en  routes  nos  autres  Chambres  quionceftè  érigées  & 
inftituces  » comme  nos  Cours  de  Pailcmcnr,  Chambre  des  Comptes  & autres  de  noftrc 
Royaume , a vn  Reccucur  pour  cueillir  & reccuoir  les  deniers  venans  des  proffirs  & clmolu- 
mensderdttes  Chambres,  ^ Payeur  des  gages  des  Officiers  en  icelles , vouiansd  cette  cau(è, 
& pour  le  bien  de  noftredite  Chambre  de  nofdires  Monnoyes  5t  dcfdirs  Officiers  en  icelle,y 
créer  femblablemenc  vn  Reccucur  6c  Payci«,àl'excraple&imitationdcnos  autres  dites 
Chambres  fouueraines.  Povr  ces  cavses,  & pour  la  bonne  & grande  relation  que 
faite  nous  a eftè  de  la  perfbnnc  de  noftrc  bien  amcFrançoisR.-i,&:dcrc$rcns,ruffi(âncc, 
loyauté,  expérience,  prud'homniie  & bonne  diligence,  & pour  conftdcration  auffi  des  fer- 
uicesquefeufon  perc  a fairsi  feu  noftrc  très- cher  Seigneur  & Percque  Dicnablbtlle,  & fait 
cncoresdnousnoftrcamc& féal  Confcillercn noftrc Courdc  Parlement  2 Paris,  Maiftre 
AniorrancRa,  frère  dudit  François  Ra,  lequel  cfpcrons  que  auffi  fera  à nous  en  Icxercicc  du- 
dit Office  de  Reccucur  6c  Payeur  & autrement , icelity  François  Ra  pour  ces  caufes  3c  autres 
confiderationsd  ce  nous  mouuans,auonscrcè,  ordonné  Sccftably,  3c  parcesprcfcntcs , de 
noftrc  grâce  fpccialc,  certaine  fcicncc , pleine  pniftance  & authoritc  Royale , créons , ordon- 
nons &cftabiiirons  Reccucur  6c  Payciir,tantdcsgagcs de nolHits  Generaux  Maiftres denof^ 
dites  Monnoyes  3c  aurresOfficiers  en  icelles,  que  des  deniers  qui  viendront  3c  yftrom  dcf> 
dites  boeftes  après  le  jugement  fur  ce  fait  par  iceux  Generaux  Maiftres  de  noiUicesMonnoyes, 
comme  dit  eft.  Et  icciuv  Office  de  Reccucur  3c  PayeutJuy  auons  donné  3c  donnons  {>ar  ccf> 
dites  prclcntes,pour  par  luy  1 atioir,icnir,poncdcr  ^ doreinanant  exercer, aux  gages  de  deux 
cens  liures  tournois  par  an  que  luy  auons  pour  ce  ordonné  3c ordonnonsdes  dentersqui 
viendroncèc  y liront  dcfditcs  boeftes,  3:  aux  au:rcsdioiâs,  lianchilcs,  libériez,  profiîts  6c 
cfmolumensquiy  appaicicnncDt,3c  tels  3c  fcmbUbles  qu'ont  5c ont  accouftumèd'auoir  nos 
autres Officiersducorpsd'icclic  Chambrctantqu'ilnous plaira. Si  doiinons  en  man- 
dement par  ccsmcimesprcfemcSiÂ  nos  aincz  3c  féaux  gens  de  nos  Comp(cs,Thrcforicrs 
3c  Generaux  Confeillers  par  nous  ordonnez  fur  lefaièl  5c gouuernemcntde  nos  Finances, 
3c  à chafeuu  d’eux  comme  a luy  appartiendra,  que  dudit  François  Ra  pris  3c  rcceu  le  fere- 

menc 
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ment  &:  caution  en  tel  cas  requis,  iccluy  reçoiucnt , mettent  & inftituent  de  par  nous  en  po(^ 
fclîionS:raifineduditOfficcdcReceucm  & Payeur,  & d'iccluycnfcmblcûc(c{irs  gages  de 
deux  cens  liurcs  tournois  pour  chai'cun  an , & des  autres  droiâs , franchilcs , hbertez , prof^ 
fit5,rtHicnus  &:émoIumcnsde(nirdirs,lcfaflcnc,  fouffrent  & laiflcnt  iouyr  & vfer  pleine- 
ment Scpaiilblcinent  en  cnruiuaninoibcditc  création,  & à itiyobcïr  & entendre  oc  toiu 
ceux,  &ainiîqü il  appartiendra  es chofestouchans&regardan&leditOfHcc,  en  luy  fâiiânt 
bailler  & deliurer  dorefnauant  en  (es  mains  tous  & chatcuns  les  deniers  qui  viendront  Se 
yftront  dcfditcs  boeftes  apres  le  iugcmentfeitd’iccUcs,  pour  en  tenir  le  compte  3c  ^ireladil- 
tribution  où  & ainlîqucdefnis  eu  dit,  3c  aucc  ce  permettent,  foudrent  & lailTènr  audit 
François  Ra  prendre  & retenir  par  Tes  mains  deidits  deniers  venons  derdites  boeftes  Jcfdus 
gages  de  deux  cens  liurcs  tournois  dorefnauant  poi'  chalcun  an  aux  termes  & en  la  manière  en 
tei  cas  accouftumez , & par  rapportant  ces  prefentes  ou  vidimus  d'icelles  fait  fous  fcei  royal 
pour  vnc  fois  tant  feulement , nous  voulons  IcfcLts  gages  ou  ccqnc  prins  Se  retenu  en  aura 
parlés  mains  à la  caufcdciTulHitc  comme  dit  cft,  cure  allouez  en  les  comptes  3c  rabarus  de  là 
recepte  par  nofdits  gens  des  Comptes,  aulquels  vous  mandons  & cnioignons  ainli  le  ftiirc 
lânsdiftîcultc.  Carceicftnoftrc  plailîr.  £n  témoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftrefccl  * 
àcefditcs  prclcmcs.  Donne  nuxMontils,  let^.iourdc  Décembre,  Tan  de  grâce  1 4 9 1 . 3c  * 

de  noftre  règne  le  neuficme , Ibublcrircs  fur  le  ccply , Par  le  Roy , le  Sire . de  Grand  Admirai 
de  France,  & autres  prclcns,  ligne,  R o h 1 £ R,  3c  ft;clic  en  double  queue  de  dre  iaune. 

Nous  les  gens  des  Comptes  du  Roy  noftre  Sire  â Paris,  voues  les  lettres  patentes  dudit  Set- 

f^ncur , aufquellcs  les  prefentes  font  attachées  fous  l’vn  de  nos  lignets , par  Iclquellcs  3c  pour 
c5caufcsycontcnués,Uacrcc,  ordonne  3c  cftably  François  Ra  Rcccucur  & Paveur»  tant 
desgages  des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  3c  autres  Officiers  dudtt  Seigneur  de  la 
Chamlsrc  defditsGcneraux  ,quc  dcsdenicrsqui  viendront  3c  yftront  des  boeftes  dcfditcs 
Monnoyes  après  le  lugcment  lur  ce  fait  d icelles  par  Icfdîts  Generaux,  aux  gages  de  deux  cens 
liurcs  tournois  par  an , i prendre  des  deniers  qui  viendront  3c  yftront  delilires  boeftes , com- 
me plus  à plainlcfdiics  boeftes  le  contiennent,  3c  apres  ce  que  nous  fur  ce  prins  Se  reccu  du- 
dit François  Raie  fcrcment  en  tel  cas  accouftuméjconfcntons  qu’il  louylle  dudit  Office,  Se 
qu’il  ayt  3c  preigne  pour  fes  gages  lefditsdcux  cens  liurcs  tournois  chafeun  an  dcsdenicrsqui 
viendront  3c  yftront  dcfditcs  bocftcy>ar  les  dccbàrgcs  du  Changeur  du  Thrclbr  dudit  Sei- 
gneur , après  ce  que  les  gages  des  Omeiers  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  qui  font  alC- 
gnez  fur Icfditcs  boeftes  léiont  cntiorcmcnt  payez,  lequel  Ra  fera  pour  ce  tenu  de  bailler 
caution  fulfifantc  dedans  trois  mois  prochains  venans.  Donné  i Pans , le  dix-nculîcme  iour 
de lanuier, l'an  1491. Signe,  Le  Blanc. 

LcsTrclbricrsdc  France.  Veues  par  nous  leslettres  patentes  du  Roy  noftre  Seigneur, 

AufqucUcs  ces  prefentes  lônt  attachées  fous  l’vn  de  nos  lignets,  par  Icfquciles  3c  pour  les  eau- 
Tes  contcnucsenicelieSjiccluyScigncuracrcé,  ordonné 3c cftably  François  Ra  Rcccucur 
3c  Payeur , tant  des  gages  des  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  3c  autres  Officicn  dudit  Sei- 
gneur de  la  Chambre  defdites  Monnoyes , que  des  deniers  qui  viendront  3c  yftront  des  boe- 
ftes dcfditcs  Monnoyes  apres  le  iugement  fait  d'icetlcs  par  lefdits  Generaux,  aux  gages  de 
deux  cens  liurcs  tournois  par  an  ,d  prendre  des  deniers  qui  viendront  3c  yftront  dcfditcs  boe- 
ftes,comme  plus  i piain  Icfditcs  lettres  le  contienncnt:confcmons  entant  qu’en  nous  cft  l’cn- 
terincmcnc  & accompliflément  defdites  lettres, 3c  que  ledit  François  Ra  ioUylTc  dudit  Office, 

3c  auec  ce, prenne  pour  fes  gages  icfdits  deux  cens  liurcs  tournois  par  an, des  deniers  qui  vien- 
dront Se  yftront  defdites  bo'éftes  par  les  décharges  du  Changeur  du  Thrcfbr  dudit  Seigneur, 
aptéscc  quclcs  gages  des  Officiersde  ladite  Chambre  des  Monnoyes  qui  font  affignez  fur 

lefdites  boeftes,  f crontcnticrcmcnt  payez,  tout  ainfi  3c  enenfuiuant  l'expcditiondc  NolTci-  • 

gneurs  des  Comptes  cy-attaebée.  Donné  fous  l'vn  de  nos  lignets , le  ao.  iour  de  lanuier , l’an 
1491.  Signe,  R.  Gillet. 

Mandement  jtitr  lequel  le  Riy  veut  ^ ordonne  que  le  iugement  des  ouura-  ')■ 
ges  faits  és  Monneyesdu  Dauphiné , Bourgogne,  ProueneeQ^  Bretaigne, 
fois  fait  en  la  Chambre  des  Monnoyes, 

Exlrailtdu  Reffjlre  de  la  Ccur  collé  F.  fol.  isi.&esa. 

CH  A R L z S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront.  Salut.  Comme  pour  donner  ordre  au  faiâ  des  Monnoyes  de  nos  Royaume, 
pays  3c  Seigncurics,3cauoirle  regard  3c  corrcéfion  fur  les  foiblaigcs  3c  cfcharcetcz  de  poid* 
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ficloy  oui  fepcuucnMrouucr  en  icelles  roonnoycsj&pomiugcrauflî  les  deniers  qui  fe  met- 
tent es  Dociles  6c  en  faire  les  cHois,  6c  pour  autres  pluacurs  bonnes  caulcs  nos  prcdccclTeurs 
Roys  ont  de  longue  ancienneté  ordonne,  inlbtué  & cAably  huiû  notables  perfonnages  en. 
ceexpcrimeDCcz&  cognus,& fait vnc Chambre desMonnoyesen noftre Palaisà  Paris,  où 
lefdits  perfonnages  qui  font  Generaux  Maiftres  de  nofdites  Monnoyes , voyent  6c  regardent 
Icsouur^es  faiu  en  chalcune  de  nos  Monnoyes , font  les  iugemens  defdites  boedes  ainA 
qu'elles  leur  ibnt  apportées  autrement  entendent  aux  autres  negoces&  affaires  ncceflai- 
res  furuenans  en  icelle  Chambre  au  bien  de  nous  6c  de  lacholc  publique  de  noAre  Royaume. 
£t  combien  que  puis  naguicres  pour  recouurcr  pluAeurs  deniers  qui  nous  eAoienc  6c  lônt 
deus  en  nolUitcs  Monnoyes  à caufe  de  noAre  droiâ  de  Seigneuriagc , pour  nous  en  ayder  en 
noArc  prefent  affaire,  au  foulagcment  de  noArcpouure  peuple,  nous  eulTions  décerné  corn- 
tndlîon  à nos  amcz  & féaux  MaiAres  Pierre  Parent  Thrclorierde  France,  Simon  Bur«u 
Aeut  de  MontglatMaiArc  de  nos  Comptes  ,&aufdits  Generaux  MaiAres  de  nos  Monnoyes 
pour  befogner  en  toute  diligence  au  recoiiurement  de  noAi  edic  droiû  de  Seigneuriagc  , ôc 
que  à ecicc  An  pour  auoir  enncrc  connoilTance  des  deniers  qui  nous  en  cAoient  &:  font  deus, 
ayenc  mande  venir  pardeuers  eux  les  MaiAres  Particuliers  de  chaAunc  de  nos  Monnoycs,aHn 
de  leur  dreHcr  leurs  cAats,  6c  en  recouurcr  le  rcliqua  à noAre  vtiiité  6c  pruuAit , 6c  entre  .au- 
tres ayent  fait  venir  en  la  Chambre  de  nofdiccs  Monnoyes  audit  Paris  le  Mai  Arc  Particu- 
lier de  noAre  Monnoyc  de  Nantes , pour  voir  Ton  ouuragc , 6c  procéder  au  iugeraent  des  de- 
nierspÿrluy  mis  cnboéAe , où  fe  fontcrouuczdiuccfcscfcharcctczde  poids  & de  loy  Tou- 
tefois nos  amcz  6c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  en  Bretagne , qui  uefia  à la  fubgcAion  & 
pourchas  d'aucuns,  auoicm  retire &:  rccouurcles  papiers  des  dcliuranccs  faites  en  icelle 
Monnoye  de  Nantes,  iaçoircc  que  nofdits  CommiiraircslcurcuAcnc  écrit  qu'itslcs  liiy  voul- 
AAènicnuoycr,  en  onicAc  rctufans,  difansquenos  Pays  & Duché  de  Bretagne  font  p.nys 
fopaicz  6c  diAinâsdc  nos  autres  Pays  & Seigneuries,  &:  que  par  priuilege  toutes  matières  eu 
première  in  Aancc  doiuent  c Arc  décidées  en  iceluy  pays  : par  le  moyen  dequoy  nofoits  Conv* 
mifTaites  6c  Generaux  n'ont  peu  clariAcr  ne  procéder  au  luccmcnt  des  bocAcs  de  nos  Mon- 
noyes cfdits  pays , ne  faire  la  coi  rcélion  de  la  fauActé  6c  foiblaigc  qui  s'e  A trouuc  en  leurs 
ouuragcs,  au  grand  prcttidicc,  dommage  6c  inicicA  de  nous  6c  de  toute  la  chofe  publique  de 
noAre  Royaume,  & plus pouitoic  cArefe  ^rouihonn’y  cAoitdoimcc , ainfi  que  remonAre 
nous  acAc.  S ç a vo  i a failbns,  que  nous  dcfirans  de  tout  noAre  cœur  pouruoir  6c  remé- 
dier à telles  fautes  6c  circonucntions,qui  non  feulement  nous  touchent,  mais  d toute  U chofo 
publique  de  noAredit  Royaume , & ann  que  la  correéHon  en  foii  faite  comme  il  appartient, 
6c  que  les  deniers  mis  en  bocAc  foient  mieux  clariAcz , examinez  & rcgaidcz  qu’ils  n'ont  cAc 
le  temps  palTc  , tant  audit  pays  de  Bretagne  , que  en  nos  pays  de  Bourgogne  & Proucncc,  6c 
par  gens  qui  foient  en  ce  experimemez,  comme  font  nofdits  Generaux  MaiAres  de  nos 
Monnoyes  â Pans,  qui  font  en  nombre  huiâ  MaiAres  fans  les  autres  Officiers  d'iccllc  Cham- 
bre: Parquoy  Icsiugcmcnspourroicnt  ditcâement  cAicfaits,&  lacortcâion  Acllcy  clchiec, 
trop  mieux  cArc  par  eux  réparée  que  par  autres.  Pour  ces  caufes  , 6c  que  entendons  que 
coutcsies  monnoyes  de  nos  Royaume  , Pays  & Seigneuries  ibicntd'vnc  bonté  fc  valeur,  6c 
les  fautes  qui  fe  peuucnt  faire  en  1 ’ouuragc , corrigées  par  vnc  incfme  main , 6c  pour  pluf  cuts 
autres  conîtderations  à ce  nous  mouuans , auons  voulu  , déclare  6c  oïdoimc , voulons , dc- 
cIaron$&  ordonnonsdenoAreplcincpuiflance  6c  auchortte  royale  par  ces  prcfcnics,  que 
d'oref-en-auani  nofdits  Generaux  MaiAres  de  nos  Monnoyes  à Pans , auront  la  vilîtation  , 
punition  éc  correéfion  fur  les  ouurages  qui  le  feront  es  Monnoyes,  tant  de  nofiliis  Pays 
Duché  de  Bretagne,  que  de  Bourgogne  de  Proucncc,  &bcfogncrontldditsM.uArcs  Pairi- 
euhers  d:  autres  Officiers  dcfdiies  Monnoyes , félon  l’ordonnance  qui  leur  fera  faite  & hoil- 
Icc  parnoidits  Generaux  MaiAresdenos  Monnoyes  a Paris  & non  autrement  feront  te- 
nus de  refpondre  en  la  Chambre  de  nolditcs  Monnoyes  toutes  & quanres  fois  qu’ils  feront 
mandez  6c  appeliez , 6c  iugeront  auAl  noidtrs  Generaux  les  deniers  qui  feront  mis  é$  bocAcs, 
& les  iugemens  faits,  feconr  tenus  lescnuoycrcs  Chambres  des  Comptes  dcchafcun  dclHics 
pays , pour  en  drclTer  les  comptes  aux  MaiAres  Particuliers  d'iccUes  Monnoyes , tout  amA 
que  l'on  en  a vfv  defaie  l’on  encorespour  les  Monnoyes  de  noAre  pays  du  D.iuphiné,  fans  ce 
que  nofdirs  gensdes  Comptes  dccnafcundcAiits  pay$,ncautrcscnpuincnt  auoir  connoif. 
(ance  ne  iuvifdicbon  fur  le  Ui£t  dcfditcs  Monnoyes,  que  prcalabicmenc  les  iugemens  des  de- 
niers des  bocAcs  n'aycntcAé  faits  en  ladite  Chambre  de  nos  Monnoyes  i Pans:  loutcsfois 
ou  cas  que  les  Generaux  Particuliers  des  Monnoyes  par  nous  creez  en  iceux  pays  voudroicnc 
cArc  6c  alTiAcr  aufdits  iugemens  6c  corrcâion  qui  fe  lcroni  en  icelle  Oumbre , faire  le  pour- 
ront Ce  bon  leur  {omble  à leurs  defpens,  de  fans  ce  quepom  ce  ils  ayent  tauxation  de  leurs 
voyages.  Si  donnons  en  mandement  pai  ccldites  prcfcnics,  à nofdits  Gcnc- 
saux  MaiAres  de  nos  Monnoyes  audit  pays,  de  à tous  nos  luAiciers  6c  Officiers,  d:  à leurs 
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I,iculcnans& Commis, ôcichaTcun  deux /îcummc  iluy  appartiendra,  que  nos  preient 
vouloir,  déclaration ordonnance  ils  entrctienncnt&falTcntcntrctenirjgardcr&obrcr- 
uo(inuto]ablemenc&liinscnrraindrc,&la^irencUre  & publier  par  tous  les  lieux  accouAu- 
inez  i taire  cris  Se  proclamations,  en  maniéré  que  aucun  n en  puiAc  prccédre  cauAi  d’ignoran- 
ce, en  fail'ont  ou  faifant  faire  cxpreAè  inhibition  Se  detcnlc  de  par  nous  (ur  certaines  Se  gran-  ^ 

dcspcinesànousàappliquCr,acous(esMaiArcsParriculiers,  qu’ilsnelbienthoiez  nchar- 
dis  de  porter  les  deniers  de  leurs  boeAes  ailleurs  que  en  1a  Chambre  de  nofdires  Mon- 
noyes  pour  y c Arc  iugez , ne  bclbgner  par  autre  ordonnance  que  comme  dcAus  eA  die  par 
nofdits Generaux  ; icefarre&rouA'nrvouIonseArccoarrainrscousceuxqu’il  appartiendra. 

Se  qui  pour  ce  Tairont  i contraindre  par  rouies  voyes  Se  manières  doues  accouAumccs 
de  taire  pour  nos  propres  belbgnes  Se  aiFaires , nonobAant  oppoArions  ou  appellations  quel- 
conques : Car  tel  c A noArc  plaiAr.  Et  pource  que  de  ces  ptclèntcsron  pourra  auoxr  anaire 
en  plu  fleurs  &diucrs  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimusd’iccllcs  Taie  tous  fccl  royal  tby  A>ir 
adiouAée comme  iceprefcnc  original.  En  reAnoin  de  ce,  nous  auons  fait  mcrire  noArc 
fccl  à cefdices  prefentes.  Donné  à Rome , le  if  iour  de  lanuicr , l’an  de  grâce  1494.  Se  de 
noArc  règne  le  douzième.  AinA  Agne,  Par  le  Roy,  les  Comte  de  Bauge,  Seigneur  de 
DicITc  Se  de  Ligny , l’Euc/que  de  S.  Malo , les  Sires  de  Gyc  Marclchal  de  France , oc  la  Tri:- 
motllc,dcMyolans,  deLdle,  dePieoncs&dc  Gonnault,  le  PrcAdcnc Ganay,  Se  autres 
prefens,  L Dvbois. 

Lettres  Patentes , f>ar  lejquelîes  le  l{oy  Refend  aux  Cours  de  Parlement  de 
Thoulou:(^e  , Bourgogne  , Bordeaux  ^ Proueme  j qutls  ne  pret^ent 
aucune  connoijjance  des  appellations  interiettees  à Rencontre  des  Gene^ 
raux  des  Monnayes* 

Extrait  du  Re^Jhe  de  U Cour  cotte  F.  fol.  verfi  tsa* 

CH  A RL  SS  par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut.  Comme  pour  corriger  Se  reformer  les  abus  Si  viAter  les  ouuragcs  qui 
fe  font  chaicun  iour  es  Monnoyes  de  noArc  Royaume,  nos  amez  Se  féaux  les  Generaux  Mai- 
Ares  de  nofditcs  Monnoyes , ou  aucuns  d eux  vont  vi  Aier  Icfditcs  Monnoyes , ou  aucunes  d'i- 
ccUcs,  li  & quand  lachoA:  le  requiert^  car  par  faute  de  chcuauchcr  Sc  viAter  les  lieux  en 
poutTOïc  aducnir  grand  dommage  i nous  & à la  chofe  publique  de  noAre  Royaume. 

Et  fcmblablcmem  nofdits  Generaux  quand  ils  trouucnt  faute  Se  erreur  en  l’ouurage,  qu’il  ne 
foie  de  poids  Sc  de  loy , & qu’il  y a cAhacceté  en  iceluy , mandent  letHits  Mai  Arcs  Particuliers 
Sc  Otheiersdes  Monnoyes,  pour  venir  comparoir pardeuant  eux  pour  coniger  ladite  faute, 

Sc  içcux  MaiAccs  Particuliers  & Officiers  s'en  portent  pour  appellans,  aAn  d'aAbupir  ladite 
corrcébon , dont  nous  pourroic  venir  de  bonnes  & grandes  amendes , Sc  feroicnr  tcAiircs 
foutes  rangées  à la  raifon,au  prouffit  de  nous  & de  la  cholê  publique,  n ’cAoicnc  Icfditcs  appel- 
lations qu  ils  interiettent,  les  vns  en  la  Cour  de  Parlement  d Paris,  les  autres és  Cours  de 
Parlement  de  Bordeaux , de  Thoulouze , Bourgogne  Se  Proucnce , félon  les  rcAbrrs  où  Icf- 
ditcs  Monnoyes  Ibnt  Aruées  Se  aiAics , principalement  celles  qui  font  interiettees  clHits  Par- 
iemens  de  Thoulouze  , de  Bordeaux  , Bourgogne  &:  Prouencc  demeueem  ffiuucnccfois 
aAbupics,  parce  que  noAliis  Generaux  ont  leur  Chambre  & Auditoire,  & font  leur  princi- 
palc  dcmcurance  en  noArc  ville  de  Paris,  Sc  que  les  Irais  de  la  pourfuite  qu’il  en  conuien- 
dy^ii  faire  efdicsParlemensde  Thoulouze,  Bordeaux,  Bourgogne  & Proucnce,  feroicnr  de 
grand  couA,mtfe&dépenre  :&  par  ce  moyen  les  correâions  demeurent  à faire , & nosde- 
niersde  nofdires  Monnoyes  qui  nous  feroicnKlc  bon  & grand  reuenu  s’ils  cAoiem  clariAez, 
cnfontrcurdez  à noAre  tres-grandincercA,preiudice&dommagc,&auAidelachorepu- 
bliqué , Se  plus  feroie  fe  PtouiAon  n ’cAoit  par  nous  fur  ce  donnée , ainA  que  remonAré  nous 
a elle.  S f a v o 1 a failons , que  nous  qui  voulons  pouruoir  i la  co^fcruacion  de  nos  droiâs. 

Se  obuierqiie  panels  moyens  la  viAcaiion,  corrcâion  & punition  des  Officiers  d'icelles 
Monnoyes,  ne  foie  retardée  par  fpecialau  moyen  des  appellations  qui  font  interiettees  en 
nofdites  Cours  de  Parlement  de  Thoulouze,  Bordeaux,  Bourgogne  Se  Proucnce,  Icfqucl- 
lescommeditcAjacaufedcceque  nofdits  Generaux  font  leur  tcAdcnce  & demeure  en  no- 
Aredire  ville  de  Paris, &yoni leur  Auditoire,  nepourroienc  cArc  pourfuiuies  cfdics  Par- 
lcmens,quccencfuA  vnc  inemciiicuic  depenfequi  redonderoit  à noArc  charge.  Se  que 
trop  mieux , veu  que  la  totale  affiAancc  Se  Chambre  dcfdits  Generaux  eA  Atuée  audit  Paris , 
les corrcûions dont  lerditcsappeUarioas  fomincericitécs  pourront  cAre  faites,  auerées  S6 
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coonnesytanr en noftrciüre Cour <le Parlement qae ailleurs.  Povk  ces  cATSi$,&aa- 
ice<d  ce  nous  mouoans , auons  voulu , déclaré  & ordonné,  voulons,  déclarons  & ordon- 
noru  de  noftre  pleine  poilTance  & auchorité  royale  par  ces  prefenres,  que  toutes  & chafcuacE 
les  appellations  qthlêronc  d'orer-en>auantinccrictrécsdcnordits  Generaux  Maidrcs  de  nos 
^ Monnupc$,ouaucunsd’euxÀcau(êderdûe$corre£bons,viâtaiions&  con<lanmattoni , ou 

de  nolVrc  Receueur  derditesMonnoyes  pour  letecouurcmcnrde  nos  deniers  qui  nous  y (ont 
& pom  roieni  cilre  deus  par  tes  Maigres  Particuliers, ou  aucuns  Officiers  d’icclles  Monnoyes 
ou  autrement  en  quelque  maniéré  que  cc  Toit,  ffiront  relouées, pourruiuics,conduitcs& 
demenccs  en  noRre  Cour  de  Parlement  <ic  Paris  & non  ailleurs.  Et  Icfquclles  appellations 
nous  y auons  dés  maintenant  pour  lors  quelles  feront  inceriettées , éuoquccs  & éuoquons, 
(ans  ce  que  les  gens  de  nofditsParlemcnsdeThoulouze,  Bordeaux,  Bourgogne  & Prouen- 
ce en piulTcm^us aucunement connoiRre, décider  nedeterminer,  laionfduRion  dcfquci- 
lesappellations  entant  quetouche  feulement  l'ouurage  de  nofdites  monnoyes  & Officiers 
d iccllcs,DOu$  leur  auons  interdit  & défendu  , intcrdi^fis  & défendons  de  noRreditc  autitori- 
técoyalcparccfditcs  prefentes.  Si  donnons  en  MANnEMENT  parccfliies  piefèntcsà  nos 
amcz  & féaux  les  gens  de  noRre  Cour  de  Parlement  de  Thoulouzc,  Sc  auldits  Generaux  Mai> 
Arcs  de  nos  Monnoyes, que  nos  prefent  vouloir,ordonnancc  6c  déclaration  ils  g.irdcnt  & en- 
tretiennent chaRun  cndroitfby  de  poinâ  en  potnâ  inuio]ablement&:  (ans  cnfrainic,  3tla 
faRcnt  cnregiRrer,  lire  & publier  en  leurs  Auditoires,  & pat  tout  ailleurs  où  meRier  fera , atin 
que  nul  n'en  puiRc  prétendre caufe  d’ignorance  ,cnfaifani  faite  cxprcfTc  inhibition  & defèn- 
le  de  par  nous  {iircctraincsSc  grandes  peines  à nous  à appliquer  aulÜics  gem  de  nos  Parle- 
mens  de  Thoulouzc , Bordeaux , Bourgc^nc  6c  Proucncc , que  dcfditcs  appellations,'  caulcs 
6c  maocrcs  qui  toucheront  l’ouurage  dclditcs  monnoyes  & Offiders  d'iccllcs  Iculcmcnt , ils 
ne  entreprennent  aucune  Cour , iurifdifhon  & connoilTance , mais  les  rcnuoycm  en  noRre- 
dite  Cour  de  Parlement  de  Paris, pouryoRredctcrminéccoramcdcRùs  cRdit.  Car  rel  cR 
noRre  plaifit:  En  témoing  de  ce,  nous  auons  fait  mettre  ndRrc  Iceldcclditcs prefenres. 
Donné  à Rome  ,1e  treiziéme  lourde  lanuicr,  l’an  de  grâce  1494.  <Sc  de  noRre  icgne  le  dou- 
zième. Ainfilîgné,  Parle  Roy,  le  Comte  de  Bauge  Sieur  de  Brefle  6c  de  Ligny,  l'EucR 
que  deS.MaloylesSircsdcGyc  MarcRhaldc  France,  delà  Tremoillc,  de  Myollans,  de* 
LiHe,  de  Picnnes  6c  de  Goanaulc,1e  PrcRdcot  MaiRre  lean  de  Ganay, & autres  prefens. 

I.  Dvbois. 

ij.Ianuicr  Mitndtmcnt , par  lequel  le  Rojy  ordonne  que  tomes  appellations  interiet- 
fées  des  Generaux  des  Monnojes  , jôitns  rejfertijjanses  au  Parlement 
de  Paris  , les  deniers  des  amendes  taillées  à Françou  Ra  Receueur 
des  Adonnées.  ' 

Extrait  da  Regifire  de  U Coar,  enté  F.  fel.  ijt. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prciêntcs  ïertrel 
verront.  Salut.  Comme  pour  corriger  6c  reformer  les  abus  6c  vificcrîcsouurages  qui 
fé  font  chafeun  iour  és  Monnoyes  de  noRre  Royaume,  nos  amcz  & féaux  les  Generaux 
MaiRresdc  noRlitcs Monnoyes  ou  aucun  d’eux,  voncvifiicr  klUiics  Monnoyes  ou  aucunes 
d’icelles  là  6c  quand  la  choie  le  requiert, car  par  faute  de  cbcuauchct  fie  viliter  les  lieux,  en 
pourtoitauenir  grand  dommage  à nous  & à la  choR  publique  de  noRre  Royaume,  8c  fem- 
olablcment  AoCltts  Generaux , quand  ils  irouueni  faute  en  l’ouurage  qu'il  ne  foie  de  poids^ 
de  loy,  6c  qu'üy  a efcharcctc  en  iccluy , mandent  leldits  MaiRrcs  Particuliers, fie  Officiers  des 
Monnoyes, pour  venir  comparoir  pardeuant  eux  pourcorriget  ladite  faute,  fie  iceux  MaiRrcs 
PardcuucrsficOfficierss'cnpottcntpour  appcllans,  afindallôuptr  ladite  correfibon , donc 
nouspourroit  venir  bonnes  fie  grandes  amendes^  fie  fi  feroicnc  lcfdit<;s  fautes  repatees  à la 
raifon , au  prouffit  de  nous  fie  de  la  chofe  publique , n'cRoicni  icfdircs  appellations  qu'ils  in- 
tcricacnt,  IcsvncscnlaCourdc  Patlemcni  de  Paris,  les  aunes  és  Cours  de  Parlement  de 
Bordeaux , de  Thoulouzc , de  Bourgogne  fie  Proucncc , félon  le  rcRbrt  où  Icldiccs  Monnoyes 
font  fituccs  fie  aflifcs,  principalement  celles  qui  font  interiettées  clHits  Parlement  de  Thou- 
louzc , de  Bordeaux , de  Bouigognc  fie  Proucncc , demeurent  fôuucntefois  alToupics.  Parce 
que  nofdiis  Generaux  ont  icurChambicfie  Auditoire,  fie  font  leur  principale  rcfîdcncc  en 
noRre  ville  de  Paris,  fie  que  les  frais  de  la  pourfuicc  qu'tl  en  conuicndioii  faire  aufdits  Parlc- 
mens  de  Thoulouzc , Bordeaux , Bourgogne  fie  Proucncc , ieroient  de  grand  couR  , mife  fie 
dcfpcnfc,  fie  par  ce  moyen  les  concârons  demeurent  à faire,  fi:  nos  deniers  de  noEiiccs 
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Monnoycsqui  nousfcroicntdebon&gr^nd  rcucnu,s'ilsc(loicDCclariâez,  en  (ont  retardez  i 
Do(lt  c n cs-grand  mrcrefl»  prciudtce  £c  dommage  « Ce  au(H  de  U cho^  publique  » & plus  fc- 
roit  (cprouilîonn’cdoftpar  noos  lur  ce  donne  > ainil  que  rcmonllrc  nous  a elle.  S ç a voi  r 
faifons,  que  nous  qui  voulons  pouruoir  i U conl'cruation  de  nos  droicls , Se  obuicr  que 
par  tels  moyens,  la  vi/ication , corrcâion  & Mninondes  Officiers  d’icelies  Monnoyes  ne 
loir  retardée  par  etpccial,  au  moyen  des  appeUations  qui  (bm  imeriettées  cq  nordites  Cours 
de  Parlement  de  Tnoulouzc , Bordeaux , Bourgogne  èc  Proucncc , Jclqucllcs  comme  dit  cP, 
i cau(c  de  ce  que  nolUits  Generaux  font  leur  rc/idcncc  & demeure  en  noftrcdttc  ville  de 
Paris,  fc  y ont  leur  Auditoire  , ne  pourroicnt  cftrc  pourfuiuics  cfdits  Parlcmens,  que  ce  ne 
fuft  vnc  merucdlcü(ê  depenfe  qui  redonderoie  i nollrc  charge.  Ce  que  trop  irucui,  veii  que  la 
totale  a(1)(Unce& Chambre  dclditcs  Monnoyes  edfimceaudir  Pans,  les  correéhont  dont 
Jeldires  appellations  (ont  intenetcccs,  pounoient  cftrc  faites,  aucrées  & connues  en  no> 
ftrcditcCourdcParlemcntdcPatis,  qucailleurs.  Povr  cf.s  cavsis,&  autres  i ce 
nous  mouuans,auon$  voulu,  déclaré  & ordonne,  voulons,  déclarons  & ordonnons  de  no- 
ftre  plaine  puilîâncc  & auihoritc  royale  par  ces  prefentes , que  toutes  & chafcuncs  les  appel- 
lations qui  feront  d’oref-cn'auant  imcricciccs  de  nofdiis  Generaux  Maidresde  nos  Mon- 
noyesou  aucun  d’eux,  icaufcdcfiiccscorreâions,  nhtacioru&  condamnations,  ou  de  no- 
(Ire  Rcccucui  dcfdites  htonnoycs,pour  lerecouurctncntdcnos  deniers  quinoas  y font  ou 
pouiroiencellre  dcusparlcs  Mailles  Particuliers,  & autres  Officiers  dicclics  Monnoyes 
ou  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit,  feront  releuées , pourfuiutes,  conduites  & 
démences  en  noftrcdiccCourde  Parlcmem  d Paris  & non  ailleurs,  & Iclqucllcs  appella- 
tions nous  y auons  dés  moimenam  pour  lors  qu  elles  y (oient  intcriettées,  éuoquccs  Ce 
éuoquons,fansccquclcs gens  dcnoklits  ParicmensdcThoulouzc,  Bordeaux, Bourgogne 
Ce  Proucncc  en  paillent  plus  aucunement  connoillrc  ,dccidcr  ne  déterminer,  U iiihfihcüon 
dcfqucllcsappcilationscncantquc touche Toaurage de nolHucs  monnoyes,  noosleur auons 
interdite  5c  défendue, interdifons& défendons  de  noftrc  authomé  royale  parccfditcs  pre- 
fenres.  Si  donnons  en  u an  d em  e nt  par  cesj>refcntcs  à nosamez  5:  ^aux  lesgens 
tenons  noilrc  Parlement  à Paris , aufdics  Generaux  Maillrcs  de  nos  Motinoycs,  que  nos  pre- 
fent  vouloir, ordonnance  Se  déclaration  ils  gardent  & entretiennent  chalcuQ  endroit  foy 
dcpoinâcn  poinÛinuiolablcmentBc  (ânsenhaindrc,âclafa(1cntcnfcgiffier,iire  & pubiicx  • 
en  leurs  Auditoires, &j>ar  tout  ailleurs  où  mediee  fera,  atinque  nain  en  poiire  pictendre 
caufe  d'ignorance, en faifuic  faire  exprede inhibition  âcdcfcnlc  deparnous  fur  certaines  Ce 
grandes  peines  i nous  appliquer  auldics  gens  de  nolHits  Paricmens  de  Thoulouze  , fior- 
ocaux, Bourgogne  5c  Proucnce,  qucdefclitesappeiiatioQS,caufcs  & matieresquicouebeot 
l’ouuragcde  noldites  Monnoyes  & Officien  d’icclles  feulement , ils  ne  eotreprcnnciu  aucu- 
ne Cour,iurifdiéhon&connoi(Iànce^  mais  lesrcnuoycni  d nolhedic  Parlemcncdc  Paris, 
pour  y eftrc  déterminées  comme  dclTus  eddit:  Car  tel  ednolVrc  plaifir.  Et  poureequede 
CCS  prefentes  (on  pourra  auoir  affaire  en  plulîeurs  lieux , nous  vouions  que  au  vùliinus  dV 
ccilesfaic  fousfeci  royal,  foy  ffiit  adiouBée  conune  à l'origmaL  En  ccoioiiig  de  ce,  nous 
auons  fait  mettre  nodrclêci  à cclditcs  prefentes.  Donne  d Rome,  le  treiziéme  lourde  lan- 
uicr,i'an  de  grâce  mil  quatre  censquatre-vingts  quatorze,  5c  de  nodre  règne  le  douzième. 

Ain(i  ligne  fur  le  rcplydcfditcs  lettres.  Parle  Roy, les  Comtes  de  Bauge,  Sicurde  Bicn'c5c 
de  Ligny,  l'EuclqucdeS.  Mdo,lcs  Sires  de  Gyé  Marcfchaldc  France,  dcIaTrcmoillc,  de 
Mye(lans,dcLillc,dcPicnncs&dcGrimaulc,lePrclldcntMaillrc  Icandc  Ganay,  5c  au- 
tres preiens,  1.  Dvsois. 


M.tndement  par  Ictjuel  le  Roy  veut  ordonne  que  le  iugement  des  ou^  ij.lanuicr 
urages  faits  h Monnayes  de  Dauphiné,  Bourgogne  çÿ*  Prouente,  foit  ■•'9'* 
fait  en  la  Chambre  des  Monnoyes.  ^ 


Exiraicl  du  Rc^pre  de  ta  Cour  cette  R.  fol,  iiS.  verjè  ô"  ttp. 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Franee  : A roua  ecux  qui  ces  prefentes  lettres 
verronr , Salue.  Comme  pour  donucr  ordre  au  faiéi  des  Monnayes  de  nos  Royaume, 
Pays  5c  Seigneuries , & auoir  le  regard  5c  corrcâion  fur  les  foiblagcs  5c  écharcctez  de  poids 
5c  loy  qui  fc  pcuucm  ttouucr  en  icelles  monnoyes  j & pour  iuger  audî  les  deniers  qui  le  met- 
tent és  Doclks , 5c  en  faire  les  cBâys  5c  pour  autres  plulîeurs  bonnes  caufes,  nos  prcdccelTêurs 
Roys ont  de  longue  ancienneté,  ord<mné,  tndiruc  5c  cdably  huicV  notables  perfonnes  en 
ce  exp^nentez  5c  cognas,  & fait  vnc  Chambre  des  Monnoyes  en  nodre  Palais  â Paiis , oè 
• K ü) 
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lerdicsperfonnaccsqui  font  Generaux  Maillrcs  de  nofdites  Monnoyes  & regardent  les  ou- 
urages  Uits  en  enafeune  de  nos  Monnoyes , font  le  iugemcnc  dddites  bocAcs  ainfi  qu’cllca 
leur  font  apportées,  & autrement  entendent  aux  autres  affaires  fc  négoces  neccflaircs  fur- 
uenans  en  icelle  Chambre,  au  bien  de  nous&  dclachofc  publique  de  noArc  Royaume.  Et 
combien  que  puis  nagucres  pour  recouurer  pluAcurs  deniers  qui  nous  eAolent  Si  font  deus 
en  nofdites  Monpoyes , à caufe  de  noAre  droiâ  de  Scigncuriage , pour  nous  en  ayder  en 
noArc  prcfcni  affaire  au  foulagcmem  de  noArcpouurc  peuple  , nous  cuAîons  décerne  corn- 
midion  à nos  amc2  & féaux  MoiArcs  PierrcParcmThrcfoiicrdc  Francc.Simon  Bureau  Sieur 
deMontgalMaiArc  de  nos  Comptes,  &auTdics Generaux  MaiAres  de  nos  Monnoyes,  pour 
befogner  en  coure  diligence  au  t eéouurcmcnc  de  noAiedroiâdcSeigneuriagei&qucàcct- 
te  An  , pour  auoir  entière  connoiffancc  des  deniers  qui  nous  en  cAoient&:  font  deus,  ayenc 
mande  venir  pardeuers  eux  les  MaiAres  Parciculiers  de  chafeune  de  nos  Monnoyes,  aAn  de 
leur  drelTcr  Icurse  Aats  , & en  recouurer  le  rcliqua  à noArc  vtiUtc  Si  prouffit  -,  Sc  entre  autres 
ayent  fait  venir  en  ladite  Chambre  de  nofdites  Monnoyes  audit  Pans , le  Mai  Arc  Particulier  * 
de  noArc  Monnoyc  de  Nantes , pour  voir  (bn  ouuragc,  & procéder  au  iugemcnc  des  deniers 
pacluymiscnbo'cAc,où  fc  (ont  rrouuécsdiucrfcs  ccharccccz  de  poids  &de  loy:  toutefois 
nosamcz&fcauxIesgcnsdciKis  Comptes  de  Bretagne,  quidcfiaàlafuggcAion  & pourchas 
d’aucuns,  auoicnc  retiré  & rccouuert  les  papiers  des  dcliurances  faites  en  icelle  Monnoye  de 
Nantes  , iaçoit  ce  que  noldits  CominifTaircs  leur  cufTcnt  ^tit  qu'ils  les  leur  voulfiflcnt  en- 
uoycr,&ont  cAé  refulâns,  JifansqucnosPays&Duchcdc  Bretagne  font  pays  lcparcz&: 
di  Amds  de  nos  autres  Pays  Sc  Seigneuries,  & que  par  priuilcge  toutes  matières  en  première 
inAanccdoiuentcArc  décidées  audit  pays:  par  le  moyen  dequoy  nofdits  CommiAaiccs  Se 
Generaux  n'ont  pu  clarifier  ne  procéder  au  lugcment  des  boëAes  de  nofdites  Monnoyes  cf* 
dits  pays, ne  faircla  corrcéiiondcsccharcctcz&foiblaiges  qui  fc  font  trouucz  en  leurs  ou- 
orages,  augrandprciudice,donunagc&intcrcAdcnous&  de  toute  lachofe  publique  de 
nof&c  Royaume,  & plus  pourroiccArc  fi  prouifion  n'y  cAoic  donnée,  ainfi  que  remonArc 
nous  a cAc.  S 9 a v o t n faifbns , que  nous  defirans  de  tout  ncArc  pouuoir  remédier  à celles 
faaccs&  circonuentions, qui  non  feulement  nous  touchent,  mais  encore  d route  la  chofe 
publique  de  noArc  Royaume , de  afin  que  la  corrcâion  en  foie  faite  comme  il  appartient , êc 
« que  les  deniers  mis  en  bocAe  foient  mieux  clarifiez , examinez  Se  regardez  qu  ils  n’ont  cAc 

par  le  pafie,  tant  audit  pays  de  Bretagne , que  en  nofdiis  pays  de  Bourgogne  & Proucncc, 
par  gens  qui  foient  en  ce  cxpcnmcntcz,  comme  font  nofdlts  Generaux  MaiAres  de  nofdites 
Monnoyes  d Paris,  qui  font  en  nombre  huiâ  MaiAres,  fansles  autres  OAiciers  de  ladite 
Chambre i parquoy  les  lugcmcnspourroientdircâemenccArc faits,  &la  corre^onli  elle 
y écheoic,  trop  mieux  c Arc  par  eux  réparée  que  par  autres.  Povr  ces  cavses,  & que 
entendons  que  toutes  les  Monnoyes  de  nos  Royaume,  Pays  Se  Seigneuries,  foient  d’vnc 
bonté  & valeur  ,& les  fautes  quife  pourront  faire  en  l'ouuragc  corrigées  parvnc  mcfinc 
main,  Se  pour  pluficurs  autres  bonnes  confiderations  d ce  nous  mouuans,  auons  voulu  , 
dcclaré&ordonnc, voulons, dcclarons&ordonnons  de  noArc  pleine  puifiancc  5:  autho- 
rité  royale  par  cos  prefemes , que  d'oref-en-auant  nofdits  Generaux  MaiAres  de  nos  Mon- 
uoyes  d Pans,  auront  la  vilitatioa,  punition  Se  correâion  fur  les  ouuragcs  quife  feront 
es  Monnoyes,  tant  de  nofdits  Pays  & Duché  de  Bretagne , que  de  Bourgogne  Se  Prouence, 

& befbgnerum  lefdics  MaiAres  Particuliers  &:  autres  Ofiieiers  dcfdiccs  Monnoyes  félon 
l’ordonnance  qui  leur  fera  faite  & baillée  par  nos  Generaux  MaiAres  de  nos  Monnoyesd  Pa- 
ris Se  non  autrement,  & feront  renus  de  répondre  en  la  Chambre  de  nofdites  Monnoyes 
toutes  & quantes  fois  ils  feront  mandez  &appcllu^£tiugcroncauflî  nofdits  Generaux  les 
dcniersqui  feront  misés  bocAcs,  & icsuigcmcns^m , feront  tenus  les  enuoyer  es  Cham- 
bres des  Comptes  de  chal'cun  dcfdtts  pays , pour  en  dreffer  les  comptes  aux  MaiAres  Pai  ri- 
culiers  d’icelles  Monnoyes,  tout  ainfi  que  l'on  en  a vfé  Se  fait  l’on  encorcs  pour  les  Monnoyes 
de  noArc  pays  j^u  Dauphiné , fans  ce  que  nofdits  gens  des  Comptes  de  chafeun  defdics  pays, 
ne  autres  puiAiRt  auou  connoilTance  ne  iunfdiiÀionrur  le  foiâ  dcfdites  Monnoyes  , que 
préalablement  les  iugcincns  des  deniers  des  boc  Acsn’aycntcAc  faits  en  ladite  Chambre  de 
nos  Monnoyes  d Pans.  Touccsfoisau  cas  que  les  Generaux  Particuliers  des  Monnoyes  par 
nous  créez  en  teeux  pays  voudroicnteAre  Se  afiîAer  aufdits  iugemens  & corrcâion  qui  fc 
feront  en  icelle  Chambre , faite  le  pourront  fi  bon  leur  fcmble  d leurs  dcfpens , Se  fans  ce  que 
pourcc  iisaycnctaxationdcleursvoyagcs.  $1  donnons  en  m a n d em e nt  par  ccfi> 
dites  prefentes,  d nofdits  Generaux  MaiAres  de  nos  Monnoyes  audit  Parts , Qc  d tous  nos 
lu  Aieiers  Se  Officiers, ou  d leurs  l icutenans  ScCommis,&:  d cha  Aun  d’eux  fi  comme  d luy  ap- 
partiendra, que  nos  vouloir,  déclaration  Se  ordonnance  ils  entretiennent  Se  fafTcnc  entrete- 
nir,garder  Se  obicrucr  inuiolabicmenc  Se  fans  aucune  cniTaincc.S:  la  fafi'cnt  lire  Se  publier  par 
tous  les  lieux  accouAumez  d faire  cris  Se  pubiicaàons,  en  manière  que  aucun  n’en  pu0c  pcc- 
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tendre  caufe  d’ignorance,  ou  Taifant  foire  cxprefTe  inhibition  & defenfe  de  pai*  nous  fur  cer- 
taines & grandes  peines  à nous  appliquer  à tous  les  Maiflrcs  Parriculicrs»  qu’ils  ne  ibicm  lî 
ofez  ne  hardis  de  porter  les  deniers  de  leurs  boéilcs  ailleurs  qu'en  la  Chambre  de  nofdircs 
Monnoyes  poury  cdreiugez,  ne  befognerpar  autre  ordonnance  que  comme  delTus  cil  die 
par  nofdits  Generaux  : a ce  faire  & fouffrir , voulons  eftre  contraints  tous  ceux  qu’il  appar- 

tiendra, & qui  pour  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voyesÔc  manières  accouuumccs  de 
faire  pour  nos  propres  befognes  & affaires»  nonobftantoppofitronsou  appellations  quelcon- 
ques. Carteleftnoftrcplaifir.  Eipourccqucdeccs  prefenteson  pourroit  auoir  alFairc  en 
plufieurs  &dmcrsücux,nousvoulonsqucau  vidinuis  d'icelles  fait  tous  feel  royal»  Iby  Ibit 
adiouHéc  comme  à ce  prefent  original.  En  témoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noffte  feel 
i ccsprcfcntes.  Donne  i Rome  , le  treiziéme  lourde  lanuier,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens 
quatre-vingts  quatorze  > & de  noftre  règne  le  douzième.  Ainfi  ligné.  Par  le  Roy , les  Con>- 
resde  Bauge  , Sieur  de  Brclîc  S:  de  Ligny  yl’Eucfquc  de  S.  Malo,  les  Sires  dcGié  Mai  elchal 
dcFrancc»&:dclaTrimoüilie,dcMiolian$»dcI.ii1c»dcPicnnes&dc  Grimault,  le  PrcH- 
dent  de  Ganay  & autres  prefens,  1.  Dvbois. 

Au  dos  dclquelies  lettres  cd  écrit  : Lcues&  publiées  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Mon- 
noyes en  la  prcfencc  du  Procureur  du  Roy  iurlcfaiâde(ditcsMonnoycs»lcvingi-fixicmc 
iour  d’Oélobrc  l’an  1495. 

AdanJement  touchant  tes  Orfiures  ^ Chanteurs,  Du  17; 

J ^ ^ Aouft 

ExtraiÛ  du  Regïjîre  de  U C6ur,  cetié  F.fcl.  169.  M ®4- 

LO  Ys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  i A nos  amez  & féaux  Confcülers  les  Generaux 
Maiffres  de  nos  Monnoyes»  auPrcuoffdc  Paris  & à tous  nos  Senefehaux  , Baillifs  6c 
autres  Officiers  de  noftre  Royaume,  oui  leurs  Licutenans,  Salut.  Comme  par  nos  ordon- 
nances anciennes  & nouucllcs  faites  fur  le  faiél  de  nos  Monnoyes,  il  Ibit  prohibe  & défendu 
i tous  Orfeures , Changeurs , Marchans  6c  autres , fur  peine  de  confifeation  de  corps  6c  de 
biens , de  ne  vendre  ne  acheter  aucune  matière  d'çr  ne  d'argent  a plus  haut  prix  que  u en 
faifons  donner  en  nofdites  Monnoyes , 6c  qu't)  eft  contenu  eldites  ordonnances  : nc.iumoin  s 
nousauonseftéaduertisque  plufieurs dcfdits  Orfeures,  Changeurs  6c  autres,  vendent  6c 
achètent,  s’eftbreent  vendre  fie  acheter  vn  chafeun  iourdefditesmatiercsd’or&d’argent  à 
plus  grand  &cxcellif  prix  , au  grand  dommage  de  nous  & détriment  de  la  chofe  publique, 
dont  Icsaucunsdcfdits Orfeures  mcfmement  de  noftre  ville  de  Paris,  ont  par  vous  Gene- 
raux efte  pugnis,pource  qu’en  vendant  leurs  ouurages  & vaillclle  ils  auoient  vendu  marc 
d’argent  vnze  liutes  cinq  fols , vnze  liures  fept  fols  fix  deniers  tournois , vnze  liures  dix  fols, 

& vnze  liures  douze  fols  fix  deniers  tournois,  outre  & par  defTus  le  falairc  i eux  baille  6c  con- 
uenu  pour  la  façon  de  Icurfdits  ouuragcs,&:  depuis  qu’ils  ont  efte  ainlî  condamnez,  pour  cou- 
urir  leur  malice  6c  furuente,  ont  venJu  & vendent  l’argent  6c  la  façon  cnfemblc  douze  hures 
tournois  le  marc,  douze  liures  cinq  fols,  & douze  liures  dix  fols,  6c  la  façon  d'tceux  ne  vaut 
que  cinq  fols  tournois , fept  fols  fix  deniers  tournois , dix  fois  tournois  > & quinze  fols  tour- 
nois , qui  eft  chofe  claire  & facile  i eftimer , difàns  qu’ils  ne  font  pour  ce  a répondre , & fous 
couleur  de  ce,  couurcnt  la  furuente  de  leur  marc  d’argent,  qui  eft  de  dix  fols,  & quinze  fols 
tournoisicmarc.  Parquoy  pourd’otef-cn-auantobuieràtclsabus,  nous  auons  ordonné  6c 
ordonnons  par  CCS  piclcntcs,  quedorefnauant  Icfdits  Orfeures  en  vendant  leurs  ouuiagcs 
vendent,  c’eftàfçauoirrouuragcd'ordpart,  & en  paiciculicr,  6c  ta  façon aufïi  1 part,  & 
rouuragc  d’argent  pareillement , vendront  l’argent  à part,  & la  façon  à part,  & en  feront 
diuers  prix , & ce  fur  peine  de  confifeation  dcfdits  ouurages , & d’amende  arbitraire , dont 
dés  i prefène  & pour  lors  nous  donnons  aux  dénonciateurs  la  quarte  j>attic.  Et  fur  la  mefine 
peine  feront  chafeun  papier  6c  regiftre  ordinaire  au  vray  de  tout  louuragc  qu'üs  feront, 
pour  eftte  par  vous  veus  & vifitez  quand  befbtn  fera.  Si  voulons , vous  mandons  & com- 
mandons , 6c  cxprcflémeni  cnioignons , & d chafeun  de  vous  premier  fia  ce  rcqui  s , & com- 
me d luy  appartiendra , que  cette  prefêntc  ordonnance  vous  fûtes  lire  6c  publier  de  mois  en 
moisenchafeune  dcnosviiles,iunfdiéhons&rcflbrts,où  ü ya  Orfeures  faifans  & conti- 
nuans  icfdits  ouurages  d'or  & d’argent  :&  icelle  faites  enregiftret  en  vos  Cours  & lurifdi- 
âions,  6c  des  Changeurs  6c  Marchans  que  trouuerez  vendans  & achçtansicfdits  maresd'or 
6c  d’argent  d plus  haut  prix  que  Icprixcfe  nos  ordonnances  ne  autirmcm»  faites  en  la  puni- 
tion contenue  en  icelles.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir,  authoricc,  commilfion  6c 
mandcnftnt  cipccial  : Mandons  & commandons  d tous  nos  lufticiers,  Officiers  6c  iuicts, 
que  d vous  en  ce  failantfoii  obéi,  preftent  6c  donnent  confcil,  confort,  ayde,  faucur»  êc 
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prirotufcmeftiercftj&L'equis  en(bnt.  Etpource  que  de  ccs^rcfcnres  Ton  pourra  auoir  ai^- 
faireen  pluHeurs  beux  > nous  voulons  queau  vtdimusd'icclles  laie  fous  Tcci  royal  « foy  Toit  ad- 
iouftee  comme  à ce  prcfcnc  original.  Donné  à Madon , le  dix-fcpcicmc  iour  d’Aouft , lan  d« 
grâce  1^04.  Ainb  ligne»  Par  le  Roy»  Monfeigneur  le  Cardinal  d AmboUé,  Légat  en  Fran- 
ce > vous  & autres  prefens»  Robertzt. 

Leucs  & publiées  en  la  Chambre  des  Monnoyes  > és  prefcnces  de  Picire  de  Lange  » PheU-^ 
fet  Hotet, Nicolas  le  Moyne  & Guillaume  Archet , Maiftrcs  lurez  du  meftier  de  l’Orfcurcrie, 
& de  pluficurs  autres  Orfeures  » loyaliers  & Merciers  de  cette  ville  de  Paris  > les  gens  du  Roy 
en  ladite  Chambre  prefens»  le  17.  lourd’Aoufl»  Tan  1504. 

Leu'es  & publiées  derechef  en  ladite  Chambre»  en  la  prefcnccdc  lean  Mailiot. 

jirrcjl  du  Grand  Confitl , attributif  de  iurifdi^ion  à la  Chambre  des 
Monnayes , po«r  le  iugement  des  boèjlesdu  Dauplùné. 

Extrai^i  des  Ke^fires  du  Grand  Cenfeil. 


LO  V I $ par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prelcntcs  lettres  ver-* 
ronr  » Salut.  Sçauoir  faifons , que  veuc  par  nos  amcz  &:  féaux  les  gens  de  noftre  Grand 
Conlcil ,1a  requefte  à eux  baillée  & prefentée  par  manière  d'aduei tiflemenrpar  noftrc  Procu- 
reur de  noilrc  pays  du  Da!phiné»à  ! encontre  desGcneraux  des  Monnoyes, eiifcmblc  ce  qu’ils 
ont  voulu  produire, d'vnc  part:  & aunUcsdefenfcs  par  manière  d'aduernUcmencd'iccux  Ge- 
neraux, à 1 encôtre  de  ladite  requefte,  d’aucrej  iceui  gens  de  noftrcdit  Grand  Confctl  par  leur 
Arrcft&  lugemcnr  en  entérinant  quant  â ce  ladite  requefte  baillée  par  nollredu  Proi  urcur» 
ont  ordonné  Cordonnent»  que  apres  que  les  boéftes  dcfditcs  Monnoyes  auront  efté  cn- 
uoyées&  apportées  aufdits  Generaux  en  cette  ville  de  Paris»  poureftre  par  eux  vifitées  de 
iugécs»lciiigcment  de  aduis  par  eux  fait  de  donné  fur  les  monnoyes  comcnu'és  en  icelles 
boeftes  » feront  rendues  i ceux  qui  les  auront  enuoyées  ou  apportées  pour  en  cftre  faite  rece- 
pte  par  noftre  Threlbrier  ou  Reccucut  ordinaire  en  noftiedit  pays  du  Dauphiné , fauf  que  (i 
aucune  appellation eftoitinteriettée  dudit  lugement  ou  ordonnance»  au  moyen  de  laquel- 
le fur  befoin  aufdics  Generaux  icelles  boeftes  garder  pour  la  vcrihcation  de  iuftihcadoii 
de  leurfdits  iugemens  » en  ce  cas  les  pounont  retenir  iufques  i ce  que  l appcl  fqit  vuidé  » de  ce 
ftut  rendront  ferdites  boeftes»  & iugement  d'iccUcs  i ccluy  ou  ceux  qui  lèra  ou  feront  1 ce 
comntis.  Et  pourront  lefdits  Generaux  iuger  & punir  les  crimes  Se  delmquans  dcfditcs 
Monnoyes  en  première  inftanec  audirpays  du  Daupniné  » le  tout  par  manière  de  prouilion  » 
fans  prciudice  du  droiâ  des  parties , & lulqucs  à ce  que  par  nous  & uoftredit  Confcil  autre- 
ment en  (oir  ordonné.  Si  donnons  en  mandement  par  ccs  mdînes  prcfenccs» 
à nos  amcz  de  féaux  Confeillers  les  gens  de  nos  Cours  de  Parlement  de  de  nos  Comptes»  tant 
en  noftrc  Royaume  » que  en  noftrcdit  pays  du  Dauphiné,  dei  tous  nos  autres  lufticteis  de 
Officiers  Royaux  Dalphinaux,de  d clufcun  d’eux  feront  requis  de  comme  à luyappai  tiendra» 
que  le  prefent  Arreft  & Ordonnance  defdits  gens  de  noftrc  Grand  Confcil  dedus  déclaré  de 
contenu  en  cefditcs  prcfcnccs,ils  tiennent, entrcriennér.obfcruenc, de  gardcnr,de  faftène  tenir» 
de  entretenir,  obf«(  uer  de  garder,  de  iccluy  fc  meftier  cft,dc  requis  en  ibnt,mctcciu  ou  fafTcnc 
mettre  rcaulmcnc  de  de  faiâ»  à deue  de  entière  execution  de  poinâ  $:n  poinâ  félon  ft  forme 
de  teneur  » en  ce  que  execution  y cft  de  fera  requilc  » en  contraignant  à ce  fairc»de  fouftrir  tous 
ceux  qu'il  appanicndra,  de  qui  pour  ce  fairontâ  contraindre  par  toutes  voyes  de  mameret 
deuesde  railonnablcs.  Car  ainfi  nousplaift-il  cftre  fait.  En  témoin  de  ce»  nous  auons  foie 
mettre  noftrc  fccl  i cefditcs  prefentes.  Donne  de  prononcé  en  noftrc  Grand  Coniéil  i Paris, 
le  vingt-fixiéme  iour  de  Nouembre  » l’an  de  grâce  mil  cinq  censquatre.  Ainfi  figné  » Par 
le  Roy  » à la  relation  des  gens  de  Ton  Grand  Confèil , De  Bicneolles.  Collation 
faite  à l’original  » pat  raoy  Huiflicr  cy-defibus  figné,  G.  Caillot.  Apres  la  IcChire 
faite  duquel  Arreft,  ledit  Caillot  déclara  âmefdits  Sieurs  » qu'il  cftoit  enuoyépar  Mon- 
feigneur  le  Chancelier»  afin  de  leur  notifier  ledit  Arreft»  Se  ainfî  qu’il  leur  notifioir  à la 
requefte  du  Procureur  dudit  pays  du  Dauphine, qu'ils  cuficnt  à le  entretenir:  de  en  enfumant 
ce  » nofdits  Sieurs  les  Generaux  ordonnèrent  ledit  Arreft  cftre  cnrcgiftré  en  ladite  Chambre» 
pour  félon  iceluy  cftre  procédé  comme  deraifon. 
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Lettres  Patentes  en  forme  de  Chartes,  pour  les  priuileges  des  Confiiüers 
G. net  aux , Qd  autres  Officiers  d:  U Chambre  des  Monnayes. 

LO  V Y S par  la  gtacc  de  Dicii  Roy  de  France  ; Sçauoir  fadbns  1 cousjprcfens  Sc  aucnir» 
Nous  auons  rcccurhumblcfupplicationdcnos  amcz  & féaux  Con/cjl)ers  les  Generaux 
Maiftresdenos  Monnoyes,  3c  autres  Officiers  de  la  Chambre  d’iccllcs  Monnoyes  à Paris, 
contenant  que  par  nos  prcdcccflcurs  RoysdcFcancc  leurontefté  donnez  pluficurs  priuilc- 
gcj  ,franchi(cs&  libertez , & entre  autres  en  Tan  1 557.  au  mois  d’AunI,*lc  Roy  Philippes 
lors  régnant , leur  confirma  tous  & chalcuns  les  priuilc^cs  à eux  oclroyez  par  les  Roys  Phi- 
lippes  Te  Bel  ,3c  Charles  quatrième  Tes  prcdcccfTeurs,  a plem  narrez  es  lettres  de  Chartes  fur 
ce  faites  & palTecs  audit  mois  d'Aunl  1jj7.cn  voubnt  & ordonnant  en  enfumant  ce  qui  auoit 
efte  ordonne  par  IcfditsprcdccefTcurs,  qucpcrpetuellemcm  3c  à loufiours  lefdits  Maifircs 
des  Monnoyes  eullcnt  connoiflance  des  cauTes  des  ouuriers  3c  monnoycts  du  ferment  de 
France  3c  de  leurs  femmes  3c  familles,  3c  ncfuflcni  iceux  ouuriers  3c  monnoyers,  cnfembic 
leurfditcs  familles  tenus  répondre  aillcursque  pardeuant  Icfdirs  Maifircs  defdtccs  Monnoyes, 
excepte  en  trois  cas  tant  feulement  ; c’eft  à f^auoir,  de  meurtre , larredn  & de  rapt  : & au 
furplusquc  iceux  Maiftres  des  Monnoyes,(lefqucls  pour  la fupcrintcndanccvniucriellc  qu’ils 
ont  fur  toutes  les  Monnoyes  dcnoflre  Royaume,  Officiers,  ouuriers  3c  monnoyers  ûiib- 
gnans  en  icelles,  font  vulgairement  dits  3c  appeliez  Generaux  Maiflrcs  ) cnfembic  leur  Clerc 
ou  Greffier,  3c  Icfdits  ouuriers. 3c  mônoyers  diidit  fcrinét^c  Francc,fii fient  i loulîours  francs, 
quittes  & deliurez  de  toutes  tailles, péages  ,couAumcs,  paffiigcs,  ccnricfme , cinquancieime, 
cn.'mllccs,hots,fubfides  3c  chcuauch^s,3c  gcncralcment  de  toutes  fubuentions  3c  exailions , 
mallctoIies,impofîtions,3c  autres  quelconques  feruitudes  3c  molcBcs  quelles  qu'elles  fuflènc, 
3c  comment  quelles  fiilTenr  nommées  3c  appellccs,  nonobftâc  priuileges  donnez  ou  à donner 
au  contraire  i lefqucls  priuileges  3c  franchifes  furent  en  l’an  1J50.  au  mois  de  Nouembre,  con- 
firmez par  le  Roy  lean  lors  régnant,  à U pourf'uitc  3c  requefte  dcfdics  ouuriers  3c  monnoyers 
de  France,  ôediciMix  ont  Icfdits  Maiflres  des  Monnoyes  3c  Iciudit  Greffier  ioüy  depuis  le 
tempsdes  conceffions  d eux  faites  : cnfembic  nos  Aduocat  3c  Procureur,  Rcccucur  3c  Ef« 
fàycur  general,  3c  Huiffier  de  nofditcs  Monnoyes , qui  ont  efte  érigez  depuis  lefdircs  c^n- 
ceffions  3c  oâroys  , à fcmblablcs  prcrogaiiucs  3c  franchifes  que  Icfdics  MaiRrcs,  ou  leurdic 
Clerc  ou  Greffier.  Etmcfmcs  »ccu;c  Generaux  Maiftrcsôc  autres  Officiers  de  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes,  comme  priuilcgicz  3c  affranchis  de  toutes  impofitions  3c  llibtidcs  quel- 
conques,ont  eRctoitfîours  francs  3c  iinmuncsdcs  quatrième  3c  huiéiicmc  du  vin  de  leur 
creu  par  eux  vendu  en  detail,  tout  ainfi  que  les  autres  Officiers  3c  Suppôts  des  Corps  3c 
Cours  priuilcgicz  de  noftredit  Royaume.  Mais  parce  que  au  mois  d’Aunl  dernier  pafîc, 
auons  fait  ccnainc  ordonnance  touchant  le  huiâiémc  du  vm  vendu  d détail  3c  tauerne  en 
noflrc  bonne  Ville  3c  Eflcétion  de  Paris , 3c  par  icelle  exprcflcmcnt  déclare  que  nos  Offi- 
ciers, lefqucls  n*auoicnt  aucuns  pfiuilcgcs  de  nous  ou  de  nos  prcdcccflcurs,  dcucuientcon- 
firmczp.ir  nous,auec  expreffe  etaufe  du  quatrième  ou  huiéfiéme  du  vin  vendu  en  detail, paye- 
roienclefditsquatiicmc3c  huiébéme  : nofdits  Confcillcrs  Generaux  3c  Officiers  de  iadire 
Chambre  des  Monnoyes  ont  douté  3c  doutent , que  fous  ombre  de  ladite  ordonnance  3c  do- 
daration  par  nous  faite  qu'ils  n'ont  de  nous  côfirmation  cxprcflè  de  Icurfditspriuilcgcs  faifânt 
mention  dudit  quatrième  3c  huitième  dudit  vm  vendu  en  détail , les  Fermiers  dudit  huiébé- 
meen  nofircditc  Ville  ocEflcéBon  de  Paris,  ou  autres Eflcd'tions  denofiredic  Royaume,  les 
voulufTcnt  molefier3c  inquiéter  pour  raifon  dudit  huitième  dudit  vin  de  leur  creu,  fims 
auoir  nos  lettres  de  confii  mation  & déclaration  fur  cc,cn  nous  humblement  requérant  iceux. 
Pour  ce  effiil , que  nous  les  chofes  dcfTufdiccs  confidcrccs  inclinans  i la  fuppltcation  de  nof- 
dits  ConfcillersGcneraux  Maiflres, 3c  autres  Officiers  de  la  Chambre  de  noldites  Monnoyes, 
qui(bntcontinuellcrocncoccupczinoftrcfcruicc3ccxcrciccdc  leurfdits  Offices,  voulans 
uuorablemcnt  les  traitter  Sc  entretenir  en  leurfdits  priuileges,  franchilcs,  libertez  3c  exem- 

f»nons,aprésquenousauonsfaicvoir3c  vifiter  par  les  gens  de  noflrc  Confeil  Icfdics  pnui- 
egesà  eux  octroyez  par  nofdits  predcccfTcurs  Roys  deuant  nommez,  que  auons  crouucz 
cflrc  tels  que  deflus  : Avons  de  noflrc  certaine  fcicnce , pleine  puIfTance  3c  authorirc  royale , 
confirme , loue 3c  approuuc,  confiimons, louons  Sc  approuuons  tous  3c  chafetms  icfdits 
priuileges , franchifes  3c  libertez , voulans  iceux  cflrc  inuioiablcmcnt  obfcrucz  3c  cnucicnus 
a toufiours,  tant  en  ce  qui  concerne  la  iunl'diélion  3c  connoillanccdes  caufes  defdiisouuricrs 
ôc  monnoyers  du  ferment  de  Fr.mce , qu’en  ce  qui  couche  Icfditcs  libertez  & exemptions 
de  tous  aydes,  impofitions  3c  fubfides  : déclare  Sc  déclarons,  que  noflrc  inrenrion  na  cAé 
3c  n'cA  comprendre  (bus  uoilredire  ordonnance  faite  audit  mois  d'Aiitil  dernier paflc,  nof- 
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dirs  Confcilters  & OfEcicrs  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  ainfi  priuilcgicz  que  dit  e(l,  & 
encamque  mc(Ucr  feroir, les  leur  auons  de  nouucl  conccdcz,donnez  €c  oâroycz,  concédons, 
donons  & oâroyonsdc  noUrc  grâce  rpeciaic,picinc  puilTancc  & authoticc  royale  par  ces  prc> 
fentes  pour  en  ioayr  Se  vferpar  eux  & leurs  fuccelTèurs  k toufiours,  cnfemblc  dcldits  quathé- 
tne  Si  nui^icme  dudit  vin  de  leur  creu  vendu  k détail , & autres  quelconques  fubuencions, 
avdes  Se  fublidcs  de  quelconque  nom  ou  qualité  qu’ils  lbient,impo(cz  ou  à impofcttrout  ainlî 
& en  la  mcfmc  manière  qu’ils  en  ont  par  cy-dcuamdcucment  ioüy  & vfô.  Si  donnons  em 
MANDEMENT  pat  ces  mcGncs  prefentes,  à nos  amcz  Se  féaux  tes  gens  de  nodre  Cour  de 
Parlement  à Pans , Se  Generaux  ConfctUcis  fur  le  faiâ  de  la  luHicc  de  nos  Aydes  audit  Paris, 
& k cous  nos  autres  lullicicrs  & Officiers,  ou  i leurs  Lieucenans  prefens  Se  aduenir , & k 
chalcun  deux  fi  comme  iluy  appartiendra,  que  de  nos  prefens  grâce,  confirmation,  décla- 
ration Se  oclroy , ilsfafïcnt , foumcnc  Se  iaiflcnt  nofdiis  Generaux  Maifbcs  de  nos  Monnoyes 
& Officiers  dcirufditsîoüyr  &vfcr  pleinement  & paifiblement.fiins  leur  faire,  mettre  ou 
donner , ne  fouffrir  clWc  fiiic , mis  ou  donne  aucun  décourbier  ou  empefehement  au  courrai- 
re,lequel  fi  fait,  mis  ou  donne  leur  cftoit,  mettez  ou  faites  mettre  inconrinenc  & fans  dc- 
layiplcinc  deliurance.  Cartel cflnofhcplaifir,  nonobfiant  lefdiTcs  lettres  de  déclaration 
dont  cy-deffuseft  faite  mention,  & quelconques  lettres,  rcllrinâions,  mandemens  ou  dc- 
fenfes  à ce  contraires.  Et  afin  que  ce  foit  choie  firnne  & ftable  k coufiours , nous  auons  fait 
mettre  nofircfeel  à ccfdiccsprcfcntes,fauf  en  autres  chofesnofiredrui  A & l'aurruy  en  tou- 
tes. DonnéàBlois,  au  mois  d'Oâobre,  l'an  de  grâce  1511. &.dc  nollrc  regnele  quinziéme. 
Ainfi  figné  fut  le  rcply  en  la  marge  d'enhaut.  Par  le  Roy,  MelTlrcs  lacques  Hurault  & Iac> 

3ue$dc  Beaunc,  Scies  Generaux  dgs  Finances, & autres  prefens,  Ge  doy  n.  Eten  la  marge 
enbasefioie  écrit,  comemory  figné,  G A R b at.  Et  fecllccscn  cireverte  fur  double 
queue.  Lcfqucllcs  Lettres  ont  efte  vérifiées  par  Arreft  de  ladite  Cour  donné  le  feptiéme 
lourde  Septembre,  l’an  1514.  pourdespriuileges  contenus  cfdKcs  lettres  ioayr:  c’eU 
uoir, par lefdics Generaux Maimes  &C!cic  débites  Monnoyes,  tant  pour  le  rcmpspalfii 
que  aauenir , Se  lefdits  Aduocat , Procureur , Reccucur , Huifficr  Se  Eflayeur  general  défib- 
res Monnoyes  pour  le  temps  aduenir  feulement.  Ecplusbas  eR écrit;  Extraié^  des  Regribet 
delà  Coui  des  Aydes,  figné.  De  L A 1 5 TRS.  * • 

£xtraiÛ  des  Regijhes  de  U Ccur  des  Aydes. 

VEv  par  la  Cour  le  plaidoyé  fait  en  icelle  le  vingtième  iour  de  Mars  1511.  encre 
les  Generaux  MaiRces  des  Monnoyes,  demandeurs  &requcrans la verificationAc  en- 
térinement de  certaines  lettres  en  fbime  de  Chane , les  Greffier , Aduocat , Procureur , Ro* 
ceueui , Huilficc  Se  Effayeur  general  defdiccs  Monnoyes,  d’vne  part.  Et  Guillaume  Bour- 
ion,IeanlcBomucr,  Pierre  Durand,  & Alexandre  Pèlerin  Fermiers  en  ladite  année  dei 
quartiers  de  Gréuc,Hallcs,PcQC-Ponr&  Cite  denoRrevillede  Paris;  Albert  du  Four, Guil- 
laume Bouchicr , Robert  de  la  Cberpollc,  aulfi  Fermiersde  ladite  ville,  dcfcndeursd'autre: 
les produébonsdcfdiies parties , lappellantdu Confcil, contredits  & faluarions,  lanouuel- 
Ic  produdion  dcfibtsdemandears,contredits&fidu3cionsà  icelle  : Oiiy  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy,  auquel  ledit  procès  a eRé  coinmuniquc,&  tout  cqnfidcré  ; L a C o v r enté- 
rinant & vérifiant  Icfdiccs  lettres , a ordonne  Se  ordonne , que  lefdits  demandeurs  impcrrani 
ioüyrontdespriuiicges  contenus  en  icelles  lcrcres;c’cRâl^auoir,ierdiisGcncraux  MaiRres 
& Clerc  defibees  Monnoyes , tant  pour  le  tcmpsoalTc , que  pour  le  temps  aucnir , & Icfiiics 
Aduocat,  Procureur,  Rcceueur,  Huilfiec&Elfaycur  gcnetal  d'icellcs  Monnoyes  pour  le 
temps  aucnir  feulement,  les  dcfpens  compenfez , Se  pour  caufe.  Prononce  le  feptiéme  iour 
de  Septembre  1514.  Ainfi  figné,  Dveeerat.  * * 

Ltttrcs  de  Cachet  enuoyées  par  le  Roy  aux  Generaux  des  Monnayes, 
pour  députer  tvn  d’entre  eux  pardeuers  fa  Maiejlé. 

ExtraiH  du  Re^ftre  de  la  Cour,  allé  F.  fol.  20s. 

DE  PAR  LE  ROY. 

N Os  amez  Se  féaux  :Pourcc  que  nous  voulons  vous  communiquer  aucunes  choies  pouc  le 
bien  de  nous  Se  de  noRre  Royaume,  incontinant  cesieitrcs  vcucs,dépefchcz  & cnuoyci 
icy  i'vn  d'entre  vous  poui  entendre  Icfibteschofcs  & vous  en  faire  le  rapport,  ainfi  que  luy 
ordonnerons , & n'y  faites  faute.  DonnéàBlois, lei^. iour  de  Dcccmbtcx5i  j.  Ainfi  ligne, 
Loys,  Se  Robertet. 
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DE  PAR  LE  ROY, 

N Os  arncz  Bc  fcaux  : Nous  vous  cnuoyons  par  Maiftrc  Charles  IcCocq  j IVn  de  vous 
nos  ConfciHcrs&  Generaux  de  nos  Monnoyes,  vnedebberationqui  a efte  faite  par 
laduisâ:  dchberarion  de  pluficurs  bons,  grands  & notables  perfonnages,  touchant  la  mon- 
noye  d’argent  que  auons  intention  faire  forger  des  vailTeitcs,  & aulTi  pour  bannir  & défendre 
les  triions  eHrangcrs  qui  courent  à prcfenc  en  noflre  Royaume  . au  grand  prciudicc  & dom> 
mage  de  nos  fubictSjcn  donnant  renne  au  peuple  d'eux  défaire  deceux  de  Milan  & Sauoyc 
que  auons  permis  prendre  iccuxde  nos  pays  de  Normandie,  iniques  i la  S.  Ican  prochaine, 
ainit  que  pourrez  voir  par  ledtraduis,  & auilî  que  entendrez  plus  i plein  par  ledit  Maiilre 
Charles  le  Cocq,  lequel  a cftqprcrcncàdebattre&:  voir  debame  cette  nuticre,  &:qui  vous 
dira  les  caufes  qui  nous  mcuuentd  faite  lefditcs  choies.  Si  vous  mandons  ôc  commandons 
cxpreiTcmenc , que  incontinent  Se  en  toute  dihgcnce  vous  voyez  ladite  deliberation,  Se  nous 
mandez  fur  ce  vofbcdit  aduis  ^cnfcmblc  fe  vous  y irouucz  quelque  autre  chofe  qui  foie  â faite 
pour  le  bien  de  cette  matière  ; & au  demurant  tenez  cette  matière  fccrccte  fans  1a  di- 
uulguer  d perlbnne  que  au  Corps  de  voilrc  Chambre,  iuiques  à ce  que  la  Aillons  mer- 
ire  à execution  , pour  obuicr  aux  inconueniens  qui  en  pourroienc  aduenir  : & fur  ce 
croyez  ledit  Maiilre  Charles  le  Cocq  de  ce  qu’il  vous  en  dira  de  par  nous,  & gardez  qu’il  n’y 
aie  faute.  Donne  d Blois,  le  a8.iourdcIanuicri5i5.  Ainiî  ligne,  Lovs,&:G  edo  v n.  Et  fur 
lafuicriptiondcfditcslcmcscftoitc^t  : A nosamczCc  feauxConfcülcis  les  Generaux  Maî- 
ilres , fur  le  faiâ  de  nos  Monnoyc&d  Parts. 

Reccucs  en  la  Chambre  des  Monnoyes  le  troiiîcmc  jour  de  Feurier,  l'an  i î i j. 

Enfuuc  dans  le  mcfmcrcgiftrc  cil  copie  de  ladite  deliberation  enuoyeed  ladite  Cham- 
bre , cnfcmblc  l’aduis  d'icellc  du  vnzicme  Feurier  audit  an , enuoyc  au  Roy. 

Ordonnance  faite  par  ÂIon(èigneur  le  Chancelier  , touchant  tordre  ejui  /e 
doit  tenir  à l'entrée  du  Roy,  entre  Mejfieurs  des  Comptes  les  Gene- 
taux  des  Monnayes. 

Extme! du  RegiJIre  de  U Cour  collé  G.  fol.  et, 

AV  I O V R d’h  V Ÿ quarorzicme  iour  de  lanuicr , l’an  1^14.  pource  que  le  Roy  a cfté  ad- 
uerry,  que  encre  Mcllîcursdcs  Comptes,  Treforiers  de  France,  & Generaux  des  Mon- 
noyes, Corrc^curs,  Clercs  & Auditeurs  des  Comptes,  y auoiediiTerend  pour  leur  ordre  de 
marcher,  qu’ils dcuütene  tenir drcmréc dudit  Seigneur  , & afinqu’itn’y  cuil  confuhon,  a 
donne  charge  à MonfieurMclTirc  Anchoinedu  Prac,  Cheualicr  Chancelier  de  France,  Coy 
informerrommairemencdcrordrequ’üsdeuoicnttenicpourielcurbailicr.  Ec  apres  infor- 
mation fommairemenc  faite  par  mondic  Sieur  le  Chancelier , prefens  aucuns  dcidits  Sieurs 
des  Comptes,  Treforiers  de  France  , Generaux  des  Monnoyes,  Clercs  Se  Auditeurs  deldits 
Comptes  , dit &dcclare  ledit  ordre  qu’ils  auoient  à tenir  pour  ledit  iour  de  l’entrcc  tel  qu'il 
s'euluit  ^c’eft  à f9||oir , deuz^rendens  des  Comptes  iront  Se  marcheront  deuant  ;ùnil  qu'ils 
oniaccouftumc^Vicc-PrcUdcnt&vnTrcfbricrenfcmble,  ledit  V ice-Prefident  du  cofte 
droit  Ues  trois  autres  Treforiers  chafeun  aucevn  Maiftrc  des  Comptes,  Icftiits  Treforiers 
du  cofté  droit , & le  refte  defdics  Maiftres  des  Comptes  chafeun  en  fbn  ordre  deux  i dcux,iul- 
ques  aux  Correcfcursjlcs  deux  Corrcâcurs  aucc  deux  des  Generaux  des  Monnoyes,  les  deux 
CorreâeursJucoftcdroit,lcs  autres  fixGfticrauxMaiftics  des  Monnoyes  chalcun  auec  vn 
Clerc  des  Comptes , Icfdits  Gcncrauxdu  cofte  droit , & le  refte  dcfdiis  Comptes  après  chaf> 
cun  en  Ton  ordre,  & fans  prciudicc  du  procès  pendant  en  la  Cour  de  Parlement  entre  les  Ge- 
neraux des  Monnoyes&Clcrcsdcfdits  Comptes,  pour  radon  dudit  ordre,  ne  i^s  ce  que 
leur  puifTe  tourner  à confequence  pour  l’aduenir  ne  prciudicier  aux  droiâs  de  chafeune  dei- 
ditcspartics,dontmondit  Seigneur  le  Chancclicra  ordonné  eneftrepar  moy  baillé  aâe  i 
chafeune dcfdiccs parties.  Ainil fignc ,Hvravlt. 
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S4  PREVVES  DV  TRAITE'  IL 

Du  lo.  Pour  le  Sel  fins  ga^lle, 

Aouft  * 

M ‘5-  Z>M  dixiéme  ùur  iAouJl»  tsts> 

AV  I O V R d’h  T Y MiiArc  Eftienne  le  Blanc  Greffier  en  la  Chambre  des  Comptei  » a dtt 
& relate  au  Bureau  de  la  Chambre  des  Monnoyes,quc  Meffieurs  des  Comptes  luy 
auoient  ordonne  dire  à Meffieurs  les  Generaux  derditesMunnoyes , qucdorelhauantils  cüt~ 
fenc  à prendre  par  les  mains  du  Grenctier  de  Paris , chafeun  telle  6c  fcmbiablc  quantité  de  Sel 
comme  ils  auoient  accoutumé  par  cy-dcuanct  6c  que  inefdits  Sieurs  des  Comptes  auoicnc 
ordonné  à Maiftie  lean  ViuicnI’vnacux,  qu'il  ordonnaft  ainfile^ure  audit  Grenctier  de 
Paris  Ton  frcrc , nonoblUnt  que  d la  redu^bton  de  fes  comptes,  il  iuy  coA  elle  oi  donné  par  ion 
Auditeur , que  lefdits  Generaux  desMonnoyes  nenauroient  d'orclènauanrqu  vne  mine,  & 
auffi  qu’ib  baillaiTcnt  leurs  quittances  dudit  Sel  audit  Grenctier  es  qualitcz , 6c  tout  ainit 
qu’ils  auoient  accoutumé  de  faircauparauant. 


# 


Du  U.  JLtitres  à Mtjpeurs  les  Generaux  desMonnoyes  ,&  autres  Officiers,  pour 
auoir  du  Sel  fans  gabelle. 


Fr  A N ç O 1 S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A cous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut.  Nos  amcz  & féaux  Confcillers  les  Generaux  de  nos  Monnoyes  i Paris, 
nous  ont  fait  dire  & remonArer , que  au  moyen  de  l’ediâ:,  ordonnance  & dcfciil'c  par  nous 
dernièrement  faite  à cous  les  Grcncticrs  & Concrollcurs  de  noArc  Royaume,  de  ne  plus  bail- 
ler & deliurer  aucun  Sel  en  leurs  Greniers  à quelques  perfonnes  que  ce  fuflent,  fans  payer 
noArc  droiâdc  Gabelle, les  Greneticr  & Côtrolleurdu  Grenier  1 Sel  de  noAre  ville  de  Paris, 
ont  cAé  & font  refuCms  bailler  & deliurer  depuis  ladite  ordônance,&  defenfe  i nofdits  Con- 
lêillcr$cxpolân$,&ànoArc  Clerc  &Grcfficr,&  autres  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Mon- 
noyes , le  nombre  & quantité  de  Sel,  que  par  cy-denam  de  long-temps  auparauant  ladite  or- 
donnance & defenfe  ils  auoient  accouAumé  d'auoir  & prendre  chalcun  d'eux  particulicre- 
mcnc  à caufe  de  leurs  cAais  6c  offices  audit  Grenier  à Sel  de  noArcdico  ville  de  Pans , par  les 
mains  defdics  Greneticr  & Controllcur , & par  leurs  Amples  quittances  pour  la  proumon  6c 
dépenfe  de  leurs  maifons,  fans  payer  aucune  chofe  de  noArc  droiél  de  Gabelle  âccrcu'c,  mais 
en  payant  le  droiâ  du  Marchand  feulement  : qui  cAen  diminution  des  droiéls  anciens  & 
accouAumez  à leucfdicscAacs&  offices,  & feroic  au  temps  aucnir,  (cfur  ce  ne  leur  cAoit  pat 
nous pourucutennoushumblcmcncrcqucrant leur  impartir  noAiegrace,  6c  oCVioycr  nos 
lettres  de  déclaration  6c  de  noArc  vouloir  6c  intention.  a v oi  r faifons,  que  nous  ce 
conlîdcrc  , voulans  fauorablcmenc  iraittcr  nofdits  Conl^dlcrs  6c  Officiers  de  noArcdite 
Chambre  des  Monnoyes , & les  continuer , entretenir , &:  faire  iouyr  6c  vler  des  dioi^  donc 
ils  iouyAbienede  très  long- temps  auparauant  noArc  aduenemeot  à la  Couronne,  â caulc  de 
Icucfdics  Offices,  mcfmenicnc  dudit  droiél  de  Sel  non  gabelié,  en  conAderaiion  6c  cccon- 
noülàncc  des  bons  & agréables  fccuices  qu’lis  ont  cy-deuant  faits  à nos  prcdccclTcurs,  6c  d 
nous  depuis  noAredicaducncmcnt , fonc&  continuent  chafeun  iour.ui  ta|â  6c  exercice  de 
Icurfdits  c Aars  6c  offices , 6c  efpcrons  qu’iU  feront  au  temps  aducnit , 6c  autres  bonnes 
caufes  àcc  nous  mouuans,auons  de  noAre  grâce  fpecialc, pleine  puiAàncc  & auchorité  royale, 
dit , déclaré  6c  ordonne , difons , déclarons  ordonnons  par  ces  prcfenccs , que  nous  ne 
voulons  ne  entendons,  que  fous  couleur  tic  noAredit  cdiél  , ordonnance  , 6c  dcfenlê  ne 
autrement  noldics  Confedlcrs  6c  Officiers  des  M%nnoycs  d Paris  expofans , & leurs  fuccei^ 
feurscfditscAacsfoientfuiccsnccomprins  audit  dioiûde  Gabelle  j mais  vouions  6c  nous 
plaiA , que  par  le  Greneticr  6c  Controllcur  dudit  Grenier  à Sel  dudit  Paris , ou  leurs  Com- 
mis, foit  dorcfnauant  baillé &dcliuré  âiccux  nofdits  Confcillers  âc  Officiers,  tel  nombre 
6c  quantité  de  Sel  qu'ils  ont  d’ancienneté  accouAumé  auoir  6c  prendre,  & par  leurs  Amples 
quittances,  lans  pour  ce  en  payer  aucun  droiâdc  Gabelle  ou  cicues,  & toutainA  qu’ils  ^ai- 
loient,  iouyAbient  & vfoient  aupaiauant  noAredite  ordonnance  defenfe  : 6c  entant  que 
befoin  Airoit , nous  auons  affianchis  , quittez  & exemptez  , affiranchiAbns  , quittons  6c 
^ exemptonsde  noAredite  grâce,  puiAânce&'authorité  royale  parceldires  prcArntes,  nofdits 
Confcillers  Generaux  & autres  OfficiersdcnoAredtcc  Chambre  dddues  Monnoyes  à Paris, 
fle  leurs  fuccelfcurs,  dudit  droiél  de  Gabelle  d'iccluy  Sel  qu'ils  prendront  audit  Grenier 
comme  dit  cA.  Si  donnons*en  mandement  par  ces  mefmcs  prefentes,  à nos 
amcz  &:  féaux  les  gens  de  nosComptes  à Paris, & Generaux  Confeillcis  par  nous  ordunez  lut 
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DE  LA  CHAMBRE  DES  MONNOYES.  8j 

le^aiâ&  gouuernciticnt  de  nos  finance^  & chacun  d'eux  endroit  ib]f>  H comme  iluyappar* 
tiendra, que  de  nofditcs  prefenre  crace,ordomiance,vouloir  & déclaration, aifranchidcmcnr, 
exeroprion&o^oyÿilsfaiTcnttioutfrenr&lailIcncnordits  Conlèdlcrs & Ofliders  de  nof- 
dites  Monnoyes , louyr  ôc  vrcrpleinemeat  & padîblcmcnt , en  leur  fadànt  par  IclHics  Grcne- 
cier&:ConcroUeur,badier&acluirerlcurditScIpour  Icardicc  prouUîon  pourleurd^cdc> 
penfe , ainli  & par  la  manière  que  deflus  eft  dit , cciTans  ou  faiikns  celTer  tous  troubles  ou  cm* 
pefchemcDS  au  contraire  : 8c  par  rapportant  ccfditcsprdcntcs  fignéesde  nollrc  main,  ou  le 
vidimusd’icellcsfaitfousrccl,  & Icsqaittanccsouccrtihcationsde  chafeuo  dcfdics  Conseil- 
lers & Officiers  dudit  nombre  de  Sel  qu*ils  auront  prins  dudit  Grenier  pour  IcurSHiies  proui- 
üons  par  les  mains  dudit  Grcnctierdc  Controllcur  dudit  Grenier  âcleurldits  Commis,  nous 
voulons  noftrcdit  Grcneticr  cflre  tenu  quitte  & décharge  dudit  droiâ  de  Gabelle  8c  creucs 
en  Tes  comptes  par  nos  gens  des  Comptes , aufqucls  nous  mandons  ainll  le  faire  ûns  difficul- 
té- Car  tel  cUnoUrcplailir,  nonobflant  ledit  ediâ:,  ordonnance  & defenfe,  8c  que  ledit 
nombre  8c  quantité  audit  Sel  qu’ilsptcndront  par  chafeun  an , ne  foit  icy  Ipedfié  ne  déclaré, 
ne  la  valeur  que  pourra  monter  noftredroiâ  de  Gabelle  ou  creucs  pour  iceluy  Sel,  que  dc- 
chaigcsne  foicm  cha/cunan  leuées  enenruiuancl'ordre  de  nos  Finances  ,8c  quelconques  au- 
tres ordonn^ccs,inandcmcns,  reformations  ou dcfcnlcs,  8c  autres  choies  a ce  contraires. 

En  témoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noftreiêcl  i eddites  prclcntcs.  Donné  à Romo- 
rentm  , le  li.  iour  de  lanuicr , l’an  1510.  8c  de  noRre  règne  le  fepticme.  Ainlî  figné, 

Fr  A Hço  1 s , &furlcrcply , Par  le  Roy,  Roberte  t.  • 

(fr  rtgiprat*  in  Cemere  Campttorum  Domirti  mfirt  Regis  prv  per  impetréntes  f^andsn^ 
do  de  coTUtntisin  diRis  liseris  yprovt  aittetirifi  (jr  re^ièvfi  fant-  Dit  vice fnsA  F ebruArij , Anne 
millefmo  quingentejimo  vicejmo.  Sk  fgnAinm  j Chevalier. 

Charte  y far  laquelle  le  Roy  veut  que  les  Generaux  des  Afonnryes  En  Man 
fuijfent  faire  telles  lettres  ^ mandemens  quils  ont  fait  far  cy- 
deuant. 


Extrait  du  Re^fre  de  U Cettr  cotte  G. 

I'R  ANÇOi  s par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France  : a vo  1 R faifone  i rousprelêns  8c 

^uenit , nous  auoirreceuc  l’humble  liipplication  de  nos  ornez  8c  féaux  ConfcillcrsTea 
Generaux  Maiibres  de  nos  Monnoyes  à Paris,  contenant  que  de  tout  temps,  8c  ancienneté, 8c 
mcfmcs  depuis  quelaChâbrc  de  nofditcs  Monnoyes  a cAc  erigée,ils  ont  accou  Aume  faire  dif- 
tribuerparlcs  MaiAres  ParticulicrsdcsMonnoycs,lesdcniersdesgagesdesGardcs,Taillcurs 
8c  EAàyeurs  de  chafeune  de  nos  Monnoyes , félon  8c  ainfi  que  l'ouuragc  dcfdites  Monnoyes 
le  peut  porter,femblablement  pour  les  réparations  des  HoAclsi  nous  apparcenans,  cfqiKlsfc 
forgent leidites  monnoyes.,  auffiele faire  coucher  8c  employer  escomptes  dcl'dits  NlaiAres 
Particuliers  d'iccllcs  Monnoyes,  les  brallàgcs  à eux  fur  ce  ordonnez  auec  les  deniers  des 
bocAcs , 8c  pareillement  les  gages  de  nos  Aduocat , Procureur  8c  Huilliers  de  noAredire 
Ch.tmbicdcs  Monnoyes,  8c  les  gettons  d’argent  deusà  aucuns  de  nos  Officiers,  quand 
ils  entrent  en  leurs  Offices  :c'c A àlçauoir,  i noArc  amé  8c  féal  Chancelier,  à nos  amcz  Sc 
féaux  gens  de  nos  Compresses  Thrclbrters  de  France,  8c  Generaux  tant  de  nos  Finances,  que 
fur  le  faiâdcnofditcsMonnoycs,  8c  aunes  Officiers , dont  les  payemens  font  faits  parleluirs 
MaiArcs  Panicubers,  8c  iî  ordonnent  au  Rcceucur  des  exploicb  8c  amendes  de  ladite  Cham- 
bre, payer  comme  ils  ont  accouAume  aucuns  voyages  8c  falaires  quand  il  furuientaAaires 

fiour  les  mcAncs  necefficeE  de  ladite  Chambre  , donc  ils  font  leurs  mandemens  fccllez  de 
eurs  féaux , 8c  lignez  du  Greffier  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes,  fors  excepté  des  braA'a- 
ges  dclUits  Mai  Arcs  Particuliers  8c  deniers  des  boé  Aes , donc  ne  le  font  aucuns  mandemens, 
mais  les  prennent  Icfdirs  MaiAres,  8c  retiennent  par  leurs  nums  ilelqucls  mandeincns,brallà- 
ges  8c  deniers  des  bocAes,  lefdits  Generaux  pour  éuitsi  à vacation  8c  circonucntion , ont  ac- 
couAumé  de  coucher  8c  ccriredes  mains  de  Tvn  d'eux  aux  papiers  ordinaires  de  chacune  del- 
dites  Monnoyes  cAam  en  ladite  Chambre , 8c  aptes  venbez  par  Tvn  des  autres  Generaux 
dcfditcs  Monnoyes,  en  retenant  par  eux  en  ladite  Chambre  les  acquits  parleur  ordonnance 
pour  ce  Icucz  fur  les  MaiAres  Particuliers  defdites  Monnoyes  fclon  l'ancien  ordre  8c  forme 
de  foire , fur  Icfqucls  papiers  ainfi  écrits.cn  ladite  Chambre , cents  de  La  main  d vn  dcldita 
Generaux,  8c vérifiez  comme  dit  cA,  le  Greffier  d'icelle  Chambre  les  grollbyc  en  par- 
^ chemin  par  manière  de  comptes,  8c  aptes  la  collation  faite  d'iceux  par  ledit  Greffier  auec 
IcfditsGcncraux,  font leldics comptes  portez  en  nofditcs  Chambres  des  Comptes , 8c  les 

L ii) 
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gfi  PREVVES  DV  TRAITE'  II. 

eircies  d’iceax  par  ledit  Greffier  Icuées  au  Bureau  de  ladite  Chambre  des  Comptes  ,eii  pr e> 

. lencc  de  deux  de  dos  Conleillers  & Generaux  de  nofdircs  Monnoyes  > & U dos  dfinez  » & 

dcrquels  comptes  en  font  farts  trois  doubleStlVn  pour  ladite  Chambre  des  Comptes»  l’autre 
pour  ladite  Chambre  des  Monnoyes  > & lautrc  pour  lefUirs  Maiftres  Particuliers»  qui  ainû 
euroot  rendu  ledit  compte»  lequel  il  garde  pour  luy  fcruir  d’aquit  Sc  décharge  comme  de 
raifbn  : & combien  que  comme  dit  efl  » noiturs  Confeillcis  Genciaux  fupplians  ayent  aceoû> 
tuméde  tout  temps  & ancienneté  faire  3c  befbgner  quant  aufaiéV  de  leurs  Offices,  comme 
deffiiseft  dic&  déclaré»  3c  que  aucunement nofcliisgcnsdes  Comptes  ne  fifTcnr  de  diffi- 
culté de  palTcr  & allouer  les  parties  & fommes  de  deniers  couchées  & écrites  és  comptes 
dcfdits  Maiilres  Particuliers  dcfditcs  Monnoyes;  ce  ncaumoins  nofdics  gens  des  Comptes  ont 
fait  difficulté  en  aucuns  comptes  rendus  paidcuant  eux  du  faicb  de  noldires  Monnoyes,  3c 
roefmemcnti  la  cloflurc  des  comptes  de  MaiUrc  Nicolas  le  Comte,  Tvn  dcfdits  Generaux 
êc  Maiftres  de  nofdites  Monnoyes,  & auparauant  Maiftrc  Panicuiicr  de  noftre  Monnoyc  de 
paris»  du  temps  qu’il  a tenu  ladite  Maiftrife  Particulière,  clos  le  ii.  lourde  lanuier  l'an  1521. 

• auquel  toutes  parties  de  dépenfe  ont  efté  rayées,  auilIbiencciJesqu’ilprcnd&rrcticnt  par 

Tes  mains,  comme  celles  qu'il  apayées  par  nundement  dcfdits  fupplians  Sc  dcfdirespaitics, 
nofdits  gens  des  Comptes  les  tiendront  en  fouifranceiufques  à trois  mois,  pçiidam  lequel 
temps  ledit  IcComte  feroit  tenu  apporter  les  acquits  & quittances  des  parties  couchées  cldits  % 

comptes,  & lors  luyferoic  fait  par  nosgerudes  Comptes  ce  que  de  raiion  , ainfi  qu'il  nous  a 
fait  apparoir  par  Arreft  de  noldits  gens  des  Comptes , ectit  fur  ledit  compte  dudit  le  Com- 
te : outre  plus  nofditsgensdcsComptcscnproccoani  par  eux  d la  clofturc  des  comptes  de 
Gilles  de  Gouy  Reccucur  des  exploits  & amendes  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  pour 
quatre  années  finies  1510.  rendu  3c  clos  le  1 2.  iour  de  Mars  audit  an  auaiu  Pafqucs , fur  le 
Chapitre  intituléDenicrs  payez  par  mandement  & taxations  des  Generaux  des  Monnoyes, 
auquel  chapitre  font  couchées  aucunes  parties  payées  par  ordonnance  dcfdits  Generaux»  tant 
pour  aduertir  nous  » noftre  amc  & féal  Chancelier  & noftre  Confcil  de  ce  qu'eftoie  bclbin 
^reaufaiétdefdites  Monnoyes,  que  pour  falaires  ôc  écriturespoiir  le  faiift&:  adminiftra- 
• rion  delaluftice  , iurifdiéhon  & vtiliic  d'tceUe , & auflî  pour  le  faidt  des  menues  nccciliccz 

de  ladite  Chambre  des  Monnoyes  : ont  ordonné  nofdits  gens  des  Comptes  audit  de  Gouy, 
ne  payer  d'orel^cn-auanc  aucuns  deniers  à quelconques  petibnnes  que  ce  foie,  pai'  mande- 
ment & ordonnance  dcfdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes  , fur  peine  de  radiation,  & 
ordonné  que  ledit  Arreft  leur  feroit  fignifié  par  ledit  de  Gouy»  qui  leur  en  rapporteroit  certi- 
fication dedans  fix  mois , ce  qui  ne  fut  iamais  fait  ; mais  ont  efte  toufiours  paifez  & allouez 
en  noftrcditc  Chambre  des  Conmtes  Icfdicsmandemens  6c  ordonnances  faits  par  lelüits 
Generaux  & leurs  prcdecefTeurs  cfdits  Offices , fans  y auoir  aucune  difficulté , Icfqucls  ainfi 
Jeuez  fur  ledit  de  Gouy , font  & demeurent  en  noftrcditc  Chambre  des  Comptes  en  la  ma- 
mere accouftumée  » &fc  autrement cftoit,&quc IcditdeGouy  dcfcsfucceficurs audit  Offi- 
ce , ne  payafTcnt  par  mandement  & ordonnance  de  nofdits  Generaux , feroit  conrreuenir  di- 
reâcmentà  laiufticc,  iurifdiâion  &pouuoiraccouftumé  deldics fupplians, Icfqucls  ne  font 
point  telles  taxations  6c  mandcincs,quc  ce  ne  fbit  d i'vrgcnte  nec»ffitc,  & fe  ainü  ne  fc  fatfbit, 
lien  pourroit  arriuei  beaucoup  d'mconucnicns,  pour  ce  que  fouucni  6:  lapluipaicdu  temps, 
quaird  ils  (ont  aduerris  d’aucuns  faux  monnoycurs,ou  que  l’on  trouuc  quelque  faute  en  aucu- 
ne de  nos  Monnoycs.cft  rcquisy  aller  ou  enuoyer  incontinent  pour  faire  prendre  icfdtts  faux 
monnoycurSj&faircfaifirl'ouuraged'iccllcMonnoye  auccquclcs  coings  dont  fe  fait  ledit 
ouuragc,lcplusfccrcttement  qu'il  cftpoffible  ,&  pour  ce  faire  bailler  argent,  & feauant  de 
procéder  il  conuient  demander  acquit  i nous  oui  nofdits  gens  des  Comptes  6i  autres,  les 
chofesferoienctroplongucs, &fc  poiirroicm  cftrcdiuulgiiécspar  Clercsou  autrement,  6c 
à grand  peine  peut-onbefogner  en  telles  matières  fi  fecrcrrcmcnt  qu’il  ne  foiciccu,  qui  eft 
auprciudicc  ac  la  chofe  publique , retardement  de  iufticc  & punition  des  dehnquans  au 
faiû  defdiics  monnoyes  : reqncrans  fur  ce  nofdits  Confcillcrs  Maiftres  des  Monnoyes , nos 
lettres  de  prouifion  & déclaration  de  noftre  vouloir  & intention.  Pourquoy  nous  iiuiinans 
libéralement  à voftre  fiipplicarion  Sc  requefte  ,vouians  pouruoit  àcc  que  les  chofes  <5c  ma- 
ticresqui  de  toute  ancienneté  ont  toufiours  efte  bien-faites,  régies, gouuernées  Sc  admini- 
ftrccs,foicnc&  demeurent  en  leur  eftac  fans  aucune  innouanon,  après  auoir  fait  voir  3c  en- 
tendre les  chofes  dcfl'ufdiics  aux  gens  de  noftre  Confcil  3c  de  nos  Finances  : Auons  par  grande 
Sc  meure  dclibcrationd’iccluy,  dit,  déclaré  3c  ordonné  ,iii(bns,  déclarons  & ordonnons  de 
noftre  ccrtaincfciencc, pleine  puifîânce  Sc  authoritc  royale  par  ces  prefentes  fignccs  de  noftre 
main,  voulons  3c  nous  plaift,  que  nofdics  Conleillers  Generaux  Sc  Maiftres  de  nos  Mon- 
noyes fupplians , faiicne  Sc  expedient  celles  3c  fcmblablcs  Iccrrcs , mandemens  3c  ordonnan- 
ces fcciiccs  de  leurs  féaux,  3c  fignéesdc  leur  Greffier,  comme  leurs  prcdeccfîcuts  ont  par  ® 
cy-deuantfaie,  pour  fcruir  d’acquit  aufiiics  Maiftres  Particuliers  des  Monnoyes,  3c  audu 
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Reccucur  des  amendes  &:  exploiâs  de  ooflvcdicc  Chambre , léfqucis  payeront  ainfi  c]u'i($ 
ont  accouftumé  faire  par  cv-deuanti  & que  iceux  Maiftres  Particuliers  prennent  & retien- 
nent par  leurs  mains  les  deniers  des  boedes»  braJlâgc»  ouuraçe  Se  monnoyage  > dont  par 
Icfdits  Generaux  MaiUrcsdcnos  Monnoyes,&  de  leurs  mains  feront  faits  & écrits  les  régi- 
ftres  dcfditcs  Monnoyes  parriculicrcmcnt,  comme  ils  ont  fait  cy-deuant,  & fur  Icfqucls 
Regiftres  Icurdir  Greffier  fera  les  Extraits  en  forme  de  compte  pour  IcfHics  Maifbrcs  Par- 
ticuliers dcfditcs  Monnoyes  j & que  à iexamen  ôc  clofture  dcfdin  comptes  d’iceux  Mai- 
ftres  PaniculÛTS  fois  procède  par  nofdirs  gens  des  Comptes  es  prcfcnccs  de  deux  de  nos 
Confcillers  Generaux  Majftrcs  des  Monnoyes  comme  d’ancienneté,  pourucu  toutefois  que 
IcfditsMaiftrcsPacticulicrs  feront  tenus  apporter  fur  leurs  comptes  en  noftrcditc  Chambre 
des  Comptes,  les  cxploicb&amcndcmcns  fur  eux  par  ordonnance  dcfdirs  Generaux,  aucc 
les  quittances  , leiqucls  mandemens,  acquits  & quittances  voulons  & ordonnons  eflre 
paffez  5c  alloiicz  par  nofdits  gens  des  Comptes,  Se  ce  fait,  iceux  acquits, mandemcns& 

3uittanccs  cftrc  rendus,  baillez  5c  dcliiircz  i nofHits  Generaux  des  Monnoyes  , pour  y 
emcucct  Se  cftrc  gardez  comme  il  cft  accouftume  de  toute  ancienneté  i &auflî  que  tous 
les  mandemens,  & acquits  qui  feront  Icucz  par  Icfdits  Generaux , & lignez  de  leur  Greffier, 
fur  ledit  de  Gouy  & fjccclTcars  audit  Office  feront  allouez  en  leurs  comptes  ,'iefqucls  acqui  ts 
6c  mandemens  demeureront  en  noftrcditc  Chambre  des  Comptes  comme  il  eft  accouftu- 
mé,  nonobftant  quelques  Arrefts  Se  Ordonnanccsau  contraire  qui  en  ayent  efte  faits  & 
ordonnez  par  nos  gens  des  Comptes  fur  les  comptes  dudit  Nicolas  le  Comte  , Gilles  de 
Gouy  & autres.  St  donnons  sn  m a n dem  s nt  ànofditsgensdesCompces,  que  en 
faifânt  nofdits  Confeillcrs  TuppUans  iouyr  de  nos  prefens  vouloir,deciaraiioi>  & ordonnance, 
ilspaflcnt  &:  allouent  & rcftablinènc  les  parties  rayées  & tenues  en  fouifrancc  comme  dit  cft. 
Se  auffi  paftent  & alloüenc  fans  aucune  difficulté  toutes  &chafcuncs  les  parties  Se  (bmmes 
de  deniers  payées  par  IcditNicolas  le  Comte, &autrc$MaiftrcsParticalicrsdcrdicc&Mon- 
noyes,  âcleuifoumcmprcndrc  & retenir  par  leurs  mains  les  braftàgcs  à eux  fur  ce  ordon- 
nez aucc  les  deniers  des  bo'éftcs , en  rapportant  feulement  Icurfdiis  comptes  ainfi  veus, 
geccez  Se  arreftez  par  nofdits  Generaux  Maiftres  des  Monnoyes,  aucc  les  acquits  & man- 
demens faits  par  leur  ordonnance, & les  quittances,  Icfqucls  acquits,  mandemens  Se  quit- 
tances feront  rendus  i noftlKS  Generaux  des  Monnoyes  pour  cftrc  gardez,  & demeurer  en 
coftiedite  Chambre  des  Monnoyes  comme  dit  cft,  & qu’il  cft  accouftume  , fans  que  ks 
chofes  dcirufditcs  neautresen  cas  fcmblable  foient  plus  faites  par  nofdits  gens  des  Comptes 
aucunes  difficulicz , ne  que  pour  raifôn  dcfditcs  chofes  ils  faiTcnc,nc  fafTcmfairc  ne  don- 
ner aufdits  fupplians,  ne  aux  Maiftres  Parnculicis  & Rcccucurs  des  amendes  dcnofdites 
Monnoyes  ptclcns  & aucnir , ores  ne  pour  le  temps  auenir , aucun  dcftourbicr  ou  empef- 
chement  au  contraire  , lequel  fc  fait  , mis  ou  donné  leur  cftoit , uftent  Se  mcicent , ou 
fiffcut  ofter  Se  mettre  incontinent  Se  fans  delay  à pleine  dcliurance.  Car  tel  cft  noftre 
plaifir  *,  Se  ainfi  l’auons  voulu  & oiftroyé  , voulons  Se  oûruyons  de  noftre  jdus  ample 
glace  £c  authorité  royale  par  ces  prefemes.  Aufquellcs  ahn  que  ce  foie  chofe  ferme  & lu- 
bie à toujours,  nous  auons  fait  mettre  noftre  Iccl,  fauf  toutefois  en  autre  chofe  noftre 
droiâ , & l’autruy  en  toutes.  Donné  à S.  Germain  en  Laye  , |u  mois  de  Mars,  l'an  de 
grâce  1 5 a i.  & de  noftre  règne  le  ncufîcme.  Ainlî  fîgné , François,  &fur  le  reply , 
Parle  Roy,  Roberte  T.  âcA'iyi  contemor^  D£si.anoes.&  fccllc  de  cire  vert  en  Ucs 
de  foyc. 


Lettres  du  Ropi  , far  lefquelles  appert  que  ledit  Seigneur  rte  veut  que  les  Du  ti. 
Generaux  des  Monneyes  payent  aucune  chojê  de  l'tmpojïtion  de  deux 
cens  mil  hures.  * ^ 


DE  PAR  LE  ROY. 

TRes  chers  Se  bien  ameziNous  auons  entendu  que  fans  auoir  eu  regard  aux  priui- 
legcs  donnez  Se  concédez  par  nos  pcedeccUcurs  Roys,  & par  nous  confirmez  , à 
nos  amcz  Se  féaux  les  Prcfidcns,  Generaux  Se  Officiers  de  nofhc  Chambre  des  Monnoyes, 
vouslesaucziauxcz  & tmpofez  es  roolles  parvous  faitsde  deux  cens  mil  liurcs,  que  nous 
auez  accordez  comme  fîmpîcs  habitons  & refidens  en  noftre  bonne  ville  de  Paris,  aucc  les 
Marchands  Se  autres  mcchaniqucs  non  pnuilegiez  : Se  pource  que  nous  auons  toufiours  en- 
tendu & entendons  ceux  de  noftrcditc  Chambie  des  Monnoyes  cftte  entretenus  en  Icun 
prmilcgeSjfranchifcs  & Übertczcels  Se  fcmblabics  que  font  ceux  de  noftre  Chambre  des 
Comptes , du  Corps  de  laquelle  ils  font  de  toute  ancienneté  , Se  que  aucune  chofe  ae 
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(bit  fur  eux  ne  leuHHits  priuilcges  innouce  , nfemblablemcnt  ne  IVftoic  en  iccllc  noftre 
Chambre  des  Comptes.  A cette  c a vse  , nous  vouspnonsâ:  roandonsbicncxprcnc> 
ment,  ne  procéder  ne  (aire  procéder  àlexecutiondudit  roolle  quant  à nosOfhcicrs  UC  ladi- 
te Chambre  des  Monnoyes  > & fur  ce  défendre  i celuy  ou  ceux  qui  ont  la  charge  de  Icuer  X 
rceouurcr  Icldits  deniers , de  ne  les  contraindre  ne  pourfuiure  en  aucune  maniéré  de  payer 
ce  enquoy  ils  ont  ede  coaifez  > attendu  que  ladite  fomine  (ê  peut  bien  recouurer  iur  les 
autres  pcrlonncscomprinfcs  & nommées  au  roolle  qui  en  aeftcfait,  (igné  de  noftrc  main: 
parquoy  n'y  faites  faute.  Donné  à S.  Germain  en  Laye  » le  vingt  deuxième  iour  de  luillet 
1 5 a J . Ainfi  figne  «François,  & RoBERTET.£tau  deflus  eftoit  écrit  : A nos  tres- 
chers  & bien  amez  les  PreuoH  des  Marchands,  Efcbeuins&Conrcilicrsdc  no(frc  bonne 
ville  & cite  de  Paris. 

Ltttus  Patentes  portant  reconnoijfance  faite  par  le  Roy  , des  droits  des 
Generaux  des  Monnoyes  : enfembîe  l'Ordonnance  de  Jhixante  fols  parijis 
pour  leurs  cheuauchées» 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dePrance:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut.  Nos  amez  & féaux  les  Prelîdens , & Confciilcrs  Generaux,  & Grdfirr  de 
nos  Monnoyesi  Paris,  nous  ont  cy-deuanc  prefcntérequcllc,  rendante  afin  que  ayant  par 
nouségard  que  detouttemps  ils  auoienc  accoutumé  auoir,prcndrc&pcrccuo)rfurctu- 
cuneMonnoycouuranrencettuynoflre  Royaume,  la  (bmme  de  dix-huiûci'cus  dor  fols, 
tant  pour  dredèr  les  cPats  & comptes  des  Maidres  Particuliers  delHiccs  Monnoyes , que 
pour  adider  i la  clodure  d'iceux  , laquelle  fomme  leur  edoit|K)ur  ce  faire  payée  par  cha- 
cun Maidrc  Particulier  : du  payement  dcrqucls  droiâs  par  1 ordonnance  pat  nous  faire 
far  le  faiâ  de  nofditcs  Monnoyes,  nous  edans  à Blois,  le  jp.  tour  de  Mars  dernier  pade, 
nous  cudions  voulu  iceux  Maidrcs  Particuliers  edre  & demeurer  déchargez  , & ordonné 
que  d'ores-cn-auantlcrditsPre(îdcns,Confcillcrs  Generaux, & Greffier  de  nofditcs  Mon- 
noyes ne  prcndroicnt  aucune  chofe  : nodre  plaifii  fud  leur  en  furc  rccompcnfc,  & ordonner 
qu’ils  puiHentprcndrefcmblflblc  fomme  que  fc  montoicntlefdits  droits,  fur  les  deniers  des 
1^’dcs,  promes  X cmolumcns  d’iccUcs.  Semblablement  nous  eudêiit  par  ladite  rcque- 
dc  fupplic  , que  en  ayant  auOî  egard  à la  grande  edendue  de  nodre  Royaume  , qu'ik 
font  tenus  pour  leur  dcuoir,chcuauchcr& aller  en  diuers  lieux  & endroits  d’icciuy,  pour 
faire  les  viiltations  fur  nofditcs  Monnoyes,  nodre  bon  plaifir  fud  leur  ordonnci  quelque 
fomme  certaine  pour  chafeun  iour  pour  Icurfdites  chcuauchécs,  afin  de  les  reicucr  de  la 

fieine  êc  depenfe  qu'il  leur  conutcnc  faire , i en  venir  pourfuiure  & demander  enuers  nous 
a taxation  & payement  : laquelle  requede  nous  euffions  enuoyce  aux  gens  de  nos  Com- 
ptes i Paris  , pour  députer  X commettre  aucuns  dentre  eux  auec  nodre  amc  X féal 
Confciller  & Maidrc  des  Requedes  ordinaire  de  nodre  Hodcl,  IcSicur  de  Mortier,  pour 
voir  & entendre  le  contenu  en  iccllc,  X fur  ce  nous  enuoyer  leur  aduis  : auecque  lequel 
aduis  fc  font  iceux  gens  d<j^  nofdiccs  Monnoyes  retirez  par  deuers  nous , X nous  ont  tres- 
humblcmcnt  fait  fuppUcr  X requérir  qu’il  nous  plaifc  lurccleur  pouruoir  X ordonner  en 
recompcnfc,&:  pour  les  chofcsdcdufditcs  ce  que  bon  nous  fcmblcra.  Pour  ce  cd-il,  que 
nous  cicfirans  les  bien &fauorablcmcnt  traicier,  i ce  qu’ils  ayent  occafîon  de  continuer 
& pcrfcucrerdc  bien  en  mieux  i faire  leur  deuoir  au  fai<d  X exercice  de  leurs  Offices  au 
bien , prouffit  X vtihré  de  nous  X de  la  chofe  publique  de  nodre  Royaume  ; Avons  iiuuant 
les  aduis  que  nous  auons  fait  cy  attacher  fous  le  connc'fecl  de  nodre  Chancelcric , X par 
deliberation  auffi  des  gens  de  nodre  Confcil  Priuc , dit , déclaré  X ordonné , Jifbns , décla- 
rons & ordonnons,  voulons  & nous  plaid,  que  pour  X au  heu  deditts  dix-huiél  elcus  (ois 

3 U lis  fouloient,  comme  dit  cd  , prendre  fur  chacun  defdits  Maidrcs  Particuliers  de  nof- 
ices  Monnoyes , Icfdits  Prcfidcns,  Confcillers  Generaux,  X GrcfTicr  de  nofdiccs  Monituycs, 
ayent  & prennent  d’orcs-cn-auant  par  chacun  an , à copiptcr  du  iour  X datte  de  la  publt- 
cation  de  ladite  ordonnance  dudit  mois  de  Marsdernier , X leur  auons  oâroyé& ordon- 
né , oâroyons  & ordonnons  par  ces  prelêntes,  la  fomme  de  fix  cens  hures  tournois , à dépar- 
tir encre  eux  en  la  mcfmc  forme  X manière  qu'ils  fbuloicm  dcparcii  entre  eux  icldics  droiâs 
dcfdits  dix-huiâ  efeus  fol  pour  Monnoyc,  à icelle  auoir  & prendre  d’orcs-cn-auant  par 
leurs  fimpics  quittances  pat  les  mains  du  Reccucur  General  dclditcs  boedes  X des  deniers 
de  fadicc  rcceptc , tant  de  nodre  droiéf  de  Scigneuriage , foiblagc  de  poids , & ccharceté  de 
loy , remède  ac  poids  X loy , que  faute  de  n'auoir  fait  leur  fay-fort , tant  en  ouuragc  rouge  , 
blanc  , que  noir,  X ce  préalablement  & auant  toute  charge  ordinaire  ou  extraordinaire  qui 
poucroitedre  fur  ladite  rcceptc,  moyennant  qu’ils  feront  tenus  dred'er  les  cdais  & com- 
ptes 
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ptcsdcfdits  Maiftres  Particuliers,  & alïftcr  à la  clôture  d’iccuxainfî  qu’ils  Ibuloicnt  par  cy- 
acuanc  faire,  fans  pour  ce  prcndrcaucunc  choie  & aduanrage.  Afin  qu'ils  Ibtcnt  d'orcf^cn- 
auanr  mieux  & plus  facilement  payezde  Icurfdites  chcuauchccs , voulons^  nous  platfl,  que 
quand  d fera  befoin  faire  lefditcs  chcuauchccs  félon  nos  ordonnances , IcfHits  Prcltdcnt  & 

Confcillcis  Generaux  de  nofdircs  Monnoyes  ayent  à députer  de  leur  Bureau  aucun  deux 
pour iccilcs faire,  &]eurfdiccschcuauchécs  parfattcs&  leurs  procès  verbaux  rapportez  & 0 

veus  audit  Bureau  par  Icfdits  Prcfidcnt  & Confèillers , leur  en  eftre  par  eux  baillce  certifica- 
tion fignce  de  quatre  d’entre  eux  & de  Icurdii  Greffier , félon  ladite  ordonnance  de  Blois, 
contenant  le  temps  de  leur  vacation  5 en  vertu  de  laquelle  certification,  voulons  èc  enten- 
dons cBre  faite  taxe  aufdits  députez  i raifon  de  loixantc  quinze  (bis  tournois  par  iour , pour 
chacun  d’eux,par  nos  amcz&  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  ou  Threfbricrsue  France , auf- 
qucls  nous  mandons  ainiî  le  faire  fans  difficulté , Se  d'iccilc  fomme,  laquelle  audit  cas  leur 
auons  ordonnée  Se  ordonnons  par  ccfdites  prefenres , les  appoinélcr , amgner  Se  faire  payer, 
tant  fur  le  Rcccucut  General  ddditcs  bo'cftcs,  ptoffics  & cmolumens  de  nofdices  Monnoyes 
s’ils  le  peuiicnr  porter , outre  Icfdits  fîx  cens  liurcs  coiirnois , que  fur  les  amendes  Se  conhlcc- 
lions  acitilces  Monnoyes  & ailleurs,  ainfi  qu'ils  aduifcroni&  verront  dire  à faire  pat  railbn. 

Si  dohiAns  en  m a n d e m e nt  par  ccs  mcfmcsprcfcnccsaufdics  gens  de  nos  Com- 
ptes, Thrcloviers  de  France  picfcns  A:  aauenir,  que  en  faifint  Icfdits  Prdident,  Generaux  Se 
Greffier  iouyr  & vferdc  nos  prefens  ordonnance,  déclaration  & odlroy , Se  de  cour  le  conte- 
nu cy-defTus  ,ils  IcurfalTcnc  d'oref-cn-auant  par  chafeun  an  payer , bailler  Se  deliurcr  ladite 
ibmmc  de  fix  cens  liutes  tournois  par  ledit  Rcccucur  General  des  bocilcs  par  Icurfdites 
quittances , à commencer  & tout  ainfî  que  dcffiis  dl  die  : Se  pour  rapporrant  nofditcs  prefen- 
ces  fîgnccsde  noilre  main,  ou  vtdimusd'tccllesfaitibusfecl  royal  pour  vnc  fois  tant  feule- 
ment, & quittances  des  ddTufdits  refpcâriuement  fur  ce  fuffiiances , nous  voulons  ladite 
fomme  de  ux  cens  liurcs  tournois , Se  tout  ce  qu^ayé  Se  baillé  leur  aura  dlé  à la  caulc  ddfuf- 
dite,  dire  paf1c&  alloue  es  comptes,  & rabattu  de  la  rcccptc  dudit  Rcccueiir  par  Icfdits 
gens  de  nos  Comptes , aufquels  nous  mindons  en  outre  ainfî  le  faire.  Car  tel  dl  noflrc 
plaifîr.  En  témoin  de  ce,  nousauonsfoic  mettre  no/bc  fcci  i eddites  prdcnies.  Donne  i 
Lailigny  , te  dernier  iour  d'Aoufl,  l’an  de  grâce  i $41-  & de  noflrc  règne  le  dix-feptiéme. 

Ainfî  figne  fur  le  rcplf  dcfdiccs  lettres,  François,  5c  fui  ledit  rcply , Par  le  Roy  en 
fon  Confcil,  Rochetel,  5c  fedlées  en  double  queue  de  cire  iaunc. 

Vérification  dcjiitcs  Lettres, 

Le  S gens  des  Comptes  du  Roy  noflrc  Sire,  vcucsles  Lcrcres  Patentes  dudit  Seigneur, 
données  àLalIigny,  le  dernier  iour  d’Aoufl  dernier  pafîé,  /ignées  de  (a  main.  Par  le 
Roy  en fbn Confcil,  Ro  c hetz  l , obtenues  5c  d nous prcfeniccs  de  la  pan  des  Prcfidcnt, 

Confèillers  Generaux  5c  Greffier  des  Monnoyes  à Paris,  par  Icrqucllcs  5c  pour  les  caufesy 
contenues,  ledit  Seigneur  déclare , veut  5c  luy  platfl,quc  pour  5c  au  lieu  dcsdix-huiâ  efeus 
fblqucfouIoicnrprcndrcfurchafcundesMaiflresParticulicrsdes  Monnoyes,  Icfdits  Prcfi- 
dcnt, Confèillers  Generaux, 5c  Grcffier,ils  ayent  5c  prennent  d‘oref-en-auant  par  chafeun  an , 
a compter  du  iour  5c  datte  de  la  publication  de  l'ordonnance  faite  par  ledit  Seigneur  furie 
faicl  de  fes  Monnoyes , au  mois  de  Mars  dernier  palTc , la  fomme  de  fIx  cens  liurcs  tournois , 
à départir  entre  eux  en  ia  mcfmc  forme  & manière  qu’ils  fbuloicnc  départir  Icfdits  dix-buiâ 
efeus , à icelle  fomme  auoir  5c  prendre  d'orci'cn-auam  par  leurs  fîmplcs  quirranccs , par  les 
mainsdu  Rcccucur  General  des  bocfles  d’iccHcs  Monnoyes  des  deniers  de  ladite  rcccptc, 
tant  du  droi€l de  Seigneuriale,  foiblagc  de  poids , 5c  écharceté  de  loy , remède  de  poids5c 
loy , que  faute  de  n'aaoir  fait  leur  fay-fort , tant  en  ouuragc  rouge , blanc  que  noir,  5c  ce 
préalablement  5cauant  toute  charge  ordinaire  5c  extraordinaire  qui  pourroit  cflrc  fur  ladite 
rcccptc,  moyennant  qu’ils  foient  tenus  drelTcrlcs  cflats  5c  comptes  dcfdics  Maifltcs  ParriBu- 
ltLTS,5canîilccàla  clodurc d'iceux  ainfî  qu’ils  fouloient  pat  cy-deuam  faite,  fans  pour  ce 
prendre  aucune  chofe  : 5c  auffi  qu’ils  foient  payez  pour  leurs  chcuauchccs  à raifon  de  foixan- 
te  5c  quinze  fbls  tournois  par  chafeun  iour,  5c  de  ce  appointez  5c  allîgncz,  ram  fur  ledit 
Rcccucur  General  dcfHites  bo'éflcs,  proffits  5c  cmolumens  d’icelles  s’ils  le  peuucm  porter 
outre  les  fîx  cens  liurcs  rqurnois,  que 'fur  les  amendes  defîiitcs  Monnoyes  5c  ailleurs,  ainlî 
que  aduiferont  eftrc  à faire  par  raifon , aux  charges  déclarées  aufditcs  lettres  cy-arrachées 
fous  I Vnde  nos  fîgnccs.  Vcués  auffi  les  pièces  dont  mention  cft  faite  aufdites  lettres,  conlî- 
deré  le  contenu  d'icclIcs , Se  de  certaine  requeflc  à nous  fur  ce  prcfcncce , Sc  ce  que  faifoit 
à confiderer  en  cette  partie , confentons  rcntcrincmcnt  dcfditcs  icrucs  j à la  charge  toutefois 
que  IcfHits  impetrans  auanc  leur  partement  pour  aller  en  commilfion  ou  faire  aucun  voya- 
ge, feront  tenus  infînucr  leurs  voyages  5c  parccmcnsàlacütc  Chambre,  5c  au  retour  appor- 
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ter  leurs  procès  verbaux,  |K>ur  par  ordonnance  d'icellc  Chambic  cftre  payez  en  la  ma- 
nière accoutumée.  Donne  fous  nos  lîgnccs  , le  vingC'Vnicmc  iour  de  Noucmbtc  , Tan 
1^41.  Ainû  ligne , Chevalier. 

^ du  Conjcil  Priué  du  Roy  , touchant  les  voyages  q)  cheuauchéei 

des  Generaux  des  Monneyes. 

Fr  AK  ço  is  pai'UgraccdcDicuRoy  de  France:  A tous  ceux  qui  ces  prelênres  lettres 
verront, Salut.Comme  fur  le  différend  meu  pardeuant  nous  en  noftrcConfcjl  Pnuc,entrc 
notre  Procureur  en  noftreChambre  des  Monnoycs,d’vnc  part:&  notre  Procureur  en  notre 
Chambre  des  Con»ptcs  à Paris , d'autre  part , pour  raifbn  des  voyages  & chcuauchccs  que 
nos  Generaux  de  nofditcs  Monnoyes  doiucni  & font  tenus  faire  par  notre  Royaume, 
Terres  &Sc>gncuries,&  fuiuant  nos  ordonnances  & de  nos  prcdccetcurs  Roys  de  France  fur 
le  faiâdc  nos  Monnoyes.  Difaus  noldits  Procureur  en  notrcditc  Chambre  des  Comptes, 
que  nofdits  Generaux  doiucnr  infmucr  leur  partement  en  notredite  Chambre  des  Com- 
ptes, &:  demander  conge  & rapporter  leurs  procès  verbaux  au  Bureau  d'i^c  , auant 
qu'il  leur  (oie  fait  aucune  taxe  dcfdics  voyages  &cheuauchées  par  eux  foite^u  à faire, 
& autres faiél;s,caufcs&  raifonsparluy  alléguez.  Et  au  contraire  par  noticdiic  Chambre 
des  Monnoyes,  auoir  etc  dit  &ioutcnu  n’y  auoir  aucune  ordonnance  de  nous  ou  de  nos 
prcdcccflcurs  Roys  de  France , que  nofdits  Generaux  de  nos  Monnoyes  infinualicnt  leurs 
partcmcns,iiydcimndàl1cnrcongé  à notredire  Chambre  des  Comptes,  .lutin’aiioircftc 
de  tout  temps  immémorial  autrement  faicj  ains  au  contraire  nofdits  Generaux  deuoir  le 
- plus  fccrettement  qu’ils  pcuiicnt  faire  Icfdits  voy.-tges  & chcuauchccs,  & tenir  fccret  le 
loiir  de  leur  partement  : Se  t nofdics  gens  des  Comptes  auroienr  fait  aucune  ordonnance 
au  contraire,  elledeuoii  être  dite  & déclara  nulle,  comme  faite  par  luges  incompetans, 
& n’ayans  pouuoir  ny  iurifdntion  fur  nofdits  Generaux  : & autres  faich  Se  moyens  alléguez 
& mis  par  écrit  en  notre  Confcil  Priuc  dVnc  part  & d'autre.  S 9 a v o 1 a foifons  que  lux 
lcditdiifcrcndvcupariiousennotrc  Confcil  Icscfcrituiesparcux  mifespardeuers  notre- 
dit  Confcil , auccquc  quelques  pièces  feruans  à la  vérification  d’iccllc^v  nous  auons  dit  & di- 
(bns  qu'auant  faire  droiâaufditcs  parties  fur  le  principal,  quelles  cenrom  plus  amplement 
(c  bon  leur  fembic  dedans  huiû  tours»  informeront  aumois  apccscnfuiuanc,  & dedans 
laquinzaine apres enfuiuant produiront dcparc&d’aurrc,&baillcront  contredits  Se  filua- 
^ * tionsdedans  le  temps  prefix  de  lordonnancc , poür  ce  fait  être  ordonne  ce  qu’il  appartien- 

dra parraifon:  & ncaumoins  cependant  &par  manière  de  prouifîon  & fans  prciudice  du 
droiâ  des p.trties au  principal,  qu’il  fera  mandé  aufdits  gens  des  Comptes  taxer  les  Pre- 
iîdenc&  Generaux  des  Monnoyes  des  voyages  & chcuauchccs  par  eux  faites,  tantaupa- 
rauam , que  depuis  ledit  différend.  Si  des  voyages  & chcuauchées  qu’ils  feront  cy-apres  de 
l'ordonnance  de  ladite  Chambre  des  Monnoyes , félon  la  taxe  contenue  en  nofbc  ordon- 
nance, en  rapportant  p.u  eux  pardeuant  les  gens  des  Comptes  , certifications  de  Icurf^ 
dits  voyages  & chcuauchccs , ftgnccs  de  quatre  dcfdiis  Gcnciaux  Si  du  Greffier  de  ladite 
Chambre,  icelles  cetcifications  contcmint  le  partement,  le  iour  Si  retour  d'iceux , Se  ce 
nonobdant  quelcfdits  Prcfidcnc  & Generaux  nayent  fait  f^auoir  aufdits  gens  des  Com- 
ptes leur  partement , & n'aycnt  demandé  congé , & auiU  fans  que  Icfdits  CoiVciilcrs  & Ge- 
neraux foient  tenus  quant  i prcfcni  leur  apporter  Se  leur  mondrer  leurs  procès  verbaux 
de  Icurfdits  voyages,  comme  aufll  ne  feront  tenus  de  faire  Icfdits  Prciidcnt  & Generaux 
pciulantlcdicdidcrcndcntre  eux.  Si  donnons  en  mandement  & commenons  par  ces 
prcfcntcs,au  premier  des  Huiflicrs  de  nos  Confcil  Priué,&  Grand  Confcil  fur  ce  requis , que 
ce  prefent  Arrcdàla  tcqucftcdc  nodre  Procureur  en  latlitc  Chambre  des  Monnoyes,  figni- 
fi^nodre  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptcs,&  .autres  q^u’ il  appartiendra,  & inecrrc 
ou  faire  mettre  à deue  execution  en  ce  que  execution  y cd  ou  fera  requife , en  contrai^unc 
â ce  fâtre  Si  (ouffiir  cous  ceux  qui  pour  ce  furent  â contraindre  par  toutes  voyes  dcucs 
& raifonnabies  ; de  ce  faire  luy  donnons  pouuoir:  mandons  & commandons  à tous  nos  lu- 
diciers.  Officiers  dcSubtcts,  quciluy  en  ce  faifâne  foit  obéi'.  En  témoin  de  ce  auons  foie 
mettre  nodre  fccl  d ces  prefenres.  Donné  Se  prononcé  en  nodre  Confêil  Priué , tenu  à Paris, 
Icvingt-vaiémciour  de  May , l’an  1547.  Ainfî  ligné  fur  le  repiy  dcfditcs  lettres  , Par  le 
Roy  en  (bn  Confcil,  Rodertet.  Si  fccllé  fur  double  queue  de  cire  jaune. 
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Mandement  du  Roy  à Menteurs  des  Comptes  , pour  taxer  Mejfeurs  les 
Çeneraux  des  Monnoyes  de  leurs  voyages  ^ cheuauchées. 

fR  ANçors  par  lagracc  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  amca  & féaux  les  gens  de  nos 
Comptes  i Paris , ulut  & dilcdion.  Comme  fur  le  différend  pendant  pardeuant  nous  en 
nolfrc  Confeü  Priuc,  entre  noftre  Procureur  en  noftrc  Chambre  des  Monnoyes  d ’vne  part, 

& noRre  Procureur  en  noftrc  Chambre  des  Comptes  par  noftrc  Arrcft  fur  ce  donné  le 
vint^-vnicme  May  dernier,  ayant  entre  autres  chofes  ordonne  par  maniéré  de  prouifîon, 

& âns  prciudicc  du  droiâdcs  parties  au  prmapal,  qu'ilvous  urroit  mandé  taxer  aufdits 
Prcftdcnt  & Generaux  des  Monnoyes  des  voyages  Â:  cheuauchées  par  eux  faites  , tant 
auparauant , que  depuis  ledit  différend,  ainft  que  plus  i plein  cft  contenu  audit  Arrcft. 

Pour  ce  cft~ii,  que  nous  enfuiuant  tccluy  Arrcft  , vous  mandons  & cxprdlcmcnt  entoi- 
gnons, que vousayezàrauxeriefditsPrcfideni  & Generaux  des  Monnoyes  des  voyages  Sc 
cheuauchées  par  eux  faites , tant  auparauant , que  depuis  leur  différend , Sc  des  voyages  Sc 
cheuauchées  qu’ils  fairont  cy-aprés  de  l’ordonnance  de  la  Chambre  des  Monnoyes,  félon 
ia  taxe  contenue  en  noftrc  oruonnance  , en  apportant  par  eux  pardeuers  vous  certifica- 
tion de  Icurfdits  voyages  & cheuauchées , lignée  de  quatre  Generaux,  ^dii  Greftier  de 
ladite  Chambre,  icelle  certification  contenant  le  partcmcnc,  fetour  & retour  d'iceuxj  & 
ce  nonobftanr  que  leldits  Prcfident  & Generaux  ne  vous  ayent  fait  f^auoir  leur  partc- 
menr,  Sc  nayem  demandé  congé,  & auftlfans  que  IclHiu  Preridciu&  Generaux  foicnc  te- 
nus quant  i prefent  faire  apparoir  & monftrcr  les  procès  verbaux  de  Icurldits  voyages  Sc 
cheuauchées  , comme  aulli  ne  feront  tenus  de  faite  iceux  Ptefident  & Generaux  pen- 
dant ledit  ditfcrcnd  d’entre  eux  fut  par  celdites  prefentes  : mandons  au  premiev  Huiftîcr 
de  nos  Cours  dcParlcmcnt,  ou  autre  noftrc  Huilner  ou  Sergent  fur  ce  requis,  que  ccfdites 
prefentes  il  vous  prefencc  , & entant  que  meftier  feroit  vous  fade  ledit  commandement  : 
de  ce  faire  luy  donnons  pouuoir  : manoons  Sc  commandons  à tous  nos  lufticiers , Officiers 
Sc  fubicts,  que  audit  Huifficr  ou  Sergent  en  ce  faifâne  foitobeï.  Donnéi  Paris,  cnnoftre- 
dit  Priué  Confeil,  le  vingt-vniéme  lourdcluillct,  l'an  15  4^  & de  noftrc  règne  le  vingr- 
ncufiéine.  Ainfi  figne , Par  le  Roy  en  Ton  Confeil,  cftably  à Pans,  Robertet.  & fccTlé 
çn  fimple  queue  de  cire  iaunc. 

i-etlres  Patentes  du  Roy , pour  le  iugement  des  hoejles  par  les  Çeneraux  j Sept 
des  Monnoyes  , défendu  à tous  autres  luges. 

Extraici  du  Rtgijlre  deU  Cour,  cotsé  I. 

HE  N R V par  la  grâce  de  Dieu  Roj  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront.  Salue.  S ça  vota  fai(ons,quc  nous  dclîrans  obuier  aux  falfificacions  Sc 
malucrfationsqui  de  prefent  pullulent  au  faiâ  de  nos  Monnoyes,  au  grand  dommage  & 
intereft  de  nous  & de  la  choie  publique,  Sc  confiderans  qu'il  feroit  difficile  ce  faire  fans 
faire  dorre  Sc  fermer  vnc  partie  de  nos  Monnoyes , auons  par  manière  de  prouifion  de  par 
aduis  Sc  dcÜbcration  des  gens  de  noftre  Confeil,  ordonne  & ordonnons,  que  d orcl-cn- 
auant  Sc  en  acrendant  que  par  nous  autrement  en  ait  cfté  pou^ucu,de  toutes  Monnoyes 
ouurans  en  noftrc  Royaume  , Sc  ;t^itres  Pays  Sc  Seigneuries  de  noftrc  obcyftàncc  , n y 
aura  ouucrtcs  debefognansque  nos  Monnoyes  de  Pans,  Rouen,  Tcoyes,  Lyon,  la  Ro- 
chelle, Bordeaux , Bayonne , Limoges  ,Thoulouzc , Montpellier,  Angers,  Tours,  Nantes, 
Rennes,  Diion, Grenoble,  Marfeille,  Chamberry  & Thurin  : & que  toutes  ieclicsMon- 
noycsfoicntrcgléesdvnmefmccoing&formcde  monnoyc  , refpondent&foicntlcs  boc- 
ftes  d'icelles  iugées  en  U Chambre  & pardeuant  les  Generaux  de  nos  Monnoyes  à Paris.  Et 
quant  à toutcsTcs  autres  non  contenues  Sc  déclarées  en  ces  prefentes , voulons  qu’elles  fbicne 
Sc  demeurcntclofcs  Sc  fermées , fans  ce  qu’il  y (bit  aucunement  ouuré , forgé , battu  ne  mon- 
noyé,iurques^cequcparnousainfiqucdiicftautrcmcncenroiiordonné.  Etauons  dcfi;n- 
du  Sc  défendons  aux  gens  de  nos  Cours  de  Parlement , Sc  i tous  nos  autres  luges,  mcrmcmcnc 
aux  gens  dcnosCompccsdc  Bourgogne,  Proucncc,  Dauphiné  Sc  Languedoc,  Chamberry, 
&Tnurin  , & pareillement  aux  Generaux  fubfidtairesdctdites  Monnoyes,  d’entreprendre 
aucun  Iugement  dcfditcsbocftcs,  ny  des  Officiers  d’iccilcs  Monnoyes,  ains  leremcctcnt  du 
tout  aufdits  Generaux  de  nofditcs  Monnoyes  rcfidansà  Paris.  Voulons  toutefois  que  fi  les 
Generaux  fubfîdiâircs  cftoicnt  audit  Paris  lors  que  le  iugement  defditcs  boeftes  fous  leur 
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tcflbrtrcfAicAi  ilsy  aflîftcrom  rcrpcâiucmenci&queenceils  aycntrc(pc£Hucment  voix  6c 
opinion dcitbcvâtiuccommcics  autres,  & que  les  deniers  dcrdiccs  bocUcsdc  Bourgogne, 
Dauphiné , Bretagne,  Proucnce  , Languedoc, Chamberry  6cThurin,cnfcmbic  lcreftedu 
prouflit& émolument  de  nos  Monnoyesd'iccux  pays,  foit  incontmant  & apres  Icftat  fait 
par  Icfdits  Generaux  [ apporte  6c  mis  és  mains  du  Reccueur  General  de  nos  Monnoyes 
cBablyàParis,  6c  que  fur  ce  Urdics  Generaux  fubildiaireschaTcun  en  (ôn  regard  foientCuis- 
faits  6c  payez  de  leurs  gages  accouflumez,  par  les  mains  dudit  Receucur  General , félon  le 
contenu  de  i'ordonnanccTaitc  par  feu  de  bonne  mémoire  le  Roynofti  c pcrc  dernier  décé- 
dé que  Dieu  abfoluc,  donnée  à Blois  le  19.  Mars  M41.  Si  donnons  en  manoz- 
M B NT  aux  gens  icnans  & qui  tiennent  nos  Cours  de  Parlement,  ou  nos  Chambres  or- 
données pendant  les  vacations  d'iceux  Paricmens,  auxgensde  nos  Comptes,  6c  Generaux 
de  nos  Monnoyes  à Paris  » & à chacun  d'eux  en  ce  regard , que  noRre  piefcntc  ordonnan- 
ce ilsfalTcnt  lire,  publier  & cnregiRrer  en  nos  Cours  6c  Chambres,  6c  tcclic  nociher  par 
tout  où  bciôin  fera , 6c  i 1 obfcruer  6c  garder  contraignent  6c  falTcnr  contraindre  refpcâi- 
uemem  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  nonobRantoppolitions  ou  appellations  quelconques, 
pour  Icfquellcs  ne  voulons  cRrc  différé , par  prouifion  toutefois  ainll  c^uc  dit  cR,  6c  iufques  i 
ce  que  par  nous  autrement  en  fbtt  ordonné.  Car  tel  eRnoRrcpla]fir,nonobRantcorame 
dcllus,  6c  quelconques  lettres  6c  prouifîonsimpctrces  ou  àimpetrer  â ce  contraires.  Erpour 
ce  que  dcccsprcfentcs  fera  befoin  foy  ayder  en  pluficurs  6c  diuerslicux,.voulonsqueau 
p/icjM  (ÿ*  vidimus  d icelles  fait  fous  lecl  royal  foy  foit  adiouRéc  comme  àcc  piefcnr  ori- 
ginal. Auquel  en  témoin  de  ce  noxisauons  fait  mettre  noRre  feeL  Donné  i Lyon,  le  trot- 
uéme  tour  de  Septembre  ,1'an  de  grâce  1 5 4 8.  6c  de  noRi  c règne  le  deuxieme.  Signe  fur  le 
repiy  defditcs  lettres  » Par  le  Roy  en  fon  Confcil  ,De  Cachxsnaye,  6c  (êellc  fur  dou- 
ble queue  de  cire  iaune  du  grand  feau. 

LeÜA , fHblùmtâ  & rt^^rtUé  , audite  Procuratert  générait  Pegis , Parijiü  in  Pariamenie, 
frima  die  menfis  Nouembrit  , anne  Demini  miilejîme  ijuingentefim»  (jaadrageftma  etlaae. 
Signe,  Recnavit. 

Leués,  publiées  6c  cnrcgiflrce^  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  les  gens  du  Roy  en  icclU 
ce  requerans,  le  iS.iourde Decembreauditan.  Signé,  Langlois. 


aj.  Man  Lettres  Patentes , pour  iuger  fouueraïnement  en  dernier  rtjfort  par  les 
Conjèillers  cÿ-  Generaux  des  Aîonnoyes ^ fur  le  faiêî  d'tceÜes. 

Extrait  du  Regtjire  de  U Cour  cotte  K.  fol.  jo. 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  6c  féaux  les  Generaux  de  nos 
Monnoyes , S.'ilut.  Comme  pour  donner  ordre  au  faiéf  de  nos  Monnoyes , 6c  cuicer 
aux fallîHcacioRS , adultérations  6c  rognemens  d'icclles  ayent  eRc,iant  par  nous,  que  par 
nospredeceRcurs,  faites  plufieuts  ordonnances  , lcrqucllcs  toutefois  les  MaiRrcs  6c  Offi- 
ciers de  nos  Monnoyes , Changeurs , Orfeurcs,  AfHncurs , Departeurs  & autres,  n’auroienc 
garde  6c  obfcrué,  ainscontrelefdites  ordonnances  auroient  commis  pluficurs  fautes,  mal- 
ucrfktions  6c  abus,  tellement  qu’il  fctrouuc  peu  de  monnoyc  qui  (bit  de  fbn  vray  poids  6c 
loy , 6c  Icfquellcs  pluficurs  perfonnes  dediuers  cRatsont  falfiné,  rogne  6c  billonné,  telle- 
ment que  la  plufparc  defditcs  monnoyes  fccrouuemfauflés,  rognées  & diminuées  delà  moi- 
cic , dont  pluficurs  dcfdics  Orfeurcs,  Changeurs , Affincurs , Departeurs , 6c  autres  de  diucrs 
eftats  fe  crouuenc  grandement  chargez  6c  coulpablcs.  defditcs  fautes  , malucrfations  6c 
abusj  6c  aulli  pluficurs  autres  perfonnes  contre  les  ordonnances  mcctcnr  6c  allouenrlcf> 
dues  cfpeces  rognées , 6c  autres  ayans  cours , a plus  haut  prix  qu'il  ncR  permis  parlefdites 
ordonnances , dont  aucz  commencé  à farte  les  procès  d aucuns  que  auriez  trouuez  coul- 
pabics 6c chargez  dcrditscrimcs6cconrraucmion$dclilitcs  ordonnances,  dclqucls  defirons 
cRtc  faite  prompte  6c  briéuc  expédition  de  IiiRice.  Pour  ce  eR-il , que  nous  voulons  déchar- 
ger noRic  Parlement  de  Parisdes  lugemcns  des  proccsquiparappcllations  devousy  pour- 
roient  cRrc  introduits.  Et  àcc  quenoRredice  Courpuiflcplus  commodément  vacquer  à la 
vuidange  6c  dccifion  des  autres  procès  criminels  qui  y font  en  grand  nombre.  Nous  auons 
commis,  ordonne 6c député, commettons, oïdonnons 6c députons,  pour  faire  6c  parfaire 
les  procès,  tant  aufdits  MaiRres  des  Monnoyes  6c  Ofhcicrs  d’icclles,  Changeurs,  Orfe- 
mes,  Alfineurs,  Departeurs,  Rogneurs,  6c  Faux-Monnoycurs,6c  tous  autres conircucnans 
tufdite$otdonnances,quirontdcpi‘crcntprifonniers  devoRre  ordonnance,  que  ceux  que 
trouucrcz  cy-aprc$  chargez  6c  coulpablcs  d'auoir rogne , falfifîé,  6c  commis  fautes,  maJuerlà- 
lions  6c  abus,  tant  en  leurs  charges  6c  mcRicrs,  que  au  faiâ  dcRiices  moonoycSiCitcooRacccs 


Digitized  f 


DE  LA  CHAMBRE  DES  MONNOYES.  53 

te  dcpewlances  d’icclks,  nonobftant oppofitions  ou  appcllarions  quelconques,  pour  les- 
quelles ne  voulons  &enccndons  dire  par  vous  diffère,  & (ans  prciudtced‘iccl1es,  pour  lefdits 
procésinftruiis&misparvouscncftat  de  «uger  eftrc  par  vous  procédé  par  Arreft  , & en 
dernier  reffort  auiugcment  diffinmf dudit  procès  deldics  delinquans  te  coupables , appeliez 
aucc  vous  nos  amcz  & féaux  Confcillcrs  , Maiftres  Martin  de  Brageloignc  Lieutenant 
Particulici'dclaPreuoftcdc  Paris,  & Thomas  de  Braccloignc,  Anthoinele  Comte,  lean 
de  Monchy , Guillaume  Verforis,  Guillaume  Malcuauît , te  Guy  Apollo , Confcillcrs  en  no- 
tre ChaftcletâParis, ou  les  quatred'iccux  pour  Je  moins,  tcllcracnc  que  vous  aucc  quatre 
dcnofditsConlcillersduChaftclct,  foyezen  nombre  de  vnze  perfonnes  pour  le  moins:  Et 
les  lugcmcns,  ordonnanccs&arrcftsque  par  vous  feront  fur  ce  donnez,  cnlèmblc  l’cxccu- 
tion  quiscncnfuiura,nousauonsdé$  à prefent  comme  pour  lors,  authorifi*  te  valide,  au- 
thonlons&validons, 5c  voulons  dire  dcfcmblable  effet,  comme  fi  ceftoic  par  Arreft  de 
l’vne  de  nos  Cours  Ibuueraincs,  te  voulons  iceuz  rcaumcnr&  de  faiâcfti  c par  vous  exe» 
cutczcnnoftrcditeViUcjPrcuoftc  6c  Vicomte  de  Paris,  & par  tout  ailleurs  ou  befbin  fera, 
nonobftantl’creÛion  & cftabliftcmcntdcnoftrc  Cour  de  Parlement  de  Paris,  ftaturs  te  or- 
donnances d'icdlc , te  oppofitions  nu  appellations  quelconques , pour  lefquclics  ne  voulons 
dire  par  vous  diffère, & aulqucUcs  création  & dlabljircincnt , ftacuts  & ordonnances  de  nô- 
creditc  Cour , de  noflre  certaine  fcicncc , pleine  puilTance  te  authoritc  royale , auons  dé- 
roge & dérogeons  par  ces  prefentes.  Car  tel  dl  noftre  plailir.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouuoir,  authoritc,  mandement  6c  commilfion  fpeciale:  mandons  6c  commandons  à tous 
noslufticicrs,  Officiers  te  fubiets,  que  àvousen  ce  faifant,obeïffcnt,preftent  6c donnent 
confort , ayde  5c  prifons  femeftier  cft  te  requisen  font:  les  prefentes  apres  vn  an  toutefois 
non  valables.  DonncàFontaincblcau,lcz5.ioiirdcMars,iandcgrace  1549.  & de  noftie 
règne  le  troifiéme.  Ainfi  figne , Par  le  Roy , De  Lavbespine,  6c  IccUées  fur  fimplc 
queue  du  grand  fed  en  cire  iaunc.  Et  au  dos  cil  écrit  : 

Leucs,  publiées  te  cnregiftrées  en  la  Chambre  desMonnoyes,  le  Procureur  du  Roy  en 
icelle  ce  requerant,  le  deuxieme  iourd’Auril,  l’an  1550. 

Lettres  Patentes  porsant  commijjîon  aux  député:^  delà  Cour , pour  faire  le 
procès  aux  Maiflres  q)  Ojfciers  des  Monnayes  , ajfans  delinqué  en 
leurs  charges , defenjes  aux  Parlemens  q)  autres  luges  d'en  prendre 
connoijjance, 

Extraicfd»  Regijlre  de  ta  Cour  cotte  K.  fil.  a6. 

HE  N R V par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  5c  feaux  Generaux  fur  le  faidl 
denosMonnoyesà  Paris,  falut  6c  dileélion.  Comme  feu  de  bonne  mcmou^c  le  Roy 
noftre  pcrc  dernier  accédé  que  Dieu  abfolue,cuft  pour  le  biendelachofc  publique  par  fon 
ordonnance  donnée  i Fontainebleau , le  fixtéme  tour  de  luillet  ,1’an  154^.  inhibé  te  Jefendu 
de  ne  battre , forger  ny  monnoycr  des  lors  en  auant  aucunes  dpcccs  de  doubles  te  petits  de- 
niers, Se  par  ladite  ordonnance  i euocqué  tous  mandemens  6c  commilEons  baillées  pour  foc» 
ger  toutes  Icldircs  cfpeccs  de  monnoyes  : 6c  ia^oit  que  icelle  ordonnance  ciift  deu'ement  elle 
publiée  en  noftre  Chambre  des  Monnoyes,  te  que  i noftre  nouuel  aduenement à la  Couron» 
ne  euftions  confirmé  5c  approuué  en  general  toutes  ordonnances,  lefquclics  au  iour  du  trépas 
de  noftrcditfcu  pere  eftoiencobreruccsj  6c  ncaumoins  auons  efteaduertis  que  pluficurs  des 
MailhcsParncuficrs de  nos  Monnoyes  ont  fait  dcfdics  peats  deniers  6c  doubles,  6c  fcmbla» 

' bicment  des  Itards  6c  douzains^fehars  de  loy , 6c  foiblcs  en  poids  hors  6c  par  deffus  tous  rc> 
medes  anciens  te  accouftumcz,cn  telle  6c  fi  cxccffiuc  quantité  qu'il  en  couni  prefent  plus 
par  les  bources  de  nos  fuicts,  que  de  nullcs  autres  bonnes  cl^cccs  de  monnoyes,  lefquclics  ou 
grande  partie  d'iccllcs , inclines  les  deniers  teftons  ont  efte  fondus  par  Icfdics  Maiftres  Parti- 
culiers, 6c  conuettisen  ces  menus  ouuragcs  au  moyen  de  ce  gain  cxccftîf  qu'ils  ont  eu  fur 
iceux,  au  grand  derriment,  perte  6c  dommage  de  nous  6c  de  nos  fuicts.  Lefqucls  crimes  aue» 
rez  faire  6c  parfaire  le  procès  contre  lefdits  criminels,  faifant  par  vous  vos  clieuauchées6c 
vifitanonsen  la  manière  accouftnmce,  auez  pluficurs  fois  cftécmpefchezfurleslicuxjtant 
au  moyen  des  enrrcpnlcs  faites  pat  les  luges  des  Prouinces,  que  appellations  imericttccs  par 
lefdits  criminels  des  adiourncmens  pcrfonncls,  prinfcs  de  corps  6c  autres  prouifions,  6c  iu- 
gcmcns  donnez  pat  vofdits  députez  , lefqucls  par  ce  moyen  ont  cfté  contraints  dclaifier 
loucccquüsauoientcncommcncé  > 6c  font  demeurez Icldits  procès  imparfaits,  te  lefdits 
crimes  impunis, qui  a donné  caufcaufdits  delinquans  detecidiucr  cfdits  crimes  6c  délits,  au 
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grand  prciudicc  de  nous  é<  de  no(lrc  Republique.  Pourcecft-il,  que  nous  vous  mandons 
& cxprcdcmcnt  enjoignons  > que  en  faifant  par  vous  voschcuauchccs&  vinrationsfuiuanc 
les  ordonnances  par  routcsics  Monnoyesde  nofttc  Royaume,  Pays,  Terres  & Seigneu- 
ries, & autres  liciu  que  verrez  edre  à faire  vous  informiez,  tant  contre  Icfdiis  Maidres  Par- 
ticuliers Se  OlGcicrs  de  nos  Monnoyes,  que  toutes  autres  perfonnes  que  crouucrez  auoir 
ede  caufciÂ:  moyen  que  lefditsouuragcsue  liards,  doubles  Se  petits  tournois,  cnfcmblcde 
deniers  douzainsefehars  enloy  &loibTcsdc  poids,  ont  ede  faits  , ouurcz,  monnoyez  Se  dc- 
liurez  en  nofditcs  Monnoyes  & contre  nos  pdiciers,  qu  ont  fait  Se  commis  autres  malucr- 
Pations  au  faiâ  de  nofditcs  Monnoyes,  6e  contre  les  ordonnances  d’iccllcs.  Se  contre  les 
dedufdus  procédez  par  adiourncmcns  perfonncls  > prinfc  de  corps  & aun  es  prouifions  que 
rrouucrez  edre  neccifaires.  Se  leur  faites  &parfaitcs  le  procès  en  la  manière  .'iccouduméc, 
iufqucs  à fcntcncc  diffinitiuc  cxdufiuemcnt,  nonobdant  oppoünons  ou  appellations  quel- 
conques faites  ou  à faire,  &làns  prciudicc  d'icelles:  dciquclles  appellations  , nous  auons 
interdit  & défendu,  intcrdifoiu  éc  défendons  rrcs-exprelTcment  toute  Cour  & connoidan- 
ce  à nos  Cours  de  Parlcmcas,  excepte  à celle  de  Paris,  en  [.-iqucllc  nous  voulons  que  les 
appellations  qui  feront  inrcricttccs  de  vous  y rclTortilTcnt  par  appel  Se  non  ailleurs  , at- 
tendu qu'il  cd  qucdion  des  fautes  faites  en  nos  Monnoyes  par  nos  Officiels;  de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir.  Mandons  àtous  nos  ludicicrs , Officiers  & Subicts,  que  à vous 
en  ce  failanc  (bit  obeï  , donnent  confcii , faucur,  ayde  & priions  Ci  medier  cd.  Car  tel 
cd  nodre  plaiiîr.  Donne  à Abcuilic,  le  fcizicmc  d'AouR,  l’an  de  grâce  1 { 4 9.  & de  nodre  ro- 
gne le  croilîcmc.  Ainfi  (îgne.  Par  le  Roy  en  Ton  Confcil,  Le  Picart,  & fccüccs  fur 
fimplc  queue  du  grand  fcaudccirc  iaunc. 

Decret  J" ajiournemmt  ferfonnel  , donné  far  deux  Confeilleri  de  la 
Chambre  des  Monnoyes  Commiffaires  en  "Dauphiné  , feellé  de  leurs 
féaux  k queue  fendants. 

Extrais  tiré  de  fia  orignal  efiam  au  Greffe  de  U Cour  des  Monnoyes, 

Charles  le  Preuod  Se  Simon  Radin  Confciliers  du  Roy  & Generaux  de  (es  Mon« 
noyés , CommilTàircs  en  cette  partie  ; Au  premier  Sergent  Royal  fur  ce  requis,  Salut. 
Nous  vous  mandons  Se  commerçons  par  ces  picrcnccs,que  àla  requede  du  Procureur  du  Roy 
fur  le  faiâ  de  Tes  Monnoyes,  vous  adiournez  à certam  & compctanc  iour  pardcuanc  nous  en 
ccccc  ville  de  Romans,  en  nodre  hodcl  où  pend  pour  enfeigne  les  trois  Roys,  tous  & chacuns 
les  témoins  déclarez  au  mémoire  cy-attachc  fous  nodre  comrc-fcel,  nommez  par  Claude 
Mounycr  Maidrc  Particulier  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  de  Romans  , pour  edre  par 
nous  oüys  Se  interrogez  fx  «fficio  à la  requede  dudit  Procuicurdu  Roy  , fur  les  faiûs  des 
reproches  par  ledit  Meunier  propolêz  i l'encontre  de  certains  témoins  examinez  à l’en- 
contre de  luy  ,cn  leur  (îgniliam  qu'ils  feront  payez  de  leurs  Glaires  raifumublcs  : de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir.  Mandons  1 cous  luibeiers  du  Roy  nodredic  Seigneur , que  i vous 
en  Ce  faifant  foie  obeï.  Donne  audit  Romans  fous  nos  fccls  cy  mis  , le  vingt-deuxième 
iour  de  Nouembre  1$  49-  Se  au  bas  cd  écrit.  Par  ordonnance  de  nicfdics  Seigneurs , (îgne , 

B a 1 L L E T » Se  fcellc  de  deux  féaux. 

Lettres  Patentes  , par  leftjuclles  le  pouuoir  de  iugerfouuerainement,  ^ en 
dernier  rejfort  par  les  Generaux  des  lAonnoyes  y leur  ejî  renouueÜé  ^ . 
confirmé  pour  'vn  an. 

ExtraUl  d»  Re^Jlre  de  ia  Cour  marqué  K.  fol.  pS.  verfo. 

H E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  Se  féaux  Confciliers  les  Ge- 
neraux etc  nos  Monnoyes.  Comme  par  les  lettres  cy  attachées  fous  le  contre-fed  de 
noltrc  Chancellerie,  fie  pour  Icscauics  contenues  en  icelles,  vouseuffions  commis  &de- 
putez  pourvnan  àGirc  & parfaire  les  procès,  tant  aux  Mailbcs&Officicrsdc  nos  Mon- 
noyes , Changeurs , Orfcurcs , Aftincurs,  Dcpai  tcurs , Rogneurs , faux  monnoycurs , que  à 
tous  autres  contreuenans  aux  ordonnances  fur  le  faiél  de  nofditcs  Monnoyes , que  trouuc- 
ficz  cha^cz  Se  coulpables  d'auoir  rogne  ,fâlcifîc  & commis  fautes,  malucrGnoos  fie  abus. 
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tant  en  leurs  chatgc$&  meftiers,  queau  faiâ  deiHitcsMünnoycs,circonftanccs  & depen- 
danccsd’icclics,  nonobdantoppolîctons  oit;q)pcllation5  quelconques,  pour  Icfciics  procès 
inftruits&miscncftatdciucct,  eftteparvous  procède  comme  par  ArrcA,  Se  en  dernier 
rcHorcau  iugcmcnr  diffimtif  dcfdits  procès,  appelJantaucc  vous  les  Conicillcrs  en  noftre  Ctn/tiBfi 
Chaftclct  de  Paris , nommea  aufditcs  lettres , ou  les  quatre  d’iccux  pour  le  moins  , lequel 
temps  d*vn  an  cft  à prefent  expire.  Toutefois  ayant  entendu  l'vrilité  procédée  du  dcuoit 
& diligence  que  aucz  fait  dlcxccution  du  contenu  efdiccs  leifres , 6c  Icbelbiii  qui  c A de  vous  feun. 
continuer  cncorcs  pour  quelque  temps  ledit  pouuoir  : Povr  ces  c a vs  e s & autres 
bonnes  conAdcracions  i ce  nous  mouuans  » vous  auons  iccluy  pouuoir  continué  & prorogé 
pourvnautrcan,  à compter  du  ioiic&danc  de  ces  prefentes,  pour  en  vlèr  durant  ledit 
temps  dVn  an , tout  ainA  & en  la  propre  forme  & manière  ou’il  cA  contenu  & déclaré  par  t»  mn. 
nofilitcs  lettres  cy-attacKées  comme  dit  cA.  Car  tel  cA  noltcc  plaifir , nonobAanr  que  le* 
dit  temps  foie  expiré  , & quclconoucs  autres  ordonnances,  mandemens  & defenfes  j ce 
contraires.  Dece  faire  vous  auons  donne  <Sc  donnons  plein  pouuoir  , authorité,  conTmif- 
Aon  & mandement  fpecial.  Donné  à Blois  , le  premier  iour  d’Auril  , l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  cinquante- vn , apres  Pafqucs,  & de  noArc  règne  le  cinquième  , 6c  au  dcU'us  cA 
écrit , Par  le  Roy , C l a v s s h.  Et  fccUées  en  double  queue  de  cire  iaunc  du  grand  fccl. 

& au  dos  cA  écrit  ; 

Loues,  publiées  de  cnregiArécs  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  le  Procureur  du  Roy 
en  icdlccc  requérant , le lîxicme  iour  d'Auril,  l’an  155L  apres  Palqucs. 

Lettres  Patentes  d'interdiÛion  au  Parlement  de  Paris  , de  connotflre  de  Du  it. 
la  catije  d'appel  intenettê  par  le  Adaijlre  Particulier  (ÿ*  Officiers  de  la 
Monne^y:  de  Marfeilie  , du  iugement  Josateram  rendu  contre  eux  par  U '***’ 
Chambre  des  Monnayes. 

H £ N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  & féaux  Confcillers  les 
gens  de  noArc  Cour  de  Parlement  i Paris,  lâIut6i;dilcébon.  Delà  partiede  noArc 
ProcurcurcnlaChambrcdcsGcncrauxdc  nos  Monnoyes,  nous  a cAc  humblement  expo- 
fc , que  par  nos  Lettres  Patentes  données  i Fontainebleau , le  ij.  iour  de  M.irs  K49.  nous 
aurions  commis  & député  nos  amcz  & féaux  Conlcillcrs  leldits  Generaux  de  nos  Mon> 
noyés  pour  faire  & parfaire  les  procès,  tant  aux  MaiArcs  & Officiers  de  nofditcs  Mon- 
noyes, Changeurs, Orfcurcs,  AAincurs  & Dcparccurs,  que  aux  Rogneurs  , Faux-Mon- 
noycurs&  autres  maluerfans  au faiâ  de  nofditcs  Monnoyes,  circonAonccs  6c  dépendances , 
qui  cAoicnc  lors  & feroient  par  après  prifonniers  de  leur  ordonnance , pourlclÜics  procès 
inAruits  &miscncAatdc  iuger  cAte  par  nofdits  Generaux  procédé  au  iugement  d iceux 
diAtniiiucmcnc  6c  en  dernier  rcAbrt,  comme  par  ArrcA  de  noAixditc  Cour,  .'ippcllcz  aucc 
eux  quatre  de  nos  Confcillcrs  du  CliaAelct  de  Paris,  nommez  efditcs  Lettres  Patentes,  6C 
ce  pour  vn  an  tant  feulement,  i compter  du  iour  de  la  datte  d’icelles  i depuis  lcrquclles 
nous  aurions  par  autres  nos  lettres  données  à Blois  le  premier  iour  d'Auril  dernier  ÿcon- 
cinué6cptolongémcAucpouuoirànorditsGcncrauxpourvnan,  félon  le  contenu  dcfditcs 
premières  lettres  : vfans  duquel  pouuoir  iceux  Generaux  ayant  fait  6e  parfait  le  procès  cri- 
minci  de  François  Caze  Mai  Arc  P.uiiculict , Thonus  Gras  6e  Claude  Faure  Gardes, 6e  autres 
Officiers  de  noArc  Monnoyc  de  Marfeilie , ils  auroient  aucc  quatre  Confcillcrs  de  noAredit 
ChaAclct  procédé  au  iugement  dudit  procès  6e  condamné  > c'cA  i (çauoir, ledit  Caze  en  qua- 
tre mil  cinq  cens  liures  tournois  cnueis  nous,  6e  à faire  amende  honnorabic  en  ladite  Cham- 
bre de  nos  Monnoyes,  6c  lefdits  Gras  6e  Faure  àaffiAeràiceltc,  6e  chacun  d'eux  condam- 
né en  trois  cens  hures  tournois  d'amende  enuers  nous  : de  fi  auroient  cAé  lefdits  Caze , Gras 
6c  Faure,  piiucz  de  leurs  cAats  6e  Offices,  6c  déclarez  inhabiles  de  tenir  aucuns  Offices  en 
nos  Monnoyes  : lequel  iugemciu  , oui  fuiuant  noAredit  pouuoir  doit  auoir  force  2c  vi- 
gutuf  d’ArrcA,  auroit  pour  le  regard  de  ladite  amende  honnorabic  cAc  exécuté  , 6e  lel- 
dits  Gras  6e  Faure  payé  les  rrois  cens  hures  d'amende  : ncaumoins  Ibus  ombre  de  certain  re- 
hcl  d'appel  depuis  obtenu  6e  rclcuc  par  lelHics  Caze, Gras , 6e  Faure , vous  aucz  contraint  le 
Greffier  de  noArcdiic  Chambre  des  Monnoyes  i vous  bailler  ledit  procès,  nonobAanr  les  rc- 
monArnnccs  à vous  faites  de  nofdites  lettres  de  pouuoir,  fuiium  ierquelles  Icfdus  Gene- 
raux auoient  lugé  en  dernier  rcAort;  6edcfaiâ  en  palFani  outre  fims  auoir  d ce  regard, 
vous  auez  procédé  i la  diAiibution  dudit  procès,  pour  iuger 6c décider  des  appellations 
dcnùfdites , contre  de  au  preiudice  de  contemncincnc  d'iccluy  noArc  pouuoir  dont  nofdirs 
Generaux  (ont  fondez.  Pour  ce  cA-ii , que  nous  ayant  fait  voir  en  noArc  Confeil  Pnu« 
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icfdiics  Lettres  Paternes  de  pouuoir,  Arred  & jugement  donnez fuiuanr icelles,  que  nous 
voulons  auoir  lieu  Se  foctir  leur  plein  & entier  effet  pour  ledit  temps  d vn  an  , vous  man- 
dons , commettons  Se  cxprclTéracnt  enjoignons , que  Icl'ditcs  appellations  intericctccs  & re- 
leuccs  par  Icfdits  François  Cazc,Thomas  Gras,  Claude  Faure, &:  Officiers  denoftre  Mon- 
noyc  de  Marfcille,  &toutcs  autres  opporuioiu  ou  appellations  qui  (c  potirroient  parcy- 
âpres  faire , mterietter  & rclcucr  en  nomcdite  Cour  durant  ledit  temps  d vn  an, des  Icnien- 
ces  & lugcmensdcldits  GcnerAxdcnosMonnoycs  cncas de  crime  3c  delà  qualité  de  ceux 
dont  cft  ifirelcnt  qucftion,vous  ayez  à inconnnant  tenuoyer  pardeuant  iceux  Generaux  fans 
en  retenir  aucune  Cour, iunfdiâion ne  connoillîmcc,  que  nous  vous  auons  interdite  & 
défendue,  incerdifons  3c  défendons  de  nos  certaine  fcicnce,  pleine  puiflànce  3c  authoricé 
royale  parcefdiccsprcrencesjlcfquellcs  nous  vous  figniHons>&  voulons  vouscdreprcfcniées 
par  le  premier  nodre  Fiuifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,que  àce  faire  commettons,  cnlcm- 
ble  pour  faire  les  adiournemens, inhibitions,  ^ defènfes , & autres  exploits  de  ludicc  aux 
parties,  & ainfî  qu’ilapparriendra& befoin  fera.  Cartel  cd  nodrcplaifîr.  De  ce  faire  auons 
a nodredit  Huiüict  ou  Sergent  fur  ce  requis,  donne  & donnons  plein  pouuoir,  auchori- 
té,  commiflîon  3c  mandement  fpccial.  Mandons  & commandons  i tous  nos  ludicicrs. 
Officiers  & Subicts,  que  à luy  en  cefaifanr  foitobcï.  Donné  â Chantilly,  le  vingt-cm- 
quicmc  ioiir  d’Oftobre»  Fan  de  grâce  155X.  3c  de  nodre  règne  le  cinquième.  Signé,  Parle 
Roy  en  fonConfeü,  Dvtkier. 

jé  Nojpigncurs  de  la  Cour  de  Parlement. 

SVpptiE  humblement  lean  Nicolas  Huiflîcr  au  Confcii  Priué  du  Roy»  qu’il  vous 
plailc  tenir  les  lettres  d’inierdiâion  cy  attachées  pourprc(ênté«s3c  lignifiées,  3c  vous 
ferez  bien. 

Au  bas  de  laquelle  requede  ed  écrit  : 

Oflendamr  Procaratori  ^eticrali  retentam  in  ParUment» , décima  ^uarra  Neaetnhrij , anno 
millefimt^MingemeJim»  tfaifujuagejmt^rimo.  Etaubascd  écrit; 

Ne»  fffam  cxptdire  ^nin  teneantar  pro  JigniJîcatit,  Signé  , Brvla&.t> 

Pracis  verbal  de  Jîgnificaeion  des  JuJdites  Lettres. 

L’A  H mil  cinq  cens  cinquante-vn  , 5c  le  quatorzième  iour  du  mois  de  Nouembre  en 
la  ville  de  Paris,  le  Roy  y edam  , certihe  ie  lean  Nicolas  Huifficr  ordinaire  dudit 
Seigneur  en  fon  Priué  Conleil , que  à la  requede  de  Monfîcur  le  Procureur  du  Roy  en 
ladite  Chambre  des  Generaux  des  Monnoyes  à Pans,  medre  rranfporté  pardeuers  Mon- 
iteur Maidrc  Mynart,  Prefîdent  en  laClumbredc  laTourneUcdc  la  Cour  de 

Parlement,  ï laquelle  Cour  de  Parlement  parlant  à la  perlônne  dudit  Mynart,  i'ay  mon- 
drées  5c  dgnihécs,5cfaicdc  par  ledit  Seigneur  les  defènfes  contenues  en  certaines  Lettres 
Patentes  d interdiûion  obtenues  de  la  partie  de  mondit  Sieur,  3c  Procureur  en  ladite 
Chambre  des  Monnoyes  données  i Chantilly,  le  vingt-cmquicme  iour  d Oéhabre  der- 
nier , fignécs  , Par  le  Roy  en  fon  Confcil , D vt  h i F r , & feellces  du  grand  fecl  du- 
dit Seigneur , à limple  queue  de  cire  iaune,  3c  icelles  Lettres  Patentes  biflces  es  mains  dudit 
Myiutt  pour  les  communiquer  à ladite  Cour;  enfcmbic  quatre  copies  écrites  en  parche- 
min de  certaines  Lettres  Patentes  du  Roy,  contenans  attribution  oc  iurildiébon  a ladite 
Chambre  des  Monnoyes  pour  iuger  en  dernier  redore , tant  pour  le  faict  de  François 
Caze  naguicres  Maidrc  Particulier  de  la  Monnoyede  Marfeille,  que  Officiers d'icclle,  du- 
quel par  Icfdires  lettres  d’inrerdiélion  ed  faite  mention , que  pour  le  faiél  de  tous  les  Faux- 
Monnoycurs  du  Royaume  de  France.  Lequel  Moniteur  le  Pielîdcm  i l’ilTué  de  ladite 
Cour  du  matin  m’a  lait  rcfponfc  qu’il  auoit  communiquées  IcfJitcs  lettres  à ladite  Cour, 
laquelle  auoit  ordonné  qu’elles,  cnTcmble  les  pièces  y attachées  feroient  communiquées 
à Meilleurs  les  gens  du  Roy  de  ladite  Cour»  dequoy  lî  bon  me  fcmbloit,ic  mcreQralIè 
pardeuers  eux.  Fait  les  an  3c  iour  que  deffiis.  Signe  au  bas , N 1 c o l a s. 

■ 

1È. 
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TREMlER  EDIT  DE  SOW ERAIN ET E\^^^ 

de  la  Cour  des  Aîonnoyes.  Auec  tadrejfe  fiour  la  'uerifica-  uier  15J1. 
tïon  au  G arde  des  S eaux  de  France  ,&  Gens  tenans  le  G rand 
Confeil,  Generaux  des  Alonnoyes. 

Extrâit  de  fon  cri^al  ejfunt  dans  V armoire  du  Bureau  de  ladite  Cour, 

E N R Y par  la  giace  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  prefèos  & aucnîr. 
Comniede  long* temps  &daocieonerc  air  cftc  inAituée  &eftablie  no* 

Are  Chambre  de  nos  Monnoyes  en  noAxe  ville  éc  cité  de  Paris, pat 
nos  predcccflcuts  Rois  de  France  ( que  Dieu  ablblue  ) & par  nous  con- 
firmée auec  vn  Prefident  & dix  Generaux,  nos  Aduocacic  Procureur, 

& autres  Officiers,  pour  nous  confeiller  en  ce  qu'il conuîenc  faire  pour 
donner  ordre  au  faiéil  de  nofdices  Monnoyes , par  lefquelles  font  efti- 
mccs  toutes  chofes  qui  font  necellàires  pour  l'vfage  des  l^mmes , & 
inuemées  pour  la  facilité  du  commerce  des  vns  aux  autres , & par  lefquetTes  toutes  choies  re- 
coiueiu  leur  certain  prix  ic  cAimation^dc  en  laquelle  Chambre  nofilics  Generaux  ont  entière 
connoHTance,  iurifdiéHon  6c  fuperinrendancepriuatiuement  i tous  Iuges,tant  de  nos  Cours 
fouueraines  ,que  luges  ordinaires  de  nosRt^auroe,  Pays,  Terres  & Seigneuries,  pour  iu- 
ger&  déterminer  fi  icfdites  monnoyes  font  fabriquées  de  poids,  aIoy,&  dedans  les  reme- 
desfurceordonncz,8cdesfautcs,maIuerfacions  je  abusquife  commettent  au  faiâde  nof- 
dires  monnoyes,  tant  par  les  Mai  Ares  Particuliers  & Officiers  d’iceiles,  que  Changeur$,Or- 
fcurcs,  Affincurs,  Departcurs,  Batteurs  d'or  & d'argent  ,Cueilleurs& A maAeurs  d'or  de 
paillolc  de  ooAredit  Royaume , Pays , Terres  & Seigneuries,  en  ce  qui  concerneleucs  char- 
ges, arts&  meAier  Et  auAi  leur  auoiceAé  attribuée  la  iurifdiâion  te  direûion  par  preuen-  * 
tion  à nos  lugcsotdinairesdenoAredit  Royaume,  Pays,Tcrtes&  Seigneuries,  contre  les 
raux-Monnoycurs,Rogneurs des  monnoyes,  & Alterateurs  d’icelles  , infraâcurs  de  nos 
Ordonnances  fur  le  cours  de  mife  de  nos  monnoyes , de  monnoyes  eArangercs , aufquelles 
nousdonnons  de  défendons  le  cours  de  entrée  ennoAtedit  Royaume, Pays, Terres  de  Sei- 
gneuries. £f  auffi  de  connoiAre  des  appellations  qui  feront  inceiiertéei  tant  des  PreuoAs, 

Gardes  de  autres  Officiers  de  nofdices  Monnoyes,  que  des  Conferuaccurs  des  priuileges  de 
nofditcsmincs,descaufesdematicresdefqucllcsilsaoiuenc  connoiArepar  nosOrdonnances, 
à la  charge  que  s'il  cAoic  appelle  des  fentenccs  de  iugemeos  de  noAredice  Chambre , Icfdites 
appellations  feroient  décidées  Ce  déterminées  en  noAre  Cour  de  Parlement  d Paris,  Au 

I.  N 
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moyen dcfqucllcs appellations lefdusMaiftrcs, Officiers , Changeurs»  Orfeures  &:  autres 
«Icirufdits»  ne  craignent  lefdus  iugemens  de  nolVredite  Chambre,  & ne  font  curieux  d« 
bien  vfer  en  leurs  eftats,  offices  0Cn)cfliers,fccor.fians  par  ledit  a^c),  lequel  quelquefois 
prend  longerait  de  temps,  de  égarer  &dcguifcr  leurs  fautes,  maluetfations  & abus  » au  grand 
CrtstU»tm  dommage  de  nous  icdcnosfuiers.  Sçavoir.  faifbns,  que  nous  voulons  i ce  obuicr»^  apres 
c»itrftuM0-  auoir  mis  la  matière  en  deliberation  » tant  aucc  aucuns  Princes  de  nollre  Sang  «Sc  lignage, que 
ti*autres  grands  Seigneurs  de  noftre  Royaume,  flcgensde  noflreConfeilPnuc,  auons  créé 
&erigé, créons  fie  érigeons  0c  cftabli0ônsparcesprefentcs,nofbedire  Chambre  des  Mon- 
noyes  en  Cour  fie  lurifdiâion  fouueraine  ficfupecieure.  commefoni nos  Couesde Parle- 
ment , pour  y edre  iugé  » décidé  fie  déterminé  par  Arreft , fie  en  dernier  relTort  toutes  matiè- 
res tant  ciuilcsquc  criminelles,  fie  derquellesnordits  Generaux  ont  parcy-deuant  connu  ou 
deuconnoiRremmant  nos  Ordonnances  fie  de  nos  predeceflèurs,  foit  eh  première  inHance 
ou  par  appel  defdirs  Gardes  » PreuoRs  fie  Conferuateursdes  priuilegesdes  mines.  Contre  Icf- 
qacls  Iugemens  fie  Arrcfb,  nul  ne  fera  receu  (inon  parlavoyc  de  ptopofiriond'errcur,ccm- 
nos  autres  Cours  fouueraines,  fie  desmatietes  defquellcs  l'on  doit  par  nos  Ordonnan- 
trthi  Ar~  CCS  ptopofcr  efteur»  fies'ilfetroaucqueparerreut  ou  autrement  aucune  chofè  anoit  cflé 
rçfi  par  eux  mal  appointée  OU  ordonnée , nous  voulons  fie  ordonnons  que  lefdits  erreurs  en  ce 
quM  le  trouuera  auoir  eRé  mal  ordonné  foit  par  eux  fie  non  parautTCsiugc»fieappcllc  aucc 
iigtTl*$f^r-  aucuns  de  noRie  Grand  Confcit,  Coutde  Parlement,  ou  Generaux^csAyacs,  iufquca 
au  nombre  de  dix  ou  douze, réparé,  R comme  ils  le  tcouueront  à faire  par  raifon,fie  fans  que 
AmMt  gensdenoRre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ou  autresCoursfielugcs  quelconques , en 
h,  & JMa  puiRè  prendre  aucune  Cour,  lurifdiâion  ouconnoi(Iànce,fielaqucllenouslearauonsin- 
siSimn.  terdite  fic  defendué  ,interdifoDS  fie  défendons  par  cefdites  prefentes.  Toutefois  noos  vou- 
lons fie  enicndonsque  au  iugemeot  des  caufes  tant  ciuiles  que  criminelles, qui  feront  décidées 
«jm  tmx  ^déterminées  en  noRreditc  Cour  des  Monnoyes , imeruiennent  fie  aflîRent  pour  le  moins 

AMtm  lugtt.  neuf  de  nofdits  PrcRdens  fie  Gericraux , fie  que  fi  aucuns  d'eux  cRoient  ablens  ou  reeufez  lors 
defdics  Iugemens,  tellement  que  ledit  nombre  de  neuf  ne  fuR  complet,  ils  feront  tenus  d’ap- 
JiSfferwMt  aflîRcr  auec  eux  aulHits  iugemens , aucuns  de  nos  Officiersde  noRredit  Grand 

dumêint  Confeii,  Cour  d«  Parlement,  ou  Generaux  desAydes,  aufqucls  nous  enjoignons  par  ces 
utkfitfiitj  prefentes,  de  defemparer  noRvedit  Grand  Confeii,  Cour  de  Parlement  fie  des  Aydes , toutes 
tn  fois  qu‘i]$  en  feront  requis  par  nofdics  Generaux  des  Monnoyes,  fans  qu'il  foit  requis  d’auoir 
autre  mandementouprouinondenousque  cefdites  prefentes  : tellement  qu’ils  foient  toû- 
" iours  aufdits  iugemens  fiecondamnarionsiofquesau  nombre  de  neuf  pour  le  moins.  Etdau- 
Siliditmm  n’|r  aen  noRre  Chambre  des  Monnoyes  que  vn  Ptelident  5c  dix  Generaux,  Icfquels 

éfv  nt  fë  font  tenus  d enuoyer  ordinairemet  aucuns  d'entre  eux  pour  vifiter  fepatement  de  ville  en  ville 

irtuMëét  fie  de  lieu  en  lieu  de  noRredit  Royaume,Pays,T crcc$,Sciencuriesle  fait  de  nosMonnoyes,lcs 

ttmfltt  : OlRciers  d'iceilcs , Changeurs , Orfeures , loyailiers , Amneun , Batteurs  fie  Cueilieurs  d’or 

wT^T***  * d'argent,  fie  que  ladite  Chambre  cRantpourueuc  d'vn  fécond  PrcRdcnt  fie  de  trois  autres 
GrmndCë»^  Generaux  dérobe  longue,  fielicenticz.lcsproceztantciuilsquc criminclsy  furucnans,fc- 
ftii,  rmrlt.  rontmietmveus  fie  inRruirs»  fie  les  procedures  mieux  gardées  fie  obferuées,  au  bien  de  nous 
*)«»/,  M^i&(]eno5fovrsfic  ladite  Cour  en  meilleure  fie  plus  grande  auihoiité:  fie  afin  qucnofdits  Gc- 
neraux  foient  toufiours  nombre  competant  fie  fufHlam , pour  iuger  en  dernier  refîbrt , fie  ne 
Crtétitn  Soient  contraints  d'appeller  aucuns  de  nofditsOfficicrs,pour  iuger  fie  dccerminer  lefdites  ma- 

dvxfëtënd  ticres.  Povn  czs  cavsbs  fieautrcstuResfierai(bnnables,quiàcenousontmeufiemcu- 
Irtf^Unt  é»  uenc , auons  de  noRre  propre  mouucmcnt , certaine  fcicncc , pleine  puilTance  fie  authorité 
Royale,  créé,  érigé,  ordonné  ficcRably,  créons,  ordonnons  fie  cRabliRbns  en  noftrcCouc 
Monnoycs:vn  fécond  Prefident  fie  trois  Generaux  de  robe  longue,  licenciez,  experimen-* 
tez  fie  entendus  au  fait  de  iudicaturc,aox  gages  qui  leur  feront  par  nous  cy-apres  ordonnez,  fie 
^ autres  droits, prééminences, franchifes,priuilcgcsfielibeitczquiy  apparticnnenr,fie 
quont  de  prefent  ioiiy  fie  ioüylTcnt  lefdits  Prefidens  fie  Generaux  de  noRreditc  Chambre 
Unimt.  des  Monnoyes;  fie  outre  diibns,  déclarons  fie  ordonnons  par  cefdites  prefemes,  que  quand 
. vacation  aduiendra  defdits  Officesde  Prefidens,  qu’il  ne  fera  par  nous  pourocu  aufdits  Of- 
^nttimx  ficcsdcPrcfidcns.qucdcspecfbnncj  de  robe  longue,  fielicennezen  Droit, fçauans  fie  expe- 
riroentez  au  faiâ  de  iudicature  fiepratiqae.HcqucdefdicsGenerauxtantdcrancieoncque 
RM.  nouuelle  création , qui  feront  treize  en  nombre, y en  aura  fepe  pour  le  moins  de- robe  longue , 

'»  & iieentiez , f^auans  fie  expérimentez  au  faiél  de  iudicature  fie  pratique, fie  fîx  au  plus  de  robe 
courte, fçauans fie expenmentez au faift de  nofdices  Monnoyes, cous fuiccsi examen,  auant 

ftur  l4  quercccprion  en  foit  faite  en  ieurrditseRarsfieofficesilaquellc  réception  fiefcrmencfurce 
deu  fie  arrcRéfe  fera  en  noRreditc  Cour  des  Monnoyes  dorefhauant  fie  non  ailleurs.  Et  afin 

que 
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que  chacun  fçaehe  fie  entende  de  quelles  caulcs  &c nutici-cs  connoillronc  nofîlits  Generaux  de 
nosMonoovej»  & que  aucun  tioublc  , différend  ou  cmpcfchcmcnt  n'jr  foit  mis  par  les  Cours 
de  Parlcment.Chambrc  des  Comptes , Bailli Is.Senerdiaux  fie  autres  luges  de  noldus  Royau* 
me,  Pays , Terres  & Seigneuries;  Difons, déclarons, ftacuons,  fie  otdoononspat  cefditcsprc- 
fenrcs,dcnoftrccerraincrcicncc,  propre  mouucmeiu  fie  amhoriré  Royale i Dclphinalc  fie 
rroucnçalc,qnc  nofditsPtefidcns  fie  Generaux  connoiftront , décideront  fie  dctermincronc 
en  noftredirc  Cour  des  Monnoyes  à Paris  en  dernier  rclTori  fie  fans  appel,  priuatiucmcnti 
tous  luges , foient  de  nos  Cours  de  Parlement , Chambre  des  Comptes , que  autres  luges 
quelconquesdcnofditsRoyaumc,  Pays, Terres  & Seigneuries,  des  deniers  des  boeffes  de 
nofditcs  Monnoyes , lugcmcns  d iceux  ,dcs  fautes,  maluerfations  fie  abus,  commifes , & qui  fc 
commettront  par  les  Maiftres , Gardes , Tailleurs , ElTaycurs , Contre-  Gardes,  Picuofts.Ou- 
uricrsficMonnoycurSïChangcurs,  Affincurs,  Dcpartcurs,  Batteurs , Tireurs  d'or  fie  d’ar- 
gent » Cucillcuts  fie  AmafTcurs  d’or  dcpaillolc , Orfcurcs , loyaliers , Mineurs , Tailleurs  de 
graucutes, Balanciers  fie  autres  faiTani  faiû  de nofdiccs monnoyes,  ciiconffancesfie  dépen- 
dances d’icellcs,cn  ce  qui  conccrnelcurs  charges,  eftnts  fie  meflicrs,  rapports  fie  vifitations 
d’iceux  : fi:  lefdits  rapports  le  fairontpardeuantnofditsGcncrauXjOuleurs  Commis  fie  Depu- 
tci  fie  Preuofts  de  nolditcs  Monnoyes, en  rablêncedcnofdits  Gcneraux,pour  procéder  con- 
tre eux , fie  en  tous  cas  fie  matières  ciuilcs  fie  criminelles , concernant  le  faidf  de  nordices  Mon- 
noyes, circoollances  fie  dépendances  d’icelles,  charges  fie  mcllicts  des  dclTardits,  fie  iufqucs  d 
condamnation  fie  execution  corporelle,  fie  mel'memencdemortfieablciinon  démembrés  in- 
dultucmcnt , tant  eu  première  inffance  que  des  appellations  qui  pourront  élire  interietcées , 
tant  d’aucunsde  nofdits  Prcfidcns  fie  Generaux,  & Députez  par  noftrcditc  Chambre , fuTans 
leurs  chcuauchécs,quc  dcsGardcs,Preuolls  des  Monnoyes  fie  Coferuateun  despriuilegcs  des 
minesjdcs  cas  erquels  lcfditsPrcuolls,GardcsfieConrcruateurs,doiuentconuoiflxe  en  premiè- 
re inftancedcfquelsCommis  fie  Députez  failânt  Icui-rditcs  vilîtationsfie  cheuauchées, ne  pour- 
ront durant  le  temps  de  leur  Commillion,cllre  inquiétez  ou  pourfuiuU  par  aucunes  perlotmes 
pardruant  les  luges  des  lieux:nc  pris  à partie, ne  dccrctc  aucuns  adiournemens  contre  eux  per- 
ibnncls  ou  ciuils.pout  quelque  caufe  que  ce  foit,Sc  ce  affn  que  leurditc  CommilTion  ne  Ibit  re- 
tardée ou  empêchée, en  déclarant  que  par  vous  les  parties  qui  aurôt  mal  appelle  foirqu'iisfoicc 
de  pays  coullumier  ou  de  droit  écrit, feront  condamnez  enuers  nous  pour  le  fol  appel  en  30.  li-' 
ures  paiiffs  d’amende  qui  fera  rcceué  pat  le  Rcccueut  des  exploits , fie  amendes  en  noftrcditc 
Coût  des  Monnoyes  i fie  aulîl  auront  nofdits  Generaux  de  nofducs  Monnoyes  connoilTancc 
priuatiucment  i tous  luges.  Se  en  dernier  relTbrc , decous  pcoccz  meus  fie  i mouuoir , touchant 
Usétats  fie  Olîiccsdcs  Monnoyes, Changeurs, Orfcurcs, Dcpartcurs  fie  autres  perfonnes  dclTus 
nômécs.fans  qu’il  en  puilTc  efttc  appellé  ne  réclamé, ficen  outre  connoiftront  nofditsPrelidcns 
& Generauxdcnos  Monnoyes  par  preuemion  fie  concurrence , auec  nos  BaiUifs,Scncf(.haux, 
PreuoftsdesMarcfchauxficautrcslages  des  Faux-Monnoyeurs,Rogneuts  fie  Alteratcurs  d’i- 
cellcs,AIchimiftes,tranlgccffcurs  fie  infiaâeurs  de  nos  Ordonnances  faites  fur  le  cours  fie  mile 
tant  de  nofdites  monnoyes  que  eftrangeres , de  quelque  cftac  condition  fie  liberté  qu’ils  Ibicnr, 
circonftances  fie  dépendances,  fie  en  tous  cas  ciuils  fie  criminels,  pat  Arreft  fie  en  dernier  ref- 
forc  comme  du  cft.  Ht  generalemenrauonsdonnc  fie  donnons  pat  ces  ptefentesinofdics  Ge- 
neraux tel  fie  pareil  pouuoir  ,authorité,  prééminence  fie  ptiuüeges , tant  pour  lescholcsdcf- 
rafdires,circonftancesfiedépendancesd'icelles,  que  for  leurs  pcrlbnnes , fie  tout  ainli  que 
ontnosautres  Cours  de  Parlement  de  nofdits  Royaume,  Pays,  Terres  fie  Seigneuries  dq  nô- 
tre obeïlTance  es  caufes  fie  matières,  non  touchons  fie  concernans  le  faid  de  nofdites  mon- 
noyes : fie  que  de  tous  lugerocns  fie  Arrefts  donnez  en  noftredi  te  Cour  des  Monnoyes  pat  nof- 
dtts  Gcneraux,(bient  ptottiftonaires,imerlocutcircs  ou  deffiniuls,  ciuils  fie  criminels , fie  mê- 
mes de  mort  fie  abfcillion  de  membres , n y ait  plus  d’appel  en  quelque  manicre  que  ce  foit , fie 
lefdits  lugemcs  fie  Arrefts  foient  exécutez  incôtinanc  fie  fans  delay,tant  en  noftrcdite  villePre- 
uofté  fie  Vicomté  dcParis,qoc  autres  lieux  *fie  endroits  de  noftre  Royaume, Pays,T erres  fieSci- 
gneurics,nonobftantqueroDvouluftprctendrcoualleguctnofdiT$  Generaux  n’auoir  terri- 
toire pour  exécuter  Icurfdirs  lugcmcns , Arrefts,  priuileges  fie  libériez  prétendus  au  contraire, 
aufquels  nous  auons  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  prefemes,  de  noftre  certaine  Iciencc,  pleine 
paiÿancc  fie  authocité  Royale , fie  en  défendant  bien  exprellcmcnt  i nofdites  Cours  de  Parle- 
ment, Preuoft  de  Paris,  Baillifs,  Sénefehaux  fie  autres  luges  fie  perfonnes  quelconques  de 
nofdits  Royaume , Pays , Terres  fie  Seigneuries , d’empclchcr  en  aucune  forte  que  ce  foit , di- 
icdcment  ou  iodircâetncnt  l'execution  dcfdits  lugcmcns  fie  Arreftsde  noftrediic  Cour  des 
Monnoyes  : fie  pour  faire  accomplir  fie  exécuter  les  lugemens  fie  Arreft , nous  commandons, 
éloignons  par  expies,  fie  voulons  eftre  commandé  par  nofdits  Generaux  atouKSperfonnet 
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DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 

par  IVn  de  nos  amez  & féaux  Notaires  & Secrétaires  » foy  foit  adiouftee  comme  d ce  prenne 
orieinal  « aut^uei  & afin  que  ce  {bit  chofe  ferme  & ftable  i roaûours,nousanons  fait  mettre 
ooKrerecl.Donné  à Fontainebleau  au  mois  de  lanuier,  l’an  de  grâce  1^51.  & denollrc  régné 
le  cinquième , & au  delTus  eft  écrie  Visa,  paraphe  d'vn  paraphe , aiaiî  ligné , Par  le  Roy  en 
fbn  Confcil , D B Lavbispinis.  Conttnttr,  oss  MovirNs,  &dreodroit  dudit  leine 
cft  écrit; 

LtMés  fmbUifs  & infe^ftrêts  és  re^Hrts  d»  Grand  ConfiH  dn  Key  , oüy  Jhr  a U 
froenraur  Centrai  en  icehty  de  fin  ceafintement.  Fait  a Paris  U vnzJeme  itnr  de 

JFenrier  mil ànq  cens  cinquante  &vn,  \^infi figne^  Coton. 

Et  plus  bas  eft  aulH  écrit: 

Le  yrtjent  ESt  a eJH  Un  en  U Chancellerie  en  la  yrefince  de  Menfiignenr  te 
Çarde  des  Seaux  > i^efiire  Jean  Bertrand  Chancelier , é‘  des  Notaires  cr  Sécrétai^ 
res  y eftans  , & fir  icetny  ordonné  far  mondit  Seigneur  U Carde  des  Seaux  eHre  iwi- 
fe  la  leClure  & fublication  par  moy  Notaire  & Secrétaire  du  Roy  , ceionrd'huy  trei^ 
T^éme  lourde  Feurier  tan  mil  cinq  cens  cinquante  &vn»  i^infifigné  ,Qo  cqj^et. 

Plus  cft  écrit  audit  feuïUcc  verfQ: 

Leu  publié  & enrtgi/hé  en  ta  Cour  des  Monneyes,  le  Procureur  General  en  iceUt 
ce  requérant , U vingt  Jixtéme  tour  de  Feuriertan  mtlcinq  cens  cinquante^vn.Si^ 
gné^  Langloi  %i&eii  keluyEditfedlé  de  cire  verte  » fur  Ucs  de  fiyerouge&verte. 


^ Autre  Sdit  du  Roy  , contenant  attrihution  iurijdiélion  fouueraine  en  la  E"  ï«- 
Cour  des  Monnayes,  tant  en  matière  cimle  , que  crimineÜe , tT  augmen- 
ration  d'Off tiers  en  icelle^  AdreJJe  four  la  vérification  tant  au  Parlement 
de  Parts  , que  autres  parlement  de  France , ^ Generaux  des  %^on* 

- noyés. 

Extrait  du  Regifire  de  ladite  Cour , cotté  M.fel.t.  ' 

V 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  prelèns  dr  auenir.  Salue. 

Comme  de  loDg‘te(Dps&  d'ancienneté  ait  cftcinftituéeéc  eftablic  noftre  Chambre  de 
nos  Monnoyes  en  oollrc  ville  & cité  de  Paris  , par  nos  predcceftcuts  Rois  de  France 
(que  Dieuabfoiue)  & par  nous  confirmée,  auec  vn  Ptefidenc  & dix  Confeillers  Gene- 
taux,  nos  Aduocat  & Procureur , & autres  Officiers,  pour  nous  confeiller  en  ce  qu’il  nous 
conuient  fitire  pour  donner  ordre  au  faiûde  noldites  Monnoyes,  par  lefqucllcs  ibni  eftU 
mées  toutes  chofes  qui  font  aeccHaires  pour  Frfage  des  hommes  , de  inuentées  pour  la 
facilité  du  commerce  des  vns  aux  autres  , & par  Icfquclles  toutes  chofes  reçoiuent  leur 
certain  prix  & cftimation.  Fn  laquelle  Chambre  leldits  Generaux  ont  entière  conrvoif> 
fance  , iunfdiâba  & Ibperintendance  priuaciuement  d tous  luges,  tant  de  nos  Cours 
founeraines  . que  luges  ordinaires  de  nos  Royaume , Pays  , Terres  & Seigneuries  , 
pour  lugcr  & déterminer  fi  lefditcs  Monnoyes  font  ^briquées  de  poids  & loy , ou 
dedans  les  reinedcs  fur  ce  ordonnez  , & des  fautes  , maluerfations  Ôc  abus  qui  fc  com- 
roenent  au  faiâ  de  nofdices  monnoyes,  tant  par  les  Maiftres  particuliers  de  Officiersdl* 
celles,  que  Changeurs,  Orfeures,  loyalicrs,  Affineurs,  Departeurs , Batteurs  d'or  de  d'ar« 
gent , Mineurs  de  Officiers  des  Mines , Cucilleurs  de  Amaflêurs  d'or  de  pailloles  de 
noftredic  Royaume , Pays , Terres  de  Seigneuries , en  ce  qui  concerne  leurs  charges , offices, 

■eftacs  de  meftiers.  Et  auffi  leur  auoit  efté  attribue  la  iurifdiébon  de  coértion  par  coocurren-* 
ce  de  pfeuencioi\dnosaurreslugesordinaires,concre]csFaux-Monnoyeurs, Rogneursdes 
monnoyes,  Allocatcurs  d’icelles,  ficinftaâeurs  de  nos  Ordonnances,  fut  le  cours  de  roifede 
00s monnoyes, de  des  monnoyes  eftrangeres  , aufquelles  nous  donnons,  de  défendons  le 
cours  de  mife  en  nofdiisRoyaume»Pays,Terrcs  de  Seigneuries.  Et  auffi  pour  connoiftre 
des  appellations  qui  feront  inicriettées , tant  des  Preuofts,  Gardes  de  autres  Officiers  de 
nofdices  Monnoyes, que  des  Conferuateursdes  priuileges  de  oofilices  Mines,  és  çaufes  de  raa>' 
ticres  defqucUes  ils  doiuent  connoiftre  par  nofdites  Ordonnances , à la  charge  que  s’il  eftoic 
appcUédesfcotencesdeiugemeasdeaoftrediceChambreilefdites  appellations  feront  dcci-  ' 

a.  N 
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98  PREVVES  DV  TRAITE'  III. 

dict  & dererrainées  en  noftn  Cour  de  Parlement  i Paris.  An  m^ea  dcTqoeUes  appeffarions 
lci^csMAilbes&Oftciers,Changeari,Orfettresdc  autres  dciUiidics»  ne  craignent  lerdics 
iugereens  de  noftxedite  CKambre  , de  ne  ibnc  curieux  de  bien  ▼crier  en  leurs  c(Uts>  offices 
de  meffien , fe  conAam  par  ledit  appel , lequel  prend  quelque^Ms  long  traie  de  temps  • 
d'égarer  dedégoifer  leurs  ûupes»  maluerlàdons&abus»  au  grand  dommage  de  nous  8c  de 
nos  fuiets. 

I.  Sçauotc  Bûibns  «que nous  Youlansrurce  pouruoir»aprésaaoirmisla  manereen  délibéra- 
tionauecaucunsPriocesdenoilre  Sang,  8c autres  grands  8c  notables  peribonages  pour  ce 
conuoquex  8c  ailemblez  en  ooihe  Conleil  Priué  » 8c  par  Taduis  d’iceluy  « auons  crée , erïgé,  8e 
eftably  « créons,  crigeons  8c  eftabliiibns  pat  ces  prefenres,  noftrcdite  Chambre  des  Mon- 
noyes  feanc  à Paris , en  Cour  8c  luriiîJiâion  roauerainc  8c  fupcrïeurc  : pour  y eihrc  connu , lu- 

Î ;é  8c  decidéparArreft  en  dernier  reflort  8c  iâosappelde  toutes  matières  ciutles  8c  crünincl- 
es«doDt la connoiilàncc appartient  8c eil attribuée Àladite Chambre  par  Ordonnance,  tant 
de  nous , que  de  nos  predeceilèurs  Roys , foit  en  première  inftance  ou  par  apppel  deidits  Gar- 
des , Preuoih  8c  Coofeniateors  des  priuileges  des  Mines. 

2.  Contre  lefquels  Ingcmens  8c  Arrefts,  nulneiêrareceu  linon  parla  roye  de  propoürion 
d'erreur , és  roacicres  dcmuelles  pat  nos  Ordonnances  Ton  peut  propofer  erreur , 8c  cour  ainit 
qu’en  nos  autres  Cours  iouueraincs  : i la  charge  toutefois  que  pour  donner  lefdits  Arrefts . il 
y aura  couiîours  le  nombre  de  neufpour  le  moins  defdits  Generaux  de  nos  Monnoyes , aucc  le 
Prendent,oa  le  plus  ancien  dcfdits  Generaux  pour  rabfcnce  dudit  Preiîdent  : de  façon 
qu ’eldits  lugeroens  ils  fbienc  rouTiours  an  nombre  de  dix. 

y Et  pource  qu’il  n'y  a de  preient  cnladiie  Chambre,  linon  vn  PreCdent  8c  dix  Confeil- 
Generaux , qui  font  tenus  d'enuoyer  ordinairement  aucun  d'entre  eux , pour  vilitcr  l’eftac 
Cé»ft,u$rs.  de noldices Monnoyes 8cO£ciersd’iceUes partout Dordiis  Royaume,  Pays,  Terres  8c  Sei- 
gneuries , tellement  qu’ils  ne  poutroient  eftre  en  nombre  foffilântpoui  donnerlefdirs  Ar- 
relh.  A citte  cavse  voulans  icepouruoir, 8c queles  proccsciuils 8c criminclsrurue- 
nans  en  nodredite  Gourdes  Monnoyes,  foienimieuxinllruits  8c iugez,felon  le droiû 8c  rai- 
fon  par  fuffirant  nombre  de  luges,  comme  dit  eft,  8c  ladite  Cour  tenue  en  meilleure  8c  plus 
grande  authoritc  : Nous  auons  par  I'aduis8c  deliberation  de  noftredit  Confeil  «créé , érigé  8c 
edably , créons,  érigeons  8c  cdaDlilIbns  en  icelle  nolire  Cour  des  Monnoyes,vn  fécond  Preli- 
dv»*puS~  dent  & trois  ConfciUers  Generaux  de  robbe  longue,  licentic2,fçauans  8c  expérimentez  aa 
di*t  de  iudicature , aux  gages  qui  leur  lêroni  par  nous  cy-aprés  ordonnez  : Et  f tcisautres 

droits, profits, prééminences,  franchilês , libériez  qui  y appartiennenci  8c  qu’ont  ioiiy  8c 
ioüyllènt  lefdits  Prelîdens  8c  Generaux  de  l'ancienne  création  8c  inlhtution. 

4.  Et  outre  difons , déclarons  8c  ordonnons  qu’aduenam  vacation  d'aucuns  Offices  delHits 
Prelîdens  8c  Generaux,  il  y reraparnous8cnosfttccelIcursRoys,pourueudeperfonoesde 
robbe  longue,  fçaoans  8c  expérimentez  au  faiâ  de  iodicaturc  : Tellemeat  qu  outre  lefdits 
Prelîdens,  le  nombre  d'iceax  Generaux  Conléillers  de  robbe  longue  foit  toulîours  de  fept 
nmins  , 8c  de  ceux  de  robbe  courte  fix  au  plus,  fçaoans , experimemez  au  de 

dt$  oftitri  nolHites  Monnoyes , tous  fuiets  1 examen , auant  qu’ils  puilTent  cftre  reccus  efdits  eftats  8c  of- 
dtlm  CMr.Eces  : lefquels  dordhauantfcferomrçceuoir8cprefteronclefermencfarcedeu8caccoufta« 
roc  en  no(freditc  Cour  des  Monnoyes , 8c  non  ailleurs. 

5.  Et  afin  que  chacun  Içache  de  quelles  caufos  8c  roatieresicelle  noftre  Cour  deura  connof- 
lire , 8c  qu’aucun  trouble  ou  eropefehement  n’y  foit  mis  par  nos  Cours  de  Parlement , Cham* 
bces  des  Comptes , Daillifs , Senelchaux  8c  luges  quelconques  '.Auons  dit,  déclaré,  8c  or- 
donné , difons , déclarons  8c  ordonnons  par  cefdites  prefontes  ,de  nos  certaine  foience , plei- 
nepuiliàncc8cauthotitcioyalc, Dclphinale8c Prouençale,  quenoHredite  Cour  des  Mon- 
noycsconnoiftralâns  appel  8c  en  dcmierreflbtc,  comme  dit  ell,  prluadoemeni  à tous  Iuges> 
foienrde  nos  Cours  fouucraincs,  Chambres  des  Comptes  ou  autresde  nofdics  Royaume» 
Pays , T erres  8c  Seigneuries , des  deniers  des  boclVes  de  toutes  nolHites  Monnoyes  : enfomble 
des  fautes  & malucrfarions  coromifes , 8c  qui  fc  commettront  pat  les  Maiftres , Gardes , Pre- 
■ofts , Einycuts «Tailleurs , Contre* Gardes, Ouuriers, Monnoycurs, Changeurs, Affineurs» 
Lu  imH  Mineurs,  CueUleurs  d'or  de  païUole,  Orfe- 

fiéUudt  Grautar$,BaIcnciets, 8c aunes  failâns  faiâ:  de  nofdiresmonnoyes,circon- 

léc.iuf  ,tf/,ftances  8c  dépendances,  en  ce  qui  concerne  leurs  charges,  eflacs  8c  meftiert,  vificacions  ÔC 
Mtnntjrti.  rapports quc les  Maiftcetd'iceaxmelUcrs feronctcnus  Uiicdorcfoauant  t c’eft  i lîpuioir  en 
nonie  ▼ille  de  Paris , pardeuanr  les  Generaux  de  noftredite  Ccnir  des  Monnoyes  : 8c  aux 
aurtes  villes  de  noAredk  Rovaume,  Pays,  Terres  8c  Seigneuries  pardewint  les  Gardes  8c  Pre- 
noll»<l'iceiles  Monnoyes , chacun  à fon  détroit  8c  redore. 
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DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 

é.AuÆconnoiftranoftrcditcCourdcsMonno^rcs.parprcuchnonuC  concurrence,  auec 
nos  Baillifis , Sencicluux  & autres  luges  du  faiâ  des  Faux-Monnoycurs , Rogneuis , £c  au-*  c««i*«i71 
très  de  quelque  eBai  & condition  qu  ils  roienc,  infrafteursdenos  Ordonnances,  touchant 
IcfâiétdcnolHitesMonnoycs.&gcneralemencdc  tous  aücrcscasciuiis  & criminels,  dont 
la  connoilfanceed  attribuée  & apparrknc  aufdirs  Generaux  de  nos  Munnoyes  parordon-  Nn«.é>«/Ü 
nance , tant  de  nous , que  nos  prcdcCeilcurs  Roys , circonllanccs  & dépendances , le  tout  n'rAti»» 
par  Ancft  Sc  en  dernier  relTôrc,  comme  dcllus , iniques  i condamnation  & execution  corpo- 
relie  ,melmement  de  mort  & abicilTion  de  membres  inclurmemcnc,roit  en  première  indon- 
ceou  par  appel  des  Contmis^  Députez  par  ladite  Cour,  Gardes,  PreuoAs  derdiies  Mon' 
noyes,  &ConrcTuatcursdcspriuitcgesdesmines:  en  tout  cas  dcTqucls  ils  pcuUcnc  connoi> 

Rrc  en  première  inftancc. 

7.  Lcrqucls  Arrdls  & lugemcns  de  noftredite  Cour  des  Monnoyes , voulons  cilic  exécu- 
tez incontinent  & fans  delay,  tant  en  nodredite  Ville  Preuorté  & Vicomté  de  Paris , qu’au- 
très  lieux  & endroits  de  noldics  Royaume , Pays , Terres  & Seigneuries,  ians  demander  au-  U Cettr  dtt 
cuncs  lettres  de  Viiâ,  Placct,nc  Parcaus,  ne  faire  aucunes  infinuacionsd nos  Cours  de  Par- 
|ement , ou  autres  lu^es  dcfdits  Pays  : nonobftant  qu'ils  voululTcnt  prétendre  lefdits  Gene- 
raux  de  nos  Monnoyes  n’auoir  territoires  pour  exécuter  Icurfdits  lugemcns  & Arrcils , & 

Quelconques  autres  priuilcgcs,  Aarurs  & fhlcs  prétendus  au  contraire,  aufquclsnousauons  ' 
eroge  & dérogeons  parcefdttes  preiènres , ^ à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire. 

8 Et  enioignons  bien  expcenémeiu  à nos  Preuodsde  Paris , Baillifs , Senefehaux  Sc  autres 
lugcschacun  endroit  foy  , qu’aufdiis  Generaux  des  Monnoyes , leurs  Commis  & Députez 
baillent  confeil,conforT,aide&  rccoars»aucc  pri  Tons,  outüs&  lieux  pour  bailler  tortures, Scr- 
gens  Sc  Exécuteurs  de  haute  lulbce  , toutes  fois  qu’ils  en  feront  requis  pour  la  confeélion  des 
procès  criminels,  Sc  execution  de  Icuifdits  lugemens  Sc  Arrcds:fans  en  ce  leur  faire  mettre  ou 
donner, ne fouifrir leur edre fait,  misoudonnédircclemcnt  ou  indircAement aucun  trou- 
ble, déiourbier  ,ouempefchcmcnt,  fur  peine  d’amendes  arbitraires,  & d'edre  punis  comme 
rebelles  & dclbbeVlIàns  d nos  Commandemens,  Ediéls  & Ordonnances,  dont  ils  feront 
iulbciables  pour  ce  regard  en  nodreditc  Cour  des  Monnoyes  : En  enjoignant  à uodre  Pro- 
cureur General  en  icelle , d'en  faire  les  pourfuices  à ce  requUès  Sc  nccclTaires. 

<).  Déclarons  en  outre  que  les  parties , tant  de  pays  coudumicr , que  de  droiél  écrit,  qui  au- 
ront mal  appelle  ennodrcdite  Cour  des  Monnoyes,  feront  condamnez  enuers  nous  pour 
le  bal  appel,  en  trente  dures  parids  d’amende , qui  fera  rcceuc  par  le  Rcccucur  des  exploiéls 
Sc  amendes  de  ladite  Cour. 

St  DONNONS  EN  M A K D E K £ N T dnos  amet  & fcaux  Confctllcrs  Ics  gcns  tenaus  HO- 
ftredite  Cour  de  Parlement  à Paris,  & autresnos  Cours  de  Parlcmcns  de  noldics  Royaume, 

Pays  ,Terrcs&;  Seigneuries,^  Generaux  de  nofditesMonnoycs,  qticceldites  nrefentes  ils 
fadent  lue , publier  & cnregidrer  en  leurs  Cours  Sc  lunfdiébons , & par  tout  où  liefoin  fera  j 
Br  le  contenu  en  icelles  obfciucr,  garder,  entretenir  Sc  accomplir  félon  fa  forme  $c  teneur. 

Ecice  faire  fouffrir  Bc  obéir,  contraignent  ou  falTent  contraindre  toutes  perfonnes  de  quel- 
que edat,  qualité  ou  condition  qu'ilsfoienc,reauincntBc  de  faiâ, par  toutes  voyes  Sc  niaïue- 
[cs  dcdùs  dccUrces,  nonobdant  quelconques  oppolîtions  faites  ou  à faire  par  les  Maidres , 
OlEciersdc nofditcs Monnoyes , Changeurs, Orfeurcs, loùaillicrs Sc  autres  perlbnnes def- 
fus  nommées  : nonobdant  audl  toutes  coudumes  Sc  pnuilcgcs  de  Foires  Sc  de  Villes, traiétcz, 
comicntions,  Bclibcrtcz  Delphinales  & Proucnçales,  Chartres  Normandes,  Sc  aucres 
quelconques,  prohibons  la  dilciaâion  des  perfonnes  hors  dedlics  pays  ■,  Sc  autres  chofes  con- 
traires à ce  prefenrEdiéé:  mefmesnonobdant  l'ercéhon  de  nofditcs  Cours  de  Parlement. 

Aufquels  priuilcgcs,  coudumes , traiélez , conuennons , libertez , Chartres  Bc  creétions , leur 
contenu  Sc  clTcc , nous  auons  dérogé  Sc  dérogeons  pK>ur  cette  fois  feulement , de  nos  ceixaine 
fciencc, pleine  puidancc  Sc  auchontc  Royalc.Delphinale  BcProuen^alc,&  d laderogatoirc  de 
la  dérogatoire  y conccQu'é.  Et  pourcc  que  de  ces  prcfcntcsil  conuiendra  publier  Bc  noùlîcc  en 
plul'icurs!ieux,(  ce  que  commandons  Bc  voulons  edre  fait , aiîn  qu’aucun  n’en  puilTc  préten- 
dre caufe  d’ignorance)  noos  voulons  qu’à  la  copie  d’icclles  collationnée  par  Ivn  de  nos 
amcz  Sc  féaux  Notaires  Bc  Secrétaires,  roy  (bit  adioudéc  comme  à ce  prêtent  original,auquel 
afin  que  ce  foie  chofe  ferme  Sc  dablc  à touiîours , nous  auons  fait  mettre  nodre  lecl.  Donne 
à Fontainebleau  au  mois  de  lanuicr.l’an  de  grâce  i^y  t.  Br  de  nodre  régné  le  cinquicme.Vifa. 
Signeaubas,  ParleRoy  en  ton  Confeil , De  Lavbesmne. 

t,e&4,fubticaia^  A andita  Practtrutart  CenerAli  Regis , de  ex^rtjpt  mandito  eiuf- 

dem  Domini  T(,egis , excepta  ^UAnmmdd  etgnitianem  in  vltima  rejforti  mAttriArnm  crimina^ 
lium.  jlCfhmPAriJiis  in  ParlAmema,dnadteitna  menjis  jdprilis , nnne  Domini  millejtma  <juin» 
atnttfima  ^uhquagtfma  prima , Ante  pAfehn.  Signé,  Dv  Tilibt. 

IaSIa  i publiCAtA  (yregij^rASA  dtmAudAtis  exprtjfijsimù  rtiterAite  , >«  regifica  CurU  rt/i- 
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tiruU  ,n*drilui  in  Pétrl4tment9 , ftxudtcimé  dit  Aidijt  nnntDfmitii  miUtJim* 
^HintfMd^tJhnë  ftenndt.  Signé»  Cakvs. 

Da  9.  Lettres  de  IhJJIou  au  Parlement  de  Taris  , four  l'enreÿjhement 

dudit  Ediéî. 


£xtrai£f  d»  Ke^Jhe  de  h Cour  cetté  M.  fel.  6.  verfg. 

HE  K X T par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  & féaux  ConfeiUers  les  gent 
cenansnoftxc  Gourde  Parlement  i Pam»(ôlut  & dilcéhon.  Comme  par  noftte  EdiÛ 
donné  à Fontainebleau  au  mois  de  lanuicrdci  nier,  ayons  par  bonne  & meure  deliberation 
des  PrinccsdcnoftreSangj&gensdenoftrcConfeilPriué,  créé 3c  érigé  noftrc  Chambre 
des  Monnoyes  Team  à Paris  *en  Cour  & lunfdiâion  fouucrainc  & fuperieure  » comme  font 
00$  Cours  de  Parlement»  aiofi  qu'il  cftplus  amplement  contenu  en  iccluy»  lequel  aurou 
efte  leu  » public  & enregiilrc  » tant  en  noftrc  Chancelerie  de  Cour , que  en  nom  e Grand 
Confcil  » & lequel  aân  qu'il  fuft  mieux  entretenu  iâns  aucun  cmpefchcmcnc  au  contraire» 
vous  auroit  cfté  de  par  nous  prefcnic  pour  eftre  pareillement  leu , public  & cnrcgiftrc  en  no- 
Aredite  Cour»  ce  que  n’auioit  voulu  faire  obftant  que  noftre  Procureur  General  auroic 
requis  nous  eftre  fait  certaines  remonftrances , que  ne  ceuions  donner  puiftàncc  & authomc 
é nolHtts  Generaux  » de  iuger  en  fouuerainetc  és  maderes  crimmeUes  » erqucilcs  y cfchec 
peine  de  mort,  & autres  chofcsl  plein  contenues  es  remonftrances  de  noftredit  Procureur 
General.  Pour  ce  eft-il,  que  nous  conlîderansquenoftrcdite  Chambre  eftdprcfent  garnie 
d'vnPreiîdem  derobbe  longue  & dix  Generaux»  dcfquclsycnanx  de  roboe  longue,  3c 
que  par  noftredjc  Ediâ»  auons  créé  en  noftiedite  Chambre  vn  fécond  Preildenr  & trois  Gc> 
neraux  d^  robbe  longue  » f^auans  3c  entendus  au  faiék  de  iudicaturc  & pradque  : voulans 
iceluy  Ediâ  eftre  inuiolabicment  entretenu , gardé  3c  obfcrué  » vous  commandons  3c  expref' 
fémentenioignonsparccs  prcTcntesftgnéesaenoftrcmain,  lesquelles  voulons  fcruir  pour 
tous  commaodemens  » imonâions  3c  iuftîons»  foienc  fécondés»  tierces  ou  autres»  qu'incond> 
neni  3clans  aucune  retardation , ayex  à faire  lire , publier  3c cnregiftrer  en  noftrecütc  Cour 
ledit  Ediâ  i vous  addrefla^c , 3c  iceluy  entretenir  » garder  3c  obftruer  félon  fa  forme  3c  te- 
neur,  fans  y faire  aucune  difficulté,  modiûcationoureftriédon,  nonobftantlefditcs  remon- 
ftrances 3c  autres  que  nous  pourriez  faire,  ou  noftredit  Procureur  General,  Icfquclles  nous 
tenons  3c  reputons  pour  coures  faites,  vcucs  3c  emetidues»  3c  coures  oppoiîuons  ouprote- 
ftadons  que  noftredit  Procureur  General»  Pieuoft  de  Paris,  BaiUifs»  5encfchaux , Chan- 
geurs, Orfeurcs,  3c  autres  perfonnes , 3c  luges  quelconques  poutroienr  faire  contre  la  pu- 
bhcation  dudit  Ediâ , pour  Icfquelles  ne  voulons  eftre  par  vous  difterci  enenioignam  par 
CCS  prefenres  i noftredit  Procureur  General  ,de  requérir  b levure , publicauon  3c  vérifica- 
tion dudit  Edifk , fans  attendre  de  nous  autres  lettres  que  ledit  Ediél  3c  ces  prefentes»  lef» 
quelles  voulons  fcruirpourrouce5iufnons»commandemcns3c  inionâiions.  Cartel  cftno- 
ftre  plaifir,  nonobftantcommedeftuslesremonftrances  par  vous  faites  ou  à faire,  3c  tous 
autres  ediéls , ordonnances , ftacuts , pnuileges 3c  Iibcrcez  contraires , tant  audit  Edid» qu'à 
ces  prcfences,  3c  aufqueltes  nousauons  dérogé  3c  dérogeons  par  ces  prefentes  de  noftrc  cer- 
taine fticnce, pleine  puiftance  5c  authoritc  royale.  Donné  à Reims,Ie  neufiéme  iour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  1 j j i.  & de  noftre  règne  le  cinquième.  Ainfi  figné , H é n r v.  Par  le  Roy  en 
fon  Confcil , De  L a v b i s r j n £.  Et  feellées  fur  fimple  queue  de  cire  iaune  du  grand  feau. 

Et  au  dcftbus  eft  écrit  : 

Rfj'tjird.d  Pnnfts  in  PArtnmtmt , duriteimn  die  ^pritis  . nnne  Dtmim  milltfme  quitta 
^entefime  ^nin^Hd^efimo  frim»  nntt  Pnfehn.  Signé,  Dv  T 11.  lit. 

I5u  !(.  Lettres  Patentes  y portant  inhibitions  cÿ*  defenfis  à la  Cour  de  Parlement 
^*«1551.  , de  prendre  connoijfance  des  matières  appartenans  à la  Cour 

des  Monnoyes. 

Extrdi£idu  Regifire  de  U Cour  cottf  M.fol.  y.  •verjo. 

HEnrv  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  3c  féaux  les  gens  cenam  no- 
ftr^  Cour  de  Parlement  à Paris,fâlut3cdilcÛion.  Comme  par  Ediélde  nous  donne  i 
Fontainebleau  au  mois  de  lanuier  dernier  pafté»  délibéré  en  noftre  Confcil  Pciué»  auquel 
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«floient  aacuns  Princes  de  noftre  Sang,  ôc  autres  grands  Sc  notables  peribnnages  pour  ce 
conuoquez  & aflemblez  en  noUcedit  Confcil , & pour  pluiîeurs  bonnes  cautes  Sc  confidera- 
cions  contenues  en  noilredit  Ediâ,  cuOlons  créé  & crige  la  Chambre  de  nosMonnoyes  elb* 
blie  en  noArcdiie  ville  de  Paris  » en  Cour  (buuerainc , en  iaaucllc  cufUons  créé  Sc  érigé  vu 
Tccond  Prendeniéc  rtois Generaux  de  robbe  longue,  & oraonné  tnic  quand  vacation  ad- 
uiendra d'aucuns ORîccs,  tant  de  Prelldens , que  Conl'cillcrsde  la^ce  Chambre,  (oient de 
l’ancienne  & nouucllc  cteation& infbtution,  lefquels  par  le  moyen  d’icelle  création  nou- 
ucllc , fcroicnt  en  nombre  de  quinze , il  y fera  par  nous  & nos  fucccdcurs  Roys  poumeu  de 
perronnes  de  robbe  longue , Sc  de  T^aaoir.  Sc  expérimentez  au  faiâ  de  iudicacuce  : tellement 
que  le  nombre  des  Confeillers  de  i cftat  de  robbe  longue  (bit  dorchiauani  de  fept  pour  le 
moins,  outre  ierdits  deux  Prelidens,  & ceux  de  robbe  courre  de  Hx  au  plus,  au(qucls  eu(^ 
fions  attribue  route  Cour,  iurird(CÎion&  connoidàncc,  tant  du  faiél  des  Mmes,  que  des 
Monnoyes  , pour  en  luger  par  eux  en  dernier  redore,  (buueraincment  Sc  fans  appel,  de 
toutcsnuticrcsgcncralcmcnr,tamciuilcs,quccnmineUcs,dcrqucIlcs  la  connoiflancc  ap> 
pâment, ^aaccouduméd'apparccnir par nodrcdit  Ediû,  Icc^ci  auons  bien  voulu  vous 
rigni6cr,àcequcdcvodrc  part  vous  n’ayez  au  prciudice  d'iccluy  d empefeher  cy-aptés 
Icidics  Generaux  denoldites  Monnoyes,  en  la  Cour,  iurifdiéhon  Sc  connoidônce  dcldues 
matières,  laquelle  nous  vous  auons  interdite  Sc  défendue,  intcrdilbns  & défendons  par 
CCS  prcicmes,  Iciqucllesà  cetteJîn  voulons  vous  edre  in(înuées&:  prefcntccsdc  par  nous 
par  le  premier  de  nos  Huidîcrs  ou  Sergens  : auquel  maniions  Sc  commandons  ce  fiirc  » Sc  de 
faire  aux  parties  & à chacune  d’icelles,  inhibitions  & defenlcsdcpar  nous,  fur  grandes  pei- 
nes à nous  â appliquer,  de  plus  en  faire  pourfuucpardeuant  vous  ne  ailleurs  que  enno/cre- 
ditcCourdc  nofditcs  Monnoyes,  Sc  oc  nous  ccrtihcr  deuement  de  cc  que  fait  en  aura. 

Car  tel  cd  nodre  plaifr,  nonobdant  quelconques  ordonnances  ,mandcmcns,  rcdriétions 
oudcfcnlcs  icc  contraires.  Donné  a loimiülc,  le  vingt-cinquième  lourde  Mars,  l'an  de 
grâce  t {51.  & de  nodre  regne  le  cinquième.  Aind  (Igné , Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 

Di  Lavbespine,&  reclléesfur  (Impie  queue  de  cire  iaune  du  grand  Icau. 

LtUrti  de  fécondé  ^ derniere  lujjion  , eiddrejftnres  à l.i  Cour  de  Parle-  Du  lo. 
ment  de  Paris  , peur  U 'vérification  de  l'Ediél  de  fouuerainetê  de  la 
Cour  des  Monnoyes.  * ' 

Extraief  du  Reffjhe  de  U Cour  eetté  M.  fiL  l. 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  Sc  féaux  ConfeiUers  les  gens 
tenansnodic  Cour  de  Parlement  à Parts,  fJut  Sc  dilcâaon.  Comme  par  £di<t>par 
nous  fait  à Fontainebleau  au  moisdc  lanuicr  dernier  pa(Té , & pour  les  bonnes  grandes  caufes 
& confiderauons  y contenues , nous  ayons  créé  6c  érigé  la  Chambre  de  nos  Monnoyes  eda- 
bhe  en  nodre  ville  de  Paris  en  Cour  fouuciainc , pour  iuger , décider  & déterminer  par  Ar- 
red  & cndernierrcdortdc  toutes  matières  ciuiles&  criminelles , donc  la  connoKlànce  ap- 
parncnt&cdamibuécàladitcChambrc,aucccertain  nombre  de  Confeillers  & Ofiicicrs 
en  iccUc , ainfi  qu'il  cd  plus  au  long  contenu  Sc  dedarepar  nodiedir  Ediéf.  Et  pour  ce  qu’en 
procédant  par  vous  à la  lechire , pubbeation  & vcrifîcanon  d’iccluy , vous  aucz  rclharnt, 
modiiîc,  ^ excepte ànoldits Generaux,  laconnoidànce  & iurifdiâion  endemier  cclTbrc, 
dcldites  maticrcscrtminellcs  ,&que  c'ed  chofe  dont  nous  voulons  que  ncantmoinsiisiouïf- 
iciufumannccluy.  A ces  c avses,  vousmandons,commandons&trcs-exprclTcmeot 
cnioignons,  cette  fois  pour  toutes,  par  ces  prel'cnics  que  vous  prendrez  pour  toutes  luf- 
fions , & fans  plus  remettre , ny  vfec  en  cela  a’aucune  difficulté  ou  longueur , que  vous  ayez 
à iccluy  vcrillei  & cnthciiner  fclon  fa  propre  forme  & teneur  : excepte  toutefois  que  nous 
voulons  & entendons  qu'és  matières  criminelles  cfquellcsil  efeherra peine  de  morc,abfci(îoii  SdmluJn 
ou  mmilaiion  de  mcmbi'c$,amcndchonorable,banmdèmeni  ou  autre  peine  corporelle,  qu’il  W'i  «« 
y allîdc  aux  iugcmcnslc  nombre  de  douze, du  nombre  dcfquels  y en  aura  huiéf  pour  le  moins  **"'*■'* 
de  robbe  longue  »&  que  iulques  à cc  que  le  nombre  des  Prendens&  Generaux  de  robbe  "*'"**'*^* 
longue  contenu  par  nodre  Ediâ  foicrcmply,  & que  par  nous  autrement  en  (bit  ordonné,  ^ 
qu’ils  appellent  aucc  eux  au  lugement  des  matières  criminelles  delTufdits  quatre  Confeillers  d» 
ac  nodre  Chadclet  pour  le  moins,  qui  à ce  feront  députez  par  le  Lieutenant  Ciuil , ou  au-  ch*^*l*t 
très  Confeillers  tenons  Icficgc  lors  qu’ils  en  feront  requis,  en  forte  qa’ils  fuient  toujours 
iutqucs  autiic  nombre  de  douze,  dont  il  y en  aura  huiÛ  de  robbe  longue,  clqucU  feront 
compris  les  quatre  Confeillers  du  Chadelctdans  plus  par  vous  faire  aucune  rcdriâion,rcicr- 
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u«aon»  modificarion,  cxcepâoD>  ne  difficulté,  ne  quil  nous  foithefoin  vous  en  faire 
•urre  plus  exprès  que  cerdiics  prefentes  : en  mandant  Sc  cnioictunt  pareillement  àno> 
ftiedit  Procureur  General , de  taire  pour  le  faid  de  ladite  publication  toutes  les  j>our* 
fuites  & inftances  qu'il  fera  befoin  pour  l’cxccution  & entherinemem  de  cefdices  prefentes. 
Car  tcleftnoftrc  plaifîr, nonobllant  (quelconques  ordonnances,  reftridion$,mandcmcns, 
oudcfcnfcsà  ce  contraires.  Donné  a Chaalons,  le  vingtième  iour  d’Aurü,  Tan  de  grâce 
1 5 5 a.  & de  noftrc  regne  le  fixiérac , apres  Pafqucs.  Ainfi  figne , Parle  Roy  en  ton  Conlcil, 
cAably  i Chaalons,  Bvrgensis,&  feellées  de  cire  iauitc  fur  Ample  queue  du  grand  fèau. 
£t  au  delTus  cA  écrit  : 

Lt£lMypkbliC4t4&  regifhatd,  de  msndAÙs  exfrejfu  rtUerétis  in  rtgifire  Curin  eememis, 
Pari/us  in  'Tarlnment»  , ftxtn  decimn  die  Afdtj,  nnne^Demim  mlUpme^iùngente/ime^HiM- 
ijHégtfme  fecunde.  Signé,  Camvs. 

£c  au  dos  dcfdites  Lettres  cA  auAi  écrit  : 

Soit'commis  MaiAre  Amhoinc  le  Cointe , Thomas  firachclonc,  Guillaume  Verlbris,  ^ 
GuyAppollo.  faicle  Lundy  Axiéme  iour  de  luillct  I5$a.  Signé,  TROVVB^ 

lyirrtjl  Ju  Ptrltmcnt  de  Paris , contenant  U 'vérification  c2r  fMication 
dudit  Ediâ  de  fouueraineté. 

Extraili  du  Et^iftre  de  U Cour,  cotté  M.fol.  S.  verfi. 

"ExtràiÜ  des  Regifiret  de  Pnrlement. 

SV  R larequeAe  ceiourd'huy  prefenrccenlaCour  de  ccans,  par  le  Procureur  du  Roy 
en  la  Chambre  des  Monnoyes  : à ce  que  pour  cuiccr  aux  contentions  qui  à l'aueiur 
Ce  pourroiem  mouuoir,  au  moyen  que  la  publication  de  l'Edid  du  Roy,  contenant at> 
tribution  & iuhrdidioo  fouueiainc  en  ladite  Chambre  des  caufes  crimmellcs , faite  le 
feizicme  iûur  de  ce  mois  en  ladite  Cour  de  céans , où  le  Procureur  General  dudit  Seigneur 
n'auoit  cAc  prefent  ne  oüy  : il  fuA  à cette  cauTe  ordonné , que  le  LeiU  du  fcizicme  iour  de 
May  dernier  feroit  xefcruc , Sc  en  ce  faifant  qu’il  fuA  mis  Au  le  reply  dcfditcs  lettres  d'Ediû, 
Lelié  , fublicMt»  & regifirnta  nudiia  dr  re^uirente  Preenretare  GenersU  Regu  : & de  rordoa> 
nance  qui  par  ladite  Cour  fcroitfaicejcnfuA  expédié  audit  fuppliant  aélc  Agné  ^ourla  feu- 
retc  de  ladite  publication.  £c  icelle  rcqueAc  veue  par  ladite  .Cour , les  grand'  Chambre , 
Tournelle,  & PceAdens des EnqueAcs aAcmblcz , Sc  apres auoir oüy  en  iccUc  les  députe^ 
cy>deuant  de  par  elle , pour  aller  enuers  laRcync  & le  Confcil  Priué  du  Roy  cAably  i Chaa* 
Ions  Air  ledit  affiuie  ; Enfemblc  le  Procureur  General  du  Roy  pour  ce  mandé  cedit  iour , Sc 
oüy  en  icelle  Cour  , lequel  a déclaré  auoir  cy-de-’am  par  le  commandement  de  ladite 
Dame , requis  la  publication  d’iccluy  Ediû.  La  matière  mife  en  deliberation , ladite  Cour 
a dcclaïc  Sc  déclare  lapublieadon  cy^cuant , Sc  dés  le  fcizicrac  iour  de  May  dernier, faite  en 
icelle  dudit  Edid,  contenant  attribution  Sc  lurifdiéhon  fouucrainc  en  matière  criminelle  i 
ladite  Chambre  des  Monnoyes,  auoir  cAc  faite  apres  auoir  au  precedent  au  Confcil  oüy 
ledit  Procuteur  General  du  Roy,  Sc  Air  la  rcquilition  parluyfaitc.  Fait  en  Parlement,  Iç 
dix-fepticme  iour  de  lum , l’an  155a-  Signé,  Camvs. 

Leu,  publié  Sc  rcgiArc  en  la  Cour  des  Monnoyes,  le  Procureur  General  du  Roy  en 

icelle  cc  requérant,  K vingt-feptiéme  iour  de  luin  1551.  Signe,  Langlois. 

Ce  iourdiVuy  premier  iour  de  luillct , l’an  1 5^a.  après  auoir  veu  TEdiÛduRoy  cy-deuanc 
cranfcrit,acAc  ordonné  qu’il  A:ra  cnregiArc  es  RegiAtes  de  cette  prefente Chancellerie, 
i la  charge  (pic  les  expéditions,  lugcmcns  Sc  ArreAs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  portant 
execution , feront  Agnez  par  vn  Secrétaire  du  Roy , & feellées  du  Icau  de  ladite  Chancelle- 
lie,  comme  CS  autres  Cours  fouucraincs.  Signé,  I.  Greve. 

Lettres  de  lufiion  addrejfantes  à la  Cour  de  Parlement  de  Bretagne , cÿ* 
Carde  des  Seaux  en  la  Chancellerie  dudit  heu, four  tenregfirement  de 
tEdid  de  Jôuueraineté  de  la  Cour  des  Monnoyes.  • 

Extraili  du  Se^Jhe  cotté  M.  fil.  /«. 

HE  H R Y par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Duc  de  Bretagne  : A nos  amez  & féaux 
IcsgctudcnoueCourdcParlcntentjdcGardedcsScauxen  noRre  Chancellerie  du. 
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dit  pap  de  Bretagne,  falut  8c  dilcâion.  Comme  par  noflre  Ediâ  donne  â Fonrainebleauau 
mois  de  lanuicr  155  i.dcrmerpaflc,  &pour  Icsrailônscomcnu'cscniccluy,  nous auons par 
aduis  & deliberation  des  gens  de  nolhc  Priué  Confcil , créé , érigé  8c  cilably  la  Chambre  des 
Generaux  de  ru>s  Monnoyes  feant  4 Paris , en  rirre  de  Cour  & luriCdichon  fouuerainc , aucc 
fcmblablc  pouuoit , auihorité  8c  pcecmincncc  qu  om  nos  autres  Cours  Ibuucraines  de  Par- 
lement, & par  merme  moyen  ayons  déclaré  de  quelles  caufes  & martcrcs  noAredite  Cour 
des  Monnoyes  pourra  8c  acura  connoiArc  , tant  en  première  inftance,  que  par  appel,  en  der- 
nier rcflbrt  8c  lunfdiélion  ,loit  pnuatiuc,  ou  par  preuemion  en  noAiedit  Royaume , Pays, 

Terres  & Seigneuries  de  noftrcobcyrtàncc.  PourcccA-il,qiie  nous  voulons  no  Aredit  Ediâ 
cArc inuiolablenicnt entretenu,  & lornrfon plein  & entier  effet:  mcfmement  cnnoAredit 
Pays  de  Bretagne , vous  mandons  8c  enioignons  tres-expreffément  â chacun  de  vous  fi  com- 
me i luy  appaniendra , qu'iccluy  noArcdii  Edié^,  lequel  nous  vous  enuoyons  cy  attache  Ibus 
Iccontrc-iceldc  noArc  Chancellerie,  vous  faites  incontinent  lire,  publier,  cnrcgiArcr,  en- 
tretenir , garder  &obfcruerd^oinék  en  poinâ  félon  fa  forme  & teneur,  8c  fansaticune  rc- 
Ari&ion,  modification  ne  dtmculté.  Car  tel  cA  noAre  plaifir  , nonobAant  quelconques 
priuilcgcs,  libcrcez,paâions  ou  conuentions  prétendues  par  les  EAats  de  noAredic  Pays  de 
Bretagne:mermespoutleregarddclcxtraéliondcspcrfi)nnes,  8c  autres  quelconques  de- 
fenfes , Aatucs , ordonnances  & lettres  à ce  contraires , aulqueilcs  pour  ce  regard  tant  fculc- 
menr,  nous  auons  déroge  & dérogeons  ,&  à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y contenue, 
de  nos  certaine  fcicncc , pleine  puiAànce  & authoritc  Royale  & Ducale  par  ces  prefentes. 

Donné  à Vdlicrs-CoAcrcts , Icia.  iour  de  Septembre  155a.  & de  nollrc  règne  le  fixicme. 

Ainfi  figné,  le  Sieur  d'Auenfon  Mai  Are  des  RcqucAcs  ordinaire  dci'HoAci,prclcnt,  Bvr- 
c E N s I s , de  fecllc  fiir  fimplc  queue  de  cire  iaunc  du  grand  feau. 

t^rrejbdu  Parlement  de  Bordeaux  , contenant  U vérification  de  tEdiCl  ‘S- 
de  Jimueraineié  de  U Cour  des  Monnoyei.  ' 

ExtrtUf  du  Regijlre  tk  U Cfur,  etni  M.ftl.  4}.  verfi. 

ExtrÂtÜ  des  Rtgtfires  de  Parlement. 


AP  R E s ieâure  fiiitc  de  certaines  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  Chartre  8c 
Ediâ  données  i Fontainebleau  au  mois  de  lanurèr  15$!.  fignées,Par  le  Roy  en  Ton 
Confeil , D VT  H I ER.  Par  lefquelles  entre  autres  choies,  le  Roy  auroit  créé,  érigé  & eAa- 
bly  en  fa  Cour  des  Monnoyes,  vnrccondPrefidcnt&  crois  Conlciilcrs  Generaux  de  robbe 
longue , licenciez , fçauans  de  expérimentez  au  faiéf  de  iudicatute  , 8c  autrement,  comme  par 
lefditcs  Lettres  cA  contenu:&  pareillement  Icéhire  faite  de  certaines  Lettres  Patentes  dudit 
Seigneur,  données  4 Foncaincbic.'iu,  Ictroifiémc  iour  de  Mars  1554.  fignccs,  He.nrt, 
& plus  bas.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Cl  a v s«  e.  Par  UTquclles  le  Roy  auroit  voulu  8c 
mande  4 la  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux , & Garde  des  Seaux  en  1a  Chancellerie  cAablie 
audit  Bordeaux,  faire  publier  & enregiArer,  entretenir,  garder  & oblcruerle  fiifdir  Ediâ 
fiiriefaiâderdiccs  monnoyes  félon  fa  forme  & teneur,  nonobAant  qu'il  n'cuAeAé  prefcnic 
dedans  i*an  de  l’expédition  &:  datte  d'iccluy , oonobAani  aulfi  l'ArrcA  donné  au  Grand  Con- 
fcil,  & luges  deleguez,  prononce  le  vingtième  lourde  Septembre  dernier  paffé,  portant 
aduis de clorre la  Courues  Monnoyes  pour  tel  temps  qu'il  plairoii  au  Roy,  8c  autrement 
comme  cA  contenu  par  Icldiccs  Lettres.  La  Ferrière  pour  le  Procureur  General  du  Roy  a re- 
quis, Leila  ,ftuhlic,dt4 regiffraia  . ç^tt  mis  fut  lercply  defdites  Lcc^cs  Patentes  6c  Ediû 
du  Roy.  La  C o v r a ordonné  que  fur  le  reply  dcfiliccs  Lettres  Patentes  & EditA  fera 
mis,  Leila  , dublicata  refifirata  . audite  Precurattre  Générais  Refis  , h»c  re<jHsreme. 
Faità  Bordeauxen  Parlement  ,iea5.  iour  de  luin  15  J 5.  Signé, De  Pontac. 


Arrefi  du  Parlement  d'Aix,four  la  vérification  de  tEdiél  de fouueraineté 

de  la  Cour  des  Monnoyes.  luüict 

■S55- 


• Extratû  des  Regifires  de  Parlement. 


SV  R la  rcqucAcprcfcncce  par  le  Proaireur  General  du  Roy,  afin  de  faire  enregiArer  les 
Lettres  d'Edief  fait  par  ledit  Seigneur  fur  la  création , ereâion  & cAabÜAemcnt  de  la 
Chambre  des  Monnoyes  feanc  4 Paus,enCouj:  le  lunidiéhon  Ibuuccaioc  & fuperieure. 
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pour  y «Are  connu  > iugé  & décidé  par  Arrdl  en  dernier  rellbit , te  fans  appel  de  toutes 
matières  ciuÜcs  & crmiinclles  > & icelles  faire  lire  & publier  au  premier  iour  d'Audicncc 
après  laS.  Rcroy prochain, entretenir , garder  ôc  obrerucrfuiuamlaformc  & teneur , ôedes 
Lettres  Patentes  fur  ce  enuoyées  par  ledit  Seigneur.  V e v ladite  rcquelle, ledit  Ediâ  donné 
â Fontainebleau , aumoUdelanuicr  & lefdires  Lettres  Patentes  pour  icclu^  £diéb 
faire  lire  «publier,  encictcnir,  garder  éc  obfccuer  fuiuant  fa  forme  & teneur  «données  audic 
Fontainebleau  ,1c  iroilîémeiour  de  Mars , l'an  de  ^racc  1554.  La  CHAMERsa  ordonné 
& ordonne,  que  Icidites  Lettres  feront  enicgiftrecs  es  RcgiUces  dicellc,&prcfentécspar 
ledit  Procureur  General  en  la  première  Audience  après  la  S.  Rcmy  prochain,  afin  d'cRre 
procédé  par  la  Cour  de  Parlcmcncàla  publication  d'icelles,  ainli  qu'il  appartiendra  patraU 
Ion.  Fait  i Aix  en  la  Chambre  de  la  Cour  de  Parlement  de  Proucncc , ordonnée  en  temps 
de  Vacations , le  vingt-troifiéme  iour  de  luillci  mil  cinq  cens  cinquante-cinq.  Collation 
cR  faite,  Estienns,  figné. 

Aouft*  h^rrejl.  du  Grand  Confcil , fartant  rtnucy  en  U Cour  des  Monnayes 
'5<*-  d'vne  inj{4nce  criminelle  four  j’ai! ffe  mor.noje , que  Us  freuenus  feront 
conduits  de  Roiten  à Paris. 


Extraicf  des  Rtgijlres  du  Grand  Confeil. 


ENt  R E Philippes  Sauellier,  & fa  femme  prifonniers  és  prifons  de  Rouen  , deman- 
deurs , 5c  rcqiicrans  IVmherinerocnt  d'vnes  Lettres  Patentes  du  fiiticme  iour  de  lutn 
15  5].  afin  de  retenuon  , & defendeurs  ilcnceiincincnc  d'autres  Lettres  dvntvpart  : 5c 
MaiftresIch^Q^rnelConfcüicr  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  5c  Robert  Boncc 
Aduocac  audit  Rouen , eux  diiâns  Comminairc,  & Procureur  du  Roy  fur  lefaii^de  la  re- 
formation des  monnoyes  audit  Rouen  defendeurs,  & ledit  Bouli  demandeur  enrcntcrinc- 
ment  dcfditcs  autres  Lettres , d'autre.  Le  Confeil  enfuiuant  TEdiâ  fait  par  le  Roy , con- 
clufions  du  Procureur  General,  a renuoyc  &:  remioye  lefiiites  panies  en  la  Cour  des  Ge- 
neraux des  Monnoyes  i Paris  à quinzaine , pour  y procéder  comme  de  raifon , & y fe- 
ront les  pnfonniers  conduits  fous  bonne  5c  feure  garde.  Fait  audit  Confeil  à Compie^* 
gne  , le  ctix-huiébémc  iour  d’AouR , mil  cinq  cens  cinquante  deux.  Et  au  bas  cR  ccriç: 
Collation  cR  faite,  Lotov,  figac. 


^contenant  éuocation  (^renuoy  en  Jà  Cour  des 
caujès  matières  ejlans  de  la  iurtfdiÛton  con^ 
noijjance  deladite  Cour, en  quelque ejiat  quelles  foient pendantes  mde^ 

ctjes  pardeuant  les  Cours  de  Parlement  , Grand Conpiî , Q)  autres  lu^ 
ri^dl^ions  de  ce  Rojraume. 

Extrait  du  Rcgijhe  de  U Cour,  cotte  M.  fol.  s 2.  verfi. 


).  Mars 
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Lettres  Patentes  du  Roy 
noyés  pour  toutes  les 


HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  par  Ediû  donné  au  mois  de  lanuier  mil  cinq  cens  cin- 
quantc-vn,publiéennoRre  Cour  de  Parlement  à Paris  ,& ailleurs  où  bcfbin  auroit  cRé, 
nous  euRions  créé  & érigé  noRre  Ch.imbrc  des  Monnoyes  feant  à Paris  en  Cour  & lurif- 
diéhon  fouueraine  & mpcricurc,  pourycRrc  connu,  iugc&dccidcpar  AncRendeiniec 
rclfort  & lans  appel  ptiuariuemem  a tous  luges,  foient  de  nos  Cours  louueraincs , Cham- 
lufi/Jithtn  bres  des  Comptes,  OU  autres  luges  dcnofdics  Royaumes,  Pays,  Terres  5c  Seigneuries  de 
frtmMttm*  noRtc  obcylTancc,  desdeniersoesboeRes  de  toutes  nos  Monnoyes:  enfcmbledcs  fautes  6c 
i*  U C9KT.  nulucrfations  commiiès,  & qui  fc  commettent  par  les  MaiRres,  Gardes,  PreuoRs,  ElTàyeurs, 
lsifiieUiU$  Tailleurs,  Contre-Gardes,  Ouuricrs,  Monnoyers,  Changeurs,  ARîneurs,  Deparicurs, 
diU  cttr.  Batteurs,  Tireurs  d’or  & d'argem,  Mincius,  Cucillcuts  d'or  de  paillote,  Oifeutcs,  Ar- 
chcmiRfcs,  Graocurs,  Balanceurs,  5c  autres  faifans  fai<R  de  nofducs  monno^s,  circon- 
Rancesée  dépendances,  en  ce  qui  concerne  leurs  charges,  cRors&:mcRieis,vifiinnons& 
rapports  : & dcldiics  matières,  leurs  circonRanccs  <Sc  dépendances , interdit  & défendu  a 
tous  nos  luges  U connoifrance , iurilHiûton , iugement  & decifioo , & auRÎ  par  preuennon  5c 
concurrence  du  faiCl  des  Faux-Monnoyeurs  , Kogneurs  ôc  Expoliieurs , & autres  de  quel- 
que 
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quccfbu  & condition  qu’ils  foicnt,  infraclcurs  de  nos  Ordonnances  touchant  le  fai^l  de 
nolüiics  Monnoyes,  &gcncra!cmem  de  cous  autres  cas  ciuils  &:  criminels  « dont  la  con- 
noidanccdl  attribuée,  & appartient  à noftrcditc  Cour  des  Monnoyes,  par  Ordonnance» 
tant  de  nous , que  de  nosprcctccclTeurs  R.oys,  circonllances  & dépendances,  le  tout  par  Ar- 
rc(l&  en  dernier  relTort,  comme  die  rft.  Cencanimoinsnous  auons  eflcaducrtîs  que  plu- 
hcurspecfbnncspouvcuitcr  lacorreélion  Se  punition  des  fautes,  crime»,  délits  & malucrfâ> 
lionsparcuxcommilcscschoresdcnTulditcs  nom  rendre  les  procès  immortels,  auroicnc 
fous  faux  donne  à entendre  & par  imporTUiiité,f^t  euoquer  à nous,&  à nodre  Con^il  Prmé, 
pluficurs  procès  > tant  en  matières  ciudcs  que  criminelles,  commencez  à inftruirc  par  nofdits 
Generaux  des  Monnoyes,  tant  auparauani  ledit  Ediâ  de  lôuucrainctc,  que  depuis  iccluy» 
3c  iccux  fait  tcmioyer , tant  en  nos  Cours  de  Parlement  de  Paris , Tholofe , Rouen , Greno* 
bIc,GrandConicil,  que pardcuantnosautrcs  luges  Royaux  & deleguez,  contre  1 effet  de 
nos  Ordonnances  & Edidf  dcibuucrainccc  te)  que  delliis,  au  grand  piciudice  , domma- 
ge &interdl  de  nous  & de  noArc  choie  publique,  pour  le  retardement  de  l'cxpcdicion  def* 
^(cs  matières  & procès , & punition  des  crimes  & délies  ; ce  qui  n'aduiendroit  ü notUiis  Ge- 
neraux qui  font  luges  ordinaires  de  telles  matières  Se  procès  criminels  Se  délies , en  auoienc 
fculs  l'cnciere  connoillànce , iugeinent  &:  decilîon  coininc  ilsdoiuent  auoir , iuiuant  not'ditcs 
Ordonnances  & Edicl de  Ibuueraincté.  A quoy  ilcftbicn  requis  remédier  & pouruoir. 

Pourquoynousceconfidcrc,  &qu'en  cuoquant  ainli  par  nous  les  procès  Se  matières, 
dont  la  connoilfince , iugement  Se  decilion  en  appartient  a noftrcditc  Cour  des  Monnoyes, 
fuittant  rodre  Ediâ , & Tes  ayant  cnuoyèespardeuancaucrcs  luges , cd  choie  contraire  audit 
Edicl,  & À nos  vouloir  3c  intention,  attendu  mcfmcs  que  chacun  luge  doit  connoidre  Se 
iuger  les  matières  qui  luy  Ibnt  commifes  Se  attribuées  par  nofdiccs  Ordonnances  3c  Edicb , 
& n’en  cniicprcndrc  Cour  & lurildudion  l’vn  dir  l'autre.  A ces  ca  vses,  3c  pour  le 
bien  Se  foulagctnent  de  nçs  fuicts  » 3c  ahn  q^uc  Indice  Toit  plus  promptement  faite  3c  admi- 
mdree  à vn  chacun , auons  par  i'aduis  Se  deliberation  d’aucuns  Princes  de  nodre  Sang, 3c  au- 
tres gens  de  nodre  Priuè  ConlVif,de  nos  certaine  fcicncc.plcinc  puîlfancc  & auchoritc  Roya- 
le, Proucnçalc  6c  Dclphinale,cuoquc  3c  èuoquons  â nous  3c  à nodre  pcrlbnnc,  tous  Se  vn 
chacun  les  did'erens,  tant  ciuiLs,  que  criminels,  qui  Ibntattribucz  d nodre  Cour  des  Mon- 
noyes par  ledit  Ediid  3c  Ordonnance  ,foit  priuaimcmcm  ou  par  eoncurrcnec  &'  preuenrion, 
leur  s ciicondaiiee^  3c  dé{>cndancc$,  en  quelque  edat  qu’ils  foient.  Se  pardeuant  quelconques 
luges,  (bit  en  nodre  Ccnfeil  Prmé,  Cours  de  Parlement,  Grand  Confeil , ou  pardeuant  le 
Preuod  de  Paris,  3c  autres  nos  luges;  3c  iceux  procès  3c  maucrcs,  tant  ciuilcs,  que  crimi- 
nelles, leurfditcscircondanccs,  auons  rcnuoyèes  3c  renuoyons  en  iccilc  nodre  Cour  des 
Monnoyes, pour  y edieindruitcs  , fi  indruites  ne  (ont.  Se  y edre  jugées,  décidées  3c  déter- 
minées, fuiuart  la  forme  denosEdic'h,cn  inteedilânt  dnoldiccs  Cours  de  Parlement, Grand 
Confeil  ,3c  à tous  autres  nosIugc$,laconnoi{Tàncc,iugcment3c  dccifiondcfdics  procès  3c 
matières , leurs  circondances  3c  dépendances;  le  tout  nonohdam  oppolîtions  ou  appella- 
tions quelconques  faites  ou  à faire , 3c  aurqucllcs  nos  Cours  de  Parlement , Grand  Conicil , 
3c  auti es  luges  que ’bcloin  fera,  nous  voulons  ces  prcicmcs  edre  fignidées  par  le  premier 
nodre  Huiilici  ou  Sergent  für  ce  requis,  qu'à  ce  faire  commettons  ; Se  aulh  pour  faire  le 
renuoy  en  iccllc  nodre  Cour  des  Monnoyes  , de  toutes  les  matières  3c  procès , leurs  cir- 
condanccs  Se  dépendances , fans  qu’il  foit  tenu  pour  ce  demander  aucunes  lettres  de  Pla- 
cer , Vt(â,  ne  Pareatis.  Car  tel  cd  nodre  plai/îr  , nonobdant  quelconques  edidb  , datuts, 
ordonnances , priuilcges,  lettres  d'euoration , par  nous  cy -dcuanc  baillées  Se  oâroyécs,  à ce 
contraires, encore  que  d’iccuxedids,  datuts,  ordonnances,  priuilcges  ôc  lettres  d’cuoca- 
tion  ne  foie  icy  faite  Rectale  mention , Se  lcrquellcs  nous  voulons  edre  tenues  pour  inférées 
3c  fpcciHccs , aurqucllcs , & à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  nous  auons  de  nos  certaine 
fcicncc , pleine  puîlfancc  Se  authoriié  que  dcdus,détogé  3c  dérogeons  par  cclditcs prcicmcs  : 
dciqucllcs  pourcc  que  l'on  pourroit  auoir  affaire  en  pludcurs  Se  diuers  lieux  , nous  voulons 
qu'au  vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  Royal,  ou  aeuémeni  collationné  par  l’vn  de  nos 
amcz  3c  féaux  Notoires  & Secrétaires,  fby  Ibic  adiuuiléc  comme  à ce  preicnt  original  : au- 
quel en  témoin  de  ce  nous  auons  fait  meure  nodre  feel.  Donne  à Fontainebleau,  le  troi- 
fteroe  iour  de  Mars,  fan  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-quatre.  Se  de  nodre  règne  le 
huitième.  Aind  ligne,  Par  le  Roy,  edanr  en  Ion  Confeil,  Cla  vsse,  3crcellécn  dou- 
ble queue  de  cive  taunc. 

Leucs,publiécs3ccnregidrcescnIaCourdcsMonnoycs, le  Procureur  General  du  Roy 
en  icelle  ce  requérant , le  tremicme  ioui  de  Mats , l’an  mil  cinq  cens  cinquante-quatre , 
ayant Palqucs.  Signé,  Hotman. 
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Ediil  portant  Reglement,  tant  pour  les  Officiers  delà  Cour  des  Monnayes, 
que  autres  Officiers  en  reffortijfans. 

Extraitt  du  Rc^Hre  de  U Cour , cetté  K.ftl.  2ij. 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  prefens  & auenir , Salut.  Comme 
pour  le  bien  de  nos  fuiers  &:  de  la  cbolc  publique  de  nodre  Royaume , Pays»  Terres 
& Seigneuries , il  ibit  tres-requis  & nccclHurcque  le  faid  de  nos  Monnoyes  & des  OlCciers 
établis  en  icelles  foit  entretenu  & conlcnic  en  tel  cRac»  que  s’il  eR  poUible  il  n y puiRe  ad> 
ucnir  aucune  corruption,  alterationou  changement;  &:  pour  ce  faire  Ibit  bclbin  de  rcgler 
l’exercice  Recharges  de nofdits  Officiers  en  leurs  cRais,  & mermesdenos  amez  & féaux 
Conreiller$lesPrcRdcns&  Generaux tenans  noRreCoui  des  Monnoyes  à Paris,  ayons  le 
rotai  gouucincnlcnt&fuperintcndancecncctcndroit,afinquc  les  faute,  abus  & malucr- 
farions,  qui  audit  faiA  ont  cRc  cy-dcuantcommilcsau  grand  preiudicc  ôc  intcrcR  de  nous 
& de  nos  fuicis , ne  puinent  cy- apres  y cRrc  vcucs  ny  ouyes.  S ç a v o i R failbns , que  nous 
ayans  mis  cette  maricre  en  deliberation  aucc  aucuns  Princes  de  noRre  Sang , & gens  de  nô> 
tre  Confcil  Priué  , & après  auoir  eu  l’aduis  d'aucuns  notables  pcrlbnnagcs  nos  Confcillcrs 
expérimentez  au  faiâ  de  nofducs  Monnoyes,  auons  par  l’aduis  de  noffie  Confcil,&  par 
EauR  perpétuel  & irrcuocablc , Raruc  & ordonne , Ratuons  & ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

Et  premièrement, que  nofdits  Confeillcrs  Preddens  Sc  Generaux  entreroient  de  fc^i  heu> 
rcs  du  marin , & deux  heures  de  rclcuéc  en  noRrcdite  Cour  les  tours  accouRumez  d entrer» 
& icront  alTis  au  Hurcau  diccllc  :âfçauoir , au  matin  auant  hui^  heures,  iniques  à dix  heu- 
res, & après  dtfncrauant  trois  heures  iufquesâ  cinq  heures,  pour  vacquer  au  fiiâ  de  leur 
charge  & office  : 3:  feront  tesablcnspriuczdcsdroiâis  qui  écherront  au  iour&  heure  de  leur 
àblcnce»aucasqucleurditc  abfcncc  ne  foitlegtrime, comme  pour  nos  affiiircs,&  de  ladite 
Cour,  & autrement  par  maladiefculemcnt  : & fera  tenu  rcgiRrc  pat  le  Greffier,  de  ceux  qui 
entreront  ôc  liront  abfcns  le  matin  & apres  diRicr. 

i.  Et  adn  que  nuRlits  Preddens  & Generaux  ayent  occadon  de  mieux  & plus  diligem- 
ment expédier  toutes  alTaircs  & matières  de  leurchargc  & offices,  tous  leurs  affiiircv  parti- 
culières cclTans  : Nous  voulons  & pcimcctons  i iceux  nofdus  Preddens  & Generaux,  vac- 
quer & entendre  en  Icurdiucs  affaires  parriculicrcs  tout  le  temps  des  vacations  accouRu- 
mccs  en  nos  autres  Cours  fouucraincs  , à commencer  du  tour  de  i'ARbmpcion  de  NoRre- 
Damc,  iulques  au  iour  &rfcRc  S.  Martin  cndiiuant,  le  lendemain  duquel  noRreditc  Cour 
$‘aircmblcra,fcralirc  nos  Ordonnances,  de  picRcr  le  ferment  accouRume,  & vacquer  aux 
expéditions  aind  que  dcffiis;  fans  ce  que  pour  railbndefdites  vacations»  il  leur  foit  aucu- 
ne chofe  rabattue  dir  leurs  gages  &drouRs»lerquels  nous  voulons  Sc  ordonnons  leur  cRrc 
payez  tout  ainfiqucs'ilsauoicntferuyrannce  entière  fans  dilcontinuation  : âiacharge  tou- 
tefois que  quatre  d’cntic  eux  » félon  ce  qu'ils  feront  députez  par  noRredite  Cour»  redde- 
roncàParis  durant  lefdites  vacations  , & entreront  vne  fois  le  iour  au  Bureau  de  noRre- 
dite  Cour. 

J.  Toutes  commiffions  foit  pour  faire  chcuauchécs  » înRniirc  procès,  vifitcr  ou  aurre- 
mcnt,  feront  dchberées,  relblucs&  décidées  en  plein  Bureau,  nodliis  Generaux  cRans  en 
nombre  de  fepe  pour  le  moins.  Et  où  il  fera  qucRion  d'alfairc  de  grande  confcqucnce 
pour  noRre  feruicc , feront  députez  deux  dcfdics  Generaux  cnfcmblcmcnt  pour  y vaquer. 
Mais  ne  pourra  aucun  dcfdits  Generaux  cRrc  deputc&commispourlcfaiél  dcfachargccs 
lieux  & pays  de  fa  nanuitc»  Sc  pour  retourner  l'année  fuiuante  en  lieu  où  il  aura  fait  fa  ebe- 
uauchcc  l'année  precedente.  Dauantage»  s’il  aduienr  qu'aucunes  parties  requièrent  autres 
CommiR^rcs  au  Bureau  de  noRredite  Cour»&  il  foit  qucRion  de  chofe  concernant  nos  affai- 
res , leur  rcqucRe  fera  communiquée  i nos  Aduocat  8c  Procureur , auparaïunt  que  fur  icelle 
faire  droiél;  par  nofdits  Generaux. 

4.  Toutes  matrices  Sc  poinçons  feront  portées  8c  prclcniccs  en  plein  Bureau  de  nô- 
trcditc  Cour  par  le  Graucur  general  fur  le  faiiR  de  nofditcs  Monnoyes,  feans  en  iccluy 
Bureau  fcptde  nofdirs Generaux  pour  le  moins;  Icfquels matrices  & poinçons  lêront  in- 
continent dcliurcz  par  noldics  Generaux  i qui  il  appartiendra,  dont  il  fera  fait  rcgiRrc,  tant 
de  la  prdenration  faite  par  ledit  Graucur,  que  de  la  dcliurancc  faite  par  nofdits  Generaux, 
& fera  baillé  aâc  audit  Graucur , tant  de  ladite  prcfcntation  que  de  ladite  deliurancc. 

5.  S’il  aduient  cy  après,  qu’il  foit  befoin  de  faire  quelque  nouucllc  roonnoyc , ou  nou- 
ucau  pied , & changer  le  cours  des  monnoyes , nofdits  Prcfidcns  Sc  Generaux  ne  pourront 
dcicurauthoiicépriuéc  faire  exécuter  aucun  dcfdits  cas;ains  nousen  aducmiont,  & les 
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gens  de  noftic  Confcil  Priuc , pour  y cûre  pourucu  par  U deliberation  des  Eftats  des  Pro- 
uinccs>&  perfonnages  de  qualité, <)m  puillcnc  rendre  ration  de  telle  mutation  Se  changement 
ou  autrement  » ainli  que  nous  verrons  ertre  à faire  par  ration. 

6.  Ne  pounom  nolîlits  Generaux  particulièrement,  ne  en  Bureau  fie  pleine  alTcmblcç, 
donner  aucune pciniirtion  pour  faire  menus Oimrages de  monnoye , comme  liards,  doubles 
fie  petits  deniers  tournois  : & fi  par  fit  rprife , importunité  ou  autrement  il  aduenoit  que  euf- 
fions  permis  d'en  faire , nous  voulons  Se  ordonnons  telle  nolhc  permiilion  n'ellrc  vcii- 
fiée  en  aucune  manière,  Cms  pi  ealaMcmcnt  nous  en  aduertir  & nofirc  Conlcil  Priuc,  fur  les 
peines  contenues  en  nosEdiûsfic  Oïdonnances. 

7.  Ne  pourrontnofiiiisPrcfidcns^  Generaux  ordonner  aucuns  deniersfur  les  Rcccucurs 

Generaux  des  bocfics , fi  ce  n'cft  pour  fraisde  lullicc  ou  menues  aflaircs  de  nofh-cditc  Cour: 
àf^auoir,  pour Icfdits fiais iuli^ucs  à laibmmcdc  huiÛ  cens  liurcs  tournois  feulement,  fie 
pour  lefilitcs  menues  affaires  iulqucs  à la  Ibininc  de  quttre  cens  liutcs  tournois  par  chacun 
an  j (âuftoutefois  à nofdits  Generaux  de(c  retirer  pardeuersnous,  ou  lesgcnsdc  nus  Com- 
ptes d Paris , pour  auoir  plus  ample  pcrmifiion , après  que  les  huifif  cens  hures  d'vne  part , Se 
quatre  cens  Itures  d'autre  refpccliucment  auront  elle  employez. 

8.  Nofdits  Generaux  fai  fans  leurs  i licuauchèes , ou  aJlans  en  commilTlon  pour  faire  le  pro- 
cès aux  OâictersdcsMonnoycsou  auiremeiit^nc  pourront  loger,  hamer  ne  frequenter 
aucc  Icfdits  Officiers,  finon  ainfi  que  pour  le  «iciioir  de  leur  Office  il  leur  ferabcfbin  de  faire  : 
dcfqucis  Officiers  ils  ne  prendront  aucuns  deniers  pour  prefens,  ou  pour  leur  dcpeiife , ou 
logis,  fie  ne  pourront  au/n  ordonner  fut  les  Mailhesdes  Monnoyesd  aucuns  de  nos  deniers, 
fi  ce  n'cft  aucasd’cuUlente  fie  ptelTàntc  ncccflttc , fie  pour  frais  de  lufticc,  fie  tufqucsà  la  fbm- 
mc  de  cem  lunes , Icfquels  fiais  n'entrrront  & ne  tiendront  heu  en  la  fbmmc  de  UwÙ  cens 
liurcs  cy-dcflbs  ordonnée  pour  lcldusfrais,finon  entaru  qu'elle  le  pourra  porter. 

9.  Nofdus  Prefidens  & Generaux  donneront  ordre  de  faire  leurs  cheuauchèes  en  tel 
temps,  qu  ils  puiflent  eftrc  de  retour  à la  fin  du  mois  de  Mars , garnis  de  deniers  coiiranv  faits 
en  nofuites  Monnoyes , poui  fur  iceux  enfcmbicmcnc  aucc  les  deniers  des  boeftes,  iuger 
l'ouuragc  fait^n  icelles  Monnoyes,  fie  lequel  lugemcnt  fera  feulement  fait  fur  Icfdics  deniers 
courans,en  cas  ilsfctrouucronthois  les  remèdes  en  poids  ou  en  loy,  fie  non  autrement  ; Se 
pour  iceluy  iugement  faire , fera  donne  tout  aux  Maiftres , Gardes  Se  autres  Officiers  de  cha- 
cune Monnoyc  , pour  apporter  les  boeftes  de  l'omirage  fait  en  l'année  procluincmcnc 
prcccdcmc,  les  vns  après  les  autres  de  huiâenhuiâ  tours,  afin  qu’il  n’y  ait  confufion. 

1 0.  Noldirs  Prefidens  fi:  Generaux  cftans  par  pay  s laifans  leurs  cheuauchèes , lâirunt  per- 
quifition  Se  rcclievchedc  tous  deniers  de  monnoyc  cftiangcrc  cour.im  parmy  Icsbourccs» 
dcfquclsilsfcrotu  faircedây.  Età  cèr  effet,  voulons  fie  oedunnons  que  nos  Reccueurs,  t.mc 
Generaux, que  Particuliers, fi: de  ncllrc  bfpargnc,aycncalcur  monftrcr  fi:  cxiber  lesefpc- 
ces.  Se  deniers  de  nos  finances  qu'ils  pourroient  auoir  entre  leurs  mains, toutefois  Se  quan- 
tes  que  requis  en  feront  : fie  fi  nofdits  Generaux  cromicni  cfdits  deniers  des  monnoyes 
cftrangc  tes,  changement  en  poids  ou  en  loy,  depuis  c]u'il  leur  aura  eftè  donné  cours,  les 
fccoutdccricr  fie  remectre  ipiix  félon  la  bonté  imcrtcurc  d'iceux^  fi:  neaumoms  cepen- 
dantnouscn  adiicrtu'otic,  fi:  lesgcnsdc  noftic  Confcil  Ptiué,  poury  poutuoir  ainfi  qu'ils 
verront  eftre  à faire. 


11.  NofditsPrefidcnsfi:  Generaux  faifâns  leurs  cheuauchèes , vificcronttous  Changeurs, 
Orfcurcs,!oallicrs,  Aftîncurs,  Barreurs  Se  Tircursd'or&dargcnc,  pour  leur  faire  garder 
Se  oblcrucr  les  Ordonnances , fi:  informeront  s'ils  y ont  contreuenu,  Se  là  o\i  ils  trouucront 
aucuns  auoir  dclinquè,inftruiiont  les  procès,  fi:  procéderont  Âl'etHOntre  des  delinquaiis, 
iufqucsàfcntcnccdiâinitiuc,  fi: de  torture, is’il  ny  a appel  cxclufiucment;  fie  poucront  a 
cet  effet  tirer  toutes  pcclbnncs  hors  les  reftbvts  des  Paricmens  de  leur  demeurancc , pour  leur 
fairefi:  parfaire  leur  procès  en  iaviiledcParis,nonobiUncrcreâion  defdits  Parlemcns,  Se 
quelconques prmileges  fie  libériez , paâcs  Se  conuentions,  forces  Se  couftumes  oclroyccs 
aux  habinnsdcfdits  pays,  aufquellcs  iiou.sauons déroge  fi:  dérogeons,  fi:  icelles  icuoquècs 
fi:  rcuoquons  par  le  contenu  en  ces  prefentes  feulement. 

ta.  Nofdus  Prefidens  Se  Generaux  faifims  leurs  cheuauchèes , fc  trouucront  es  foires  qui 
fe  tiendront  ès  lieux  des  pays,  pat  Icfquels  ilspaftcront,  fi:  y cftans  feront  publier  nos  der- 
mercsOrdonnanccsrurlecoutsdesmonnoycs,fimscnaucune{brte  Se  manicrcquc  ce  foie 
faire  mcnuondela  loy  fi:  bonté  intérieure  defilites  monnoyes,  mais  feulement  du  poids, 
forme,  cours  fi:  mifed'iccllesi  laquelle  loy  ne  voulons  déformais  eftrc  publiée  ne  commu- 
niquée à aucunes  pcrfbnncs  de  quelque  qualité  qu'elles  roicnt,fi  elles  n'ont  le  Icrmem  ànous: 
ficpourlcfaiâdes  Monnoyes,  infiarmciom  fi:  verront  les  payemens,  procureront  qu'ils  ne 
foienthauftez  paries  Marchons,  Se  pour  cet  effet  vifitcrotit  les  cftats&  meftiers.  Se  toutes 
perlbnnesquis'enticmetcrom  d’argent  monnoyè  ou  à momioycr,  fi:  procedetont  contre 
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delinquans  & concreucnins  inos  Ordonnances,  comme  il  ell<üc  cy-deirus:&:  pour  ce 
faire  ordonnons  i tous  nosOiticicrs  de  leur  aflîftcc  & donner  confort,  confcil,  ayde  Sc 
ptifons  Cl  mcllict  cfl. 

f Nofdits  Prclîdens  & Generaux  fàifàni  leurs  cheuauchees , en  chacune  Monnoye , par 
laquelle  ils  paflcronc,  vUîrcront  diligemment  les  regiftres , tant  du  Maiftre  que  des  autres 
nos  Officiers  en  icelle  Monnoye , les  conférant  les  vnsauec  les  autres,  pour  voir  s’il  s y trou- 
uera  aucune  diuerfîté , & fî  aucune  y cntrouucnt,  informeront  de  la  caufe  d’icelle , & para- 
pheront tous  iceux  regiftres , afin  qu’on  ne  les  puifïc  changer:  informeront  pareillement  s’il 
aura  cfté  commis  aucune  chofe  à l’encontre  de  nos  Ordonnances,  procéderont  contre  les  de- 
linquanscn iafiïrme  dcroanicrc  quedeiluscftdit,  feront  reïtcicr  la  publication  de  nofdi- 
tes  Ordonnances , & de  tout  feront  bons  & loyaux  procès  verbaux  : & pour  procéder , in- 
former Sc  mftruirc  aucun  procès , éliront  fur  les  lieux  fi  faire  fc  peut , fmon  és  lieux  cn- 
comioifins  quelque  peifonnage  de  Bonne  renommée,  non  fufpcâ  ne  fauorable,  pour  leur 
feruir  d'Adioint. 

14.  Noldtrs  Prefidens  Sc  Generaux  retournons  de  leurs  cheuauchees  & commifilons, 
prclcntcront  incontinent  en  nofiredire  Cour  leurs  procès  verbaux , cnfetnblc  les  procès  par 
cuxinfiiuits,lclquels  fcronrmisàrmfiant  esmains  denos  Aduocat  Sc  Procureur  en  nofirc- 
dirc  Cour,  pour  y conclure  ainfi  qu’ils  verront  efire  i faire,  Sc  ce  fait  feront  diAribuczi 
autres dcfclits  Generaux , que  celuy  qui  aura  fait  lefilites  cheuauchees,  pour  en  faire  rap- 
port à ladite  Cour  , & donner  telle  prouifion  qu'il  appartiendra,  le  tourauparauant  que  ex- 
pédier ccrtîficanon  audit  General , du  temps  qu’il  aura  employé  au  faiâ  de  fadite  cncuau- 
chée&commifiion:  laquelle  certification  & autres  femblables , fc  feront  en  plein  Bureau, 
fignècs  félon  l'Ordonnance  par  quatre  des  Prefidens  Sc  Generaux  pour  le  moins,  Sc  du  Grcf^ 
fier  de  ladite  Cour,  lequel  en  fera  regiArefuiuant  l’ancienne  Ordonnance.Er'ne  pourra  celuy 
qui  aura  fait  ladite  cheuauchèc&  comnuflion,  prendre  aucuns  deniers  du  Keccueur  Genc- 
raldcsbocAcs, ncdu  MaiAre  de  la  Monnoye,  ncd’autre,  auparauani  que  Ci  taxe  ait  cAé 
faite  par  nos  amcz  Sc  féaux  gens  de  nos  Comptes  à Paris.  Ladite  certiheation  contenant 
le  temps  de  la  vacation  Iculemcni  comme  dit  eA , fans  fpeafier  en  aucune  manière  les 
caulês  (lu  voyage  & chtru.iuchèe  qui  aura  cAè  faite,  fuiuantl'ArrcA  de  noArc  ConfcilPtiuc, 
du  vingt-vnicme  iout  de  May  mil  cinq  cens  quarante-trois , & noAre  Ediél  du  vingtième 
iotir  d’Aou  A mil  cinq  cens  cinquante -deux , lelqucllcs  caufes  nous  voulons  pour  le  bien  de 
nous  Sc  de  la  chofe  publique  de  noAiedit  Royaume , demeurer  Sc  e Are  fccrettes  à nous  Sc  i 
noArediicCour  des  Monnoycsv&  défendons  tres-exprefTèmenr  à nofdits  Generaux  d’en  fai- 
re aucune  communicarion  ne  déclaration  i quelconques  perfonnes  de  quelque  eAat  Sc 
condition  qu'ils  foient,  fuiuant  le  ferment  qu'ils  ont  à nous  & noArediic  Cour,  finon  qu’il 
leur  foit  par  nous  mandé  de  ainfi  le  faire.  Ecrouccsfoisoù  celuy  qui  fera  commis  pour  faire 
cbeuaucnèes,  & chercher  deniers  courans,ou  autrement  aller  en  commiffion,  n’auroit  deluy 
mefme  moyen  de  faire  les  frais  nccefTaires , tant  au  voyage , que  aurecouurement  defdics  de- 
niers courans , il  pourra  fi  bon  luy  fcmble  fè  retirer  par  deuers  nofdits  gens  des  Comptes, 
pour  par  eux  luy  cArc  pourueu  en  auancc  des  deniers  neccfiâircs , tant  audit  voyage , que  au 
iccouurcmcnr  dclHits  deniers  courans  aufqucis  nous  mandons  Sc  cnioignons  tres-exprefle- 
menr  de  ainfi  le  faire  le  plus  promprement  que  faire  fc  pourra , pourueu  que  l’auance  qui 
fera  i faire,  n’excede  la  fomme  de  deux  cens  liures  tournois,  fans  s’enquenr , requérir  , ne 
demander  les  caufes  du  voyage  Sc  chcuauchèc , comme  dit  cA. 

15.  Et  quant  à ce  qui  touche  le  iugement  des  ouurages  qui  feront  faits  en  nos  Mon- 
noyes , nous  voulons  Sc  ordonnons  que  tes  bocAes  foient  prcfcntèes  en  plein  Bureau , par 
ceux  qui  les  apporteront,  dont  il  fera  fait  rcgiAreconrenam  le  iour  de  l'apport  & le  nom  du 
porteur , le  iour  de  l’ouuerture , la  quantité  de  l’ouaragc  trouuc  en  iccUcs , & l'arre  Aè  des  iu- 
gcinens  qui  feront  donnez  fur  Icfdirs  ouurages. 

16.  Sera cnioim  au  MaiAre& au  Procureur  pour  luy , qui  aur.i  prefente  ladite  bo'cAe,  de 
ne  defemparer  la  ville  de  Paris , iufqucs  ice  qu’il  luy  fera  permis  par  ladite  Cour, fur  peine  de 
cinq  cens  liures  tournois  d'amende,  Sc  laquelle  permiAion  ne  luy  fera  oâroyce  que  premiè- 
rement il  n'atc  fait  apparoü  à ladite  Conr,  que  il  nous  aura  fatisfaîc  entre  les  mains  dudit 
Rcccucur. 

17. -  Nofdits  Prefidens  Sc  Generaux  procéderont  au  iugement  dcfdites  bocAes  inconti- 
nent quelles  leur  feront  apportées, & ioindront  audit  iugement  les  deniers  courans,  pour 
fclon  iceux  deniers  courans  afieoir  Sc  arreAcr  leur  iugement , en  cas  ils  fc  trouucnt  hors  des 
remèdes , Sc  non  autrement , comme  dit  cA  cy-deuant.  Et  fi  efdiics  bo'cAcs  Ce  trouucnt  au- 
cuns deniers,  fortsde  poids  ou  lattes  en  lovau  defius  de  l’ordonnance  d'iccluy  forfàge  Sc 
largc(Iê,ne  fera  aucune  chofe  alloué  en  defpenfe  JcfdicseAats  defdics  MaiAres.Et  cAcnioinc 
i 1 aucnir  aux  Gardes , & autres  Officiers  de  nos  Monnoyes  à qui  il  appartiendra , de  faire 
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bocftcàpircdctous<ienicrSqu>(ctrouueront  forts  en  poids  ou  latgesenlo)^,  fiic  les  peiner 
contenues  aux  Reglcmens  dclHitsOBicicrs. 

18.  Apres  ieiugeincnt  fait  dcitlircs  bo’cftcs  fcrarArrefld’icclIc  écrit  en  la  fn  du  parchemin 
ou  papier  des  delmranceStdclamain  du  Prchdcnrqui  aura  a/Hilé  audit  iugement,  & i l’in- 
ftanc  lerapar  ledit  Prcfidcntbrdonnéi  iVn  dcfdics  Generaux , & dtour  de  roollc , de  drellêr 
i'cAac  dudit  iugement  en  recepte  & deipenfe  » lequel  General  fera  tenu  d’en  venir  preft  dans 
le  dixiéme  lourde  ladite  diflribution>&:  lors  fera  ledit  eftarvcrilîé  en  plein  Bureau , cnregi- 
iVrd  au  regiIVredes  cdaisde  ladite  Monnoye  par  le  Greffier,  ic  apres  auoir  eAc  rapporté  en 
plein  Bureau,  Ac  cniccluy  collationné  , fera  figne  par  le  Preddent  qui  aura  piciidc  audit 
iugement , & par  le  General  qui  en  aura  efte  Rapporteur. 

19.  Apres  ledit  iugement  & Arrefls,&  pour  chacun  defqücls  faire  ne  voulons  eflre  em- 
ployé par  nofdits  Generaux  plus  long'tcmpsquc  dehmâiours,  fur  peine  de  nous  en  pren- 
dre à eux , feront  les  deniers  dcfducs  bo'clîcs  mis  es  mains  du  Rcccueur  General  defdites 
bo’cflcs,  fans  que  nos  Generaux  en  puiBcnt  aucunement  retenir,  fur  peine  depeculat.  Et 
après  ledit  cflat  drcflé  &:  arrcflé , fera  baillé  certihearion  audit  Rcccueur  de  la  (omme  dcu'c 
par  la  fin  6c  artcfl  dudit  eflat , pour  en  faite  le  recouurcment. 

10.  Voulons  en  outre,  £c  ordonnons  que  les  regiflres  des  eflatsdefdites  Monnoyes,  en- 
fcniblc  les  papiers  des  dclturanccs  &:  rapports  d'effays,  foientmis  dans  vn  coffre  pour  cc 
ordonné,  cfontl’vn  des  Prefîdcns  auravnc  clef,  l'vn  des  Generaux  & le  Greffier  chacun  vne 
autre,  toutes  differentes.  Et  Icfcmblabie  fcrafait  des  rcgifbes  & pièces  de  confcqucncc,  afin 
qu  elles  ne  foient  tirées  dudit  coffre  fins  ordre  de  la  Cour.  Et  s’il  cA  ordonné  qu’aucun  villttf 
lefdirs  regiftres  ou  papiers , il  fera  aflîAé  du  Greffier  ou  fbn  Commis , & s'il  en  fait  tirer  hors 
aucun  dcfditsrcgiAresou  papiers,  celuy  qui  les  prendra  en  fera  Ion  rcccpiflé  au  delTous  de 
i'inucntaitc  de  cc  qu’il  prendra,  lequel  recepined  fignera,  & fera  contre*  figner  audit  Gref- 
fier,ou  fun  Commis, ée  demeurera  en  vue  liaffc  audit  coffre,  iufques  i ce  que  les  pièces 
conccnu'ès  audit  inuemaire  ayem  cfté  rap}>orcées  & remifes  dans  ledit  coffre. 

xt  Les  c Bats  qui  feront  dcliurcz  aux  Maiflrcs  des  Monnoyes  pour  fur  iceux  rendre  leurs 
comptes,  feront  collationnez  en  plein  Bureau,  & fîgncz  par  l’vn  dcfHits  Gcnctaux  & leur 
Gremcr. 

XX.  Les  gens  de  nos  Comptes  aduerriront  nofdits  Gehcraüx  , des  comptes  qui  leur  feront 
prci'erteZj&pourlacloAuredefqucis  fera  fait  pourfuitc  parlcfdits  MaiAres,  de  lors  ladite 
Lourdes  Monnoyes  commettra  deux  d'entre  eux , dont  celuy  qui  auradrcnércAatdu  Mai- 
Ai  c dont  fera  qucAion , fera  l’vn  pour  afllAer  à la  cloAurc  dudit  compte  , 6c  répondre  aux 
diffiuulcez  fî  aucunes  intcruicnocnc  fur  ledit  compte , ou  en  Ton  abfencc  tel  autre  des  anciens 
qui  fera  députe  & bien  inAniit  par  ladite  Courpourcc  faire  :àraifondcquoy  nous  mandons 
6:  cnioignons  trcs-cxprcfTémcnt  ànofdiis  Prefîdcns &:  Generaux,  d'obeir  chacun  endroit 
foy  fans  difficulté  ne  aucune  exeufe,  fur  peine  de  fufpcnfîon  de  leurs  eAats,  aux  charges  qui 
leur  feront  ordonnéesen  plein  Bureau , ou  par  celuy  qui  ptcfîdeta,éschofcs  concernant  le 
faiét  de  leur  charge, & pour  l'exectition  de  nos  Ordonnances. 

15.  Quant  aux  acquits  feruans  à la  defpcnfe  du  MaiArc  pour  le  compte  qu’il  rendra 
en  la  Chambre  des  Comptes  , ils  demeureront  en  la  Chambre  des  Comptes  en  la  ma- 
niéré accouAuméc. 

X4.  Nofdits  Prefîdcns  & Generaux  enuoycront  chacun  an  en  la  Chambre  des  Comptes, 
vn  eAac  contenant  au  vtay  le  fommairede  la  ccccprc  & defpcnfe  de  cous  les  cAats  qu’ils 
auront  faits  en  l’année  aux  MaiAresdetoutes  les  Monnoyes,  qui  auront  eAé  ouucttcs  du- 
rant ladite  année. 

1^.  Le  Rcccueur  General  de  nofdîtcs  Monnoyes  fera  tenu  de  fix  mois  en  fix  mois  , de 
bailler  oucnuoyerrcAac  au  vray  de  farcccprc&  derpenfe,  aux  gens  de  nofdits  Comptes, 
&TrefbricrdcnoArcEfpargnci  & fcmblablcmcnt  fera  tenu  le  coromumquci  i noAredite 
CourdcsMonnoycs,touîcfois&  quantesqucparcllcluy  fera  ordonne. 

16.  Nos  Aduocai  & Procureur  en  ladite  Cour,  feront  diltecncc  de  faire  apporter  toutes 
les  boéAes  de  nos  Monnoyes,  6c  procéder  au  iugement  d’icelTes dedans  le  temps  qui  pour, ce 
fera  ordonné  par  noArcdicc  Cour,  feront  entretenir , garder  & obfcrucr  de  poinâ  en  poinél 
nos  Ordonnances  6c  Regiemens  furie  faiiA  de  nofditcs  Monnoyes  6c  Officiers  en  icelles, 
tiendront  la  main  que  nos  Ordonnances  fôient  publiées  par  tous  les  bons  lieux  6c  villes 
de  noArc  Royaume  de  troismoiscntroismois,6cqucen  icelles  publications  laloy  &bon- 
téintcricutcdcnos  monnoyes,  & autres  aufqucllcs  nous  auons  donné  cours , ne  fbient  ma^^ 
nifcAécs  en  aucune  manière,  comme  diteAcy-dcfrus,6eque  les  peines  indiâes  par  nofHices 
Ordonnances  ne  fbient  aucunement  modérées  , fors  par  noAredite  Cour  ou  autres 
luges  fur  le  faiâ  de  nofditcs  monnoyes.  Et  là  où  Us  connoiAroicnt  que  nonobAant 
leur  rcmooArance  lefdites  peines  fbient  diminuées  , ils  nous  eu  adueciiront  en  noAre 
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Priuc  Confcil  » fur  peine  de  fufpcrtilon  de  leurs  c0.its. 

E t pourcc  que  auons  entendu  le  peu  de  gages  quont  nordits  Aduocat  Se  Procureur,  auec 
Urqucls  ne  leur  cA  pon>bles'entrctcnir  cfdits  cAats,  & attendu  leurs  charges  qui  IctH'./bnt  à 
corur  depuis  l'ereiîbon  de  la  Chambre  des  Monnoyes  en  Cour  rouucrainc , tant  pour  la  con- 
tmuellerefîdcncc,qiieaccroin'enicnc  de  lurUdic^n.  Novs  a ces  CAvsE$,&pour 
autresbonnes  conriderarïons  à ce  nous  mouuans,  auons  1 chacun  de  nofdits  Aduocat  Se 
Procureur,  ordonné  Se  ordonnons  parées  picicntesrignecsdcnoArc  main,  laiùmme  de 
deux  cens  liuresde  gages  ordonnez  par  chacun  an,  à ce  compris  les  anciens  gages  Sepen* 
lions  qu'ils  ont  eues  d'ancienneté  : voulons  que  defehts  gages  ordinaires  ils  lojcni  payez 
d'orcl'-en-auant  par  le  Rcccucur  General  de  noldites  Monnoyes , commis  au  payement  des 
gages  de  nofdits  Confeillcrs  PrcAdetis,  Generaux,  Se  aunes  nos  Otficiers  de  noAreditc  Cour 
des  Monnoyes , aux  termes  & pat  lamefmcfaçon  & manière  quelefdits  Prcfidcns  Se  Gene- 
raux ont  accou  Aume  d’cArc  payez  par  leurs  Amples  quittances  , & fans  ce  qu’il  (oit  bc  A>in  i 
nofdits  Aduocat  & Procureur  d'auoir  Se  rcccuoir  de  nous  autres  plus  exprès  mandcmeiu  ne 
acquits.  Si  donnons  eh  mandement  à nos  amcz  & féaux  les  gem  de  nos  Com- 
ptes,&GcncrauitcnansnoArcducCour  des  Monnoyes,  que  nos  prefent  Ediâ,  Ordon- 
nance & Reglement  ,ilsfa(rcntlirc,  publier  cnregiAfcr  chacun  endroit  Iby,  iccluy  gar- 
dent, entretiennent  fie  obfcruent,faucni  entretenir,  garder  fie  obArrucrdc  poir.cl  en poinâ 
Iclon  iàfbrmc  & teneur,  tous  ceux  fie  ainû  qu’il  appartiendra,  nonobAant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques,  fie  (ans  aucune  modification, rcAriében  ,fansdüfaculEé.  Man- 
dons en  outre  à nos  amez  Se  féaux  les  Trcforîcrs  de  noArc  Efpargnc , prefens  fie  auenir , 
que  en  baillant  par  eux  l'alîignation  pour  le  payement  dcfdits  gages  de  nofdits  Confeil- 
lêrs  Prclldcns,  Generaux,  fie  autres  nos  OAîaers  de  noAredtee  Cour  des  Monnoyes,  auT' 
dits  termes  en  la  manière  accouAumee  , ils  y comprennent , baillent  Si  deliiirent,  ou  fatTent 
bailler  par  rocfmc  adîgnation , Iciditsgagcsàraifon  de  deux  cens  liurcs  tournois  par  an  à 
chacun  de  nofdits  Aduocat  fie  Procureur, fuiuanenoAre  prelci»  EditAfie  Ordonnance.  En 
rapportant  laquelle,  ou  le  vkiimiisdeucmcntcolUrionnc  à l’original  ])Oiir  vue  fois , fie  quit- 
tance de  no  Aicdit  Aduocat&  Procureur  fur  ce  fuAifamc  feulement,  nous  voulons  Icfdtis 
gages,  ce  que  paye  fie  dchurc  cnanracAcpar  noArcdit  Rcccucur  Gcner.il  des  Monnoyes, 
leur  cArc  pa  Aé  fie  alloué  en  la  dcfpcnfc  deiÜits  comptes , fie  rabattu  de  (a  rcccpte  par  uofdiis 
amez  fie  féaux  les  gens  de  nos  Comptes , aufqucls  nous  mandons  atnd  le  faire  (ans  di  Aiculté, 
nonobAant  tcsOidonnrinc  es, tant  anciennes, que  modernes,  faites  fur  l’ordre  ficdiAcibu- 
cion  de  nos  Bnanccs,  fie  quelconques  autres  Ordonnances,  reArinébons,  mandetnens,  ou 
defenfes,  fie  lettres  à ce  romtaircs,auiqucl!cs  pour  le  regard  de  noArc  prefent  Ediâ  fie  Or- 
donnance , fie  l^s  prciurlicc  d’iccUcs  en  autres  chofes , & aux  deregatoires  des  dérogatoi- 
re$d‘icelles»nousauonsdcrogc  fie  dérogeons  de  nos  certaine  fciencc,  pleine  puiAâncc  fie 
authoritc  Royale  par  ces  prefentes:  aufqucllescntcmoin  de  ce,  nous  auons  fait  mettre  nô- 
tre (ce! , fauf  en  autres  chofes  noArc  droiâ  fie  i'autruy  en  toutes.  Donné  à Fontainebleau,  au 
moisde  Mais, l’an  de  grâce  15^4.  fie  de  noArc  règne, le  huiâiémc.  Ainfi  Agnc,HENRV. 
Vilà,  Par  le  Roy  en  fou  Confcil,  Clavsss.  Et  fccUées  en  lacs  de  Aiyc  rouge  & verte 
de  cire  verte. 

Lcucs,  publiées  fie  cnregi  Arecs  en  la  Cour  des  Monnoyes,  le  Procureur  General  en  icelle 
ce  requérant , le  premier  ioui  d’Auril  mil  cinq  cens  cinquante-quatre  , auanc  Pa(ques. 
AinA  figue  I Hotman. 

LeÜH  ,puy!kMij&  re^ifirdtÂ  in  Cdmern  Compottrim  tiomini  nifin  'Kjcgis , tamin  repfin 
fuper  hsc  conftüa  cornent.  7\(enM  ^iprilts  nnno  mxAefimo  quingentefimo  <jHinqH»geJimo  ^unr- 
tê ^antt  Pajihé.  Signé,  Le  Maistre. 


Lettres  Patentes  , portant  le  pouuoir  ^ iuripiéhon  fouuera'tne  fur  les 
appellations  rejfortiffans  des  luges  des  Mines, 

HE  M R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  fie  féaux  les  gens  tenans 
noArc  Cour  des  Monnoyesà  Paris,  Salue.  Comme  ainfi  (bit  que  noArc  amé  fie  féal 
Ican  François  de  Laroque,  CncualicrSicurdcRoücrbal,aitpar  cy-deuam  obtenu  Lentes 
Patentes  de  nous  fur  le  des  Mines  fie  Minières , du  dixiéme  iour  d’Oâobre  l’an  155a.  fie 

autres  d'aupacauant,daitées  du  dernier  iour  de  Septembre  Fan  1548.  dcAjuclIcs  radrefle 
par  inaducrnancc  ouaurremenr  ne  vous  a cAé  farce  \ à cette  caufe  doute  ledit  expolànc 
qucrcntcrincmentd'iccIlcsncfuAfuAîlânt  es  Cours  ou  autres  lieux  où  elles  font  addref- 
(ées,  couiidcré  que  vous  auez  de  par  nous  Air  ce  counoitTancc  fie  iurii'diâionrfouueraine. 
A esTTE  CAvss,  VOUS  mandons  fie  tres-cxprcfTément  cnioignons,  que  vous  ayez  a en- 
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rcrincr  icelles  Lettres,  tant  premières,  que  fécondes,  fuiuant  leur  forme  & teneur, fuiuinc 
les  originaux  qui  vous  en  (cronc  exhibez,  dont  les  viciimus  collationnez  aufdtts  originaux 
font  çy-attachez,  5c  iceux  originaux  faites  publier,  cnregiftrer  & entériner  au  Greffe  de  vô- 
tredite  Cour , fans  auoir egard  quelles  (oient  furannees  , & tout  ainfi  que fi  l'addrcflc  vous 
eufl  cAé  faite  du  lourde  iadatre  dcfditcs  Lettres.  Et  parce  que  nous  auons  fai/î  Se  mis  en 
podèdion  ledit  de  Roucrbal  & les  fiens , dcfditcs  Mines  & Minières , 5c  que  voulons  Ôc  en- 
tendons le  faire  iouyr  5c  les  fîcns  du  contenu  aufditcs  Lerties,  nonobffanr  oppofîtions  ou 
appellations  quelconques,  5c  que  dcfditcs  oppofîtions  ou  appellations  auons  retenu  la 
connoifTancc  i nous  5c  nofVrc  Confci)  Piiuéi  ce  ncaumoins  aiîn  que  ledit  de  Roucrbal 
puiHc  plus  promptement  excciitcc  le  contenu  cfditcs  Lettres , 5c  accomplir  ce  en  quoy  il  cR 
tenu  & oblige  enuers  nou^:  Nousii'iuimble  fuppiicationd’iccluy  de  Roucrbal , vous  auons 
donne  5c  donnons  la  connoifTancc , pour  iugei  dehniriuement  les  oppofîtions  ou  appella- 
tions que  auons  rccenuà  nous 5c  d noflre  PtiuéConfeii,  fans  ncaumoins  aucune  retarda- 
tion de  Touuragefait  ou  â faire  par  ledit  de  Roucrbal  5c  les  fîcns,  que  voulons  5c  enten- 
doas  dire  toujours  continue , nonobflanr  oppofîtions  ou  appellations  quelconques.  AufTt 
pourcc  que  nous  auons  oi^oycaudit  de  Rouérbal,fes  Commis  5c  aflbciez  à ce  par  luy  dé- 
putez, toute  luftice  fur  les  ncgocians,  irafiqu-ins  5c  bcfôgnansefditcs  Mines, appeliez  pour 
en  lugcr  en  dchnitiuc  fîx  Confcillers  ou  Aduocats,  auec  trois  autres  hommes  qu  il  eflimcra 
des  plus  fufffans  des  afibcicz  5c  befegnans  efdttes  Mines,  nonobflanc  oppofîtions  ou  ap- 
pellations quelconques,  fors 5c  excepte  en  cas  de  mort  ou  de  forfaire,doùrappclauons 
ordonne  par  Icfditcs  Lettres  dire  rdcué  en  nos  Cours  fouueraincs  plus  prochaines,  ou 
de  nos  luges  Prdîdiaux:  Nous  par  ces  prcfcnccs  voulons  5c  entendons  que  ledit  appel 
foit  rctcué  pardctiant  vous,  comme  Cour  fouucratne  p.ir  nous  fur  ce  faiû  ordonnée,  5c 
non  pardcu.int  autres  Cours  Souucraines  ou  Prefidiaics.  Car  tel  eff  noflre  plufîr. 

Donné  à Fontainebleau,  le  vingt-noifiéme  tour  de  Mars,  Tan  de  grâce  i5{4.5cdcnoflre 
regne  le  huiâîcmc , 5c  au  ddlous  cfl  fîgnc  , Par  le  Roy , I Eucfquc  de  Rennes  , Maiilre 
des  Requeffes  ordinaire  de  THoRcI , prdênt. , F i z e s , 5c  fccllccs  fur  double  queue  du 
grand  Iccl  de  cire  iaunc. 

Lettres  Patentes  ^ portant  éuocation  de  tous  les  procès  pendants  au  Grand  Du  17,' 
Confed  y Jur  le  faicl  des  Monnoyes  , commijjton  à MeJJieurs  les 
^'Prcf  lens  Bourgeois  ^ du  Faur  , pour  iceux  iuger  en  la  Cour  des 
Monnayes» 

Extraieî  dtt  Rtgiftre  de  la  Cour,  cotte'  K.  fol.  226» 

HE  N R V par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ; A nos  amer  & féaux  Maiffres  Clau- 
de Bourgeois , Piemicr  Prdîdent  en  noflre  Cour  des  Monnoyes  â Paiis  , 5c 
Pierre  du  Faut,  Picndent  en  noArc  Cour  de  Parlcmcni  de  Thoulouze,  MaiAre  des  Re- 

J|UcAcs  ordinaire  de  noArc  Ho Ael,  falut  6c  dilcâion.  Nous  cy*dcuani  aduertis  que  plu- 
icurs  nos  Officiers  fur  Icfaiâ  de  nos  Monnoyes,  5c  autres  de  noAre  Royaume  faJliAoicnr, 
alteroicnt , billonnoicnt , tranfportoicnt  ôc  faifbicnî  tranfporrcr  hors  noArc  Royaume  en  di- 
ucrslicux,5cautrcs,nofditcsmonnoycs,5cautres  ayans  cours  en  noAredit  Roy.rumc,  5c 
icelles  dcguifbienc  & falfihoicnt , 5c  commettoient  piufieurs  autres  abus  5c  raatuerfarions  au 
faiiA  de  notdites  Monnoyes,  aurions  commis  vous  Bourgeois,  du  Faur,  5c  certains  autres 
notables  perfonnages , pour  informer  5c  faire  informer  dcfdits  cas,  faire  & inAruire  les  pro- 
cès aux  dclinquans,5c  autrement,  comme  le  contiennent  nos  Lettres  de  commiAîon,  fuiuanr 
Icfqucllcs  vous  Bourgeois  5c  du  Faur,  auriez  refpcdliucmcnt  fait  plulicurs  procedures,  fur 
lefqucllcs  s'en  font  enfuiuispluficurs  ArrcAs  5c  lugemensen  noArc  Grand  Confeil , auquel 
nous  aurions  commis  ledit  lugemcm , 5c  depuis  aucz  continué  procéder  coritre  aurres , les 
procès dcfquels  toutefois noiucAé  patacheuez ,nc  comte pluucurs  autres  chargez  dcfdits 
cas  informé  ,'ce  que  nous  dcfirons  de  tout  exemplaire  punition  cAïc  faite.  P o v a ces 
c AVSES,  5c  aurresconfîdcrations  i ce  nous  mouuans,  auons  tous  5c  chacuns  les  procès 
5c  in  Aances  cy-deuanr  renuoyées,5c  i prcfcnc  penclans,  tant  en  noAredit  Grand  Confcil,  que 
p.irdcuant  quelques  luges  que  ce  (bit , éuoquces,  5c  de  nos  certaine  fcicncc,  pleine  puiflânee 
5c  authonté  Royale  , éuoquons  à nous  5c  à noArc  perfonne , 5c  iceux  renuoyé  5c  ren- 
uoyonspardcuanc  vous  au  premier  iouc  du  mois  d'Auril  prochainement  venant,  pour  par 
vous  ou  deux  de  vous  repris  les  informations,  procès  5c  procedures,  tant  par  vous,  que 
autres  luges  5c  Commiffaircsdc  noAre  Royaume,  faites  uü'ormer  par  tels  luges  5c  Corn- 
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mifTaircs  que  verrez  cûre  à faire , & contre  les  delinquans  & coutpabics  procédez  par 
adiournemcns  perronnets,prm(edccorps,adiourncmens àtroisbricfsioiirs,annotanon de 
biens, &autremcnT  extraordinairemem  U’inilrudiion  des  procès,  iarqucsàfcntencc  dclî- 
nittiie  cxdunucmcnc , nonohAanc  oppohdons  ou  appellations  quelconques , pour  Icfquc)^ 
les  ne  voulons  cArc  difTere^  iSclerdits  procès  tnAmits&:  mis  en  cÂae  de  iuger  , procédez  .lu 
tugement  d'iccux,  ram  de  torture  Ci  clic  y clchct,  que  de  deBnitiue  en  noArc  Cour  des 
Monnoyes i Paris , en  laquelle  nous  voulons  Icfdits  procès  cAre  iugez  & décidez, excepte 
feulement  le  procès  fait  i noAre  amè  5c  féal  Coniciller  & Tteforier  de  France  5c  Ge- 
neral de  nos  finances  en  la  Proiiince  de  Languedoc,  Charge  & Généralité  de  Thoulou- 
zc,  MaiArc  Beringuier  Portai,  que  nous  voulons  & entendons  cArc  iugè  en  noArc  Grand 
Confcil»  fiiiuanr  nos  precedentes  Lettres,  appeliez  outre  les  Confeillers  Generaux  de  no- 
crcdicc  Cour  non  fufpcâs , tel  nombre  de  Ma:Arcs  de  RcqucAcs  de  noArc  HoAcl,  Con- 
feillctsdc  nos  Grand  Confcil  Se  Cours  fouucraines  que  requis  fera,  de  force  que  au  iuge- 
mcnc  de  la  torture  vous  foyczdix,  & au  uigemcnt  definitif,  douze  pour  le  moins.  Voulons 
& nous  plaiA , que  lugemcnt  5c  inflruâion , & tout  ce  que  par  vous  icra  fair  en  la  forme 
fufdicc , foient  de  tel  effet  & executoires , comme  fi  faits  Se  donnez  auoient  cAc  par  Ivnc 
de  nos  Cours  fouucraines  , Se  iceux  des  â prcfcnc  comme  pour  lors.  Se  dès  iorscomme 
pourmaimciunc,  auonsaucbotircz& validez,  authorHons  & validons  par  cefdites  prefen- 
tes.  Voulons  Se  ordonnons  les  frais  requis  Se  neccAàircs  pour  rcxccucion  de  cefdites  pre- 
fentes,  eArepai  les  ordonnances  de  vous  Bourgeois  & du  Faut  payezaux  parties,  que  par 
vousféra  ordonné,  parte  Rcceucur  des  boèAcs,  piouAîts  & emolumens  en  ptouciuns , 
amendes  adjugées  Se  à adjuger  par  uoAreditc  Cour  des  Monnoyes , & où  Icfdits  deniers  ne 
feront  furïîfans , par  le  Rcceucur  General  de  nos  Finances  i Paris , Se  des  deniers  de  ladite 
recepte.  Mandons  aufdiis  Rcccueurs  rclpcèliuemcnr , iccücs  ibmmes  fournir,  payer  : Se  rap- 
portanteerUites  prefentes  fignccs  de  noArc  main,  ou  vidtmus  d'iccllcs  fairfousfcclRoyal, 
vos  ordonnances  quittances  des  parties  où  elles  cfchcrronr,  nous  voulons  Icidits  frais, 
& tout  ce  que  p.tyc  , baillé  Se  dcfiuté  aura  cAé  à cette  caufe , cArc  paAèz  Se  allouez  es 
comptes,  & rabaïus  de  ta  rcccptc  dcfdusRcceueurs  refpc^tiucmcnr  parnos  amcz&  féaux 
les  gens  de  nos  Comptcsileur  mandomainfi  Icfairefàns  difficulté.  Decc  faire  .auonsàvous 
Bouigcois  Se  du  Faur , donne  & donnons  plein  pouuoir , auchoricc , commiAîon  Se  mande- 
ment fpccial  par  ccfditcs  prefentes.  Car  tel  cA  noArc  plaifir,  nonobA.mt  que  la  fomme  i 
laquctle  monteront  Icfdirsfraisnefbic  cy  déclarée  ny  {pccifiéc  , Se  quelconques  Ordon- 
nances faites  fur  le  faiâ  ordinaire  5c  diAribuiion  de  nos  finances,  5c  apport  d’iccllcs  en 
nos  coffres  du  Loiiurc , aulqucllcs , & à la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y contenue  nous 
auons  déroge 5c  dérogeons,  l’cxccution  5c  cAabiilTemcnr  de  nos  Cours  fouucraines  , 5c 
quelconques  Ediâs , Ordonnances,  rc  Arinâions,  mandemens , defenfes  Se  lettres  à ce  con- 
traires. Mandons  5c  commandons  à totisnosluAiciers, Officiers 6c fuic'cs,  queà  vous  Se  i 
chacun  de  vous , obciircnt , entendent  diligemment,  prcAammcnr,  5c  donnent  confcil,  con- 
fort , ayde  Se  prifons  fi  me  Aicr  c A Se  requis  en  font.  Donné  à Fontainebleau , le  dix-feptié- 
me  tout  de  M.irs , l'an  de  grâce  1 554.  5e  de  noArc  règne , le  huitième.  Ainti  figné  » H e n n y, 
5c  audclfous,  Par  le  Roy  , D vt  hier.,  5c  fecllécs  du  grand  fccl  fur  Ample  queue  de 
cire  iaunc. 

Lettres  Pttentei , pour  iuger  fouuerainement  en  dernier  rejjort  pur  U 
Cour  des  Monnyes , tant  en  matières  ciuiles  , tjue  criminelles , auec  le 
nombre  des  luges  contenu  en  icellese 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Ge- 
neraux tenans  la  Cour  des  Monnoyes  à Paris , falui  Se  dilcition.  NoAi  c Procureur  en 
noAredite  Cour  nous  a fait  entendre,  que  pour  les  empefehemens  furuenus  à aucunsde  vous, 
ncAcs  iprefent  en  nombre  fuffilântpoui  iuger  par  ArrcA  les  procès  & matières  à vous  par 
nosEdièU,  Déclarations,  5c  amplificationd'iccux  commis  5c  attribuez , Se  que  au  moyen  de 
ce , pluficurs  procès  cAans  en  noArcdicc  Cour , 5c  donc  fiiiuant  nos  Edidis  aucz  la  connoif- 
fancc,  ne  pcuucnc  cArc  iugez  & expédiez  au  grand  prciudicc  de  nous  5c  de  la  choie  publi- 
que, 5C  incommodité  des  parties  pourfuiuanresj  à qttoy  cA  bien  requis  pouruoir.  Novs 
A CES  CAVSES,  apres  auoir  mr  cefaitdcIibcrecennoAreConfcil  Priuc, auons  par  pro- 
iiifion,5ciufqucsauiremem  y foie  par  nous  poimteu,  ordonnée  01  donnons,  voulons  5c 
nous  plaiA,  que  toutes  5c  chacunes  les  matières  ciuiles  non  excédant  la  fomme  de  deux  cens 
f jures, 5c  de  Police,  5c  Rcgicmcnr  d’Officiers  5c  me  Aiers  qui  font  de  voArc  iunlHuAion,  adju- 
dication de  demandes  fur  le  proific  de  congez  ou  defauts , decrets  de  pcinfe  de  corps  , Se 

autres 
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autres  decrets  & prouilîom  de  Iuftice,iugemens  imerlocutoirc^c  appoinitemens  pour  l in- 
ftruâion  de  tous  procès , tant  ciuils  > que  criminels , Se  autres  fcmblablos  matières  meues  > Se 
qui  ic  pourront  mouuoir  cy-apres  en  noftredue  Cour  des  Monnoyes , enfcmble  toutes  ma- 
tières crittundlcs,cfqueUcs  n’y  clchetra  peine  de  mort,  abfcUion  ou  mutilation  de  membres» 
amende  Konnorablc,  bannifTement  ou  autre  peine  corporelle,  (oient  par  vous  edans  au  nom- 
bre de  (cpt  pour  le  moins  iuzécs  & dccidces  en  dernier  rciïbrc  Se  iàns  appel  ; & les  au- 
trcsmaticrcs&procés  cioilsdc  quelque  qualité  icimooctancc  qu’ils  (oient,  nous  vouions 
pareillement  qu  ds  (oient  par  vous  edans  au  nombre  de  dix  luges  décidez  & déterminez  par 
Arreft  Se  en  dernier  rc(Tort,  fumant  & ainfi  que  vous  aucz  fait  par  cy-deuanc;  & au  re- 
gard des  matières  & procès  criminels,  cfqucls  y efeherra  peine  de  mort,  ablcifton  ou 
mutibtion  de  membres,  amende  honnorablc,  banniilcment  ou  autre  peine  corporelle, 
nous  vouions  aulll  qu’Us  (bicnc  pat  vous  edans  au  nombre  de  douze  , iugez  & décidez 
par  Arted  Se  lugcment  fouucrami  Se  iccuxlugcmcns  Se  Arredsedre  exécutez  rcaumcni 
de  faiél,nonobdantoppol1iions  ou  appellations  quelconques.  Et  pourccqucàprefcnt  ne- 
des  en  nombre fudîranc,  nous  vous  auons  permis  Se  permettons,  de  prendre  & appcller 
auec  vous,  tel  nombre  de  Confcillcts  de  nodre  Chadelet  de  Paris  que  befutn  vous  (era , 
pour  faire  Se  donner  tels  lugcmcns  & Arreds  au  nombre  Se  aind  que  de(Tus  ed  dit  : au(^ 
quels  nous  mandons  iccxprclTcmcnt  cnioignons  par  ces  prefentes , d'y  alîîdcr  aucc  vous 
touicfois&  quantes  que  par  vous  en  feront  requis  (ans  y faire  aucune  dimculcc,  fans  toutes- 
fois  que  l’aiïîdancc  defdits  Confcillcrs  de  nodrcciit  Chadelet  puilfc  en  rien  cy- aptes  prciudi- 
cicr  à icelle  iurilHiébon , cuocation  Se  edablidcmcnt  de  nodredite  Cour,  Se  edre  cirée  Â con- 
(cquence  pour  l’aducnir.  De  ce  faire  vous  auonsdonne  & donnons  pouucir,  puidàncc  Se 
authoricc.  Car  tel  ed  nodre  plaidr.  Donné  à Compile  , le  ai.  tour  de  May  , l'an  de 
grâce  15(4-  Se  de  nodre  règne,  le  huiéticmc.  Amli  lîgné.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 
BvitGENSts.  Se  fecUc  du  grand  feel  de  cire  launc  fur  (Impie  queue.  Et  au  bas  ed 
écrit  5 

Lcués , publiées  Se  enregidrées  en  la  Cour  des  Monnoyes  , oüy  fur  ce  Dufour  pour 
le  Roy , ce  requérant,  aux  charges  8c  conditions  contenues  en  icelles.  Fait  en  la  Gourdes 
Monnoyes, le  deuxieme  tour  de  loin,  l'an  1554-  Aind  (Igné , Hotm  a N. 

Lettres  de  ^rouifon , pour  iuger  les  hoejles  des  Aiortnoyes , ^ de  permij'-  Du  a 8. 
Jton  dlappefler  (juatre  Confeiliers ^ M^ifires , oh  Audit^rs  des  Comptes^ 
pour  f^tre  le  nombre  de  dix, 

Sxtrjs^f  du  Re^i^re  cetti  K.  fol.  lÿi. 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  Se  féaux  Confcillcrs  Se  Ge- 
neraux tenans  la  Cour  de  nos  Monnoyes  â Paris,faiur  & diieâion.  Pour  ce  que  poui  les 
affaires  que  aucuns  de  vous  ont,  n’edes  de  prefent  au  nombre  requis  Se  ordonne  par  nos 
Ediâs,  pour  faire  Se  donner  Aned  & lugemcntfouuerain,  &quc  les  iugemensdesboedes 
que  les  Maidres  de  nos  Monnoyes  vous  doiucnc  porter  ne  fe  peut  différer,  tant  pour  nodre 
intered,  que  du  publie  : Nous  pour  ice  remedier,  vous  mandons,  ordonnons,  vouions 
&nouspUid,qucattcndant&iu(qucsàce  foyez  en  nombre  de  dix  de  vodre  Compagnie, 
vous  procédiez  au  iugcmcnc  dcfditcs  boédes  , appeliez  iu(ques  au  nombre  de  quatre  de 
nos  amez  Se  féaux  ConiciUcrs  & Maidres  ordinaires,  ou  Auditeurs  de  nos  Comptes , au(- 
quels  nous  cnioignons  à cette  En  vous  affilier  nour  nodre  feruicc,  8c  comparoir  auldits  iu- 
gemens  quand  par  vous  en  feront  requis  8c  befoin  fera.  £c  Icfqucis  iugemens  qui  par  vous 
feront  donnez  pour  leschofesfufdites,  nous  auons  dés  à prcfêm  comme  pour  lors,  8c  pour 
lors  comme  des  maintenant  auchorifez  Se  validez  , autnorifbns  8c  validons , Se  voulons 
edre  de  telle  cdicacc , force  8c  vertu , que  Ci  faits  auoicnc  ede  par  nodredite  Cour  des  Mon- 
noyes au  nombre  pour  ce  limité  Se  ordonné  j (ans  toutesfois  que  l'allidancc  de  noldics 
Maidres  8c  Auditeurs  de  nofdics  Comptes,  puifTe  edre  tirée  d’vnc  part  8c  d'autre  eu  con- 
fequcnccàTaduenir.  De  ce  faire  vous  donnons  plein  pouuoir  8c  putflànce.  Carrcled  nodre 

fdaiiîr.  Donné  à Compiegne , le  ai . iour  de  May , l’an  de  grâce  1 5 f 4-  8c  de  nodre  régné, 
c huiébéme.  Amfi  (igné , Par  le  Roy  en  fon  Confeil,  Bvroensis,  8c  fccllccs  du  graotl 
feel  de  cire  launc  fur  (impie  queue.  Et  au  bas  ed  écrit  ; 

Lcués,  publiées  8c  cnregidrees  en  la  Cour  des  Monnoyes , ouy  fur  ce  Dufour  pour  le  Roy, 
ce  requérant, aux  charges  8c  conditions  contenu'és  en  îccluy.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
le  dcuxiémciüui  de  lum,l'an  1554.  Ain(i  figné,  Hotm  a h. 
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i^rrefi  iuCon[nl,firtdnte^ue  la  claufc  conterme  tn  fis  pnctJrnts  jimfis, 
portant  la  dofiure  Je  la  Cour  des  Mennoyes  prmation  de  fimuerai~ 
neté, fiera  nyée. 

Extraie}  des  Rtgifires  du  Cot^il  Priué  du  Rejr. 

SVr.  les  remonftrafices  faites  audit  Confcil  Priué  du  Roy  par  Maidre  Alexandre  de  la 
Tounecte  Prelident , lofeph  du  Maignct^  Ican  le  Mctayei  Confedlcrs»  tant  en  leurs 
noms,  que  pour  Maidres Giraidde  Vallès,  François fiaccrcl,GuiliauaicMarillac,  Germain 
Longuet , Hilaire  Daio  & Pierre  Aligrct  Conicillcis , Robert  du  Four  Aduocat,  & Pierre 
Hennequin  Procureur  Generaux  dudit  Seigneur  , Ican  Hormau  Greffier , lean  Marcel 
£0âycut , les  fut  Huiffiers  de  ladite  Cour , les  Rcceueurs  des  bo'éftes , & exploits  & amendes 
de  ladite  Cour,  tendant  i ce  qu'il  fud  le  bon  plailir  du  Roy  ordonner , que  l’Arreft  donné  & 
prononce  le  vingt>vmcme  de  ce  prclenc  mois , par  les  gens  tenans  Ton  Grand  Confed,  ne  foft 
exécute  • en  ce  que  par  iccluy  Arrcd  cdoit  donné  aduis  audit  Seigneur  de  clorrc  ladite  Cour 
& Chambre  des  Monnoyes  pour  tel  temps  que  bon  luy  feinbleroit , & pareillement  de  prà- 
uct  lefdits  Generaux  à perpétuité  de  la  (^uerainctc , & dernier  rellbrt  que  ledit  Scignetir 
leurauoitnagucrcs  donnez  i poutee  que  en  ce  faifant  ce  feroit  apertement  pugnir  Icldiu 
£ippUans , combien  qu’ils  ayent  cRé  trouuez  innocens  & non  coupables  des  cas  impolês  aux 
autres  d’iccUe  Cour,  dénommez  audit  ArrcR,  dreondamnez  par  iccluy;  acrendu  mefme' 
ment  que  iceux  fuppUans  auroieni  cRc  pourueus  aucc  &iance  dcptiis  leuiirs  cas  commis,  & 
pour  lefqucls  la  condamnation  s'en  fcroïc  enluiuie:  & dautant  que  de  faiâ.l’ArrcR  auroit  efté 
prononcé  aucc  iccluy  adui$,requeroicnr  que  la  claufc  concernant  ledit  aduisfuR  rcictcéc& 
rayée,  tant  dudit  ArreA,  que  des  Regiftres  dudit  Confcil,  & defenfes  au  Greffier  dudit 
Grand  Confcil , de  ne  expédier  ledit  Arrcft  aucc  iccUc  claufc  , portant  Icfdiccs  cloRuie  de 
la  Cour , & prioadon  de  fouuctaineté  ; & pareilletnent , que  ladite  prononciation  ne  leur 
appportaR  aucune  notre  d'infamic , & autrement  RiR  pourucu  à leur  honneur  , comme  il 
plairoic  au  Roy  & i Ton  Confcil  en  ordonner.  Le  Roy  apres  que  rapport  luy  en  a cRé  fait 
du  tout  ,&  eu  l'aduis  de  fondit  Confcil , & par  dchberanon  d'tceluy,  a ordonne  que  ledit 
ArrcR  ne  fera  excc||té , dautant  que  par  iceluy  cR  porté  la  cloRure  de  ladite  Chambre , ic 
en  outre  a déclaré  &:  déclare  ledit  Seigneur,  veut  & entend  que  la  prononciation  verbale 
faite  d’iceluy  aucc  la  claufc  contenant  ladite  cloRurc  & piiuation  de  ladite  fouucrainctéâc 
dernier rcflbrt,  ne puiflc porter  aucune notte  d’infamie  aufdits  Ripptians,  ainscntantque 
befoin  feroie  , les  en  a exemptez  & exempte,  &:  a ordonné  te  ordonne  que  les  ArrcRs 
feront  expédiez  fans  ladite  claufc  contenant  ledit  aduis.  Fait  audit  Confcil  Priué  , tenu 
â Vülicrs-  CoRercis  , le  vingt  * huiâicme  iour  de  Septembre  nul  cinq  cens  cinquanto* 
quatre.  Ainfi  figné  , Dvthjf.  r. 

t^rrejl  du  Confiil  Prisse  du  Roy  , donné  pour  la  fiuuerasntlé  (gd  iurifii- 
élion  de  la  Cour  des  (généraux  des  Monnoyes  à Paris  , le  cinquième 
iour  de  Septembre  ifjf. 

Extraiû  du  Regijlre  de  U Ctur , cette  M.  fel.  44. 

HE  M R T par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va* 
lentinois  , & Diois , Comte  de  Proucnce,  Forcalquier  6c  Tcrresadiaccntes:  A toux 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salur.  Sur  les  remonRrances  à nous  te  à noRcc 
Confcil  Pnuc, faites  de  la  part  des  gens  des  trois  ERats  de  noRre  Pays  de  Languedoc, par  Mai* 
Rre  Ican  Durand,  Syndic  dudit  Pays , par  MaiRre  Ican  de  la  Grange , Syndic  de  nolbe  Pays 
de  Dauphiné , & par  les  gens  des  trois  ERats  de  noRre  Pays  & Duché  de  Bourgogne , 6c 
ce  qui  nous  a cRé  dit  te  remonRté  de  la  parc  de  noRre  Cour  des  Generaux  des  Monnoyes 
i Paris , fur  ce  que  les  Cours  de  Parlement  defdits  Pays , d l'inRance  & pourfuicc  dcfdics 
gens  des  trois  ERats  , auroient  différé  publier  noRre  Ediû  te  Lettres  de  féconde  luffion  , 
par  lequel  Ediânous  auons  érigé  noRrcdite  Cour  des  Monnoyes  en  fouucraincté,  pour 
connoiRre  du  fuû  des  monnoyes  priuatiuement  à toutes  autres  Couiz  6c  luges , tantpour 
le  iugcmcncdcs  bocRes,  que  pool  les  abus,  fautes , crimes  te  maluctlàtions  coimniles  tÇ 
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tjui  fc  pcuucnt  commettre  en  no^c{ires  Monnoycj , par  les  Maiftres  & Officiers  d’iccllcî, 
*Sc  par  les  Orfeurcs,  loyabers  ,Clwngcur$ , Affincurs , Departcurs  ,Tircursd’or  & d’argent, 
& autres  manians  or  Se  argent  & biilon , & pai  prcuention  à l'encontre  de  tous  Faux-Mon- 
noycurs,Rogncurs,Billonncars,&tranigrc(rcursde  nos  Ordonnances  Fur  le  faiûde  noA 
dites  monnoyes  : pareillement  des  caufes  ciuiics  de  nofditsOfficiers,  Ouuncrs  & Mon> 
noyersde  nofdites  Monnoyes , icfquels  de  tout  temps  Se  d’ancienneté  par  phuilcgcs  de  nos 
predccelTeuts  Roys , ont  eu  leurs  caufès  cominilcs  en  noBredice  Cour  des  Monnoyes.  Di- 
lâns  par  ld'ditsdepurezderdits£ftacs,quc  par  ledit  Ediâferort  contreuenu  à leurs  priitile- 
ges , rcflbrt  des  Cours  de  Parlement,  errer  les  fuiets  deldirs  Pays  hors  leurdit  ccflbrr,  ao  grand 
domnuge&intcrcft  du  puhiic.&contrc  leurs primlc^es,li^cmens.  Sentences  & Arrefts, 
qvi'ils  auroicnc  obtenu  de  nous  en  noRre  Confeil  Priuc,  & autres  Cours  contre  noRrcdicc 
Cour  des  Monnoycs,&:  autres  qui  auroict  voulu  par  Fcmblablcs  Edich  dilatoire  nofdits  fuiets 
de  Icurfdits  rciroicsrerpcâiucmcnt:Ei  aulTl  que  nos  Chambres  desComptes  de  Diion  Se  Gre- 
noble auoientdc  toute  ancienneté  connu  du  faié^defdites  monnoyes,  tant  pour  te  iugemenc 
desbo'ê(les,quc  des  fautes  commifes  en  icelles  par  terdics  Officiers, & pareillement  des  fautes 
commifespar  les  Changeurs,  Orfeures,  loyaliers , Tireurs  Se  Departcurs  d’or  & d’argent.  Se 
autres  failans  ouurages  d’or,  d’argent  & billon  : Dilâns  pour  ces  caufes  & autrcs,quc  nonob- 
ftant  noftrcditEdiéT,  nofdiics  Chambres  des  Comptes  deuoiem  connoÜh'e  dcfdits  cas 
prmatiuement  inoUrcdiic  Gourdes  Monnoyes.  Surquoy  iioflrcdir  Confeü  Ptiué  auroti  die 
A:  ordonné,  lâns  aiioii  egard  aufdiccs  remonflrances  & nonobRant  icelles,  que  noBredit 
Edift  contenant  la  lôuucraineté  Se  iurifdiâion  par  nous  arrribuec  à noUrcdite  Cour  des 
Monnoyes,  tiendra  Se  fortira  fon plein  & entier  eflcc,  Se  qu’a  cette  fin  il  fera  dcreclief 
mandé  Se  entoincà  noldiics  Cours  de  Parlement  de  Languedoc , Bourgogne , Dauphiné,  Se 
â cous  autres  nos  Cours  de  Parlement , qu'ils  ayentincomincnci  procéder  â la  publication 
d*iceluy  ooBreditEdidl,  Se  en  ce  faifant  fouffnr&laincrnoftrcditcCotirdes  Monnoyes  Se 
les  députez  d'icellc  pour  Faire  les  cheu.'uichécs,  vifitacion  Se  exercice  de  Jeurdite  lunldi- 
âion  ,ioiiyr  enricrcmenr  de  ladite  iurifÜi^on  Se  connoilfânccq^uc  nous  leur  auons  donnée 
Se  acrtibuée  par  noRcedit  Ediâ , Se  autres  prcccdcns  Ediûs  & Ordonnances  fur  le  faiâ  de 
nofdites  monnoyes,  fans  Icurfaireny  donner  cy-aprés  aucun  dérourbicroccmpcfchcment: 
fauf  routefoUque  là  où  iceux  députez  de  noRrcdice  Cour  des  Monnoyes , fâifans  leurs  chc- 
nauchees  par  les  ProuincesdenoRredit  Royaume,  auroienr  preUenu,  fait  Se  inRrutt  les 
procès  contre  aucuns  Faux-Monnoycurs , Rongneurs  » Billonncurs  Se  autres  ,fur  lefquels  ils 
ont  iurildiéboncumulatiucAc  par  prcuention  Icutemenc^  en  cccasli,  ils  feront  tenus  ren- 
uoycilelUits  procès  & procedures,  cnlèmblc  lesprcuenus&  dclinquans  pardeuers  nofdues 
Cours  de  Parlement , ou  luges  Royaux  des  Prouintes  où  Icfdits  procès  feront  inRi  uits,  pour 
y cRrciugcz,  fanscxcraétionücspcrfonncs  hors  delellr  rcllbrt  pour  ce  regard  feulement. 
Et  entant  que  couche  Icfdits  Officiers  de  nos  Monnoyes  , Changeurs,  Orfeures,  loya- 
lieTS,Tireurs&  Departcurs  d’or  & d’argent  & autres,  fur  lefquels  uoRredire  Cour  des  Mon- 
hoyesâconnoinâncc&iurifdiûionphuatiucàtoutcs  nos  autres  Cours  &aucrcs  luges  par 
Dofdics  Ediébde  Ordonnances,  ils  Dourronc  cRre  tirez  & extraits  de  leurdit  rcRbrc,  tant 
es  madères  cnniinclics,  qu’es  caufes  Se  matières  ciuilcs  , defquelles  noRcedite  Cour  des 
Monnoyes  aconnoiRânee  entre  nofdtts  Officiers  par  prcuention,  dcfdits  pays  Ôc  redbrts 
quand  befoiti  fera , pour  eRcc  à droiefc  pardcuani  noRccduc  Cour  des  MOnnoyes,  le  tout 
nonobRanc  lel<litspriuilegcs,libcrccz,  paébons&conuemions , couRumes,  ediéls  & or- 
donnances piecendués  & allcguccs  au  contraire , tant  par  Icfdits  gens  des  trois  ERacs,  Syn- 
dicsdefdicsPays,qu'autrcsquclconqucs,  & lâns  prciudicc  d'iccUcs  en  autres  chofes.  Si 
SONNONS  EN  MANDEMENT  à noFditcs  Coufs  dc  Parlement  de  Tholofc , Bourgo- 
gne , Dauphine , Se  autres  nos  Cours  de  Parlement,  qui  n'ont  encore  procédé  à la  publica- 
tion de  noRrcditEdiél,  comme  Rouen,  Diion,  Proucilcc  & Bretagne , qu’ils  ayent  incon- 
tinent, & fans  plus  vfcrdc  longueur  ou  diffimulation,  ny  rccouriiànouspourlaircrcmon- 
Rrances,àpublicr,vcrifier&cntegiRrernoRrcdit  Ediâ contenant  lafouuerainecé  &iurif- 
difliondenoRrcditc  Gourdes  Monnoyes,  cnfcmblc  ce prefent  ArrcR , fans  y faire  rcRrin- 
édons  ne  modifications  quelconques , nonobRant  comme  die  cR,  tous  priuileges,  couRu- 
mes, libcrrez , chartes , paéUons  & conuciuions,  Ediâs  Se  Ordonnances  prétendues  au  con- 
traire, que  ne  voulons  nuire  ne  prciudicier  aucunement  pour  le  faiA  que  delTus,  ains  à 
iceux  de  noRre  propre  mouuement , certaine  fcicnce , pleine  puilTance  & authorité  Royale, 
Delphinalc  Sc  Prouençale , auons  dérogé  Se  dérogeons , & à toutes  claufcs  dérogatoires  y 
conicnu'és,  fans  prciudicc  d'iccUes  chattes,  paétions,  libertez  & ptiuilcgcs  en  autres  chofes. 
Et  pourcc  que  l'on  pourra  auoir  affaire  de  ces  prefentes  en  pluficurs  lieux , voulons  qu’au  vi- 
dimus  d'kclles,ou  â rimpreffion  qui  en  fera  faite,  fignée  Se  collationnée  par  i’vn  de  nos  amez 
<c  féaux  Noiaiies  Se  Sccccraircs , tby  foit  adiouRée  comme  à ce  prelêne  original.  Auquel  «n 
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témoin  de  ce  noui  auons  fait  mettre  noArc  feel.  Donné  à S.  Germain  en  Laye  , te  cin- 
quième iour  dcSeptcmbie»  Tan  de  grâce  mi]  cinq  censcinquanie-cinq,  & de  noAre  règne, 
le  neuAcme. 

EceA  écrit  furie  repiy , Par  le  Roy , Comte  deProuence,  en  (bn  Coofcil,  Hv  r a v lt. 
PluseA  écrit  fur  ledit  repiy  : Leu,  publiée  regiArccn  la  Cour  des  Monnoycs,lc  Procureur 
General  du  Roy  ce  requérant  : es  prefences  des  MaiAres  lurez  & Gardes  des  raeAien 
de  rOrfeurene,  Affincurs,Dcpartcurs  d’or  & d'argent.  Balanciers,  loyabers.  Changeurs, 
Batteurs  & Tireurs  d'or&  d'argent.  Officiers,  Ouuricrs&Monnoyersde  laMonnoye  de 
cette  ville  de  Paris,  le  vingtième  iour  de  Nouembre,  l’an  mil  cinq  cens  cinquante-cinq. 
Signe,  Hotmam. 

Du  14.  Lettres  Patentes  de  rentioy  à U Cour  des  Monnoyes , des  procès  crimi- 
Dcccm-  neb  de  faujfe  monnaye  infiruits  en  Roiiergue  contre  plujieurs  particu- 
’5JJ-  litirt,  nonoCjiant  des  lettres  d'atolision  reuoqnées. 

Extrais  d»  Regifire  de  U Cour,  atté  L,  fel.  si- 
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HEmry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  aroex  & féaux  les  gens  dca&- 
tre  Cour  des  Monnoyes  à Paris , lalut  & dileébon.  Nous  auons  pie^i  commis  ccrcaina 
Commiffiures  pour  informer  des  abus  & malueifaiions  commifac  au  faiâ  de  nos  monnoyes, 
& fur  ce  faire  & parfaurc  le  procès  de  ceux  qui  feroient  irouuez  chargez  & coupables  dcldits 
cas  : aucuns  defqucls  CommiAaires  (c  feroient  cranfportez  en  noArc  pays  de  Roücrgue , te 
ayans  informé  auroient  ciouué  pluAeurs  chargez  » te  contre  eux  procédé,  iuiques  à ce  que 
noos  aurions  aucc  Icfdits  premiers  Commifl^res  commis  certains  Prehdcns  de  nos  Cours 
lbaucraines,MaiArcsdesRequcAesde  noAre  HoAel&  aurres,  lefquels  auroient  procédé 
au  paracbcuemcDt  de  ladite  inAruéhon  contre  aucuns  chargez  defdics  cas , dont  nous  aurions 
commis  & attribué  la  connoiflance  te  iugcmenc  i noArc  Grand  Confal , lequel  aoroit  don- 
né certain  Aircft  & lugeroenc  contre  aucuns  , dccerné  pluAcurs  decrets  contre  autres, 
après  lefquels  nous  aurions  euoque  à nous  te  à noAic  perfonne  tous  te  chacuns  les 
procès  meus  & intenetz  pour  raifon  du  faiâ  de  nofîiites  monnoyes , cane  en  noAre  Grand 
Conlcil , qu'aiUears , & le  tout  renuoyé  par  deuant  vous  ; Et  depuis  pluAeurs  nos  Officiers 
& autres  de  noAredic  pays  de  Roiiccgue  fc  feroient  retirez  pardeuers  nous , te  fait  entendre 
qu'il  auoit  eAc  contre  eux  informé  pour  taifon  defdits  cas,  dont  plufieurs  n’eAoient  chargez, 
M moins  que  bien  peu  : Toutefois  pour  éuiier  aux  grands  firats  qu’tJ  leur  conuiendroïc  iup- 
porter  pour  l'inAruâion  te  iegement  dcAlits  procès,  ib  nous  auroient  ircs-humblement 
fait  Agniher  te  requérir,  leur  quitter , rcmetcrc  & abolir  tous  IcfcUcs  cas,  ce  que  nous  leur 
aurions  accorde,  à la  charge  ae  nous  payer  pour  les  Aais  faits  par  Icfdits  Commifl'aircs,  ic 
autres  à la  poutfuice  defdits  procès  certaine  lomme  de  deniers , te  fur  ce  leur  fait  oéh’oyer 
nos  lettres  d'abolition  & aunes,  pour  y ccrtiAcr  fur  ceux  qui  eAoient  compris  en  ladite 
abolition  la  fomroe  accordée  pour  Icldits  irais  : en  vertu  dcfquctlcs  lettres  auroient  eAé 
faites  pluAcurs  cottilâiions,  dcrqucllcs  aucuns  auroient  appcllé  Se  reloué  en  noArc  Priué 
Conlêil,  auquel  MaiArelcanDouffin  par  nous  commis  Â faire  la  pourfuice  defdits  cas,  au- 
loii  prefencé  rcqucAc , contenant  que  ceux  qui  auoient  obtenu  ladite  abolition , ne  nous 
auoieot  fut  entendre  ia  vérité  du  fuâ , meimementquc  pluAcursde  nos  Officiers,  autres 
que  ceux  de  ladite  Monnoye,cAoicnigrandemenicliargczd'auoir  maluerfè  encefaiâ  i de 
forte  tellement  qu'vnc  grande  partie  cAoientlcs  plus  coupablcsdudic  cas,  tc  qu'il  n'cAoit 
pas  vray-lcmblablcqucnouscuA'ionsoélroyc  ladite  abolition  pour  Icfdits  cas  ainA  commis 
par  no(dusOfficicrs& autres,  attenduqu'ils ne  nous  auoient  iamaisfait  entendre  la  venté 
celle  qu  elle  cA , tc  refulic  par  ledit  procès.  Sur  laquelle  reque  Ac  te  oppoAtions  fu  Alites  lef* 
dites  parties  auroient  cAc  amplement  ouyes  en  noArcdit  Confcil  qui  nous  en  auroit  fait 
rapport , tc  iceluy  bien&  tncurcment  entendu  ,&  eu  furccraduis  d'iceluy  noAredit  Con- 
feil , N O v s fans  auon  égard  aux  fufditcs  lettres  d'abolition , leiquclles  comme  oéhoyces 
fansnousauoirdonnné  à entendre  la  vcricc  des  faits,  nousauonlrcuoquèes&reuoquons, 
tc  auons  en  enfuruant  ledit  icnuuy  general  fait  pardeuant  vous  defdits  cas  commis  au  faiéb 
de noidites monnoyes,  renuoye & rcnuoyonslcAlitcs  caufes  te  mAanccs,  tant  contre  les 
compris  6c  nommez  cidites  lettres  d'abolition , que  tous  autres  chargez  & coupables  dcfdus 
cas  , leurs  circonAances  te  dcpendances , au  premier  iour  de  Fcurier  prochainement  venant 
pardeuant  vous,  pour  en  connoiAre,iugcc,  décider  &deicrminerainA  qu'c  A contenu  par 
nofditcs  lettres  de  renuoy,  6clcs  punir  tC  abioudre  félon  l’cxigcncc  des  cas  : auquel  iour 
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feront  les  dedafdirs  cenusde  comparoir  pordeuant  vous  en  l'cflar  qti’tiseiloienr  aupctrauanr 
l'oâroy  de  ladite  abolition , & feront  les  dec  rctsoûroyea , canr  par  noAredic  Graisd  Con- 
(cil»quc  Commtirairescxccucczfclon  leur  formc& teneur  contre  les  dénommez  en  iceux. 
Voulons  8c  nous  plaill  » que  Mailtre  Cbude  Ronflclot  Abbé  de  Conques , Ican  de  Soumo , 
Seigneur  de  U Bezerene , qui  ont  icué  aucuns  deniers  des  delHildirs , îèront  renus  en  rendre 
compte  âcreliqtMpardcuant  vous:  ta connoÜTance , tugement  & deciUon  de  tous  iefqucls 
procès  & inftancest  leitrscîrconft.tt>ces  &d^endances>  nous  vous  auons  commi/c  & attri- 
buée , & de  nos  certaine  icie/Ke  t pleine  puiHance  Arauthorité  Royale , commettons  8c  attri- 
buons , 8c  iccUc  interdite  fc  dcfètiduc , intcrdifonsBc  défendons  d tous  autres  luges  par  ces 
prefentes,  par  lelqnelles  nous  mandons  au  premter  noftrc  HuilHer  ou  Sergent  (ùr  ce requis, 

3 UC  noftre  prcfenc  renuoy  il  figniBe  à ceux  qui  font  compns  dans  ladite  abolition , & autres 
énommez  cfdits  procès  > les  adiownancà  comparoir  audit  iour  pardeuant  vous  en  iellat 
qu'ils  eftoicnc  auparauant  l'oâroy  defditcs  lettres  d'abolirion,&  mettre  les  decrets  oâroycz, 
tant  par  rsodredit  Grand  Confet) , que  CommilHures , d deue  8c  entière  execution  de  poincb 
en  poinâ  félon  leur  fornae  & teneur  contre  Icfdirs  dénommez  t>ariccuX)luydonnantde  ce 
faire,  plein  pouuoir,authorité,connoiirance&mandementlpccialparcesprelènies.  Car 
te!  cil  noftre  plaifir , nonobUant  quelconques  ediéh , ordonnances,  commiHions , mande- 
mens,  dcfenlcs  8c  lettres  à ce  contraires.  Mandons  & commandons  d tous  nos  luHiciers, 
Officiers  & fuiers,  qii'd  nollrcdit  Huifficr  ou  Sergent  faifant  les  exploités  requis  8c  necelTài- 
rcs  pour  l'execution  de  ces prefentes,  éc  menancTeldirs  decrets  a execution , obeVlTcm  8c  en- 
tendent diligemment,  preftent Bedonnent  confcil, confort  ,ayde,  mam  forte Sc  prifons  fi 
meftier  cil,  8c  requis  en  font.  Donné  d Blois,  le  vingt-quatrième  iour  de  Dcccmbic  i <[  j 5.  Bc 
de  nofire  règne , le  neuiîémc.  Ainfi  ligne.  Par  te  Roy  enfon  Confcil  Lavbespine. 
ôc  fcellc  fut  fimple  queue  de  cire  iaunc. 

Lttires  Pmentes  Je  dccLtranon  cJr  confirmation  de  tEJiél  de  fiuHerameié, 
aueclujiions  aux  Parlement  de  Dauphiné , Thoulou;(e  & Bourgogne. 

Extrticid»  Regjlre  de  U Cour  des  Mtsssiejes , ctttéL.fol.  12. 


HE  N K Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
Icntinois  & Diois  , dcProucncc,  Forcalquicr  & terres  adiaccnccs:  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  vciTont , Salut.  Noftre  amé  & féal  Aduocat  General  en  noftrc  Cour 
des  Monnoyesd  Paris,  nous  a en  nofirc  Conlcil  Prtué  iemonftré,queiaçoitqucpar£diâ 
portant  la  création  de  lafouueraineté  dcnoRredice  Cour  desMonnoyes,  nous  ayons  dit  8c 
ordonné  qu'iceUc  Cour  feule  Bc  priuatiucmcnt  d toutes  autres,  connoillroit,  iugeroit  Bc 
decideroit  entre  autter  choies  des  deniers  des  bocllcsde  toutes  nos  Monnoycs,&du  fai«% 
Bc  reglement  d'iccUcs  , cnlcmblc  des  fautes  8c  maiuerfations  qui  fc  commctrroicnt  par 
les  Maillres,  Gardes , PreuoRs , ElTàyeurs  B(  autres  Officiers  i 8c  que  depuis  par  Ordonnance 
de  noAredit  Confcil  du  mois  de  Septembre  dernier,  après  auoiroüy  les  remontrances  qui 
nous  y auroienccté  faites  de  la  pan  des  gens  des  crois  Etats  de  notre  pays  de  Languedoc, 
les  Syndicsde  notre  pays  de  Dauphiné , 8c  gens  des  trois  Etats  de  notre  pays  de  Bourgo- 
cnc , par  lcrqucllcs  entre  autres  choies  diloicnt , que  li  notredit  Ediit  dcfouiicraineté  auoit 
ucu, icroitconrreuenir  aux priuileges Bc  franchifes  defdits  Pays,  Bc  tirer  les  fiiiccs  d’iceux 
hors  leur  rcflbrt , contre  iceux  priuilc^cs,  lugcmcns,  Sentences  Bc  Arrêts  qu'ils  auroicm  ol>- 
tenus  en  notredit  Confcil  Bc  autres  Cours , Bc  que  les  Chambres  des  Comptes  de  Diion  Bc 
Grenoble  aiioient  de  toute  ancienneté  connu  du  faiâ  defdiies  monnoyet , tant  par  mge- 
ment  des  boctes , que  des  fitutes  y commifes  ; nous  euffions  fans  auoir  égard  auidices  re- 
montrances Bc  nonobtanr  icelles , tlit  Bc  ordonné  que  notredit  Ediû  portant  ladite  Ibu- 
uerainetc  de  notreditc  Cour  des  Monnoyes , tiendroit  Bc  Ibnitoii  Ton  plein  Bc  entier  effiet, 
Bc  qu’i  cette  lînferoitmandéBcemoincànos  Coursde  Parlement  de  Thoolouze,  Bourgo- 
gne , Dauphiné  Bc  toutes  autres , qu'ils  eulTent  incontinent  i procéder  i la  publication 
d'iccIuy,Bcencefoilânt  foutrii  Bc  laitèr  iouyr  nottredite  Cour  des  Monnoyes  Bc  les  dé- 
putez d'icelle,  de  ladite  îurildiâionBcconnoiflânce  :cc  ncammoins  contreuenansdu  tout 
â nos  vouloir  Bc  intention , nofditcs  Cour  de  Parlement,  Bc  Chambre  des  Comptes  de  Dau- 
phiné n’auroienc  voulu  foutrir  que  le  Maître  Patticulier  de  notre  M^nnoyc  dudit  lieu  de 
GrcnoblcouuratBcbclbgnafteniccllcMonnoye,  par  vertu  des  Arrêts  donnez  par  noftre- 
0 dite  Cour  des  Monnoyes , fur  renterinement  Bc  vérification  de  nos  Lettres  Patentes  i elle 
tddrclTantesàccttefiniaumoyendcquoy  notreditc  Monnoyc,  i notre  grande  perte  ôc 
dommage  Bc  de  notee  république , Inoit  toufiouts  demeurée  fermée  depuis  dtx  mots  en 
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càoî/cnuiron , durant  lequel  cempi  ledit  Maillrcauroicprcfcntc  infinies  rcqueficsà  noflre^ 
dite  Cour  de  Failcmeiu  &:  Chambre  des  Comptes  dudit  Dauphine , tendant  a ce  qu’il  fufl 
reccuàTexercicedc  ladite  MaiAiiic;  cequils  auroicm  tou/tours  empefehé  contreuenansà 
noflrcdii  Ediâ , fmon  depuis  le  dernier  lour  de  Mars  demier  palTé , qu'ils  auroient  dit  » que 
ledit  Maiftre  bamoit  en  ladite  Môrroyc  à tel  A:  femblable  bralTagc  que  celuy  de  noftrc  Mon- 
noyc  de  Paris,  & outre  qu’il  fcroit  tenu  ouurer  S<  moimoycr  tel  nombrc&  quantité  de  marcs 
dot  & d’argent  autre  Œuurc  de  duuzains  que  Icsgensdc  nofdits  Comptes  voudroient 
ordonner»  pardeuant  lefqucls  il  fetoit  tenu  repterenter  caution  de  quatre  mil  hures,  & 
prcAcr  lciermcnt,&  autres modificauons, dont nollredftAduocatnousauroii  taicremon- 
ilranccSfrcqucrantfurccprouifion.  Avoi  r faifons»  que  nous  bien  records  & memo- 
ratifs des  caulcs  Se  confiderations  pour  lefouelles  nous  aurions  voulu  Se  ordonne  nofircditc 
Cour  des  Monnoyes  d Paris,  connoiflre  ku1c&  priuaciucmcnt  à tous  autres,  des  deniers 
dcrducs  bo'cflcs  de  nos  Monnoy es  ,caufcs&  différends  procedans  d'iccUes,  & Âitrcs  i plein, 
contenus  & fpccifiez  par  nofditsEdiéb  ,& de  ce  quinousauroii  mcu&  induit  de  vouloir 
& ordonner  noflrcditEdié^cflrc  public,  garde  & exécute  nonobflant  Id'dites  remonAran- 
ces  defdics  E Aais  Se  Syndics  : Auons  dit ^ dcclarc , dilons  Se  déclarons,  que  noArcdit  Ediél 
contenant  la  fbuucramctc  & iuriAlicbon  par  nous  attribuée  d noAreditc  Cour  des  Mon- 
noyés  audit  Paris, roitira  Ton  plein  Se  entier  effet,  en  mandant  Se  emoignant  rrcs-cxprcAc- 
ment  à nofdiics  Cours  de  Parlement  de  Thoulouze , Bourgogne  & Dauphiné , Se  à routes 
autres  qu’il  appartiendra , qu'ris aycni  incontinent  & fins  plus  vfer  en  ce  d’aucune  longueur 
ou  difEmubcion  a procéder  à la  publication,  entretcncmenc^  execution  d'icellcsiEt  ence 
faifâiUjIbuffcir  nourcditc  Courdes  Monnoyes,  Se  les  députez  d’icclIc,  faire  Icscheuau* 
chées  , vifitations  Se  exercice  de  leurditc  lurifdidion  & connoiAànce,  futuanc  noAredit 
Edictyfans  leur  donner  en  cc,fcs  circonAanccs  & dépendances,  aucun  trouble  ny  cmpef> 
chement , cnprohib.')nt&  défendant  trcs-cxptcfTénient  à noArcdiic  Cour  de  Parlement  Se 
Chambie  des  Comptes  dudit  Dauphine,  & autres  d’entreprendre  aucune  connoiAànce def> 
dites  cailles  & iraiicres.  Si  donnons  eh  mandement  par  ccfdiccs  piefcmes  a 
noArcdicc  Cour  de  Patlcment  A Chambre  des  Comptes, qU’icclIes  ils  faifehr  lire , gnrdtciSc 
entretenu  de  poiné^  en  poind  félon  leur  forme  Se  teneur.  Car  tel  c A noArc  plaifir , nonc^ 
Aant  quelconques  ordonnances,  reArinéhons,  mandcnKns  ou defenfesi ce  contraires  : Sc 
pourccque  l'on  en  pourtott  auoir  aA'airecnpluAeurs  Sc  autres  lieux,  nous  voulons  que  au 
viditnusd'icclles,  fait  parvn  denosamez  Aefeaux  Notaires  & Secrétaires,  foy  loir  adioû- 
tcc  comme  au  prcfentonginal:  Auquel  en  témoin  de  ce,  nous  auons  fait  mettre  noArefecl. 
Donne  à Blois,  le  19.  iourd'Aunl , l'an  de  grâce  15  ôc  de  noArc  règne , le  dixiéme , Agne. 
furie  reply,  Par  le  Roy  .Dauphin  & Comte  de  Pioucnce,  enfon  Confcil,  Bvrgensis. 
& (celle  en  double  queue  du  grand  fccl  de  dre  rouge  ouxarmesduRoy  Dauphin. 

Lettres  Patentes  iéttoettion  Conjèil , d)  renuoy  à la  Cour  det  Mott- 
ntyes,des  appellations  faiiei  par  Maiftre  Michel  de  la  Roche  ,cy  deuanr 
Carde  de  la  Monnaye  de  PteÛiers  , ivn  yirrefi  de  ladite  Cour  , ^ 
receues  au  Parlement  de  Pnrisj, 

Extrais  <iu  Re^flte  de  U Cour,  cotté  L.  fol.  t!.  verjo.  1 

H E N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  & féaux  Conféillcrs  les  gens 
tcnansnoArc  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fâlui  âcdiledion.  Comme  dés  long-temps 
par  nos  Ediûs  Se  Ordonnances  leu'és , veriAées  Sc  cnregiArées  en  noArcditc  Cour,  nous 
eu Aïons  pour  bonnes  caufes  & confiderations , crée , érige  Se  eAably  noArc  Chambre  des 
Monnoyes  feanc  audit  Paris,  en  Cour  & lurifdiâion  fouueraineêc  fupericurc,  pour  y cAre 
connu  , iuge  & décidé  par  AncA  Sc  fans  appel  de  toutes  matières  ciuilcs  & criminelles, 
dont  la  connoiAànce  luy  appartenoit  Sc  cAoicauparananr  atcnbucc,fuA  en  premicrc  inflancc 
ou  par  appel,  fans  ce  qu’aucun  fuA  ouy  ne  reccu  contre  les  lugemens  Sc  ArrcAs  d’iccllc, 
finonparics  voyes  de  propofiüon d'erreur  ,rcqucAes ciuilcs,  & touiainfi  qu'en  nos  autres 
Cours  fouucraines.  Ce  neantmoins  vn  nomme  Michel  de  la  Roche  cy-deuant  Gaidc  Sc 
Officier  en  noArc  M^nnoyc  de  Poiûiers , depuis  ni^uercs  fe  feioit  efforce  appcilcr  d'au- 
cuns cas  contenus  en  vn  ArreA  de  noAredice  Cour  ries  Monnoyes,  du  deuxième  du  mois 
d’AouA  dernier  a ^auroitàcccte  fin  preAnté  certaines  lettres  de  relief  d'appel  en  noAre  ^ 
Chancellerie  de  Paris,  dés  le  mois  de  lanuicr  dernier,  où  elles  auroicm  cAé  rcfufcesiau 
moyen  dequoy  ledit  de  ta  Roche  fe  feroie  retiré  pardeuers  vous , tendant  i ce  qu'il  fuA 
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tenu  pour  bien  releué  en  ccltüres  appcIlacion«:  furqiioy  auriez  ordonné  <]ue  ledic'de  fa 
auroh  audieaceau  premier  iowj&depnis  ledit  de  la  Roche  au  conrempt  & mépris  de  nor 
£diâs  âc  Ordonnances  « lé  icrotr  porté  pour  appcllanr  de  certain  autre  Arrell  donné  par  n<V- 
tredice  Cour  des  Monnojres,  le  14.  iour  de  Feurier  dernier , par  Jetpiel  entre  autres  dwfes , il 
Kirok  efté  pour  les  cas , aimes  & abus  par  luy  cotnmisen  l'exercice  de  IbndireRar  de  Garde» 
phué  d’icefuy»  condamnévn  trois  cens  Imrcs  parilud’amendc  enuers  nous,  & quelque  bil- 
Joniur  luy  pris  & (âin , déclaré  1 nous  acquis&|con6(<picÿ&vnnomméCicment  Hcrban> 
deaufwi  complice , aulti  Garde  aucc  luy  en  noftreditc  Monnoyc,  (ûlpendn  en  fondu  dbit , 
& condamné  en  certaine  fomme  de  deniers  : & aurok  derechef  iccluy  de  la  Roche  fur  ce 
prclcnté  autres  lettresde  relief d'aj^l  en noftrcditc Chancellerie  de  Paris,  le 
lourde  Mars  dernier,  & voyant  qu'elles  luy  auroienc  parcrilemcnt  cité  rcfulécs,  vous  aa> 
roit  comme  douant  prefente  autres  requeftes , coKlant  a ce  que  commiAion  luy  fuft  dcliurce 
pour  faire  appcllcr  fes  panics  pardeuanc  vous,  pour  venir deftndre  en  les  caulcs  d’appel 
de  ce  qui  aoroit  eflé  fait.  Novs  a ces  cavses,  voulant  les  Arrefts  donnez  par 
crédite  Cour  des  Montroyes  cftre  rcaument  & de  faiâ  exccucez , fans  qu’aucun  fotc  receu 
iccempefchcr  ne  fe  pouruoir  au  co’hrraire,  hnon  par  les  voyes  ordinaires  & Iclon  qu'on  a 
Kcoul^mé  faire  contre  les  Arrefts  &Iut;cmens  m rtos  autres  Cours  foiiueratjws  , ap  és 
•uoir  fah  voir  en  noftre  Pruié  Coofcil,  îes  Arrefts  donnez  en  icelle  noftrcditc  Cour  des 
Monnoyes  contre  iccluy  de  la  Roche , les  prétendues  lettres  d'icclity  de  la  Roche  à luy  refu« 
fées , requeftes  par  luy  à vous  prefentées , contenant  les  caufes  Sc  moyens  par  Iclqucls  il  ten- 
doit  cftre  rcccuappcilant,  (es  ordonnances  & commiffîonslùr  ce  par  vous  données:  Eteu 
fur  ce  l'aduis  de  noftrcdic  Confeil , Nous  par  meure  dchberarion  d’icciuy , auons  iddites  ap- 
peUarions  & tout  ce  qut  s'en  (croit  enfuiuy,  lcur^irconftanccs&  dépendances,  éiioqué  9c 
cuoquons  à nous  Ôc  noftre  pcilbnnc,  & icclics  par  mcfmc  moyen  dcciarc , & déclarons  non 
rcccuables  ôc  de  nul  eftec  6c  valeur  , vous  prohibaitc  d’en  entreprendre  cy-aprés  aucune 
connoiftance^  6c  auons  ncantmoins  renuoye  6c  rcuuoyons  ledit  delà  Roche  en  nofh'cdite 
Cour  des  Monnoyes , pour  procéder  i rentière  execution  dcfdiis  Arrefts  contre  luy  donnez, 
ainiî  qu’elle  verra  cftre  à faire  par  raifon  *,  à laquelle  mandons  6c  cnioignons  luy  faire  bonne 
6c  bricue  iufticc  : prohibant  6c  défendant  audit  de  la  Roche , de  ne  (è  pouruotr  ailleurs  qu'en 
fiolkcdice  Cour  des  Monnoyes  : en  mandant  au  premier  noftre  Huillîcr  ou  Sergent  (ur  ce 
requis,  vous  (îgniher  6c  audit  de  la  Roche  6c  i tous  autres , le  contenu  en  iccluy,  Sc  faire 
les  inhibitions  6c  dcfcnlès  cy^dedus , 6c  commandement  au  Greffier  de  noftrcditc  Cour  de 
Pailement , 6c  cous  autres  d’apporter  ou  enuoyer  en  noftrcditc  Cour  des  Monnoyes, 
leldics  procès  6c  procedures  (î  aucunes  en  ya,  concernant  lelditcs  matières  contre  iccluy  d« 
la  Roche,  6c  en  cas  de  refus,  les  yadiourner.  Car  tel  cft  noftre  plailir,  nonobftant  quel- 
conques ordonnances,  rcftrinâions,  maodemens  6c  defenfes  à ce  contraires,  aufquvlles 
nous  auons  dérogé  6c  dérogeons,  voolans  qu’au  vidimus  de  ces  prefentes  fait  par  l'vn  de  nos 
NocairesôcSccrctaires,  foyfbit  adiouftée comme  i l'original.  DonnéâBlcus,  iei^.Auril, 
l’an  de  grâce  15  56.  6c  de  noftre  régné,  le  dixiéme.  Ainfi  ligné.  Parle  Roy  enfon  Conlctl, 
Bvacensxi.  6c  fcellé  fur  lîmple  queue  du  grand  feel  m cire  iaune. 

Commijiim  du  Rcy  à U Cour  dts  Monnoyts  ,four  iuger  le  procès  criminel 
contre  Dubois  MaiJIre  Garde  de  L Monnoye  de  Limoges,  & autres 
fis  ajfociex, , nonobfiant  autre  commijiion  precedente  à d'autres. 

Extrais  du  Repjhe  de  ladite  Cour,  cotté  L.  fol.  st.  verfo, 

HE  M R.  Y par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  6c  féaux  les  gens  de  noftre 
Cour  des  Monnoyes  i Pans,  fâluc6c  dücûion.  iean  Dubois  Maiftrc  Particulier  de 
noftre  Monnoyc  de  Limoges , lacqoes  lugo  Ton  aflbcié , 6c  Icao  de  Cordes  Marchand  dudit 
Limoges,  nous  ont  fait  rcmonftrcr , que  prétendant  noftre  Procureur  General  en  noftrcditc 
Cour  des  Monnoyes , lefdits  expofans  auoir  rcanfporcé  ou  fait  tranf^rter  de  ladite  Mon- 
noyede  Limoges,  en  la  Moimoye  de  Ville-Franche  de  Roüergue , quelque  quantité  de  bil- 
lon,  en  auroit  fait  informer, 6c  pour  raifon  de  ce  procéder  contre  lefdicsexpofans  : Ncanc- 
moins  depuis , noftre  amc  6c  féal  ConfeÜler  6c  Prefident  en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Thoiilouze , Maiftrc  Pierre  du  Faut  CommilTairc  par  nous  commis,  pour  informer  du  faicl 
BctranlportdesbiUonSy  6c  autres  cas  concernans  uofdites  monnoyes,  auroit  derechef  in- 
formé contre  lefditscxpofans , & depuis  nous  aurions  commis  auec  ledit  du  Faur  Prefîdcnt, 
noftre  amv  6c  fcalConleiUer  6c  Prefident  eu  noftrcditc  Cour  des  Monnoyes,  Maiftrc  Clau- 
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de  Bourgeois,  pour  appeliez  dix  de  vous  en  autre  nombre  procéder  au  paracheuemcoc  de 
l'inftruûion&iugemenc  des  procès  dcfdlcs  expofans  : Acnourcc  que  ledit  Bourgeois  auroic 
elle  depuis  pourueu  de  l'Office  de  Premier  Prendent,  ledit  procès  defdits  expofans  auroic 
toulîoursefté  cratre  en  l'ordinaire  de  ncUrcdite  Cour,  de  force  <|ue  vous  aunez  donne  plu> 
neois  Arrelhen  ladite  matière  : & finalement  a efté  ledit  procès  du  tout  inilruic  par  au- 
cuns de  vous  Generaux  , 6c  mis  en  cftat  de  lugcr  ; le  iugem«ni  duquel  lefiiits  expolâns 
ont  pourfuiuy  iufques  à prefent , toutefois  au  moyen  de  l’abfcncedelditsBourgeois&du 
Faut,  ils  n’en  ont  pû  auoir  aucune  expédition»  nous  fupplians  6c  requerans  qu'attendu 
qu'ils  ont  doneurc  crois  ans  ptifonniers  ou  arreftez , & que  ledit  procès  cil  pieçd  en  cfiac  ^ 
iuger  comme  dit  cft , noftre  oon  plaifir  luil  icurpouruoirlurlciugcnientaiceluy.  No  vs 
A CES  CAVSES>  vous  mandons,  commettons,  & enioignons  que  fi  appelle  no/lre  Pro- 
cureur General  en  nofir  édite  Cour,  il  vous  appert  fominaircment  ledit  procès  efire  i pre- 
fent  inftruit , mis  en  cfiat  de  lugcr , & difiribuc  à aucun  de  vous,  en  ce  cas  fans  artendie 
la  venue  defdits  Bourgeois  6i  du  Faur , vous  procédez  au  iugement  diffinitif  dudit  procès, 
ainfi  que  verrez  cHre  à faire  par  railon , & que  vous  auez  accouAume  mger  les  autres  pro- 
cès pendans  en  no  Atedicc  Cour,  eftans  au  nombre  quevousauez  accouAume  faire  ArieA: 
le  iugemem  & decifion  duquel  procès  & mAance,H;s  ciiconAanccs  6c  dépendances,  nous 
vous  auons  derechef  cniaoc  que  befoin  feroit,  commis  & attribué  , 6c  de  nos  cerrainu 
fciencciplcinepuiAànce&authoritèRûyalc,  commettons  & attribuons  par  cclaiccs  pre- 
fentes.  Car  tel  cAnoAre  plaifir,  nonobAanc comme  deAus,& quelconques ordunuanccs» 
icAriâions  > mandemens , defenfes  & lettres  i ce  contraires.  Donné  à S.  Germain  en  Layc, 
le  ao.  Décembre  1 5 5 & de  noAre  regne , le  dixième.  Signé , Par  le  Roy  en  (on  Conicil , 

De  Vabres,  & fccUé.  • 

En  Auril  Ediél  du  Roj  Htniy  fécond , du  mois  etAuriî  mil  cinq  cens  cinquante- jêpt, 
•!J7-  Jùrles  rangs  cÿ-  Jèanccs  des  Cours  Jôuueraines  , entre  tefqueües  ejl  corn- 
prijê  la  Cour  des  Monnqyes. 

HE  H R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A cous  prefcn$&  auenir.  Ayant  cy-de- 
uant  entendu  ,&  depuis  diuerfes  fois  veuà  l’œil  plufieurs  qucAions,  débats  & diffé- 
rends entre  nos  Cours  de  Parlemcns,  Chambres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos  Aydes» 
PreuoAde  Paris,  Officiers  du  ChaAclet,  & PreuoA  dcsMarchans&  Efeheuins,  6c  Officiera 
de  noAredite  ville  de  Paris , pour  caifon  du  rang  que  nofditcs  Cours  & Officiers  pretendent 
relpeâiuemenc  tenir  és  aâes  & aAcmblées  publiques  faites  en  no Arcditc  ville  de  Paris , au 
grand  mépris  de  la  iuAice  & MiniAies  dicelle , & en  denfion  des  nations  cArangercs  ÔC 
diminution  de  l’authorité  de  nofdics  Officiers  i nous  a fcmblè  cArc  necdlairc  pouruoir  6c 
donner  certain  icglemem  i l'ordre  que  doiucnc  ccnit  nofditsOfficicrs  Sç  a vo  i r fatfons, 
que  nous  ayant  eu  fur  ce  i'aduis  de  plufieuis  Princes  de  noAre  Sang,  6c  autres  gr.rnds 
6c  notables  perfonnages  de  noAre  Confcil,  cAant  Icsnous,  nous  auons  dit,  Aaruc&or- 
donné , & par  Ediûperpeiuel  fie  irreuocabic , de  noArc  certaine  Icicnce , pleine  puiAànce  6c 
authorité^yaie,dilbns,  Aamons  fie  ordonnons,  qu'en  tous  aâcs  fie  ailcmblécs  publiques 
qui  feront  cy-aprés  faites  en  noAredite  ville  de  Paris , fie  hors  d'icellc  où  Icfditcs  allcm- 
blécs  fe  feront  par  noAredite  ordonnance  fie  mandement,  noAicdicc  Cuurde  Parlement 
, ira  fie  marchera  la  première , fie  après  clic  immédiatement  ira  fie  marchera  no  Arc  Ch.-ut>- 
offstri  it  des  Comptes,  fie  apres  ladite  Chambre  des  Comptes,  noArc  Cour  des  Aydes,  fie  après 
ImCtmr.  la  Chambre  denosMonnoyes,  fie  après  elle  le  PreuoA  de  Paris  fie  Officiers  du  ChaAclet, 

fie  après  eux  le  PreuoA  des  Marchands,  Efeheuins  fie  Officiers  de  noAredite  ville  de  Paris, 
chacun  1 part  fie  fcparèment,  fans  que  l'vne  coAoye  ny  ne  puiHc  coAoyer  l'autre , ne  fe  mê- 
ler aucunement  : En  mandant  à nos  amez  fie  féaux  les  gens  de  noAreduc  Cour  de  Parle- 
ment, faire  lire  fie  enregiArcr  cette  prefente  Ordonnance,  fie  punir  icscontrcuciuns  à icel- 
le de  telle  peine  fie  amende  arbitraire  qu'ils  verront  cArc  à faire , iclon  l’exigcnec  des  cas  : 
la  fafTcnc  garder  , obferuer  fie  entretenir  fans  cnfraindre  ny  y contrcuenir , ny  fouffiir 
cAre  contreuenu  directement  ou  indirectement  en  quelque  manière  que  ce  loit.  Cac 
teicA  noAre  plaiAr,nonobAani  quelconques  autres  Edicb,Scaturs,  Ordonnances  fie  Let- 
tres i ce  contraires.  Et  ahn  que  ce  foit  chofe  ferme  fie  Aabic  à toujours , nous  auons  fait  met- 
tre noAicfcclâcefdices  prclenies,faufcn  autres chofes noAre  droicl,  fie  l'aucruy  en  toutes. 
Donné  i Villicrs-C'oAcrcts,  au  mois  d'Auril,  l'an  de  grâce  mil  cinq  ccnscinquantc-fcpc, 
fie  de  noAre  regne,  le  onzième.  Signé,  H e h R y.  Et  (ur  le  rcply  , Par  le  Roy,  cAantca 
Ibn  Confcil , D v t h 1 e r. 

LtiUt  pH^Utsid  & re<jniremt  Prtcuraitrt  CcnerAti  Re»is  , 7nri/us 

im 
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M PArl4tntnt$  t vndtcimm  die  Afdif  , Anne  Demim  miUtfime  ^ningentefime  ^nia^nâgtfme 
ft^time.  Sic  JignMttm , D v T 1 1 1 1 T. 

Lettres  Patentes , porUnt  nmmijiion  à aucuns  Prefidens  & Confeillers  P“" 
des  ‘Tarlemens  Je  Thoulou:(e , Bordeaux,  & de  la  Cour  desMon-  i 
noyés  , four  faire  le  procès  aux  Faux.Monnoyeurs  , BMonneurs  (p) 
Pogieurs. 

Extrais  du  ScpHre  de  ladite  Cemr , cette  L.fel.  ja.'uerfe. 

HEn  R Y parUcrace  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  amez  & féaux  Maiftres  Nicolas 
LatOmy  Prelident  > Pierre  de  la  Garde  & Ican  Ouuricr,  Confeillers  en  noUre  Cour 
de  Parlement  de  Thoulouze  ; Arnaud  de  Perron  > Charles  de  Maubin>  Anthoinede  Gautier 
flcRcmond  Exqucm>  Confeillers  en  noRreCourde  Parlemencdc  Bordeaux;  Alexandre  de 
laTourretrc  Prclîdcnt,  lofeph  du  Maignet»  OlmicrAymeric,  & Thomas  Turquan,  Gene- 
raux Confcillcn  en  noRre  Cour  des  Monnoyes  d Paris,  faluc  & dileelton.  Feu  nolhe  cres- 
cher  Seigneur  & Pere  le  Roy  dernier  dccedc,  & nous  depuis  noflte  aduenemcm  à la 
Couronne  , auons  en  diuers  temps  lait  plufieurs  £di£ts  fur  le  fti^  de  nos  monnoyes,  & 
commis  plufîeursCommifTàiresen  diuers  lieux,  pour  informer  & procéder  à la  punition 
dcsinfra^urs  defdits  Edidb  & Ordonnances , & des  fallificarions , billonnages,  rogne- 
mens  Sc  autres  abus  & maluctfâtions  commifcs  au  faiâ  de  nofdircs  monnoyes,  tant  par 
aucuns  MaiRres  Particuliers,  & nos  Officiers  en  icelles,  Changeurs,  Rcceucurs,  qu’autres, 
contre  plufieucs  defqucls  auroit  cRc  procédé  par  Icfdits  CommifTaircs  , iufqucs  à donner 
Sentences,  lugemens,  Arrefts  contre  les  delinquans;  toutefois  aucuns  coupables  defdiccs 
fautes  fc  voyons  condamnables,  auroient  par  deguifement  ou  aucremenc,  rrouuc  moyen 
d’obtenir  de  nous  abolition  defdits  cas , & depuis  nous  ayons  entendu  la  vérité  d’iceuz, 
aurions  reuoque  Icfdiccs  abolitions,  &renuoyélefHicsdelinquan$  auec  leurs  procès  en  nà> 
tre  Cour  des  Monnoyes  à Paris , i laquelle  les  procedures  contre  eux  faites  auoient  eflé 
portées,  Sedepuispar  Arreft  de  noRre  PhuéConfcil,  du  premier  iour  de  Décembre  dec' 
nier,  nous  aurions  ordonné  que  les  BailUfs , Senefehaux  & luges  ordinaires  auroicnr  1a  con- 
noilTance  en  première  înRance  des  Faux-Monnoyeurs, Rogneurs , Expoftreurs,  Billonncurs 
& autres  dcUnquans  au  faicf  defdiccs  monnoyes , donc  les  appellations  rcflôrtuoicnc  en  la 
Cour  de  Parlement,  dans  le  rellbrt  de  laquelle  les  procès  auroient  efle  faits,  Sc  que  noRre 
Cour  des  Monnoyes  connoîRroit  en  derrüer  reflon  des  deniers  des  bocRes,  & des  fautes  Ce 
maluci'làtions  commifcs  par  les  MaiRres  Gardes , E (laycurs , T ailleurs , Contre-Gardes,  Ou- 
uriers  & autres  Ofiieien  de  nofdites  Monnoyes  : fauf  toutefois  de  pouuou:  par  lefÜits  Bail- 
lifs  & Senefehaux  procéder  contre  lefdits  Officiers  s'il  y auoic  plainte  d’eux  manifcRc , abui 
oudeliâ,  par  inlbrmadons,adiournemcns  perfcinneU,  prife  de  corps , CuRe , annotations 
de  biens , interrogatoires , rccolemens  Ce  confrontations  de  témoins  » pour  cmpcfchcr  & re- 
primer le  cours  defdits  crimes  & délits.  Ce  ce  fait  nous  en  aduertir  pour  en  cûre  ordonné 
ainfi  que  verrons  cRrc  i faire.  Au  moyen  dequoy , & que  pluiieurs  de  cett.x  qui  ont  obte- 
nu enfcmbicmcnt  Icfdices  abolitions,  font  nos  Officiers,  Ce  les  autres  Rcceueurs,  Mar-  • 
chands  d'autre  qualité,  & qu’ils  font  en  cres-grand  nombre,  & de  pays  lointain  ,lcs  pro- 
cès defqucls  ne  pourroient  cnnoRreCour  cRcemRruitsfanstrcs-grands  & infupportablcs 
frais,  Ce  aulTl  quccfdircs  Prouinccs  Ce  iciTorts  fera  encore  plufîcuis  autres  chargez  defdits 
cas , comte  Icfqucls  n’a  cRc  procédé  que  du  moins  ou  bien  peu , ne  paretllemeni  a la  reddi- 
tiondes  comptes, &prcRaciondcicltqua  des  deniers  & autres  biensqui  fe  irouueront  cy- 
deuant  auoir  eRé  failis  par  aucuns  Commidàircs  en  noRre  main  pour  raifon  des  fufdires 
fautes.  A quoypouilebicndcIuRice.correébon  Ce  punition  defdits  cas,  cR  requis  pour- 
noir.  Novs  povR  CES  CA  VS  B s,  vous  mandons,  ou  aux  deux,  ou  l'vn  de  vous  pre- 
mier fur  cc  requis,  queteprifesles  procedures cy-deuanc  faites,  tant  contre  ceux  qui  ont 
obtenûlcfditcsabolitiuns,  qu'autres  cRans  tant  au  GrcRede  noRredite  Cour  des  Mon- 
noves, qu’autres Greffesdes Bailliages, Scnefchauflccs,Iuges&Commifliires,  Cc  Icfqucl-  Teottsff*- 
Ics'nous voulons cRrc mifes  pardeuant  vous , & icc  fairclefdits  Greffiers  cRrc  contraints 
par  toutes  voyes  dcu'cs  & raifonnabtcs,  par  le  premier  noRre  HuiRîer  ou  Sergent  fur  cc  cJmtmJfaiia 
requis , qu'à  cc  faire  commettons , Ce  appelle  auec  eux , ou  celuy  de  vous  qui  vaquerez  i 
l'cxccution  de  ces  pre(ênres,vn  bon  Ce  notable  perfonnage  de  rçaiioir  Cc  expérience  que  vous 
commettrez  noRre  Procureur  en  ccac  partie,  & autre  pour  adioint  fi  befoia  cR,  vous  in- 
formerez plusamplementdeTdiis  cas  refpcûiuemcncqui  plusàplcin  vous  feront  baillez  par 

Qw 


Digilized  by  Google 


PREVVESDV  TRAITE'  III. 

écrit,  & déclaration  par  Maiftre  Ican  Douflîn  noftie  folliciteur  en  cét  affaire  feulement, 
ou  fes  Commis  & Députez , & contre  les  dcÜnquans  & coupables , tant  nos  Officiers  def- 
dites  Monnoyes,  Reccucurs,  qu'autres  de  quelque  eft|^  qualité  & condition  qu'ils  foient, 
& procédez  par  adioui  nemcns  perfooncls,  aAn  de  ban,  faille  & annotation  des  biens , noms, 
de  debtcs&  autrement,  comme  verrez cAre  requis  &neccnaire,contraignansles Commif- 
faires  cy-deuant  eAablis  au  régime  &gouucrnement  defdits  preuenus,  & tous  autres  qui 
s’en  trouueront  fâifisjd'en  renore  compte , &preAcr  le  reJiqua,  Sc  en  vuider  les  mains  à no- 
tre profit,  nonobAantoppofitionsou  appellations  quelconques,  pour  Icfqucllcs  ne  vou« 
Ttuttir  ^ ions  eAre  différé  j & auuirpluscAans  ainhquc  defTus  les  procès  par  vous  faits  & inAïuics, 
f0f0H  J4  nous  voulons  cAre  procédé  au  iugemenc , tant  de  la  torture  s'il  y cfchci , que  dcfimrifs  en 
dernier reffbrt , aAiAans,  c'eAà  fçauoir,  quant  à la  torture  fept,  6c  quanti  la  definitiue 
dix  de  vous  CommifTaires  defTus  nommez  qui  y pourrez  vaquer , finon  au  lieu  des  ab- 
fens  par  maladie , occupation  ou  autre  erapefehement  légitime , en  fera  appelle  d’autres  luf- 
quesaunombre  deffiilHit,  fbient  de  nos  Confeillcrs  en  nos  Cours  Souueratnes,  Badlifi, 
Scoefehauz,  leurs  Lieurenans,  luges  Prefidiaux,  & Aduocats  des  plus  fameux , & luges  des 
lieux  où  vous  vaquerez.  Voulons  & nous  plaiA,  que  les  Sentences  & lugemcnsqui  par  vous 
feront  donnez  au  nombre  dcfTufdit , foient  de  tel  effet,  vigueur  & éxecution  comme  lî  farts, 
ordonnez  auioicnt  cAccn  noAredite  Cour  des  Monnoyes,  ou  parTvne  de  nus  Cours  de 
Parlement,  & iceux  dés  iprefent  comme  pour  lors,&  des  lors  comme  pour  maintenant, 
auons  authorifez  & validez , authorifons  & validons  , Sc  vous  en  auons  , cnfcmblc  ceux 
qui aAiAeront  aucc  vous,  déchargé  & déchargeons  par  cefdires  prclciucs,  par  Icfqucües 
nous  auons  interdit  & défendu,  incerdiAms  & défendons  toute  Cour,  lunfdidion  & con< 
noiflànce  defdites  caufcs&  inAances  donc  vous  aurez  pris  connoiAânce  a nolditcs  Cours 
fouueraines  0c  antres  luges,  aufquels  nous  voulons  cefdites  prefentes  eAre  prefentees 
Agnifiées  par  noAredu  Huifficr  ou  Sergent , luy  nundaoc  faire  tous  exploits  requis  & ncccf- 
Dures  pour  l’enncre  execodon  de  cefdites  prefentes.  Et  pourcc  que  pour  l'execution  d'icel- 
les  fera  requis  faire  plufleurs  frais  <nous  voulons  & ordonnons , que  par  les  Reccucurs  G ene> 
raux  de  nos  Finances,  és  mains  defquels  vous  ferez  mettre  les  deniers  qui  promendront  da 
Êùû  de  la  prefente  coramiffion,&  non  d'autres , & par  vos  ordonnances  vous  faites  payer  les 
f0Bds  ftmr  deniers  de  U qualité  deAuldice  Ica  fraisouils  écherront  : 8c  rapportant  cefdires  prefentes 
Uifrmu  i4$  fignéci  de  noAre  main  ,ou  vidimus  d'icelles  fait  fous  A:cl  Royal , vos  mandemens  & ordoo- 
CêmmiJfMt-  junccs,  & quittances  des  parties  où  elles  écheuemt,  nous  voulons  lefdics  frais  & tout  ce  que 
par  lefdiis  Reccucurs  aura  cAc  payé , baillé  & dcliurc  par  lefdices  ordonnances  des  deniers 
prouenans  de  cettcdiie  commiAîon,  eAre  paAc  8c  alloiiéés  comptes , 0t  rabattu  de  la  recepre 
defdits  Reccucurs  Generaux  par  tout  où  il  appartiendra.  Car  tel  cA  noAre  plaiAr , noool>' 
ftantlercébon  & eAabhAèincnt  dcoos  Cours  fouuerames,  & quelconques  Ediâs,  Or- 
donnances,tant  ancieojies>qiie  modernes, fâitesfurlcfaiél, ordre  & diflribution  de  nos 
finances,  & apport  d'iccllcs  en  nos  coffires  du  Louure,aufquellestcfpcâmcmcnt&iladc- 
STOgatoiredeUdérogatoircy  conrenu'é,  nousauons  déroge  & dérogeons  par  ccfUircs  pre- 
fentes. Mandons  8c  commandons  à tous  nos  lufhcicrs,  Officiers  & fuicts,  qu'^  vous  8c 
chacun  de  vous , vos  commis  8c  députez  en  ce  faifânt , obcyAcnt  Sc  entendent  diligemment, 
prcAcnt  8c  donnent  confeiJ , conAirt , ayde , main  force  & prifons  fl  mcAier  e A,  Sc  requis  en 
font.  Donné  i Vilücrs-CoAcrets , le  premiec  iour  de  May , Tan  de  grâce  1 5 5 7.  & de  noAre 
* Tcgne , le  onzième . Ainfi  flgné , H E N n v , Par  le  Roy , cAanc  en  fon  Confeü , D v t H 1 e it , 

8c  fcellces  de  cire  iaune  à Ample  queue. 

Du  11.  Lettres  'Tatentes  de  renmy  i U Cour  des  Monnayes  , dvn  procès  de 
u'u  >sr7-  faujfe  monnoye  , infirutt  4 "Dieppe  par  tvn  des  ConfeiUers  diceüe  par 
commijfion  du  Roy. 

»• 

ExtraUf  du  Regifire  de  U Ceur,  cette  L.  fol.  so. 

H En  R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  8c  féaux  Confeillcrs  0c 
Generaux  cenans  noAre  Cour  des  Monnoyes , Salut.  Comme  fur  la  plainte  ^ nous 
Faite  par  TAmbaAàdcur  de  ta  Reyne  d'Angleterre,  qu'vn  nommé  Guillaume  Caillou  de 
Momacaulci&cenainsautreshabitansdelavillcde  Dieppe,  auoient  fabriqué  & falAûé, 
fabriquoient  & falflfioient  grande  quantité  de  ducats , piAolcrs  8c  autres  cfpcccs  de  mon- 
noyc,  Sc  icelles  auoient  crahquc , mis  & expofé  audit  Royaume  d'Angleterre^  aurions  par 
nos  Leccces  Patentes  du  deuxieme  AouA  derniex  , commis  8c  député  niTAcc  amé  8c  Kal 
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ConfcilIcrcnnoftreclitcCour,  Maiftrc  lofcphdu  Maignct,  pour  foy  tran(portcr  en  ladite 
ville  de  Dieppe  fie  ailleurs  où  bel'oin  feroit , & informer  d rencontre  dudit  Caillou  & autres 
qui  le  tiouueroicnc  coupables  dcrdics  cas»  fie  procéder  à l'inflrufition  fie  pcrfcâion  dudit 
procès,  iufquesKèntcncedeiînitiuc  exclulîuctncnt,  ficlcdirproccsinftruit  fie  mis  en  cftat 
de  iuger  » l'apporter  ou  enuoyer  auec  les  prifonniers  pardeuers  nous,  pour  iccluy  faire  iuger 
par  tels  luges  que  verrions  cftrc  i faire.  Novs  a ess  cavscs»  fie  attendu  qu'il  cft 
queftion  du  faia  de  fauilc  monnoye , dont  la  connoiflànce  vous  appartient  par  concurren- 
ce, auec  nos  autres  luges»  fie  que  ledit  du  Maignetl'vn  de  vous  eu  ià  inflruicdudicprôcés» 
vous  auons  renuoyc  & renuoyons  ledit  procès  & prifonnicr  en  Tcftat  qu’il  cft , ôc  entant  que 
be/bin  feroit , commis  fit  commettons  par  ces  prclenres»  pour  faire  fie  parfaire  ledit  procès  fi 
fait  fie  parfait  n'cft , fie  pour  iccluy  iuger  fie  déterminer  en  fouucrainctc»  dernier  rellbrr  fie 
lâns  appel  » ainfi  que  verrez  cftre  d faire  par  rai/bn.  Car  tel  cft  noftrc  plaiftr  » nonobftanc 
quelconques  ordonnances  i ce  contraires.  Donné  à Reims»  le  douzième  iour  de  luin, 
lan  de  grâce  15^7.  Se  de noftre  regne » Iconziéme.  Ainlî  ligné,  Par  le  Roy,  Di  Lav- 
BESPiNE,  fie  fccllc  fur  ftmpic  queue  de  cire  iauoc. 

• 

Lettres  Patentes  Je  renuty  à la  Cour  des  Monnoyes , dis  procès  defaujfe  Du  13 
monnoye  injlrtiiis  en  Dauphiné , q)  particulièrement  en  la  Monnoye  de 
Romans. 


Sxiraiff  du  Regjjhe  de  U Ccurcctsc  L.  fol.  sS. 

HEkrt  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
lentinoisfie  Diois:  A nos  a niez  fie  féaux  les  Generaux  cenans  noftrc  Cour  des  Mon- 
noyes i Paris , falut  fie  dileébion.  Comme  nous  ayons  eu  roullours  a ctrur  fie  en  grande  re- 
commandation de  tolir  fie  extirper  la  racine  fie  caufes  des  abus,  maluerfations  fie  faulTctez 
commifes  fie  qui  le  conuncttcnc  chacun  iour  par  aucuns  Maiftrcs , Gardes , Contre-Gardes, 
ElTayeurs , Tailleurs , Ouuriers  fie  Monnoyers  de  nos  Monnoyes  , par  intelligence  qu’ils 
ont  vray-fcmbiablemcnt  auec  plulîcurs  peribnnes  de  qualité  , riches  fie  opulcns  en  biens, 
ibus  la  faucut , ayde  fie  fupport  dcIqueU  ils  ont  batru  fie  forgé , battent  fie  forgent  grande 
quantité  de  mauuais,  faux  fie  adultérin  ouurage,  qui  eftYncacscattfes  principales  du  hauf- 
{cment  exceftîf du  marc  d’or  fie  d’argent , fie  d^u  grand  defordre  fie  dcrcgicmcnt  fur  le  faiâ 
des  Monnayes*,  choie  qui  regarde  non  feulement  noftre  propre  fie  particulier  intereft,  mais 
aufll  le  dommage  vniucrfcl  de  noftrc  pauure  peuple  fie  fuicts  de  nos  Royaume,  Pays , 
Terres  fie  Seigneuries  de  noftre  obcylfancc;  pour  aufquelies  fautes  obuicr,  nous  aurions 
fait  certains  Èdiûs  , tant  fur  le  nombre,  ordre  fie  reglement  de  nofdites  Monnoyes  fie 
Officiers  d’icelIcs , qu'auffi  fur  le  cours  , raife  fie  deery  , tant  des  cfpeccs  de  monnoye 
battues  à nos  coings  fie  armes , que  des  eftrangeres , fie  afin  de  hiire  publier , entretenir  fie 
garder  lerdits  Ediéb,  fie  informer  contre  les  tranfgrcircursd’iccux,  nous  aurions  l’an  dernier 
commis  fie  députe  de  nos  Confeillers  Generaux  denoftredite  Cour  des  Monnoyes  pour  le 
tranfporter  en  pluficursendroitsde  nos  Pays, Terres  fie  Seigneuries  de  noftrc  obcyflance, 
fie  faire  les  chcuauchécs  fie  vifitationsaccbuftumccs  fie  necclfaitcs  pour  le  bien  fie  vnltcc  de 
noftrc  Royaume , en  pluficurs  dcfqucls  lieux,  fie  mcfmes  en  noftrc  pays  de  Dauphiné,  nof- 
dits  Generaux  Commiftaires  n’auroient  pu  cftrc  obeys,  fauorifez  & lupportez , fie  ce  com- 
me il  cft  viay-fcmblablc  par  les  meuccs  fecrectesfie  empefciiemens , qu'aucuns  des  Mai- 
ftrcs Officiers  de  nofdites  Monnoyes,  fie  autres  leurs  alliez  fie  complices  auroient  fulciccz; 
pour  raifon  de  ce,  que  les  Parlcmens  fie  Chambres  des  Comptes  defdics  Pays  auroicnc 
voulu  prétendre  la  connoiftâncc  fie  iurifdiéboQ  dufaiâ  defdites  Monnoyes  leur  appartenir, 
non  feulement  pour  lacorrcébon  des  fautes  fie  abus  commis  par  lefdirs  Maiftrcs  fie  Officiers 
des  Monnoyes,  mais  aulTi  fur  le  cours,  prix,  entrée  fie  mife  des  monnoyes  cftraogeces: 
fous  ombre  dcfqucls  troubles,  cmpcfchemcns  fie  contentions,  il  auroic  fcmblci  plulîcurs 
Maiftrcs  Officiers  de  nos  Monnoyes,  fie  autres  de  plulîcurs  qualitcz  fie  conditions,  qu’ils 
eftoient  en  franchifefie  fcuretc,  fie  auoienc  moyen  fie  pouuoii  de  continuer  leur  faux  ou- 
urage, fie  s'enrichir  au  grand  dommage,  perce  &inccrcft  de  nous  fie  de  noftre  pauure  peu- 
ple , voyant  la  lurifdiélion  de  noftrcdite  Cour  des  Monnoyes  auffi  troublée  fie  concen- 
tieufe,dont  fc  feroit  eufuiuy  que  les  mormoyes  de  billon  eftrangeres  décriées  par  nofdi- 
tes  ordonnances , fie  prcique  chalTées  hors  noftrc  Royaume  , Pays  , fie  Seigneuries  y 
fcroicnc  rentrées,  fie  en  cours  fie  mife  plus  que  deuanc , fie  nos  bonnes  monnoyes  bülonnées 
fie  rognées , Ibnducs  fie  cransfbrmécs  en  taullês  monnoyes,  tant  par*nos  voilîns,  que  au- 
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très  Maiflrcs&  Officiers  de  nofdites  Monodycs  , par  ioreUigence  & ayde  d’aucuns  nos 
fuiccs  riches  & opulens,  leurs  alliez  & complices;  & meüncs  en  noftrcdic  pays  de 
phinc  ( où  l’on  nous  auroic  aducrry  & noAce  CooTeil  Priué»  quenonobAant  l’Ediâ  par 
nom  fait  au  mois  de  Mars  t { $4.  contenant  entre  autres  chofes  laclofture  de  noArcMon- 
noyé  de  Romans  au  pays  <U  Dauphiné,  & defeniés  faites  par  nolHics  Generaux  Confcil» 
1ers , fuiuanc  noAredu  Édiâ , de  ne  battre  ne  cranailler  en  ladite  Monnoye , lefdits  preten- 
dus  MaiAres  & Officiers  de  Romans  auroiene  battu  & forgé  grande  & exceffiue  quaoQié 
de  douzains , 6c  dérobe  plus  de  moitié  fur  mate , & outre  contrefait  & falAhc  vne  grande 
parue  de  diAèrends  &coursde  nos  autres  monnoyes,  defquels  douzains  il  Ce  trouuc  ^ande 
quantité  courant  par  les  bources  dudit  pays:  ce  qui  nous  auroit  meu  de  mander  & com- 
mettre par  nos  lettres  du  vingt-quameme  Feurier,  6c  autres  du  vingt-deuxicmc  ioor  de 
Mars  dernier  paAc,iMaiAre$  Oliuier  Aymcry,  & SebaAicnde  Riberollcs  Coinmi(Taires& 
Generaux  de  noArcdire  Cour  des  Monnoyes,  fetranfporter  audit  pays  du  Dauphiné,  & 
illec  informer,  tant  defditcs  fautes  & abus  commis  enloditc  Monnoye  de  Romans , que  au- 
tres fautes  6c  falAfîcacions  prétendues  auoir  cAé  commifcs  audit  pays  de  Dauphiné , tant 
par  lefdits  MaiAres  & Officiers,  que  autres  pc^nnes  quelconques,  pour  par  eux  lefdits 

firoecs  inAruits  iceux  iuger  fur  les  lieux , appelle  aucc  eux  le  nombre  mentionne  efdires 
ettres  : fuiuant  lefquelles  lettres  lefdits  Aymery&  de  Riberollcs  auroicnt  commencé  i 
faire  quelques  procedures  contre  ceux  qui  s'cAoienttrouucz  chargez  ou  vehcmcntemciu 
fulpicionnez , aefquelles  ils  nous  auroicnt  fait  leur  rapport , 6c  à aucuns  de  noAre  ConfeiJ, 
cAanspresde  noArc  peilbimc.  Et  parce  que  tantpar  leur  rapport,  qu'autrement,  connoif- 
fans  <^u‘il  cA  trcs-rcquts  & ncccAàtre  continuer  Icurfditcs  procedures , inAruire  ôc  iuger  les 
procès  contre  ceux  qui  font  trouuez  chargez  ou  véhémentement  fulpicionnez  dcfdits  cas 
&crimes,pour  en  faire  iuAice  exemplaire  à tous  autres:  Et  en  conunuant  IclHiccs  proce- 
dures, il  cA  vray-fcmblable  que  fe  pourront  trouuer  plufîcurspcrfonnes  de  qualité,  riches 
& opulens  en  biens , qui  ont  eu  part , profit  6c  aAociatipn  cfdits  cas  & crimes , pour  la  fa- 
ueuc  6c  fuppon  defqueJs  la  luAtcc  ne  pourroit  eAre  faite  en  noAre  pays  de  Dauphiné; 
mais  pluAoA  empefchcc  6c  retardée , ioim  auAi  qu  a noAredite  Cour  des  Mounoyes  ap^ 
partient  la  connoiAànce  des  abusde  fautes  commifcs  par  Us  MaiAres  6c  Officiers  de  nos 
Monnoyes , pour  iccux  iuger  6c  diAraire  de  leur  reAbtt , 6c  pareillement  6c  en  confequeiw 
ce  leurs  alliez  6c  complices,  fans  l'ayde  6c  faueut  defquels  ils  ne  pourroient  commettre 
telles  fautes  & abus,  pour  la  connexité  duquel  faié^  lefdits  procès  ne  fc  pourroient  bonne- 
ment diuifer  ne  difioindre»  autrement  demeureroienc  lelHiis  crimes  & délits  mipunis  6c 
pullulcroicncplusqueiamaisinoAre  plus  que  très-grand  dommage  &intercA,  6c  de  nos 
luîcts,  fî  fur  ce  il  n’y  cAoic  par  nous  pourueu»  ainü  que  la  matière  l'importe,  & la  confêquen- 
ce  d’icelle  le  requiert  & mérité.  Novs  après  en  auoir  eu  l’aduis  d’aucuns  de  noArc  Cob- 
fcil  cAans  lez  nous  & prés  noAre  perfonne.  A cas  c a v s z s , & confîderarions  & autres 
à ce  nousmouuans,de  noAre  certaine  fcience,  pleine  puiflànce  dcaiichontc  Royale  6c  DeU 
phinale , auons  iceux  procès  inAruits  ou  commencez  à inAruire  par  lefdits  Aymery , 6c  de 
Riberollcs , aucc  leurs  cu^conAances  6c  dépendances , renuoyez  pour  c Are  par  vous  lugez  & 
décidez,  par  ArrcAs  & en  dernier  rcAbre,  6c  tout  aind  & au  nombre  qu’auez  accouAu- 
mc  de  iuger  fuiuant  nos  Ediâs  6c  Ordonnances , 6c  outre  fure  procéder  au  paracheue- 
ment  des  procès  i inAruire  par  lefdits  Aymery  & de  Riberollcs , 6c  en  leui  defaut  par 
maladic,abfcnceouautrecxcufëlegirime,  parceluy  oueeux  de  nofdics  ConfêiJlen  Gene- 
raux de  noAredite  Cour  que  vous  aduiferez , & qui  à ce  feront  par  vous  commis  & députez, 
aufqucis  Aymery  6c  de  Ribcrolles,ouenlcurabfcnce,  à ccluy  oueeux  qui  feront  par  vous 
commis  & députez,  comme  dit  eA-  Mandons,  commettons  feenioignons  parcesprefen- 
tes , d’informer  plus  amplement  A befbin  eA,  defditcs  fautes,  nuluerfitions  , falfihc.ations 
& autres  cascommis  au  faiâ  de  nofdites  Monnoyes,  tant  contre  lefdits  MaiAres  6c  Offi- 
ciers de  nos  Monnoyes  de  Dauphiné , que  autres  leurs  alliez  fie  complices,  fie  nroceder 
i f^ie  fie  parfuie  leur  procès  iufqucs  à (cncence  dchnitiuc  ou  de  que  Aion  cxclunucment , 
nonobAant  oppofitions  ou  appellations  quelcôques,fie  fans preiudice  d’icellcs,  pour  Iclquel- 
Ics  ne  voulons  cArc  diffcrc,  la  cônoillànce  defquelles  oppoiirions  ou  appellations, fie  de  tout 
le  iugement  dcfHits  procès,  circonAances  fie  dépendances  entant  que  befbin  feroit,  vous 
auons  de  noArcdire  pleine  puiflànce  fie  authomc  Royale  fie  Oclphinale,  commis  fie  attri- 
bué, commertons  fie  attribuons  par  cesprefentes,&:  icelle  connoifTànceuiterditefie  defen- 
due  à noArc  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes,  fie  à tous  nos  aucreslugcs  fie  Offi- 
ciers de  noArcdit  pays  de  Dauphiné, fie  autres  nosCoursde  Paricmens  fie  luges  quelconques, 
aufqucis  nous  voulons  ces  prefèntes  cAre  monAréesfiefignifiées  par  noArc  premier  Huil- 
fier  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis , fans  demander  aAÎAance , placée , vifa , ne  parcacis. 

Et  à cette  hn , lefdits  MaiAres  fie  Officiers  de  nofchces  Monnoyes , fie  autres  que  trouuc- 
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rez  eftre  coupables,  & yehemeotemcm  faCpicionnez  des  cas  & crimes  cy-dcfllis  mentionnez,  Diflr4a;n 
leurs  alliez  & complices  , voulons  par  vous , Sc  vos  nundemens  & ordonnances,  ellre  diC- 
traies  & tirez  hot-s  le  rcflbn  de  nolbredii  pays  de  Dauphinc&  aurres,  nonobfbuicles  priui-  uJnnk 
leges, franchifcstltbertez,  accords ,paoious,  conuenances&  aucTctrairc,Airclk& Iuge>  fgru. 
mens,  dire  & alléguer  les  parties,  ou  nos  Procureurs  Generaux  de  nos  Cours  de  Parle- 
ment , Chambre  des  Comptes , Syndics  Si  Procureurs  des  EHats  dclHits  pays  de  Dauphine, 

& autres  : ault^ucls  priuilcges , É'anchilcs , liberccz , accords , paûions , conuenanccs , & 
autres  traitez,  Arrefts  Sc  lugcmens,  &c  à toutes  lettres  & choies  à ce  contraires  , nous 
auonsde  noftre  propre  mouuemcnc,  pleine  puillance  & aurhonre  Royale  dcDelphinalc, 
dérogé  de  dérogeons,  &i  la  défc^atoire  de  la  dérogatoire  y contenue  par  ces  prefentes.  Et 
daucaïuque  l’on  pourra  auoir. affaire  en  pluEcurs  & duicrs  lieux  de  ces  prefentes , nous 
youlonsqu'au  vidiiniis  d'icelles  Eiic  fous  (eel  Royal , foy  Toit  adiouflce  comme  au  propre 
original.  Donné  à Compiegne , le  14.  iour  de  luillet , l’an  de  grâce  1557.  & de  noflrc  regne , 

Je  onzième.  AinE  Egné,Par  leRoy  Dauphin,  rftaiu  en  E>n  Con(èii,C  L a t sse,  & fcellé 
fur  Emple  queue  du  grand  fcel  de  cire  rouge. 

Lettres  Piitentci , portant  çommijfon  à aucuns  Pnjidcns  q)  Conlêillcrs  dts  Du  pre- 
Parlemens  de  ’Thoulous^e , Bordeaux,  (yde  la  Cour  des  A-îonnnyn, 
pour  faire  le  procès  aux  Faux  - Monnoyeurs  , Bsllonncurs  Qd  Ko-  1/57. 
gneurs. 

Extrait  du  Re^ijhe  de  ladite  Cour,  eetté  L,fel.  7^.  *verji^ 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A nos  amez  de  feaax  Maiftres  Nicolas 
Latomy Prefident, leanOuuricf  Confetllec en  noftreCourde  Parlement  de  Thou- 
louzc,Amauld  de  Feron,  Charles  de  Maubin,  Aiuhoine  Gaultier,  Contcillcrs  en  noilre 
Cour  de  Parlement  de  Bordeaux,  lofeph  du  Maignct,  Oliuicr  Aymery  & Thomas  Tur- 
quan  Generaux  Confeillers  en  noftre  Cour  des  Monnoyes  a Paris,  falut  Sc  dileâion.  Par 
nos  Lettres  Patentes  du  premier  iour  de  May  dernier  , nous  vous  aurions  mandé , & à 
deux  ou  à Tvn  de  vous  Eir  ce  premier  requis , que  reptiles  les  procedures  cy-deuant  faites 
contre  ceux  qui  auroient  cEc  preuenus  & acculez  d'auoir  maluerfé  au  lâiÂ  de  nos  mon- 
noyes , tant  au  pays  de  Rou'ercue,  qu’ailleuis,  vous  culEcz  à informer  plus  amplement 
deulicscasqui  voiufcroientbaitlcz  par  déclaration  par  Mailhe  lean  Doullm  noErc  tbllici- 
teurcii  céc  affaire  feulement,  ou  fes  commis  de  députez,  & contre  les  dclinquans  Se  cou- 
pables , tant  nos  OlEciers  clHites  Monnoves,  quauercs  , procéder,  ainEqu’il  cE  plusà 
plein  porté  par  nofdices  Lettres,  l'extraiâ  derquellcs  Egné  par  l'vn  de  nos  amcz  & féaux 
Notaires  de  Secrétaires  cR  cy-aitaché  fous  le  conirc-fccl  de  noErc  Cluncellcrie  : toutefois 
pource  que  du  depuis  noErc  Cour  des  Monnoyes,  fur  la  rcqueEc  de  noEre  Procureur  Ge- 
neral en  icelle  parlon  ArrcE  du  vingr-Exiéme  luillctcnEiiuani,auroic ordonne  que  1a  rciio- 
cation  & calTaiion  de  certaine  aboution  prétendue  auoir  cEc  faite  aucc  nous  fur  Icfdites 
maluerfations  par  aucuns  des  habitons  dudit  pays  de  Rouergue,  tant  nos  Officiers , qu’au- 
tres, leur  fcroicEgniEée,  & aucuns  d’eux  prisfle  amenez  pnlonniers  en  la  Conciergerie  de 
noEi'C  Palais  à Paris,  pour  refpondrc  aux  concluEons  de  noErc  Procureur  General,  de 
autrement , connue  il  cE  porté  par  Icfdites  Patences  expédiées  fur  ledit  ArreE  pareillement 
cy-attachées,  vous  pourriez  faire  difficulté  procéder  aufaiâ  de  nofdices  Lettres  du  pre- 
mier May , & vous  tranfporter  aux  fufdiccs  Ens  fur  les  beux  où  il  eE  requis  ce  faire  pour 
l'extirpation  dcfdics  ctimes  ; i qtioy  nous  deErons  pouruoir.  Pour  ce  eE-ii , que  nous 
dcErans  punition  cErc faite  promptement,  pour  obuiet  i toutes  diflîmulations  Sc  lon- 
gueurs CO  cét  endroit:  vousmanaon$,ouâdcux,  ou  l’vn  de  vous  premier  fur  ce  requis, 
commettons  Se  emoignons  tres-exprclTémenc , que  vous  ayez  à vous  tranfporter  fur  Jet- 
dics  lieux  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  U’ pourra,  5c illec,  repnfcs  IcElices  proce- 
dures, vous  ayez  à informer  plus  à plein  dcElits  cas  Se  crimes  qui  vous  fcionc  dénoncez 
pal  ledit  DouiTin  noEicdit  Solliciteur  ou  fes  Commis,  Sc  contre  ceux  qui  fc  rrouueronc 
coupables,  procédez  extraordinairement  ainE  que  verrez  cErc  à faire,  fuiuanc  nofdices 
Lettres  du  premier  tour  de  May , que  nous  voulons  Eirtlr  effee  nonobEanc  ledit  ArreE , LtsOJftden 
fors&rclcrué  feulement  pour  le  lugcmcnt  diffinitifde  nos  Officiers  cfdices  Monnoyes, 
dont  nous  entendons  les  procès  par  vous  préalablement  inEruits  de  mis  en  cEat  de  luger  fur 
leslicux,  eEre  iugez,  décidez  5c  déterminez  en  noEreditc  Cour  des  Monnoyes,  fuiuant 
nos  Ediéh  & Ordonnances  Eu  ce  faites  : Car  tel  cE  noEre  plaiEr.  De  ce  faire  vous  auons  efirt  tteett,. 

Q^ii/ 
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dQtinc  6!ein  pouuoic  * authorirc  & trundement  fpccial.  Mandons  & commandons  d rouf 
nos  lulDcicrs  & Officiers,  qu’à  vous  en  ce  faifanc  (bit  obey , ptcflenc  confei] , confort , main 
forte  & prifonfi  mefUcr  c(l&  requis  en  font.  Donné  à Pans,  Icfixicmc  iour  dcSeptcm> 
bre , Tan  de  grâce  1 5 5 7.  & de  noftre  règne,  le  onzicme.  Signé , Par  le  Roy  en  fbn  Confcil, 

Dz  Lavbespine,  & feellc  du  grand  feau  à fimple  queue. 

t^rrefl  ttenrcgiflrement  deflites  Lettres  en  U Cour  des  Monnayes, 

SxtratÛ  du  fufdit  regijhet  fol.  74. 

SV  R les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  Paris , le  llxicme  iour  du  prefent  mois  de 
Septembre,  contenant  que  nonobAant  l’ArrcH  de  ladite  Cour,  du vingt-llxiéme  iour 
de  luillet  aulH  dernier  pafTc , IcfdicsArreR  & Lettres  dudit  premier  iour  de  May,  attachées 
fous  le  contterccl  de  laChanceIlene,aprcs  que  lefdites  Lettres  ont  efté  Ieucs,&  que  le  Procu- 
reur General  du  Roy  a confenty  & requis  quelles  fulTcnt  veriBées  & enregilhces  aux  char- 
ges narrées  en  Tes  concluiîons  baillées  par  écrit.  Tout  confiderc:  Les  Confeilicrs  Geno- 
raux  feans  au  temps  des  vacations , ont  ordonné  & ordonnent , que  fuiuant  la  rcquidtion  # 

du  Procureur  General  du  Roy,  lefdites  Lettres  feront  enrcgillrées  fans  approbation  du 
prétendu  Arreft  duConfcil  Priucynarre,  quin’eftvcnuà  la  connoilTance  ue  ladite  Cour, 

& à la  charge  que  tous  les  procès  qui  feront  fûts  & parfaits  à l’enconnc  des  Maiffi  es.  Gar- 
des, Contre-Gardes,  Euayeurs,  Ouuricrs,  Monnoyers,  Changeurs,  & autres  Officiers 
des Monnoyes  » ic  ceux  dont  la  connoiflancc  appardent  priuanuement  i ladite  Cour , feront 
apportez  en  icelle  par  lefdits  Commiflàircs , pour  y edre  iugez  fuiuant  les  Ordonnances  & 

Ediéh  contenus  efdites  Lettres',  6c  cft  enioinc  auiÜits  CommiHâiics  de  partu  le  plus  di- 
ligemment que  faire  fc  pourra  pour  procéder , félon  le  contenu  efdites  Lettres.  Prononcé 
aufdits  ComroilTàires , le  onzième  iour  de  Septembre  1557.  qui  ont  dit  qu’ils  bailleront  leurs 
refponfcs  par  écrit. 

Lettres  Patentes  aiirejjantes  an  Parlement  de  Grenoble  , portant  renuoy 
à la  Cour  des  Monnoyes  , des  procès  faits  aux  Officiers  de  U Mon- 
naye de  Homans  , qu'à  cét  effet  les  prtfonniers  feront  amene:^ 
à Paris. 


Extrais  d»  Repjhe  de  la  Ceur,  cetté  L.  fil.  Sp. 

H En  R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Va- 
lencinois  & Diois  \ A nos  amcz  & féaux  Confeülers  les  gens  renans  noUre  Cour  do 
Parlement  de  Grenoble,  fdut&diJeédon.  Comme  cRons  btenaducrcis  des  fautes  &nul- 
uetfations  qui  fc  commettent  en  noftre  Monnoyc  de  Romans , nous  cuflîons  enuoye  en  di- 
ligence nosamezdc  féaux  MaiftrcsSebaAien de  Ribcrolles  &01iuicr  Aimeric,  Conicillers 
& Generaux  en  noRreCour  des  Monnoyes,  pour  informer  deidites  fautes  & malucilâ- 
tions , fie  inftruire  fie  parfaire  le  procès  à ceux  qui  le  trouueroient  chargez  , fie  à leurs 
alliez  fie  complices  \ à quoy  fuiuant  nos  lettres  de  commiffion  que  nous  leur  en  au  rions  fait 
expédier,  ils  auroienc  diligemment  vaqué,  fie  des  procedures  qu'ils  auroient  fur  ce  faites, 
nous  auroient  certifié  : fie  depuis  par  nos  Letrres  Patences , du  vingt-quatrième  iour  do 
luiliet dernier,  eulTionsrenuoyé  en  noRreditc  Cour  des  Monnoyes  lefdirs  procès  fie  pro- 
cedures , fie  à icelle  entant  que  belbin  eRoir,  commis  fie  attribue  la  connoiflancc , iugcmcnc 
fiedeciflondefdicsprocés,  circonRances  fie  dépendances , encore  que  de  telle  nature  elle 
luy  appardenne , miuant  nos  Ediéb  fie  Ordonnances  : Et  outre  ordonne  que  les  pnfon- 
niers  & autres  que  noRredite  Cour  des  Monnoyes  trouucroit  coupables , feroienr  dlRraits 
de  noRredir  pays  de  Dauphine,  fie  amenez  en  la  Conciergerie  de  noRre  Palais  a Paris,  pour 
eRcr  àdroiû  en  noRredite  Cour  des  Monnoyes,  nonobRant  les  prétendus  priuilegesque 
pourroient  alléguer  les  parues  ou  noRre  Procureur  General  de  noRredite  Cour  de  Pai- 
lemcnc  fie  Syntuc  des  ERars  de  noRredit  pays  de  Dauphine  , fie  paé^ions quelconques, 
proKibans  l'cxcraâion  des  petfonnes  hors  ledit  pays.  Toutefois  conrreuenans  à noRre 
volonté,  vous  auriez  fait  dimcultc  , pcimettre  à Leonard  de  la  Borde  l’vn  de  nos  Huif- 
flers  en  noRredite  Cour  des  Monnoyes , exécuter  nofdites  Lettres  fie  certains  ArrcRs  de 
noRredite  Cour  des  Monnoyes,  du  quatorzième  AouR  dernier,  au  moyen  de  quelques 
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remooftnncn  i vous  faites,  cam  par  le  Procureor  des  Eftacs  de  no|lrcdic  pajs  de  Dau- 
phine, que  noftre  Procureur  General  audit  Parlement,  & lefdics  prifonniersi  leiqueUes 
parties  par  volhc  Arreft  du  fixiéme  lourde  Nouembre  dernier,  vous  auriez  renuoyéespar- 
oeuersnous,  pour  en  ordonner.  Etapr^  qu'auons  entendu  touceequedenUs,  &qucrap- 
porc  en  a efté  fait  en  noftre  Confeil  Priuc  de  noftre  ordonnance  , par  vn  de  nos  amez  Sc 
féaux  Conrciliersj&Mailhes  des  Requeftes  de  nofVrc  HoRcl,  Auons  par  raduis&  deli- 
beration des  gens  de  noftrcdit  Confeil,  ordonne  & ordonnons  Icldits  procès  eftrc  iugez 
& décidez  en  nodredite  Cour  des  Monnoyes , 6c  non  ailleurs , 6c  les  prifonniers  6c  autres 
Officiers  qui  fc  trouueront  coupables  defdites  fautes  , edre  didraits  de  nodredit  pays  de 
Dauphine , 6c  amenez  prifonniers  en  la  Conciergerie  de  nodre  Palais  i Paris , nonobdant 
lefdits prétendus priuileees  6c  remondraiKcs.  A cettï  cavsz,  vous  mandons , com- 
mandons,6ccres-exprefl<fmentenioigTU>nsparcesprcfènres,quevou$prendrez  pour  pre-  Uur  rtjftrt. 
miere, fécondé 6c tierce luffions,  6c plus  vfer en  cét endroit  d'aucune  didiculté  ny  lon- 
gueur, que  vous  ayez  à permettre  au  premier  nodre  HuilTicr  ou  Sergent,  ou  autre  ayant 
pouuoir  de  nodredite  ô>ur  des  Monnoyes , l’extraâion  dcfdiis  prifonniers  6c  autres  Offi- 
ciers, s’aucuns  s'en  trouuenc  chargez , & iceux  fondrez  edre  amenez  6c  conduits  prifon- 
niers  en  la  Conciergerie  de  nodre  Palais  i Pans  , pour  edre  iugez  par  nodredite  Cour 
des  Monnoyes , félon  6c  en  enfuiuant  nofdirs  Ediâs  6c  Ordonnances  : 6c  auffi  d'cxecutcr  les 

Prifes  de  corps , adiournemens  pcrfônnels  à trois briefs  iours , 6c  autres  adlcs  de  ludicc,  pour 
execuQon  dcfdits  Arreds  de  nodredite  Cour  des  Monnoyes  ,circondanccs  6c  dépendan- 
ces, nonobdant  comme  dit  ed,lclHits  prétendus  priuileges,  paâions  6c  autres  enofes  re- 
mondrccs  par  nodredit  Procureur  General , Syndic  des  Edats  de  nodredit  pays  de  Dau- 
phiné, 6c  lefdits  prifonniers,  aufquels  priuileges, payions,  conuenrions , traitez , libertez, 
promefTes , franchifes,  Arreds  mentionnez  efdites  remondranccs,  6c  tous  autres , nous  auons 
de  nos  certaine  fcicnce , grâce  (peciaic , pleine  puiflânce  6c  authoricé  Royale  & Dclphinole , 
déroge  6c  dérogeons  par  cefditcs  pccfenccs , 6c  i la  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y conte- 
nue. Mandons  en  outre,  6c  tres-exprefTément  enioignons  i tons  noslufbcicrs.  Officiers, 

Preuods  des  Marefehaux,  6c  autres  nos  fuiecs  qu'il  appartiendra,  que  fiir  tant  qu'ils  crai- 
gncntànous  defobcir6c  déplaire  ,ilsayemi  preder&  donner  toute  ayde,  confeil,  force 
6c  confort , qui  fera  nccclTaire  pour  rezecucion  de  ces  prefènees  : de  forte  que  la  force  noua 
en  demeure , 6c  nodre  intention  foit  exécutée  : Car  tel  ed  nodre  plaüîr.  Donné  à Pans, 
le  dixiéme  iour  de  Feurier , l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-fept,  6c  de  nodre  regne , le 
onzième.  Ainfi  figne , Par  le  Roy  Dauphin  en  fon  Confeil , CLAv$si,6c  (celle  fur  fîmple 
queue  de  cire  rouge. 

%^rrefi  de  U Cour  des  Monnoyes  , fier  lefdites  Lettres  Patentes  en  forme 
itArrefl  du  Conjèil, 

txtrAÏB  du /nfiUt  RegiJhCi  fel.  pt. 


SV  R.  ceque  le  Proenrenr  General  duRoyarequis, qu'il  fuftcommisl'vn  des  Huiffiers  de 
ladite  Cour,  pourfê  tranfporte^en  Dauphine  pour  l’execurion  de  l’Arred  donné  au 
Confeil  Pnué  du  Roy  le  dixiéine  ioui  de  Feuxier  dernier , pour  la  didraâion  des perfon- 
nés  y mentionnées.  La  Covr  faifanc  droiâ  fur  ladite  requede  verbale,  6c  apres  Icéhi- 
re  faite  dudit  Aned , du  dixiéme  Feurier  dernier , a commis  6c  commet  pour  rexecution  d'i- 
celuy,LconarddcIaBordcHuiflÿr  de  ladite  Cour,  auquel  pour  ce  mandé,  âcoüy  an  Bu- 
reau, a ede  ordonné  6c  enioint  de  partir  dedans  trois  iours  pour  tous  delais,  pour  aller  exé- 
cuter ledit  Arred  , nonobdant  les  cxcofes  par  luy  fûtes  6c  propofées  i limite  Cour,  fui 
peinedepiifon6c  fufpendon  de  fondit  Office',  ôc  pour  ceuire,  a ordonné  ladite  Cour» 
qu'il  fera  deliuiécompcanrauditde  la  Borde  par  Maiftrclean  deSauignac  Receueur  Gene- 
ral des  boédes , la  fomme  de  cent  liurcs , 6c  qu'il  luy  fera  baillé  mandement  pour  recouurer 
fur  les  lieux , deux  cens  liures , à fçauoir , du  Maidrc  de  la  Monnoye  de  Lyon , cent  liurcs 
tournois , 6c  du  Maidtc  de  la  Monnoye  de  Grenoble , autres  cent  liures , pour  fournir  aux 
frais  qu'il  luy  conuiendra  dure  pour  la  conduite  6c  fcurctc  des  pnfbnniers , 6c  taxe  qu'il  luy 
fera cy-apres faite.  Et  faifam  dtoiél  fur  lerequifîtoircduditaclafiorde,  i ce  qu’illuy  fud 
permis  de  mener  aucc  luy  de  cette  ville  vn  homme  de  cette  ville,  6c  i cheual , pour  lafeureté 
dcfapcrlonne  6c  conduite  des  prifonniers  : Ladite  Cour  a permis  6c  permet  audit  de  la 
Borde , prendre  6c  mener  auec  luy  de  cecce  ville  de  Paris , vn  homme  de  cneual  pour  la  fcurc- 
ré  de  (àperfonne  ,6c  conduite  des  prifonniers,  auquel  fera  fait  taxe  ainfi  que  ladite  Cour 
verra  cflrc  i faire  pat  raifon.  Prononcé  le  huiâiémc  iour  de  Mars  nul  cinq  cens'  cin- 
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quance>r«pc  » 0c  en.  ce  failânt  > lup  a efté  deliuié  l'Arreft  du  Conreil  Priuc  du  du 
oixiéme  Fcuciec  dernier. 

Lettres  Patentes  , pour  iupef  pendant  les  ‘vacations  les  fufdits  procès 
ij jj.  criminels,  contre  les  Officiers  de  ladite  Monnoye  de  Romans. 

Extrâtef  du  fufdit  Ktgiftre  , cftté  L.  foi.  los» 


CteftiOurt 
dit  Parle- 
tnent.tudm 
Çk»!l*l** 
afftStt, 

ftmr  Affef- 
fettrs. 


HE  M R Y par  la  grâce  de  Dieu  R07  de  France  : A nos  amez  0c  féaux  Confeillers  & Ge> 
neraux  de  nos  Monnoyes  i Paris,  falut&dilecbon.  LcsOfficiers,Ouuncrs0cMon> 
noyers  de  la  Monnoye  eAablie  en  noftre  ville  de  Romans,  nousonefaie  dircqu’ilsauroienc 
edé  cy-deuanc  acculez  faulHnneot  0c  contre  vérité  par  aucuns  leurs  haineux  0cmalucillans» 
d'aaoir  maluerfc  au  faiâ  delditcs  monnoyes, donc  nos  amcz  6c  fcauxConfeillers  en  noftrcdice 
Cour  MaiAres  SebaftiendcRiberoUes,0c  Oliuier  Aimeric  CommilHures  fur  ce  députez, 
auroient  décrété  prife  de  corps  qui  auroit  eAc  execucée , de  lelHits  expofans  faits  prilbnnicrs, 
ilyadiX'fept  moisouplus,ouilsonteftédepuisdetenus,  cane  en  la  Conciergerie  denoAre 
Palais , qu’au  Petit  Chaftclct  de  Paris , n’ayans  moyen  de  s’entretenir  de  viuan^des  aumof-  • 
nés  : tellement  que  crois  d’iceux  Ibnc  morts  miferablemcm  elHites  priions , de  aucuns  des 
autres  demeurez  malades  en  danger  de  mefme  accident.  Et  combien  que  par  le  difcours 
du  procès  il  puilTc  apparoir , comme  ils  prétendent,  Tuffilammcncdc  leur  luAihcarion  de 
innocence,  toutefois  ils  craignent  que  vous  fafficz  difBculcé  de  procéder  autugemenede  de- 
cUIon  d'iceluy  au  temps  des  vacations , ordonnées  par  l'éreéUon  de  cAabhircmcnt  de  nô- 
(icdice  Cour,  de  par  ce  moyen  Icfdiis  expofans  feroient  contraints  demeurer  prifonniers 
encore  long>temps  , dciufques  âlordinairede  noAredite  Cour,  en  danger  pour  lcurgran> 
de  pouutete  , de  mourir  mifcrablement  comme  leucfdits  compagnons  : nous  fupplians  de 
requerans  tres>humblemcm , qu’ayant  égard  à leurdite  innocence  de  longue  détention , il 
nous  pleuA  fur  ce  leur  pouruoir.  Novs  a cis  c A v si  s,  dellrans  faire  promptement 
adminiArcr  luAicei  nos  fuicts,  vous  mandons,  commandons,  de  trcvexprcflcmcnc  par  ces 
prefentes , que  vous  procédiez  à la  viAcacion , iugement  6c  deciAon  d’iceluy  procès , les  cir- 
conAances  de  dépendances,  au  temps  des  vacations  ordonnées  en  noAredite  Cour,  en  la 
plus  grande  diligence  que  faire  fc  pourra.  Et  A pour  rabfence  , maladie , ou  autre  légitimé 
empcfchcmenc  d'aucuns  de  vous  U ne  fc  tiouuoic  du  tout  nombre  fuffifanc  pour  iugei 
ledit  procès  en  noAteditc  Cour,  Nous  voulons  que  parl'vn  de  nos  amez  & Aiaux  ConfeiI> 
1ers  & PrcAdens  en  icelle,  de  autres  Confeillers  de  Generaux  qui  rcAeront, foit procédé  d 
ladite  viAtaùon  de  iugement,  appellé  de  nos  amez  de  féaux  ConkiUers  en  noAredite  Coax 
de  Parlement  de  dudit  ChaAelet  de  Paris,  iufques  au  nombre  requis  par  nos  Ordonnances» 
aufqucts  nous  mandons  de  cnioignonsvonsaAiAer.  Elles  iugcincnsqui  feront  amfi  faits  dc 
donnez  audit  temps  de  vacations , nous  auons  dés  a prefent  comme  pour  lors , de  pour  lors 
comme  dés  maintenant , validez  dcauthoriléz,  validons  de  authorlfons,  de  voulons  cAre  de 
te!  effet,  force  de  execution  comme  A faits  de  donnez  auoicmcAé  durant  lafeanccde  enl’or> 
dinaire  de  noAiedice  Cour.  CartclcAnoArcplaiAr,nonobAantrcreéhon  de  cAabliiTcmcnt 
d'icelle , de  quelconques  Ediûs  de  Ordonnances , relft^iébons , mandemens , dcfcnlês  de  let- 
tres à ce  contraires,  auAjucUes  pour  cette  fois  A:alemcnt,  de  ûns  y prciudicier  en  autres  cho- 
fes , nous  auons  déroge  de  dérogeons , enAimble  i ladérogatoire^c  la  dérogatoire  y appelée, 
par  CCS  prefentes.  Donné  i Paris,  le  vinçc-cinouiéroc  iour  d'AouA , l'an  de  grâce  t j 5 8.  0c 
de  noArc  règne , le  douzième . Ain  A Agnc , Par  le  Roy  en  fon  Confeil , c Aably  prés  la  Rcync, 
CoNTiRiAV»0e  feellc  fur  Ample  queue  de  cire  iaonc. 

Pareilles  Lettres  Patentes  pour  Pierre  Guerm  nagueres  Mai  Aie  Particulier  de  laMon- 
noyc  cAablic  à Grenoble , pnfonnieràParisdéslemoisdcMay,pardccret  de  ladite  Cour 
à Pans,  du  15.  AouA  I5j8.  cnregiAréesen  ladite  Cour,  0c  ordonne  qu’il  fetoit  procédé  audit 
procès  fuiuant  icelles , du  ij.  Septembre  155S. 

jludit  Rcgifire,  ootte  t.  fol.  to6. 

Semblables  Lettres  Parentes  pour  Claude  Mofnier  MaîAre  Particulier  dc  la  Monnoye  dc 
Lyon,  prifonnier  dés  le  mois  d'Auril  155^.  par  decret  dcfdiis  Sieurs  de  Riberoiles,  0c  d'Ai- 
nicric  , de  en  1a  garde  d’vn  des  Huimers  de  ladite  Cour  , Icfdiccs  Lettres  du  15.  Aouft 
15^8.  à Pans. 

Extratff  dudit  Re^frCt  i-  fil-  io^.vtrfi. 


Autres  Lentes  Patentes  à ladite  Cour , pour  Philippes  Cauclier  de  Martin  Goude» 
Marchands  en  Normandie  , aceufez  de  fâauc  monnoye  depuis  long-temps , pour  cAre 
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le  procès , s'il  eft  en  e/ht , iu(;è  aulli  pendant  tes  vacations  > pouniea  qu’on  /bit  en  nombre 
Cim/imt.  Données  à Paris  >lc  14.  Aou/l  1557.  Arreftd’enregi/hcmcnt  du  onzième  Sepceuv> 
bre  en/ùiuanc. 


Lettres  H^Atentes  a U Cour  des  M onnoyes , /ïo/fr  députer  par  les  Prouinces  Du  1 1. 
pour  procès  de  faujfe  monnaye. 


15^1. 


Extrauf  du  Re^Jhe  de  Udite  Cour,  cet  té  L.  fol.  17s. 


Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amez  te  féaux  Con/êillcrs  les 
gensdenoRte  Cour  des  Monnoyesi  Paris,  füuc  & dileâion.  Sur  le/'uictdenouucaux 
fabricatcurs  de  pièces  fauRcs  de  Portugal,  & autres,  donc  ladite  Cour  auoii  dc/îa  ordonne, 
& fait  faire  des  emprfbnncmcns  dans  Tes  Prouinces , Sc  encore  de  l'expofîcion  de  l’Efcu  Sc 
Pi/lolct,  &monnoyescftran^cres,  à plus  haut  prix  que  par  le  dernier  cry  5c  les  anciennes 
Ordonnances , qu’ils  cuiTcnt  a députer  deux  d’entre  eux  pour  fc  tranfporrcr  l Vn  à Orléans, 
& l’autre  à Rouen , pour  informer  & in/hruirc  contre  les  coupables  iufqucs  à fentencc  dcB- 
nitiucexclufîucmcnt,  nonobflant  oppo/idons  ou  appellations  quelconques,  & lefditspro- 
CCS  in/huits,  faits  Sc  parhics , en  aduertir  le  Rov,alm  d’eftre  pourucu  fur  le  iugemcnc  dcidits 
procès  comme  de  raifon.  Donne  d Fontainebleau,  le  18.  Auril  15^1. 

ArrcR  de  ladite  Cour  d'enregiRcemenc  dcfditcs  Lettres,  Sc  commintond’icclle  iMai» 
Rreslofcph  du  Magner,  Sc  Oliuier  Aimcric,  Confcillers  Sc  Generaux  en  icelle,  pour  fe 
tranfportcr  cfdites  villes  Sc  autres  lieux , de  pounnfonner  plus  amplement  contre  MaiRrc 
Anchoine  Vidal, & autres preuenus du  faiâ  de  faulfe  monnoyc,  Sc  dont  le  procès  cRoic 
commencé.  Du  zt.  Auril  1561.  apres  Pafqucs. 


Lettres  de  remijfon  , dont  l'addrejje  efl  faite  à la  Cour  des  Monnayes , May 

pour  ï enurïnement  d'icelies , oÜroyêes  à Ejiienne  ^ernollet  Fermier 
de  U Afonneye  de  Rjomans  , condamné  à mort  par  Arreji  de  la  Cour 
des  Monnayes. 


Extrâiéf  des  Armoires  de  Udite  Cour. 

CH  A R L E s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ; S ç a v o i R faifons  i tous  prefens  Sc 
auenir , nous  auoir  rcceu  l'humble  fupplicacion  de  ERiennc  Vcrnollct  aagè  de  qua» 
rante-cinq  ans  , contenant  qu’en  l'an  mil  cinq  cens  cinquantc-fcpc  , le  feu  Roy  Henry 
noRre  cres-honorc  Seigneur  âj^crc , commit  MaiRres  SebaRien  de  Riuetolles , Sc  Oliuier 
Aimcric  Gcncrauxdcs  Mormons  de  Paris,  pour  la  viiitation  des  Mormoyes  de  ce  Royau- 
me» fuiuant  ladite  commillionlefdics  de  RiueroUes  Sc  Aimeric  vinccrent  la  Monnoyc  de  Ro- 
mans en  Daimhinc,  de  laquelle  le  fuppUant  eRoir  lots  MaiRre,  lefqucls  crouucrcnt  en  Tes 
main$& poficflion  dcfauxdouzains,cfcu5,  ceRons , & autre raonnoye  , faits  Sc  fabriquez 
par  luy  es  années  1556.  & i)57.  Sc  pareillement  ès  lingots,  carreaux,  cizailies,  Sc  autres 
nuticresrrouuées,  tanccnl'HoRel  de  ladite  Monnoye,quede  feu  SouRriat  Garde  d’icclle  : 
pourrai/bn  dequoy  ils  auroicnc  à la  rcqucRc  de  noRre  Procureur  General  fait  informer 
contre  le  fupplianc , pour  raifon  des  contrauendons  qu'il  auoit  commifes  contre  l’Edièlfaic 
au  mois  de  Mars  1^)4.  par  noRredit  feu  Seigneur  & Pcrc , fur  le  reglement  de /es  Monnoyes 
& Oflictcrsd'iccllcs,  portantcloRurede  ladite  Monnoyc  de  Romans,  Sc  autres  chofes , Sc 
fait  procéder  contre  luy  extraordinairement  par  les  Generaux  de  nos  Monnoyes  à Paris,  • 
lefquels  par  leur  ArrcR  du  1 8.  Feurier  i 5 $ 8.  auroient  condamne  le  fupplianc  par  defaut  & 
contumace  i cRrc  pendu  âc  eRranglé  en  vne  potence  en  la  place  de  Gréue  de  ladite  ville  • 

de  Paris,  & après  Ton  corps  ars  & bru/lé , Sc  pour  ce  mené  dans  vne  charrette  depuis  les 
priions  du  Petit  ChaRclcc,  iulques  au  lieu  de  ladite  exccudon,/i  appréhendé  pouuoit  cRcei  Sc 
où  il  ne  pourroic  cRrc  appréhende , /croit  cét  ArrcR  exécuté  par  ngurc  : Sc  outre  contlsmnc 
le  fuppliant  en dcuxmifiiuccs d'amende enuers  nous,  le  furpltis  de  tous  Tes  autres  biens  à 
nous  acquis  £c  conhfquez , & autres  chofes  plus  au  long  conrcnu'ès  par  ledit  ArrcR , lequel 
auroit  cRé  exécuté  par  figure.  Pendant  ces  procedures  ledit  expofant  fc  feroic  abrente  de  ce 
Royaume , & redré  en  la  ville  de  Venife,  pics  des  AmbalTadcurs  cRaus  par  de  là  pour  noRic 
fccuice , Sc  uous  auroit  fait  entendre  par  aucuns  de  nos  plus  fpeciaux  fcruitcurs  qu'il  auoic  vn 
fccret  Sc  inuencion  de  garantir  les  vai/Icaux  de  mer  de  vers,  Sc  /aire  qu'üs  duralicnt  fans  y 
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6ürelââcpcnfeaiien«us  fommcs  eontraiim  d'7  fiire  ordinûrcroenn  ce  que  de/trans  «s* 
tendrei  lavetife»  notts aurions tnsndé  le fappliant  venir pardeucrs nous,  à quoy  il  aoroit 
(âdsfait  & fait  preuue  fiiffirance  dudit  Cccrct , félon  qu’il  nous  cft  apparu  par  le  rappovt  i 
nous  fait , & procès  verbal  y attaché  fous  le  contre-lccl  de  noftre  Chancellerie.  A c e t t a 
c A V $ a , attendu  mcfinement  que  les  OlHcieis  de  ladite  Moonoye  de  Romans  qui  otu  eAé 
auecluy  aceufez  de  pareille  faute,  ont  ede  élargis , comme  euft  pu  cdte  le  fuppliani  s’il  ne 
ic  hift  aolcncé , & ayant  égard  au  grand  profit  & vcilité  que  l’inuention  & lecrct  du  fup- 
pliant  appone  à nous  Sc  à la  chofe  publique , Nous  par  l’aauis  de  la  Reync  noAre  cres-hon» 
norce  Dame  & Merc,  Princes  de  noAre  Sang,  & gens  de  noAre  Pnué  Conlcil , auquel  auotu 
fait  voir  le  iu^ement  fufdit , & incUnans  libéralement  a la  fupplication  8c  roque  Ae  qui  pour 
eenonaaeAefaiteparaucunsdenosfpeciâuxreruiteurs,  Povn  cts  0 a vais,  6c  autres 
bonnes  6c  iuAes  confideracions  i ce  nous  œouuans,  auons  mis  8c  mettons  aa  néant  ledit  Ar- 
reA  donné  par  les  Generaux  de  nos  Monnoyes  i Paris,  enicmble  les  arrufoicins.  4*rfwtf, 
contumaeè5,iugememdemorr,  amende,  annotations,  confilcatio^ de  biens , 6c  root  ce 
qui  s'en  e A enfuiuy  enuen  ledit  Yemollet , & fes  pleigcs  0e  caudons  qui  Tooc  cautionné  i la 
Monnoye , 8t  pourroient  cAre  tenus  enuers  nous  luAice  pour  railôo  de  ladite  faUtficadon, 
quitté , remis  & aboly , 6c  de  noAre  grâce  fpecîale , propre  mouvement , pleine  puîAkocc  0c 
authoricé  Royale,  quittons,  remettons  &aDoUAbns  par  ces  ptefemes  le  ntâ  0c  cudeAù^ 
dit , auec  route  peine , amende  0c  offenfe  corporelle  6c  criminelle , en  quoy  il  pourrait  eftrc 
encouru  enuers  nous  6c  luAice , en  mettant  au  néant  cous  appeaux , ban,  banmfl*emeru , fei>> 
tences,  ArreAs,  procès  0c  procedures  quelconques , 0c  tout  ce  qui  s'en  pourrait  e Arc  enfuiuy: 
à la  charge  que  le  fupplianc  ne  fe  mefleta  ne  empefeheta  cy-aprés  d'ouurMc  des  Monnoyes 
Air  peine  delà  hart,  0c  fans  que  luy  ne  (es  cautions  en  puiAênc  cy-apréi  oAre  inquietet, 
pourfuittis  ne  molcAcz  en  leurs  corps  0c  biens  en  quelque  maniéré  que  ce  (bic  : deiqueU 
biens  A aucuns  luy  auoient  cAc  pris  6c  faiAs,  nous  auons  par  ce  Alites  pre  Armes  audit  fup- 

{tlianc,  ciifemblcà  fesplciges0c  caurions,  (ait  0c  (âilôns  don  auec  pleine  0c  entière  main- 
euce,  0c  les  auons  remis  0c  rcAicuc^  remettons  ôcreAituons  en  leurs  bonnes  famés  0c  re> 
nommées  au  pays , 0c  2 leurs  biens  non  confifquez , impofant  fur  ce  filcnce  perpétuel  i nô- 
tre Procureur  General  prefent  0c  auenir-  Si  domkons  bn  mandimbnt  à nos 
amcz0c(eaux  les  gens  tenans  noAre  Cour  des  Monnoyes  à Paris , 0c  à tous  nos  autreslugcs 
0c  Officiers  qu'il  appardeodra,  que  du  contenu  en  celHites  preA;nres  ils  fadcoi , A>uArent 
0c  lailfent  le  luppliani , enfemblc  les  pleigcs  6c  cautions,  iouyr  0c  vfer  pleinement  «paîAble- 
ment  0c  pecpecueUemeni , fans  leur  (aire  meme  ou  donner  ne  A>uAhr  leur  cArc  fait,  mis 
ou  donné  aucun  trouble  ne  erapefchemenc  au  contraire  -,  ains  A aucune  eboA  leur  auoit 
e Aé  fait,  mis  ou  donné , faAènt  le  tout  reparer  6c  remettre  inconcinant  & Auis  delay  au  pre- 
mier cAat  0c  dcu.  Car  ce)  eû  noflre  plaiAr,  nonobAant  quelconques  Ediûs,  Ordonnan- 
ces, rcAnébons.mandemens,  dcfênfes0c  Urnes  i ce  contraires:  aufqueUes  0c  aüx  deroga- 
toii  es  des  dcrogaioires  y contenues,  nous  auons  pour  cette  fois  feulement,  0c  Amr  y preiudi- 
cic  t en  autres  chofes , dérogé  0c  dérogeons  par  ces  prefcntcM^fqueUes  afin  que  ce  (oit  cho- 
fe ferme  0c  AtbU  à rouAoun , nous  auons  fait  mettre  noAre  leel,  uuif  en  autres  choies  noAre 
droit  » 0c  l'autruy  en  toutes.  Donné  à Pans , au  mois  de  May , l'an  de  grâce  mil  cinq  cent 
A»ixante-hulâ , 6c  dé  noAre  rt^e , le  huiébéme  : 0c  Air  le  reply  e A écrit.  Par  le  Roy , MaiAre 
lean  Hutauc,  Sieur  de  BoiAaillé,  MaiAre  des  RequeAcs  ordinaire  de  l'HoAel,  prefent,  Agné, 
R oBc  nTET,0c  àcoAé,  (9nitat0r,LB  R Aooi  i,  0c  AreUées  de  cire  verre  du  grand 
feau  en  Ucs  de  foyc  rouge  6c  verte. 

Eà(i  du  Rpy  , anjîrmutif  di  U fiuutruimlf  de  fa  Cour 
dei  Adonnées. 


Btetrùü  tkt  Armtim  Jt  U Cmr  Jet  Meiuie^es. 

CH  A n L II  par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  pre(êns  0c  auenir , Salut.  Com- 
me le  feu  Roy  noAre  tres-holmocé  Seigneur  6c  Pere  que  Dieu  abAilue , par  A>n  £diâ 
donné  é Fontainebleau,  au  mois  de  lanttiei,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante- vn , eaAcrcé0c 
érigé  la  Chambre  de  nos  Monnoyes  feint  en  cette  ville  de  Paris  en  Cour  0c  luri(Üiûio& 
fbuueraine , pour  contioiAre , iuger  6c  décider  par  ArreAs  en  dernier  rcAbrt , 0c  Auis  ap- 
pel de  touteslesmancrcs  cjailes0c  criminelles,  donr  laconnoiAànceluy  apparticm,  0c  cA 
attribuée  par  les  Ordonnances , tant  anciennes  que  modernes , foir  en  première  inAaoce,  ou 

f'iar  appel  des  CommUAdres  par  elle  députez  à fiUie  les  cheitauchées  ordinaires  par  cous 
es  eno^oiti  de  noAre  Royaume  : cofemble  des  PreuoAs  0c  Gardes  de  nos  Monnoyes^ 
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Maiftrcs  Vifitcurs , Gardes  & Conrroücurs  generaux  des  Mines , A:  autres  Officiers  infe- 
rieurs de  ladite  Gourdes  Monnoyes,  à lachargcdc  conclurre  «Scdonncrics  Arrefts  au  nom- 
bre de  neuf  pour  le  moins  des  Confcillcrs  Generaux  dcnofditcs  Monnoyes  aucc  IVn  des 
Prcfidcns , de  tju'ils  fulTcnt  toufiours  au  nombre  de  dix  à la  conclulîon  dcfdits  Arrclls  : 

à cette  lin  parlerodmc  Edici,  rroftredu  feu  Seigneur  & Pere  ait  frit  creue  & création 
nouucllc  d ’vn  fécond  Prclîdent , de  trois  Conlciiicrs  Generaux  de  longue  robbe , tous  gra- 
duez & expérimentez  au  fâiCl  de  iudicacure , outre  l’ancien  nombre,  qui  clk>it  djvn  Icul  Pre- 
lîdent  Se  dix  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Chambre  de  nos  Monnoyes , laquelle  ayant  cllé 
remplie  de  pcrlbnnes  deucmcnc  qualifiées  & capablcsqui  furentpourueiis  dcfdits  Offices, 
auroit  depuis  quelques  années  loiiy  de  ladite  Ibuucrainctc,  en  roui  cas  iufques  en  l'année 
1548.  que  noftrcdit  Seigneur  & Pere  permit  à noftreditc  Cour  de  Pailcment,  rcccuoir 
les  appellations  qui  feroient  intcrieccccs  des  iugemens  donnez  par  nolkcdiic  Cour  des  Mon- 
noyes en  matière  criminelle. 

Sç  A voi  R faifons,  que  voulant  pouruoir  aux  abus,  larcins,  faulTctcz,  & autres  mal- 
uerfaiions  commifes,  & qui  fc  commettent  au  faîû  de  nofdircs  Monnoyes,  & au  grand  dcf> 
ordre  qui  de  prefent  y cft , àcaultmcfmcmcncdc  la  diucrfitc  des  monnoyes  clbangcics,  8c 
fuchaullcmcnt  exceffifd’iccllcs , outre  ce  quelles  font  pour  la  plufpart  grandement  defe- 
éhicufcs  , foiblcs  de  poids  & ccharccs  de  loy  j qui  caufe  le  iranfport , refonte  Se  diformation 
de  nos  bonnes  & fortes  monnoyesà  raneamiOement  de  nos  coins  & fabrications,  en  frefant 
chômer  la  plufpari  du  temps  toutes  nos  Monnoyes  auec  grande  perte  & diminution  de 
nos  droiéh  Seigneuriaux:  procédant  le  tout  faute  d’auoir  luges  qui  Ibicnt  fpcciaicinniC 
commis  & députez  à CCI  effet  és  principales  Prouinccs  de  nolfrc  Royaume.  Apres  auoir  mis 
ccctc  affaire  en  debberat^on  de  nolbe  Confcil,  en  la  prcfcnce  de  la  Rcyne  noRre  tccs- 
honnorec  Dame  Se  Mère,  de  nos  tres-chers  5e  trcs-aimcz  frères  les  Ducs  d'Aniou  Se  d’A- 
lençon, & des  Princes,  & autres  grands  & notables  perfonn^es  de  noRre  Priué  Conlèil  » 
auons  par  leur  aduis  5c  bon  confciT  pour  les  caufes  & raifons  dclTurditcs , 5e  aunes  conlidera- 
lions  a ce  nous  mouuans  par  cenuy  noRre  Ediéf  perpétuel  5c  irrcuocablc , dit , déclaré  Se 
ordonné,  difons,  déclarons,  5e  ordonnons  ce  quis’enfuit.  Et  premièrement,  que  nous 
auons  approuuc,  lotie  5e  confirme  rEduRfus  mentionne  de  noRredit  feu  Seigneur  5c  Pcie^ 
donne  a Fontainebleau  au  mois  dclamiier  1551.  contenant  l’ercébon  de  ooflrcditc  Cour 
desMohnoyesenfouueraineté,pourconnoilbe,ii^er5edecider  fouuerainemcnc  par  Ar- 
rcR  en  dernier  reffbrt  5e  fans  appel,  en  cous  cas 5c matières,  tant  criminelles»  que  ciuilcs, 
dont  la  connoilfancc  luy  appartient, tant  en iutifdiâion particulière  5c  priuatiuc,qu'aulTi  cft 
iunldiébon  cumulatiuc  par  preuention , ainfi  qu’il  eR  au  long  fMcific  par  ledit  EdiiR , lequel 
nous  voulons  fonir  Ton  plein  effet,  5ccRre  entièrement^  gardé,  obterué  5e  ciitieccnu  de 
poinéf  en  poinâ  félon  fa  forme  5c  teneur,  fans  aucune  ceRnnâion,  modification  ne  limita-  t$fns  W/  u 
cion,  cncaflàni5c  adnuUanc  toutes  5cchacimes  fes  limitations  5e  modifications  cy-deuanc  vin/îr^noi* 
faites  par  nos  Coursde  Parlement,  en  procédant  à la  publication  dudit  Edicl.  Et  daucant 
que  noRredite  Cour  des  Monnoyes  a accouRuméde  celTer  5c  prendre  vacations  par  chacun 
andeucrsladcmy  AouR,iufqu’aulcndcmaindc lafcRe  de (ainâMartin  d'hyucv,  ainfî  que 
font  nofdiics  Cours  de  Pailcment,  combien  que  les  affaires  qui  fe  craittcnc  otibnaircmcnc  en 
noRredite  Cour  des  Monnoyes  ne  requièrent  cRrc  furfis,  ains  fcdomcnc  expédier  prom- 
ptcmcnc  5c  en  tout  lemps^  aufli  que  noRredite  Cour  cR  chargée  par  les  Ordonnances  an- 
ciennes 5c  modernes , d cnuoyci  ordinairement  aucuns  de  nos  Confcillcrs  Generaux  par  les 
Prouinccs  de  noRredit  Royaume  vifitet  l’eRat  de  nofditcs  Monnoyes  : Nous  de  i’aduis  de 
noRrcditConfcil,  afin  qu’il  foit  mieux  pourucu5craiisFaicâioutcequcdcR'u$,  Auons  voulu 
5c  ordonné , voulons  5c  ordonnons , que  tous  nos  Confcillcrs , Prcfidcns  5c  Generaux , tant 
ceux  qui  font  dcptefcnc  en  noRredite  Gourdes  Monnoyes,  qu’autres  de  nouuclle  u eu'é  5c 
création, lefqucls nous  entendons  y pouruoir cy-aprés luiuant  noRre  prefent  Ediâ,  foicuc 
diuifez 5c  depanis en  deux  feiuiccs  alcernaiits,  cgaicmemmoicié  d'tceux  pour  feruir  vn  an  sernitf 
durant  en  noRredite  Cour  des  Monnoyes  d Paris,  6c  l’autre  moitié  yferuira  l’année  apres 
fuiuanee,  continuans  ainfi  d'an  en  an  fans  plus  cefferny  prendre  Icfditcs  vacations  de  la 
demy  AouR  iufques  à la  S.  Martin;  ains  feront  tenus  tous  ceux  qui  feront  de  feruicc  d'en- 
crer  en  noRredite  Cour  des  Monnoyes  ésiours  ordinaires  durant  ledit  temps,  ainfî  comme 
le  futpius  de  t'anncc,  fansaucune  interruption  ne  ceflacion:  Et  quant  d ceux  qui  ne  feront 
du  feruicc , que  noRredite  Gourdes  Monnoyes  fade  l’cleélion  de  fix  entre  les  plus  fçauans  , 

5c  cxpciimentcz  de  nofdits  Prcfidens  5c  Generaux , qui  feront  pat  elle  commis  5c  députez, 
pour  aller  Se  refider  vn  an  durant  es  principales  Villes  Se  Proumees  de  nofdiis  Royaume  5c  t>rtu/jtetu 
Pays  de  noRre  obeyRâncc , efquclics  Prouinccs  ils  feront  leurs  chcuauchécs  félon  le  dépar» 
tement  qui  fera  fait  pat  noRredite  Cour  des  Monnoyes  d chacun  d’tceux;  lefqucls  ayant  fait 
leur  année , 5c  aptes  leur  retour  en  fera  élcu , commis  Se  députe  autres  ûx  les  plus  cxperin>en- 
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(Cl  d’entre  eox  qui  fonironc  de  noftreditt  Cour  po«r  partir  inconanenr,  & fc  roMire  es  Pr»> 
uincesquileur(crontdcpartiescocttnicdcnùS)&:amu  coniiniuot  par  chacun  an:  de  fiiço» 
qu’il  J ait  toufiours  ûx  de  noidies  Preiîdeos  de  Generaux  par  les  Prouinces  de  noftie 
obeyfluicc. 

Afin  qoenoftiedice  Cour  des  Moonojres  icantd  Paris , qui  eft  vniqoe  pour  ce  fai£t 
ayant ianfdtâion par  tout  noftre Rc^xurne * Pays, Terres  & Seigneuries  de  noftre  obey^ 
(ance  » feh  ;enoe  en  plus  grande  autWité  & réputation  > & qutTes  procès  ciuiU  de  cho»> 
neU  dont  elle  a connotdànce,  tant  en  pteniiere  inftance  que  par  ^ei,  y puificnc  eftre  mietui 
Tensde  iugex  Ibuaeraioeroenc  par  Arreft  en  bon  & fufilaxu  nombre  de  luges  qui  demeure» 
ront  en  knûcc  , outre  ceux  qui  feront  enooyet  annnelkmem  par  les  l^ouinces  comme 
dc0tu  : Noos  par  l'aduis  de  noftredit  Confcil , aoons  créé , érigé  de  eftably , créons,  erigeoos 
Dtmx  fr*.  ^ eftabUflbos  en  icelle  noftiedite  Cour  des  Monnoyes , deux  Prehdeos  de  cinq  Generaux 
Confcillcrs,  tous  de  robbe  longue,  licenticz  en  droiâ , & expérimentez  an  huâ  M U Inftice 
fiiSrrt*n^-  ooClites  Monnoycs  i de  anfdics  Prefîdens  de  Coofeillers  de  nouuelle  acadon , nousaoons 

m40mt»t  ordonne  & ordonnons , tels  de  femblables  gages  que  les  aoues  anciens  Prefidcos  de  Geoe» 
mtt.  cauxrefpeûiaeiDentonraccouâainéd'auoir:  ceftà  l^aaoii,  à chacun  deldta  deux  Psel^ 
Gmgtt  dti  dens  mu  hures  tournois,  chacun  deldtcs  Conrcillers&  Generaux,  cinq  cens  luirescoar- 

ofturt  dt  DQÙ  pjif  chacun  an  de  gages  ordituàf  es,anec  tels  autres  profits , droiâs,  laxaoons,  honneurs, 
Uc»m.  prééminences,  lranchifes,exeinpcioos,  hbenez&  prïutlegesy  apparrenans,  fttqponcioity 
de  iouyflènt  nofilits  Prelldens  & Confediers  Generaux  des  anciennes  créations  de  infino- 
dons  qui  Ibnt  de  prelênt  en  nombre  de  diX'fepc , i fipmoir , deux  Prefidens  de  qmnzc  Con» 
(èillers  Generaux  : de  au  moyen  de  la  prelênee  creue  de  création  nouaelle  frroot  confioiirs 
c yîS  ^ moins  douze , à l^auoir , deux  Prefidens  de  dix  Conicilici^s  Generaux  en  chacun  fiss- 

^ ' uicedenoftredite  Conr,aJternadueniem,  cotnmediieft. 

Et  dautanc  que  leidics  Prefidens  de  Generaux  de  noftredite  Cour  des  Monnoyes  ne  fer-* 
uent  qn’é  rtous  de  au  bien  pubhc  de  noftre  Royaume , n’ayacu  preique  point  d’autres  profits 

2ue  leurs  g^cs  ordinaires  y flous  defirasu  lesgracifier  de  fauorableaicm  traiter,  afin  qu’ils 
àent  totmonnplui  alFeâionnex  de  diligens  i^noftrelcniîcc,  leurs  suons  ordonné  de  ordon» 
Donspar  forme  de  creue  de  augmentation,  outre  lenrfilics  g:^cs  ordinaires,  U iônunc  de  deus 
ShMM  €$*!  censljurescounioisp»ai>,àcwaod’icciixPrefidensdeGeneraux,canc  desaucicnncs,qiM 
créations , papblespar  le  Receuenr  Génial  des  boéfics  , proficr  de  émolumcns 
delditesMonooyeSydcaesdcfuersdeiareccpreaabotscdcchscantnois,  (clon  qs'ürcaien- 
dra  par  chacun  ionr  de  feruice , de  encrée  en  nofhredite  Cour  ; a b charge  toutcafiiis  que 
ceux  qui  faudrooc  d’y  entrer  pendant  l’année  de  leur  feruice  aux  ioors  de  heures  portez 
par  le  Reglement  de  nofbrcdhc  Gourdes  Monnoyes,  ou  quieftansenrrez  le  départkonc  du 
Bureau  auanc  l’heure  (bnnée,  £ms  efire  licenciez  do  Prefidenc,  de  aucc  caoiê  ioRe  dr  legscime, 
ièront  piquez  de  priuezduprofit  de  ladite  angincntacioa  échéance  pour  cane  de  ioors  de  en» 
crées  qu'ils  auront  fiülly  denrrer  de  dcmciircr  audic  Bureau , de  tout  ainfi  que  les  «ns  de 
noftre  Chambre  des  Comptes  i Paris  ont  accouftumé  fme  pour  la  diRribotion  de  leurs 
cQ^ices. 

Voulons  annî  de  ordonnons , qaepar  ledit  Receucur  General  de  nos  Monnoyes,  de  des 
deniers  de  làdicc  rccepte , illbit  auancé  de  baillé  é chacun  des  fit  Prefidens  de  Generaux,  qui 
feront  éleus,  commis  de  députez  pour  aller  faire  leur  année  par  les  Prouinces  de  noftredtc 
Royaume , aîirfi  qu’il  eft  dit , de  par  leurs  fimples  quittances , vn  quartier  de  leurfilics  gages. 
Ut  rfffHâM-  ordinaires, que  de  ladite  augmentsiion , enfcmble  le  làlaiic  de  leurs  chcotuchécs  or» 
«biV,.  dinaites  de  accou&amécs  pour  crois  mois,  idédnire  de  rabattre  fur  1a  taxe  qui  Icnr  en  fera 

faire  après  leur  retour,  parksoens  de  noftrcdtrc  Chambre  des  Compte»,  en  U maniéré 
accouftumée*,  é ce  que  Icfdics  CommifEurcs  ayent  meiUenc  moyen  de  s’entretenir  pendant 
l'année  qu’ils  feront  efdices  Prouinces. 

Outre  ce  confiderans,  quenosAduocaede  Proevesr  Generaux  en  noftredite Coor des' 
Monnoyesquifbnrcomme^premicrslugcs,pcofnoccors&  direâeocsdes  affaires  qui  fe 
craittent  en  icelle,  tant  pour  U confèmaion  de  nosdroiâs,  que  pour  fiûce  garder  & en- 
tretenir nos  Ordonnances , £d»Ûs  & Reglemens  ootfccrciam  le  corps  de  ladite  Cour  de 
CMgtîMMi.  officicrsinkrieursdenofdwes Monnoyes,  n’oncà  prefenefinon  deux  cm  hures  tournois 
milx  Adxt . ^ chacun , donc  ils  ne  fe  peuuem  entretenir  » mefmcmem  pour  fc  rendre  fuicu  au 
€Mt(^fr0.  deuoicdeleursChargcsdc01ficcs,aif)fiqa’i)fiiroiibécn  reqoù.  Pour  ces  caofes,  nous  leur 
fMTtxr  Gf  auons  augmenté  de  augmentons  leurfihts  gages  iniques  à cinq  cens  liores  tournois  pour 
chacun  «feux,  en  ce  compris  leurs  anciens  gages , qo’ih  prendront  par  leurs  fimples 
quittances  des  mains  du  Receucur  General  de  nofthees  Motmoyes  , en  la  maniéré  ac» 
couftuméc. 

Ecafinquelesfixdefdics  Prefidens  de  Generaux  quiferooe  comme  dit  eft,  éleus,  coro- 
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misScdcpuccz  d'an  en  an,  pour  aller  CS  Prouinces  de  noftredît  Royaume,  i^hent  mieux 
ce  qu'ils  auront  i faire  chacun  en  Ibn  departement;  nous  voulons  & enioignons  trea-cx- 
preflement  il  chacun  d'eux,  tout  en  premier  lieu,  qu'ib  ayentl’cril  & vacqucnc  diligeoi’ 
ment  pour  empefeher  par  tous  les  meilleurs  moyens  qu’ils  pourront  aduifer , les  larcins  & 
peculats  que  piuHeurs  MaiRres  Sc  Offiaers  de  nos  Monnoyes  ont  accouRume  faire  de  nos 
droits  de  Seigneuriale , & remedes  du  poids  & de  la  loy  fur  cous  les  ouurages  d’or  & d’ar< 
genc  de  de  billon  qui  le  forgent  ordinairement  en  chacune  de  nofdites  Monnoyes,  en  c6trai> 
gnam  lelHits  Mailcres  Ôc  Officiers , <le  faire  bons  de  loyaux  regîRres , de  bo'éRcs  entières  de 
route  la  quantité  dcfdits  ouurages  qui  iêront  ouuret , monnoyez  de  paRcz  en  deliurances  ; 
aulR  pourempclchei  qu'l!  ne  foie  fait  aucun  ouurage  à part  plusfoibledepoidsdeéchars 
de  loy , que  ceux  qui  fer^t  écries , enregiRrex  de  cmbocRez , ainlî  comme  dit  cR  : de  À ctue 
lin,  lefdirsCommiRàire^inceroncfbmienc  les  deniers  de  nos  receptes,  de  autres  courans 
par  les  bources  de  nos  fuiets,  en  feront  poids  de  eilàts,  pour  du  tout  aducrrïcnoRredita  Cour 
des  Monnoyes , afin  d’y  auoir  égard  en  iugeant  les  bo'éRes  d’vnc  chacune  Monnoyc. 

Pareillement, IclditsCommiflaires contraindront,  tant  les  Affineurs de Departcurs d’or 
de  d’argent,  qu’aufli  tous  les  Changeurs  eRablisésvillesdclHites  Prouinces, i porter  de  liurer 
en  la  plus  prochaine  Monnoye'de  leur  demeure , toutes  les  matières  d'or  de  d’argent  de  de 
billon  qui  (cront  par  eux  achetées  dcamanccs,pourcRre  conuerries  en  bonne  monnoyede 
nos  coins  de  armes,  de  empefeheront  le  cranfport  dcrdices  matières  de  billon,  Iclen  & fuiuanc 
nos  Ordonnances,  àl  obiêruation  defquellesils  contraindront  lefdits  Changeurs»  Affineurs, 
Depaneurs,  de  tous  autres  qui  pour  ce  feronti  contraindre,  par  toutes  les  voyesde  luRicc  : 
de  où  ils  trouueronc  aucuns  deldus  Changeurs  de  Affineurs  n’auoir  liuré  par  chacun  an  en 
nofdites  Monnoyes,  le  nombre  des  marcs  d'or  de  d’argent,  donc  ils  font  de  Rront  chargez 
par  leurs  inRitutions  efdits  cRats , les  contraindront  ou  leronc  contraindre  au  payement  de 
leur  lâiâ,  CS  mains  des  MaiRres  de  noRiitcs  Monnoyes,  pour  nous  en  tenir  compte  lors  qu’ils 
viendront  receuoiriugement  de  leurs  bo'éRcs  en  noRrctlice  Cour  des  Monnoyes. 

Outre  ce,  leldics  CommiRàires  contraindront  tous  lesOrfeures  eh  toutes  les  villes  de  °V**'*'< 
iK)Rredit  Royaume  de  Pays  de  noRre  obeyRànce , i bcibgnci  de  &ire  leurs  ouurages  de  bon 
or  de  bon  argent , aux  btres  de  remedes  pones  par  l'Ordomunce  de  noftredic  Seigneur  de 
Pere,faiceàFoncainebleaa,aafnoisde  Mars  ran  1)54.  dcà  wderleurrcglemenccOnto- 
nu  en  icelle  Ordonnance , laquelle  nous  voulons  el^  ezecutâ  en  ce  qu'il  tcRe  é exécuter 
pat  Icfdits  CommiRàires , tant  coture  lefdirs  Orfeures , qu'auffi  contre  les  loyaliers,  Bacrcun  itymlim, 
d'or  en  feuille , T ireucs  de  Elcacheurs  d’or  de  d'argent , de  autres  cAais  de  m^ers  y dénom- 
mcz,  nonobRantOppondons  ouappelUcioilsquelcondues  , pour  lefquellcs  ne  voulons  cRre  ^ 

furfisnediRcréen  aucune  maniece  l'execution  reelle  de  ladite  Ordonnance. 

Dauantage, lefdits Commilîàices auront  rail és endroits  de  noRredic  Royaume  de  Pays 
de  noRre  obeyRance , oùil  y a aucunes  Minières  d'or  de  d’argent  découuccces  , ou  qui  fe 
pourront  cy-aprés  découurir , ouurer  de  rrauailler , i ce  que  tout  le  fin  des  matières  d oc  de 
d'argent  qui  en  fera  tiré,  foie  porté  À la  plus  prochaine  Monnoye  pour  y cRre  conuerty  d nos 
coins  de  armes  au  prix  de  piM  de  nos  Ordonnances  : de  auec  ce , contraindront  ou  feront 
contraindre  les  Marchands  làilâna  faire  l’ouurage  defdircs  mines,  de  autres  qui  ont  cy>denanc 
obtenu  de  obtiendront  cy-apres  permiffion  de  nous  pour  trauailler  elHices  mines  de  nos  Pays,  ^ off^i 
inerirc  es  mains  de  nos  Reccucurs  Generaux  plus  prochains  , ce  i quoy  montera  noRre  tUêUu. 
droiéb  de  dixiéme  royal , fuiuant  les  Ordonnances  fur  le  fiûâ  defdiies  Mmes  de  Minières , 
dont  IcRlits  CommiUaires  enuoyeronc  par  chacun  an , vn  brief  cRac  au  Trelbrier  de  noRre 
Efpargnc , de  vn  autre  pareil  d noRredite  Chambre  des  Comptes  d Paris. 

Outre  plus , nous  enioignons cres-expreffibnent  aufdics  Commiflaixes , de  à chacun  d’eux 
en  Ton  département,  faire  diligence  d ce  que  nos  Ordonnances  fûtes  de  d faire  fur  le  cours 
de  prix  des  monnoycs,iéronc  gardées  inoiolableraenr  : de  fa^on  que  les  elpeces  de  monnoyes 
qui  font  de  feront  prohibées  de  défendues  ne  puifTenc  auoir  mife  parmy  nos  fuiets»  de  que 
ccllcsquifomoulcrontdcnouspermifesdeauthorifécs,  foudenoa  coins,  ou  des  Princes 
ERrangers , ne  hauRenc  de  prix  outre  de  par  deRus  le  taux  de  nos  Ordonnances. 

Et  d cene  fin , que  lefdits  CommiRaires  ayem  d iê  crouuer  és  foires  plus  célébrés  de  renom-  »/. 
mécs  chacun  en  fon  département , pour  y faire  publier  de  garder  icelles  Ordonnances , de  où 
lefdits  CommifTaires  trouueronc  aucune  elpece  d’or  ou  dVgenc  cRrangere  de  nouuellc  fa- 
brication elkc  entrée  en  cours  de  mifedaos  noRredic  Royaume , qu'ils  en  fiRcnc  prompeo- 
nMntlescRaisduprixdedelaloyauecfuppucaciondefiiuRevaleur,  de  de  tout  nous  aduet-  é» 

tiflent , de  les  gens  de  noRredit  Conleti , afin  d'y  eRrc  pourueu , ainlî  que  nous  trou- 
lierons  bon  eRte  , de  cependant  qu’ils  empefehent  le  cours  de  mife  defdites  efpcccs 
nouaellcs. 

Youlonsen outre, de  enioignons auldits  CommiRaires,  qu’ils  recherchent  diligemment 
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fc  raettenc  peine  de  futprendre  les  Faux-Monnoycurs  qui  régnent  iniourd  huy  en  grand 
nom.cc  par  cous  les  endroits  de  nofdits  Royaume  & Pays  de  noftrc  obcyiïànce  : enfemble 
^ IcsRügncurs,  Billonncurs&  D>tformarcurs  de  nos  bonnes  fortes  monnoyes,  fle  ceux 
M»rturt!*  qui  fc  raclent  de  reflbuder,  charger  Se  reborder  les  efpcccs  rognées,  legcres  ou  calTccs, 
contre  U prohibition  de  nos  Ordonnances,  gcncralerocnc  tous  ceux  qui  ont  delinqué  ou 
^ Ahrr».  dclinqucront  cy-aprésau  faiA  de  nofdiccs  monnoyes,  circonllanccs  & dépendances,  de 
umn  du  quelque  cftat,  qualité  ou  condition  qu'ils  Ibicnt,  & que  Icfdits  CommilTiurcs  procèdent 
mtiuttyti.  qu’ils  trouucront  coupables  par  informations,  â faire  te  parfaire  leurs 

procès  extraordinairement,  pour  apres  en  effre  mtc  punition  cxcinplaire  félon  l'exigence  0c 
giauitc  des  cas. 

Pour  faire  tout  ce  que  defTus,  & autres  choies  appartenans^  la  i^rgc  & connoiHànce  d« 
noUreditc  Gourdes  Monnoyes,  nous  auonsauxiix  des  Prelidens  m Generaux  qui  feront 
par  elle  députez  d'an  en  an,  pour  aller  efdites  Prouincesde  nolfredit  Royaume  comme  die 
eft  , 0c  à chacun  d'eux  en  Ton  departement , donne  0c  donnons  par  cettuy  noftrc  pt  eicm 
Itt  C$m-  Edièl,pIcinpouuoir,authorité0ciurilHi0hon,  mcfmcment  pourconnoiftre,  iuccr  0cdcci- 
les  beux  de  tous  les  crimes  capitaux  contre  les  delinquans  au  faiû  de  noloi  tes  mon> 
‘ noyés,  citconftanccs  0c  dépendances  en  dernier  rcflbrt,  fans  .ippcl,  0c  pour  faire  prompte- 
fùMMx.  ment  exécuter  Icutfdits  iuecmens  , fans  auoir  egard  ne  différer  aux  appellations  qui  pour- 
ront eftrc  imeriettées  par  les  condamnez , poutucu  qu'aufdits  iugeraens  ayent  aUjftc  aucc 
If  Btmhr*  & chacun  d eux  en  fon  departement  huiâou  fept  poui  le  mains  de  nos  Confcillcrs, 
dts  Ipes  {•Qjc0f  jç,iosCoursfouueraincs,oudcslugcsprincipauxcftabUsefditcs  Prouinccs,  0c  tout 
tj»m.  qu’il  eft  permis  aux  Licutenans  de  nos  BailUfs  & Scncfchaux,0c  encore  aux  Kcuolh 

de  nos  amez  Se  féaux  les  Marefehaux  de  France , pour  le  crime  de  fauHe  monnoyc. 

Et  quant  aux  autres  aimes  plus  légers  où  il  n'écherra  antre  peine  que  d’vnc  amende  pé- 
cuniaire , Icfdits  Coinmiffaircs  en  pourront  connoiftrc  Se  iuger  diffiniriucmenc  (ans  appcllcc 
fmnVfmitf*  de  nofdits  ConfetUers , à la  charge  dcs^pellaiions,  Icfquclles  s’en  irontoù  de  droiâ, 

sfftl  fmr  ou  par  nos  Ediâs  Se  Ordonnances  la  connoillancc  en  doit  appartenir.  Et  ncammoins  vou- 
UsC»mmif-  Ions 0c  entendons , que  nonohlhmtlefdites  appellations 0c (ans  pteiudicc  d'icellcs,  ilspuif- 
A*''*  lent  faire  exécuter  leurfditsiugcmens  contre  les  condamnez  , quant  au  payement  des  amen- 
des 0c  conhlcations  de  monnoyes , billons  0c  matières  conhrcablcs , fuiuant  noftrc  Ordon- 
nance dumoisd’Aouft  1561.  0c  autres  Ordonnances,  lcrquclies  amendes  0c  conhrcations, 
lefdics  Commiltàircs  feront  payer  Se  mettre  es  mains  des  Maiftres  de  norditcs  Monnoyea 
chacun  en  fon  reffort , pour  en  eftrc  les  deniers  apportez  par  eux , Se  dcliurcz  au  Rcccueut 
**  General  des  amendes  de  noftrcdite  Cour  des  Monnoyes  d’an  en  an  , 0c  lors  que  leldits 
Maiftres  viendront  receuoir  le  iugcmcntdc  leurs  boeftes  en  noftreditc  Cour  des  Monnoyes, 
Ltturi  du  fauf  le  tiers dcfditcs  amendes  0c  confifearions,  qu’ils  pourrontadiuger  0c  faire  deliurcr  aux 
àMdtHPii  <^^oonciateurs  en  fuiuant  nos  Ordonnances. 

uMUKTs.  ' Outre  ce,  lefJitsCommiiniiics  pourront  chacun  en  fon  departement,  taxer  Se  ordon- 
ner lut  les  deniers  procedans  dcfditcs  amendes  Se  conhlcations , tant  les  frais  de  luftice , 
qu’auffi  le  rembourfement  desdeniers  courans  qu’ils  auront  pris  en  nos  rcccpres  Se  autres 
beux  ,cnfaifaot  leurs  villcations  ordinaires  pour  en  fane  les  cllais  comme  dit  cfttcnfcroble 
tout  ce  qu’ils  verront  eftrc  requis  0c  ncccllairc  pour  l'cxecunondcs  chofes  fufditcs,  Se  au- 
tres dépendances  de  leurs  charges,  le  tout  en  leurs loyauicz  0c  confacnccs. 

Ordonnons  en  outte , que  chacun  dclilits  Commiflâircs  en  fon  departement  puifle  con- 
noiftre  des  réparations  neccflaircs  à faire  en  hoftcls  où  fc  forgent  nos  monnoyes,  (bit  qu'ils 
Zfj  Ctm-  nous  appartiennent  en  propriété,  ou  qu'ils  foicnctcnusàloiiage  d'aucuns  de  nos  fuiccs,  pour 
miffùTu  en  ordonner  ainlîqu’ilsvcrront  eftrc  requis  0cncceflajrc,  IctqucUcs  réparations  ils  baille- 
ront  au  rabais  après  les  auoir  fait  proclamer  en  la  manière  accouftiimée , 0c  feront  fournie 
tttnt^iu'  P»f^«s  Maiftres  de  nos  Monnoyes  les  deniers  que  coufteront  1 faire  Iclditcs  réparations, 
iet  pour  eftrc  allouez  en  leurs  comptes,  rapportant  les  ordonnanccsdcfdics  Commii]aircs,aucc 
Mtnntyu.  quittances  dcspartiesprenances. 

Finalement,  nous  voulons aulTÎ  Se  ordonnons  que  Icfdits  Commiftâircs  chacun  en  fon 
d»artemcnt,falTenttous  les  baux  i ferme  de  Maiftrifes  de  nofdiie»  Monnoyes  aux  plus 
Ctnut^h  oftrans0c  derniers  enchcrilTcursquilcront  de  qualité  requife,  ayant  au  prcalablc  fait  ^oire 
dn  h*Hx  lç5  proclamations  neccllàircs  fuiuant  rOrdonnance  par  nous  faite  à S.  Maur  des  FolTcz , au 
mots  de  luin  i } ^ 0c  ce  lors  que  les  baux  par  cy-deuant  faits  feront  expirez , ou  piochains 
à expirer,  félon  qu'ils  verront  boneftee  pour  noftee  profit  0c  pour  obuict  au  chômage  de 
nofdices  Monnoyes. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Se  féaux  les  gens  de  nos  Cours  de  Par- 
lement iParis,  Tholozc,  Rouen,  Bordeaux,  Grenoble,  Diion,  Proucncc  Se  Bictague, 
Chambre  de  nos  Comptes  audit  Paris»  Cour  de  nofdiccs  Monnoyes, 0cicous  nos  BaïUils, 
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Senefchaux»  PreuoJls,  ou  leurs  Licutcnans,&  autres  nos  luftictcrs&Oüîciers  qu'il  appar-  ^^^**f* 
pendra,  qucnosprcfcnsEdiCl,  Ordonnance  & Déclaration  ils  entretiennent,  gardent 
obfcrucnt,  falTcnt  entretenir  , garder  & obfcruerde  poinâ  en  poinû  félon  leur  forme  Sc 
ecncor,  iccllcslire,pubher5ccnregiftreren  leurs  Cours &Iuri(mâionsrcrpcâiucmcnt,faru 
aller  ne  vcnir,nclouirrircftre  allé  ne  venu  au  contraire,  dtrcâcmcni  ouindireûcrocnt  en 
quelque  forte  & nunicie  que  ce  (bit,  nonobftant  tous  priuilcgcs,  parlions , conuentions 
que  pourtoicnt  prétendre  les  gens  des  Eftats  & Syndics  d aucujjsdc  nos  Pays  & Villes  de  nô- 
tre oDcyfîancc,  Chartre  Normande  » Arrcft  de  noilredit  feu  Seigneur  & Perc , donne  en  (on- 
dit  Priuc  Confêil,  l'an  de  grâce  1 5 $ 8>  Ordonnances  faites  par  nous,  tamfur  les  remontran- 
ces des  Edars  tenus  à Orléans,  au  mois  de  lanuier  15^1.  que  fur  reglement  de  la  luticede 
notre  Royaume,  au  mois  de  Mars  1^66.  & autres  quelconques  contraires  deettuy  notre 
£diâ;,nonobtantauflll'crc£bon  de  nordites  Cours  oc  Parlement:  aufqucls  fu(dits  priude- 

f CS  & libcrtcz , Chartre  Normande,  Arrct,  Ordonnances  dccrcfbon  de  nofdites  Cours 
e Parlement,  nous  auons  pour  ce  regard  en  ce  qu’elles  poarroient  cmpcfchcr  l'clFet  de  exe- 
cuciottd’iccluy  Ediâ, que  nous  auons  adoifé  faire  pour  le  bien  pubbe  de  notredit  Royau- 
me de  Pays  de  notre  o^y(Tance  par  grande  de  meure  deliberation,  aint  que  delTusa  de  (ans 
pcciudice  d'iceux  en  autre  chofe,  dérogé  de  dérogeons,  dei  toutes  claufcs  dérogatoires  y 
contenues,  de  nos  certaine  fcience,  pleine  puifance  de  authoricé  Royale , Dclphinale  de 
Proucnçale  par  ces  preientes.  Par  iefquellcs  mandons  en  outre  à nos  amcz  de  féaux  les 
gciudc  nos  Comptes  audit  Paris,  Trefonersde  France  de  de  notre  Efpargnc,  prciéns  de 
aduenir , que  par  le  Reccucur  General  des  boetes , protts  de  émolument  dcfditcs  Mon- 
noyes,  ils  faiTcnc  dorcfnauanc  payer  dedcliurerpar  tmacun  an  aux  termes  accoutumez  les 
sages  di  droites  ordinaires  i cniemblc  les  augmentations  cy-detus  (pecitccs  i chacun  def- 
dits  Preddens,  Confeillers  de  Generaux  qui  (ont  de  prefent,  de  qui  feront  encore  cy-aprés 
par  nous  pourueus  en  fuiuani  nolbe  prelcnt  Ediû^  de  pareillement  à nofdits  Aduocai  de 
Wocurcur  Generaux  en  notredite  Cour  des  Monnoyes , par  leurs  (Impies  quittances  : de  co 
rapportant  pat  ledit  Reccucur  C^neral , les  lettres  des  prouidoiu  deinticurions  efdin 
ces , ou  vidimus  d'icclles  deuëment  collationné  i l'original  pour  voefois,  pour  le  regard  dcA 
dits  Preddens  de  Generaux  qui  feront  parnousnouueùemencpouiucus,  de  pour  le  regard 
des  autres  anciens,  les  lettres  que  nous  ferons  c:mdiei  à chacun  d'cüxdcfditcs  augrornu- 
tions  de  gages , auec  leurs  quittances  fur  ce  fuflUames  feulement , nous  voulons  le^ts  ga« 
zes  de  droi^  ordinaires,  cnfemble  lerdiccs  augmenudon$,oucequipayéen  aura  etc  par 
^dit  Reccucur  General  de  nofdires  Monnoyes  en  la  manière  que  dit  et , «tre  pa(fô  dl 
alloué  en  fes  comptes , de  rabattu  de  (â  rcccpte  par  Icfdits  gens  de  nos  Comptes  : auf- 
quels  nous  mandons  aind  le  faire  fans  difficulté,  nonobtanc  auffiles  Ordonnances  tant 
anciennes,  que  modernes,  faitesdir  l’ordre  de  ditribunons  de  nos  dnanccs,  de  quelcon- 
ques autres  Ediéb , Ordonnances , rctriâions , mandemens  , dcfenics  de  lettres  ace  con- 
traires, aufqucUes  pourleregard  du  contenu  cy-delTus , de  (ànsyprciudicier  en  autres  cho- 
fes,  nous  auons  pareillement  dérogé  de  dérogeons,  dei  toutes  dérogatoires  y contenues,  de 
nos  certaine  fcience,  pleine  puiflàncc  de  authoricé  Royale  par  cefdites  preientes  : Iefquellcs 
en  témoin  tle  ce  , de  ann  que  ce  foit  chofe  ferme  de  table  i touHours , nous  auons  tgnccs  de 
notre  propre  main , de  i icelles  fait  appofer  notre  fccl , fauf  en  autres  choies  notre  droiâ , 
de  l’autruy  en  toutes.  Et  pouicc  que  de  cefdites  prefentes  l’on  pourra  auoir  atàire  en  plu- 
ficurs  de  diuers  lieux , nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icclles  fait  (bus  feel  Royal , ou  dcuc- 
mem  colladonoé  parl’vnde  nos  amez  de  féaux  Notaires  de  Secrétaires , foy  (biradioutée 
comme  aupreiêntonginal.  Donné  à Paris,  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâces  {7  o.  de 
de  notre  règne,  le  dixiéme.  Signé,  Charles,  Vifa:  de  plus  bas.  Par  le  Roy  en  fon  ^ 
Confeil , P 1 n a r t , de  fecUé  en  lacs  de  foye  rouge  de  verte , de  cire  verte.  Et  et  écrit  ce 
quis'enfuit: 

Leuës,publiéesdeenregitrées,  oüyfurcele  Procureur  General  du  Roy,  ainü  qu'il  et 
ponéde  contenu  aurcgU&c  delà  Cour,  duqucHcta  baillé  extrait  auec  l'expédition  defdi- 
tes  Lettres.  A Parisen  Parlement, le  11.  iourdc  lanuier, l'an  1571.  Signé,  S.  G br  m a 1 k. 

Lcu'csfemblablcment,  publiées  de  regitrées,  oüy  le  Procureur  General  en  la  Chambre 
des  Comptes  du  Roy  notre  Sire,  ainfiqu'il  et  contenu  au  regitre  fur  ce  fait , Iczi.iour 
Mars,  l'an  1571.  Signé , L Z Grand. 

Leu , pubhc  de  regitre  és  regitres  de  la  Cour  des  Monnoyes,  le  Procureur  General  du 
Roy  en  icelle  ce  requérant  de  conientant , aux  charges  contenues  au  regitre  fecret , le  ncu- 
Ecineiouideluio, l’an  157 X.  Signé,  Di  Bri  z ac,  Commis. 
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Du  19.  j^rrep  du  Confiil  confîrmatij'  des  procedures  criminelles  infirmées  par  deux 
Commijfaires  de  U Cour  des  Monnayes , contre  Thierry  Grafiin  Aduo~ 
car  en  Parlement, 

Bxtraicî  du  Re^iftre  de  U Ceur,  cotte  O.foi.it4,ps.&ii^. 

ExtrâUÎ  des  Re^ifires  du  Cenfeil  Frini  du  Rty. 

VE  V pat  le  Roy  en  Ton  Cdnfcil  les  procès  verbal  & informations  faits  par  deux  ConlêU- 
1ers  en  la  Cour  des  Monnoyes  i Paris , à la  requcllc  du  Procureur  du  Roy  en  icelle, 
contre  Maidre  Thierry  Graflin  ficur  d'Ablon , Aduocat  en  la  Cour  de  Parlement  j les  inter- 
rogatoires &:  refponfcs  dudit  Graflân,  coorenant  les  appellations  par  luy  Interiertées  def- 
diis  Commiflaires  : l'ordonnance  dcfdits  CommilTaircs  de  remprifonnement  dudit  Graflin , 
du  onzième  de  ce  mois  , fuiuant  laquelle  üauroit  efte  ledit  iour  confticué  prifumucr  en 
la  Conciergerie  du  Palais:  te  relief  d'appel  obrenupar  ledit  GraJCn,le  douzième  dudit  mois  : 

Extrait  des  Regiflres  du  Grcdc  de  ladite  Conciergerie,  contenant  1 eferouê  de  l'emprilonnc- 
ment  dudit  Graflin  le  onzième  dudit  mois , de  1 ordonnance  dcfdits  Conimiiraiccs , 6c  1 c> 
lareiflement  dudit  Graflin  de  lordonnancc  de  ladite  Cour  de  Parlement , du  douzième  de 
ceditmoisirArrefldeladiteCourdc  Parlement, donné  le  quatorzième  de  cedit  mois,  fur 
la  requefle  prefentee  par  ledit  Graflin , par  lequel  cfl  ordonne  que  les  parties  viciidroicnr 
plaider  au  premier  iour  fur  l'appel,  & cependant  defenfes  particulières  lûnt  faites  aux  Ge- 
neraux des  Monnoyes  6c  autres  qui!  appartiendra , de  pafler  outre  ny  attenter  au  prcmdice 
dudit  appel,  fur  peine  de  nulUtc&  d'amende  arbitraire.  Et  apres  que  Maiflrc  Nicolas  fa-  • 

uicrrvndeiditsCommiflàiresflc  Dépurez  par  ladite  Coui^csMonnoyes,  a efle  oüy  audit 
Confeil:  Tout conflderé : Lt  Rov  zn  son  Con s e 1 l , pouraucuncsconlidcrations 
i ce  lemouuans  , acuoqué  &:cuoqucà(âpeifonneenroiulit  Confed.l'inflance  des  appella- 
tions intericccces  par  ledit  Gtaflîn , & rcicaccs  en  ladite  Cour  de  Parlement , & a ordomic 
& ordonne  que  ledit  GrafliD  comparoiflracnpcrfonnc  au  Conléil  la  part  où  fcrafaMaieflé, 
dans  huiûainc  apres  la  Agmbcation  de  cétArrefl,  pour  cflrc  ouy  furfes  caufes  d'appel,  âc 
eflie fait droiél fur  lelditcs appellations,  & fur  Iclurplus  comme  de  railbn  &iu(hcc.  Paie 
audit  Conlcil,  tenu  a Amboile,  le  dix-ncuilcmc  iour  de  lanuicr  ,1’an  1571.  Collacionnc. 

Signé,  De  Sovkies. 

CH  A R 1 Z s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  amcz  & féaux  les  gens  de 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Salut.  Par  Arrcft  donc  Icxtrair  cfl  cy-artaehc, 
donné  en  noflrc  Confcil  Priué  , veu  te  procès  verbal  6c  information  faite  par  deux  de  nos 
amcz  & féaux  Confeillers  de  noflrc  Cour  des  Monnoyes  audit  Paris,  à la  requefle  de  noflrc 
Procureur  en  icelle,  contre  Maiflrc  Thierry  Graflin  Aduocat  en  ladite  Cour,*flcur  d'A- 
bion , appel  inccrictcé  par  luy , l’Ancfl  donné  en  icelle  noflredite  Cour , contenant  defen- 
fes  aufdits  Generaux  de  nofdites  Monnoyes , de  connoiflrc  du  faiâ  duquel  vous  aucz  rete- 
nu la  connoiflàncc  : Nous  auons  éuoqué  Se  éuoquonsâ  nous  & noflrc  pcrlbnnc,  l'inflance 
des  appellations  intcricticcs  par  ledit  Graflin,  &rc]cuccscnnoflrcdiicCour  : dcfquclics& 
de  cc  qui  en  dépend,  nous  vousauons  interdit  & défendu  ,interdilbns  & défendons  route 
^ Cour  ,iurtflIiélion  & connoilTàncc  par  ces  prefentes,  qui  vousferontàccttc  lînprcremccs 
& figniBces  par  noflrc  Huillicroii  Sergent  premier  fur  ce  requis  > luy  mandant  atnli  le  faire, 
fur  peine  de  priuation  de  fon  Ofiiee  , (ans  qu’il  foit  tenu  demander  aucune  permiflion , pia- 
cct,vi(â,ncparcaris:  Et  pareillement,  qu'il  flgniflc  audit  Graflin.  qu’il  ait  à comparoir  en 
perfonneen  noflrcdic  Conlcil  Pnué  la  part  que  nous  ferons,  à huidainc  après  (a  fignifl- 
cadon,pour  dire  oüy  (ùr  leldites caufes  d'appel,  eflrc  fait  droid  fur  Icfditcs  appellations, 

& fur  le  furpUis , comme  de  raifon  & iuflicc.  Cartel  cfl  noflrc  plailîr,  nonobflant  coures 
Ordonnancesdee  contraires.  DonncàAmboifc,  le  dix-ncufiéroc  iour  de  lanuicr,  lande 
gracci57i.  & de  noflrercgnc,  le  douzième.  Signé,  Par  le  Roy  cnfonConfcihDESovRics^ 

6:  (ccllécs  fur  Ample  queue  de  cire  iaonc  du  grand  feau. 
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\y4rreji  da  Confeil , oui  déclaré  les  Commijfaires  de  U Cour  des  Mors-  0015.1 
noyés  foUemens  inthimes^ , condamne  Cap^elUnt  aux  dej^ens  q)  à 
t amende. 


Èxsrjicf  des  Segijlres  du  Confeil  Priseé  du  Roj. 

EM  r R E Maifhe  Thierry  GralTin  Sieur  d'Ablon , Aduocar  en  la  Cour  de  Parlement  i 
Paris,  appellanc  dudecretd'adtouxncmcnt  pcrronncl  contre  luy  ordonné  le  onzième 
Jour  de  lanuier  dernier , par  les  Confcillers  & Generaux  fur  le  faiâ  des  Monnoyes , enfem- 
ble  de  la  procedure  extraordinaire  contre  tuy  faite  : & encore  ledit  GralGo  appcllant  plu- 
fleurs  fois  en  adhérant  des  ordonnances  de  Maiftres  Louys  Ribier  & Nicolas  Fauier  Con- 
fcillets  du  Roy , & Generaux  en  fa  Cour  des  Monnoyes , CommilTaircs  par  elle  députez , 
mefincs  deremprifonnement  defâ  perfonneen  la  Conciergerie  du  Palais,  dVnc  part:  & 
Icfdits  Fâuier  & Ribier  inthimez  en  leurs  propres &priucz  noms,  d’autre  part.  Vev  par 
leRoy  en  son  Co  NSE  i I. , leproccs  verbal,  fait  le  vingt-troifîémc  Décembre  der- 
nier, par  IcfdUs  Ribier  & Fauier,  de  lafaiüe  & arred  de  la  fomme  de  fix  mil  deux  cens 
trente>fept  liures  onze  (bis  tournois , en  plufîcurs  elpcces  d’or  & d'argent,  & monnoyes  fpe- 
ciRces  au  bordereau,  fî^nc  , Fauier  & de  firizac,  icelle  fomme  baillée  en  garde  comme 
depofitaircsde  luftice,  a lean  de  Cceurlis,  Gillette  & Ifabcaude  Corurlis  freres  ôc  fcnirs, 
demeurans  à Paris , rue  des  Changeurs  prés  les  Carneaux , Icfqucls  auoiem  ledit  iour  iccUe 
fomme  receuc  dudit  GraHIn  efditcs  cfpcccs  : l'information  faite  parlefdtts  Ribier  & Fauier 
CommiHâires  , le  decret  d'adiournement  pcrfonncl  contre'  ledit  GraHIn  & fes  refponfcs, 
contenant  pluücurs  appellations  par  luy  interiettées  : les  rccollcmcns  &:  confrontations 
d’aucuns  témoins  examinez  en  ladite  information  : l’efcrouc  de  remprifonnement  dudit 
Graflin  en  la  Conciergerie  du  Palais , de  l'ordonnance  dcfdiis  Ribier  & Fauier  Commiflai- 
rcs,  du  onzième  dudit  mois  de  lanuier,  &defon  élargilTcmeni , par  ordonnance  de  ladite 
Cour  de  Parlement,  du  douzième  dudit  mois,  le  relief  d’appel  obtenu  pat  ledit  Graflin  le- 
dit iour  du  douzième  lanuier:  l’Arrcft  dodhc  en  ladite  Gourde  Parlcmenc  , le  quator- 
zième dudit  mois  de  lanuier,  (ùriarcquefte  prcfcnccc  par  ledit  Graflin,  par  lequel  auroic 
ede  ordonné  que  les  parties  viendroient  plaider  au  premier  iour,  fur  l’appel  dudit  emprilbn- 
nement , & cependant  defenfes  particulières  font  faites  aufdics  Generaux  des  Monnoyes , 3c 
autres  qu'il  appartiendra,  de  pamrr  outre , ne  aticnter  au  preiudicc  dudit  appel,  fur  peine  de 
nullité  3c  d’amende  arbitraire  : l'Arrcfl  dorme  audit  Confeil , le  dix-neuheme  iour  dudit 
mois  de  lanuier,  par  lequel  après  auoir  veu  lefdirs  procès  verbal,  information  3c  autres 
pièces  cy-deflus,  le  Roy  en  Ton  Confeil  auroit  èuoquè  i'inftancc  dcfdircs  appella- 
tions intcricttècs  par  ledit  Grafrm,&rcleuées  en  ladite  Cour  de  Parlement,  Sc  ordonné 
que  ledit  Graflin  comparoiftroit  en  pcrlbnnc  dans  huitaine  après  la  (îgmflcarion , pour  cflrc 
oüyrurlescaufcsd'ajipel  3c  eflrcfairdroiâ,  tant  fur  lefditcs  appellations,  que  uir  le  fur- 
plus  comme  de  railon.  Et  après  quej^edir  Graflin  en  perfonne  a cflè  oiiy  par  fon  Aduocar, 
3c  conclu  en  toutes  fcfditcs  appellations,  3c que parcillcmcnr ledit  Maiflrc  Nicolas  Fauier 
a cflè  oiiy , 3c  veu  les  autres  pièces  rclpcâiuemcnt  mifes  patdeucrs  le  Commillâirc  a ce  dc- 
puiciLfi  Rot  en  son  Conseil  a déclare  3c  déclare  ledit  Graflin  non  rcceuable 
appcllant cfdtics  appellations  par  luy  interiettées, 3c l'amendera dVnc  amende (culenient: 
déclare  auililcfditsCommiflàircsfoIlcmcDtinchimez,  3c  a condamne  ledit  Graflin  es  dcA 
pensdclafolle  tnchimation,  tels  t^uederaifon.  Et  pour  aucunes  confldcrationsâce  nous 
mouuans,  faMaicflè  a retenu  3c  cuoqué  en  Ton  Confeil  la  connoilTancc  3c  iugementdu 
principal’,  3c  y faifanrdioid^,  a déclare  ledit  Graflin  auoir  encoutulcs  peines  de  lOrdon- 
nanec  faite  fur  le  deery  3c  prix  des  monnoyes,  publiée  i Paris  le  (Ixième  May  1 5 7 1. 3c  fuiuanc 
}ccllcconJirqucz3c  acquis  à faMaicflè,  les  £(cus  fol,  Efeus  Piflolets,  doubles  Ducats,  Im- 
périales, 3c  autres  eipcccs  d'or  3c  d'argent  cxpofècs  par  ledit  Graflin,  à plus  haut  prix  qu’il 
n’cfl  permis  par  ladite  Ordonnance , 3c  fpcciflèes  au  bordereau  de  la  fomme  de  flx  rail  deux 
cens  trence-feptlmrcs onze  fols  tournois,  faifle  3c arreflè’e es  mains  delean,  Gillette  3c  Ifa- 
beau  de  CoeurÜs , frère  3c  fœurs , 3c  i eux  baillée  en  garde  comme  depofltaires  de  luflicc , 3c 
d'iccllcs  cfpcccs  lefdicsdc  Cceurlis  demeureront  quittes  3c  déchargez  en  les  deliurantdans 
crois  iours  après  la  flgniilcation  du  prefent  ArreflauReccucurdu  domaine  de  Paris  par  fa 
quiccancc , pour  eflre  par  luy  employée  ainfl  que  par  faditc  Maicflé  fera  ordonné  : laquelle  a 
condamne  3c  condamncledit  Graflin  à payer  aufdics  de  Cceurlis  pour  le  parfiic  payement  de 
laroaifonaflizeruédes  Amendiers  en  la  ville  de  Paris,  ocquifc  par  ledit  Graflin  defdiu  de 
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Csurlù,  pareille  fomme de  llx  mil  deux  cens  crente-reptliures onze  fols  tournoisenbonnei 

cTpcccs  au  prix  & cours  de  Udice  Ordonnance , &cc  dans  vnmois  pour  tous  delais^  autre> 
ment  ledit  temps  paile , y fera  contraint  ledit  Grailln  par  toutes  voyes  ordinaires  de  luAice , 
mefines  par  emprifonnement  de  fa  pedbnne  : fur  icelle  rouiefois  déduite  la  (omme  de 
quatre  cens  quarante'!»  liures  dix-neuf  fob  tournois , â quoy  montent  les  tcfton$>  dôuzains, 
& autres  erpeces  qui  ont  cAé  baillées  par  ledit  Gradin  aulmes  de  Ctrurlis  au  prix  de  l'Ordon- 
nance :&  outre  ce . eft  ledit  Gradin  condamné  pour  la  contrauention  i ladite  Ordonnance 
des  monnoyes,&  fuiuant  icelle  en  cinquante  liures  tournois  d’amende  enuers  ladite  Maiedc. 
Fait  au  Confeil , tenu  à Blois  > le  quinziéme  iour  de  Feurier  > l’an  mil  cinq  cens  Icptante- 
deux.  Signé,  Dvbois. 

CH  A n 1. 1 s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : Au  premier  noftre  Huidier  ou  Sergent 
fur  ce  requis.  Salut.  Endiiuant  l'Arreft  de  nodre  Confeil  Priué , dont  l'extrait  eft  cy- 
artachc  fous  oodre  coorrc-léel,  donné  entre  Maidre  Thierry  Gradin  Sieur  d’Ablon , Ad« 
uocat  en  nolhe  Cour  de  Parlement  de  Paris , appcllant  del'emprifonneraent  de  fa  pcrlbnne 
fût  pour  la  contrauention  par  luy  faite  itiodredemiere  Ordonnance,  faite  lùr  le  décry  Ac 
prix  des  moimoyes  > d’vnc  part  : & Mailbes  Louys  Ribicr  & Nicolas  Fauicr  ConlcUiers  Ac 
Generaux  en  nodre  Cour  des  Monnoyes  à Paris , inthimez  en  leurs  propres  Ac  priuex 
noms,  d'autre.  Nous  te  mandons , commandons  & enioignons  par  ces  prelèntes , que  le 
contenu d'iceluyArred,  tuitgnilies  audit  Gradin,  Ac  autres  qu'il  appartiendra,  Ac  iceluy 
mets  d deuë  Ac  endere  execution  félon  là  forme  Ac  teneur , nonobdant  op^ofidons  ou  ap- 
pellations quelconques , pour  lelquelles  ne  voulons  edre  par  toy  didere  ; de  ce  faire  te 
donnons  pouuoir  Ac  mandement  fpecial.  Car  tel  ed  nodre  plaidr  : Mandons  Ac  comman- 
donsâtous nosludicicrs, Officiers A(Suiets,qu’dtoy,  lâns demander  placer,  vilâ,  nepa* 
reads,  foir  obéi  en  ce  failknt.  Donné  à Blois,  le  quinziéme  iour  de  Feurier»  l’an  de  gracs 
i$7X.  Acde  nodre  règne,  le  douzième.  Signé,  Parle  Roy  en  fbn  Conlêd,  Dvioil,  ÔC 
feelié  fur  fimple  queue  de  cire  iaune  du  grand  feau. 

Lettn  Je  C*chet  *ddrejfantt  i Afonjîeur  Longuet  Cenjèilier  eÿ*  Çeneml 
Je  U Cour  Jet  Monntyet,  pour  continuer  parluji  le  fuil  Je  pt  commif- 
fion , nonoitjiant  t inter  Jidion  à luy  fignijiée  de  U p*rt  du  grand  Preuoft. 

ExtraUl  Jet  Armrirti  de  U Ctur. 

DE  PAR  LE  RO  y. 

N O S T AI  Amk',  nous  aoons  en  nodre  Confeil  Priaé  entendu  par  les  lenres  que  vous 
auez  écrites  au  Sieur  de  Manllac  Conlêillei  en  nodredic  Confeil, enfcmble  par  les  pro- 
cès verbaux  que  vous  luy  en  auezenuoyez,  comme  vn  nomme  Bon  Crelban  Sieur  du  Fay, 

Lieutenant  de  nodre  grand  Preuod  del’Hodel,  en  ver|u  d ’vne  commifllon  dudit  grand  Pre- 
uod,  avouluenleucrdesprifonsdeTroyes,  vn  nommé  Oaude  Sublin , Ac  vn  fien  Laouais, 
feruiceursdu  fteur  de  Rochebaron,prifoimiers  par  vodre  ordonnance  pour  crime  de  ^ulTe 
monnoye , Ac  vous  en  interdire  Ac  oder  du  tout  la  connoilTance  que  vous  auez  de  nous  par 
la  commilHon  que  nous  vous  en  auons  donnée  pour  le  reglement  Ac  tefbrmanon  du  fuû  de 
nos  Monnoyes , Ac  punition  des  crimes,  fautes  Ac  malucrlâtions  fûtes  contre  nos  Ordon- 
nancesiaulquellesdefenlêsAecommandemcnsvous  n’auiez  aucunement  voulu  obéir,  fans 
auoir  premièrement  entendu  nodre  intention  Ac  volonté , en  quoy  nous  loiions  Ac  auons 
fort  agieable  la  fidelité , diligence  Ac  bon  deuoir  dont  vous  auez  vfc , de  n'auoir  rien  obmis 
de  vo^e  charge  Ac  office  pour  telle  occafion  Ac  difficulté  funienus  laquelle  pour  vous 
ofier  du  tour,  Ac  vous  donner  moyen  de  continuer  le  bon  fecuicc  que  nous  auons  rcceu  de 
vous  iufques  àprefenien  vodredicccommiffion,  nous  auons  fait  venir  en  nodredit  Con- 
fèilnodreditgrand  Preuod,  auquel  auons  fur  ce  fait  entendre  nodre  intention  Ac  volonté, 
fuiuant  laquelle  nous  voulons,  vous  mandons  Ac  ordonnons , que  fans  auoir  aucun  egard  à la 
commifllon  de  nodredit  grand  Preuod , baillée  â fondit  Lieutenant,  Ac  nonobdant  l'inter- 
didlion  par  luy  à vous  faite , vous  ayez  à pafîcr  outre  à l'indruâion  Ac  iugement  du  procès 
delHits  prilônoiers , enfcmble  de  tous  aunes  qui  fe  nouueront  chargez  de  tels  cas , félon  le 
pouuoir  que  nous  vous  auons  donné  de  ce  faire.  Cartel  ed  nodre  plaifir.  Donné  à Paris,  le 
xa.iour  d'Oâobre \yfi.  Signé,  Parle  Roy,CHAALis,Ac  plus  bas,  Dvzoïs.  £t  au  dos  ed  cciic  : 
A nodre  atné  Ac  féal  Coolcillcr  Ac  General  de  nos  Monnoyes  Maidre  Germain  Loiret. 
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Lettres  Patentes , portant  reglement  pour  les  Or f eûtes  , cÿ-  attribution  de  Du  iff. 
iurifiiélion , vijîtation  correflion  à la  Cour  des  Mannoyes.  F«untt 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Rojr  de  France  : A nos  amez  & féaux  les  gens  renans 
nosCoursdePaileroenc>&  de  nos  Monnoyes  i Paris»  Salut.  Noftre  Procureur  fur 
Icfaid  de  nos  Monnoyes»  nous  a fait  remontrer»  que  par  les  anciennes  Ordonnances  il 
cft  défendu  i tous  Orfeures»  de  fondre  ou  faire  fondre  aucunes  c/peces  de  monnoyes,  (anc 
nofh'es>quce(lrangcrcs»ayanscoursounon»  pour  faire  vaiiTclIc  d'or  ou  d'argent:  coutC' 
fois  fous  couleur  que  par  Arreft  de  noftre  Conlcil  > du  quinziéme  Oâobre  dernier  » & 
lettres  luriceluy  par  vous  noUredite  Cour  de  Parlement  verifîces  » nous  auons  permis  auf- 
dits  Orfeures  faire  toute  forte  de  vaiflelie  d’argent  de  tel  poids  > & félon  qu'il  cfl  contenu  au 
priuilcgeoâroycaux  Orfeures  de  nofhedite  ville  de  Paris»  par  Lettres  Patentes  du  feu  Roy 
Looysdouzicme,dui4.Iuin  151  o.nonoblbntnoftrc  Ordonnance  publiée  le  a i.Auril  der- 
nier» i la  charge  qa'ilsn’employeront  ny  feront  fondre  tcAons»reallcs»  ne  autre  monnoyc 
vfueUc»  cft  à craindre  que  lefdiis  Orfeures  fafTènt  fondre  indifféremment  touces  autres  cfpe- 
cesdemonnoye»  tantnoflrcs»  qu'eflrangcres»  &decrices»  dautant  que  d'icelles  n'efl  fair 
mention  efdiics  Ordonnances  & Lettres  i qui  tourneroit  au  domm^edenous»  du  public  Sc 
chômage  de  nos  Monnoyes  » parce  qu'efUm  lefHitcs  monnoyes  fondues  & conucrrics  par 
lefHits  Orfeures  en  leursouuragcs»  ne  fêroientliurées  en  nos  Monnoyes,  comme  il  cfl  por- 
té par  nos  Ordonnances , qui  fera  la  caufe  qu'aucc  le  temps  nos  fuiets  auront  fiurc  de  mon- 
noyc à quoy  il  nous  auroïc  trcs-bumblcment  fupplic  auoir  égard  » Sc  y vouloir  pouruoir. 

Novs  A CES  c A vs  ES,dcfiranslcsOrdounanccsfur  lefaiâdcnofdiccs monnoyes cflce 
gardées  » & entretenir  le  cours  d’icclles  en  ce  Royaume,  au  foulagemcnt  de  nos  fuiets  » auons 
en  interprccant  ce  mot  de  monnoyc  vfucl  le  porte  par  les  Lettres  dudit  quinziéme  iour  d'O- 
âobre  aernier  paflé  » donc  copie  cft  cy  attachée  » déclaré  &:  déclarons  par  ces  prefenres» 
;^ioircntcDd^toufbscfpeccs de  mpnnoyes forgées,  tant  à nofdics  coins  & armes»  que  autres 
ellrangcresayans  cours  ou  non  par  nofdites  Ordonnances»  quelles  qu’elles foienc»  fans  que 
fuinant  les  anciennes  Ordonnances»  lefdics  OtfcurespuUicnt  fondre  ou  faire  fondre  aucu- 
nes cfpeccs  de  monnoyes»  fbicànos  coins  Sc  armes,  ou  d’autres  Princes  étrangers , ayans 
coorsounon:  ce  que  nous  leur  auons  cftroitemcnr  inhibe  &dcfendu»  inhibons  & défen- 
dons fur  les  peines  portées  par  Icfdites  Ordonnances  & Déclaration , dcfquelles  peines  nous 
voulons  Sc  entendons  cRcc  procédé  par  noRredite  Cour  des  Monnoyes , comme  ayant  cou-  * 
ce  vifîrarion&correâion fur Icfdits Orfeures fuiuant nos  Ediéb  & Ordonnances»  tant  an- 
ciennes » que  modernes.  Si  vovs  uandons»  que  nofbre  prefênte  Ordonnance  de  Dé- 
claration vous  faites  lire &cnregilh:cr,  garder &cntreccnir»  fans  qu'il  y foie  aucunement 
contreuenu,  & iccfairc&fouffrir»  contraindre  & faire  contraindre  Icfdics  Orfeures  &:  tous 
autres  qu'il  appartiendra»  pat  touces  voyes&  manières  deu'és  & raifonnables.  Car  tel  cR 
noRre  plailîr  » nonobRant  quelconques  lettres  à ce  contraires.  Donné!  Paris»  lefeiziémc 
iour  de  Feuricr , l’an  de  grâce  1575.  &denoRre  règne,  le  treiziéme,  ligné»  Parle  Roy  en 
(bnConfcüjDoL  V,  &feellclûr  limple  queue  de  cite  Uune  du  grand  (cel. 


jérreji  de  la  Cour  des  Monnoyes  (tenregiprement  defdites  Lettres, 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  Patences  donlices  à Paris , le  feiziéme  iour  de  Feuricr  lyy). 

Rgnées»DoL  V.  Parlcfqucllcs  le  Roy  fait  defenfes  aux  Orfeures  de  la  ville  de  Paris, 
fondre  ou  faire  fondre  aucunes  cfpeces  de  monnoycs»foic  àfes  coins&  armes,  ou  d'aurres 
Princes  eRrangers» ayans  coursou non»queUesqu’elicsfûiem»furlc5 peines  concenu’és  es 
Ordonnances.  La  C o V r a ordonné  & ordonne , ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy  en  icelle»  que  lefdices  Lcccres  feront  Ieucs&  cnregiArées  ésRcgiRres  de  ladite  Cour» 
& quelles  feront  fignihees  aux  lurez  & Gardes  de  l’Orfcurerie  de  cette  ville  de  Paris,  & 
d’icelles  leur  fera  baille  copie  » pour  les  faire  entendre  à tous  les  MaiRr es  dudit  mcRier  » à ce 
qu’dsn’cn  prétendent  caufe  d’ignorance.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes»  le  fepricme  iour 
deMayi57j. 


Du  7. 
May  I57J. 


Lettres  Patentes , concernant  la  fouueraineti  de  la  Côur  des  Monnoyes.  n,  luin 
ExtTài^  d»  Rt^fire  de  U Ceur,  cette  S. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A nos  aroez  & féaux  Confcillers  les 
Generaux  tenans  noRre  Cour  des  Monnoyes  » Salut.  Par  ArrcR  de  noRre  Confcil 
Priuè,duvingt-neuâcnKiou£deMay  dernier  pafTc  » vous  ayons  reimoyé  le  procès  extia- 

S i/ 
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ocdinatre  encommencc  par  les  Commülkires  cy-deuant  par  nous  députez,  contre  lean  9( 
pierre  Maulpoz  habitans  de  la  ville  de  Limoges , pour  y eftre  iugé  & décidé  comme  de 
raifon  : & parce  que  au  moyen  des  modificadons  faites  par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Pa- 
ris, fur  l’Ediél  de  fouuerainetc  qui  vous  eft  attribuée  par  iceluy,  Iddits  Maulpoz  voulans  éut< 
ter  U punicioD  de  leurs  £»t!es&  démérites , Sc  poreotem pour  appdlsos  de  vos  h^emens  & 
Acrelb , d&olè  qui  ptendroklonc  trait  de  tongumir  « deumoc  prompte  & ezcmplaiK  iuftice 
eftre  frire  defd»»^  cas  decrimes , donc  kldia  Mau^z  £>nc  acoifez  de  preuenus  par  ledit  pro» 
CCS,  dcacteodulagraiiké  du  crime  de;biUoctnage,4eiaps4e<empsqiie4edtt  procès  a coeà* 
mcncé  eftre  ittftruit , de  (ubteién^s , delquels  le£üts  preuenus  de  complices  om  Wé , nous 
vous  auor«  commisde  depurez^commettons  de  députons  par  ces  pccicnces,  pour  faire  6e  par- 
frire  le  procès  «tant  aufdiis  Mmilpoz,  que  anctesqui  Ce  ctouucront  cfbc>lcursailiez  de  cou», 
plices,  de  chargez  des  cas  de  crimes  1 eux  impofez,  arconAances  de  dépendances,  nonob- 
ft^nr  oppofiâons  ou  appellations  quelconques,  pour  lefqacUes  ne  voulons  ny  eocendoas 
eftre  pu  vonsdifteré  i ladite  infttuaion , de  frns  prciudice  diccliesao  iu|cneudi£ainf, 
ponrferdics  procès  infimics  de  mis  en  eftat  de  iuger,  eftre  par  vous  procédé  ^ Atreftdeea 
dernier  reftbn  audit  iugcjnem  difinitifdudir  otoccs  , cftanc  pat  vous  en  nombre  de  dix  pour 
le  moins:  Et  les  lugemens.  Ordonnances  de  Arrefts  qui  parvoasfcront  furce  donnez, ea« 
femblerexecutionqui  s’en  enftiiura,  nous  aoons  dés  à piefrnt  comme  pour  lors,  autboriies 
de  validez,  authoritons  de  validons , devouloos  eftre  de  (cmblabkcftet,  comme  ft  c’cftoic 
par  ArreftdelVnede  nos  Cours  fouueiainesj  de  voulons  iceux  reauroentdcde  friâpat 
vous  eftre  exécutez  en  noftre  ViUc  Pteuofte  de  Vicomté  de  Paris , de  par  tout  où  beloin 
fera,  nonobftant  lefthces  modifications  de  noftiediie  Coor  de  Parlcjnent , nufes  for  noftre- 
dit  Edid  d eftabltïèmem  d'iccUc , Statnts  de  Ocdonnanccs,  o{^ofidons  ou  appeUadons 
tendues , pour  lefqaelles  ne  voulons  eftre  par  vous  difteré,  de  aufipielles  creâioii , eftabiiftè- 
ment,(huuu  de  oruooiûnces  de  noftre  Coui  de  Parlement,  de  noftre  certaine  (oenGe^ilane 
puiiTance  de  authoticé  Royale,  anoos  dérogé  de  dérogeons  par  cet  prdèoies , de  éiadéro* 
gatoite  de  la  dérogatoire.  Car  tel  cft  noftre  plaifir  : De  ce  frùc , vofts  ayons  donné  de 
£Monspouuoù,aittbonré,coinmi£ondcmandeineneipccùd.  Mandons  de  eommandona 
i tous  nos  lufticiers , Officiers  de  Suiecs,  que  à vous  en  ce  hiùm  obesftèm , preftent  de 
donnent  cooTeil , confort , ayde  de  prifoos  d mefticr  cft  de  requis  en  ibne.  Dosiné  i Pacis , le 
11.  luin  1 J.  de  de  noftre  rogne , le  treixiéme.  Signe , Par  le  Roy  en  fon  Confril , Cl 
de  feellé  (or  (Impie  queue  de  dre  iaune  du  grand  (cel  : Et  au  dcftbus  ^ écrit  ce  qui 
O s'enfuit  : 

Leu'és , publiées  de  regiftrées  es  r^îftres  de  la  Cour  des  Moonoyes , le  Proaucor  Gencrd 
en  ladite  Cour  ce  requérant , le  M.  ioorde  luin  mil  cinq  cens  frpmnce>ccois.  Signé,  Oi 
But  SAC,  Commis. 


Da  7.  du  Confia,  fuifunt  dtfenfis  à tous  les  Officiers  de  ChanceUerit,  de 

luillec  4U0tns  relttfs  » ny  lettres  ecntrmes  4Ux  Edtcli 

■ J 7 4-  de  fiuueruineté  de  U Cour. 

£xtrMlf  d»  Jtepfire  de  U Ce»r  des  Mesmeyes , cessé  T. 

ExifêB  dts  Rfgifires  du  Ctnfiil  Friui  duR^. 

SVnlesremonftrancesfritesilaReyncmere  duRoy  Regcoïc , de  au  CoolcU  Priué 
dudit  Seigneur,  parles  Ptelidens,  Cooicillers  6c  Generaux  tenant  U Cour  des  Mon- 

noyes,  desmpclladonsquicftoieiuocdiimrcincntiatefieaécsdes  iugeraenspar  clic  don- 
nez , tant  en  mariere  ciuilc , que  criraineUe , contre  les  Ediûs  cy-deuant  fines  par  les  feus 
Roys  Henry  de  Charles  demiets  decedez,  que  Dieu  abftJuc  , attributifs  de  igafibébon 
(buueraine  à ladite  Cour.  Sa  M aïs  stï' de  raduisduduConfril,  a ordonné  de  ordon- 
ne, que  defenfes  feront  frites  I tous  Maiftres  des  Requeftes,  Référendaires,  Notaires  de 
Secrétaires  defaMaiefté,  rapporter,  figner,  fcellcr  & expédier  aucuns  reliefs  d’appel  de 
lettres  contraires  aux  Edids , (ur  peine  de  nullité , & de  to\u  dépens , dommages  Sc  meereft# 
des  parties  : de  I ce  qu’ils  n’en  puilTent  prétendre  caufe  d ignorance , que  les  Edufts  de  pre- 
fent  Arreft , feront  feus . publiez  de  enreciftrez  és  regiftrcs  de  toutes  Chanccllcncs  de  ce 
Royaume , au  fqucUcs  eft  cnioint  ainfî  le  tiure.  FaitaoConfed  PriuéduRoy,  tenuaP^, 
le  frpticmeiourdc  luillet  mil  cinq  cens  (êptantc-quatre.  Signe,  Do  i v.  Et  au  dos  cft  écrit 
ce  qui  s’enfiiir  : 
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Le  dtX'nenfiémeioard'Aoaft  1574.  le  preTcnt  Arrell  a efté  monAré  & fîgmiic  à Mon- 
£eur  Grenier  Notaire  & Secrétaire  du  K07 , & Greffier  de  la  Communauté  de  MeflieUrc 
lesNotaires&  Secrétaires  du  Roy , parUnrdik  perfeRneeRantilafàlle  du  Palais  de  cette 
ville  de  Parisy  afin  que  cy>aprés  ilsn’en  prétendent  cauiê  d‘ienorance  \ & hiy  aeAe  baillé 
t»pie  dudit  Arteft  & du  prdenr  e;cpioit»  parmoy  HniffierduRoyen  Ton  Priué  Conrcîl, 
figné»  Gvbrovlt. 

Le  1}.  iomcdnditsnois  Sc  an, Semblable fignifiettionduditArTO A aefté  6uteé  Monficur  * 

Mcffire  Alain  Veau , aulC  Notaire  & Secrétaire  du  Roy,  &'Procnrcur  de  là  Communauté 
«ieMeâîeurslesNotaires& Secrétaires  du  Roy,  parlant  4 (àperroance/Untcnfbnlogis  en 
cenedire  ville  de  Paris  aulfi , afin  que  cy-apres  il  n'en  prétende  cauiê  d’ignorance  : auquel  g 
cfté  baillé  copie  dudit  ^reft  & du  pedént  eipLott , par  nooy  Huifllcr  du  Roy  en  fon  Con- 
fiul  Priué , ligné  ,Gvbrovlt. 

Lettres  Patentes  d' attrihftion  de  êttrijèli^hn  4 U Cottr  des  Du  der- 

fOHT  faire  tT  parfaire  le  procès  aux  preuenus  de  f^ffe  monnoys  ejians 
au  reffort  du  Parlement  de  Paris.  1577, 

Charles  par  4a  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fronce  : A nos  amez  6c  féaux  les  gens  tennns 
noAre  Cour  des  Monnoyes.  Comme  nous  collions  cy-deuam  commis  nos  amez  6c 
féaux  ConfciUers , MatAres  Claude  Faucher  Prolidcnt , & Oliuicr  Airaeric  General  en  nô- 
tredite  Cour,  pour  eux  traniporter  cnnoArcvâHe  de  Rouen , voir, extraire,  3r  nous  faire 
rapport  des  procedures  faites  à l'cnconcre  de  plulieurs  exécutez,  & pieuenus  du  crime  de 
fmlTc  monnoyeen  noAredite  ville,  lelquels  auroient  accule  plulîcurs  de  leurs  idliee  &com- 

Idices , que  l'on  dit  c Are  retirez  en  nouredtte  ville  de  Paris , & ésenuirons , penians  emtet 
a puniuon  de  leurs  démérites , de  cachez  en  la  freqacnce  6c  muhirude  in  peuple  fiabitant  en 
icelle:  Et  fut  ce  après  auoiroüy  le  rapport  deAbtsFauChet  ScAimeric,  & vtu  porextrahlc  * 

nombre  des  accutez  dudit  crime  de  fouAe  monnoye , dcfiran^puniiion«temp4aire-en  eftie 
fute  pour  l'intiTc A de  nous  6c  de  noAre  pouure  peuple  : vous  mandons  6c  tves-exprellement 
enioignons , que  au  rapport  dédits  Faucket  6c  Aimcric , 6c  foi  temrait^MLr  eux  fait  defilin 
preuenus,  voiisfiütesdeueêcdiligenceperquifition  6c recherche  des  denommet  audit  ex- 
tsuit,  6c  contre  ceux  qui  feront  au  rdrondenoAre  Parlement  de  Par»,  chargez  6c  complices 
dudit  crime , procédez  par  decrets  de  prmlê  de  corps,  de  lôifie,  6c  annotnion  de  biens, faites 
de  parfaites  leur  procèsfuinantnosEoiéb  6c  Ordonnance.  Cartels  noAre  pinfir.  X>on- 
iK  i S.  Germain  en  Laye , le  dernier  iour  de  luillec , 1 ande  grâce  1577.  6c  de  noAre  re- 

r:,  ledixiéme.  Signé,  Par  le  Roy  en  Ion  ConlêÜ,  Danzz:  6c  I^Ué  du  grand  fceau 
cire  iaune  fiir  Ample  queu’é. 

Keglement  pour  les  Tireurs  Ejcacheurs  cTor  ^ d'argent  de  la  ville  de  Va  4, 

Lyon  , fait  par  Maijlre  Nicolas  Pâmer  Confiiller  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement , General  en  fit  Cour  des  Monnoyes  , Commsjfairt 
député  par  fa  Mdiefé. 

A Tors  ceuxqmcesprdêncesLectresverronc.NousNiColasFaoierCcmlêHletdtt  Roy 
en  fa  Cour  de  Parlement,  6c  General  en  fa  Gourdes  Moimoycs,Commiiraire  député 
par  faMateAé  , pour  l’execution  de  l’Ediâ  general  lait  fur  k râlement  des  Monnoyes  ,cic- 
conAances  & dépendances  des  Pays  de  Bourboonois,  Mafeonnois,  Lycmcois,  Forefts, 

Beauioullois  , haut  6c  bas  Auuergne  6c  Dauphiné.  $ç  A voir  faifons , que  comparant 

pardeuant  nous,  Claude Peronoet,  BaAienThcuenard , Anthoine  Durier,  BenoiA Marion  * 

6c  Claude  Pinaudy , MaiAres  Tireurs  dcElcacheurs  d’or  6c  d argent  en  cette  villedc  Lyon, 
qui  nous  ont  requis  en  prefence  des  compagnons  Tireurs  6c  Efcachcurs  d’or  6c  d'argciu  de 
ladite  vdle  cy- après  nommez , qu'ü  nous  |^uA  faire  audit  cAat,  6c  apres  auoir  oüy  lefdits 
MaiAres  6c  Compagnons  auons  ordonné,  Icpcelênc  reglement,  comme  s’enfuit. 

Premièrement , qu'aucuns  delHits  MaiAres  ne  pourront  faire  faiû  de  Change,  ny  acheter 
matières  au  de  Aous  de  dix  deniers  de  loy , 6c  ne  <£  Aormeront  les  monnoyes  ayant  cours  pour 
«mployec  à leurs  ouuragcs , leur  cniotgnant  de  tenir  bons  regîAres  de  leurs  achats. 

Le  nombre  deldits  MaiAres  Tireutsaor  8c  d’argent  demeureraàdouze,  fuioant  leur  an- 
cien Reglement,  fins  qu'audit  nombre  foient compris  les  fiU des  MaiAres,  qui  feront  prek- 
îcz  à cive  receus  i tous  autres. 

S ii; 
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Aucun  ne  pourra  eftre  receu  Maiftie  > s’il  ne  Tait  (bn  appremiilàgc  durant  le  temps  & e(pa« 
ce  de  cinq  ans  : feroDC  tenus  Icfdits  appientifs  faire  expérience  dudit  melUer,  fans  foire  aiw 
cuns frais»  banquets» ou  autres dcfpcns  pour  cci effet. 

Seront  tenus  lefdicsMaiflresd'impiinier  leurs  noms,  rurnoms&  marques  en  l'Hollc]  de 
la  Monnoye,  fans  qu’aucuns  puiiTeni  prendre  celles  de  Ibn  compagnon,&  prendra  chacun  la 
marque  de  fa  ville  aucc  Uficnne , poux  contre-marquefî  bon  leur  fcmblc. 

Ne  pourront  lefdits  Maiftres  battre  ny  efcacher  aucun  or  ou  argent  au  moulin. 

Aucuns  dcfdits  Maiftres  ne  pourront  faire  appientifs de  fixans»  excepte  ceux  qui  auront 
demeure  Maiftres  audit  meftici  par  rcfpace  de  vingt-cinq  ans  : les  appi  entifs  qui  font  de 
pefent  auec  les  Maiftres  demeureront. 

Nul  ne  pourra  retirer  compagnon  pour  trauailler  hors  la  ville,  i peine  de  cent  efeus 
d’amende, 

Demeureront  deux  lurez  dudit  meftier  ; & feront  lefdits  Maiftres  élc&ion  cTiccux  cbacim 
on , le  Icndenuin  de  $.  Ican  Baptifte , qui  eft  le  iour  de  S.  £loy , d'vn  lurc , lequel  entrera 
au  lieu  de  celuy  qui  fonira. 

Seront  tous  & vns  chacuns  les  Maiftres  & Compagnons  dudit  meftier , tenus  de  foufFrir 
les  vifîtations  dcfdits  lurcz,  lefquellcs  ils  feront  loyaument  &diour  &heure  non  preueus» 
dontilsfcrontleurrapportpardeuantnous,  ou  premier  des  Prclldens,  ConfciUers&  Ge- 
neraux des  Monnoyes  cftans  fur  les  lieux , ôc  en  leur  abfcnce  pardeuant  le  Pteuoft  ou  Gardes 
de  la  Monnoye  dudit  Lyon. 

Tous  les  Maiftrcs&Comp^nons  dudit  mcftierdcTircursSc  Efcacheurs  d’or  & d’argent 
qui  abufetont  dudit,  eftat,  feront  condamnez  en  l’amende  de  dix  efeuspour  chacune  con- 
crauention. 

Le  prefent  reglement  fait  par  l’aduisâc  du  confentemenc  dcfdits  Maiftres  fufnommez,  ôc 
d’Anenoine  BoutheDier , Claude  Chcrctier  le  vieux , Claude  Babolin,  Ican  Vaugueray,  Ican 
BoifTêm,NicolasFaure,  Martin  Lifte , Benoift  Marion , Pierre  Theuenard , Pierre  Marril- 
lon,leanCournet,  Ican  Ducreux, Pierre Dcfarqucs,LaurentSimon,  Ican  le  Vieux,  Jac- 
ques Monc^on , Ican  l’Ang#,  Claude  lurocau , Claude  l’Héritier  le  icunc , Claude  Cuflè- 
lay,  Claude  Colin,  lacquesDeilieu,  Humbert  Hugorin , Guillaume  PiUicn,  Ican  Barbicr> 
Eftiennc  Barbier , Claude  Michon,  LouysDniion,  Anthoine  Pain,Cormc  Pain,  Théodore 
Court , Noël  Mical,  Aray  Violley,  Benoift  lacqucrain,  Anthoine  Ocmaflbn,  Anchome  Mor- 
don,  Pierre  Thuiot, Pierre Dauid,  Lancelot  de  Beaulieu,  Anthoine  Cornard,  Goilhard 
Defâieues , André  BouthcUicr,  lean  Fournel , Ican  Girard  , Guillaume  Roche,  Pierre  Ter- 
rail,  Claude  Frcfne , Claude  Barra,  François  Roche,  lean  de  S.  Martin,  Ican  Grenay,  Clau- 
de Mallet,  Pierre Curfcl , Efticnne  Baron,  Claude  lacquenin,leanGinct,  lacquesChilet, 
Pierre  Laurencin , lean  Rougy , lofêpb  Gros , Ican  Soppu , Philibert  lacquen , Pierre  Chi- 
1er , Louys  fioullis , Thibaud  Bayion , lacqucs  Defchifianc , Anthoine  FerioUis  Ican  l’AIe- 

mandc,cous  CompagnonsTireurs&£fcachcursd'or&  d'argent  de  ccrtc  ville  de  Lyon.  Lcf- 
queU  Maiftres  & Compagnons  nous  ont  requis  vouloir  ordonner  leprefcm  Reglement  cftre 
entièrement  d’eux  entretenu  & obferué,  à peine  contre  les  conticucnans  de  dix  efeus 
d’amende. 

Suiuant  laquelle  requifidon,  & du  confcÿtement  delHits  Maiftres  & Compagnons  cy- 
dcftlis  nommez,  auonsaufdics  fîcius  Maiftres  & Compagnons  cnioim& cnioignons d'en- 
tretenir, obfênjer&  accomplir  tout  le  contenu  en  ce  prefent  Reglement,  a peine  contre  les 
contreuenans  de  dix  efcusaamcnde, qui  fcralcuéerurchacuocontteuenanc  fans  dépoli,  ^ 
d ce  feront  contraints  par  toutes  voyes  de  iuftice , nonobftant  oppohtions  Sc  appellations 
quelconques.  Enfoydequoy  nousauons  fait  expédier  ces  prefentes  lignées  de  noftte  main, 
& i icelles  fait  appofer  fe  feel  de  nos  armes.  A Lyon,  le  quinziéme  lour  du  mois  d'Auril, 
l’an  1J78.  Signe,  Fa vier. 


ij.  Ofto-  Herment  pour  Us  Tirturs  Qf  Ejcitcheurs  <Cor  ^ d’aivtns  de  U Ville 
reijSt  ic  l^ynn  , ftit  par  Maijhre  Laurent  Benoijl , Conjenler  cÿ-  General 
en  la  Cour  des  Monnayes , Maifhre  des  R.equejles  ordinaire  de 
tHojkl  de  la  Reyne. 


COmpaxams  pardeuant  nous  Laurent  Benoift,  Confciller  du  Roy,  General  en  la 
Cour  des  Monnoyes, &MaiftrcdcsRcqueftesordmaire  de  l'Hoftel  de  laReyne  mere 
du  Roy,  Claude  Pinaudy , Benoift  Marion, Claude  Perronnet,  &Anthomc  Dauuer,  Ican 
Richàrd,Bcnoift  loftcrand,Bafticn  Theuenard,  Ican  Paulo,  Saudo,  tous  Maiftres  Tireurs 


D 


DE  LA  COVR  DES  MONNOVES.  ,43 

&Efcachcurs  d’or  & d'argent  de  cenedire  ville,  tant  en  leurs  noms,  que  pour  & au  nom 
des  autres  Maillresdudiccllat,  qui  nous  ont  remontré  que  combien  que  par  les  Rcglcmcns 
& Ordonnances,  tant  anciennes,  que  modernes,  faites  fur  ledit  clbi,  il  eR  expreflement 
défendu  â toutes  peribnnes  de  quelque  eftat  & qualité  qu'ils  Ibicnc , de  s'entremeccre  d faire 
forger  aucuns  lingots , iceux  dorer  & argenter,  foit  fin , ou  faux , moins  faire  aucune  manu- 
faâure dudit edar,  à pcinedcconfifcacion&d amende, ftnon  aux  douze  Maidres  qui  font 
de  prefent  deceteedite  ville,  qui  ont  fait  expérience  dudit  edat  : Ceneanrmoins,  certains 
Compagnons  dudit  edat , de  leur  authorité  priuée , ayant  intelligence  auec  certains  Mar> 
channs , font  aides  de  Maidres  contre  lelHits  Reglemens  & Ordonnances , au  grand  dom> 
mage  defdits  Maidres;  requerans  d ces  dns,  defenfes edre faites aulHits Compagnons,  6e 
autres , de  ne  par  cy-aprés  s’entremettre  pour  aucunes  perfooncs,  excepté  pour  Icfdlcs  douze 
Maidres, de  dorer  & argenter  aucuns  lingots, dns,ou  fmx,ne  iceux  tirer  d langue, & manufa> 
durer , fur  pemc  de  condlcacion  des  marchandiies,  Ac  amende;  & qu'il  foit  cnioint  aux  luicz 
dudit  edat  d’y  tenirlamain , &des  conirauentions  qu’ils  trouucront,  en  faire  bon  & loyal 
procès  verbal , qu’ils  feront  tenus  apporter  pardcuanc  nous,  on  autres  des  Medîcurs  trouuci 
fur  les  lieux , ou  en  nos  abfênces , d Moniîeur  le  Preuod , luge  Royal  de  la  Monnoyc  en  cct- 
teditc  ville,  pour  edre  procédé  contre  les  delint^uans,  ainfiqn’ils  verront  edre  d faire  par 
raifon.  Nous  Confcillcc  6c  General  fufdit,  apres  auoir  leu  les  Ordonnances  & Reglemens 
faits  par  Maidre  Nicolas  Fauier  Confciilcr  du  Roy,  & General  en  ladite  Cour , failânt 
droid  fur  Icfdiccs  requifttions  : Auons  fait  & faifons  inhibitions  & defenfes  d tous  Compa> 
gnons  Tireurs  AcEfcacheurs  d'or  & d'argent  de  cettedite  ville  de  Lyon,  6c  autres,  de  ne 
s’entremettre  d dorer , argenter,  & tirer  d langue,  aucuns  lingots , fin  ou  faux , ny  iceux  ma> 
nufadurer,  linon  pour  Icfditsdouze  Maidres,  d peine  de  dix  efeus  d'amende  contre  chacun 
dcidits  Compagnons,  6c  de  confifeation  defdices  marchandifes  : cnioignabt  aux  lurez  6c 
Gardes  dudit  edat  s'y  prendre  garde:  6c  en  cas  de  contrauennon,lâifir  toutes  lesnlaricrel 
d'or  6c  d’argent , fin  ou  faux,  qu'ils  trouueront  appartenir  d autres  qu’aufdits  douze  Mai> 
drcs,6cde  ce  en  faire  bon  6c  loyal  procès  verbal, qu'm  feront  tenus  apporter  pardeuant  nous, 
ou  l’vn  de  nous , 6c  en  nos  abicnees , pardeuant  le  Preuod , luge  Royal  de  ladite  Monnoya 
de  cettedite  ville , pouredre  procédé  contre  les  delinquans,  ainll  qu’il  appartiendra  par 
railbn.  Fait  à Lyon , en  nodtc  Hodel , le  treiziéme  iourd’Oâobrc  Signé,  Binoist. 
Par  ordonnance  dudiefieue,  Accaryi. 

Rt^lemeiutjutlts  MAtfhts  & Ctmfa^nQnsTirtursf^  Efc4tchemrstt$r  & d'argent  Jtcettiviüt 
de  Lytn , peureintier  aux  abus  & maltterfaiiont  f m fe  etmmettent  erdinairement  audit  ejiat , 
veuleuteSr  re^uUrent  ejire  ebfermè  ùiuielabltment  de  peinât  enpeinO  felen  ^uil  efl  ey-aprét 
çê/rtenu  parles  articles  fuiususs, 

PnsMiEREMtNT,  Icldics  Maidresont  conuenu  d'vn  commun  accord  6c  conlênrement 
d'entre  eux,pour  robfcniation  6centretenement  du  diuin  feruice  qui  fe  fait  en  leur  Chapelle 
érigée  au  Conuent  $.  Bonauenturc  au  dernier  du  grand  Autel , que  tous  apprentirs  fe> 
ixmc  tenus  en  entrant  en  apptentUTage  payer  quinze  fols , 6c  trente  fols  lors  qu’ils  forciront 
d'apprcntilTage,  dont  chacun  defdits  Maidres  qui  les  prendront  feront  tenus  tenir  compte 
Êdcl  aux  Couriers  de  ladite  Chapelle  cy-dedos. 

Item,  que  nul  dcfdits  Maidres  ne  pourra  prendre  aucun  apprentif  par  cy>aprés  à moins 
de  cinq  ans , afin  qu’ils  fe  puident  rendre  capables  6c  luffifims  pour  bien  6c  dcuémenc  exercer 
ledit  art , au  conicmemcnt  dcfdits  Maidres , 6c  pour  le  bien  du  public. 

nul  dcfcliis  Maidres  ne  pourront  i l’adoenir  auoir  ny  prendre  pour  exercer  ledit  edat 
que  chacun  vn  apprentif  pour  vnc  fois , pour  obuier  aux  abus  qui  fè  pourroient  commettre  ; 
bien  fera  loifiblc  aufdicsMaidresd'en  prendre  vn  autre  vnan  auparauanc  leldics  cinq  ans  du 
premier  expiré,  6c  non  autrement. 

Nu)  ne  pourra  bailler  de  befogne  à aucuns  Compagnons  de  Geoeue,  ou  d’autres  lieux  où 
l'on  n'exercc  lu  Religion  Catholique  6c  Romaine , en  quelque  façon  que  ce  foiti  6c  pour  le 
regard  des  autres  Compagnons  qui  font  profeflionde  ladirc  Religion  Catholique,  Apodoli* 
que  6c  Romaine,  leuren  fera  baillé, failancapparoir  de  leurs  breucts  d'apptentilTage  qu’ils 
auront  fait  aucc  les  Maidres  dudit  edat  és  villes  où  il  ed  permis  par  les  Ordonnances  des 
Maidres  dudit  clbt. 

Que  cas  aduenanc  qu’aucuns  defdics  Maidres  ayans  apprentifs , viennent  à deceder  auant 
que  le  temps  de  l’apprenti ffage  foie  expiré , fera  permis  i la  veufue  dudit  Maidre  ,ou  à fes  he* 
htiers  cxcrçansledie  edat, de  faire  paracheuer  le  temps  qui  rederai  faire  dcfdits  cinq  ans, 
ou  bien  remettre  ledit  apprentif  auccvnautreMaidre,pour  paracheuer  le  temps  de  fondit 
apprentidage. 

Que  nul  defdits  Maidres  ny  Compagnons  ne  pourront  fiûre  compagnie , ny  auoir  allbcia* 
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tionauec  aucuns  CHangetirs,  Orfeures,IoalUers,  Batteurs  d’or , d'argent,  ny  auec  les  Mai- 
ftics  & Offitiers  des  Monnoyes  , ny  Rcceueurs  generaux  ou  particuliers  , & compta- 
bles des  deniers, pour  obuier  aux  abus  qui  fenourroient  commettre-,  bien  fera  loiHblc  aui^ 
dits  Maidres  fane  compagnie  par  cnfcmblc  n bon  leur  fcmble. 

nul  dcfdtts  compagnons  ne  pourront  trauaillerde  Icurdit  art  de  Tireur  & Efcacbeut 
d'or  & d'argent,  pour  aiurc,nnon  pour  les  douze  Maiftres  rcccus,  fuiuani  les  anciennes  Or- 
donnances faites  par  Nofl'eigncurs  les  Generaux  des  Monnoyes,  & du  Reglement  fait  par 
Monlîeur  le  Coniêillcr  Fauicr, General  en  ladite  Cour,&  autres  Rcglcmcns  cy-deuant  faits. 

Que  nui  defditsMaidrcs&  Compagnons  ne  doreront  ou  argenteront  pour  aucunes  per- 
fonnes  , autres  que  pourlcfdicsMaiAres,  aucune  bclbgne,  ny  permettre  edre  rirées  à langue 
aucunes  verges,  foient  fines,  ou  fauncs,finon  pour  eux  tant  feulement. 

Q^  touslefdics  MaiArcs  feront  tenus  conànuellcmcnc  bailler  de  la  befogne  aufdits  Com- 
pagnons , afin  qu’ils  ne  demeurent  oififs,  (c  qu'ils  puiAcnt  trauailler  pour  pouuoir  nourrir 
leur  mefnage , Icfquels  Compagnons  feront  tenus  de  bien  6c  deuemeni  faire  ladite  befogne 
à dire  de  MaiArcs , le  plus  proprement  & diligemment  que  faire  fë  pourra. 

Ne  pourront  & ne  fera  loifiblc  aufdits  Compagnons  exerçant  lemt  art  de  Tireur  A:  Efca- 
cheur  d'or  Sc  d’argent,  tenir  en  leurs  maifons  aucuns  gagnc-dcnicrSjSuifTcs,  ny  autres,  pour 
rcauaillcr  dudit  edac , & ne  pourront  auoir  que  chacun  d’eux  vnc  chambrière , afin  d’obuicc 
ttux  abus  qui  fe  commettent  audit  edat. 

Item , que  cous  Compagnons  venans  ^ eux  pafTer  Maidres,  feront  tenus  de  payer  à la  Cha- 
pelle auanc  que  dedrereceus,  vnefeupour  l’entretenement  de  IcurJicc  Chapelle. 

Item,  feront  tenus  Icfdits  Maidres  6c  Compagnons,  fouffrir  la rcchcrchequifcrafaite 
parles  lurez  qui  font  de  prefent  & feront  chacun  an  le  iour  du  lendemain  dclafcdc  S.Eloy 
en  Ittin  nommez,  auec  deux  Compagnons  dudit  edat , qui  feront  Icmblablcmcut  nommez  & 
éleus , pour  aflider  Icfdits  Maidres  aux  vidics  qui  fe  feront. 

Tous  Icfdits  arriclcs  ont  elle  accordez,  conclus&  arredezemre  les  Maidres  & Compa- 
gnonsdudiredarcy'aprésnoromczj  fçauoir,parhonncdc  Claude  Peyronnet,  lean  Pa&lo 
Barado,Anthoinc  Durter,  lean  Richard,  Efbcnne  BoulUs,  BcnoidlofTeranc,  Laurent  Simon, 
lean  Ducreux,  Humbert  Hagouin,  Daniel  Marion,  Pierre  Thcueiurd,  MaidiesTireursdf 
Efcacheurs  d'or  & d'argent  en  ccttcdice  ville:  & par  Noël  Michel,  Claude  Cuflbn,  Pierre 
Laurent  dit  Mourellon,  Anthoine  Laurent,  lean  Ange  Agrippa,  Ie.m  Conucm,  Claude 
Morel , Claude  l'Hereticr,  lacqucs  de  loflieu , Théodore  le  Court , Ifaac  B.ubicr , Anthome 
Caual,  Dimanche  Pezrt,  Anthoine  6c  François  Faure,  Anthoine  Faure,  Claude  & IcanMi- 
chon  Gabriel  Bariot  ,LouysDruion,  tous  Compagnons  dudit  edar  de  Tireur &£fcacheur 
d'or  dcd'aigent  de  cccccditcvillc,faifâmla  plus  grande  & faine  partie  desCompagnoos  dudic 
art:lefqucls  Maidres  &Compagnons  veulent  6c  entendet  ce  prefent  Reglement  farurien  co- 
fraindre  aux  autres  Rcglcmcns  cy-deuanr  faits,  eftre  par  cy-aprc.s  obfcrué  feion  & d la  forme 
quedclTus,  & iceluy  entretenu  de  poindcnpoin^l,  ipcinc  contre  chacun  contreuenant, 
fçauoirdefditsMaidrcs,  delafommedetrenrc  efeus  d’or  fol,  & dcfdits Compagnons,  de 
(quinze  efeus,  applicables,  fcauoir  , vn  tiers  pour  rcntrctencmcnc  de  Icurdiic  Ch.tpelJe, 

1 autre  tiers  aux  pamu-cs , & rautre  tiers  aux  dénonciateurs  : pour  le  payement  dcfquciics 
amendes  en  cas  de  contiauention, Icfdits  Maidres  &:  Compagnons  ont  voulu  6c  vculcntcdrc 
payez  inconcinam  ladite  contraucntion,&ccp.ir  faifîe  de  tous  leurs  biens  3c  propre  corps 
qu'ils  foûmetteritrcfpe^ucmciuàtoutesCotirs.  Et  atinque  parcy-aprés  leKiits  Maidres 
6c  Compagnons  ne  veulent  venir  contre  & au  prciudicc  d’iccluy , ny  d'aucun  article  y con- 
tenu, veulent  Je  prefent  Reglement  cdrccmologué  par  MclEcurslcsConfcillcis  Generaux 
tenans  la  Cour  des  Monnoyes , ou  pardeuant  le  premier  d'eux  en  cette  ville , & en  leur  ab- 
fcncc , par  les  licurs  Gardes  luges  Royaux  de  ladite  Monnoyc  de  Lyon , & chacun  d'eux 
condamné  reipeâiucmcntircncrctenemcm  d’iccluy,  cnfcmblc  des  autres  Rcglcmcns  cy- 
deu.'intfutsauxpcincsyportccs,  & parlesEdiéls  6c  Ordonnances  faites  fur  la  création^ 
reglement  dudic  edat:  & à ces  dns,  ont  fait  leurs  Procureurs  Generaux  pour  faire  faire  la- 
dite cmologation , fçauoir , lefdits  Maidres  Ican  Richard  6c  Laurent  Simon  lurcz  dudic  edat, 
& Icfdits  Compagnons  Nuc.ard,  Claude  J Heritier,  & Louys  Dtuion,auf- 

3uels  fufnommcz  ils  ont  baillé  toute  puidance,  pouuoir  mandement  fpecial,  inclines 
c & en  leur  nom  foudenir  vn  ou  pluhcuts  Procureurs  & plaidoyciic 

auec  éicfhon  de  domicile  promcfïcstcrpcébucment  faites,  obliga- 

tion de  tous  leurs  biens,  & propre  corps  qu'ils  ont  ibûmis&  iôûmettent  à toutes  Cours,  aucc 
les  renonciations  &claufcs  en  tel  cas  rcquilcs  6c  ncccdaires.  Fait  6c  pade  & accordé  dans 
l’Hodci  de  la  Monnove , le  vingt- neufiéme  iour  de  luillct  1591.  prefent  .Maidrc  Aym-icd 
ChaufreyNotairc  lurc , 6c  Ican  Bulloud  Clerc  à Lyon , témoins,  qui  font  fignez  aucc  Icfdits 
Peyronnet  6c  l<ichard,Durier, Simon , Hugonin , Marion , Ducreux , Agrippa , Nucard , de 

ludîeu. 
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Ican  Marion, Le  Court,  Druion,  & Marguî  Ffac,  Accaril^otairc  Royal , & GrdEcr  de  la- 
dite Monnoye. 

Veu  par  le  Procureur  du  Roy, les  articles  font  conformes  aux  Reglements  cy-detunt  faits, 

<jui  concernent  l’art  & profelTiondes  ouuricK  de  Tireur  & Efcachcur  d’or  i Se  en  égard  au 
confcntementprcRcpar  tcfdirs  MaiRres  Se  Compagnons  dudit  eRat,  ledit  Procureur  du 
Roy  confent  que  les  articles  foienc  approuuez  Se  émoiogoez  en  luRice  , & rcgiRrcz  au 
GrcRe  de  la  Monnoye  : Enioinc  à tous  MaiRres  , Compagnons  , Apprentifs  , d'iccluy 
obferuei , aux  peines  y portées.  Signé , Bovllovo. 

Du  iiennéme  iour  oc  luillec  i 1.  pardeuant  nous  SebaRica  Theuenard , Se  Gabriel 
Thoinas,Gardcs£cIugcs  Royaux  de  la  Monnoye  de  Lyon: 

Sont  comparus  les  MaiRres  lurc7  & Gardes  dumcRierde  Tireurs  & Efcacheurs  d'or  Se 
d'argent  de  cette  ville  de  Lyon , lefquels  nous  ont  die , que  dés  le  iour  d'hier , 

ib  ont  fait  renouucllcr  encre  eux,&  les  Compagnons  duaitcRat  > le  Reglement  qu’ib  nous 
ont  exhibé  aucc  le  confcntcmcnt  de  Monfieur  le  Procureur  du  Roy  , lequel  ayant  veu  ledit 
confentement  dudit  Sieur  Procureur , iUnousont  requis  vouloir  approuuer  Se  emoioguer, 
Sciceluy faire  cnrcgiRrcrauGreâre,aRnqueparcy*aprés  aucun  n’en  puilTe  prétendre  cau- 
fc d’ignorance , & pour  obuier  aux  abus:  Nous  veu  ledit  Reglement,  conlcncemcoc  dudit 
ficur  Procutcut  du  Roy , auons  iccluy  émologué  Se  émologuons  en  tous  (es  poinâs , claufcs 
Se  chapitres,  condamné  & condamnons  Icldits  MaiRres  & Compagnons  à 1 obfcruaiion  d’i- 
cciuy  aux  peines  y portées,  qui  feront  payéespar  les  conrreuenans  lansdcport:&  ordonnons 
qu'il  (cra cnregiRié  au  GrcRc  pour  y auoir  recours  fi befoin fait. Signez, Thevenaro, 

T HOM  A s.  Collation  faite.  Extrait  des  aétes  Se  rcgiRrcsdelaMonnoycdc  Lyon,AccARiE. 
Extraie  prisa  l’original  cy-dcRûs exhibé, à l’inRanc  rendu i Claude  Beurc  cy-dénommé, 
par  moy  Notaire  Royal  àLyon  Ibus-Rgné,  ce  douzième  Décembre  mil  lut  cens  dix- neuf, 
Chamsaro. 

Collationné  audit  extrait  exhibé  par  leanBaptiRe  Dambre, 
MaiRre  Tireur  d'or  à Lyoni  & â luy  rendu,  par  moy 
Notaire  Royal  fous-figné,  ce  dernier  Odlobte  1^51. 
Signé , D V M a s. 

Lenres  TattttUs , ponant  defenfes  au  Parlement  de  Normandie  , Du 
aiilresTarlemens  j de  prendre  connoijfame  de  la  fabrication  des  moij- 
noyés , iugemens  de  hoéjles  : q)  attribution  d'ictlïe  à la  feule  Cour  des 
Monnojes. 

Extrailt  des  Regijhes  de  U Ctur  des  Mosmtyes. 

HE  X R r par  ta  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarre  : A nos  amec  & Itaux  Con« 
fcilicrs  les  gens  des  Comptes  tenans  noRre  Cour  des  Monnoyes  rransfcrcc  i Tours , 
Salue.  SuriesrcmonRraticesqui  nousont  cRcpar  vous  faites  en  noRre  Confcil,  comme 
pour  éuitcr  aux  abus  & maluetlâtions  qui  fecommetttnt  en  la  fabrication  «cours.  3:  expoH-* 
tion  d’aucunes  pièces  de  lîx  blancs  fauRcs  quilê  font  en  dmers  lieux  Se  endroits  de  noRre 
Royaume  , le  défunt  noRre  tres^honoré  Seigneur  & Frcre  que  Dieu  abfolue  , & nous 
>ar  plufieun  Ordonnanccs,nousaunonsfaicdécricr&mcttre  au  billon Icfdiies pièces  de 
ix  blancs  fauRcs  : Se  pour  oRer  tout  defordt e Se  confufion , interdit  la  fabrication  de  toutes 

ÎMcccsde  lix  blancs , fie  crob  blancs  par  toutes  nos  Monnoyes,  fie  ordonne  qu’au  lieu  d'iccl- 
esonfabriqueroiedesdouzains  furie  pied  deladerniere  Ordonnance,  pour  conuertir  fie 
employer  les  marieres  de  billon  prouenans  dcfdices  pièces  defîx  blancs  décriées,  n'cRant 
pomblcde  conuertir  ledit  billon  en  autre  loy  pour  fabriquer  erpcccs  d'argent,  fans  grands 
lirais  fie  déchet  d'afHnage}  qui  tourneroit  àgrande  perte  hir  nous  ou  noRre  poourc  peuple 
rRcz  d'ailleurs  aRbgé:  lafabricacionderqucbdouzaiasaoroicfaitcclTer  la  furicahonfie  le 
cours  delditcs  pièces  de  fut  blancs  fauRes,  fie  facilité  l’execution  du  deery  d'icellcsau  foula- 
gement  de  nospouurcsruiecs.  NeanimoinsnoRrcCourde  Parlement  de  Normandie  trani-' 
Rrce  à Ca'én,  ne  fçaehant  l'importance  de  ccr  affaire,  fie  encore  moins  la  cooféquence  d’t- 
celuy , le  14.  iour  de  Mars  dernier  anroit  contre  nos  Ordonnances  decerne  commilHon 
addrelTànie  au  premier  noRre  HuilHcr  ou  Sergent , pour  alligncr  le  MaiRrc  fie  Officiers  de 
laMonnoye  dcS.Lo,  à comparoir  dans  huitaine  en  ladite  Cour,  pour  apporter  la  per- 
miRion  qu’üs  ont  de  fabnquer  Icfdics  douzims,  fie  cependant  defenfes  de  plus  fabriquer, 
auac  mandement  de  faifir  les  fers  fie  matières  propres  fie  fccuans  à ladite  fabrication  : la- 
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quelle  anroic  cflé  exécutée  par  l^icutctiant  en  la  Vicomte  de  S.  Lo>  en  verra  dé  laiï- 
gnUîcation  qui  luy  en  auroic  efté  faite  > le  vingt'feptiémc  dcfdits  mois  & an  : & fur  la  reque* 
fte  prefentee  à ladite  Cour  pii  le  MaiHre  ic  Officien  de  ladite  Monnoye . iccllc  Cour  par 
autre  Aireft  > du  premier  tour  d'Aunl  enfuiuant»  auroit  permis  audit  Maiftre  de  tabriquer 
dcfdits  douzainsiufqucs  au  tour  de  Pafques.  Au  moyen  dcfquellesdefenfes>il  cil  impoibUe 
au  Maiilre  de  ladite  Monnoyc  de  recueillir  & acheter  du  peuple  & Changeurs  le  billonpn>> 
ttenani  deidttes  pièces  de  fix  blancs  décriées  > & leur  en  donner  la  iufte  valeur  fuiittnt  l'Or^ 
donnancc , pour  n ’auoir  moyen  de  le  conuertir  en  autres  efpeces  que  deidits  douzains,  pour  * 
U grande  penc  qu’il  y auroit  à le  réduire  en  nutiere  fine  pour  conaenirenefpecesdemoa- 
noyc  d’argent  i cequi  apporte  grand  trouble  entre  le  peuple  * & luy  pourroir  donner  oc- 
caiiondexpoferleidites  pièces  de  lîx  blancs  décriées  iUpicce,  & moyen  aux  BiHonneurc 
de  ramener  le  deibrdre  & confuilon  qui  a efté  par  le  paiTé  * voire  aux  Fauz-Monnoyeurs  de 
remettre  fus  ladite  faulfe  fabncaùon.  A Css  cavsis.  apres  auoir  fait  voir  d noftrcdic 
Confcil  Icldiis  Arrefts  de  U Cour  de  Parlement  de  Normandie , ic  procès  verbal  de  i’eze- 
cution  d'iceux  : enfemblc  vofdices  txmonftranccs , le  tout  attaché  aucc  ces  prefentes  ibus  is 
contre- (ècl  de  noftre  Chancellerie  : Nous  de  l'aduis  d'iceUiy.  auons  Icuc  & ofté,  Icuont 
& oftons  Icrditcsdefenres  faites  en  vertu  des  Arrcib&conuniinonsdeladirc  Cour  de  Parle- 
ment de  Normandie» aux  Mailhe  & Oâiciers  de  ladite  Monnoyede  S.  Lo,  de  faire  & fabri- 
quer lefdics  douzains , & des  chofes  (âifics  donnons  pleine  6c  cnucrc  main-leuée:  emoi- 
gnam  aux  MaiArc»  Officiers  jOuuriers  &Monnoyers»  tant  de  ladite  Monnoye  deS.  Lo» 
qu'autres  nos Monnoyes»  trauaillcr  en  icelles  fuiuanc  nos  Ordonnances , St  le  pied  qui  leur 
iera  enuoyc  par  noAreditc  Cour  des  Monnoyes  : défendant  tant  à ladite  Cour  de  Parlemeoc 
de  Normandie»  qu'autres  nos  Cours  de  Parlcmens»  & luges  quelconques,  d'enrreprendre 
aucune  Cour,  iurifdiébon  ou  connoUTance  de  la  fabrication  dcfdiccs  monnoyes»  lugcmens 
des  boéftcs  » Mai  Arcs , Officiers  » Ouuriers  & Monnoyers  és  chofes  concernant  leurs  char- 
ges & offices,  que  leur  auons  interdit  ôc  défendu , incerdifons  & défendons  par  ces  prcfênces^ 

St  vov  s mandons  & ordonnons,  que  cespreientes  vous  faflîcz  lire  & enreqiftier  es  rc- 
giftres  denoihrcditeCour,&  icelles  lignifier  aux  genstenans  noArcdItc  Cour^cParlemeoc 
de  Normandie  » transférée  à Caen  » & autres  qu’il  appartiendra  Sc  befom  fera»  par  ie  pre- 
mier de  nos  Huifficrs  ou  Screens  fur  ce  requis  : aufqucls  nous  mandons  ainfi  Icfairc  fansaiffi- 
culcé»  fans  qu’il  fbiibcfoin  d'aucun  placer»  vifa  oUp«reaiis»&  nonobAanc  touspriuilege^ 
ny  Aile  de  Chartre  Normande  » ficaurrcschofes  àcccontraircs  : aufqucUcsS:  à la  déroga- 
toire de  la  dérogatoire  d'iccllcs»  auons  dérogé  & dérogeons  par  ces  prefentes.  Car  tel  cft 
noAreplaifir.  Donné  à Mante,  le  neuficme  iour  deluin»l'an  degracc  dedenofticrc- 
gne,lequatricmc.  Signe  » Par  le  Roy  en  Ton  Con(êil»Foii  gît.  Et  il  coAc  cA  écrit:  Letti^ 
publiées  &regiftrécs  en  la  C hambre  des  Comptes,  tenant  la  Cour  des  Monnoyes,  oüy  Ac 
ce  requérant  Te  Procureur  General  du  Roy  : & ordonne  ladite  Chambre  icelles  cAre  fi- 
^ifiées  aux  gens  cenans  ladite  Cour  de  Parlement  de  Normandie, & tous  autres  qu’il  q^ar- 
tiendra.  A Tours  » le  vingtième  iour  d’AouA  1593.  Signe,  Marchai4d,  & fcelleda 
grand  (èail. 

Ltttrts  PéUtnits  dtirilmlîuts  Je  wriJSiéiion  priuetwe  4 U Cour  des  Mon- 
noyés  à fes  depulex  ,fur  les  Msifires  , Officiers  jjr  foiricaston  Jet 
Monnoyes  , dtfenfes  à tous  UuMtntns  de  R<y  , Cours  de  Pdrle- 
mens , Chtmkre  des  Comptes  , çÿ*  Trejoriers  de  France,  d'en  prendre 
connoifftnte. 

ExtnUf  des  Sepfires  de  U Ceur  des  Monn^es. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nos  amcz& féaux  les 
gciutcnans  noAreCoor  des  Monnoyes»  Salut.  Sur  les  rcmonArances  qui  nous  ont 
cAépar  vousfiutes, & reïtercesennoAre  Confcil»  de  pluficurs abus  & fauAltcz  commifês 
depuis  dix  ans  » & qui  fe  continuent  encore  de  prefent  en  lafabrication  Aeexpofîtiondenoe 
monnoyes  par  aucuns  des  Officiers»  Ouuriers  & Monnoyers  d’icelles  St  autres»  lefqueU 
defirans  s’enrichir  de  la  ruine  du  peuple  par  vn  aAbibliflcment  » St  empirence  deldiiel 
monnoyes,  auroient  i la  faueur  des  troubles,  Sc  fous  prétexte  de  quelque  fecours  de  deiuccsa 
trouué  moyen  en  vertu  d'aucuns  aduis  donnez  par  les  EAats»  Corps  des  Villes»  leurs  Procu- 
reurs ou  Syndics  par  eux  pratiquez, d’obtenir diuerfcs  coromiffionsdesLicutenans  Generaux 
St  Gouuerneurs  de  nos  Proutnccs  de  Languedoc  » Proucnce»  Dauphine  & Auucrgnc,  veo- 
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i^cs  CS  Cours  de  PatlcmciLS , Chambre  des  Comptes,  & Bureau  desTreibriers  Generaux 
ellabliscrdiccsProuinccs,ducout  incompetans  & inierdics  parles  Ordonnances,  pour  faire 
forger,  cantcsMonnoyes  ordinaires,  que  autres  qu’ils  ont  fait  ouunr  de  leur  authoritc, 
pluneuiscfpcces  d’or , a argent  & billon,  faullcs&  dcfcdlueures  en  poids  &loy,  qu’ils  ont 
cpanducs  par  route  la  France»  & enla fabrication d'icciles  refondu  & conuerty  toutes  les 
bonnes  Sc  fortes  monnoyes  de  ce  Royaume  » ce  qui  caufe  le  futhauflcmcnc  d’icelles , l’enchc' 
ridcmenidcsviures  & marchandifcs,  la  diminution  du  rcuenu»  ôc  appauurilTemcnr  d'vn 
chacun  : & pour  oller  la  connoidance  & prcuuc  defdits  abus  & fauHècez  , lefdits  MaiUrcs 
& complices  ont  fait  cnlcuer&  tirer  des  colfTes&  Bureaux  delÜitcs  Monnoyes , les  deniers 
des  boeftes,  rcgilhrcs  d’achats, baux  &delmrances,&  fait iuger  leurs ouurages  parperfon> 
ncs  à eux  fùuorablcs  & fufpeds  de  participation , & contre  Icldircs  Ordonnances , & l'ordre 
des  finances , employé  les  deniers  dclHiccs  boeftes , profite  & émolument  d'icelles  en  di- 
uers  vfages,  & autres  que  ceux  aufquels  ils  font  defiinez , dont  les  Commifiaires  par  nous 
députez  ayons  voulu  inlormer,  auroientcficctnpefchez  parnofdiecs  Cours  de  Parlemens, 
Chambre  des  Comptes , & T reforiers  Generaux , qui  ne  l<|auenc  l’importance  de  cl:t  afiaire, 
nylaconfcqucncc  d’iccluy,  ôc  au  lieu  de  prefier  aide  Ôc  faucur  aultliis  CommifToircs  en 
l'execution  de  leurs  commt  fiions,  félon  qu'il  Icurcfioit  mandé,  auroient  par  pluficiirs  pro- 
cedures,iugcmcns&voyesextraordinaircs,  procédé  contre  eux,  &dctoumé  les  picuues 

f>ar  foifie  des  rcgifircs&  papiers  qu'ils  ont  fait  porter  pardeuers  eux,  cntieprcnanc  Cour  & 
urifdiâion  fur Tafabneation  Ôc  efiablifiemcnr  dcfdiccs  Monnoyes  ôc  lugcmcnt  dcfditcs  boc- 
Acs,  dont  laconnoifrance&mrifdiéhon  appartient  priuatiuemcnt  ànofireCour  des  Mon- 
noyés  par  nos  Ediéls , Ordonnances , Rcgicmcns  & Anefts  fur  ce  donnez , & par  le  moyen 
defdits  empefehemens , ladite  faufiè  fabrication  d'elpcces  cfi  tolérée  ôc  continuée  i la  ruine 
du  peuple.  Aces  cavses,  après  auoir  fait  voir  en  nofire  ConfeinerditsArrcfisiCm- 
pcfchcmcns  ôc  cntrcpnlés  de  lunidiâion  : cnfcmbic  vos  rcmonfirances  ôc  Arrcfi  fur  ce 
donné,  le  quinziéme  Nouembre  1594-  Nous  de  l'aduis  d’iccluy  , auons  dcclaïc  ôc  dé- 
clarons toutes  lettres  de  commifiîonimpetrées  d'autre  que  de  nous  pour  ouuctture  ôc  fa- 
brication de  monnoyes  fur  autre  pied  que  de  nos  Ordonnances , nullcs  & abuliues , & don- 
nées contre  noftre  aurhorité  Ôc  bien  du  public  : queiefditcs  Monnoyes  feront  fermées, & foie 
dcfcnfcsd’y  crauailler , à peine  de  connfcaciondecorps& de  biens, &quc  les  cfpeccs  d'or, 
d’argent  Ôc  billon  forgées  en  icelles  fur  vn  piedplus  foible  que ccluy  porté  par  l'Ordon- 
nance de  foixantodix-fept,  feront  décriées  &ini(«  au  billon  ; informé  contre  lesMaifires, 
leurs  compltces&  adheransqui  auront  excédé  les  pouuoirs  ôc  permiflions  de  nou.s  donnez  en 
la  fabrication  des  Monnoyes.  Défendons  à nos  Lieurenans  Generaux,  Cours  de  Parle- 
mens, Chambre  des  Comptes  de  Treforiecs  Generaux  de  nos  finances,  ôc  i tous  autres 
luges  d’entreprendre  aucunement,  & d’ordonner  àTaduenic  de  la  fabrication , baux  & dc- 
liuranccsdcfaitcs  monnoyes,  &iugemencdes  boefies,  MaifVres  ^Ouuhersdc  Monnoyerscs 
chofes  concernant  leurs  charges  de  offices,  dont  la  connoifiànce  appartient  priuatiucmcnt 
ànofirc  Cour  des  Monnoyes  &depurcz  d'icellei  & aufdics  Maifhcs  de  payer  les  deniers 
de  leurs  fermes , de  autres  compubles,  que  au  Receueur  General  defdiccs  boefies , fur  peine 
de  les  répéter  fur  eux,  en  leur  propre  depriué  nom  de  leurs  fuccelTeurs , quelques  nunde- 
mens,  ordonnances,  contraintes  de  quittances  qu’ils  puiflcncauoirde  rccouuicr,  foitdcf^ 
dits  Gouucrneiu'S , Cours  de  Parlemens , Chambre  des  Comptes  de  Trefbricrs  Generaux,  de 
autres  de  quelque  cfiat  de  condition  qu'ils  foient  : aufi]ucl5  nous  en  auons  interdit  de  défen- 
du, inicrdifbns  de  défendons  toute  connoifiànce  de  iuiifiUâion,  del  tous  autres , de  laquel- 
le nous  auons reicruc  ànousde  i nofire  Confeil  : voulons  à cette  fin,  que  ces  prcfenccs 
foient  notifiées  aufdits  Maifires  Ôc  Ofiieiers  defdites  Monnoyes  » Gouuerneurs , Cours 
de  Parlemens,  Chambre  des  Comptes,  Treforiers  dcFrance,  nos  Aduocats  de  Procureurs 
Generaux,  de  leurs  Subfiituts,  deautres  quebefoin  fera,  à ce  quedenofire  prefente  volonté 
ôc  iiuciuion  aucun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  : de  que  toutes  perfonnes  qui  donne- 
ront cmpcfchcment  à l'execution  desprefentes,  foient afiignez en  nofiredit Confeil, pour 
efirc  contre  eux  procédé,  félon  que  l’importance  du  fiuâ  le  requerra,  de  ce  par  le  premier  de 
nos  Huifficrs  ou  Sergens  fur  ce  requis , lequel  à cét  efFcc  nous  auons  éommis , fam  qu'ü 
demande  aucun  congé , vifa,  ne  parcatis  ;de  où  Icfdits  Huifficrs  fcroieni  refus  de  difficulté 
défaite  Icfdits  exploits  de  comnundemens  en  venu  de  vos  ordonnances  de  celles  de  vos 
députez;  voulons  de  nous  plaifi,  que  vous  puilficz  commettre  telles  perfonnes  que  bon 
vous  fcmblera  pour  faire  letdiis  exploits  que  aurez  befoin  pour  le  faiâ  de  vos  charges  de 
commilfions,  que  nous  auons  validez  de  validons,  comme  s’ils  auoientcfic  faits  par  nos 
Huiillcrs  ou  Sergens  qui  ont  cuprouifion  de  nous.  Enioignant  à nofiredit  Procureur  Ge- 
neral en  nofire  Cour  des  Monnoyes,  en  faite  les  diligences  requifcs,  de  en  retirer  les  aâes 
pour  fetuii  en  temps  de  lieu,  de  lorsque  bcfbin  en  fera.  Et  damant  que  dcccs  prefeotesea 
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pourri  auoir  affaire  en  pluHcurs  6c  4iuer$  lieux , nous  voulons  6c  ordonnons  que  au  vidimus 
d’icelles  deuement  coilaiionné  par  ! Vn  de  nos  Notaires  6c  Secrétaires , ou  du  Greffier  de  la> 
dire  Cour  des  Monnoyes,  ou  if  impreffion  qui  en  fera  faire,  ftgnée  comme  dellus,  foy  foir 
adiouftéc  comme  au  premier  original , & nonobftanr  quelconques  Ediâs , vz,  ffiies,  Arrefls, 
Déclarations,  vérifications  de  nos  Cours,&  priuileges  de  nous  & de  nos  predecefieursidoo- 
nez  aufdits  pays, que  Ion  pourrof  c prétendre  au  contraire , aulquelles  de  nofire  propre  mou- 
uement , certaine  fcicnce , pleine  puiffimee  & authoricé  Rovale , DeiphtnaJe  6c  Prouen^e, 
auons  déroge  6c  dérogeons  par  ces  prefentes , 6c  i toutes  claulcs  dert^acoircs  y coorenucs, 
(ans  preiudice  d'iceux  priuileges  en  autres  chofes.  Car  tel  efi  noftre  plaifir.  Donne  à Paris, 
le  quinziéme  iour  de  Décembre  1591.  & de  noffic  règne , lefixiéme.  Signé  , Parle  Roy 
en  (bn  Confcil , Mzliand:  & fccllées  du  grand  feau  fur  fimple  queue  de  cire  taune , 6c 
au  bas  cfi  écrit  ; 

Leu’es , publiées  & regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoyes , oiiy  6c  ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy  en  ladite  Cour  : 6c  ordonne  ladite  Cour  icelles  elVie  fignifiées  i tous  qu’ü 
appartiendra.  Fait  i Paris , le  vingtième  iour  du  mois  de  Décembre , mil  cinq  cens  quatre* 
vingcs quatorze.  Signé,  Hac. 

Arrejl  du  Confcil  Priuéy  portant  que  les  Orfeures  de  la  Prouince  de  Nor- 
mandie feront  iuftictahles  de  U Cour  des  Monnt^es , ^ cajje  t Arrefe  du 
Parlement  de  Rouen. 

Extraief  des  Re^fires  d»  Ccnjhl  Priae  dtt  Roy. 

VEv  par  le  Roy  en  Ton  Confcil , la  Roouefie  prelêncce  par  Maiftre  lacques  Parfait 
Prendenc , Maifbe  Simon  Butcul  Confcillet  du  Roy  & General  en  la  Cour  des  Mon* 
noyés  ^ar  laquelle  ils  auoient  remooftré,  que  combien  que  cous  les  Oi  (cures  de  fbn  Royau- 
me fiillcnt  iulbciables  de  ladite  Cour  en  ce  qui  concerne  les  ouurages  d'Orfinirerie , & dei 
Confeillers,  CommilTaires  députez  par  icelle  pour  fiùreleurs  vifiiations  par  les  Prouinces, 
fujuanclesEdiéh  & Ordonnances  de  (à  Maiefté , 6c  qu’ayans  eflé  commis  & députez  poux 
fe  cranfporccr  en  la  Prouince  de  Normandie  & Foire  tic  Guibray , au  mots  d'AouR  dernier, 
tant  pour  faire  entretenir  6c  obfèruer  lea  Edids  & Ordonnances  de  fâ  Maieffé  pour  le  prix 
& cxpofinondefcsmonnoyes,  que  pour  vifiier  les  ouurages dcfdics  Orfeures  y cAans,  lea 
Orfeures  delà  ville  de  Rouen  efians  lors  en  ladite  Foire  pour  y vendre  quandté  devaiilèl- 
les  d’or  6c  d’argent,  & tous  autres  ouarages  d'Orfeurerie  qu'ils  y auroient  portez,  n’auroient 
voulu  obéir  à leur  ordonnance,  ny  fournir  leurs  ouurages  cfirevifitez  par  lefdirs  Parfait  & 
Bizcul  Comiflaires,  ny  qu'ib  en  fiflent  faire  e(Tay,&  qu’au  contraire  iis  fc  ièroient  oppofez  & 
portez  pour  appellâs,&  pris  i partie  iefdicsfupplians  en  leurs  propres  6c  pnuez  noms;&:  con- 
treuenans  aux  Edids  6c  Ordonnances  de  fa  Maicllé,aucoieni  rcleué  leur  appel  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Rouén,  laquelle  auroic  ordonné  parArrefidu  onzième  Septembre  dernier, 
que  leldics  Parfait  & Bizcul  feroient  appiellez  pardeuers  eux  «pour  procéder  fur  ledit  ^pcl, 
aucc  defenfes  d'en  faite  pourfuite  ailleurs.  Veu  ladite  Rcqucltc,  tendante  afin  de  cafiation 
dudicArrefi  donné  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  & renuoy  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes:  lacommiflîon d'iceUe  Gourdes  Monnoyes,  du  dix-ncuficme  luillct  dernier, 
■ddrcfTancc  aufdits  Parfait  & Bizeul , pour  meme  à execution  la  commiffion  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes  i l’Arrcft  donné  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Rouen , le  onzième  Septem- 
bre dernier  : Procès  verbal  defdits  Parfait  & Bizeul,dudix'fcpaémcAoufiauin  dernier,  de 
Ia  vificacion  par  eux  faire  es  boutiques  defdits  Orfeures  cfbns  en  ladite  Foire.  Et  tout  confi- 
dcré:Ls  Rov  en  so  m Co  n s e 1 l,  fansauoirégardauditArrcfidcladicc  Cour  de  Par- 
lement de  Rouén , du  onzième  Septembre  dernier , a ordonne  & ordonne  que  lefilits  Orfe- 
urcs  dénommez  audit  procès  verbal , feront  appeliez  cnla  Cour  des  Monnoyes , pour  y pro- 
céder fuiuanclesOrdonnancesÿafairinhibicions&  defenfcsàladitc  Cour  de  Parlement,  de 
prendre  aucune  iurifdiâion  ny  connoiffimee  dudit  faiâ  , à peine  de  cafiàtion  de  proce- 
dures. Fait  au  Confcil  Priuè  du  Roy , tenu  i Paris , le  dixième  Décembre , mil  cinq  cens 
nonantc-huift.  Signé,  Li  Tsnsvk. 
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EJicl  forunt  création  (2r  augnentation  de  fx  ConjèiBers  Generaux  en  la 

Gourdes  Monnayes,  vnis(0  incorfores^en  icelle.  uiensSS. 

Extraiü  de  fi»  eri^oLefient  eux  Anmeires  de  ladite  Ceur, 

H£  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  R07  de  France  & de  Pologne  : A cous  prefens  & auenir  • 

Salue.  Comme  les  feus  Roys  nos  cres-honorez  Seigneurs,  Pere  & Frère,  ayant  cy« 
dcuanc  créé  & crige  la  Chambre  de  nos  Monnoyes  fcance  cnnofhe  bonne  ville  & cite  de  Pa> 
ris,  en  Cour  & lurilHiâionlbuucraine&  fupcncurc,  vnique  pour  cefaiâ,  ayant  iunfdio 
Ûionpar  tout  nolhc  Royaume,  Pays,  Terrcs& Seigneuries  de  nollrc obcyllànce , pour  y 
ellre  connu  ,iugc  & décidé  par  Arreft  en  dernier  rcllort  & fans  appel , priuaciucmcncà  tous 
luges  , foient  de  nos  Cours  {ouueraincs , Chambre  des  Comptes , & autres  luges  de  noftre* 
dit  Royaume , Pays , Terres  & Seigneuries  de  noRredite  obcylTancc , des  deniers  des  bocRcs 
de  toutes  nos  Monnoyes  : cnfcmblc  des  fautes  & maluerfations  commilcs  & qui  fc  commet- 
lent  par  IcsMaiRrcs,  Gardes,  PreuoRs,  EtTayeurSyTaillcurs,  Contre-Gardes,  Ouuricrs, 
Monnoyers,  Changeurs,  ARincurs,  Deparccurs,  Batteurs,  Tireurs  d'or  & d’argent,  \li- 
ncurs,Cncillcursdor&pailloIc,  Orfcures,AlchimiRc5,Graucurs,  Balanciers,  & autres 
fiilâns  faiâ  de  nofditcs  Monnoyes , circonRanccs  & dcpcodanccs , en  oc  cpii  concerne  leurs 
charges,  cRats&  mcRiers,  vilîtacions  & rapport  : &aulR  pour  connoiRre  des  appellacions 
qui  leront  intcncrtccs,  tant  de«  Commillàires  qui  feront  par  noRcedire  Cour  dépurez  i 
taire  les  chcuauchécs  ordinaires  par  tous  les  endroits  de  ivoRrcdit  Royaume , Pays , Terres 
& Seigneuries  de  noRrediteobeyflancc  , que  des  Gcneramc  fublîdiaircs  : enfcrobic  desPre- 
uoRs , Gardes  de  nos  Monnoyes , MaiRres  & Vifiteurs , Gardes  & Conoollcurt  Generaux 
des  Mines , & autres  Officiers  inferieurs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  cRimans  ^ar  cct  cRa- 
bliücmem  faire  inuiolablemcnt  garder  & obfcruer  les  OrdonnaDccs  faites  fur  le  faiâ  de  nof- 
dites  Monnoyes  : Toutefois  la  malice  des  hommes  cR  telle,  qu  auons  veu  depuis  peu , i, 
noRre  grand  regret , le  grand  dcfbrdre  qui  s'cR  commis  & trouué  à l'afFoibltlIemcnt  8c 
defcûuoticé  de  poids  de  nofdires  Monnoyes , quicaufe  le  rranfporc , refoiue  Sc  diRbnna* 
tion  de  nos  bonnes  Ôc  fortes  monnoyes , & I aneanrillèmenc  de  nos  coins  & fabrication , en 
faifknc  chômer  la  plufpan  du  temps  toutes  nos  M<»u>oyes,  auec  grande  perte  & diminution 
de  nos  droiétsSeigneuriaux:  procédant  le  tout  par  faute  dauotr  bon  nombre  de  luges  pour 
ccc  effet , 8c  pour  fure  les  chcuauchécs  requifes  9c  necefliiires , tant  en  l’eRcndue  Je  noRre 
Paclcmenc  de  Paris , que  es  Parlcmens de  Thoulouze,  Bordeaux,  Diion , Rouen , Proucncc, 

Dauphiné  8c  Bretagne,  daucant  que  les  Generaux  fubfidiaircs  & PrcuoRseRabfis  en  nos 
Monnoyes,  & Gardesn’y  pcuucnt  farisfaire.  Sç avoir  failbns,que  nous  aprésauoirmisccc 
afFaue  en  deliberation  auec  la  Reyne  noRre  trcs-honoicc  Dame  8c  More,  Princes  8c  Sei- 
gneurs de  noRre  Confeil  d'ERat , Sc  pour  fubiienir  à l’cxtiémc  nccelTité  des  affaires  de  la 
guerre  où  nousfommes  réduits , Auons  par  noRre  prefent  Ediû  perpétué!  & irreuocable, 
créé  & érigé,  créons  & érigeons,  accroiRbns  8c  augmentons  au  corps  de  noRredite  Cour 
des  Monboyes  en  urred’omee  formé,  outre  le  nombre  des  Officiers  qui  y fonedeptefent,  Crtstiâm 
fixConlcillcrs  Generaux  pour  eRreioints,  vnis&  incorporez  au  corps  de  noRredite  Cour 
des  Monnoyes  ,quicnfcrontparvouspourueusdelaqualitcrcquire  aux  meimes  honneurs,  CfnjtiUtn, 
authoritez , priuilcges , precinffienccs , franchiiês , libertez,  gages,  efpices,  8c  autres  droiéb 
tels  Sc  femblablcsque  louylTcnt  les  autres  Conlëillers  Generaux  de  noRredite  Cour , fans  au- 
cune diRinéfion:  Iclqucls  gages  voulons  d cct  effet  eRre  accrcus,&  l'aRjgnation  d’autant  aug- 
mentée fur  la  rcccptc  generale  de  noiÜites  boeRes,  fans  que  les  deniers  d’icelles  pniRcnt  eRre 
diuercis  ny  employez  ailleurs , que  lefdits  gages  ne  Riient  préalablement  payez,  8c  auani  rou- 
icsauttes  charges,  ainfi  &cn  la  maniéré  que  font  ceux -des  autres  Officiers  de  noRredite 
Cour  : comme  aulli  nous  accroifTbns  8c  augmentons  les  menues  necelfitez  de  noRredite 
Cour , de  la  fomme  de  cent  efeus  fol , à prendre  fur  pareille  nature  de  deniers  que  fe  prenncQt 
les  autres  deniers  cy-deuani  ordonnez  pour  les  mcnu'ës  oeccRîtcz  de  ladite  Cour.  S l 
noNNOHS  EN  MANDEMENT  à nos  amez  8c  féaux  les  gens  de  nos  Comptes  8c  Cours 
de  nos  Monnoyes  i Paris,  que  ces  prefentes  nos  Lettres  d'Ediéf  ilsfalTcni  lire,  publier  & 
enrcgiRicr,&  du  contenu  en  iceluy,iouyc  ceux  qui  feront  par  nous  poumeus  dcidits  Offi- 
ces , Iclon  ôc  ainfi  qu’il  cR  cy-deuanc  déclaré  : Enioignons  a nos  Procureurs  Generaux , tant 
deladitcChambrc,  que  Courdes  Monnoyes,  de  requérir  & demander  ladite  vérification 
fans  aucune reRriefion  ny  modification.  Etafin  que  ce fbit chofe fenne  & Rable à toufiours, 
nous  auons  fait  metricuoRtcfeel  à CCS  prefentes.  Donne  à Paris,  au  mois  de  lanuicr,  l’an 
de  grâce  1 5 8 Ü.  & de  noRre  cegne , le  quatorzième.  Signé , fur  le  reply , Par  le  Roy  cRanc  en 
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Du  11. 
Auril 


Ijo  PREVVES  DV  TRAITE'  III. 

Ton  Confcit  ,Brvi.art:&:  réelle  du  grand  lêel  de  cire  verre  fur  lacs  de  foye  rouge  de 
Ycrte.  Et  encore  cft  écrit  fur  ledit  reply: 

Leu,  publié  &regiftré  en  laChambre  des  Comptes,  du  tres-exprés  commandement  du 
Roy , pludeurs  fois  letteré , tant  de  bouche , que  par  écrit  : oüy  Ton  Procureur  General  en 
icelle,  &la  creance  duncurEuefque  de  Nantes,  Conrcillcr  au  Confcil  d'EUai  dudit  Sei- 
gneur : i la  charge  que  les  deniers  qui  prouiendronc  de  la  compohtion  deldits  OlEces,  feront 
employez  aux  vrgenres  afiâircs  dudit  Seigneur , & non  ailleurs.  Leay.iour  de  Feurier,  l'an 
1588.  Signe,  Danis. 

Lettres  Patentes , fortant  déclaration  attribution  de  iuriflifhon  à U 
Cour  des  Monnayes  t pour  les  iufiiciahles  d' icelle  faifans  profejfon  de  U 
Religion  prétendue  reformée. 

Extrai£t  du  Regijlre  de  Uccur  des  Monnajies , cotte  SB.  & de  fil.  176. 


HEnry  parlagracc  de  Dieu  Roy  de  France  & deNauarre:  A tous  ceux  qui  cespre* 
fentes  lettres  verront.  Salut.  Le&â  de  nos  Monnoyes  cllant  de  celle  importance , 
que  la  connoiiTance  n en  doiuc  cftie  accribuce  qui  peu  de  perfonnes , pour  les  dangers  SC 
inconueniens  qui  s'en  enluiuroient  : Icfqucls  bien  preueus  par  les  Roys  nos  prcdecelTcurs,  en 
auroient  de  tout  temps  attribué  la  iuhfchétion  à certains  perfonnages  choi/is  & experimen- 
coz,  qu'ils  y auroient prepofez  pour  connoiftre  & iuger  des  poids,  loy  de  bonté  d'icellcs 
en  la  Chambre  qu'ilsauroienipource  ordonnée  de  inmtuéc  feule  en  ce  Royaume  } de  de- 
puis nour  mieux  contenir  vn  ciucun  en  l’dlroite  obfcruation  des  Ordonnances  fur  ce  faites, 
de olter tout eipoir  d'tmpunitc  auxméchans,  parle  moyen  des  oppolîrions  qu’üs elloient 
couRumiersdincericccer  des  iugemens  contre  eux  donnez,  auroient  créé  de  érigé  ladite 
Chambre  en  Cour  fouueraine  pour  connoiftie  du  faiâ  des  Monnoyes  par  tout  noftre 
Royaume,  Pays , Terres  de  Seigneuries  de  noUre  obeyÜànce , auec  toute  attribution,  redore 
de  iurildiébon  comme  les  autres  Cours  fouueraines,  de  par  plusieurs  Dcclaraüoos,  Arreds 
de  Regiemens  depuis  donnez , confirmé  ledit  pouuotc  de  Ibuucraineté.  Mais  comme  les 
preuenus  des  fautes  de  malueriaQoiu  commifes  au  faiû  dcfditcs  monnoyes  iuibciablcs  de 
tredice  Cour  des  Montx>yes , oc  cecherchenc  rien  tant  que  les  prétextés  pour  s’en  difiraire  > 
de  eftrc  renuoyez  pardeuanc  autres  luges  moins  clair- voyans  de  expérimentez  au  faiû  dcfdi* 
ces  Monnoyes , pour  rendre  par  ce  moyen  leurs  fautes  de  crimes  impunis  \ mefmcs  fous  cou- 
leur que  par  nofire  Ediû  du  mois  d'Auril  m 98.  donne  à Nantes,  nous  aurions  ordonné  que 
les  Chambres  efiablies  à chacun  de  nos  Parlcmcns,  connoifiroicnten  dernier  redbrrpriua- 
buement  à toutes  autres, des  procès  de  diiTcrcns,cfqucIs  ceux  de  laRcJigion  prétendue  refor- 
mée feroieni  parties  pnneipaies,  ou  garants  en  coutesmatieres,  tanrciuilcs,  que  cnminel- 
les,  comme  il  efi  plus  au  long  contenu  par  ledit  Ediâi  pluficurs  iufiiciables  denoftredirc 
Cour  des  Monnoyes  efianicic  ladite  Reiigton,  demandent  leur  renuoy  efdices  Chambres 
contre  nofire  intention, qui  n'a  iamais  efté  comprédre  audit  Ediâ  les  caufcs,donc  la  connoif> 
fancc  appartient  priuatiucmenc  à tous  autres  luges  i nolbcditc  Cour  des  Monnoyes , ny 
qu'en  vertu  diceluy  Icfdics  iuibciablcs  puilTcnc  procéder  clHiics  Cliambrcs:  ains  au  con- 
iiaire  toufiours  entendu  conferuer  le  pouuoir  de  atrribua«n  à clic  donné  pour  iuger  de 
terminer  les  comptes  de  matières  elUns  de  là  connoiiTance  en  lamamccc  accoufiumée.  Et 
pour  ce  ne  voulanscn  rien  confondre  de  pci  uertirTordre  cftably  par  nos  predcceircurs,pour 
le  reglement  de  iunfdiâion  des  Cours  de  Compagnies  fouueiaines , de  prcucnic  les  entre- 
pnfes  oui  pourroient  cllre  faites  par  ierjiies  Chambres  cfi.'iblics  par  vertu  de  nollrcdic  Ediél, 
Novs  de  1 aduis  de  noRre  Confeü  ,auons  déclaré , voulu  de  ordonné , déclarons , voulons  de 
ordonnons  par  ces  prefentes , que  par  Tcllablillèmcnt  des  Chambres  en  chacun  de  nos  Par- 
Icmcns,  fait  en  vertu  de  nofircaicEdiét  duinois  d’Aunl  1^98.  nous  n’auonsenrcndu  den'cn- 
icndons  comprendre  aucune  chofe  de  ce  qui  efi  de  la  iunfdiébon  de  connoiiTance  pnuati- 
uc  ou  cumulaciiie  de  nofircdice  Cour  des  Monnoyes  à elle  attribuée  par  TEdiû  de  fouuerai- 
nctéd'icellc , Déclarations,  Arrefis  de  Regicmens  depuis  faits  de  ordonnez,  de  entanr  que 
beroinferoic,  Tenauensparexpres  excepté  Sc  exceptons,  fans  que  Icfdits  de  la  Religion 
iuibciablcs  d’jcclle  nollrcdite  Cour  des  Monnoyes,  puillcm  faire  aucune  pourfuitc  ailleurs 
qu'en  icclle , ny  Icfdiccs  Chambres  de  autres  nos  Cours  de  Parlcmcns , prendre  aucune  con- 
aoilTancc  de  ce  qui  cil  de  la  lurifdiébon,  laquelle  leur  auons  interdite  de  défendue,  interdi- 
rons de  défendons  par  ces  prclcntcs,  àpcincdc  nullité,  calfâtiondcs  procedures,  delpcns, 
dommages  de  intcrclb  des  parties,  finoncscas  où  nolHits  Parlcmcns  pcuuenc  prendre  con- 
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noinance  par  leurs  Arrc(ls<ic  vcrifîcationdc  ladite  Ibuucrainctc,  auxquels  cas  IVne  des  par> 
tics  fc  crouuam  de  la  Religion  prerendu'e  reformée,  & requérant  leur  renuoy  aufducs  Cham> 
bres , elles  en  connoiRronc  conformément  à noRredti  Ediâ  du  mois  d’Auiil  1598.  St 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à DUS  amcz  & fc.lux  Ics  gciis  tcnons  noRrc  GrandConfeil, 

Cour  des  Monnoyes,  Se  autres  nos  IuRiciers&  OfRciersqu’ilappartiendra,  qucccs  prefco> 
tes  nos  Lettres  de  Declaration,vou$  faites  lii  e, publier  5e  regiftrer,^  le  contenu  d’iccites  gar* 
der  & obferuer , nonobRanr  oppoHrions  ou  appellations  quelconques  faites  ou  à faire , no- 
tredie  Ediél  dudit  mois  d'Aui'il  1 5 9 8.  & tous  autres  Edids , Ar^lls , Déclarations  & Lettres 
d ce  contraires  «aurquellcs  & àU  dérogatoire  de  la  dérogatoire  y contenue,  nousauons  dé- 
rogé Se  dérogeons  : eoioignani  par  ces  prefentes  i nos  Procureurs  Generaux , tenir  1a  main 
à 1 execution  d’icelles.  Car  tel  eu  nollrcplaillr  : En  rémoindequoy»  nousauons  fait  mettre 
noRrcfeelàcefditesprelcnres.  Donne  a Paris,  le  a a.  iour  d'Aurit , l'an  de  grâce  i6oo,  5c 
de  noRreregne,  le  onzième.  Signe  fur  le  rcply»  Parle  Roy , P ot  1 £ R.,  & feellccs  fur  dou- 
ble queue  de  cire  iaunc  du  grand  fccl.  Et  encore  fur  ledit  rcply  eft  cent: 

Enrcgiftréesés  Rcgiilresdu  Grand  Confeü  du  Roy,  de  l'ordonnance  dudit  Conlcil,  ce 
requérant  le  Procureur  General  dudit  Seigneur.  A Paris,  le  vingt-cinquicme  Ma^  1^00. 

Signe , Thieiement. 

RcgiftrécsésRcgilhcsdclaCouf  desMonnoyes:  oüy&cc  requérant  le  Procureur  Ge- 
neraldu.  Roy,  le  vmgc-huidicmc  lourde  loin  li^oo.  Signé,  N a b e a at. 

jirreji  du  Conjêii  d*Eflat,  le  Rf^y  Jf  feant  ^ qui  porte  cajjation  des  ^rrefis  di,  10. 
des  Parlemens  de  Thoulou^c  , Bordeaux  ^ Çrenohle  , donnc:(^  fur  le  luiUct 
prix  cours  des  mennoyes.  ^ *‘*'^*- 

Extr^Ui  du  Rcgtftre  de  U Court  cotte  BR.  de  fol.  264. 

ExtrjiUi  des  Regijhes  du  Cenfeil  d" EflAt. 

VE  V par  le  Roy  feantenfon  Confcil,  l'ArrcR  donne  en  fon  Parlement  de  Thoulou- 
zc, le  dixiéme  lourde  Mars  dernier,  par  lequel  procédant  par  ladite  Courà  la  verif- 
cation  dcfdiies  Lettres  Patentes  de  û MaicRé , données  a Lyon  le  18.  lanuier  dernier  palfe, 
ponant  reglement  fur  le  faiû  de  l’cmploy  des  efpeccs  d'or  5e  d'argent , ladite  Cour  fur  les  rc- 
quifîtiuns  5c  remontrances  du  Procureur  General  du  Roy , que  des  Capitouls  de  la  ville  de 
*rhouiouzc,  auroit  ordonné  que  Icfdices  elpcccs  d'or  Se  aargent  feroient  employées  au 
prix  & cours  qu  elles  àuoicnr  pour  le  preiènt , tant  en  ladite  ville  de  Thoulouze , que  autres 
du  refîbrt  de  ladite  Cour  :enioignamaux  Officiers  dudit  refTort,  de  faite  lire  & puolier  ledit 
Arrcft,& iccluy  faircgardcrfclonfaibrroe  Actcncur.  Autre  Arrêt  donné  au  Parlement  de 
Bordcaiix,le  18.  iourdelumaulEdcrnicrpatc,parlequel  ladite  Cour  oüy  fur  ce  le  Procu- 
reur Gcncraldc  (a  Maieté  ,aui-oucnioint  à routes  periônncs  du  reflort  dudit  Parlement  de 
qucllequaJitc&:  condition qu'ilsfuflcnt,  prendre &rcceuoir  fans  difficulté,  toutes  les  ef- 
peccs  de  monnoyes  d'or  5c  a argent  ayons  cours  en  ce  Royaume , 0c  ce  comme  elles  onr  valu 
en  payemens  couraruentre  Marchands , depuis  le  commencement  de  cette  année,  fur  les 
peines  contenues  audit  Arrêt:  enioignanc  aux  Maire  & lurats  de  ladite  ville  de  Bordeaux, 

& aux  Conluls  & Officiers  des  autres  villes  du  retbrt , de  tenir  la  main  à rexecunon  dudit 
Arrêt  :0c  à ceticltn,  ordonne  que  ledit  Arrêt  icroic  leu  & publié,  tant  en  ladite  ville,  que 
autres  villes  0c  autres  lieux  dudit  retbre.  Autre  Arreft  donné  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Grenoble  , le  i4.iourdcIuin  aoffi  dernier  pâte , les  Chambres  d'tcellc  atemblccs,  tir  larc- 

3uete  prcfcntéeparlc  Procureur  des  Etats  du  Pays  du  Dauphine,  par  lequel  auroit  etc  or- 
onne  que  <ur  le  raiâ  de  l’cmploy  desmoenoyes , ledit  Procureur xics  Etats  fe  retiteroit  par 
deuers  le  Roy  : 5c  cependant  ladite  Cour  auroit  eniomi  â tous  marchands,  ouuriers , anilans 
0c  autres  habicam  de  la  Prouincc  de  Dauphiné,  de  prendre  5c  reccuoir  les  elpeccs  & mon- 
noyes  étrangères , fuiuant  le  cours  0c  employ  qu’eUes  ont  eu  cy-deuant,  à peine  de  cinquan- 
te efeus , 0c  d'amende  arbitrure  : enioignaoc  au  Subtitur  du  Procureur  General  du  Ro^, 
de  tenir  la  main  à robferuation  dudit  Arret , 0c  ordonné  iceUty  être  pubbé  aux  lieux  accou- 
nimczcnla  Prouincc.  Dcclaranon  0cOrdooiuoce  faite  parlaMaicté,  le  04.  iour  de  May 
dernier  pâté,  vcnhcecnlaCour  des  Monnoyes,  par  laquelle  là  Maictc  dcfciul  crcs-cx- 
prctcincntà  routes  petTonnes  de  quelque  qualité  qu'elles  foient,  d’expofer  les  nmnnoyes 
d’argent  ayans  cours  en  ce  Royaume , à plus  haut  prix  que  ccluy  porté  par  ladite  Ordonnan- 
cc, conformément  àlbn  Ediâ de  J'an  1 577.  Et  tout  conftdcré  1 Le  Roy  séant  in 
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soM  CoHSiiL,  bien  mcmoradf , que  fuiaant  les  Ordonnances  ()t  fè»  prcdecefTeurs»  6C 

les  Tiennes  > il  n e(l  loilible  à (es  Paricenens  d'entreprendre  aucune  connoidance  Tur  le  faiâ 
de  Ces  monnoyes  & finances , ains  qu'ils  (c  doiuent  contenir  aux  limites  de  leurs  iunfdiâionst 
& de  ce  qui  leur  eü  attribué  par  les  Ordonnances  > a calTé , reuoqué  & annallé  lefUits  Arrelb 
du  dixiéme  lourde  Mars , huiéhéroe  5c  vingt-neufiémciuin  dernier  >&  ce  qui  s’en  eft  enfûû 
uy  en  vertu  d’iceux , comme  donnez  conrre  Tes  Edich , & le  bien  de  Ton  Teruice  ; a Tait  &:  (âic 
iteratiues inhibitions  & defenfes,  tant  aurditsPailcincnsdeThoulouze»  fiordeaux&  Grc» 
noble,  de ponr(uiurcl'ciccutiondefditsArrcfts,ny d'entreprendre  aucune  Cour,  IuriTdi> 
étion , ny  connoilTancc  fur  le  Taiâ  des  monnoyes  & ènances , comme  i tous  les  autres  Parle- 
mens  de  ce  Rewaume  Ordonne  en  outre  Ta  Maicfté , que  le  preTenc  Arreft , enlêmble  ladite 
Ordonnance  faite  Tur  le  TaiâdeTditcsinonnoycs,lcdit  iouri4.May,Tcra  leue  & cnrcgidréeea 
tous  Tes  Parlemcnsi  la  diligence  de  Tes  Procureurs  Generaux,  ann  qu'ibne  prétendent  par 
cy-aprés  aucune  cauTc  d'ignorance  : Taifant  tres-exprefles  defenfes  a tous  Rcccucurs  compta- 
bles, Fei  micrs&  autres  Officiers  de  Ta  Maiefté,  & gcneralement  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient , de  tcccuoir  ny  expofer  aucunes  efpcces  d'or  Sc  d argent  i plus  mut 
prix  queccluy  qui  c(l  porté  par  ladite  Ordonnance,  Tur  peine  delà  vie.  FairauConTcild’E- 
hat , tenu  i Pans , le  lo.  iour  de  luilict  i â o i.  Signé , F o r c s t. 

HE  H R V par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nos  amez  & féaux  Cou- 
Teillcrs  les  gens  tenans  nolfre  Cour  de  Parlement  de  Thoulouze , Salut.  Nous  vous 
mandons  5c  emoignons  que  l'Arrefldont  l'exciaiéf  cflcy-attachc  TousnoUrc  contre-Teel> 
ce  iourd’huy  par  nous  donné  Tcant  en  noftrc  ConTcil,  vous  yyez  i faire  oublier  &enrcgi- 
ftreren  nofbrcditc  Cour:  enlcmblc  l'Ordonnance  par  nous  faite  Tur  le  de  nos  moo- 
noyes , le  14  iour  de  May  dernier,  mentionnée  auibt  Arrclf , lequel  aucc  ladite  Ordonnan- 
ce vous  ferez  entretenir , Tuiurc,  garder  & obrerucrTclon  leur  forme  & teneur,  Tur  les  pei- 
nes ymeniionnccs:  faifant tres-expreflès dcTcnfesitousReccucurs  comptables,  Fermiers, 
& autres  nos  Officiers,  & gcncr.ilcmentd  toutes  perfonnes  de  quelle  qualité  qu’ils  (bienr, 
dercceuoir  nycxpoTcr  aucunes  cfpecesd'or&d'argent,dplushauc  prix  quecefuy  porté  par 
ladite  Ordonnance , 2 peine  de  la  vie  : enioignant  à noAcc  Procureur  General  en  nolïrcoice 
Cour  de  Parlement  de  Thoulouze , de  pomiuiurc  5c  tequerii  ladite  publication  en  toute 
diligence,  & nous  aduetrir  du  deuoir  qu'il  y aura  fait.  Cartelcdnolfre  pUidr.  Donné  i 
Paris , le  10.  iour  de  luillet , l'an  de  ctacc  16  o 1.  & de  noftre  règne , le  douzième.  Signé,  Par 
le  Roy,  For  cet:  AifcelléesTur  (impie  queue  du  grand  Teel  de  cire  iaune. 

jtrrefl  du  Conjed  d Ejltt , portant  c^ation  d’vn  Arrt^  du  Parlemtnt 
de  Rouen , rendu  contre  le  s Commi^ires  de  U Cour  des  Monnoyes , pour 
la  Foire  de  Guitray. 

Extrais  des  Segijlres  d»  Cmfeil  iEfiat. 

VE  V par  le  Roy  Tcant  en  Ton  Confcil . l’Arrcft  donné  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Rouen , k vingtième  luilict  dernier , par  lequel  ladite  Cour  fur  la  requefte  prefentcc 
par  Ton  Procureur  General  en  tccllc , auroicordonnéque  temondrances  (êroient  fâitesà  (à 
MaiedéTurlacommiffiondcs  Commidâiresgencraux^la  Cour  des  Monnoyes,  5c  cepen- 
dant fait  defênlcs  aux  CommilTatres  par  eux  députez,  pour  Te  tranlportcrd  la  Foire  de  Gui- 
bray, pourfaire  publier , garder  & entretenir  tes  Ordonnances  du  Roy  Tur  le  Taiû  de  Tes 
monnoyes , des  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  Teptance-Tepe , 5c  autres  données  en  con- 
lêquence  d'icelles,  de  Taire  faite  aucune  publication  defditcs  Ordonnances , entreprendre 
aucune  cognotlTance  des  contrauentions,  abus  5c  maluerûtions  qui  fc  pourroienc  commet- 
tre au  faiâdclUites  monnoyes,  nys’cntrcmeme  a aucune  vi(îration  fur  les  Orfcurcs,  loya- 
licrs.  Merciers,  Affineurs,Dcpartcurs,  Changeurs,  Batteurs , Tireurs  & £(cachcurs  d'or 
5c  d'argent,  Concre-Porreurs,  Balanciers,  Failcurs  de  Trcbuchet,  & toutes  autres  pcr(ôn- 
nes  mantans  or  5c  argent , fut  les  peines  au  cas  appanenans  : Et  aux  luges , Setgens , Mini- 
ères de  ludice  de  laffitc  Prouince  de  Normandie  ,d’affider,prcder  faucur,  confort  6c  ayde 
«ufdicsCommidàircs:  Enioignant  au  Vicomte  de  Falaize , Scnefchal  de  ladite  Foire , procé- 
der i l'exccution  5c  entrctenemcnc  deldices  Ordonnances  des  Monnoyes , informer  des 
fautes  & abus  qui  fe  commettent  efdites  monnoyes  , & procéder  à l'encontre  des  con- 
treuenans  : melmes  faire  la  vilitacion  fur  IclHits  Orfcurcs,  loyalicrs.  Merciers,  Affincurs, 
Dcpancars,Tùeurs&£(cachcurs,  dcautres  perfonnes  manians  or  5c  argent  de  quelque 
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«ualité  qu'iU  foicnt  » & de  ce  qui  en  aura  edé  fait  durant  ladite  Foire,  en  adumir  ladite  Cour 
(te Parlement,  pourrurcccftrcpar  elle  pourueuainii  qu'ü appartiendra:  &quc  ledit  Artefl 
feroit  publié  te  premieriourdelafeance  de  ladite  Foire,  tant  en  ladite  ville  de  Falaizc,GuK 
bray,queaucresvillescirconuoi(încs,  &autrcs  quebelbm  feroir,  aün  qu’aucun  n'en  pre- 
tendift  caufe  d’ignorance.  Les  lemonllrances  fur  ce  faites  audit  Confeil  par  les  députez  de 
ladite  Cour  des  Monnoyes  : & vcuaudU’Arrell  donné  par  le  Roy  feant  en  (bn  Confeil,  le 
dixiéme  luülct  dernier , portant  defenfes  à cous  les  Parlemcns  de  ce  Royaume , d'entrepren-' 
dre  aucune  Cour  ,iurifdiâion,nyconnoiirancc  furie  faiâ  des  monnoyes  & iînanccs.  £c 
CDUtconfideré:  Le  Roy  en  son  Con  s e i l, conforracmencaudit ArrcRdu  vingné> 
me  luillec  dernier , de  pour  les  caufes  y contenues,  a calTc , rcuoqué  ic  annullé , calTe,  rcuo> 
que  Z<  annulle  ledit  Arrell  dudit  iour  vingtième  luiUcc  dernier , & tout  ce  qui  s’en  cA  en- 
iuiuy , comme  donné  cqnrte  le  bien  de  fon  fcruicc , & les  Ediâs  bc  Ordonnances  des  Roys 
fespredecclTeurs:  a fait  & fait  derechef  inhibitions  & dciênfes  audit  Parlement  de  Rouen, 
de  pourfuiuce  l’execution  dudit  Arrc A,  ny  entreprendre  aucune  Cour,  iurifdiûion,  ny  con- 
noiHance  fur  le  faiâ  des  mo  Aoyes  & finances,  ny  cmpclcher  direâemcnt  ny  indircâemenc 
les  Commillàires  Generaux  de  fa  Cour  des  Monnoyes , en  l'execution  de  leurs  commillions 
en  ladite  Prouince , & en  ce  qui  cA  de  la  iurifdiâion  à eux  attribuée  par  les  Ordonnances. 
Ordonne,  la  MaicAé  que  le  prefent  ArrcA  fera  publié,  tant  en  ladite  ville  de  FaJaize,  lieu 
de  Guibray , que  autres  endroits  où  befoin  fera  : bc  que  l’Ordonnance  faite  liir  le  faiâ  de 
fes  monnoyes,  du  vingt-quatrième  May  dernier,  (era  leu'ë,  publiée  8c  cnrcgiArcc  audit 
Parlement,  fi  fait  n'a  cAé , pour  eArc  entrerenué , gardée  8c  oblcruée  de  poinâ  en  poinû  en 
ladite  Prouince  & relTort  dudic  Parlement  : le  tout  i la  diligence  dudit  Procurcui  du  Roy» 
auquel  cA  enioinc  de  tenir  la  main  à l'exccucion  dudic  ArreA,  Sc  iceluy  faire  exécuter  , i 
peine  de  s’en  prendre  à luy  en  fon  propre  & priué  nom  , & aduercir  (â  MaicAé  dans  le 
mois  dudeuoir  qu’il  y aura  fait.  Fait  au  Confeil  d'EAac  du  Roy,  tenu  ù Paris,  le  vingt- 
cinquième  iour  d'AouA,  mil  fix  cens  vn.  Ainfi  ligne , Fo  a.  c s r. 

H E N II  Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nos  amez  8c  féaux  Con- 
feillcrs  les  gens  tenans  noArc  Cour  de  Parlement  de  Rouen , Salut.  Nous  vous  man- 
dons tres-exprcÜfômenc  & entoignons , que  l’ArreA  dont  l'extraiâ  cA  cy-atnehe  Ibusnô- 
ne  comre-lcel,  par  nousceiourd’huy  donné  fcanc  en  noAre  Confeil,  vous  ayez  à fuiure, 
garder  de  obfcruer  félon  (à  forme  de  teneur , lâns  par  vous  y concteuenir  ,oy  permettre  qu'd 
y Ibic  concreuenu  en  aucune  maniéré , ny  que  les  CommiOâires  Generaux  de  nos  Monnoyes 
ibient  empefehez  direâemencnyindireûemenc  en  l’execution  de  leurs  coramiAîons  au  ref- 
forc  de  nollrcditc  Cour  en  ce  qui  cA  de  la  lurifdiélion  à eux  attribuée  par  nos  Ordonnan- 
ces: &i  cette  fin,  vous  ferez  publier  noAredic  ArreA,  untenlavillccleFalaizc,  lieu  de  la 
Guibray,  que  autres  endroitsoù  befoin  fera;faifanc  auAl  publier  de  enregtArcr  en  noAredite 
Cour  de  Parlement , fi  fait  n’a  eAé , l'Ordonnance  par  nous  faite  fur  le  fiiék  de  nos  mon- 
noyes , le  vtngt-quatricme  iour  de  May  dernier  t de  icelle  faire  garder  Ôc  obferuer  de  poinâ: 
en  poinâ  en  noArc  Prouince  de  Normandie  de  reflbrt  dudic  Parlement  : le  tour  à la 
diligence  de  noArc  Procureur  General  en  noArcdiie  Cour  , auquel  enioignons  tres- 
exprcAcmetu  tenir  la  main  à l'exccution  de  noAredic  AncA , de  iceluy  faire  exécuter , é pei- 
ne de  s'en  prendre  i luy  en  Ibn  propre  de  priué  nom,  de  de  nous  aduertirdans  le  mois  da 
deuoir  qu’il  y aura  fait  : nooobAanc  quelconques  Ordonnances  de  ArrcAs  de  noAredite 
Cour  » mandemens , defenfes  deletcresà  ce  contraires.  Donnée  Paris,  le  vingt-cinquième 
iour  d'AouA , l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vn  : de  de  noAre  règne , le  treiziéme.  Ainfi  figné, 
Henry:  de  plus  bas,  ParleRoy  cAantenfonConreil,FoR.GETs  dC  fccUées  fiir  fiinplo 
queue  du  grand  fecl  de  cire  iaune. 

Lettres  Patentes  dts  Roy , contenant  etiocation  gi  renuoy  en  fa  Cour  des 
Monnoyes,  dvne  inflanceita[>pel pourjuiuie  au  Parlement  de  Paris  par 
les  Orfeures  de  Poi/liers. 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  de  Nauarre  : A nos  amez  de  féaux 
Confcillers  de  Generaux  de  noAre  Cour  des  Monnoyes,  lâluc  de  dilcdlion.  Nous 
ayant  cAc  remonAré  en  noArc  Confeil  par  vos  députez,  que  par  les  Ordonnances  fur  le 
faiâ  de  nos  Monnoyes,  de  mefmcs  par  l’EdiâdccreadondcnoAredicc  Cour  en  fouuerai- 
neté,  vérifié  en  nos  Cours  de  Parlement,  elle  ait  d'ancienneté  iurifdiâion  priuaiiue  fut 
cous  les  Officiers  des  Monnoyes,  de  fur  les  Changeurs,  Orfeures,  loyalicrs,  Affineurs^ 
Tireurs  d'or  de  d’argent,  de  autres  fàilânc  faiû  de  Monnoye , ouuragcs  de  commerce  d'ot 
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Sc  d’arg«nCy  en  ce  qui  concerne  leurs  eftats  & meftters  « & des  appellations  qui  en  ef^lcnt 

{lar  eux  imerictrees  des  Gardes  de  nos  Monnoyes>  & des  viriranons  & rapports  qui  pai 
edu  Ediû  doiuent  cftre  faits  pour  le  regard  de  noffre  ville  de  Paris  en  noûredice 
Cour  des  Monnoyes  > & pour  les  autres  villes  de  noftrc  RoyaunK  pardeuant  les  Gardct 
de  nos  Monnoyes  chacun  en  ion  détroit  &reflbrt:  Sc  que  depuis  par  autre  Ediâ  faiû  au 
mois  de  Mars  1 5 { 4.  fur  la  reformation  & reglement  des  Orfeures  > loyaliers , & autres 
Aifdics,  a cilé  dit  que  les  Orfeures  feront  interrogez  fur  les  alleages  de  l'or  6c  argent , par 
les  Gardes  des  Monnoyes , &qu'Üs  porteront  leurs  poinçons,  dont  ils  marquent  leurs  ou- 
urages:  fçauoU  cil,  ccuxdenoAreviUcde  Parts • en  noilredite  Cour  des  Monnoyes,  6c 
ceux  des  autres  villes  és  Monnoyes  plus  prochaines,  poury  eftrc  frappez  en  U table  de  cui» 
use,  cilanc  pardeoers  les  Gardes  d’iccllcsi  & qu’iceux  Orfeures  feront  Icun  rapports  de 
leurs  ouuragcspardcuant  Icfdits  Gardes,  pourcilrc  par  eux  procédé  àla  punition  de  ceux 
qui  auront  contreuenuaux  Ordonnances:  Que  peu  apres  par  autre  Ediâ  de  déclaration, 
wt  i Ennet  au  mois  d’Aouft  1555.  fur  la  création  en  dtre  d'office  des  Preuoib  des  Monnoyes, 
auroit  elle  attribué  aufdits  Preuoib,  laviiîtation  & mnidiébo^ur  les  Orfeures,  loyaliers, 
& autres  fuidits  , non  feulement  pour  l'inAruâion , mais  auffi  du  iugcmeni  diffiiuiif  en 
prermere  inftancc  de  toutes  les  caufci  & matières  ciuilcs  & criminelles , dont  la  connoif* 
iâncc  cftoit  attribuée  à noilredite  Cour  des  Monnoyes,  à la  charge  de  l'appel  quiferare» 
pris&  pourfuiuycniccllej&qu'cndefautdeiHits  Preuoib,  les  Gardes  des  Monnoyes  au» 
ront  cette  charge  fubiîdiaircmcnt  : le  tout  nonobllanc  quelconques  priuilcgcs,  libcrtcz, 
payions , conuentions  prétendues  par  les  gens  d’aucuns  de  nos  pays  & viOcs  de  nolba 
obeyHàncc  : decécEdiâ  deucmcncvciifîc  en  noilre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Cham- 
bre des  Comptes , 6c  Cour  des  Monnoyes  : IcfqueU  Preuoib  ayans  cilc  reconnus  de  gran- 
de futchatge  aux  hnances  i caufe  de  leurs  gages  & droidb , par  autre  Ediâ  donné  à S.  Maur 
des  FoiTez , au  mois  de  luillet  1 f 8 1.  Icidits  Preuoib  aurotent  cilc  iupprimez , 6c  Icfdits  Gar- 
des remis  & reilablis , lequel  Ediû  auroit  auflî  cllé  vende  en  ladite  Cour  de  l'ailemenc  ; 
Tellementquepar  ce  moyen,  laiurifdiûion  ancienne  attribuée  auiUirs  Gardes  fur  les  Orfe- 
ures, & autres  raidies,  fiiiuant  l’Ediû  de  Tan  1 ^ leur  auroit  cilc  remis  6c  reibeue  : 6c  ou- 
tre par  autre  Ediû  du  meime  mois  de  luillet  audit  an  1 5 g 1.  fait  fur  l'hcrcdicc  des  Offices  de 
Gardes  des  Monnoyes,  ü eilfuiuant  ledit  Ediû  de  fupprelEon  defdiis  Pieuoils,  die  de  dé- 
claré eilre  plus  expédient  d'y  rerocrcre  & eftabhr  lefdiis  Gardes,  de  qu’en  chacune  deiditei 
Monnoyes  iceux Gardes  ayenc  b vifitanon , de  toatielpouuoir,authoritc,  deconnoiffiui- 
ce  qui  aaroit  cilé  attnbuce  aafdits  Preuoib  par  le  fufdic  Ediû  de  leur  création  : mcfmement 
fur  les  Changeurs,  Orfeures,  loyaliers.  Batteurs,  Tireurs  d’or  de  d’argent,  es  villes  de  leur 
cilabUiTement , 6c  autres  cftant  du  rciTort  de  chacune  de  nolciites  Monnoyes , n'e  Aanr  en  ce 
rcgaidbeiôin  d’autre  verihcacion  de  céc  Ediû  en  ladite  Cour  de  Parlement,  que  celles  des 
deux  precedens  : & par  le  mefmc  Ediû  cil  ordonne  que  les  Offices  des  Gardes , Contre- 
Gardes,  EiTàyeurs  de  Tailleurs,  feront  héréditaires,  & cil  aHdreilàm  i noilredite  Cour  des 
Monnoyes  feulement , eftant  vn  faiû  oui  concerne  le  reglement  des  Officiers  de  nos  Mon- 
noyes , de  lepoQUoir  ôc  iuriüdiûioD  diccUc.  Nonobllanc  Icfqucls  Ediûs  de  Déclarations 
fl  expreflès,  noibedttc  Cour  de  Parlement  reçoit  indtiTcremment  les  appellations,  non  lèu- 
lemcnidesSentcncesdonnéesparleidits  Gardes  contre  les  Orfeures,  de  autres  de  la  qua- 
lité cy-deffiis,  qui  doiuent  cftre  releuées,  de  pourfuices  en  noftrcduc  Cour  des  Monnoyes, 
mais  aufli  des  Arrcils  de  Commiffions  d'icellc , comme  nagucrcs  au  faiû  des  Gardes  de  n^ 
tre  Monnoye  de  Poiûicrs  qui  font  héréditaires  » icfqucls  ayant  fumant  le  deu  de  leurs  char- 
ges vifité  les  ouurages  des  Oifcurcs  dudit  Puiûicts,  voulans  procéder  au  iugement  du 
litre  de  loy  d'iceux , ayant  lelHits  Orfeures  fiifcité  nos  luges  audit  Poiûiers  pour  les  empef- 
cher , de  faire  rcprclcntcrpardeuant  eux  Icfdits  Gatdcsicurs  lettres  de  prouiiion  depouuoir, 
en  vertu  duquel  ils  prctcndoicni  ladite  vüîtation  fur  les  Orfeures:  iceux  Gardes  sciions 
pourucus  pardeuant  vous  luges  naturels  dudit  différend , vous  auriez  par  Arreil  du  17.  No- 
uembre  1600.  euoque  ledit  différend , & fait  defenfes  aufdits  Orfeures  de  poui  fuiurc  Icfdits 
Gardes  pour  raifondeccquedeirus  ailleurs  qu’en  icelle,  â peine  de  cinq  cens  elcus  d'a- 
mende : duquel  Arreil  Icfdits  OiTeurcs  fe  font  portez  pourapBclbns,  & rclcué  leur  appel 
audit  Parlement,  & depuis  fut  requefte  poreux  prefentée,  obtenu  defenfes  en  forme  de 
Elire  pourfuicc  dudit  faiû  en  ladite  CourdesMonnoyes»  & fut  les  particuliers  iours  donné 
i entendre  que  les  Maire  6c  ElchcuiusduditPoiûiersontaccouftumcdc  lc$viiîcer&  >uger 
cnlcurfditseftats,  & fc  voyans  cflrc  notoirement  mal  fondez  en  leur  appel , ilsauroicnc 
trouué  moyen  de  faire  imetuenir  audit  Parlement  Icfdits  Maire  6c  Efeheuins  prétendant 
auoir  de  ccquelqucs  priuilcgcs. combien  que  par  iccuxrcptcfcntcz  par  eux,ilappert  émdcm- 
mcncqu’ibn’y  ont  aucun  droiû,  & qu  au  contraire  il  leur  eft  par  exprès  défendu  dccon- 
agifteedes  faiûs  couchant  les  monnoyes  : Tellement  que  pour  y pouruour  6c  éuiter  aux 
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contentions  qui  s’en  pourroicc  cnfuiurc,noftrcdit  Confei)  .luroit  fait  communiquer  & bailler 
IcfdKesrcmonllcanccs  & pièces  arrachées d icelles,  a nodre  Procureur  General  de  ladite 
Gourde  Parlcmcnr, pour  ydonnerfon  aduis&:  confcntcmcnr,  lequel  ayant  aucenos  Ad- 
uoeatsveu  en  lair  Parquer  cous  IcrdicsEdiéb  prétendus,  priiiilcges,  âc  autres  pièces  delUi- 
tes  parties  , auroit  elle  arrefté  & ligne  vn  appoinâemcnt  entre  icelles  \ par  lequel  cane 
Icfdits  Orfeures , que  Icfdits  Maire  Se  Elchcuins  de  Poi^bers , font  déclarez  non  rcccua- 
blcs  en  leurdit  appel  Se  interuention,  & ordonne  que  leldtrs  Gardes  & Orfeures  le  pour- 
uoironr  en  la  Cour  des  Monnoyes , pour  procéder  au  principal  de  la  matière  concernant  la 
vifitation  defdits  Gardes  fur  Icfdirs  Orfeures , & iugeincnr  du  titre  & loy  de  Icurlilits  ouura* 
ges  : ce  nonobllanc  Icldics  Gardes  font  continuellement  pourfumis  par  ieldits  Orlèures  ( icl> 
quels  déclinent  ladite  iurifdiâion , & ne  recherchée  autres  luges  moins  clair-voyans  en  leurs 
nutes&abus,  que  pour  les  continuer  plus  impunemene)  de  procéder  en  ladireCour  de 
Parlement,  qui  entreprend  connoilTanceconcicles  fuCdits  Edicls.  Surquoydclirami)our'> 
noitcNovs  a ces  c a vses  , conlidcranrqucnoftreCourdcs  Monnoyesed  inltitnéc 
pourlYnc  des  principales  chargesde  noftrc  Royaume, &: que  lesfufdites  procedures  ije  pour- 
luitcs  faites  audit  Parlement  (ont  vrayes  cnrreprifes  de  iurifdiâion , contre  l'atciibucion  fai- 
te a noftredite  Cour  des  Monnoyes,  i laquelle  appartient,  cane  en  première  infbncc,  que 
par  ippcl  ddditsGaidcs,  la  connoilTànce  des  abus  Se  maiucrfaiions  commilês  p>ar  leiclits  Or- 
feures en  leurs  ellats  : apres  auoic  fait  voir  en  nolbre  Confuil  les  Ediéb,  Dcciararions,  Arrclls, 
procedures,  & lappoinâcincnc,  &c  aduis  de  nol^rcdtt  Procureur  General,  & pièces  cy- 
delTus  mcncionnccs,  y arrachées  IbusnoArc contre  lêcl  :Dc  l'aduts  d’iccluy , Se  pour  les  fuf> 
dites.  Se  autres  bonnes  & iuAcs  caulês  Se  conlidcracions.  Se  de  noilrc  certaine  Icicnce , plei- 
ne puilTancc  & authoritc  Royale  , auons  cuoqué  & cuoquons  X nous  ledit  procès  Se  inftan- 
ce  d’appel,  Se  principal  de  ladite  matière  pouiTuiuy  & indécis  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  entre  Icfdits  Orfeures  appcllans,  & IclUits  Maire  fclurats dudit  Poiâicrs, 
interuenans  d vnc  part , & les  Gardes  de  noRre  Monnoyede  Poiébiers  mthimez,  d’autre: 
&iceluy  procès  &inftance&  principal  de  la  madère,  leurs  circonRances  Se  dépendances, 
renuoyc  Se  renuoyons  pardeuant  vous,  pour  en  connoiRre  Se  iu^er  ainfi  que  de  ration: 
vous  en  attribuant  i cette  Rn , toute  Cour , iurifcÜâion  Se  connoÜlance , laquelle  auons  des 
i ptefent  interdite  Se  défendue , incerdifons  Se  défendons  à ladite  Cour  de  Parlement , Se 
à tous  nos  autres  luges  &ORiciers  quelconques  par  ces  prefentes,  à peine  de  nullité,  Se 
d’en  refpondrc  en  leurs  propres  Se  priuez  noms  : failâni  defenfes  aufdtces  parties  aduerfes 
defdits  Gardes, d'enfaitcpourfuiccaillcursque  pardeuant  vous , fur  peine  de  mil  efeusd'a- 
mende  i Se  à cette  fin , vouions  ces  prefentes  cure  monRrées  Se  RgniAées  de  par  nous  à no- 
trediteCour  de  Parlement,  & aux  parties  aduerfes,  par  le  premier  noRre  Huinict  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis  qu'à  ce  faire  commettons  : auquel  mandons  & emoignons  ce  faire  «fans 
pour  ce  demander  aucune  aiERancc,  placct,  vifa  ouparcacis:  Etparmefmcrooycnadiour- 
nerlclHits  Orfeures  à certain  loue  & competant  pardeuant  vous,  pour  y procéder  fuiuant 
noRre  prcfcntceuocation&rcnuoy:  vous  mandant  faire  aux  parties  oüycs  bonne  & bnéue 
iuRice.  Cartel  cR  noRre  plaifir,  nonobRant  toutes  ordonnances,  priuilcgcs,  mandemens, 
dcfèniês , oppoficions  ou  épellations  quelconques , Se  autres  lettres  à ce  contraires.  Donne 
à FoniaincDlcau,  le  troiucmc  iour  d Auril,  l’an  de  grâce  mit  fîxccns  deux  , &de  noRre 
règne  le  troiiîcmc.  Signé , Par  le  Roy  ,Potiek:  & feellécs  du  grand  feau  de  cire  jaune 
fur  funplc  queue. 

Mandmtnt  àu  Roy  à Jeux  Prejldcns  (ÿ*  deux  ConfeiUers  de  la  Cour,  Du  i». 
f)our  conférer  euec  eux , prendre  leurs  aduis  fur  le  fuies  du  reglement 
à faire  fur  les  Monnojyes. 

Extraiit  d»  Greffe  de  U Cent  des  Menn^es, 

MO  N S I c V R le  Clerc , par  ce  que  i’ay  à traiter  en  mon  Confeil  de  chofé  qui  touche 
le  faiû  de  mes  monnoyes  : Vous  ne  faudrez  de  vous  rendre  icy  Vendredy  pro- 
chain, Se  d'auertir  le  Prelldcnt  Parfaiâ,  le  General  Fauter,  le  Sieur  Godefroy  , cy-dc- 
uant  Procureur  General,  Se  mon  Aduocat  en  la  Cour  des  Monnoyes,  qu'ils  ne  faiilcnc  , 
pas  de  s’y  rendre  auccque  vous  ledit  iour,  pour  conférer  auccquc  mon  Confeil  Somedy 
marin  , du  Reglement  general  que  i’entends  mettre  fur  le  faiâ  defdttes  monnoyes  : ^ 
neRant  la  prclcnte  à autre  fin  , ie  nrieray  Dieu  , Monfieur  le  Clerc  , vous  tenir  en 
profperitc.  Eferit  X Fontainebleau  , le  vingt-deuxième  iour  de  luin  , mil  fix  cens  neuf, 
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Si^é  t Ht  MR.  Y,  & plus  bas,  Dt  Lom  bn  i e.  Et  au  dc(Tus  cft  écrit  : A MonHeur  le 
Clerc  Conlcillec  en  mes  Confcils  d'EiUc  & Priué  , & Premier  Preüdcm  en  nu  Cour 
des  Monnoyes. 

Arrefl  du  ConfeÜ  ttEfiat , portant  cajpttien  d’-vn  jdrrefi  du  'Parlement 
de  Thoulouze , donné  contre  au  preiudice  de  tEdiél  de  la  fupprejfuu 
des  Changeurs. 


ExtraiH  des  Re^iJhej  du  Ctnfiil  ttEfiat. 


SVr  cequiaeftéremonftréauRoyen(bnConlcü,pat  les  députez  de  la  Cour  desMon> 
noyés,  que  l’Ediâ  fait  par  là  Maieftc  au  mois  de  Décembre  dernier,  publié  en  iccUe  le 
cinquième  lanuierenfuiuant,  contenant  la  fupprcllton  des  Changeurs  és  villes  où  yaMon- 
noye,dc  vnion  dudit  Change  aux  Fcrmesdc  Mailbifcs  des  Monnoycs,pour  dire  infeparablc* 
ment  exercé  parlesMai(lrcs&  FcrmicrsdcrditcsMonnoyes,fclon&ainEqu'tldl  plusam- 
plcment  porté  par  ledit  Ediâ,  lequel  ayant  efté  exécuté  en  vercudelacommxllîonde  ladite 
Cour  des  Monnoyes  par  Tvn  des  Confcillers  Generaux  d'icelle  en  la  ville  de  Thoulouxc , & 
par  luy  le  Change  vny  i la  Ferme  de  ladite  ville  de  Thoulouze , les  Iblcmnitcz  en  tel  cas  re- 
quilcs,gardées&obrcmccs,&iesChangeursde  ladite  ville  receu  le  rembouricment  pas 
l'adludicataire  de  ladite  Ferme  fans  oppofîtion  quelconque;  ncantmoins  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Thoulouze  par  Ton  Arrdl  du  vingtième  luin  dernier,  furlcsconclulîons  des  gens 

du  Roy,  qui  auroient  requis  remonilrances  dire  faites  à là  Maicile  fur  ladite  rupprelEoii,& 

que  cependant  attendu  le  pi  eiudice  que  le  peuple  fouifroit  de  ladite  lûpprclIioR , qu‘il  fuR 
eniointaudit  General rdlaolirlefdits Changeurs,  auroit  ordonné  que  leditGcnetal  lèroic 
interrogé  fur  certains  faits  par  les  CommilTaires  qui  pour  ce  léront  députez,  pour  ce  fait  élire 
ordonné  ce  que  de  railbn  \ qui  feroit  vne  entreprife  de  mrifdiélion  grandement  preiudicia- 
ble,  attendu  que  Icfdits  Changeurs  nonobflani  ledit  rembouricment,  fortifiez  de  l'authori* 
té  de  ladite  Cour , n’auroient  du  depuis  delaifle  d'exercer  ledit  Change  comme  auparauant» 
& par  ce  moyen  réduit  l’adiudicataire  à renoncer  à Ton  bail , au  grand  preiudice  des  denier» 
du  Roy  i outre  que  le  faiâ  deldits  Changeurs  cil  de  la  lunldiâion  pnuariuc  de  ladite  Cous 
des  Monnoyes.  Lx  Roy  en  son  Conseil,  memotaiif  des  caufes  qui  l’ont  meu  de 
rupprimer  leldiis  Changeurs , & vnir  les  Changes  aux  Fermes  & Maiilrilés  de  fes  MonDojes, 
a ordonné  & ordonne,  que  ledit  Ediél  de  fuppreflton  aura  lieu:  Sc  en  ce  failâni,a  callc  de 
reuoqué,cafl*c&  rcuoqucrArrcft  donné  par  ladite  Cour  de  Parlement  de  Thoulouxc , le- 
dit iour  vingtième  luin  dernier,  & tout  ccquis'cn  cRcnfuiuy:  Fait  defcnlês  à ladite  Cour  de 
Parlement  de  prendre  connoillàncc  du  faiélde  ladite  fiippreHîon , Sc  Change , circonRanccs 
& dépendances,  ipeine  de  nullité.  & aufdits  Changeurs  iuppriincz  de  s'entremettre  en 
lexerace  dudit  Change,  fut  les  peines  contenues  audit  EdiéL  Fait  au  Conlêü  Priué  du  Roy, 
renui  Paris,  le treizi^c iour  d Aouil  1 6 oi.  Ainlî  ligné.  Fa  yst. 


HE  N R T pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A noftrc  Huillicr  ou  Ser- 
gent premier  requis  , Salut.  Nous  te  mandons  & commandons  que  l'Ai  rell  dont  l'cx- 
craiél  cil  cy-accaché  fous  noftre  contrc-fccl , ce  iourd’huy  donné  en  nollrc  Confcil  lùr  ce  qui 
nous  aefié  rcmonllré  par  les  députez  de  nollrc  Cour  des  Monnoyes , tu  (îgtùlies  aux  gens 
tenans  noftrc  Cour  de  Parlement  de  Thoulouze , Sc  aux  Changeurs  fupprimcz  d'iccUc  ville, 
i ce  qu’ils  n'en  prétendent  caufe  d'ignorance:  faifant  defenfes  de  par  nous  à noftrcditc  Cour, 
de  prendre  connoiHànce  de  la  fupprclllon  par  nous  faite  des  Changeurs  es  villes  où  y a 
Monnoye , & vnion  dudit  Cliangc  aux  Fermes  & Maiftnfcs  de  nos  Monnoyes,  par  noftre 
Ediâ  du  mois  de  Décembre  dernier,  citconftanccs  & dépendances , i peine  de  nulLcé,  caHà- 
tion  des  procédures',  & aufdics  Changeurs  de  ladite  ville  fupprimez , de  s’entremettre  en  l’e- 
xeicicc  dudit  Change  fur  les  peines  contenues  parnoUrcdicEdiél,  nonobftane  l’Arrcft  don- 
ne par  nollrcditc  Cour  de  Parlement , le  vingtième  loin  dernier , & tout  ce  qui  s’en  eft  en- 
fuiuy  : que  nous  auons  calTc  de  reuoque , calions  & rcuoquons  par  ces  prctcnces.  De  cc  faiie 
te  donnons  pouuoir  & mandement  fpccial , fans  que  tu  fois  tenu  demander  aucune  per- 
milfion  ny  parcacis.  Car  tel  cft  noftre  pUifir.  Donné  i Paris,  leneiziémciourd'Aouft,  l’an 
de  grâce  mil  lîxccnsdeux,&denollrcicgnc>  le  quatorxicinc.  Signées,  Parle  Roy  en  fun 
Conleil,  F a yst  : & lèellées  fur  fimplcqueucdcciicaimedugcandlccl. 
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t^rrefi  du  Conjèilt  portant  renttoy  en  la  Cour  des  J^onnoyes  ^ d^xne  in-  l>u  7.FC- 
Jlance  d'entre  les  Maire  eÜT*  Efcheuins  de  U ville  de  Poiéliers  , le  “g" 
luge  Garde  de  la  Monnaye  dudit  lieu.  * 

Extrait  des  Regiflres  ebt  Conjeil  Priifé. 

En  T R B les  Mitre  Sc  Elcheuim  He  Poitiers  demiiuleurs  & reaueram  rcnrherinement 
d'vne  rcaucftc  > du  quacricmc  iour  de  luillet  i o a.  tendante  ann  que  (ans  auoir  égard 
aux  Icnrcs  obtenues  le  troifiéme  iour  d'Auril  audit  an>  par  les  Gardes  de  la  Monoo^e  de 
ladite  ville,  le  procès  & dilferend  dont  mention  cft  faite  enicelie,roii  renuoyc  en  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  d'vne  part  :&  Maigres  lean  de  la  Roche,  dcAnthotne  Gendre  Gardes 
de  ladite  Monnoyc  defendeurs , d’autre.  Veu  par  le  Roy  en  ion  Conlcü  ladite  requefte  : 
tppoinâement  jpris  entre  les  parties  fur  icelle , du  trentième  Oâobrc  audit  an  : Icfdites 
Lettres  du  croineme  Aouft,  par  lefc^ucllcs  l'appel  intcrictic  par  les  Orftures  & coidbrs. 

Maire  & Efcheuins  de  ladite  ville , à 1 encontre  defdits  Gardes  de  ladite  Monnoye  inthimez, 
enfcmblo  l’inRancc  principale  d'entre  Icldites  parties  eft  renuoyée  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes  : Ediû  de  i’eftablillcment  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , du  mois  de  lanuier  1 n r. 
Reglement  fut  fur  ladite  reformation  des  Orlcures  âc  loyaliers,  du  moisde  Mars  1554.  Ediâ 
de  création  des PreuoRs Royaux  des  Monnoyes,  dumois  d’AouR  1 $ 55.  Ediâde  fuppreRion 
defdits  PreuoRs , de  de  l’hereditc  dcfdits  Gardes  , du  mois  de  luillet  1551.  AricR  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  , par  lequel  cR  ordonne  que  les  Orfeurcs  de  la  ville  de  Poitiers 
feront  appeliez  en  icelle  » & cependant  defcnlês  à eux  faites  de  pourfuiurc  lefdiis  Gardes 
ailleurs  qu'en  ladite  Cour,  duvingt-feptiéme  iour  de  Nouembre  1600.  Lettres  de  relief 
d’appel  intericttc  par  lefdits  Orfeures  dudit  lugemenc , du  neuBéme  luin  1 <>  o 1.  Forclu- 
Bons  d'écrire  & produire , obtenues  par  Icfdits  Gardes,  àTenconcre  defdits  Maire  & EIche- 
uins.  Certificat  du  Commis  à la  Garde  des  facs  dudit  Confeil , «nie  leldits  Maire  âc  Ef- 
cheuins  n’ont  aucune  chofe  produite  : Ettoucce  que  par  lefdits  Garaes  aefté  mis  pardeuers 
le  CommilTairc  4 ce  député.  Oüy  fon  rapport  : Le  Roy  en  son  Co  nse  1 l,  fansauoic 
égard  4 ladite  requcRe , a renuoyé  âc  renuoye  lefdites  parties  4 ladite  Cour  des  Monnoyes, 
pour  leur  cRtc  fait  droiâ,  tantmr  ledit  appel,  qu'inUance  principale,  fuiuant lefdites  lec> 
très  du  troinéme  Aurü:  a condamné  leldits  Maire  & Efcheuins  auxdclpcns,  1a  taxe  d’i- 
ceux  audit  Confeil  refetucc.Fait  au  Confêil  Prmé  du  Roy  > tenu  4 Paris , le  fepdéme  Fcuricr 
léoj.  Signé,  De  Laistre. 

Lettres  Patentes  d’euocation  en  la  Cour  des  Monnoyes  , d'vn  procès  pen- 
dant  au  Parlement  d'Aix  , d'entre  les  Orfeum  de  ladite  ville , appellans  Mars 
d'vne  Sentence  donnée  par  aucuns  CommiJJaires  de  ladite  Cour , (tvne 
part , cÿ*  pierre  Girard  Compa^on  Orfeure  de  ladite  vtlie. 

ExtraiEl  du  Regijlret  cotte  CC.  fol.  s.dr  6* 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Nauarre , Comte  de  Prouence , For- 
calquicr,  & certes  adiacentes  t A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  vetroni,  Salue. 

Sur  ce  qui  nous  auroit  cRécemonRré  en  noRte  Confeil  par  noRre  Procureur  General  en 
noRre  Cour  des  Monnoyes,  qu’cncorc  que  par  nos  Ordonnances  ladite  Courdoiue  con- 
noiRre  des  appellations  intctieciécs  des  CommiRaires  d'icelle  , & Generaux  lubBdiaires 
dcfditcs Monnoyes, cRablis  es  Ptouinces  priuaduemenc  4 toutes  nos  autres  Couis&  lu- 
ges , fans  qu'il  foie  loifiblc  a autre  qu'4  ladite  Cour , fous  quelque  prétexté  que  ce  foie , en 
entreprendre  aucune  Cour  ny  lunfdiâion  : Ncammoins  ayans  nos  amcz  & féaux  Con- 
fciUcrs , MaiRres  lacques  Parfait  PtcBdent , & Simon  Bizeul  General  en  noRredicc  Cour 
des  Monnoyes  , CommiRaires  par  nous  députez  pour  la  refbrmadon  de  nofdires  Mon- 
noyes en  Prouence,  iuge  aucc  auflî  noRre  amé  & féal  Confêiller  Sc  General  fubiidiaire 
en  ladite  Proumcc , MaiRrc  Ican  de  Rians , par  leur  Sentence  du  dernier  iour  d'Oâobre 
1 60 1.  vndiRctend  d'entre  Pierre  Girard  pourueu  d'autres  lectccs  de MajRnfc d'Orfeure 
en  ladite  ville  d’Aix , Sc  demandeur  d'vne  part  : Sc  les  MaiRres  Orfeures  de  ladite  ville , 
defendeurs  d’autre:  iccuxlurcz,  tant  en  leurs  noms,  que  des  autres  MaiRres  Orfeures  de 
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Udite  ville,s'cftans  portez  pour  appellins  de  ladite  Sentence  & lugemcnr  dcfditsConiminai- 
res,  au  lieu  de  rctcucr  ledit  appel  fuiuani  fios  Ordonnances  en  nodredite  Cour  des  Mon> 
noycsj'auroientrclcucennodredtie  Cour  de  Parlement  dudit  Proucnce,  &cn  icdle  fait 
pluHeurs  procedures  fur  ledit  appelv  rnefmes  fait  faire  commandement  audit  de  Rians, 
de  mettre  au  Greffe  dudit  Parlement  les  procedures  concernant  iceluy,  furlelqucllcs  edoic 
interuenue  ladite  Semence  fufdattcc:&  depuis  en  confcqucnce  dudit  procès  pour  fe  dit 
traire  entièrement  de  la  iuiifdiéhon  dudit  Rians , auroient  fur  le  fuiec  de  la  faifîc  par  iuy 
faite  fur  aucuns  des  Otfeures  de  certains  ouurages  d’Orfeurcric  defcûucux  de  l'aJoy  Sc 
titre  auquel  iis  doiucnc  trauailier , reeufé  ledit  de  Rions , lequel  auroit  renuoye  la  reque- 
fle  contenant  Icscaufes  de  reeufation  à noRredite  Cour  des  Monnoyes  pour  en  iu'*er,  & 
cependant  par  ce  moyen , le  lugemcnt  de  ladite  fàifie  feroit  demeure  fufpcndu,  & la  puni- 
tion des  fautes  & abus  deltiics  Orfeurcs  retardée , au  grand  preiudicc  du  public.  A quoy 
voulant  pouruoir , & conferuerà  nos  Cours  & Compagnies  fouucraiqcs,  la  mnfdiâion  qui 
leur  cRarthbuéc  par  nosOrdonnanccs,  fans  entreprendre  les  vnes  furies  autres:  Nous  de 
l’aduis  de  noRre  Confeil,  qui  a veu  les  pièces  fus  mcncionnces , auons  euoque  & euoquons 
i noos&à  noRre  Confeil,  le  procès  pendant  par  appel  en  noRredite  Cour  de  Parlement  de 
Prouence,  en l’cRat  qu’il cR  entre  ledit  Girard  imhimc,  Sc  Icfdits  MaiRreslutez Orfeurcs 
appcllans  , circonRanccs&  dépendances,  & le  tout  reouoyc  & renuoyons  en  noRrcdite 
Cour  des  Monnoyes,  poury  cRre  iugé  & détermine  ; comme  pareillement  icscaufes  de  re- 
eufation  propofccs  contre  ledit  de  Rians  ,ainfique  de  raifon:  àlaquellenoRredicc  Cour  des 
Monnoyes,  entant  que  de  befoin feroit,  en  auons  attribué  & attribuons  toute  Cour,  lurif- 
diébon  &connoifTancc,  &iccUc  intcrdifbnsi  noRrcditc  Cour  de  Parlement  de  Proucnce, 
à tous  autres  nos  luges;  faifant  defenfes  aufdits  lurcz  Orfeurcs,  tous  autres  qu'il  app;u^- 
tiendra,  d y plus  faire  aucunes  pouifuùes,  fur  peine  de  nullité,  cafTation  des  procedures,  de 
cousdefpens,  dommages  ScintercRs.  Ce  que  nous  voulons  eRre  Hgnifîé,  rantà  noRrcdite 
Cour  de  Parlement,  qu’aufditsiurez  Orfeurcs,  & tous  exploits  de  commandement,  & aiH- 
gnations  requifci  & nccclTaircs , faites  & données  par  le  premier  noRre  HuifHer  ou  Sergent 
fur  ce  requis,  qu  a ce  faire  commettons,  fans  pour  ce  demander  aucun  placer,  vifa  ny  parca* 
cis.  Car  tel  cR  noRrcplaifîr,  nonobRant  tous  priuileges,  ArrcRs,  defenfes  Sc  Jciircsi  ce 
contraires.  Donné  â Paris , le  vingtième  iouede  Mars , l'an  de  grâce  nul  ftxceru  trois,  Sc 
de  noRre  règne,  le  quatorzième,  lignées  fur  lereply,Par  le  Roy  en  fbn  Confcil^L’HviLLiER. 
Sc  fccllces  de  cire  iaune  du  grand  feel  fur  double  queUe. 

• du  GrandConpily  portant  renuoy  tu  la  (^our  des  Monnoyes  y d'vne 

inpance  en  reglement  de  luges  , d’entre  le  Prenofl  luge  Royal  de  U 
Monnaye  de  Limoges  , ^ te  Lieutenant  Criminel  de  ladite  vtÜe  , pour 
les  Ouuriers  ^ Monnoyers  de  ladite  Monnaye, 

Extrait  des  Re^Hres  du  Grand  Conjtil  du  Roy, 

En  T R E lean  Maluergne  Ouuricr  de  la  Monnoye  de  Limoges,  demandeur  en  rcglcmcDC 
de  luges , pour  la  contention  & iurifdiâion  d'entre  le  Scncfchal  de  Liroofin,  ou  fon 
Lieutenant  Criminel , & le  PreuoR  de  la  Monnoye  audit  Limoges,  M.uRrc  Martial  Rouflèl, 

& André  Guibert  Procureurs  des  Ouuriers  & Mônoyers  de  ladite  Monnoye, & les  PreuoRs 
des  Ouuriers  & Monnoyers  du  ferment  de  Fraiure  i Paris , receus  partie  audit  procès,  d'vne 

fiarc  : & Pierre  Moufnier  Ouuriev  de  ladite  Monnoye , defendeur  d'autre  : & encre  Berebo- 
orné  Guibert,  François  Ronce],  Aimcry  Guibert,  & Ican  Moufnier,  demandeurs  & re« 
qneransrenthecinement  d’vne  requeRc  du  quatorzième  Oélobrc  KÎ04.  tendante  afin  d'è> 
tre  relaxez  de  ralTignacion  à eux  donnée  en  ladite  inRance,  d'vne  part  : & ledit  Maluergne, 
defendeur  d'autre.  Veu  par  le  Confeil  les  ccmuces  des  parties  : Information  faite  par  le  Pte- 
uoRdcla  Monnoye  de  Limoges,  ou  fon  Licucenam,  ou  quatorzième  luilict  1604.  Aurre 
information  faite  par  ledit  Licuteium  Criminel,  dudit  lour  & an:  Interroganons  dudit 
Maluergne  par  ledit  Lieutenant  Criminel,  du  fepcicmc  dcfdics  mois  A:  an  : Procès  verbal 
dudit  PreuoR  de  ladite  Monnoye , dudit  quatorzième  luilict  : Sentences,  procedures  pardc- 
uanc  le  Lieutenant  Criminel,  des  lé.  19.20. zi. 2).  17. 30.  &51.  luilict,  & 2.  Aurîl  160^ 
ArrcRdclaCourde  Parlement  de  Bordeaux,  fur  la  vérification  des  priuiIcges  des  ouuriers 
dcl.idire  Monnoye,  du2|.  Auril  1^91-  Lettres  en  forme  de  Chartes  des  pnuilcgcs  des  ou> 
uriers  de  la  Monnoye  du  fcrmentdc  France,  du  moisd’Auril  i^jy.Noucmbrci^n.  Décem- 
bre 15^9.  May  1575.  May  X5S0.  Noucrobcc  1(92.  May  1394.  & AouR  159$.  AtrcR  de  la  Cour  dbs 
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Monnoycs,du  4.Aoiifti(?o4.  par  lequel  fbnrfaù  defenfesaux  parriesdcnommcesen  icctuy, 
fi;  pouruoir  ailleurs  qu'en  ladite  Cour  fur  l'appel  incertetré  dudit  Preuoft.  Autres  Arrclls  de 
lamce  Cour  des  MonnoyeSf  des  17.  lanuicr  » i8.Feutier,&  i6.  Septembie  t^oj.  Sentences 
& lugem^s  dudit  Preuolli  des  ai.  Mars  158a.  ad.  Feurier>io.Iuin,a7.Iuillcci55>d.  a.&  ai. 

Aouft  tdo).  Inibimacion  faitepar  ledit  Preuofi,  des  14.  18.  ^19.  Aouft  idoj.  ArrelVdela 
Cour  des  MonnoyeSt  du  cinquième  luillet  1573.  par  lequel  cft  permis  aux  Preuofi  & Omiriers 
de  laMonnoyc  de  Limoges,  faire  faire  des  Cepes  pour  l’exercice  de  icurluPice,  comme  en 
la  Monnoyc  de  P.iris  : Autre  Arrcfidc  ladite  Gourdes  Monnoyes  , du  ao.Aoul^  con- 
firmatif d'vnc  Sentence  dudit  Preuofi  : £dié^  & création  des  Preuofis  Royaux  Monooyers, 
duS.Nouemhrc  1578.  Declaracton  du  Roy  delareuocarion  dudit  Ediâ,  aumois  de  tuil- 
ier 1581.  ArrcfkdufcizicineNoucmbre  1^04.  Contredits  defdits  Moulhier,  Audicr&  MaU  - . 
uergne.  Conclufions  du  Procureur  General  : & tout  ce  que  par  Icfdues  parties  a cRc  mis  & 
produit  pardeuers  ledit  Commi/Taire  : D t T a cRé , failâne  droid  fur  ladite  inRancc  de  rcgle- 
ment  de  luges , que  le  Confeil  arenuoyé  les  parties  pardeuant  le  PreuoR  delà  Monnoyc  de 
Limoges  >&  par  appel  d la  Cour  des  Monnoyes,  pour  procéder  entre  clics  ainfi  qu'il  apjiar- 
dendra  par  raifon  : & a condamné  & condamne  ledit  Pierre  Moulnicr  & Audier , es  deipens 
enuers  ledit  Malucrenc  :&  pour  le  regard  de  ladite  rcqucRc,  amis&  met  les  parties  hors  de 
Cour&dcproccs:  IcprcfcntArrcRaeRcmis  au Grcde dudit  Conlcil,  monttré  au  Procu- 
reur General  du  Roy , A:  prononcé  aux  Proemeurs  defdiccs  parues.  A Paris , le  quinziéme 
iour deFcuricr  1603.  Signe «Thiellemznt. 

K^ncjl  du  Conjêil  d" Eflat , qui  uuribaë  U nnnoijjunn  de  U recherche  Du  i6. 
des  maluerfssions  du  Fermier  de  U Aionnoye  de  la  KficheUe , àla  Cour 
des  Monmyes , friuatiuement  aux  Commijfaires  de  la  Chambre  de  In-  ' 
flice  ejla  l;tii  À ch  effet. 

ExttAiSi  itt  Re^Jhede  Udite  CAur»  mtt  CC.fU.  At$, 

ExtrdiSldUs  Rt^i/hts  dm  Cénffil  dEfhu. 

ÇVr.  1a  tcqueReprcfcntce  par  Gabriel  Dclaius,  l'vn  des  Pairs  fie  Eicfacuiiu  de  la  ville  de 
O la  Rochelle , & Fermier  de  la  Monnoyc  y cRabltc , à ce  qu’il  pteuR  au  Roy  ordonner  que 
laconnotiTance  despourfiiitcs  & recherches  qui  le  fi>nt  contre  luy  par  la  Cour  des  Mon- 
Doyes , & Commiuaircs  depurez  par  fa  MaicRé , pour  raiibn  des  ouUrages  par  luy  faits  en 
ladite  Munnoye,  appartiendra  de  demeurerai  ladite  Cour  des  Monnoyes,  auec  defenict 
aufdits  Commiilaircs  & tous  autres,  de  prendre  aucune  connoinanced’iccUcs,d  peine  de  nul- 
lité & caflation  des  procedures  , attendu  que  par  les  Edidb  & Ordonnances  Royaux , ladite 
Cour  des  Monnoyes  doit  connoiRre  priuariucmenc  à tous  autres  luges  du  hiiâ  dcfdites 
Monnoyes , & quelle  cR  première  iâific  defilites  pourfiiitcs , mcfmes  a inRruic  le  pcoccs  qui 
eRpreRiiugcc}&  qu’il  ne  feroit  raifonnablc  que  ledit  fuppliant  fuR  pour  vn  mcfmc  faiâ 
pourfuiuypardcuantdcuxlagcs.  Le  Ror  en  son  CoNSEiL,ayantégardiladitcro 
qucRc,  a ordonnée  ordonne  que  la  connoiflancc  & iugcmcm  delà  recherche  dudit  li^ 
pliant  demeurerai  ladite  Cour  des  Monnoyes,  où  ledit  lùpplianc  cR  renuoyé  r auquel  iuge- 
meiu  Icfdtis  Commiilàires  feront  appeliez  pour  y aiCRcr  fi  Don  leur  remblc>&  auront  voix  & 
opinion  dcliberatiuc  en  iceluv,  comme  les  autres  Officiers  de  ladite  Cour.  Fait  au  Coofeil 
dXRat  du  Roy , tenu  i Paris  levingi-fixiéme  iour  d’Auril  1603.  Signé,  Ba  v do  v 1 n. 

HE  N R r par  la  grâce  de  Dieu  Rciy  de  France  & de  Nauarre  x A nos  amcz  & féaux  les 
gens  tenans  noRre  Cour  des  Monnoyes  i Paris, Salut.  Par  l'ArreR  donc  l'cxcraiâ  cR  cy- 
aitaché  fous  noRre  conrte-feel,  ce  iourd’huy  donné  eh  noRrcConfcil  fur  la  lequcRci  nous 
prefentec  en  iceluy  par  noRre  amé  Gabriel  Dclaius , l'vn  des  Pairs  & Efeheuins  de  la  ville 
de  la  Rochelle , & Fermier  de  la  Monnoyc  y cRablie  : Nous  auons  pour  les  confideracions 
y contenues,  ordonné  que  la  connoilTancc  & lugcmcnc  de  la  recherche  dudit  iupplianc 
pour  raifon  des  ouuragcs  raies  en  ladite  Monnoyc  durant  le  temps  de  fa  Ferme  vous  dcrocu- 
icra,  &icctic  fin  auons icnuoycpardciianc vous Icdicfiippliant.  EnfuiuantlequclArreR, 
vous  mandons  & cnioignoiis  trcs-cxprclUmem  que  vous  ayez  i procéder  auiugemenc  de 
ladite  recherche,  auquel  iugement  vousferez  appcllcr  les  Commiflàires  par  nous  depuret 
pour  raifon  derdites  recherches,  pour  y allîRerii  bon  lcurfemble,&  y auoiv  voix  & opi- 
ruon  deliberaciue , comme  nos  autres  Officiers  de  noRrediie  Cour.  Mandoiu  au  premier* 
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no(lre  Huidîer  ou  Sergent  fur  ce  requis»  lignifier  ledit  Arredaufdits  Coainufiàircs  &au- 
tres  qu’il  appartiendra»  à ce  qu'ils  n en  pretendenreaufe  d’ignorance  : & outre»  faire  com* 
mandement  de  par  nous  au  Greffier  dcldits  Commiflaires , d’apporter  ou  enuoycr  au  Grctfc 
de  noftrcditc  Cour  des  Monnoyes , te  procès , information,  & autres  pièces  qu’Ü  ^pardeuers 
luy  » contenant  ladite  recherche  moyennant  falairccompetanr»  Sc  faire  tous  exploits  ncccf> 
iâircs pour  l'execution  d’iccluy»  fans  demander  vifa  nyparcaris.  Car  tel  cft  noftrc  plaifir. 
Donneà  Paris»  levingt>fudcinciour  d’AuiU»  l’an  de  gcace  » mil  fix  cens  cinq  ,& de  noftre 
régné  > le  feiziéme. 

Du  i8.  Lettres  Patentes  de  reuocation  de  commijfton  oéîroyee  a vn  Pref dent , dit* 
ïuinitfotf.  ConfeiÜers  du  Parlement  de  Paris ^px  Afaiflrh  des  J^ctjuepes ^ un 
Prepdent  , ^ *vn  ConpiUer  de  la  Cour  des  Monnoyes  , la  puni- 
tion des  maluerfations  des  Maiflres  ^ Ofpciers  des  Monnayes,  ^at- 
tribution à ladite  Cour. 

HE  H R.  Y par  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nos  amcz  & féaux  Con- 
fêiilers  les  gens  icnans  noûrc  Cour  des  Monnoyes,  falut&dileèhon.  Commeparles 
Ediâs  & Ordormances  de  nos  prcdeccfTcurs  Roys  » noRredite  Cour  ait  cRc  efbblie  pour 
cotinoiRrc  feule , &priuatiucment  à toutes  nos  autres  Cours»  duiugemcnt  desbo'èRcs  de 
nos  Monnoyes»  (ûCt  & reglement  d’iccllcs  : cnfemble  des  fautes  6c  malucrfadons  qui  fe  com> 
mettent  par  les  MaiRres  & Officiers  de  nos  Monnoyes,  Orfeurcs,  & autres  cRans  delà  iu> 
hfdiâion  de  noRrcditc  Cour  : pour  raifon  dcRmellcs  fautes  & maluerfations  noRre  Procu- 
reur General  de  noRredite  Cour»  auroit  requis  luy  cRrc  permis  faire  informer  depuis  le  iuge- 
ment  fait  defdites  boeRcs,  parce  qu’il  auoic  entendu  que  lefdits  MaiRres  & Officiers  u’a- 
uoient  fidèlement  embocRc  tous  les  ouuragcs  faits  ennofdires  Monnoyes  » tellement  que 
lors  que  noRredite  Cour  auroit  procédé  au  iugemeni  defdites  boeRes  » elle  n'auoit  pu  auoir 
connoiilàncc  dudit  ouur^^c  recelé  » ny  exaûemcnt  connoifhe  l'écharcccé  qui  cRoit  audit 
ouurage»  ce  que  noRredue  Cour  luy  auroit  permis  par  ArreR,  du  treiziéme  luin  1^04. 
fiiiuant  lequel  ledit  Procureur  General  auroit  fait  informer , 6c  obtenu  decret  d’adiourne» 
ment  perfonnel  » contr<;lefdits  MaiRres  6c  Officiers  des  Monnoyes , en  l’ouurage  defqucls 
lefHiies  ccharcetezauroienteRétrouuées  plus  grandes  quelles  n’auoicnt  cRé  iugées  par  nô- 
credicc  Cour  : depuis  lefqucUcs  pourfuites  faites  en  noRredite  Cour  nous  auoos  donné 
nos  Lettres  Patentes  en  forme  de  commiffion  attributiue  de  iunfdiéhon  â vn  de  nos  amez  6c 
féaux  Prefident  en  noRre  Cour  de  Parlement  à Paris  » fix  de  nos  ConfciUcrs  6c  MaiRres  des 
RequeRes  » 6c  fix  ConfciUcrs  en  noRredite  Cour  de  Parlement  » vn  Prefident  6c  vn  Confeil- 
1er  General  en  noRre  Cour  des  Monnoyes , pour  informer  6c  iuger  les  mefincs  fautes  ôc  mal- 
ueclâtions  commifes par  lefdits  MaiRres  & Officiers  de  nos  Monnoves»  Orfeurcs , 6c  autres 
cRansde  laiurifHiééiondc  noRredite  Cour  des  Monnoyes:  lerquelleslctcrcsdc  commiffion 
ayant  cRéprefentéesé  noRre  Cour  de  Parlement»  clic  auroit  procédé  à la  vcrificaiion  d'i- 
cclles  auec  cette  rcRiiéfion , fans  preiudicc  de  la  iurifdifbon  ordinaire  : Icfqucls  Corn- 
roiffiiires  autotent  vaqué  âPexecucion  de  ladite  commiffion  paevn  long  temps,  fans  que 
n^is  en  ayons  rcceu  le  fruiÛ  que  nous  en  cfpcrions  j ce  qu’on  nous  auroit  donneà  entendre: 
comme  auffi  noRre  Procureur  General  en  noRredite  Cour  des  Monnoyes,  n’auroic  dclaiffé 
de  jpourfiiiure  lefdits  MaiRres  & Officiers  en  noRredite  Cour  des  Monnoyes:  au  moyen 
dcfquellcs  pourfuites  faites  pardeuant  diucrs  luges,  lefdits  MaiRres  Fermiers  6c  Officiers  des 
MonnoycsnousauroienticmonRréqu’iln’cRoicraifonnablc  qu'ils  fiifTcnccrauaillcz  parde- 
uant  diuecs  luges, 3c  obtenu  commiflion  afin  de  reglement  de  lugcs:par  ce  moyen  le  iugemec 
dcfdices  fautes  & maluerfations  auoit  cRc  retardé:  outre  que  par  telles  longueurs  6c  pourfui- 
ces  nos  Monnoyes  pouuoicnt  demeurer  en  chômage , au  grand  preiudicc  de  nous  3c  de  nos 
fiiiets.  Novs  A CES  c a v s e s, 3c  par  l’aduis  de noRre Confcil,  auonsrcuoqué  3c re- 
uoquons  noRredite  Commiffion , interdit  3c  intcrdifbns  aufdics  Commiilkircs  toute  Cour, 
iiirifdiâion 3c  connoiRànccdu  iugemcmdes  bo'cRcs  de  nos  Monnoyes»  fautes  Scmaluer- 
fations  commifes  pat  Icfdirs MaiRres  Fermiers 3c  Officiersde  nos  Monnoyes»  Orfeurcs  6c 
autres  cRans  de  la  iurifdiétion  de  noRre  Cour  des  Monnoyes.  Voulons  3c  ordonnons  3c 
nous  plaiR , que  noRredite  Cour  des  Monnoyes , àiaquclle  la  connoiflànce  feule  3c  priuatiue 
en  appartient , pornos  £difts3c  Ordonnances»  procédé  au  lugcmentdesboéRcsucs  Mon- 
noyes , fautes  3c  maluerfations  commifes  par  lefdits  MaiRres  3c  Officiers , Orfeurcs  » 6c  au- 
tres de  la  iurifdiééion  de  noRredite  Cour,  3c  icelle  connoiflànce  interdite  3c  imcrdifons 
aulUits  CommiRaiccs  3c  cous  autres  luges:  3c  que  les  mfumutions  3c  procedures  fàicrspar 
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Ordonnance  defilits  Commiffaircs , (Iront  portées  au  Greffe  de  noffre  Cour  des  Monnoyes, 
& i ce  faire,  te  GrefEer  de  ladite  Commilhon  & tous  autres,  contraints  les  payant  de  leur 
falaire  raifonnable , & les  deniers  par  vous  à nous  adiugez , (bit  pour  foiblagcs  Se  ccharcc- 
cez  de  poids  & loy,  confffcarions  S<  amendes,  effre  receus  par  le  Receucur  ordinaire  des 
amendes  de  noffrcdite  Cour  des  Monnoyes, & non  autres, pour  par  luy  en  compter  en  noffre 
Chambre  des  Comptes  ainii  que  de  railbn , tous  frais  de  lufftce  rabarus , & le  tiers  donne  d 
chacun  des  dénonciateurs  qui  auront  dccouucrt  Icfdits  abus  Se  maluerCitions , & pourfuiuy 
pardcuantnollreditc  Cour,ruiuanc&  conformement  à nos  Ordonnances.  Car  tcT  eff  nollre 
pUdîr,nonobffant quelconques  Lettres i ce  contraires  , aufquclles  nous  auons  déroge  & 
dérogeons  par  ces  prefenres.  Donné  à Paris, Icvingc-huidbémeiourdeluin,  Pan  de  grâ- 
ce iéo6.  & de  noffre  tegne,  le  dix-lcptiéme.  Signe,  Henry.  Et  plus  bas.  Potier  : &fce  Uées 
(ur  lîmple  queue  de  cire  iaune  du  grand  (ècl. 

HE  N R V par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ôc  de  Nauarre:  Au  premier  noffre  Huiffîer 
ou  Sergent  fur  ce  requis , Salue.  Nous  te  mandons  & commettons  par  cespreiênccs, 
que  nos  Lettres  Patentes  du  vingt- hiüâicmciour  de  luin  dernier,  cy-accachées  fousie  con- 
tre-fecl  de  noffie  Chancellerie , eu  lignifies  aiix  CommilTaircs  y dénommez,  mclmcs  à oollre 
Procureur  General  en  la  comrhiflîon  à euxpar  nous  cy-deuanc  décernée , Se  tous  autres  qu’il 
appartiendra  & dont  feras  requis,  leur  failam  les  interdirions  y contenues:  Et  outre  en  ver- 
tu d'icelles, fais  exprès  comnundemensau  Greffier  dcladicecommillîoo,  & cous  autres  de 
porter  ou  enuoyer  en  noffeedite  Cour  des  Monnoyes , les  informations,  failics , & procedu- 
res faites  par  ordonnance  defdits  Commiffaircs.  à quoy  faire  ils  feront  contraints  par  toutes 
voycsdcucs&raifonnables,  les  payant  de  leur  falairc  raifonnable.  Carteîell  nourcDlaiffr, 
fànsqucpourceturoistenudemanderaucun.congé.placcCiVifanepareaiis.  Donne  i Pa- 
ris, le  onzième  iour  de  luilIctyPan  de  grâce  1606.  & de  noftre  règne,  le  dix-fcpiiéme. Signé, 
F A Y I T t Ôc  feellc  fur  lîinplc  queue  de  cire  iaune  du  grand  feel.- 

Éx/raiÛ  des  Re^fires  de  U Ceur  des  Menneyes^ 

VE  V parla  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  i Paris,  le  vingt-huiâiéme  loin 
dernier  , lignées,  H K N r y:  Et  plus  bas.  Parle  Roy , Potier:  & leellées  fur  (Impie 
queue  de  cire  iaune  du  grand  feel,  par  lelquellcslàMaicAé  pour  les  caufes&  conlidcracioni 
y contenues , par  l’aduis  de  Ton  Confcil , reuoque  les  Lettres  Patentes  en  forme  de  conunii^ 
lion  attributtucs  deiurirdiâion,addreirantesàl*vn  des  Prelidens  de  la  Gourde  Parlement 
de  Paris^  fix  Confcillers  Se  Maiftres  des  Requeffes  de  Ton  Hoffel , lix  Confeilleis  audit  Par- 
lement, vn  Prelîdcnt,  vn  ConlciUcr  Se  General  de  la  Cour  de  céans,  pour  informer  6c 
iugcrlcs  fautes  & maluctfahons  commifes  par  les  MaiAies  de  Officiers  des  Monnoyes  de 
ce  Royaume,  Orfcurcs,&  autres  clkins  de  la  iarifdiâion  de  ladite  Cour  ; interdifant  à tous 
CommiH'airct,&  tous  autres  luges,  toute  Cour,  iurifdiéHon&  connoÜTancc  du  iugement 
des  boéAes  dcfdites  Monnoyes  : enfemble  des  fautes  & inaluerfàtions  dclTus  dites  : Et  outre 
faMaieffe  veut  de  ordonne  que  ladite  Cour  procède  au  iugement  dcfditcs  bocAes,  fautes  Se 
malucrütions,  Se  que  les  informations  & procedures  fuies  par  Ordonnance  des  Commiffai- 
rcs,  foienc  portées  au  Greffe  de  ladite  Cour  i&àce  (aire,  le  Greffier  de  ladite  ConunUEon  > 
& tous  autres  contraints,  les  payant  de  leurs  falaircs  raifomubles , & les  deniers  qui  en 
prouiendront,  (bit pour  foiblages , échaicetczde  poids  & loy,  que  amendes  Se  confifeations, 
receus  par  le  Receucur  ordinaire  des  amendes  de  ladite  Cour,&  non  auircs.pour  en  compter 
en  la  cWmbre  des  Comptes,  amfi  que  de  railbn , tous  frais  de  luAice  rabatus,  Se  le  tiersdon- 
ncichacundcs  dcnoncuteurs qui  auront  découucTtlelditsabiis&maluerrations,&pour- 
fuiuy  pardeuanrnoAredice  Cour,  félon  qu’il  eAplus  au  long  porté  par  lefdites  Lettres.  Con- 
clunonsdu  Procureur  General  du  Roy,  auquel  lefdites  Lettres  ont  cAé  communiquées: 
Tout  conlîdcrc:  La  Cov  r a ordonné  Se  ordonne,  que  fur  le  reply  dcfditcs  Lettres  fera 
rais  qu’elles  ont  eAé  ieu'éi , publiées  Se  regiArées  és  regiltrcs  d’icellc , ouy , & ce  requérant 
& confemant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  cAcc  procédé  i Icxecution  dcfditcs  Let- 
tres, fclon  leur  forme  & teneur:  à la  charge  pour  le  regard  des  écharcctcz  Se  foibWcs, 
qu’il  nelérafaïc  rcceptc  par  le  Receucur  des  amendes  & confifeadonsde  ladite  Cour, a au- 
tres écharcctcz  & foi  otages , que  de  ceux  qui  prouiendront  de  U rcceptc  qui  fera  faite  des 
ouiiragcs  dont  les  bocAcs  auront  cAc  lugcesdenninucmcDC  par  ladite  Cour.  FaicenU  Couc 
des  Monnoyes , le  huiâiéroe  iour  de  luiUet  1 £ o C 
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Du  3. 
Décem- 
bre ido^. 


PREVVES  DV  TRAITE'  III. 

x^rrtji  Conjêil  , forunt  rt^ment  jwur  téleéïion  ferment 
des  lure:^  0*  Gardes  des  Orfeures  de  Park. 

Ex/raiÛ  ia  Sie^fire  de  U Cearj  cette  DD.fti.  tei»  iafittet  à fei  tj?, 

£xtr^  des  Rtgi^t  dn  Cênfeil  d'Efldt.  ^ 

ENthb  les  Maiftres  &Gardcs  de  l'Orfcurene  de  la  ville  de  Paris  demandeurs  en  requeftes 
du  16.  Seprciubie,  & a^.Noucfnbrc  1605.  & defendeurs  en  rcquelle  prcfêntccpar  Pier- 
re Sallcnault,  Miche!  Palus,  Maihias  Fcrrt&  conlbrs:  & Icfdics  Sallcnault,  Palus  , ferre , Sc 
autres  foy  difans  la  plus  grande  & laine  partie  dcidits  Orfcurcs , demandeurs  en  requefte  j du 
i).Aouft  i6o^M  defendeurs  d'autte;  &:  cncores  entre  Dauid  Vuion,  Paul  de  Lumi^ny, 
Laurent  du  Couldray  & confors»  Maiftres  Orfeures  fâilâns  profcflîon  de  la  RcLgion  preten- 
duërdbrmce»  demandeurs  en  rcquefte  d imeiuennon:  &l«ldicslurez&  Gardes,  Ferre, 
Sallcnaut  & conlbrs,  defendeurs  d'autre.  Vev  parle  Roy  en  son  Conseil, 
Icfdites  requcAes des  luicz  & Gardes,  t vncdu  i<>.  Septembre  1605.  d ce  que  les  ddfcrends 
d'entre  les  parties  touchant  lelcâiun  des  Mailbres&  Gardes  de  ladite  Orfeureriefoiem  iu- 
gcz&  terminez  en  la  Cour  de  Parlement,  fuiuant  les  autres  Statuts  & Ordonnances  dudit 
tuellicr  ,auec  dcfcnlesà  la  Cour  des  Monnoyes , & tous  autres  luges,  d’en  prétendre  aucune 
iurifdiâton  ou  connoinanec  : l'autre  du  13.  Nouembreaudu  an , ahn  de  calTation  des  proce- 
dures & tugemens  donnez  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  au  pteiudice  des  defenfes  Agnifiëcs 
les  19.  Septembre,  14.16. & i8.  Nouembre  audit  an:  Requeftes  prefcnicespar  Icfdits  Sal- 
Icruut,  Ferré  &:  autres,  ledit  tour  13.  Aouft,àccquc  fuiuamIesArrefts  & lugcmcns  donnez 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  l'élcdhon  defdirs  Maiftics  & Gardcsfoit  faire  àla  pluralité 
des  voix  de  route  la  Communautcdcfdits  Orfeures,  & que  A aucuns  diflferends  aduiennent 
procédant  de  ladite  clcétion,lacoDnoi(Tancc  en  foit  aemouée  â ladite  Cour  des  Monnoyes» 
comme  aux  luges  naturels  des  parties , priuatiuement  audit  Parlement , & à tous  autres  lu- 
ges :Arrcftdu  Conlcil,  du  10.  Décembre  1603.  par  lequel  fans  auoit  égard  au  iueement  de 
ladite  Cour  des  Monnoyes , du  ncoicme  dudit  mois,  pour  aucunes  cauîcs  èc  conAderations, 
la  connoiHàncc  dudic  Reglement  auroit  efte  retenue  audit  Confcil  ,&  les  parties  au  principal 
appoinâces  en  droiâ  d'ccrirc  & produire  : ôc  cependant  que  par  prouiAon , & Ams  preiudi- 
cede  l’inAancc , Us  lurcz  &;  Gardes  nouucllcmcntélcus,prcftcroicn[  le  ferment  es  mains  du 
Commiftàire  à ce  dcpité  par  ledit  Confcil , marqucioicnt  les  ouuragcs  de  nouu^  poin- 
çon , & que  i’ancicn  Ictoit  rompu  fclon  qu'il  cil  accouftumé.  Acrefts  dudit  Confeü , des  13. 
Àouft,d(  S3.  Nouembre  1605.  Autre  Arrcftduia.  Décembre  auditan, par  lequel  auroit  cfté 
ordonne  que  Icfdirs  de  Vimon  ,Loumigny  & conA>r$,  Maiftres  Orfeures  fai lantpiofcflion 
de  la  Religion  prétendue  rcfbtmcc,  fcioicnc  reccucs  parties  à inieruemr,  âcioincescn  la- 
dite qualité  : Extrait  de  AgniAcation  dudit  Arrcft,  du  18.  lanuier  enfumant  : lugemeni  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes , du  11.  Décembre  1604.  par  lequel  fans  preiudicc  de  l'oppoAdon 
dudrt  SaUcnaut&coniors,  auroit  cfic  ordonné  que  par  prouiAon,  Picard,  Camus, Thou- 
cec , le  Court,  Matquadc  & Hemcnc , fcrcMenc  rcccus  lurcz  & Gardes  de  ladite  Orfeurerie 
pour  l'année  1605.  éc  cnioint  au  Procureur  General  en  ladite  Cour , de  pourfuiurc  le  iuge- 
ment  des  informacioas  faites  fur  ledit  Reglement  dans  trois  mois  : Informations  des  prermer 
Octobre  1398.  4.Aouft,t6.  & ly.luiUct  1604. & 13. Septembre  1605. Regiftre contenant  les 
ftaruts  du  iDcfttcr , & cftat  de  1 Orfeurerie  de  Paris.  Arrcft  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris, 
du  s.  Aunl  1456.  portant  reglement  entre  leGiitsOrfeures, pour  procedeci  l'aduenir  àl'c- 
le£honde  Ax  lurcz  <Sc  Gardes  par  chacun  an.Roolle  des  nomsâcfurDoms  des  lurcz  & Gardes 
cleus  depuis  l'an  1453.  Arrcft  du  u.Feuricr  i349.par  lequel  auroit  cfté  ordonne  que  fur  les  Let- 
tres Patentes  en  forme  d'Ediét  donné  à Fontainebleau  le  14  lanuier  1348.  pour  le  faiâdcs 
Monnoycs&  de  rOrfcurciic,fcroitmis>leu,  public  &rcgiftré,  fans preiuaicc  dcl'oppoA- 
tk>n  des  Maiftres  lurcz  Orfeures  de  ladite  ville  de  Paris.  Autre  Arrcft  du  16.  May  1331.  par 
lequel  auroit  cfté  ordonne  aux  lurcz  & Gardes  aiftc  de  leur  oppoiition  à rcntherincmcnc 
d’auCTCs  Lettres  furie  faiâ  des  Monnoycs,dônccs  à Chaalons  le  ao.  Aunl  1331.  Autre  Arrcft  du 
10.  Mars  1580.  entre  Nicolas  Dallé  Compagnon  Orfeure , appeUani  du  iugeinent  donné  à la 
Cour  des  Monnoyes  ,d’vnc  parc:  &:  les  lurcz  & Gardesintmmez,  d'autre  : par  lequel  ladite 
Cour  auroit  mis  ladite  appcllanon,&  ce  dont  cftoit  appelle  au  neant,&  côdamné  Icuit  Dallé  i 
eftrc  battu  & fuftige  nud  de  verges,&  en  cent  efeus  a amede.  Autre  Ai  reft  de  ladite  Cour, des 
5.Scpt.i383.i9.&:  i8.Scpc. 1398- Arrcft  de  veriAcarion  de  l’Ediâ  du  Roy,pour  la  création  & cre- 
âion  d'vne  lettre  de  MaiftriA:  de  toutes  fortes  d'arts, par  lequel  Icfdits  Orfeures  aucoicnr  cfté 
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exceptez, du  i^.Ianuier  i6oa.Autre  Aireft  d’encre  Maiftre  François  Gcyot  AduocatduRoyau 
ChaAclet de Paris,denundcur d‘vAe part:  &Maiftte  Pierre  HcnnequinaulTi  Aduocac dudit 
ScigneurcnlaChambrc  des  Monnoyes,  defendeur  dautre:  par  lequel  entre  autres  chofes 
auroic  efte  ordonne  que  Icfdics  cleus  Sc  Maiftres  Jurez  &Gaides  de  rOrfcurcric>fcront  le  fer- 
ment pardeuantlc  Subltitutdu  Procureur  General  du  Roy  au  ChaAelct  de  Paris  en  U ma- 
niéré accouftumee,  du  it.  Décembre  1551.  Arrcft  du  5. Décembre  1580.  entre  IciHics  Iurez& 
Gardes , & Pierre  Vnatier  MaiRrc  Orfeure , defendeur  : par  lequel  auroic  edé  ordonne  qu’il 
feroic  procédé  i i’éleâion  desMaidres  lurez  & Gardes  derOrfèurerie,  fuiuanc  leurs  pri- 
uileges  & Arreds.  Sentence  du  Pieuod  de  Paris , du  11.  Décembre  1541.  par  laquelle  les  llx 
Jurez  & Gardes  de  ladite  année  auroientedé  «Icospar  la  pluralité  des  voix  des  Maidres 
Orfeuresde  ladite  ville  de  Paris,  fait  le  ferment  pardeuant  le  Procureur  du  Roy  du  Cliade- 
let.  Lettres  Patences  en  forme  d'Ediél,  portant  fouuerainetc  de  la  Cour  des  Moonoyes» 
du  mois  de  lanuier  1551 . Autre  Ediâ  du  mois  de  Septembre  1570.  vérifiée  le  11.  Feuricr  1571. 
Arrcd  du  Confeil , du  7.  Juillet  1574.  portant  defenfes  d’expedier  aucun  relief  d’appel , ou 
Jeecres  contraires  aufditsEdi^.  Arreds  du  Confeil,  du  16.  Feuricr  neufiéme  Juini^^j. 
deuxième  Oâobre  1598.  dixiéme  Juillet  de  15.  Aoud  1601.  treiziéme  Aoudi^oi.  & vingtième 
Mars  1603.  par  lelquels  les  procès  & diderends  concernam  le  faiâ  des  Monnoyes , éuoqucz 
des  Parlcmens  de  Thoulouze , Grenoble  , Bordeaux  & Paris,  auroientcdcrcnuoyczcn  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  pour  edre  iu^czfuiuantles  EdiÛs,  auec  defenfes  aufdits  Parle- 
mensd’en  connoidre , à peine  de  nullité ^ caffation  desprocedures,  &dc  cous  dépens , dom- 
mages de  inecreds.  Lettres  de  Dcclararion  du  Roy  fur  la  création  de  la  Chambre  dei'Ediâ, 
couchant  la  iurifdiâion  fouueraine  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  duaa.  Auril  1600.  Juge- 
ment de  ladite  Cour  des  Monnoyes, duiy.Marsauditan,  par  lequel  auroic  ede  ordonné 
que  adèmblcc  feroic  faite  pardeuant  dciffjCommidaires  députez , de  tous  les  Maidres  Orfe- 
ures  de  ladite  ville  de  Paris , pour  eux  ouys  fur  le  fâi^  de  ladite  éicâion  des  lurez  de  Gardes 
edre  ordonné  ce  que  de  raifbn.  Autre  Jugement  du  neufiéme  Décembre  audit  an , par  lequel 
les  Gardes , tant  anciens , que  nouueaux , auroient  edé  admoneftczpour  procéder  plus  reli- 
gieufement  à ladite  éleâion , de  prendre  garde  qu'il  y aie  interuallcdc  nx  ou  cinq  années 
du  moins  aiunc  qu'ils  fôicnc  remis  Jurez  de  Gardes.  Autre  Jugement  de  ladite  Cour  des  Moo- 
noyes,  duio.  Décembre  1601.  par  lequel  ladite  Cour  fans  cirer  J confequencc , de  attendant 

3u'il  ait  edé  prononcé  au  nouueau  reglement  pour  Icleéhon  defdits  Gardes,  auroii  or- 
onné  que  leldics  Gardes  éleus  pour  l’année  x^ot.  feroienc  teceos,de  prederoicnc  le  ferment 
ftccoudumé:  de  enioinc  au  Procureur  du  Roy  de  ladite  Cour,  depourfuiure  ledit  reglement 
dans  l’an.  Autre  Jugement  du  10.  Décembre  1^3.  de  11.  Décembre  1604  Autre  Jugement 
de  ladite  Cour , des  17.  Nouembre  1599.  lé.  Auril  t6ot.  Sc  14.  Nouembre  parKl^cls 
Claude  Fi j arc,  Claude  FiUidcr,  de  Eftiennc  Dents,  Jurez  de  Gardes  de  ladite  Orfeurerie* 
pour  les  conrraueniions  par  eux  faites  i l’Ordonnance,  auroient  ede  condamnez  en  quatre 
ercus,defîxefcusd’amendc  enuersle  Roy.Aucrcs  Jugemetu  des  18.  Feurier,  Se  u.  Septembre 
1600.  i6.deii.May,de7.Iuiniéo5.parlcf^uclsrurTcsrapportsfaitsdcvifitanon  par  lefdits 
Jurez  d?  Gardes , ladite  Cour  auroic  déclaré  les  ouurages  d^Orfeuceric  qui  ne  font  au  titre  de 
l’Ordonnance,  acquis  Se  eonfifquez  au  Roy.  Ediâ  fur  le  faiâde  la  police  generale  de  Fian- 
ce, du  ao.  Nouembre  1J77.  verffîélci.  Septembre  1578.  Arreds  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  pour  l’clcébon  des  Maidres  Jurez  Tailleurs  d'habits  de  cette  ville  de  Paris,  de  Gar- 
des de  l’arc  de  medier  de  Cordonnier,  des  4.  loin  1(^03. 10.  lanuier  1^04.  de  19.  luiilet  1^05. 
Arred  du  Confeil  d’Edat,  du  13.  Aoud  1^05.  par  lequel  auroic  edé  ordonné  que  le  Procu- 
reur General  du  Parlement , & fon  Procureur  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , feroienc  oiiys 
fur  le  différend  de  la  iurifdiâion  dcfdites  deux  Cours,  pour  edre  réglez,  de  leur  edre  fait 
droiâ  ainfi  que  de  caifon.  Procurations  pafTées  pardeuant  Notaires , le  dernier  May,  de  deu- 
xicmeluin  ii$o^.  par  1a  plus  grande  de  faine  partie  des  Orfeurcs , pour  delâuoüer  la  requede 
prefentée  au  Roy  par  aucuns  particuliers  Orfêuces  de  cette  ville  de  Paris , tendante  afin  de 
changer  l'ordre  de  tout  temps  edably  J l'cleâion des  Gardes  de  ladite  Orfeurerie  de  Paris. 
Moyens  d’interuencion  défaits  Maidres  Orfeures  faifans  pcofefGon  de  la  Religion  prétendue 
reformée.  Rcfponfes  d'iceux.  Efctiturcs  de  productions  defdices  parties.  Rapport  fait  au 
Confeil  parleCoromifTâireàcc député iToutconfideré.  Le  Roy  en  son  Conseil, 
ayancégard  J ladite  requede  du  21.  Nouembre,  acalTé  dcreuoquétouccc  quia  edé  fait  par 
lesGencraux  desMonnoyes  aupreiudice  du  différend  fignifici  & faifânt  droiâ  fui  l'inibn- 
ce  du  reglement  de  requede  d'interuencion,  ordonne  que  fuiuanc  l’Arred  de  ladite  Cour,  du 
Z.  Auril  145^.  douze  Jurez  de  Gardes  de  l’Orfeureric  ae  cette  ville  de  Paris  : fçauoir , ceux 

301  fortent  de  la  Jurande , de  ceux  de  l'année  dcmicre , de  s'ils  font  decedez  ou  abfêns , les  fix 
e l'année  precedente  feront  tenus  prefenter  fix  Maidres , crois  anciens , de  trois  nouueaux 
fuffifans  de  capables,  à la  Commiuiaucc  des  Maiftres  Orfeures  afTemblczcn  Chaftelctpar- 
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deuantlcLicmentncCiuU}  6cPtooireuT<!uRoTaudicCKafte)ct)  pour  e(lrc  lefdicsnxOr^ 
fsures , ou  autres  > tant  anciens  » que  nouucaux  élcus  lurcs  & Gardes  i U pluralité  des  voix» 
UfqucU  feront  tenus  fane  le  fennent  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  & audit  Choftelet , en  U 
maniéré  accoulhimée  t & (ans  que  ceux  <^ui  auront  cy-deuant  efté  lurez  & Gardes  puüTcm 
clbe  commuez  ou  élcus  de  nouucau , qu  il  n’y  ait  au  moins  interualle  de  (ix  ans  : & aupara- 
oant  faire  droid  fut  le  différend  de  la  iurildiâion  des  Cours  de  Parlement  de  Paris , & Cour 
des Monnoyes, ordonne  que l'Arreft du  Confeil  duij.Aouft  1605.  fera  exécuté,  & ce  faK 
(âne,  que  Ton  Procureur  (Ancrai  du  Parlement,  Sc  Ton  Procureur  General  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes  rcrooioÜys,  pour  leur  cllre  pourueu  ainiî  que  de  railbn.  Fait  au  Con(êil 
Priué  du  Roy  , tenu  â Paris , le  troÜiéme  iour  de  Decemme  nul  (Ix  cens  neuf.  Signé» 
Da  FLicitLif. 

H £ K R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Nauarre  : A nos  amex  6c  féaux  Cou* 
feillerslesgenstenanslaCourdcs  Monnoyes,  & au  Preuoft  de  Paris,  ou  (bn  Lieu* 
tenant  Ooil,  ou  i chacun  d'eux  endroit  foy,  Salut.  Sur  les  différé ndsmcm  en  no(beCoo> 
ièil, entre  les  MailhesdcGardesde  rOrfeurcriedenodrevilledcParis,  dcmandcuti  dVot 
part:  Ac  Pierre  Saluault,  Pellux,  & Ferré,  & autres  foydiTans  la  plus  grande  & fâincpar- 
de  dcfdits  Orfcurcs , d'autre  : Dauid  V imon , Paul  Lamugny , & Laurent  du  Coudray , audi 
d’autre  : Nous  auons  pour  terminer  Icidits  différends , donné  en  noftre  Confcil  d Eftat  l’Ar» 
& Reglement  cy-actaché  (bus  le  contre  fecl  de  noftre  Chancellerie , lequel  nous  voa* 
ions  eftregardé,  fuiuy& entretenu  de  poinâ  en  poinâfèlon  fa  forme  & teneur.  A cai 
c A V s I s , nous  vous  mandons , 6c  expcelTémcne  enioignons  par  ces  pre  fentes , que  vous 
•yexi faire  reeiftter  nofticdit  Arreftec  Reglement,  6c  iceiuy  obfcruer&  faire  obfcruer,  fâm 
permettre  qu'üy  foit  contreuenu , ny  que  l'élréb^  dcfdits  lurex  «3c  Gardes  foit  faire  autre* 
ment  que  par  la  forme  preferipte  par  noftreditArreft  taufqucls  vous  ferez  foire  le  ferment  en 
noftreaueCour,&auaicChafteleien  la  manière  accouftumée.atnfî  qu'il  cft  porté  pat  ice* 
luy,  fans fouftrir que  ccxu  quiaurotcntcftécy-dcuant  lurez  ôc  Gaidcs  puilTcnr  eftre  conti* 
nuez  ou  élcus  de  nouucau  ,qu*il  n’y  ait  au  moins  inccrualle  de  fixans.  C ar  tel  eft  noftre  plai* 
£r.  DonnédParis,letroineme  lourde  Décembre,  l’an  de  grâce  1^09-  & de  noftre  regne» 
leu.  Signé,ParleRoyeD(bnConfeil,  De  F t tcxi  l is  : & fcellcdugrandiecl  deor« 
iaunc  ftir  fînq>le  queue. 

^ Bxtraiif  des  Repjfns  dtt  C»nJhU 

bre  léoÿ.  4?  V (f  les  requeftes  refpe^uement  prefentées  par  les  lurez  6c  Gardes , Pierre  Hetnani 
Ol’aifné,  lean  Baibedor, Laurentdu Coudray  aurresMaiftrcs Orfcurcs  decetrcvillk 

deParis.  Vtv  V A A le  Roy  en  som  Conseil,  larequefte  des  lurez  & Gardes» 
âce  qu’il  foie  dit  que  l'éleétion  faite  â 1a  pluralité  des  voix  des  lîx  lurez  & Gardes  pour  l'an* 
née  itfio.  tiendra,  6c  que  le  refus  fut  par  les  Generaux  des  Monnoyes  de  rcccuoir  le  ferment 
des  (îx  lurez  6c  Gardes , qu'il  fera  fait  pardeuant  tels  luges  qu’il  plaira  à fa  Maicftc,  6c  que  en 
fes  mains  Garnis  la  ptanene  decuiure,  en  laquelle  (cra  immatriculé  le  poinçon  de  l'Orfe- 
urerie  pour  ladite  année  léio.Larcquefte  dudit  Pierre  Hemant,  à ce  qu’attendu  qu’il  y a neuf 
d dix  ans  qu’il  n’a  cftécicurvn  dcfdits  letczAc  Gardes,  & qu’il  eft  dam  le  temps  de  lîx  ans 
porté  par  le  reglement  du  Confcil, qu’il  {daife  i (âMaiefté  ordonner  qu’il  fera  receu  & .idmis 
ala  lurande.  La  lequefte  dcfdits  Barbedor  «Sc  Coudrav,  6c  autres , tendante  d ce  qu'il  (bit 
ordonné  que  lean  Hauart,  Pierre  Hemant,  Pierre  Fillaricr,  feront  rcccus  lurezSc  Gardes 
' én  qualité  d’anciens  Gardes,  fuiuant  l’Arrcft  duConfcil,  &en  casdoppofteion,  les  paniez 
feront  renuoyées  en  la  Cour  des  Monnoyes.  Arreft  du  Confeil, du  rroilicmc  du  prcfcnc  mois, 
portant  reglement  pour  l'éle-fibon  des  lurez  de  G«des  dcrOrfcurcriedecertc  viilcdc  Paris. 
Adc de  l’élcéboh  faite  pardeuant  le  Lieutenant  Chiil,  defîx  lurez  6c  Gardes  pour  l'année 
KJio.cn  execution  dudit  Atreft  du  Confeil, ducinquicme  Décembre  i6oy.  lugcmcnt  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes,  du  fo.  de  ce  mois,  par  lequel  autoit  c(fé  ordonné  que  tous  les  Mai- 
ftres  Orfèures  de  cette  ville  de  Paris , comparoiftroiem  pardeuant  les  gens  du  Roy  en  ladite 
Cour  ,j>our  1a  nomination  6c  élc&ion  des  perfbnncs  de  la  qualité  requife  par  ledit  Arrcft 
dudit  Confeil , ôcoüyr  les  plaintes  dcfdks  Orfèures,  pour  eftre  fait  droiél,  tant  fur  Icfditcs 
Yipponuons , que  réception  dcfdits  Gardes,  6c  iniques  à ce,  que  les  (ix  Gardes  de  l'année  der- 
tiicre  exerccroient.  Extraiék  des  Scanics  6c  Ordonnances  faits  (ut  l’eftat  d Oi  feurcnc  à Pans. 
Roolle  des  noms  6c  fumoms  des  lurez  & Gardes  ékus  par  chacun  an , depuis  l’an  »4«j6.  Ar- 
reft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  du  17.  Fcnricr  1599.  Comroiftions  du  Preuoft  de  Paris  » 
portant  pouuoir  aux  Iurez&  Gardes,  de  faire  procès  verbaux  de  vtftation,  & procéder 
parfâiftcfiicrous  Us  Maiftret  Orfeures , & Compagnons  de  cette  ville  de  Pans,  au  9.  De- 
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«embrc  IJ79. 10.  Décembre  TJ97. 15.  Décembre  1606.  ic  to.  Décembre  1607.  Tout  connde- 
rc;L£  Rov  EN  SON  ÇoNS  E 1 1,  fansauoiregard  i l’oppolîtion  dudit  Barbedor,  du 
Coudray»  &conrors  « requefte  dudit  Hemant»  &lugcmcnt  des  Generaux  des  Monnoyes, 
duio.de  ce  mois,ordonnequcl  clc4lion  faite  à la  pluralité  des  voix  p.irdcuant  le  Lieutenant 
Ciuil,  & Procureur  du  Roy  au  Chaftelct  ,dc  fut  Iurcz5c  Gardes  pour  l’anncc  1610.  tiendra: 
&ce  faifant,  qu'ils  feront  le  ferment  en  la  Cour  des  Monnoyes  & audit  Chaftclet,  en  la  ma- 
niéré accouihunce.  Enioint  audit  Procureur  du  Roy  en  ladite  Cour  desMonnoyes,  détenir 
la  main  i l’execution  du  prefent  Arreft.  Veut  & ordonne  la  Maiefté , que  le  Reglement  fait 
en  Ibn  Conlcil , pour  l’clcâion  des  lurez  & Gardes  de  cette  ville  de  Paris , Toit  garde  & ob- 
feruc  depoinâen  poinéf  félon  fa  forme  & teneur  : Failânctrcs-cxprcfTcs  iniiibitions  &dc- 
fenlcs  aux  Generaux  des MonnoycSt&aulHits lurez  & Gardes, d'enfraindve  à l’aducnir  le- 
dit Reglement , â peine  de  fufpenflon  de  leurs  charms , 6c  de  plus  grande  peine  s’il  y éciict. 
Fait  au  Confcil  d’ERat  du  Roy , tenu  i Parts  , le  quinziéme  Décembre  i6of.  Signé, 
De  Fleceiles. 

HEnrt  parla  gracede  Dieu  Roy  de  France  &dcNa«arre:  Anosamez6c  feauxCon- 
fciUersles  gens  tenons  noftre  Cour  des  Monnoyes,  & au  PreuoR  di  Paris, oU  fon 
Lieutenant  Ciuil,  6c  i chacun  d eux  endroit  lôy , Salut.  Par  1 ArrcR  cy-attaché  Ibus le  con- 
trc-fcel  de  noRre  Chancellerie,  ce  iourdhuy  donné  en  noRreConicüd'ERat,  fur  les  rcque* 
Res  i nous  refpe^ucmcnt  prelèntées  par  les  luiez  & Gardes  de  i'Otfcurttic , Pierre  He- 
nunt  raifnc,  Ican  Barbedor  , 6c  autres  MaiRres  Orfcurcs  de  cette  ville  de  Paris,  Nous 
Auons  ordonné  que  fansauoir  egard  aux  oppolîdons  deidits  fiarbedot  > du  Coudray , 6t  con- 
ibrs,  requeRe  dudit  Hemant , & Wgemenr  de  vous  Generaux  de  nos  Monnoyes , du  io.  de 
ce  mois,  IcleéUon  faite  i laploralité  des  voix,  pardeuant  vous  noRre  Lieutenant  Ciuil, 
£c noRre Procureur avChiRclct, des  (îxlurez& Gardespour l'année  1610. tiendra.  A cii 
CAUSES,  nous  vous  mandons , & cres-exprelTcment  enioignons  par  ces  prefentes , que 
vous  ayez  à faire  faire  le  (êrincnt  aulHics  (îx  lurez  6c  Gardes  alnll  éleus,  tant  en  noRredice 
Cour  des  Monnoyes,  que  audit  ChaRclec  en  la  maniéré  accouRuméc,  nemobRant  toutat 
lefditcsoppofirionsformccs&àformer  pour  ce  regard  : Enioignanc  i noRre  Procureur  en 
noRre  Cour  des  Monnoyes j de  tenir  la  main  à l'cxccudoo  de  noRredit  ArrcR , & i vous 
genstenansnoRredite Cour, défaire gardcr&obferucrdepoinâ  en  poinéHc  Reglement 
focsennoRrcditConfcil,  pour  rélcûion  des  lurez  & Gardes  de  noRre  ville  de  Paris:  vous 
faifant  dcfcnfcs,&  aufdits  lurez  6c  Gardes  d'enfraindrei  l'aduenir  ledit  Reglement  fur  les 
peines  portées  par  ledit  AircR.  Car  tel  cR  noRre  plai/îr.  Donné  à Paris,  le  quinziéme 
Dcccmorc,  Pan  de  grâce  1609.  & denoRreregne,  le  11.  Signé,  Parle  Ri^enfon  Conlcil, 
De  FEEctLLfis:  & fcclic  fur  lîmple  queue  de  cire  iaune  du  grand  fccl. 

ExtTÂiÜ  tUs  Rtfffircs  de  U C$»f  des  Mnsneyes. 

VE  V par  la  Cour  la  requeRe  à elle  prelêncée  par  les  MaiRres  & Gardes  de  l'Oricute- 
riedecetre  ville  de  Paru,  tendante  d ce  qu'il  pleuRi  ladite  Cour,  procédant  à lavc- 
rifîcadon  du  Reglement  fait  par  le  Roy  en  fon  Confcil,  Rir  Iclcâion  aeldics  Gardes,  par 
ArrcRs  dudit  ConfeiUdutroiûcine&quinucmc  du  prefent  mois,  6c  commiflîonfut  iceux, 
reccuoir  le  fament  des  nouueaux  éleus  pour  Icfditcs  chuges  de  Gardes , confbrméracmauf- 
dus  AireRs  & Lettres  Patentes  expédiées  fur  iceux.  Veu  auRî  Icfdits  ArrcRs  du  Confcil  d'£- 
Rat , & Lettres  Parentes  en  forme  de  commiflions  fus  datrccs , les  Lettres  lignées.  Par  le  Roy 
en  fon  Confcil  ,De  Flicells$,&  feeilées  fur  ilmple  queue  de  cire  iaune  du  grand 
fccl , portant  râlement  fur  ladite  élcâioD.  Conclufionsue  Lebefquepour  le  Procureur  Ge- 
^ral  duRoy  : 'Toutconflderc.  La  C o v r faifuit  droiéi  fur  ladite  requeRe  ,&  fans  ap- 
probadon  de  leleâion  faire  pardeuant  le  PreuoR  de  Paris , melîncs  fans  auoir  égard  i l’Or- 
donnance par  luy  rendue  fur  ladite  élcétion,  & obtempérant  auldics  AneRs  du  Conlèil, 
a ordonne  & ordonne , (ans  drer  à conRouencc , que  les  iîx  Orfeures  nommez  pour.  cRre 
lurez  & Gardes  de  lOrfeurerie  de  cette  ville  de  Paris  l'année  prochaine , feront  receusefdi- 
tes  charges  : 6c  i cette  En , leur  ferment  pris  en  tel  cas  requis  & accouRumé , fuiuant  Icfdits 
ArrcRs  & Lettres  Patentes  qui  feront  reglRrées  auGreflê}  6c  â la  charge  qui  l'inRantdc  la 
nomination  faire  parles  douze  autres  Gardes  en  l'HoRel  de  rOrfeurerie,  ils  feront  tenus  en 
lamaniercaccoumimcc,&  fuiuant  les  Edtâs&  Ordonnances,  dénommer  les  fîx  par  eux 
nommez  pour  eflic  Gardes  Tannée  fuiuante  pardeuant  les  gens  du  Roy  en  ladite  Cour, 
où  les  Orrcures de  cette  ville  de  Paris  comparoiRront  aux  dcfdia  ArrcRs  du  Confcil, 
pour  fur  le  rapport  des  gens  du  Roy  cRrc  pat  la  Cour  procédé  à la  reccpdon  dcfdics  éleus 
ainfî  que  de  taifbn:  &àT'mfUntlefditséleus  pour  ce  mandez  ont  cRéreceus,  & fut  le  (èr- 
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ment,  & le  TicU  poinçon  rompiL  FaicenlaCour  des  Monnoyes,  le  dix-neufi^me  lourde 
Décembre  1609. 

CommiJfoH  dt  U Cour  des  Afonnoyts  , portant  ftrmipion  de  dorer  Qd 
argenter  JurvaiJftüe  iteftain. 

Extrais  Jtt  Regifire  de  la  Cettr,  eetti  DD.  fel.  tôt. 

ExtrdiS  dUs  Rt^ns  de  U Ctnr  des  Mênmyti, 

Le  s gens  tenens  U Cour  des  Monnoyes  pour  le  Roy  noftre  Sire  i Au  premier  des  HuU^ 
fiersde  ladite  Cour,  ouaucce  Huiffier  ou  Sergent  Royal  fut  ce  requis.  Salut.  Nous 
vous  mandons  & commettons  par  ces  prelênees , qu’à  la  rcqucflc  de  Pierre  Puthomme  Mai- 
ftre  Potier  d'Edain  i Paris , ayant  pounoir  & phuilege  de  dorer  & argenter  luy  feul  toutes 
(ôrtesdevaiilèllcs&vlUnciUcs  d’edain,  penaantletemps&erpacedcdixans,  par  Lettres 
entherinées  en  ladite  Cour,  portant  derenfesà  tous  autres  de  dorer  & argenter  aucunes 
vdancilles  d'edain  : vous  vous  tranlporticz  es  maifons  de  tous  Maidres  Potiers  d'Edain, 
Merciers,  & autres  perfonnes  qui  le  mêlent  dudit  medier,  en  quelques  lieux  & endroits 
que  ce  foit , pour  y Uifir  par  vous  tous  les  ouuragcs  d'edain  que  trouuerez  dorez  6c  argen- 
tez , & les  fers , oudls , 6c  autres  choies  feruans  à argenter  Icfdites  vaidclles  ; 6c  pour  cet 
edet  ferez  Sûre  ouuemire  des  lieux  6c  endroits  qu’il  fera  requis  & necedàirc  : dequoy  ferez 
bon  6c  fidel  procès  verbal , 6c  en  ferez  rapport  a ladite  Cour  le  pludod  que  faire  fe  pourra. 
Si  donmons  en  MANOEMSNTà  tous  les  lolticiers,  Officiers  6c  fuiets  du  Roy,  qu’en 
exécutant  par  vous  la  prelêntc  Commiffion,  Us  vous  predent  6c  donnent  confeii,  con- 
fort, & ayde,  6c  prifon  û medier  cd  6c  par  vous  en  Ibnt  requis.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouuoir  : mandons  d tous  èvous  ce  Eûuntobeïr.  Donné  a Paris,  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes,leu.iour  de  Décembre  léop. 


\Arreft  du  Qonfe'd , portant  rtuuoy  en  la  Cour  dei  Monnoyes , de  tin- 
flanct  criminelle  faite  de  fon  authorité , contre  les  Gardes  ^ Officiers  dt 
U Monnoyt  de  Bordeaux. 

Extrais  des  EepSres  du  Cmjiil  Priai  da  Rej. 

ENtrb  Raymond  Branne  6c  Bertrand  Faure,  Gardes  héréditaires  de  la  Monnoye  de  Bor- 
deaux , demandeurs  6c  requerans  l’cntherinemem  des  Lettres  du  iS.  Décembre  1609. 

f>ottrcdrcreglezdcIugesrurladiuerntédesrelIbrtsdela$cncrchauirce  de  Guyenne,  & de 
aCour  desMonnoyes:  &ce  fiûiânt,quc  les  procedures  6c  iugemens  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes , donnez  au  preiudice  de  la  iurifdiâion  dudit  Scncfcfw  de  Guyenne , Ibicnt  caf- 
fêz  & annuliez , d’vnc  part  : & le  Syndic  du  Chapitre  de  l’Eglife  lâinâ  André  de  Bordeaux, 
6c  Noël  fiouuiercs , defendeurs  d'autre.  Viv  PAit  lx  Roy  en  son  Conseil  lcf> 
dites  Lettres  : copie  d’information  faite  par  le  Lieutenant  Criminel  en  la  Scncfchaullce  de 
Guyenne , contre  lefdits  Bouuicrcs  & conlbrs , à la  requefte  & infbnce  de  François  Auderct 
Monooycur,du7.l3nuietit>o8.  Autre  copie defdites informations, du  17.  deldits  mois  6c 
an.  Autres  informations  par  ledit  Lieutenant  Criminel , contre  ledit  Bouuiere5,dui8.dudit 
mois  & an.  Sentence  donnée  en  ladite  Sencrchaullee  â la  requefte  delHits  Branne  & Faure? 
par  laquelle  eft  ordonné  que  ledit  Bouuieces  & conlbrs  le  feront  oiiyr  fur  lefdites  informa- 
tions , du  ).  Feuher  audit  an.  Autre  Sentence  de  ladite  SenefchaulTée , du  9.  dudit  mois  6c 
an,  contenant  l'interuendon  dudit  Syndic,  qui  déclaré  auoir  fait  informer  en  conlêquence 
d vn  Arreft  de  ta  Chambre  des  Monnoyes,  contre  lefdits  Branne  & Faure,&  requiert  que  le 
tout  foit  renuoyé  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour  y eftre  iugé.  Aneft  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  du  onzième  Décembre  1^07.  pat  lequel  eft  permis  audit  Syndic  faite  inlbr- 
merdes  contrauendons  6c  maluerfanons  commilês  par  les  Gardes  6c  Officiers  de  ladite 
Monnoye.  Informations  du  17.  laouiet  1^.  faites  par  vn  des  Confeiüers  de  ladite  Senef- 
chauflcc  de  Guyenne,  luge  fubdclegué  par  ledit  Arreft  i 1a  requefte  dudit  Syndic , contre  les 
Gardes  ScOfficiersde  ladite  Monnoye.  Decret  d’adiouniement  pcrlonnel  donné  par  ladite 
Cour  des  Monnoyes  i la  lequcftc  dudit  Syndic , contre  ledit  Faure , du  20.  Mars  audit  an. 
AfXe  de  U comparution  pcrlonnelle  faite  au  Greffe  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , du  14.  du- 
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cK(  mots  & an.  Rcqucftc  prcicntcc  à ladite  Cour  par  ledit  Faure  dudit  iour  & an , afin  d V 
uoirCommiiraircpourcmcoüy.  Arreft  deUdiccCout  des  MoAnoyes,  du  dcrmci  Mars 
par  lequel  laaicc  Cour  auroic  delegué  le  premier  des  Prefidens  & Gcneraui  de  ladite 
Cour , irouué  fur  les  lieux , Se  en  leur  abfence  le  premier  des  CoolêiJlers  de  ladite  SeneC- 
chauûecdc Guyenne,  peur  proccdei  à l’indru^ion dudit proccscritaiiiel contre  ledir  Fau- 
re, üranne,&  Monnoycurs  oe  ladite  Mouille.  Procès  verbal  fiUt  pardeuant  Maiftre  Fran- 
çois Vroilc  Confcülcr  en  ladite  SencfehatidW,  fubdetegué  par  ladite  Cour,  du  a8.  Mars 
1^09.  Autre  procès  verbal  de  MaiÛie  François  de  la  Porte,  audî  ConTeiUer  de  ladite  Senef- 
chaulTcc , aufiTi  llib«ieleguc  par  lad  ûe  Cour  » du  ty.Auril  audit  an.  Autre  procès  verbal  dudic 
de  la  Porte , du  Oèlobre  1609  concenam  les  rccuiâtions  dcTdits  Faure  & conibrs , Se  ap- 

pel par  eux  interietre  des  ordonnances  Sc  procedures  par  luy  faites.  Arreft  de  ladite  Cour 
des  MonnoyeSjduy. Septembre  par  lequel  cil  ordonné  qu'il  fera  paûc  outre  par  le- 
dit Commilîâire,  nonobilant  oppolicions  ou  appellations  quelconques  defdits  Faure  & con- 
fors , durant  l’inilruélion  duquel  procès  ladite  Cour  interoit  leidics  Branne  Se  Faure  de  l'o- 
xercicc  de  leurs  charges  de  Gardes  de  ladite  Monnoyc , qui  icronc  cependant  exercées  par 
Matlli  c Emond  Vedeau  Contre-Garde  d'tcclle.  A^tcc  Arreft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
donne  fur  la  requefte  defdits  Br.onne  Se  Faure,  du  12. Décembre  1^09.  Lettres  Patentes,  du  19. 
Marsi^^i.contenamlaconiîcmaiion dudit donaudicChâpitre  de  Bordeaux,  des  droiâs  à 
eux  oélroyez  en  ladite  Monnoye  , par  les  Roys  predecclîèurs.  Arreft  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes,  du  19.  Mars  audit  an,  dei  cnchcrinementdcrditcsLcrcrcs.  Conctaâ  fait  entre 
ledit  Chapitre  Sc  ledit  Bouuicrcs,  du  14.  Nouembre  1607.  par  lequel  ledit  fiouuiores  eft 
commis  poui  concroUc  en  ladite  Monnoyc  de  Bordeaux , pour  la  conferuation  des  droiâs 
dudit  Chapitre.  Sommation  faite  parle  Syndic  dudit  Chapitre  audit  Branne,  defoufint 
iouyr  ledit  fiouuieresdudir  conrrooUc,du  i7.dcidits  mois  & an»  contenant  la  rciponic  du- 
dit Branne,  qu'il  ne  veucempefeher,  ains  confent  que  ledit  Bouuicrcs  exerce  £adite  euro-  • 
miinon.Aâc  de  fommation  faite  îudit  Bouuietes  par  leidics  Faure  & Branne, d'alKfter  aux  do> 
liuranccs  des  ouuragcsdc  ladite  Monnaye,  dus),  lanuier  i^oS,  Somiiuaons  faites  par  leidits 
Chanoines  audit  Vedeau  ComrooUcur  pour  le  Hoy  en  Ladite  Monnoyc , du  y Feurier  ttfoft. 
Appoinâcnient  en  dioiâ  donne  entre Urditcs  parties , du  y loin  i^io.Efcrkurcs  dcfdites 
pâmes,  A:  tout  ce  que  par  icelles  a efte  mis  & produit:  oüylc  rapport  du  Commifiàire  i ce 
député.  La  Roy  en  son  C o n s e i l , nufant droiâ fui leluites Lettres  de  reglement 
de  luges , a renuoyè  &:  tenuoye  lelditcs  parties  en  ù Cour  des  Monnoyes  cftabLie  i Paris» 
pour  y procéder  Sc  y cftrc  fait  droiâ  auidices  parties  ainiî  que  de  raiibn , Sc  a condamné  Sc 
condamne  lefdics  Branne  & Faure  es  dépens,  la  taxation  d’iceux  au  Confcil  reiêruce.  Fait  au 
Conieil  Priuc  du  Roy  , tenu  à Paris , le  deuxième  iour  d’Aouft  mil  lu  cens  dix.  Signe 
pai  coUacion,  More  A v. 

*^rrcjl  de  la  Conr  des  Monnoyes  , portant  tefialfliffement  de  la  lurande  Duj.luil- 
pQur  les  Tireurs  <Tor  ^ d'argent  de  la  ville  de  Lyon  j Joumis  4 la  iurif^  * *• 
iiichon  des  Gardes  de  U Aéenneye. 

• Extr^UîduRe^Jlrede  UCoutt  cottrEE.fei. 

ExirsiS  dts  Rtgiprti  dt  U C#*r  dtt  M taacyts. 

VE  V par  la  Cour  la  reqüefte  dudix-ncufiémeiour  de  luin  dernier  pailé , ^trefentee  par 
BenoiftDandre  Batteur  d’or  & d’argent  cnlavilledc  Lyon,  tant  en  fon  nom,  q^ue 
comme  Procureur  fondé  de  procuration  fpcciale  des  auties  Batteurs  d’or  & d’argent  de  la- 
dite ville,  tendanre  afin  d’authorifer  & émologucr  les  articles  par  eux  prciênicz  d ladite 
Cour , pour  eftrc  gardez  6c  obfcrucz  â l’aduenir  par  les  Maiftres  Barreurs  d'or  Se  d'argent  en 
bidite  ville  de  Lyon , comme  loix  6c  ftatuts  dudic  meftier , lefdits  articles  lignez , Grauicr 
Notaire  Royal  en  ladite  ville  de  Lyon,  ladite  procuration  fpcciale  païïce  pardeuant  ledit 
Grauicr  Notaire,  6c  témoins,  le  ij.iour  de  May  aulli  dcmicr,audit  Dandré,par  lean  Ruhaud, 

Efticnne  Rameaux,  lacqucs  ContcfTc,  lacques  Chareylicu,  Louys  Dandré , Se  Claude  Pelin, 
Batteuesd'or  6c  d'argent  en  ladite  ville  de  Lyon  , pour  prefenter  ladite  requefte,  6c  pourfiii- 
urc  rcnchcrinemcnt  d'iccllc  : Conclafions  au  Procureur  General,  auquclle  tout  a cfté  com- 
muniqué dcl'oidonnanccd'icclle;  Et  tout  conlideré:  La  Covr  tailâne  droiâ  fur  ladite 
requefte , & ayant  aucunement  égard  i icelle , a ordonné  6c  ordonne,  que  le  meftier  de 
Barreur  d’or  6c  d’ai  gène,  fera  doccfnau.ant  lucc  en  ladite  ville  de  Lyon,  6c  qu’à  ce  faire  par 
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chaoin  an  > le  lemiematn'de  la  S.  Etoy  i6.  ioui  de  luin , les  Maiftres  dudit  mdlier  alfèmblca 
«n  1a  prefence  <lu  Subftirut  du  Procureur  General  en  la  Monnoyc  de  ladite  ville  de  Lyon  » 
procéderont  i la  pluralité  des  voix  à Télcébon  de  i’vn  deux , pour  eftre  luré  & Garde  dudit 
ineftiet  * t]ui  fera  par  eux  prefentc  au  premier  des  Prelidcns  ou  Confeillers  de  ladite  Cour» 
crottué  Âir  les  lieux  » & en  Ton  abfcncc  aux  Gardes  de  ladite  Moiuioye  de  Lyon»  pour  eftre 
receu , & prefter  le  ferment  en  tel  cas  requis  & accouftumé  : lequel  lurc  vifttera  tous  Ici 
Maiftres  â tels  tours  & heures  non  preueu'és  que  bon  luy  fcmblera»  & appeliez  (î  befoin  cft, 
vn  ou  deux  HuilTicrsouSergcnsRoyaux,  failirales  ouurages  dcfêclueux  > donc  il  fera  pro> 
CCS  verbaux  » enfemble  des  autres  contrauentions  aux  Ordonnances  » qu’il  fera  tenu  rap- 
porter pardeuant  Icfdits  Gardes  » pour  eftre  par  eux  procédé  à lacorreûiondcsabasqui  fè 
feront  audit  roeftier.  Et  feront  Icfdits  Benoift  Dandrc»  Ican  Ruhaud»  Efticrmc  Rameaux , 
UcquesConccfl'c»lacquesCl>arcyficu>  Louys  Dandr^,  & Claude  Pelin,  rcceus  Maiftres 
dudit  meftict  par  lefHitsCardcs  : & quant  i ceux  qui  feront  cy-aptés  rcceus  Maiftres , ils  fe- 
ront chef-d*(zuute , femblable  au  ^hcf-d’vuure  qui  fc  fait  i Paris  pai  deuant  ledit  luré  » & 
le  ferment  pardeuant  Icfdits  Gardes:  Neanrmoms  ne  fera  procédé  à la  réception  d'aucun 
Maiftre  dudit  mcfticr,  que  au  préalable  Iç  nombre  des  fiaueurs  d'or  qui  font  à prcfcnc»& 
qui  demeureront  Maiftres  apres  auoirefte  rcceus  par  Icldits  Garde$»nefoit  redme  à quatre» 
Auquel  nombre  de  quatre  Maiftres  Batteurs  d'or&  d'argent  en  ladite  ville  de  l.yon,  ladite 
Cour  les  a réduits  éc  limitez,  fans  que  ledit  nombre  puiOe  eftre  cxccdc  pour  quelque  cau- 
{ê  que  ce  fou.  Ne  pourront  Icldits  Maiftres  auoir  plusd'vnnpprcnttf,  & iccluy  fils  de  Mai- 
ftre  : fî  ils  en  ont  d autres , ils  feront  tenus  les  renuoyct  » faufs'il  y a an  & iour  qu’ils  (ont  cher 
euxen  apprentiffaec»  auquel  cas  its  fes  pourront  retenir. 

Ne  pourront  Icidits  apprencift  eftre  rcceus  plus  icunes  que  de  l'aage  de  douze  ans  com- 
plets » & durera  l’apprentiflage  ftx  ans  commencer  du  iour  de  remegiftremcnc  du  brcucc 
d apprcnnflagc , que  le  Maiftrc  fera  tenu  faire  rcgifti  cr  au  Greffe  de  ladite  Monnoyc  dans 
trois  lours  après  la  datte  dudit  brcucc  Et  (î  les  Compagnons  dudit  mcfticr  ne  pourront  eftre 
rcceus  à faire  chef-d'oruure  » qu’ils  n’avenc  efté  trois  ans  compagnons  ^ fcruii  chez  les  Mai- 
Ares  par  l'cfpace  dudit  temps»  depuis  le  paracheuemenc  dclcurappremifH^c. 

Ne  pourront  lefdics  Maiftres  bailler  de  la  bcfbgne  aux  compagnons  cftrangers  ayant  le 
breucc  d'apprcnciflàgc  » que  pour  le  temps  d’vn  mois  tant  feulement,  pour  leur  ayder  d 
palier  chemin  » & fi  n'en  pourront  prendre  qu'vn  fcul  compagnon  à la  fois  : & afin  qu'en  cela 
il  ne  s’y  commette  aucun  abus  «fera  tenu  le  Moiftrcquiprcndravn  compagnon,  le  déclarer 
au  lurc:  enfemble  le  iour  qu’il  le  prendra,  pour  en  faire  & tenir  legiftrc. 

Ne  pourront  Icfdics  Maiftres  trauaiUcr  ny  faire  crauailler  dudit  mcfticr  de  Batteur  d’or 
de  d'argent  » aiUcucs  que  dans  laxiicc  ville  de  Lyon  > & dans  les  boutiques  qu’ils  tiendront  en 
rué  publique. 

T rauaillerom  d’or  fin  à vingt-quatre  carats,  à vn  quart  de  carat  de  remède,  & d'argent  fin 
i quacregrains  de  remede  i & pour  le  regard  des  modèles  & marques , ordonne  ladite  Cour, 
quils  prendront  au  Grcfïè  d'iccUc  les  grandeurs  & modelés  anciens  dudit  mcfticr , fans  les 
pouuoic  diminuer  en  grideurou  largeur, pour  faire  fur  leftlics  modèles  leurs  ouurages  d’or  âc 
d’aigcr,&  furies  quarterons  de  leurfdits  ouur^s»fcronc  tenus  défaire  leurs  nurques  & écri- 
tures,comme  il  cft  accouftumé  ^rc  par  les  Maimres  dudit  mcfticr  àPaiis:&  en  outre,marquer 
Icfdits  quarterons  de  leurs  marques  particulières,  dont  & de  tout  ils  mettront  leurs  eftaions 
au  Grèce  de  ladite  Monnoyc  de  Lyon,  pour  y auoii  recours  quand  befoin  fera  ,&  aduetianc 
le  décès  de  IVn  dcfditsMaiftresaprcsIadite  redufbon  dudit  nombre  de  quatre , ccluy  qui 
fêta  receu  CD  fa  place  fêta  tenu  mettre  l’cftalonde  fa  marque  auGreffi:  de  ladite  Monnoyc,  & 
faire  rompre  ccluy  dudit  dcfiini  Maiftrc , en  la  place  duquel  il  aura  cfté  > cccu.  Enioiiu  la 
Cour  aufaits  Maiftres , de  faire  lire  ic  cnregiftrer  au  Greffe  de  ladite  Monnoyc  de  Lyon , le 
prcfcntAireftâC  Reglement  : enfemble  les  Statuts  dudit  mcfticr , Ordonnances,  Atreftsfic 
Rcglcmens  de  la  Cour  fur  iceux,  qu^ur  ce  leur  feront  deliurez  par  le  Greffier  d’icclle.  Fait 
en  la  Cour  des  Mounoyes,  le  troiuéme  iour  de  luillet  i£ii. 
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itintfl  du  Tarlement  de  Puris  , jwrtâni  renuoy  en  U Cour  des  Monnoyet,  Du  f. 
dont  afpeliaiion  hueriellêe  furies  Gardes  de  U Monnoye  de  Bordeaux. 

Extrais  duüegftre  Je  U Cour,  cotté  EE.  fti.iaa.  & 143- 
ExtrsiSiUi  Rtgifhtt  de  Parlement, 


En  T R I Rainond  Branne , & Bcrtrwd  Faure  Garder  de  U Mohnoyc  de  Bordeaux  » ap* 
pellans  des  lugemenr  donnez  par  les  Generaux  de  la  Cour  des  Monnoyes,  du  troiUcinc 
luillee  & demandeurs  en  requede  afindedcfènlèspaniculieres,  pareuzprefentée  àk 
Cour  le 31.  duditmotsdeIuülec,a  voe  part:  &lesSyndjc>  Doyen» Cbanoines  & Chapitre 
deTEglife  Métropolitaine  de  Bordeaux,  mthimez  & defendeurs  en  ladite  requefte,  d'au- 
tre ; que  les  qualirez  puülènt  nuire  ne  preiudicier  aux  parties.  Apres  que  T^on  pour  les 
inthimez  & defendeurs  ademandécot^é,  & Bonnet  HuiiCcr,  rapporté  aitoit  appelle  les 
appellans  & demandeurs  en  requefte:Tranchorleur  Procureur  a dit  qu'il  n’y  auoic  a venir  â 
ce  iourd'huy,quele  Feron  cftfon  Aduocat:Setuin  pour  le  Procureur  Gencraiadit,qu’ii  n'y  a 
lieu  à remettre  k caufe  a Vne  plaidoirie  par  Aduocat,  dautanrq^u  ayant  veu  la  rcqucflcpre- 
(êncée  par  Ramond  Branne,  & Bertrand  Faure,  narratiue  de  Tappcl  par  eux  intericac  du 
lugement  rendu  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  troificme  luillct  dernier , ils  ont  edime  ctim- 
me  gens  du  Roy,  edre  obligez  de  rechercher  es  regidres  du  Greife  du  Parlement  les  Lettres 
d'ereéhon  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  dcl’an  15  5 1.&  les  Déclarations  de  1558. 1570.&  1571. 
auec  les  modifications  de  k Cour  fur  chacune  d’icellcs , mcfinc  fur  les  dernieres , conren  ant 
que  ladite  Cour  s'eft  referuée  la  connoitlànce  des  appellations  qui  feront  intcrieitces  des  lu- 
gemens  de  la  Cour  des  Monnoyes  portans  condamnation  de  peme  capitale  , & autres 
inüiâiues  de  corps  ou  de  bannilTement , & d'amende  honorable  \ en  Tvn  & en  lautrc  def- 

3uels  cas  ne  font  iceux  Branne  & Faure,  ains  feulement  fufpendus  pour  fix  mois  de  rexcrcice 
e leurs  charges,  auec  vn  rettntum  qui  leur  a elle  fignific,  qu'ils  s’en  déferont  dans  ledit 
temps , & condamnation  dTreftitution  des  ibmmes  d'^ent , dont  les  deux  tiers  du  firople 
ibnt  adiugezau  Roy,&  l’autre  tiers  au  Chapitre  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  S.  André  de 
Bordeaux , 6c  encore  le  quadruple  adiugé  au  Roy  auec  autres  droiâs  : qui  dl  vne  condam- 
nation de  laquelle  il  n y peut  auoir  appd  \ ains  faut  qu  elle  foit  exécutée  comme  vn  lugement 
dernier:  C’eR  poucquoy  eftant  de  1 auihoritédelaCour , & luy  important  de  pouruoir  fur 
ia  fiirprifè  qui  auroit  ellé  faite  en  l'expedition  des  lettres  de  relief  d’appel  inceriectc  par 
iefdiis  Branne  & Faure,  Ice  qu’il  n yait  nulle  confufion)  ains  que  les  turifaiâtonsreglces  par 
les  Ordonnances  vérifiées  en  la  Cour  Ibicnt  conferuées,  & le  pouuoir  attribué  i ladite  Cour 
des  Monnoyes , maintenu  félon  les  Lettres  Patentes  d’ereéhon  d'iccllc  Cour , & modiü- 
cations  du  Parlement  des  années  fuTdites  : requérant  cftrc  dit,  que  (ans  auoir  égard  -X  l’ap- 
pellation&  requefte  defdits  Branne  & Faure  «aufquelles  ils  feront  déclarez  nonreccuables, 
fc  pouruoiront  en  ladite  Gourdes  Monnoyes  par  les  voyes  de  droiâ , & autres  qu’ils  verront 
bonedre:  La  Covr  adonné  & donnecongé  aux  inchimez &dcfendearsirenconrre 
desappelkns  ^demandeurs  en  laprefèncc  de  Tranchotlcur  Procureur,  & adiugeant  le 
profit  d’iceluy,  a déclaré  6c  déclaré  les  appellans  non  reccuables,  faufd  fc  pouruoir  où  6c 
comme  ils  verront  bon  eflre , 6c  les  a condamnez  6c  condamne  és  dépens  de  la  caufe  d’appel. 
Fait  en  Parlemcnt,le  troificme  Aouft  léi  ).  Signé,  Dv  Tiliet. 


adrrefl  de  laCour  des  Monnoyes , concernant  la  diprikution  des  procès. 
Extrais  des  Repjhet  de  la  Cour  des  Moxnûjet. 


Du  1^, 

May 

1^14. 


SV  It  la  plainte  faite  au  Bureau  de  la  Cour , par  Maidre  Guillaume  le  Clerc  Premier  Pre- 
fidcni,  contre  Maidre  lean  Regin,  auffi  Prefideot  en  ladite  Cour,  de  ce  que  combien 
que  i caufe  de  fa  qualité  de  Premier  Prefident , il  luy  appartienne  entre  autres  droiâs  6c  pre- 
rogatiues , de  faire  k didribution  desproccs  6c  indances , 6c  de  les  tedidnbucr  auffi  quand 
les  Rapporteurs  les  ont  remis  au  Greffe , 6c  qu’il  en  foie  en  poflèffion  ainfi  que  les  autres  Pre- 
miers Ptefidens , tant  de  k Cour  de  Parlement,  que  des  autres  Cours  fouueraincs  : cc  neanc- 
raoins  ledit  Sieur  Regin  auroit  redidribué  vn  procès  le  vingt-troifiéme  du  prcfènr,fbus  om- 
bre que  ledit  iour  ledit  fieut  Premier  Prefident  ne  feroit  entré  en  laditcCour:en  quoy  faifant 
|i  l'auroit  troublé  en  faditc  poffeifion  6c  au  droiâ:  àluy  appartenant  : rcqueroic  a ces  nos  edra 
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tiuincenu  en  ladite  poflêinon  » & que  !a  rediftribution  ^ce  par  ledit  (leur  Prefîdenc  Regâi 
dudit  procès  fiift  déclarée  nuUe , &ccUe<par  luy  depuss  faite  authorilce  par  laCoar,  aaec 
definies  à l'aducnir  audit  Heur  Prclîdenc  Regin  >&  tous  autres»  d’entreprendre  défaire  au- 
cune dilhibution,finon  en  cas  de  rétention  de  longiUe maladie,  ou  longue  ablènce  hors  1a 
ville  dudit  fuppUant:Et  par  le  Acur  PrcAdcntRegin  auroit  eAé  dit  qu’il  n auroit  fait  ladite  re<> 
dilbribution  parencreprife , mais  par  droiâ  à luy  ccheu  par  rabfcnce  dudit  Seigneur  Premier 
Prefid«nt,quinc(éioit  enneen  ladite  Cour  ledit  iour vingt-  troiAcme  dudit  prefentmois, 
auquel  &aucresoùiln’entreroit,tlpretcndoitWcRrcloiAbledediftribuer.  Et  apres  que 
lefoites  parties  fe  fcroientrctirces,  lamaticre  mile  en  deliberation  : L A C o vR  aordonné 
& ordonne,  que  la  rediAributionfaitc  dudit  pioCcs  par  ledit  MaiRre  GuiUautnc  le  Clerc 
Pretnier  PrcAdcnt  tiendra,  fans  qu’il  (oit  loilîblc  audit  Maiftrclean  Regin  ,ny  autres  de  fai- 
re aucune  diRribution  qu  au  cascie  huiâ  iournées  d’ablcncc  dudit  Premier  PrcAdcnt  ^ de 
que  les  ArrcAs  & Regumens  pour  la  diAiibunon  des  procès  & affaires  de  ladite  Coût 
cy-dcuantfaits  fetotent  gardez  &obrerucz.  Fait  en  lai  our  des  Monnoyes  , Qc  prononcé 
aufditcs  parties  à i*mlUnt  pour  cc  mandées  au  Bureau  de  ladite  Cour , le  vingt-lcptiéme  iout 
de  May  1^14. 


^rrejïs  Je  U Cour  des  Monitoyes  contre  le  LieuteP4ntCiMity  conceT/iani 
U iurijHtéiion  Je  ladite  Cour  Jur  les  Orfeures  ^ Laf  idatres, 

BxtraiÛdes  RegifiresdeU  Cour  des  Henneyest  cetté  EE . fel.et^.si^.nS  .cè"  21p. 

^ V a ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a remonftré  i la  Cour , que  par  TEdidt  de  Ami* 
Ouctainecé  de  ladite  Cour , & autres  Ediâs  Sc  Ordonnances , la  iunl'diébon  luy  cA  attri- 
buée fur  le  taiék  dcl  Orfeurerie,  Tireurs  & Batteurs,  dos  loyalters  9i  autres  mclbcrs  généra- 
lement q^iielconqucs,  mamans  écrrauaillans  d'or  & d’argent  priuatiucment  à tous  autres  lu- 
ges : meimes  qu  il  eA  emoim  par  araclc  exprès  defditcs  Ordonnances  aux  Orfeüres  & lo- 
icz  defdits  mcAiers,  dénoncer  au  Procureur  General  de  ladite  Cour,  ceux  qui  voudront 
s’entremettre  de  vendre  & débiter  leidits  ouurages  d'or  & d’argent , n’cAanS  de  U qua- 
lité requifc,  pour  y cArc  par  ladite  Cour  pOurucu:  pour  raifon  dequoy  s’cAatit  meu  de- 
puis quelque  temps  procès  en  ladite  Cour  , contre  les  MaiAres  Lapidaires  de  ladite 
villedeParis,&lclditsMaiArcsOtfeu[es,fuice  que  Icfdits  Lapidaires  pretendoient  auoit 
droiâ  de  vendre  & débiter  leurs  pierres  eAant  mifes  en  oeume  (c  appliquées  en  ouurage 
d'Orfeureric  ,en  laquelle  caul'c  ayant  eAc  par  les  parties  volontairement  contcAc,  Se  le  pro- 
cès in Aruit.par Arreu  contradiébïire  donne  en  laditeCour,&  conAxrraément  aiixOrdonnan- 
ces&  Scatuts,defcnrcsauroienieAéfaitesaufdits  Lapidaires,vendre&  débiter  aucunes  piec* 
res  mifes  en  oeuure  *,  au  preiudicc  duquel  ArrcA  fe  feroient du  depuis  lefdits  Lapidaires  pour- 
ueus  paideuantle  PieuoAde  Paris,  oufon  Lieutenant  Ciull,  aEn  qu'il  leur  fuA  permis  ven- 
dre & débiter  Icfdiies  pienesen  oeuure,  & fait  allignet  leidits  Gardes  de  l'Orfcurcnc  parde- 
uant  ledit  Lieutenant  Ciuil  : iefquels  Gardes  s’cAans jx>urueus  en  ladite  Cour,  comme  cAant 
queAion  de  l'execution  dudit  ArreA,  auroit  ladite  Cour  ordonné  que  lefdics  Lapidaires  fç- 
roient  appeliez  au  premier  tour,  & cependant  defenfes  aux  parties  de  fe  pouruoir  ailleurs 
qu’en  ladite  Cour  ; iefquels  ArccAs  ayant  eAé  reprefentez  audit  Lieutenant  Cmil , auroit  ice- 
luy  par  vnevoye  & cncreprifc  du  tout  extraordinaire , déclaré  Icl'dtts  ArreAsde  ladite  Cour 
nuis  de  de  nul  effet  : fut  aefenfes  aux  parties  de  le  pouruoir  ailleurs  que  pardeuant  luy , de 
condamné  lefdjts  Gardes  i acquiter  de  garantir  icfdits  Lapidaires  A aucune  amende  cAoic 
adiugée  i l'encontre  d'eux  par  ladite  Cour , qui  e A vn  put  atteout  de  cncrcprifc  faite  contre 
l’autliorité  du  Roy  de  iunidiétion  fouucrainc  de  ladite  Cour  pat  vn  luge  inferieur, lequel  ou- 
tre ce  qu'il  eA  très-mal  fondé  au  fonds  de  en  la  contention  m lunfdi^on , n’a  peu  ny  deu 
ttfononcer  en  ccctc  forte  contre  les  ArreAs  donnez  par  vno  Cour  fouucrainc:  2 requis  que 
la  bent  ncc  foie  caflee  de  reuoquée  comme  attentatoire , de  icelle  dcclarcc  nulle  de  de  nul 
effet,  defenfes  aux  parties  de  s’en^der,  de  fepourudir  ailleurs  qu’en  ladite  Cour,  i peine 
dcAxmil  liucesd’amcnde:  defenfu  i tous  HuiAicrs  de  Sergens  mettre  Ladite  Sentence  à 
execution  : de  Icfdits  Itirez  de  l’Orfeureric  déchargez  de  la  condamnation  portée  par  ladite 
Sentence, de alllgnationqui  leur  ont  cAcouferont  données  cncxecunond'iccllc:  auec  de- 
fcnfcs  audit  Lieutenant  Ctuil , de  connoiArC  dudit  différend , de  de  commettre  tels  attentats 
contre  l’authonté  de  iuriAliiAion  de  ladite  Cour  : d<  pour  s’e  Ace  par  Icfdits  lurcz  Lapidaires 
fpccialcmenc  François  Bronchartdcnommc  en  ladite  Sentence,  pourucu  pardeuant  lerlit 
Lieutenant  Ciuil  au  preiudicc  des  defènfes  1 eux  faites , de  de  l’ArrcA  contradiâoirement 
donné  auec  eux,  qui eAvncnunifcAc  vexation  ,roieutlcfdicsIurezde  ledit  Bronchart  tenus 
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comparoir  en  perronnc  en  Indice  Cour , pour  eftre  oüys , prendre  & clire  i Icncontre  d’eux 
toutes  condamnations  ou’il  verra  bon  cftrc  ; & i'AnTcll  qui  incet  uiendra*  Cgniiîé  audit  Lieu- 
tenant Ciuil,  GrefSer  au  Cbaftelet , &:  autres  qu’d  appartiendra.  Veu  ladite  Sentence  du 
Lieutenant  Ciiiilt  du  llaicmc  du  prefent  mois.  Et  la  matière  mile  en  deliberation  : La  Covr 
faifanc  droift  fur  les  conclulionsdu  Procureur  General  du  Roy»  a calTé  de  reuoqué  » cafle  ôc 
rcuoque  comme  attentat  la  Sentence  rendue  par  ledit  Lieutenant  Ciuil,  ledit  tour  flxiéme  du 
prefent  mois , l'a  déclarée  6c  déclaré  nulle  6c  de  nul  effet  : a fait  6c  fait  defenfes  aux  parties 
des’enayder»  &de  (ê  pounioir  pour  raifon  de  ce  ailleurs  qu’en  ladite  Cour»  à peine  de 
trois  mil  liurcs  d’amende»  6c  i tous  Huidîers  & Scigens,  mettre  ladite  Sentence  à execution  ; 
& a déchargé  $c  décharge  les  Maiftres  6c  Gardes  de  l'Orfeurerie  de  cette  ville  de  Paris , de  la 
condemnation  portée  par  ladite  Sentence  aliénations  qui  leur  ont  elle  ou  pourront  eflre 
données  en  execution  d'icclIe  : faifant  dcftnfcs audit  Lieutenant  Ciuil  » de  connoülre  dudit 
différend»  & de  commettre  tels  attentats  faits  contre  l’authoriic  & iurifdiébon  de  ladite 
Cour»  à peine  de  dix  mil  liurcs  d’amende  » 8c  d’cflrc  procédé  à l’encontre  de  luy  ainft  qu'il 
appartiendra.  Ordonne  que  ledit  François  llrochard  Lapid.iirc»&:  lurezduditmdbcr»  com- 
paroiftroncenpcrfonne  en  ladite  Cour,  pourcfteràdroiû  & répondre  aux  conclufions  du 
Procureur  General.  Et  fera  le  prefent  Arrcfl  lignifié  i la  requclle  dudit  Procureur  General  « 
tanraudttLicurcnancCiuil»Procurciirdu  Roy  audit  Chaftclct  » Greffier»  que  cous  autres 
qu'il  appartiendra.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  » le  neufiéme  iour  de  Scpccmbrc  mil  fix 
cens  quatorze. 


SV  R ce  qui  acftcrcprcfcntéparle  Procureur  General  du  Roy,  qiteprefcntemenc  il  vient 
d’cllrcaducrty  que  les  Huiftiers  de  la  Cour  de  céans  faifant  la  lignification  de  l’Arrcft 
du  neufiéme  du  prefent  mois  au  Lieutenant  Ciuil,  concernant  le  differcndd’cntrc  les  Lapî> 
daircs&  Orfeures,  ledit  Lieutenant  Cioilcominuant  les  attentats,  a fait  confticuer  lefciits 
HuifficrsphfbnnicrsauChaftelet  »&  rcauis que IclHics  Huiffiers  fbient  élargis»  cnioint  au 
Geôlier  les  mettre  hors  defdfces  prifbnsiaquoyf^re  il  fera  contraint  par  cmprifbnnemenc 
de  fa  pcrfonne,&  lesCommiflaire  6c  Sergens  qui  ont  fait  ledit  emprifonnement  pris  au  corps: 
enfcmblc les  lurez Lapidaires,  & François Brochird,  qui  ont  pourfuiuy  ledit  emprifonne» 
menc,&:  iceuxmis  ésprifonsdu  Four  rÊuefquc*,  foient  priées  les  Compagnies  fbuueraines 
prcflcr  main  force  i l'exccurion  de  l’Arrcft  qui  interüicndra  ; enioint  i tous  autres  luges  y 
tenir  la  main,  prcftcraydc&confôrr»  &âcous  Huiffiers& Scigens  le  mettre  à execution. 
La  Covr  faifant  droiâ  fur  le  requifitoire  dudit  Procureur  General  » a ordonné  6c  ordon- 
ne , que  Mathurin  Egord  6c  Nicolas  de  Ia  Boifllcrc  Huillîers  de  ladite  Cour,  feront  élargis 
des  pnfons  où  ils  font  détenus  : & qu’à  ce  fiure  » le  Geôlier  6c  Guichetier  des  priions  du 
Grand  Chaftelct  contraints  par  empriibnncmentde  leurs  pcriôimes:  ordonne  que  les  Ser- 
gens dudit  Chailclec,  de  CommifTairedudic  Chandec  âuionccmpriibnnclefdits  Huiillers, 
feront  mis  de  confiicuezpriibnniers  CS  priions  du  Four  l'Euclquc  de  cette  villede  Parts:  en- 
icmblclefdits  lurez  Lapidaires»dt  FrançoisBtochardpour  eflcrà  droiA,  6c  rcfpondre  aux 
conelufionsdudicProcureur  General  »&  où  appréhendez  ne  pourrtmteih’C»  feront  criez  à 
crois  brich  loun  : Enioint  à tous  Huiffiers,  Sergens , Officiers  de  fuiets  du  Roy,  prefter  main 
forte  àlexecucion  du  prefent  Acreil.  Fait  à la  Cour  des  Monnoyes»  le  onzième  Septem- 
bre mil  fix  cens  quatorze. 

SV  R ce  que  le  Procureur  General  a remonllrc  à la  Cour  » que  le  Lieutenant  & luge  du 
C haficlci  continuant  de  plus  en  plus  les  attentats  de  entreprifes  contre  l’auchorité  du 
Uoy , de  fouucrainetc  de  la  Cour  » a clic  attribuée  par  Ediûs  bien  de  deuement  vérifiez  » luy 
a fait  fignificrvnc  prétendue  Semence  du  tour  téméraire  6c  iniurieufe,  par  laquelle  encre 
autres  chofes , faifant  le  (buuerain , auroit  fait  les  defenfes  y contenués  \ à quoy  il  cft  befoin  y 
remédier,  requérant  la  Cour  y pouruoii  par  l’authoricc  qui  luy  cil  attribuée»  dcfesconclu- 
fions  : Veu  le  prétendu  lugcmcot  : L A Covr  faifant  droiâ  fur  le  requifitoire  du  Procu- 
reur Genêt  al  du  Roy  » a calTc  » rcuoqué  & anncülc  jcafTc,  rcuoque  de  annulle»  commeacreo- 
tairemeraircraent  de  inmricufcmcnc  donné  contre  l’authorité  du  Roy,  de  Ediéh  de  fouue- 
rainetc  delà  Courverificz,les  prétendues  Sentences  du  Lieutenant  de  luge  du  ChaAclet, 
des  anqmémc  de  onzième  du  prefent  mois:  a ordonné  de  ordonne  qu’elles  feront  calices  6c 
laccrccsprcIcntcmentparlesGreffictsdclaCour,  enprefcnccdcs  Gardes  des  Orfeures  de 
Lapidauesqui feront nundcz:afut de faitiierariues  clefcnfcs  audit  Lieutenant  de  luge  du 
CUaftclci,cie  plus  procéder  par  tels  attentats  fur  les  peines  contenués  aux  Ordonnances  de 
Arrefls  de  ladite  Cour:  a déclaré  de  déclaré  l'cmprifonnemcnt  fait  des  perlbnnes  des  Huif> 
fiers  de  ladite  Cour  nul,  tortionnaire  »iniuricux»  iniuAc  de  déraiforinablc  : ordonne  quo 
l’efcroué  faite  de  leurs  pcrlônaes  léia  rayée  de  biffiéc  fur  le  regifirc  de  la  Geôle  » de  à ce  fiure 
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le  Geôlier  & Greffier  delà  Geôle  conciaints  à U reprcfetUAbon  de  la  Gcolc  & par  corps  : que 
le  decret  de  prinfe  de  corps  rendu  contre  les  ScrgensjCommifl'airc  du  Chaltclci,  éc  Lapi- 
daires leaoiûémcdece  mois  (êra exécuté,  & <^ue  Pinard  Sergent  quia  figniScla  préten- 
due Scocence  dudit  luge  daCh^elet  du  onzième  de  ce  mois,  fera  pris  & appréhendé  au 
corps , pour  répondre  à telles  concluions  cme  ledit  Procureur  General  voudra  contre  luy 

5 rendre,  de  où  apprdiendc  ne  pourra  cftiCjièra  cric  à trois  briefsiours.  Enioint  aux  Gardes 
erOr(^erie,cenirUnuin  à l'execution  de  rArTc{lcontradiéh>ircment  donné  entre  eux 
&lesLapidaires,&  des  cootrauenhonsû  aucunes  en  trouucnt,en  aduernr  la  Cour:&  àl'to- 
ftantlefints  prétendus  ittgemens  du  luge  du  Chaftelfcc,  des  cinquième  & onzième  du  prefent 
ZDOéSjOnccàérompus&lacerezparrvndes  Huiffiers,  en  prefence dcfdits  Maiftres&  Gar- 
des rOifcorcrie.  Fait  en  U Coût  des  Monnoyes , le  treiziéme  lourde  Septembre,  nul 
üx  cens  quatorze. 

xArre^  du  Conflit , portant  retmoy  tn  la  Cour  des  Monnet  s,  Jtvne  in- 
flance  dentreleSyndicde  S.alndfédeBordeaux,&lts  lupesty  Gardes 
de  U Monnoye  de  ladite  ville. 

Extrais  ek  Regijhe  Je  U Cour,  eotlé  E F.  fol.  so. 

ExtréiÛ  dis  Rt^nt  dx  Cênftil  PritU  du  Réjp. 

En  T*.  S Raymond  Branoe,  Sc  Bertrand  Faure  Gardes  héréditaires  delà  Monnoye  de 
Bordcanx , demandeurs  & tequerans  l'entherinement  d’vnc  tequeftedu  dix-ieptiéme 
îatMiigr  tendant  a£n  que  l’Arrcft  des  Generaux  de  la  Motmoye  ductoiiémc  tuilier  iéi|. 

iôit  caÛe  & anouUé  : ou  en  tout  cas , que  la  Requefte  Oude  par  eux  obtenue  contre  iceluy 
iôit  renuoyée  en  celle  autre  Cour  qu'il  plaira  ordonner , d'vne  patt:&  le  Syndic  du  Chapitre 
de  l*E^ire  S.  André  de  Bordeaux  > & Noël  Borgnieres  defendeurs , d'autre  : Sc  entre  le 
Procureur  General  des  Monnoyes  receu  partie  inceruenamc  audit  procès , demandeur  & 
requérant  queCuisauoicégatdiUcaBationrequifc,  que  laRequefteCiuile  foie  renuoyée 
CO  udKcCoar,d’vnep«it:  &lediiBraonc& Fauredefendeurs,  d'autre.  Vivpar  li 
Roy  EM  60 M CoM  SB I L les écrkuresddHiccs parties:  moyens  d’interuemion du  Pn>> 
curcui  i ladite  Reqisefte  » ledit  Arrcft , par  lequel  & pour  le  cas  aulHics  procès , ledit  Ôranne 
& Faure  (bnt  condanuKZ  de  payer  ÂlâMaiefté  en  la  recepte  generuc  de  Ca  boePes,  la 
ffinunede  taxa,  liurcs  dix  ibis,  a Isu^uelle  (êlônc  crouuez  reuenir  les  droiâs  de  voyi^e, 
de44$a.marcsd‘argent,quionte(lefâbriquez&deliurezoucrc&par  deflùs  ce  qui  acllé 
en  boèllc  par  iceux  Branne  Sc  Faure , & 4 8 8 8.  liurcs  5.  ibis  4.  deniers  pour  le  quadruple 
d'iccUedite  (brame  : enfemble  la  fonune  de  13x9.  liurcs  4.  fois  7.  deniers  pour  les  loi- 
bl^cs  de  poids  & écharcetec  de  loy  de  la  «quantité  de  4 4 5 a.  marcs  d ai  gent  d'ouurage  : Sc 
en  outre  lefdits  Branne  Sc  Faure  inurdiu  d exercer  leurfdirs  Offices  de  Gardes  de  (ix  mois, 
à peine  de  ffiux  :&  fiir  les  excès  pcetendus  faits  audit  Borgnieres,  les  parties  miles  hors  de 
0>ur  Sc  de  procès.  Copie  de  recenton  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  dcfdits  tours , mots  Sc 
an,  par  lequel  cil  cnioinc  audit  Branne  A:  Faure  de  fe  démettre  de  leurldiccs  Charges  Sc  Offi- 
ces de  Gardes  en  ladite  Monnoye  dans  ûx  mois , i peine  d’ellre  déclarez  à fa  MaicHé  : Ap- 
pointeinéccndroiâ,donncparlcConunüraircècedeputé,du  19  Aariiu»i4.  BailèFetmede 
ladite  Maiftrife  de  laffiie  Mônoye  de  Bordeaux  â Bertrand  Feudre  pour  iîx  annces,du  Kî  May 
i6u8.  i lacharge  de  payer  èiâdice  Maie  Aé  pour  chacune  defdites  années,  la  fomme  de  1417. 
liures  7.  ibis  onze  deniers,  pour  le  droiâ  de  Seigneuriage  du  faiâ  fort  de  5100.  marcs  d’ar- 
gent. Information  du  Seneichal  de  Guyenne,  contre  ledit  Borgnieres , du  7.  lonuicr  audit 
an.  Procès  verbal  d aiCgnacîon  peribonelle  audit  Borgnieres , du  1 8.  defdits  mois  A:  an. 
ArreA  du  Confeil , du  8.  AouA  1610.  par  lequel  Icfdrtes  parties  font  retmoyces  en  1a  Cour  des 
Monnoyes  i Paris- Procès  verbaux  de  comnundement  ^ au  Greffier  deidites  Monnoyes, 
de  déclarer  aufdiisBrannc&Faure,  la  liilc  des  Generaux  qui  ont  aillftc  audit  procès:  Eo- 
femblc  la  copie  des  conclurions  des  gens  du  Roy  » des  tf.ôc  14.  May  1614.  & defaut  obtenu 
au  Greffe  dudit  Confcil,  contre  ledit  Greffier,  du  lè.deidits  mois  & an.  RcqueAe  Ciiule 
obtenue  par  Icidics  Branne  & Faure,  contre  ledit  ArccA  du  10.  Décembre  i6ij.  par  lequel 
lefdits  Branne  Sc  Faure  (ont  de  Jarez  nonreceuables , appelions  du  logement , ledit  rroifié- 
me  luiller.  Lettres  Miffiucs  de  ladite  Cour , aux  Gardes  de  la  Monnoye  de  Bordeaux , du 
dernier  Feuriet  lâoprSenccncedeiditsGardeStduiy.lanuiaaudican.  Informations  faites 
par  le  Scnefdulde  Guyenne»  ou  Ton  Lieutenant,  contre  icidits  Borgnieres,  du  7.  lanuicr 
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K^o8.Arre(l  du  Confeiltdu  i> Aouft  této.par  lequel  lefdits  Brannc  & Faure,  & Syndic  Ibnt  cen- 
noyezenlaCourdesMonnoyes.  Lifte  des  Prcftdenséc  Generaux  defditesMonnoycs,  qui 
cm  aftlfté  an  iueemenc  dudit  procès,  le  croiiîéroe  iour  de  luillcci^t5.£xtrai<ft  du  papier  des 
cfpices&droiasdeladiceCour,  dudit  iourdc  an.  Ediû  fur  le  reglement  des  Monnoyes,  6c 
Oftîcicrs  d'icelles  du  croilîémc  Mars  «$04.  du  mois  de  luîn  1 d 1 o.  venBc  en  ladite  Cour 
le  17.  Septembre  audit  an.  Arrefts  de  ladite  Cour,  parlelquels  les  Gardes  dudit  Bordeaux 
ontefte  condamnez  en  plulîeurs amendes  vers  &dite  MaielU,duia.  Auril  6c  x.  Décembre 
idoj.  18.  Mars  & ai.  May  idoy.  8. 6c  xo.  luin  1610.  Autres  Arrefts  de  ladite  Cour , du  i|.  Autil 
idii,  1$.  May  idoa.  18.  lanuier , ad.  Aurü  &ii.Aouft  ido).  Requefte  dudit  Procureur  Ge- 
neral, dud.  luin  idi).  Autre  Requefte  dudit  Brannc  & Faure,  du  11.  dudit  mois  6c  an,  tci>‘ 
dance  afin  que  defenTesToient  faites  d’anemetà  leur  perfonne  fous  les  offres  par  eux  faites 
de  bailler  caution  deccquifctrouuerapar  euzdeaen  findecaufe:  & tout  ce  qucparlefdi- 
ccspaniesaeftcmis&produiipardcneTS  le  Conuniflàire  d cedeputc.  Le  Rov  en  som 
Co  H SB  1 L faifàncdroiâfurlefditesinftances,  & (ànsaaoircgara  dladite  requefte  du  17. 
lanuier , a renuoyé  lefdites  partiesen  la  Cour  des  Monnoyes , pour  procéder  entre  elles  fur 
leuifdires  Lentes  en  forme  de  requefte  Ciuile  : & a condamne  de  condamne  leldits  deman- 
deurs es  dépens  enuers  les  defendeurs,  liquidez i 400.  liures.  Fait  au  CoofcilPiiuc  du  Roy , 
fcnuà  Paris,  le  oneiéme ioux de Feurier  1 1 5. Signé , 60 v er. 


Rtgitment  fdil  far  la  Cour  des  Monnoyes  , four  les  Batteurs 
J or  de  Rouen. 

£xtraJit  du  Jtepjhe  de  ta  Cour,  cotte  ïF.feI.s.i.  ei‘4. 


Du  iS, 
Feurict 
16x5. 


ExtrdùQ  dtt  'Kjefilhti  Àt  U C*w  à»t  M%nn$jtu 


En  T il  I les  Matftres  6l  luxez  Baneurs  d or  & d'argent  de  cette  ville  de  Parû,d«mandcurs 
aux  fins  dVne  CommiflîoD  par  eux  obtenue  de  la  Cour , le  aj.  lanuier  téia.d’vnc  paru 
le  Melcbifedec  le  Breton , lacques  GouUard,  lean  Goullard  le  icune , & lean  Goullard  fUs 
delean  leieune,  Nicolas  GouUard,  lean  Goullard  l'aifné  , Dauid  Goullard,  Pierre  Lcf- 
cuyer,  &Ican  Clerociit , eux  difâns  Maiftres  dudit  meftier  tenons  boobques  ouucrtes  en 
lavilledeRouéoydefendeursd’autre.  Vev  »ar  la  C o v r ladite  Commiftxon  obte- 
nue par  lefdics  demandeors  fur  requefte  par  eux  prefentée  en  icelle  : 6c  concluions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy, tendances  1 ce  que  les  Maiftres  Batteurs  d'or  6c  d'argent  tenaiis  bou- 
tiques ouuertes  & crauaillaos  dudit  meftier  es  viUcs  de  T toyes,  Lyon , Rouen  6c  autres  de  ce 
Royaume  > fuilènc  affignez  pour  apporter  lettres  & titres  de  leur  création  6c  eftabliftement, 
le  répondre  aux  fins  &conclufîoQsquclefditsdemaodeursvoudroient  contre  eux  prendre, 
& en  outre  procéder  comme  de  raifon:L’exploiâd’af£gnaiion  donné  aux  defendeurs,  du 
huiébeme  Aoufti6ii.Defênlês& repiques  des  parties.  Arrefts  du  troiftéme  Décembre  1^13. 
par  lequel  les  parties  auxoéenrefté  appointées  en  droit  i écrire  & produire  : figmfication 
dudit  Arrcft , taire  aux  Procureurs  dcftlics  defendeurs.  AduertifTement  6c  prodution  deA 
dits  demandeurs.  Forclufions  de  produire  pat  lelHits  defendeurs.  Arreft  du  ao.  Décembre 
1614.  par  lequel  ayant  égard  amcctmclufions  du  Procurent  General , elle  auroic  ordonné  que 
dans  lu  feenaines  aprésTa  flgnification  d’iceluy  faite  aux  Procuccurs  des  defendeurs , ils  com- 
muniqueroient  auoit  Procureur  General  les  Stama&Reglcmensfiaucunsilsauoient,  pour 
ce  fait , ou  ledit  temps  pafle  eftie  procédé  au  iugement  de  ladite  inftance , (ans  autre  fbrclu- 
fion  ny  ignifteation  de  requefte.  Signification  dudit  Arrcft.  Requefte  defdiis  defèndeurs 
des  i3.deldiisprefemmois&an,àcequeatc  Icuifiift  donne  de  la  rcprefentaiion  par  eux 
faite  de  leurs  Statuts  & Ordonnances,  iceux  cftrc  communiquez  auait  Procureur  Gene- 
ral Copies  collationnées  par  le  Greffier  de  la  Monnoyc  de  Rouen , defdits  Sututs  faits  par 
Maiftre  Martin  Gofteau  ConfeillexduRoy,  & General  en  ladite  Cour,  du  aS.  NouemorZ 
1591.  Ladite  Re^efte  fie  Statuts  : enfembic  ladite  inftance  communiquée  audit  Procureur 
General.  Condufions  par  luy  prifcs  fur  le  tout  1 Oüy  le  rapport  du  Confêiller  0c  General  à ce 
commis.  Toutconfideié  : LanirE  CovR  fixifimt  droiÛ  mile  tout,  fic  ayant  égard  aux  con- 
clufions  dudit  Procureur  General , a ordonné  fie  ordoiuie , que  le  meftier  de  Batteur  d’or 
fie  d’argent  fcradorcfcnauanc  luxe  en  la  ville  de  Rouen:  fie  que  à cette  fin,  par  chacun  an, 
le  lendemain  de  la  S . Eloy  16.  iour  de  luin , les  Maiftres  duait  meftier  aifemolcz  en  la  pre- 
fence  du  Subftitut  dudit  Procureur  General  en  la  Monnoyc  de  ladite  ville  de  Rouen , procé- 
deront parplurabtéde  voix  âréleâiond’vnd'entrecux  pour  eftrelurc  fie  Garde  durait  me- 
ftier , lequel  fera  par  eux  pcefemé  au  premiet  des  Prcfiacos  ou  Confcillers  de  ladite  Cour, 
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irouué  fur  les  lieux,  au  defaut  d'iccux  au  General  fubfîdtaircde  la  Prouincc  de  Normandie, 
ôc  en  fon  abfcncc  aux  Gardes  de  la  Monitoyc  de  ladite  ville  de  Rouen , pour  cftre  rcccu  Sc 
faire  le  ferment  en  tel  cas  requis  Sc  accouftumé  : lequel  lurc  viiîtcra  rous  les  Maiftres  dudtt 
meRier  à telsiours  6c  heures  non  pteucusque  boniuy  femblera , appeliez  aucc  luy  vn  ou 
deux  Huidierslt  befuin  cft,  fiifira  les  ouura^es  dcfeâueux,  en  fera  procès  verbaux,  & des  au- 
tres conrrauentions  aux  Ordonn  *.ces,  qu'il  fera  tenu  mettre  pardeuât  ledit  General  lubftdiaù 
re,ou  Gardes  en  fon  abfcncc, pour  clhrc  par  eux  procédé  i la  corrcâiô  des  abus  qui  ferrouue- 
ront  audit  meiber.  Seront  les  defendeurs  receus  MaiRres  dudit  meilicr  par  ieditGeneral  fub- 
iidiatre,  ou  Gardes  en  Ion  abfcncc  : (inon  ou ‘ils  hlTenc  apparoir  d’aâcs  de  leurs  réceptions  & 
bons  ôc  authentiques,  excepté  ledit  lean  Clément,  cy-deuant  reccu  MaiArc  dudit  me Aicr  par 
Arreft  de  ladite  Cour,  du  ($.AouA  1 6 11.  Et  au  regard  de  ceux  qui  Icront  receus  MaiAres  du- 
dit mcAier  par  cy-aprés , ils  feront  chef-d’oeuure  pardeuant  ledit  lui  c , Sc  le  ferment  parde- 
uam  ledit  General  lubfidiaite , ou  Gardes  cfdits  cas  d’abfence.  Demeurera  le  nombre  des 
MaiAres  en  ladite  ville  de  Rouen , réduit  Sc  limité  au  nombre  de  huiâ,  outre  ledit  lean  Clé- 
ment , encorcs  que  le  nombre  de  huié^  (bit  i prefent  excédé , 3c  ne  fera  reccu  ny  admis  aucun 
Mai  Are  audit  meAicr , qu'il  n’y  ait  ouucrture  dudit  nombre  de  huiâ  pour  quelque  caulê  que 
ce  foit  (ûiuanc  ledit  ArrcA.  Prendront  les  deftndcurs  au  GreAc  de  ladite  Cour , les  modè- 
les & grandeurs  anciens  dudit  rocAier,  (km  pouuoir  iceux  diminuer  en  grandeur  ou  lar- 
geur, pour  Elire  fur  Icfdits  modelés  leurs  ouurages  d'or  3c  d'argent  en  feuilles, & furies  quar- 
terons de  Icurfdits  ouurages , feront  tenus  faire  les  marques  & écritures  comme  il  eA  prati- 
qué par  les  MaiAres  dudit  meAier  en  cette  ville  de  Paris , comme  audî  marquer  lefdirs  quar- 
terons  de  leurs  marques  particulières,  dont  & de  tout  ils  memont  leurs  eAalons  au  Grc  Ae 
de  ladite  Monnoye  de  Rouen,  pour  y auoir  recours  quand  befoinfera:  dcaduenani  Icde- 
cés  del’vn  des  MaiAres,  celuy  qui  ferareceu  en  la  place , fcraccnudc  mettre  i’cAalon  de  là 
marque  au  GreAc  de  la  Monnoye,  & faire  rompre  ccluy  du  defunr.  Et  entant  que  touche 
les  apprentifs , ordonne  ladite  Cour  que  lefdics  defendeurs  ne  pourront  auoir  & tenu  plus 
d vn  apprentif , & iceluy  Hls  de  MaiAre , 3c  s'ils  en  ont  d’autre , feront  tenus  les  renuoyer, 
(kufs’ily  a an  & iour  qu'ils  (oient  chez  eux  en  apjmnciAage , auquel  cas  ils  les  pourront  re- 
tenir, 3c  ne  pourront  lefdirs  apprend^  cArerecetu  plus ieunes  que  de  l’aagcdc  douze  ans 
complets,  3c  demeuicront  apprenti  A relpacede  Ax  ans,  i comineocer  cm  iour  de  l’cn- 
regimremenc  du  breuet  de  leur  apprenciliagc , que  leur  MaiAre  (éra  tenu  faire  au  Gref- 
fe de  ladite  Monnoye , dans  trois  lours  apres  1a  datte  dudit  breuet.  Et  (éra  le  prefent  Ac- 
re A , à la  diligence  des  defendeurs , leu  3c  enrcgiAré  au  GreAc  de  ladite  Monnoye  de  Rouen  i 
cnfemble  les  Statuts  dudic  mclfaer , Ordonnances,  Arre(b3c  Reslemcns  de  ladite  Cour, 
imenienus  fur  iceux,  qui  leur  feront  à cette  An  deliurez  par  IcGreiner  de  ladite  Cour,  3c  en 
certiAeront  ladite  Cour  dans  trois  mois,  après  la  Aenincatton  du  prefent  ArreA  faite  aux 
Procureurs  des  defendeurs  : Sc  àfaute  de  ce  Eure  dans  ledit  temps,  iccluypaAc,  a fait3c 
fait  inhibitioQs3cdefen(êsauAlirsdefendeurs,des’enrrerocccre  3ctrauoillér  dudit  ncAicr, 
à peine  de  500.  Uures  d’amende  , conAfcacion  de  leurs  marchandilês , outils  3c  vAancillet 
feruans  audit  mcAicr.  Ordonne  que  ledit  lean  Clement  certi Aéra  auAl  ladite  Cour  dans  Az 
femames  apres  la  AgniAcation , des  pourfuices  3c  diligences  qu'il  a faites  ou  deu  faire  contre 
lean  le  Noir , 3c  Eure  apporter  au  GreAc  debdite  C^ur,  les  Lettres  obtenu'és  delà  Rcyne 
par  ledit  le  Noir , de  la  création  de  Mai  Arifc  audit  me  (lier , aucc  les  aâcs  de  fa  prétendue  re- 
cepnon,  fumant  ledit  ArreA  du  é.AouA  itfit.àpcincd'cArclcdicClement  déclaré  dcchcu 
dudroiâ  de  MaiArife  dudit  meAier  en  ladite  ville  de  Rouen  3c  ailleurs.  Et  a condamné  3e 
condamnglcs  dcAindciirsauxdcpem,  la  taxe  d'iccux  referuée  par  deuers  bditeCout.  fait 
en  la  Cour  des  Monnoyes , le  iS.  iour  de  Feurier  1^15. 

jirrejf  Je  U Cour  des  Monnoyet , faifant  Jefenjès  »ux  Trefriers  Je  France 
de  Chuulons  , Eleus  Je  l’Eleé}ion  de  Treyes , de  prendre  connoijfince 
des  Changeurs  Je  ladite  ville, 

F.xtrai{f  du  Re^Hre  de  U Ceur , emté  FF,  foi  r).  verfe. 

VE  V parla  Cour  l'Ordonnance  des  PreAdensdesTrclbriers  de  France  IChaalons,  du 
ly.Feuriccdcrmer,  ponanrqucles  Eleus  dcTroycsaAiAcront  auec  le  Contioollcur 
en  ladite  Elcébion  ellant  en  charge,  au  lieu  où  fe  fait  le  Change  en  la  ville  de  Troyes,  de- 
puis les  hoiél  heures  iuAjucs  i dix  heures  du  matin , 3c  depuis  vne  iulques  à quatre  heures 
dereleuce,  pout  tenir  regiAre  des  elpeces  cArangercs  3c  décriées  qui  feront  ponces  audit 
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Ch.mgciauccdcfcnfes  à routes  perfornes  exerçans  le  Change  en  ladite  ville,  de  changer  njr 
rectuoir aucunes cfpcces  eltran^eres  & billon , linon  efditcs heures,  en  la prefence  acfdîÂ 
Officicrs,àpeincilemiUiurcsdamcnde.  Sentence  des  EIcus  de  ladite  ville  deTroyes  du 

frefent  mois , dreflante  au  ptemiet  Sergent  fur  ce  requis  : portant  pouuoir  de  ligniher 
Ordonnance  dcrditsTreforiers  de  France , àlean  Lefeot  commis  par  ladite  Cour  pour  fai- 
re le  faiâ  du  Change  en  ladite  ville.  Signification  de  ladite  Ordonnance  faite  audit  Lefeoe 
par  Giiueau  Sergent,  ledit  iour  deuxieme  du  prefent  mois.  Procès  verbal  de  MaiAre  Louys 
de  Viperoianne  Prelldenr  en  TEIeâion  de  lamte  ville  de  Troyes,  des  t.  4. 6c  7.  du  prefenc 
mois.  Lettre  écrire  i U Cour  pat  MaiArc  Nicolas  Aubry  Contre-Garde  de  laMonnoye  de 
ladite  ville , du  S.  du  prcicnt  mois.  Commiflloo  dudit  Lefeot , portant  permiAion  de  faire  6c 
exercer  te  faiék  de  Change  en  ladite  ville , aux  charges , claufes  6c  conditions  y contenues, 
du  9-  Feurier  dernier.  Et  oüy  le  Procureur  General  au  Roy , la  matière  mile  en  deliberation  : 
Toutconfideré:  La  Cotr  aordonné&ordonne.qucconfbrmémentâlaComraiflion, 
icelle  portant  permifllon  audit  Lefeot  de  faire  faiâ  de  Change  en  ladite  ville  de  Troyes,  le 
Lieutenant  General  de  ladite  ville  tiendra  la  main  i ce  qu’il  ne  foit  commis  aucun  abus  ny 
malucrfation  par  ledit  Lefeot  au  faicl  dudit  Change,  nonobftant  oppofitions  ou  .appellations 
quelconques  rares  ou  â faire , 6c  fans  pretudice  d’icellcs , qui  feront  relcuccs  en  ladite  Cour  : 
mefmcs  s il  en  e A requis , permetrre  6c  fouffrir  que  deux  Bourgeois  de  ladite  ville  qui  luy  fe- 
ront nommez  par  le  Maire  & Efeheuins  d'icelle, puiflenc  aAIAer  auditCliange,pour V aduertre 
dcfditsabus  6c  maluerfâtions , 6c  que  les  cfpcces  qui  feront  portées  audit  Change  foienccize- 
Icescn  leur  prcfence,fatisqueiceux  Bourgeois  puiflènt  prétendre  aucun  falairc  , nyqucle- 
<üt Lefeot  Changeur  foit  tenu  reconnoiArc  pour  le faicl  dudit  Change  autre  luge,  que  le 
Siège  Prcfidial  ou  Officiers  Particuliers  de  ladite  Monnoye  ; faifant  ladite  Cour  inhibitions 
BcaefcnlcsaufditsTreloricrsde  France  de  Chaalons,  6c  Eleus  de  l'Elcébon  de  ladite  ville 
de  Troyes  , de  s’immifeer  au  faiâ  dudit  Change,  troubler  ny  empefeher  ledit  Lefeot  en 
l’exercice  de  fâ  CommifTion.  Mandant  ladite  Cour  à tous  HuiAIers  6c  Sergens  figni- 
fier  le  prefcni  Aire  A , 6c  faire  pour  l’execution  d’iccluy  tous  exploits , 6c  i toutes  pcrlon- 
nés  requis  6c  neccAaires.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  onziciae  iour  de  Mars  nui  Ax 
cens  quinze. 

de  la  Cour  des  Monnoyes  , portant  defenfes  à Briot  Tailleur  gene- 
ral  t de  grauer  aucuns  fers  , pointons  nj  carras  pour  les  Monnayes 
efrangeres. 

V£  y parla  Cour  la  requeAe  prefcntcc  par  Nicolas  Briot  Tailleur  general  des  Mon- 
noyes de  France , nacratiuc , qu’il  auroit  teceu  commandement  de  Madamoifclle  de 
Montpenllcr,  de  faire  certains  ouurages  & fers,  pour  feruir  à la  fabrication  de  1a  Mon- 
nqycacIaditcDamoifcüCjeAabltcà  la  Principauté  de  Dombes,  comme  poinçons  de  fon 
effigie , pour  feruir  à faire  pièces  de  vingt  fols,  dix  fols,  & doubles,  cnlcmblc  les  autres  poin- 
çons en  dépendants  pour  le  reuers  dcfditcs  cfpeces  ; comme  auffi  des  poinçons  à faire  efeus  : 
requérant  qu'il  pleuA  à ladite  Cour  luy  permettre  6c  de  faire  6c  liurec  Jcfdits  ouurages  & 
fers  à ladite  Damoifclle,  ou  autres  de  fes  Officiers  ayans  charge  d’elle:  Laquelle  requcAc 
de  l’ordonnance  de  ladite  Cour  auroit  cAé  communiquée  au  Procureur  General  du  Roy, 
Beveu  fes  conclurions.  £r  toutconfideré:  La  Covr  a débouté  6c  déboute  le  fupplunc 
de  rcfFet&  content!  en  ladite  requeAe:  &faifant  drotâfurle  requifltoire  dudit  Procureur 
General , a fait  & fait  inhibicions  & defenfes  audit  Bhor,  tous  autres  Tailleurs  Parti- 
culiers des  Monnoyes  de  France , 6c  Graucurs  de  ce  Royaume , Pays , Terres  6c  Seigneu- 
ries de  l'obeyA^ce  de  faMaicAc,  de  faire  ny  grauer  aucuns  poinçons  d'effigie , fers , 6c 
autres  poinçons  d'alphabet  , pilles  6c  rrouflèaux  pour  feruir  à la  fabrication  des  mon- 
noyes cArangeres  d’or  ou  d’argent,  bilion  ou  cuiucc,àpcinc  de  punition  corpocelle.  Fait 
en  laCourdesMonnoyes,  le  vingt-neuticme  iour  de  Nouembre  mil  flx cens dix-lêpc. 
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- Arrijl  fortmt  dtjinjês  aux  Generaux  juhjîdlaires  , luge!  gÿ*  Gardes  des 
Monnayes  , receuoir  aucuns  Officiers  que  les  frouifions  ne  Jôientenre- 
giflrées  en  U Cour  ,&le  renuoy  à eux  fais. 

Extrais  du  Regiftre  de  la  Cour,  ettié  EF.  fil.  as.  verfi.  , 

VE  T par  le  Confcil  les  Lettres  Patentes  du  Koy  en  Forme  de  prouiHon  de  l’Office  da 
prétendu  Huiffier  Audiendet  en  la  prétendue  Cour  des  Monnoyes  de  Guyenne , ob> 
tenues  pai  Guy  Forefts,donnécs  à Parts  le  i6.  iour  de  lanujcr>  Fgnées , Par  le  Roy , Desprbx» 
& feeUces  de  cire  iaune  ai^aod  feel  fur  double  queue  : par  Iclquelles  fa  Maiefté  donne  audit 
Forefts  ledit  prétendu  Ofi^c  » pour  en  iouyrainll  qu’il  cA  contenu  efditcs  Lettres  dreflân- 
tes  aux  gens  tenansiadite  prétendue  CourdesMonnoyesdeGuyennej  UlHitcs  Lettres  mi« 
(es  és  mains  du  Procureur  General  du  Roy , par  Monfeignear  le  Garde  des  Seaux , pour  rap* 
porrer  à ladite  Cour.  Autres  Lettres  de  remblable  Office  d'Huiffier  Audiencier  en  la  Preuofté 
de  1a  Monnoye  de  Paris»  (bus  le  nom  des  nommez  Darte  & de  la  Ville.  Arrcft  de  ladite 
Cour»  du  18.  loin  idiS.interucaufurlelHttes  Lettres.  Conclufiom&requi/icoircdu  Procu> 
reur  General»  auquel  le  tout  a dlé  communiqué.  Toucconfîderé:  La  C o v r a Fut  & fait 
jnhibitions&  defenfêsaux  Generaux  fublidiiires»  Gardes&  Contre>Gardcs»  Officiers  des 
Monnoyes  de  ce  Royaume , PreuoR  des  Ouucicrs  & Monnoyers  d'icelles , ou  leurs  Lieute> 
tufu,  & àroos autres»  de  receuoir  aucuns pooruciis  defdits  prétendus  Offices d’Huiiliers  Au- 
dienciers cfdites  Monnoyes,  ny  d’Ouuricrt  & Monnoyen,  Sergens,  Greffiers  defditcs  Mon- 
noyes, Changeurs,  Tireurs  » Batteurs  d’or  ,&  autres  de  mefticr , iuAiaablcsdeladitc  Cour 
Généralité , comme  pourueus  des  Lettres  de  Chancellerie»  encore  qu’elles  leur  fûflcnt 
-addreflces,qu'ilne leur foitappanidcrenregiftremencdelHites Lettres  enJadite  Cour»  Sc 
leur  foie  mande  de  ce  faire  » à peine  de  furpeolion  de  leurs  charges , ôc  autre  plus  grande 
peine  s'il  y échet:  A cafle  & reuoqué»ca(Iè  & reuoque  coutesreccpcions  qui  pourroienc  auoir 
elle  faites  des  peribnnes  pourueus  defdits  prétendus  Offices  d’Huiffiers  Audienciers  efdttes 
Monnoya , des  Greffiers»  Sergens  » Changeurs  » Meftiers,  Ouuriers  ou  Monnoyers,  & roua 
autres  dclquclslcfdites  Lettres  n'ont  efte  enregiftrées  en  ladite  Cour  » nonobUanc  leuidite 
addrefle  : 8e  aux  pourueus  defdits  Offices  » de  faire  aucun  exercice  ny  s’immifcei  en  iceux  » à 
peine  de  faux:  8e  aufdits  Generaux  fublîdiaires,  Gardes  «Officiers,  leur  permettre  de  ce  fai- 
re : &c  permis  audit  Procureur  General  du  Roy  8e  Tes  Subffiruts  fur  les  lieux  » d’informer  de 
iadite  contrauenrion.  £t  fera  le  prefenc  Arreft  enuoyc  par  toutes  les  Monnoyes  de  ce 
Royaume,  8e  lignifie  i tous  les  Generaux  fubfidiaircs  » Gardes  8e  Officiers  defiiites  Mon- 
Qoyes  i la  diligence  deldits  Subftitnts , afin  qu’ils  n’en  paillent  i^orer  : 8e  li  aucun  a effil 
receu  efdies  Officca»enenuoyer)esLearesdcprouifion  auGrelTede  ladite  Cour»  dequoy 
IcfdirsSubfticuts  certifieront  la  Cour  dans  deux  mois.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes,  le 
cinquième  tour  de  Feurier  1^19. 

airrefl  fier  requefe , prefèniée  par  les  Maijhes  des  Comptes  de  Normandie, 
pour  raifonde  leurs  pieds  forts. 

VE  V parla  Cour  la  lettre  miffiue  des  Meilleurs  des  Comptes  en  Normandie»  i elle 
addrdiànre  , (auferipte,  Tcllbn Greffier  defiiits  Sieurs:  tendante  afin  qu’en  failânt 
leur  fabheation  des  deniers  appeliez  piedsforcSjdcosàaucunsdesOfficiersdu  Roy»àcau- 
fe  de  raucDcmcnt  de  fa  Mllrfte  à fa  Couronne , ü fufi  ordonné  i Pierre  Rcignicr  Maifire» 
Garde  & Conduâeur  des  engins  de  la  Monnoye  du  moulin  de  cette  ville  de  Paris,  de  faire  8c 
fabriquer  defdits  pieds  forts  pour  iceux  Sieurs  tenans  ladite  Chambre  en  Normandie» 
pour  leur  cftre  dcliurcz  ainfi  8c  enla  raefmc  forme  qu’ila  efté  obleruccn  pareille  occur- 
rence : L A C o V R a ordonne  8c  ordonne  audit  Pierre  Rcignier  MailVrc»  Garde  Sc  Condu- 
éleur  des  engins  de  I.1  Monnoye  du  moulin  de  cette  ville»  de  faire  dcfditsdenicrspiedsforts 
d'or  » d’argent  » bidon  8c  cuiui  c » ce  qui  luy  fera  ordonne  , pour  élire  dcliuic  à ccluy  qui  aura 
charge  deldits  Sieurs  tenans  ladite  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  ; 8c  ce  cnia  pre- 
fencc  des  Confcillcrs  Generaux  de  ladite  Cour  commis  à cét  effet  par  Arrcft  de  ladite  Cour 
du  quinziéme  Feurier  1 6 i 8.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  » le  treiziéme  iour  de  Mars  mil 
fix  cens  dix-ncuf. 
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Arrejl  </«  Conjiil  JEJlat,  portant  c.iJjfation  de  l'Ordonnance  rendue  par  Du  14. 
le  Gouuerneur  de  Calais  ,fur  le  faid  des  Monnayes. 

Extrait  des  Ktgijhes  d»  Confeil  ^Eftat. 

SV  R.  ce  qui  a eftc  reraonilré  au  Roy  en  ion  Confeil  par  les  députez  de  Ci  Cour  des  Mon- 
noyeSt  qu’aumois  de  Feurier  dernier  paflc,  le  Sieur  Darquian  Gouuerneur  de  Tes  Ville 
jcChaftellenicdc  Calais,  auroir  Fait  aÔichcr  & publier  parles  carrefours  & lieux  publics 
d^celle  certaine  prétendue  Ordonnance  des  Monnoyes , faite  (bus  le  nom  de  fa  Maicftc,  par 
laquelle  il  donne  cours  de  prix  ivn  grand  nombre  d'cfpcces  eftrangeres,  tantdbr  ,d‘argctir, 
que  billon , qui  eftoienc  interdites  par  le  dernier  Ediâ  des  Monnoyes , fait  jpar  fa  Maicllé  en 
I année  it>i4.  &:  qu’il  importoit  grandement  au  bien  & (cruice  delâMaicft^  & foulagcmcm 
de  (es  fuietSÿde  remédier  promptcinct  .nu  dclordrc  & perre^ui  pourroic  armicr,  (î  l’cxecurion 
de  telle  Ordonnance  auoic  lieu  : requérant  attendu  que  le  procès  criminel  commence  à la 
requede  du  Procureur  General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  contre  les  autheursde  ladite 
prétendue  Ordonnance,  fud  mis  en  dlatde  ittger,  qu’il  pludà  ladite  Maicdc  cafler  & annul- 
1er  ladite  Ordonnance,  & ordonner  que  la  minute  (croit  tirée  du  Grclfc  de  i Hodcl  de  ladite 
ville  de  Calais,  & qu’au  lieu  d’icelle,  que  lArreft  du  Confeildefa  Maicfté  qui  intciuiendra 
fur  leurs  rcmondrances, fera  pubhé&aHichcparlescarrcfours  &licux  publics  d’icclicj  Sc 
que  les  Confcillcrs  Generaux  commis  par  (a  Maiedepour  (c  tranrporter  es  Prouincesde  Pi- 
cardie & Champagne , partiront  en  diligence  pour  rczccution  de  ladite  cammillîon  . & par- 
Cicultcrcmcnt  en  ladite  ville  de  Calais,  ahndeicmcdicr  .aux  abus  que  rcxpofiriun  de  telles 
monnoyespeut  apporter,  aupreiudiccduferuiccde  (aMaicdc  & du  public.  Le  Roy  en 
SON  Conseil  a ca(ré,TCUoqué&annulié  ladite  Ordonnance  faite  par  ledit  Sieur  Dar- 
quian: fait  defenfesirous  les  Gouucrncurs  de  (es  villes  fronricrcs,  de  »irres  peiionncsdc 
quelle  qualité  de  condition  qu’ils  foient,  de  faire  â l’aduemr  fcmblabics  Ordi>nn.inces,  ny 
faire  puolier  aucuns  Rcglcmcns  fur  le  foiél  des  monnoyes,  s'ilsncfont  faits  par  fa  Maicdé, 
fut  les  peines  portées  par  les  Ordonnances.Et  pour  cmpc(cher  les  abus  de  ddbidrcsqui  pour* 
relent  arriuer  de  l'cxpolîtion  dcfditcs  monnoyes  cdi  angercs,  tant  d’or,  d'argent,  que  btllon  : 
Ordonne  (à  Maicfté,  que  les  Commift'aircs  qui  ont  cfté  députez  pour  régler  iefdits  abus, 
fc  tranfportcront  au  pluAoft  en  ladite  ville  de  Calais,  6:  autres  lieux  que  bcloiii  (cra,  pour  l’c- 
xceutiondclcurcomnuiTion.  Etferaleprcrem  Arrcft  publié  de  ajficlic  parles  carrefours  de 
ladite  ville  de  Calais,  de  autres  villes  frontières,  à ce  que  peribnne  n'cn'pretende  caulè  d'i- 
gnorance. Fait  au  Conlcü  d'Eftat  du  Roy, tenu  i Pans,  le  vingt-quaméiuc  loui  de  Mars  i6io. 

Signe,  Mal  1 E a. 


jirrejî  du  Conjcil  d'Efiat , attrihutij' de  lurijdiéîion  priuatiue  à la  Cour  Du<. 
des  Monnoyes  , pour  les  tranfports  d'or  ^ iar^nt , ^ drj^enjes  au 
Parlerr^ent  de  Thûà4lou:(e  en  prendre  connoijfanee. 

Extraici  des  Regijhes  du  ConfiU  d'Ejlât, 

SV  R les  remonftranccs  faites  au  Roy  en  (bn  Confeil , par  le  Procureur  General  de  fa  Ma- 
iefté  en  la  Cour  des  Monnoyes  : qu’encore  que  par  les  Ediéb , Arrefts  de  Reglcmcns  faits 
furie  faiâdefdites  Monnoyes,  il  foie  cxpieftemcni  défendu  d toutes  perf^nes  de  quelque 
qualité  de  condition  qu'ils  (oient,  de  p.arcillemcnt  â ceux  qui  ont  radmimfTrarion  des  (înan- 
cesdefa  Maicfté,  de  faire  entrer  ny  traniporcer  dedans  ny  dehors  le  Royaume,  aucunes 
monnoyeseftrangeres  : il  fc  iuftiiîc  que  Germain  Dclczert  Rcceucur  General  des  finances  i 
Thoiilouze,  afait  encrer  par  diucrfcsProuince$,de  fait  tranCporter  où  bon  luy  fcmble,  quan- 
tité de  Realcs  d'Efpagne,  de  autres  pièces  eftsangcrcs , en  vertu  de  certaines  Lettres  Patentes 
defadite  Maicfté,  qui  luy  donnent  pKiuuoiv  de  ^rc  forcir  d’Efpagne  des  monnoyes,  de  les 
faire  conduire  dfauifcretioncn  telle  part  de  lieu  de  ce  Royaume  que  bon  luy  fcmble:  le(- 
quelles  Lettres  il  a rcllcmcnr  fait  cnrcgiftrcr  aux  Bureaux  des  Maîftrcs  de  Commis  aux  ports 
de  palfagcs  du  haut  Languedoc , & enla  Cour  de  Parlement  de  Thoulouzc,  de  les  auroit  ce- 
lées aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  : lefqucls  dcucmenc  informez  du  grand  preiudi- 
ce  que  (âditc  Maicfté  de  le  public  ont  fouftcri  de  (oulTrcnc  > tolérant  l'execution  defditcs  Let- 
tres , de  des  abus  qui  (è  font  commis  pax  le  moyen  d’icelles , ladite  Cour  des  Monnoyes  aucoit 
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pir(bn  Arreft  du  cinquième  May  dernier  ordonné  que  ledit  Dciczcrt  reprefenteroit  en 
icelle  l’onginal  des  fuldues  Lettres  : & cependant  fatt  defenTes  de  s’en  fcnnrdcrquellcsdefcn* 
Tes  elUnt  venues  i la  connoiiTance  de  la  Cour  de  Parlement  de  Thoulouzc,  fans  conüdcrcr 
l’intercft  de  fa  Maiefté  » de  que  ladite  Cour  des  Mormoyes  peut  iu^er  (buucrainement  de  tcU 
les  matières  émanant  de  fon  authoriié , par  (bn  Arreû  du  deuxieme  Septembre  auflî  der- 
nier » fait  defenfesaufdirs  Fermiers  des  Monnoyes  dVmpefcherrc&t  de  ladite  permiflion»  d 
peine  de  dix  mil  liurcs  • & ordonne  qu'il  fera  informe  des  contiauentions  faites , Sc  qui  fe 
feront  à l'exccuiion  deÎHites  Lenres  : Icfquellcs  procedures  & entreprifes  de  lurifdié^n, 
fcmbleroiét  authonfer  les  abus  & maluerlacions  qui  fc  font  faites  Si  fc  font  ordinairement  pat 
ledit  Deiczert , qui  fc  fert  des  commoduez  de  la  charge  de  Rcceueur  General  des  finances, 
pour  faciliter  le  tranfport  6c  conduite  de  toutes  les  Realcs  d’Efpagnc , or , argent  & billon , 
qu’il  peut  rccouuret  des  Prouinccs  ou  autrcment,pai  rintcüigcncc  de  les  Commis, & de  ceux 
qui  font  employez  aufdits  ports  6c  palTages  des  limites  de  ce  Royaume  : requérant  à fa  Ma- 
icftcd’ypouruoir.  Le  Ror  ïn  soh  Co  k s e i i.  , ayantcgardaufditcs  rcrnonftranccs, 
a ordonné  & ordonne , que  ledit pcleecn  rapportera  dans  vn  mois  apres  U figniHcarion  du 
prefent  Arred , faiteifaperfonne  ou  domicile , icfilitcs  Lettres  Patentes  de  lu  Maicdc,  en 
vertu  dcfquellcs  il  a fait  entrer  6c  Ibrrir  hors  le  Royaume  pluficurs  crpcccs  de  monnoyes 
cdranqcrcs , Si  iufqu'd  ce , luy  fuir  dclcnfcs  de  s'en  ayder  à peine  de  punition  : que  des  abus  6c 
maluerrarionscommifesparleditDclczcri&  fes  Commis  en  execution  dcfditcs  Lettres  Pa- 
tentes , cnfemble  des  contraucncions  i l'Arrcddc  ladite  Cour  des  Monnoyes , il  fera  informé 
par  le  General  des  Monnoyes  de  ladite  Prouioce  de  Languedoc.  & autres  luges  (iir  ce  requis, 
pour  leurs  informations  faites  & rapportées  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  efire  par  elle  pro- 
cédé contre  les  coupables,  félon  la  rigueur  des  Ordonnances.  Fait  ladite  Maicde  defenics  i 
faditeCourdc  Parlement  de  Thoulouzc,  de  prendre  connoiU'ancc  du  fiiâ  des  monnoyes 
au  preiudicc  de  taiurifdiéhon  annbuée  à ladite  Cour  des  Monnoyes  prmatiucmcnt  à toutes 
autres  Cours,  à peine  de  nullité.  Fan  au  Confeil  d’ElUt  du  Roy,  tenu  à Pans,  le  fixiémc  iour 
dcMarsi6i4. Signé,  Dr  Gvenecavd. 

t^rrrjl  Je  rmuoy  en  U Cour  des  Monnoyes  , ivne  injhince  Centre  le 
Generot  fuhfdUire  des  Monnoyes  de  Languedoc , CT  lu  veuf ue  du  Fer- 
mier de  U Monnaye  de  Thoulouzc- 

ExSrtiO  des  Registres  du  Crnfisl  Priué  du  Sej. 

Entre  Françoife  de  Perdrié , veufue  & heridere  de  feu  Pierre  de  Villars , viuaht  Ef- 
fayeur  en  la  Monnoyc  de  Thoulouzc , 8c  Ricaldc  Sapporu  fon  (Us , demandeurs  en  Let- 
tres , du  premier  iour  d'Aouft  1^14. 6c  rcquefte  du  croifiémc  iour  de  Décembre  audit  an,  ten- 
dante & conchiantcicc  que  fansauoir  égard  àPArreil  donné  fur  rcqucHc  au  Confcil  le  Ç\- 
xicme  iour  du  mots  de  Mars  audit  an , 6c  ArrcRs  de  la  Cour  des  Monnoyes , 4es  }t.  lanuicr. 
Mars,  6c  Z4.  iour  de  May  audit  an , le  defendeut  fera  débouté  des  Lettres  par  Juy  obte- 
nues,&lcspartie$rcnuoyccscn  la  Cour  de  ParlementdeThouIobzc,  aucc  dépens,  dom- 
mages & intcrcA5,&  defendeurs  d'vne  parc  : 6c  MaiRre  Pierre  Chambon  General  fublîdiairc 
des  Monnoyesde  Languedoc,  defendeur  & auflî  demandeur  en  autres  Lettres  dudit  premier 
AouRi^S4.  concluant  i ce  que  ladite  Perdrié  fottdcbouttée  de  fes  Lettres  6c  Requefle,  6C 
les  parties  renuoyées  en  la  Cour  des  Monnoyes  : & i ce  que  les  Ai  refis  donnez  au  Parlement 
dâditThouIouzeauprciudicedcsdefènfcsportéesparrÂrrcfl  duConlcil  du Marsaudk 
an , feront  caflez  , d'autre  part.  Vfv  par.  le  Roy  en  son  Conseil  Icfdices 
Lcitiesenreglenf^ntdeIuges,obcenuës  par  ladite  Perdrié,  d’entre  la  Cour  de  Parlement 
& la  Cour  des  Monnoyes , 6c  ladite  Requefle  : Icfdites  Lettres  obtenues  par  ledit  Chambon 
en  callàtiond'Arrcfb,  & du  rcglcmem  de  luges,  fîgnificcs  au  Procureur  General  du  Par- 
lement de  Thoulouzc  , en  fon  domicile,  & à ladite  Perdrié  le  17.  iour  d’Aoufl  1614.  Infor- 
mation faite  contre  ledit  Chambon  à la  requefle  de  ladite  Perdrié  par  le  luge  de  Cintega- 
bclle  en  vertu  de  commiflion  dudit  Parlement  i ladite  informanon  du  Mars  1 £ 1 4.  de  ce 
que  ledit  Chambon  accompagné  de  neuf  ou  dix,  feroit  entré  en  la  maifon  des  champs  de 
Uditc  Perdrié,  vifité  par  tout,  & enleué  vneperoücUequicfloitfur  vneTour.  Copie  d'ad- 
ioumement  pcrfbnnel  qui  efloit  décerné  audit  Parlement  contre  ledit  Chambon , le  dernier 
Auiil  i6i^.  Exploit  d’allignation  donnée  audit  Chambon  aux  Rcqucflesdu  Palais  àThou- 
louze , le  19.  Mars  1 £1 4.  àlarcquefle  de  ladite  Perdrié,  pour  rcconnoiflrc  trois  promeflês 
de  joo.  liurcs,  & fc  voir  condamner  i payer  icelle  fomme.  Appoinétcincnr  du  ComnufTaire 
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Vurlareconnoiftancedefdiccspromcnes,  du  30.  Auril  audit  an.  Autre  exploit  d’affignation 
ducinquiéme  luillet  audican,  audit  Chamhon,  pour  comparoir  aufditcs  Rcqucftcs  du  Pa- 
lais, & Ce  voir  condamner  il  rendre  6c  rcftituer  à ladite  Perdric,  le  regiftre  des  ouurtcrs  fait 
par  ledit dcliinâ  Viüars  fbn  mary , dans  lequel  font  écrites  les  debtes  dcults  audit  de  Villars 
par  les  ouuricrs  de  la  Monnoye  : autrement  6c  à 6tute  de  ce  faire , de  retendre  en  fon  priuc 
nom  de  rüilbluabilitc  defdires  debtes.  Arreftde  la  Cour  des  Monnoyes , du  14.  Oâobre  au- 
dit an,  par  lequel  Pierre  Don , Dourucu  de  TOfficc  d'ElTaveur  par  la  relîgnation  de  ladite 
Perdrïe , eft  receü  audit  Office  d’ElTayeur , i 1a  charge  que  ledit  Office  demeurera  hypothe- 
que aux  dommages  &intcrcils,  cfqucis  ledit  Villars  &faveufuc  pourroient  dire  tenus  par 
Iclugement  des  procès  contre  eux  intentez  âlaiequeftcduSubfhtur  du  Procureur  General 
en  ladite  Monnoye  de  Thoulouze.  Copie  de  deux  autres  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, du  14.  Oâobre  audit  an , fur  les  rcqucfVesdc  Ican  Gelande  & lean  Martin,  podr- 
ucus  d'offices  de  Changeurs  en  ladite  Monnoye,rcccus  par  iadttcCour  aux  mcfincs  charges. 
Roolle  des  meubles  & outils  qui  ont  cDc  baillczaudit  Villars  HfTayeur  de  la  Monnoye,  le  13. 
lanuier,  par  Guillaume  Lalicre  qui  en  a rcccu  dudit  Villars  5:4.  Itures  onze  deniers.  $om« 
macion  faite  par  ladite  Perdrié  6c  Saporia,  contenant  offres  à Faure  pere  6c  fils , defdirs  ou- 
tils, aucc  proteflanon  d’en  répéter  le  prix:  lefquclslefdits  Faure  ont  receus  par  ledit  aètcdu 
onzième  Septembre  1614.  Double  du  compte  tendu  par  ledit  feu  Villars,  d caufe  dcfdiis 
Fermiers  de  la  Monnoye,  clos  &arrcRé  le  18.  Mars  i6i^.  Copie  de  reccpifle,  du  ay.  Auril 
/ 1614.  par  lequel  Gayc  fous-figné  confeffe  auoir  rcccu  de  ladite  Perdric  107.  marcs  4.  onces 

* d'argent  par  lesmains  dudit  Saporta,  pour  les  vendre  i Foulon  Fermier  de  la  Monnoye  de 
Pau.  Copiede  Lettres  obtenues  contre  ladite  Perdriè  le  ii.  May  audit  an  nSa4.ch  caf^cion 
dés  laifics  & procedures  faites  par  ledit  Chambon.  Copie  d'attcftation  faite  i Thoulouze , le 
14.  du  mois  de  May  audit  an,  tomme  depuis  le  décès  dudit  Villars  ladite  Monnoye  cDoitcn 
Copie  des  conclufions  du  Procureur  General  en  l'indancc  pendante  entre  ladite 
leao  Gave , lean  Defperclies,  & le  Procureur  General  du  Parlement , prenant  le 
faiâ  6c  caufe  pour  ion  Subflitnt  en  ladite  Monnoye, par  lequel  les  procedures  faites  deuant  le 
General  de  la  Monnoye  de  Thoulouze  font  caffèes,  auec  mainleuéc  à ladite  Pcrdnè  & audit 
Gaye&Defpcrelles,  di^beftial  6c  autres  chofes  fur  eux  fàifies.  ArreRdc  ladite  Cour  des 
Monnoyes  lut  la  rcqueRc  dudit  Chambon,  par  lequel  encre  autres  chofes  cR  ordonne,  que 
ledit  Saporta  fera  pris  au  corps  & conduit  ès  prifons  d'tccllc.  Copie  d’ArrcRs  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  du  18.  luin  i^ii.  cinquième  May  1^13.  fur  les  réparations  à faire  en  ladite 
Monnoye  de  Thoulouze.  Autre  copie  d'ArrcR  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  du  31.  lanuier 
1(^14.  parlequcleRordonné  au  Procureur  General  de  ladite  Cour,  de  requérir  au  Confeil 
du  Roy , la  cafTàcion  des  AneRs  du  Parlement  de  Thoulouze.  Ordonnances  dudit  Chambon 
des  6.6c  sy.Nouemb.  i6t3.fignifièesd  ladite  Perdrié, Saporta  & Barifons  commis.  Procès  ver* 
bal  dudit  Chambon  du  1$.  Feurier  1^14.  de  TeRac  auquel  il  a trouuè  la  maifon  de  ladite  Mon- 
noye. Autre Ordonnancedudit  Chambon, du 4.  Mars  1(214.  ArceR  du  Confeil  d'ERac,  du 
6.  Mats  i<2t4.  fur  la  requcRe  du  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes , par  lequel 
entre  autres  chofes  cRcnioint  aulHits  Perdriè,  Saporta &Darifons,  d'obeiraux  ArrcRsde 
ladite  Cour  des  Monnoyes,  Sedefenfes  à ladite  Gourde  Parlement,  de  prendre  connoilfan- 
cc  du  fàiâ  defdites  Monnoyes , fignificlci4.  Auril  audit  an.  Copie  de  l'ArrcR  delà  Cour 
des  Monnoyes  du  16.  Mars  audit  an,par  lequel  Commiffion  cR  dclturcc  auditChambon  pour 
exécuter  ledit  ArrcR  du  Confeil  du^.M.ars,  ôc  inflruire  le  procès  alcncomre  defdics  Per- 
dric, Saporta  & Barifoq|.  Copie  d’Atrefb  du  Parlement  de  Thoulouze  ,dcsix.  &c  la.  May 
i6o<^.  6c  ii.IuiUcti(Si4.patlcfqueU  mainleuce  cR  baillée  à ladite  Perdric  des  deniers  fur 
elle  faifis,  & Faute  Commis  à la  Monnoye  contraint  par  corps  de  les  rendre,  6c  prifede 
corpsdecernè  contre  ledit  Chambon,  &le  SubRituedu  Procureurdu  Roy  cnladite  Mon- 
noye. Appoinèkcmcnt  pris  encre  les  parues  au  Confeil  pardeuam  le  CommifTaire  à ce  dé- 
pute. Inucntaire,  écritures  & produèHon  d’icellcs,  & tout  ce  qui  acRè  mis  pardeuers  le 
Sieur  de  ChaulucrsCominiffairci  ce  députe.  Oüy  Icrapj>ort  ; Li  Roy  en  son  Con- 
seil, faifant  droick  fur  ledit  reglement  de  luges,  fans  s arreRcr  aux  ArrcRs  donnez  en  ladi- 
te Cour  de  Parlement  de  Thoulouze,  depuis  les  defenfes  portées  par  ledit  ArrcR  du  Con- 
fctl,da^.Mars  i^L4.arenuoyc  6c  tcnuoycles  parties  en  ladite  Cour  des  Motmoyes,  pour 
cRrc procédé  entre  elles  fuiuant les  derniers  errcniens , & a condamné  lefdits  denundeurs 
aux  dépens.  Fait  au  Confeil  Priuédu  Roy , tenu Â Fontainebleau,  le  aa.AoüRi  z).  CoUv 
lionne.  Ainfi  figue , D e C h o 1 s y. 


èhonuge. 
Perdue  & 
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Du 5.  De-  Maniement  i UCour, 

r«  m"  " 


four  transférer  les  Officiers  f0  Oumiers  des  Mon^ 
oma^  aux  Monnayes  ouurantes. 


DE  PAR  LE  ROY. 


N O s amez&resux,  Nousanonscy-dcuanrenfiiite  & confequencedei’Arrei^de  nt* 
tie  Confeil.  fait  expediernos  Lettres  Patences  de  Déclaration  pont  la  cranHacion  de 
quelques  Offices  de  Motmoycurs^&Ounriers  d’aucunes  de  nos  Monnoyes  qui  fbncencho* 
mage,  en  quelques  auti  es  d’iccUcs  qui  font  ouuertes,  &ou  l'on  crauailleoroinairenieni.E: 
pource  que  c’en  chofe  qui  importe  pour  le  bien  de  noftrereruice»  & donc  nous  deuons  reti* 
ter  quelque  vcilicé  en  la  necemté  de  nos  affiures  : A ces  c a vs  e s»  nous  voulons  & vous 
mandons  qu’inconrinenc  ces  prcfentesreceues,  vous  ayczdproccderi  la  vérification  deeii- 
therinemenc  de  nofdices  Lettres  de  DccUcanon , pour  elke  exécutées  félon  leur  forme  de 
ceneur,ransy  apporter  aucune  longueur,  refhiâion  nv  difficulté  : fi  n'y  faites  faute.  Car 
tel  efl  noftre  plainr.  Donné  i Pans , le  cinquième  iour  de  Décembre  1615.  Signé , L o v r s, 
déplus  bas, De  Lominii.  Et  au  defTus  eflécrit:  A nos  amcz  de  féaux  Confcillers  les 
gens  tenans  noihre  Cour  des  Monnoyes  a Paris. 


Du  11. 

Sept. 

Ux9. 


i^rrefi  de  renuoy  en  la  Cour  des  ^Monnoyes  , d'vne  infiance  en  regle^ 
ment  de  Jures , d’entre  le  luge  Garde  de  la  Monnaye  de  Lyon  , 
Jean  Peraâjon  Orfeure  Changeur  de  latite  ville  j four  tranfforS 
de  h'dlon. 


ExtraUf  des  Reff/hes  du  Confeil  Priai  da  Rey. 

• 

SV  R les  requeftes  refpcûiuement  prefencées  au  Roy  en  Ton  Conféil  par  lean  Perichoû, 
cy>deuantMarchana  Orfeure  & Changeur  de  la  ville  de  Lyon,  de  prefent  Receueur  des 
Confignadonsdeladiteville,  dcEftiennc  Fermond  auffi  Marchand  en  icelle,  André  BoI« 
lioud  Garde  & luge  de  la  Monnoye  d’icelle  ville,  de  le  Procureur  General  en  nofirc  Cour  des 
Monnoyes.  La  requefte  defdics  Perachon  & Fermond  tendante  d ce  que  pour  les  caufes  / 
contcnu'és,  ilpletutifaMaiefté  ordonner  que  l’Arrcft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  dtf 
decret  décerné  contre  eux  en  confequencc, des  14.  luület,  & 11.  Aouft  i^aS.  (oient  caficz , Sc 
toutcequis'cneftcnfuiuy , eux  déchargez  de  la  pourfuite  contre  eux  faite  en  ladite  Cour,  ft 
mieux  n aytnoicfaditc  Maieflé  pour  leur  cftre  pourueu  fur  leur  innocence,  les  renuoyer  par- 
deuantlc  Senefchal  de  Lyon , ouIugesdelaDoüanne  dudit  lieu,  de  par  appel  au  Parlement 
de  Paris:  cependant  leurs  papiers  6c  regifbcs  fai  fis  à la  requefle  dudit  ProcureurGencraJ,leur 
cflre  rendus  & rcAicuez,  comme  cAans  les  ArreAs  de  ladite  Gourdes  Monnoyes  incompe- 
cemmenr  rendus.  La  requeAedudir  Bollioud, tendante  à ce  que  pour  railbn  des  billonncmes, 
cranfports  d’or  & d’argent  hors  le  Royaume  , 6c  apports  en  iceluy  des  monnoyes  eArangeres, 
alceradon  des  bonnes  & fortes  monnoyes,  & autres  crimes  commis  par  ledit  Perachon , ledit 
Bollioud  en  ayant  fait  fâ  dénonciation  des  le  14.  lanuicr  6c  14.  lutlIcMernicr  audit  Procureur 
General, ArreA  de  ladite  Cour  des  Mônoyes  du  14  .luillct  dernier  feroit  inceruenu,par  lequel 
auroit  cAé  ordonné  qu’il  feroit  i nformé  du  contenu  efdites  dénonciations  : & cependant  que 
les  regiAces  defdics  Perachon  & Fermond  concernant  le  fiiiâ  des  monnoyes,  billunncraenc 
& tranfports  feroient  faifis,  pour  d’iceux  en  cArc  fait  extraits  i 6c  que  le  dectet  contre  eux  de- 
cerné  par  le  PreuoA  de  la  Monnoye  de  Kion  ,lcii  AouAi4?14.  feroit  exécuté.  Pourempcf> 
cher  lefqucUes  pourfuites , ledit  Perachon  fe  feroit  pourueupardeuam  le  Sieur  Turquant  In- 
tendant en  la  luAiccdeLyon, duquel  il  auroit  obtenu  lugcment  lc4.AouA  dernier,  fur  ce 
qu’il  auroit  expofe  qu’il  eAoit  pourfutuy  en  la  Gourdes  Monnoycspourraifonducranfport 
6c  expofition  de  doubles  fabriquez  en  la  Monnoye  de  Dombes  , encore  que  ladite  Cour 
fiiA  du  tout  incompetante , 6c  que  pour  raifon  de  ce  il  en  euA  ii  cAc  décharge  par  lugc- 
mcntdu  Sieur  Grangicr , lors  Inceno^t  audit  Lyon,  & ArrcAs  du  Confeü  des  i4.Scptcmbre 
K$i4. 6c  it.  Auril  1615.  porrans  que  ledit  Perachon  (é  pouruoiroit  au  Cônfeil  dans  trois  n>ois , 
&cependancrcxecutiondudicaecrec  contre  luydcccmé  furfifc:&ati  furplus  des  chefs  de 
l’ArrcA  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  ordonné  qu’il  feroit  paAc  outre  à l'cxecution  d ice- 
luy. Comme  auifi  fe  feroit  pourueu  pardeuant  le  Senelchal  6c  Prcfidiaux  à Lyon,  luges 
delaDoUatuie,  &MaiAre  des  Ports,  Conferuateur  des  Foires  de  Lyon,  & encore  en  la 
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Cour  de  Parlement  à Paris  ^pardeuant  lefquebil  auroic  remonAré}  qu'cncore  que  ledit  Pai> 
lemcnt&  luges  Prefidiaux  loient  luges  de  rexccuiion  des  Lettres  Patentes  concernant  la 
permiflîon  de  fabriquer  monnoyc  à Dombes  » & que  pouren  auoir  iraniporté  Sc  expofë  en 
quelques  Prouinccs»  il  cftoitpourfuiuy  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  > laquelle  il  (buAenoic 
cAre  mcompetante  i ains  la  connoilTance  dudit  diAcrend  deuoir  appartenir , tant  audit  Par- 
lement, que  luges  Prelîdjaux  de  Lyon,  qui  ont  vérifié  lelHites  Lettres  Patences  : &parde- 
uant  lefdits  luges  de  la  Ooüannc  il  auroic  expofé , qu’cncore  qu’il  n’ayt  iamais  fait  rranP 
ports  de  monnoyc  hors  le  Royaume  ,& autres  matières  d’or  &d’argcnr,  que  neantmoins  il 
auroic  eAé  dénoncé  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  par  ledit  Bollioud;  qu'en  tout  cas,  l’on  oc 
le  pourroic  pourfuiure  ailleurs  que  pardeuanc  eux,lefqacls  pour  radon  de  ce  (ont  luges  com- 

fetans  : & pardeuanc  ledit  luge  Conferuateut  il  auroit  aufit  pareillement  expofé , que  de 
auoir aceufé  & dénoncé  de  pretendué  expofition  d’ot^^'ament,  & d’auoirfaifi  Tes  régi- 
(bes>  C'cAoitcontreuenir  aux  priiiilegesdcs Marchands,  donc  la  c6nnoi(lànce  luy  apparte- 
noir.  Et  dautanc  que  ledit  Pcrachon  n’a  recherché  tous  lefdits  luges , qu’afin  de  former  vn 
prétendu  conflit,  ou  pluAoft  pour  n’auoir  point  de  luges,  pour  rendre  Tes  crimes  impunis , 6c 
continuer  dans  fes  raaluerrations,& faire  abandonner  audit  Bollioud  la  pourfiiitc  delà  fuf> 
dite  dénonciation  à fon  grand  preiudice,  dépens,  dommages  6c  incereds  : requeroit  i cette 
-finlcditBollioud,  qu’il  plcudafaditc  MaicAc  ordonner , que  les  Arrefls  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  rendus  i l’encontre  dcfdits  Pcrachon  & Fermona , IclHirs  iours  Vf-  luilJer , ii.  & 
17.  Aouftdcrnicr  tfoientexecurcxfislon  leur  forme  6c  teneur , nonobdant  & fans  auoir  egard 
aux  defenfes  portées  par  les  Scntcnccsdcfdits  luges  Prefidiaux,  luges  de  laDoüanne,  Mai- 
dre  des  Ports , Conicruatcur  des  Foires  de  Lyon , & Arred  du  Parlement  de  Paris,  du  li. 
dudit  mois  d'Aoud  : & en  ce  faifanc , entant  que  bcfbin  cd  ou  feroit , attribuer  à ladite  Cour 
des  Monnoyes  toute  Cour , iurifdiâion  & connoilTànce  pour  Ic  faiâ  de  ladite  dénoncia- 
tion, circondancesâc  dépendances,  icelle  interdire  âtous  autres  luges:  & defenfes  aufidits 
Pcrachon , & tous  autres , de  fe  poumoir  ailleurs  pour  raifon  dudit  difFetcndj^peine  de  nul- 
lité, caflàtiondc  procedures,  dépens,  dommages &imcrcds.  La requededumt Procureur 
General , tendante  i ce  que  toutes  les  Sentences , lugemens , & Arrelts  dudir  Parlement  de 
Paris , 6c  tout  ce  qui  s’en  cd  enfitiuy  par  ledit  Pcrachon , obtenus  depuis  6c  au  preiudice  de  la 
dénonciation  contre  luy  faite  en  ladite  Çout  des  Monnoyes , comme  edant  donnezpar  fur- 
prilê  furrauthorité  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  qui  feule  doit  connoidre  defilits  tranf^ 
ports  , billonnemcos,  & du  fiuû  defdites  Monnoyes  mentionnez  efdites  dénonciations , 
priuattuetnent  i tous  autres  luges , conformément  aux  Ediéls  6c  Ordonnances  de  (àdice  Ma- 
icdé.  A cette  caufe  requetoic , que  pour  le  bien  de  fii  Maicdc  & du  public,  6c  réfré- 
ner la  1 icence  des  pitres  Billonneurs  6c  T raniporceurs  d’or  & d’argent  hors  le  Royaume,  qui 
caufent  le  défibré  general  des  Monnoyes  de  France,  & le  chômage  d’iceitcs:  & attendu 
qu'ils  font  luges  créez  6c  edablis  ^ur  connoidre  ^u  faiél  defdites  monnoyes , bilfonncmens 
éc  tranfpons  d'icelles , il  plcuA  a fadice  Maicdc  cafler  6c  rcuoquer  comme  atrentat , ladite 
Sentence,  & lugement  des  Prefidiaux  de  Lyon , luges  de  la  Doiiannc , Maidre  des  Ports , Sc 
luge  Confetuateur  dudit  Lyon,  dcfdits  tours  14.  ty.  6c  t6.  Aoud  detnier,  cnfcmblc  l'Ar- 
red  dudit  Poi  lemeni  de  Paris  du  ai.  dudit  mois  : & defenfes , tant  audit  Parlement,  qu’auf- 
dits  luges  de  Lyon , 6c  tous  autres , de  prendre  aucune  iunfdiéhon  & connoiRànce  du  fkiâ 
dont  cd  quedion,  circondances  &dcpendances  d’iccluy  ; & aufdirs  Pcrachon  6c  Fermond, 
d'en  faire  pourfiiitc  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  i peine  de  nullité,  cailàcion 
de  procedures , dépens , domm:^cs  & intereds,  & de  fix  mil  liurcs  d'amende  : Veu  par 
le  Roy  en  fon  Confcil , Icfdiies  requedes  defdiis  Pcrachon  6c  Ferroond,  fignées,  Gxtt  arc. 
Celles  dcfilics  fiollioud  & Procureur  General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  fignées , 
Dv  Port.  Lettres  Patentes  de  fa  Maiedé,  du  17  Feurier  1^14.  portant  conceflîon  défai- 
re battre  monnoyeàTreuoulx  en  Dombes , telle  & femblabie  qui  fc  fabrique  és  Monnoyes 
dcfaMaicdé.  ArrcddiiConfeÜ,dumoisdeluln  1^19.  par  lequel ed  permis  aux  Princes 
Souucrains  de  Dombes,  de  faire  rranf^rter  en  leur  Monnoyc  de  Treuoulx,  toutes  (br- 
ces  d’cfpeces  d'or  6c  d’aigent  monnoyé,  &non  monnoyé,  iufques  d la  concurrence  de 
foixamc  milliure$parchacunan,pour  edreconuertiesen  monnoyc  : à la  charge  de  rappor- 
ter dans  le  Royaume  pareille  fomme  en  monnoyc,  du  poids  & atoy  porté  par  les  Ordon- 
nances Royaux.  Commiflion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , du  aj.  luiilet  i6i6.  portant  per- 
miflîon d’informer  contre  ledit  Pcrachon,  à larcquede  du  Procureur  General  en  icelle,  des 
crimes  & malucifations  par  luy  commis  au  faiâ  des  monnoyes.  Decret  de  prile  de  corps 
dcccmc  contre  ledit  Pcrachon  par  les  luges  Gardes  de  laMonnoye  de  Lyon,  le  14.  Nouem- 
bre  audit  an  i6uî.  à caufe  defdites  malucrfations.  Autre  decret  de  prifê  de  corps  décerné  con- 
tre lefdits  Pcrachon  & Fermond,  par  le  PreuoAIugedc  laMonnoye  de  Rionen  Auuergnc, 
le  17.  Aoud  1614.  pour  raifbn  defiütes  maluerfiuioiu.  lugement  du  Sieur  Grangicr,  lors  In- 
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tencUnten  lalufticc  dudit  Lyon  > du  lo.  Septembre  1^14.  donné  entre  Ican  Trolicur  > Ati* 
dré  Solongnc , ledit  Petachon  & Fcrmond , & Anthoine  lacquemeton,  par  lequel  les  pâmes 
^ont  mifcs  hors  de  Cour  Sc  de  procès , & defenfes  d'ezecuter  ledit  decret  de  pnfe  de  corps 
décerné  par  ledit  Picuoft  de  Rion.  Extrait  des  Lettres  de  relief  d'appel  obtenués  en  la 
Chancellerie  de  Paris,  le  i6.  Noucrobre  par  Eltiennc  Bigotet , qui  referoir  porté  pour 
appellantenlaCoutdesMonnoyesdu  lugement  dudit  Sieur  Grangicr.  ArrcH  du  Confeü 
PriucduRoy,du  15.  Aurü  1^15.  donné  entre Icfdits Sologne , Pcrachon , Fermond,  Tro> 
lieur  & ledit  Bigorct,  par  lequel  ledit  SolongneAc  conlbrsauroientedé  déchargea  deraili- 
ctution  à eux  doimée  en  ladite  Cour  des  Monnoyes.  ArreR  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
du  i4.Iuülec  dernier , dorme  fur  les  dénonciations  dudit  Bollioud,  par  lequel  auioic  ellcor' 
donné  qu’à  la  rcqucRc  dudit  Procureur  General  en  icelle  il  feroit  informe  des  cas  mencion- 
nezelHitcsdbnonciacions, &qitf  IcsregiRrcs  defdits  Perachon  & Fennood  concernant  le 
fàiâ;  des  moiuioycs , rcrificnt  lains  & compulTcz , & ledit  decret  du  17.  AouR  1614.  exécuté, 
lugement  dudit  Sieur  Turquant,  du  4.  AouR  1618.  portant  que  l'execution  dudit  decret  de 
Rion  rurreoiroit,&lefurplus  dudit ArrcR  exécuté.  Procès  verbal  fait  par  MaiRre  Louys 
Landry  ConfcillecdcraMaJcRé  en  la  Senelchauflce  & Siège  Prefidial  oc  Lyon,  en  vertu 
dudit  Arreft  du  a4.Iuillct,du  premier  AouR  dernier , & autres  iours  fumans,  contenant  la 
lâiRe  des  regîRi  es  dudit  Peràchon,  & extraits  de  quelques  articles  d'iccux  failant  mention 
dcldicstranipoccs.  Information  cncommcncée  à faire  pat  le  Sieur  Flory  Confcillcr  en  ladite 
Cour  des  Monnoyes  fuiuant  ledit  ArrcR  aknconcre  dudit  Perachon,  àlarcqueRcdu  Pio- 
cureur  General  en  ladite  Cour , les  11.  & ii.  AouR  dernier.  AticR  de  ladite  Conr  des  Mon- 
noyes dudit  iouria.  AouR,  portant  que  ledit  Perachon  feroit  pns  & anptchendé  an  corps, 
R appréhendé  pouuoic  cRre,  iînon  adioumé  en  ladite  Cour  à trois  briefs  ioursen  cas  de  ban, 
fes  biens  failîs  de  annotez,  & à iceux  eûably  CommilTaire,  6c  que  ladite  irformation  fetoie 
continuée.  Sentence  des  luges  de  1a  Doiianne  à Lyon , rendue  fur  la  rcqucRc  dudit  Pera- 
chon, du  14M0UR  dernier,  portant  defenfes  audit  Bollioud  de  fe  pouruoir  ailleurs  que 
pardeuant  eux,  pour  caifon  du  tranfporc  de  l'or  de  de  l’argent  monnoyé,  & marchandiiês 
prohibées  hors  le  Royaume , à peine  de  dix  mil  liures  d’amende,  6c  de  pourfuiure  l’execu- 
cion  d'aucuns  decrets  de  ladite  Cour  alenconrre  dudit  Perachon  : 6c  enioint  audit  fioU 
lioud  de  faire  porter  au  Greffe  Us  charges  6c  infornuuons  faites  contre  ledit  Perachon  en 
ladueCour  des  Monnoyes  dans  le  mois.  Autre  Sentence  des  Sencfchal&  Prelîdiaux  de 
Lyon  dudit  iour  quatorzième  AouR,  portant  deUnfes  audit  Bollioud  de  fc  pouruoir  en  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  ,^ouc  raifon  de  l’expoRdon  des  monnoyes  de  Oombes  ,bilbnne- 
ment , tranfports  d'ot  6c  d’argent  audit  Dombes , iufques  à la  concurrence  des  fbmmes  per- 
mifes  parles ArrcRs du  Conicil j 6c à Palemc  Greffier  depoficaire  des  reg^rcs  cy-deffus,  de 
s’endcfiinr.  Copie  des  rêqueResprefemées  par  ledit  Perachon  audit  lugeC^fcruatcur,  le 
1 7.  dudit  iflois  d'AouR,  aux  fins  oc  faite  defenfes  audit  Bollioud  de  faire  exécuter  Us  fulHits 
ArrcRs  de  la  Cour  des  Monnoyes.  Autre  Sentence  defdits  luges  Prcfidiaux,  du  17.  dudit 
moisd'AouR,  pat  laquelle  ilcRcnioinc  audit  Bollioud  de  remettre  és  mains  du  Procureur 
du  Roy  , l'ArrcR  & Commiffiondc  ladite  Cour  des  Monnoyes,  portant  decret  de  prilé  de 
corps  contre  ledit  Perachon  :&iufqucsà  ce,  defenfes  dcrexccucec,  à peine  de  mil  hures. 
Autre  Sentence  dcfdits  Prcfidiaux,  du  ao.  dudit  moisd'AouR,  par  laquelle  il  cR  enioint  au- 
dit Bollioud  de  remerrre  IctUt  ArrcR  au  Greffe,  les  defenfes  cy-deffus  fûtes  tenant. 
dclarcqucReprefcntée  par  ledit  Perachon  au  Parlement  de  Pans,  le  17.  du  mcfmc  mois 
d'AouR,aux  fins  d'cRre  reccu  oppofanc  à l’execution  des  ArrcRs  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes , ^appcllant  des  procedures  faites  en  cxocunon  d'iccux  : & cependant  defenfes  audit 
BoUiouddc  rare  mettre  Icfdits  ArrcRs  àcxecuüon.AtrcR  dudit  Pailcmcm  de  Pans, du  vingt~ 
deuxieme  dudit  mois  d’AouR,inrcnienufut  ladite  requcRe,  par  lequel  auroir  cRé  ordonné 
que  Commifiion  fcroitdciiiirccaudit  Perachon,  pour  faire  aîligncr  en  ladite  Cour  qui  boit 
luyfcmblcroit:  cependant  defcnfesd’actcnieràlapcrfonne&  biens  dudit  Pcraclion, iufques 
autrement  en  cuR  cRé  ordonné  par  ladite  Cour,  mcfmc  de  faire  pouiluite  ailleurs  qu'ea 
icelle.  ArrcR  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, du  27. dudic  moisd'AouR , par  lequel  elle  au- 
roit  calîc  6c  rcuoqué  comme  attentat , ledit  lugement  des  luges  de  la  Doüani'ic,  ^ fans  auoir 
égard  àiccluy,  mclmesàccuxdcfditsPrcfidiaux,  ordonne  que  Icfdits  deux  ArrcRs  de  ladite 
Cour , des  14.  luiUcc,  & il.  AouR feroieot exécutez:  & defenfes aufdits luges  Prcfidiaux,  de 
Li  Doiianne , 6c  tous  autres , de  connoiRre  du  faiél  de  la  fufdicc  dénonciation , circonRanccs 
& dépendances , ledit  Bollioud  déchargé  de  fa  condamnation  contre  luy  rendue  par  U Sen- 
tence dcfditsIugc$de)aDoüanne,afindefaire  porter  les  charges  6c  informations  en  leur 
Greffe: &ouylerdpportdufieiitCommilTâircàcedeputc.  Tout  confidcrc:  Lx  Ror  in 
soK  CoNseï  L,fàus  auoir  égard  aux  Ordonnances  6c  Sentences  dcfdits  Prcfidiaux,  luges 
dciaDoüaiu2c,ConfcruaicurdcsptiuilcgcsdcsFoircsdcLyon,  & AncR  du Parlcmetude 
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pAfis,  du  vingt-dcuxicmcAouft  dernier;  a ordonne  & ordonne,  qnc  les  Arrefts  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes, des  vingc-quarricmcluillct,  douzième  & vingt-fepticme dudit  mois 
d'Aouft , feront  exécutez  félon  leur  forme  & teneur  ; & en  ce  fài(ànt , que  le  procès  cncom- 
mencc  audit  Perachon , & autres , icra  paracheué  : i laquelle  Cour  des  Monnoyes  » fa  Maie- 
Aé  en  a attribué  toute  Cour,  iuriidiébon  Se  connoilTance,  icelle  interdite  â toutes  autres. 
Fait  au  Confcil  Pfiuc  du  Roy , tenu  au  Camp  douane  la  Rochelle , le  vingt>dcuxiéme  iour 
de  Septembre  1618.  Collationné,  Le  Tennevr. 

Statuts  pour  les  Tailleurs  & Graueurs  de  "Paris. 

Extraicl  des  Re^fjhes  de  U Ccur  des  Mfinneyes. 

VE  V par  la  Cour  la  requefte  à elle  prefentée  par  les  T ailleurs  & Graueurs  en  or , argent, 
cuiure , letton , fer , acier  Se  cllain  de  cette  ville  de  Pans,  aux  fins  qu'il  pieu  A i ladite 
Cour  donner  fonaduts  au  Roy,  fur  la  commodité  ou  incommodité  que  le  publie  peut  recc> 
uoir  des  Statuts  Se  Ordonnances  qu'iceux  Tailleurs  & Graueurs  rcquicient  de  là  MaicAc 
cAre  faits  fur  ledit  art,  pour  obuier  aux  abus,  maluerlàtions  & fauAciezqui  le  commetrent 
cniceluy  p.irpcrlbnncsinconnües&  fans  domicile,  pour  ledit  aduis  donné  fe  retirer  lcsfup> 
plians  pardeuam  fadite  MaicAé,  pour  leur  c Are  pourucu.  Leerres  Patentes  du  Roy  données  i 
Valence>lc  dixiéme  May  dernier,  lignées.  Par  le  Roy  en  Ibn  Confcil  Se  feellécs 

de  cireiaune  du  grand  lecl  fur  finiplc  queue, portant  renuoy  en  ladite  Cour, pour  voir  & exa- 
miner les  articles  des  Statuts,  Reglcmcns  Se  Ordonnances,  que  Icfdits  Mai  Arcs  Tailleurs  & 
Graueurs  de  ccttcditc  ville  de  Paris  défirent  d'cArcgardczdraduenir  entre  eux, fous  le  bon 
plaifir  de  fadite  MaicAé  ; Se  fur  iceux  articles  donner  Ibn  aduis  de  IVcilicc  ou  incommodité 
que  le  publie  peut  ceceuoird'iceux,  pour  ce  fait,  Se  rapporté  pardeucis  fadite  MaicAé  e Are 
pourucu  atif.  usMaiAres  ainfiquede  raifonj  le  cahier  dcfdits  articles  au  nombre  de  dix- 
huiû,  ligne  de  pluficuts  d'iceux  MaiAies , attaché  fous  le  contrc-feel  : Oiiy  le  rapport  du 
Confcillct  Se  GencraU  ce  commis,  la  matière  mile  en  deliberation.  Toutconfideré  : La 
Co  V R.,  fous  le  bon  plaifir  du  Roy  ,cA  d'auts,  pour  empefeher  les  abus,  maluerfations  Se 
fàuflctcz  qui  fe  commettent  iournellcmcnr  audit  mcAicr,  qu'il  lôii  iurc:  & pourcéc  effet, 
que  les  Statues  cy-aprés  mentionnez,  aufquels  elle  n’a  rien  trouuéquine  foie  conforme  aux 
Ordoiinarces , fi>icnt  admis,  defqucls  ne  peut  arriuer  qu’vn  bien  pour  le  public. 

Premièrement  : Scradorcfnauant  ledit  art  & mcAier  de  Tailleur  & Graucur  en  or,  argent, 
cuiure,  letton,  fer,  aci^r  <Sc  cAain  en  cette  ville  & faux-bourgs  de  Paris  érigé  en  MaiArifc,& 
le  nombre  des  Mai  Ares  limite  Se  réduit  à vingt  ,&  ne  feront  admis  Se  rcccusque  les  Graueurs 
oui  font  à ptefent  reconnus  entre  eux  aébüellemcm  trauaillans , Se  les  appreniifs  qui  para- 
chcucni  leur.nppt  cncinàgc  chez  Icfdits Graueuts,  Se  pour  ceux  qui  fe  pourront  prclcnter  ca- 
pables & cxpcnmcnccz  àc  lat^iic  vacation,  Se  apprencifi  cy- apres , en  ibrte  que  ledit  nombre 
de  vingt  ne  pourra  e Are  excède  : IcfqucU  appremifs  ayant  fait  fix  années  d appreniflage. 
Se  icelles  expirées , feiuironi  les  MaiArcs  deux  ans  entiers  comme  compagnons,  auant  que 
d'cArcrcccus à ladite  MaiArilc,  & feront  préférables  i cous  autres , fors  & excepté  aux  fils 
de  MaiAres  , ledit  nombre  n'cAant  remply,  ou  arriuanc  ouuerture  & place  vacante  par 
mort  de l’vD dcfdits  MaiAres,  <5c  non  autrement,  failâne  chef-d'truure , fans  que  Icfdits  fils 
de  MaiAccs  foient  abAraints  au  fcruicc  dcfdjtcsdcux  années,  comme  les  compagnons. 

a.  Aucun  dcfdits  MaiAres  ne  pourra  prendre  plus  d’vn  apprcncif,&  pour  moins  dcfdites  fix 
années  conlccutiucmcnt,ny  qti  ils  n ayenc  atteint  l'aage  de  douze  ans , & fera  le  brcucc  d'ap- 
prentilTage  cnreeiAté  au  GreSe  de  la  Cour  des  Monnoyes  à ladiligéee  du  MaiAre  huiâ  iours 
après  iccluypallc,  donc  fcrarecicéaéU,  pour  feruir'audicapprenuflors  qu’il  fera  en  fon  rang 
de  leception  à ladite  MaiArife,  y ayant  place  vacante  dansledic  nombre  de  vingt , Se  feront 
comme  dit  cA,  les  fils  de  MaiAres  prcfercz,au  cas  qu'ils  ayem  femblablement  faitcnregiArcr 
auduGrctfc  leurs  breucts  d'appccntiffagcjou  i'aéle  de  la  déclaration  de  leur  pere,équtpolanc, 
après  p.ircil  temps  de  huiâ  iours, 3c  que  leurs  fix  années  foient  accomplies, 3c  non  autrement. 

Et  au  cas  qu’aucun  dcfdits  apprcncifs  s’abfenrc  3c  débauche  pendant  lefdires  fix  années 
d’apprcnuU'agc , 3c  ne  fe  repiefcncc  chez  fondit  MaiArc  dans  les  trois  mois  enfumant , pourra 
ledit  Mai  Are  apres  auoir  fait  fa  dcclaradon  audit  Greffe  Je  ladite  ablcncc,  prendre  vn  autre 
apprentif)  3c  rcuenant  le  premier,  fera  rcccu  à paracheuer  le  temps  qui  luy  rcAcra  defditcs 
(ix  années  chez  fondit  MaiAre , lequel  le  reprendra  fi  bon  femblc  audit  MaiAre , 3c  pouruoi- 
ra  fon  fécond  appicntif d'vn  autre  MaiAre  : 3c  au  refus  que  fera  ledit  MaiAre  de  reprendre  le 
, premier  apprennf , pourront  les  autres  MaiAres  du  conlcntement  dudit  MaiAre,  n ayans  ap- 
pienuf , le  reccuoit  pour  luy  faire  p^achcuct  fondit  temps  d'apprcntinàge , fins  qu'ils  l’en 
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puidcnt  exempter  & décharger , ny  mcfmcs  qu’il  luy  Ibit  déduit  le  temps  de  l’abfcncc  *,  &:  fur 
la  cinquième  année  d’appventinàge,  pourront  auDilcfdits  Maiftres  ptctidievnnouucau  3p- 
ptemif»  afin  quelctcmps  du  premier  apprentif  expire  ib  n’en  demeurent  dénuez, 

4.  Lcfdtts  Maiftrcs  nctrauadlciont  ny  ne  feront  trauaiUcr  enchanibrc  tofrprgncmcflrrn- 

f;crsouaucrcs>  en  or»  argent»  cunue,  ou  autres  métaux. pour  cachets. fcauz.maïques  partit  u- 
ictes,  Se  autres ouurages de  Icurdit  roeftier  : faufi  donner permilîlon  aufditsMaiHrcs,&!e 
faire  (clon  l’occurrence  & nccciïité»  lors  qu’ib  piclènicrom  reqiicftc  à cette  f.nà  ladite  Cour 
des  Monnoyes. 

J.  Ne  pourront  lefdits Maintes»  ou  autres»  vendre  & débiter  aucuns  cachets  aux  Mar- 
chaïuis  Merciers,  loüaliers»  ou  autres perfonnes,  de  quelque  mctail»  pierres»  ou  maticrcs 
que  ce  Ibic  » pour  en  faire  trafic  & leuente,  ny  ne  pourront  iceiix  Marchands  faire  Iclducs 
* reuentes  » à peine  de  conhfcation  de  amende  » pour  éuitcr  les  faufTctcz  & abus  qui  en  p;;u> 
uent  arriuer. 

6.  Nullcs  perfonnes  de  quelque  vacation  que  ce  Toit,  autres  que  lefdics  XlaîflrcsGiaueurs, 
ne  pourront  tenir  auames  d’alphabet  à droiél  »fcruans  d faire  marques»  ou  ca- 

chets de  quelque  grandeur  que  ce  foie  » ny  auoir  aucunes  Fleurs  de  Lys,  Couiorncs6>:  FfeuA 
fons , pour  éuitcr  à tous  abus  & maluerfations  •»  fans  que  le  prefent  aiiicle  puifîc  prciudicier 
d la  charge  de  fonâicm  des  Tailleurs  Generaux  de  rauiculiersdcs  Monnoyes,  de  aux  Cor.dt^ 
âcuis  des  engins  du  moulin. 

7.  Nul  que  lefdits  Maiftrcs  ne  pourra  grauer  de  grands  & petits  féaux  » cachets»  chiffre^ 
marques , de  généralement  tous  de  chacuns  les  ouurages  concernant  Icurdit  art  de  profcilica 
cy-deiUis  déclarez  : de  pour  en  pdchcr  iesmahicrfàtionsde  abus,fcrontlclditsMai!lres  tenu* 
fouftVir  coures  fortes  de  vifîtes  eftre  faites  en  leurs  boutiques  Se  chambres  par  ceux  d emie 
eux  qui  (éront  annucilemcnc  éicus  pour  Iiircz  de  Gardes  dudjc  meftier , peur  fer  leur  rap» 
port  à ladite  Cour,  de  conciufîons  à fm  de  conlîfcationdcsouuragcs  de  outils  irovucz  .amen- 
des ,011  autrement,  en  eftre  ordonné  ainfi  que  dcraitbn  » dcdcsanieudcsde  coihicationscn 
eftre  le  ticisadiugé  autditsUncz  tuiuanc  les  Ordonnances. 

8.  Incominanr  apicsla  vérification  de  cnrcpifticmcnc  desprcfcnsStaïuTs  en  ladite  Cour» 
fera  procédé  à la  pluralué  des  voix  dcfdits  Maiftrcs, tccuxconuoqucz&  aflcmblcz  parJeuaoc 
le  Procureur  Gcnerâl,i  l'éieéiiondc  deux  d’entre  eux, pour  commcccràcftrc  lutczdeGaulcs 
pendant  & iufqucs  au  lendemain  S.  Eloy  en  luin  lors  prochain;  de  ledit  temps  cxpiié,  procé- 
deront i autre  élection  d'vn  Maiftre  pour  me  pour  deux  annccs,de  à la  continuation  de  I Va 
des  deux  premiers  lurcz  pour  exercer  ladite  lurandcauec  le  nouucauclcu  pcndarirvcc  aiv> 
née  dudit  loutfaiiiâEloy  » de  annuellement  continueront  Icditioui  à faire  ladite  élcéhua 
d’vn  nouucau  Maiftre  au  lieu  de  l’ancien  qui  en  forcira,  afin  que  ceux  qui  demeureront  j 
foicnt  dudit  aduis  confecucit  » de  puiflent  inftruitc  le  dernier  cicu  pour  mieux  faire  les  rcchcr- 
chcs& vifitcsrcquifcs  » de  faire  ubreruer  le  prefent  Reglement»  de  pour  la  vaUditc  defds:cs 
vtfitations  » fera  dcliuic  aufdits  lurez  commiflion  de  ladite  Cour. 

Aucun  dcfdits  Maiftrcs  n'aura  de  nepounarcnirqu'vnebQuriqueouucrte»  ny  étaler,  ou 
autre  pour  luy  par  la  rué»  carrefours,  portes»  colleges  » monaftcrcs  » halles  » ny  autres  lieux 
pafTans  ou  publies  en  la  ville  de  faux-bourgs:  ny  mefmes  vendre  » ou  expofer  en  vente  » féaux» 
cachets  ou  chiffres  ; finon  en  leurs maifons  ou  boutiques  dudit  art»  les  cchopes  defdics  Maâ- 
ftrcsoù  il  y aura  bancs  eftablisdc  eftaicz:  mcGnes  ceux  qui  font  de  prefent  fur  les  portes. 

10.  Les  veufucs  defdics  Maiftrcs  T ailleurs  de  Graucurs  tenans  boutique»  louy  tont  pcmianc 
leur  viduité  de  pareils  droits , de  ptiuilcgcs  que  louyfToicnt  leurs  défunts  maris  » de  pourronc 
faire  paracheuer  à leurs  apprcntifs  leur  temps  des  fix  années,au  cas  que  lors  du  décès  de  leurs 
fufdiis  macis  il  y en  ait  quarte  expiréc$;finon  de  au  deffous  defdises  quatre  annccs,lcra  loifîblc 
aufdics  apprcntifs  renoncer  aurlit  meftier  » ou  mettre  leur  brcucc  es  mains  dcfdits  larez 
pour  leur  ayder  de  pouiuoir  d'vn  autre  Maiftre  dudit  art  de  Graucur»  pour  paracheuer  leur 
temps. 

II.  Que  les  fils  dcfdits  Maiftrcs  ne  feront  tenus  faire  leur  apprcncifTage  i la  Maiftrife  : néant- 
moins  auanr que d'eftre  rcceus  Maiftrcs  feront  chefd'truurc  ou  expérience  : de  ne  pourra 
vn  dcfdits  Maiftrcs  qui  aura  vn  fils  en  aage  competant  d’apprendre , prendre  vn  apprentif 
s'il  ne  fait  dcclaranon  audit  Greffe  » en  faiianr  1 cgiftrcr  le  brcuct  dudit  apprentif , qu'tl  ne 
veut  de  entend  que  fondit  fiisfoit  de  ladite  piofcflton»&  fi  ledit  fils  dcfirc  par  apiés  eftre  de 
ladite  vacation,  u’en  fera  exclus»  de  pourra  eftre  pris  par  vn  autre  Maiftre  , nicrmcs  parfbndic 
pere  s’il  n'a  point  d'apptentif,ou  au  temps  que  leurs  apprcntifs  feront  fur  lacinquiémc  annéci 
de  cnfcradrcflé  aéle  audit  Greffe. 

U.  Et  au  regard  des  filles  dcfilics  Maiftrcs  venant  i eftre  pourucu'cs  par  mariage  auec  vn  de 
la  vacation  qui  auia  fait  fondit  temps  dapprcntiffage  : s’il  cft  fib  de  Maiftre,  fera  préféré 
pour  fa  réception  y ayant  place  vacante  de  non  icmp*lie,  à tout  autre»  au  cas  qu'il  ait  fiaucé  la- 
dite 
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fille  7 Se  s’il  n’efi  fils  de  Maifire»  (en  fenlemenc  fMreferc  aux  compagnons,  & exempté  defiiitc  s 
deux  années  de  feruxee , 3c  apres  l’apprentillage  expiré. 

13.  Pourront  lefiiics  MaifiresGraucursindlcr  tous  métaux. 

14.  Seront  tenus  les  lures  ôc  Gardes  de  fiûre  leurs  vifires  de  deux  mois  en  deux  mois,  3c 
â iouis  non  preueus,  par  les  boutiques  3c  chambres  defdits  Maiftres  pour  roblêruacion  dcfdi* 
ces  Ordonnances  & prefensRcglcroens;  & s’ils  rrouuenc  autres  que  lefdits  Maifires  receua 
en  execution  des  prefentes , qui  s'entremettent  cy- après  dudit  aet , fai  fironr  les  ouurages  Sc 
outils,  drciTerontleur  procès  verbal,  & en  feront  rapport  à ladite  Cour  : Ôc  s'il  arriuoitplus 
ample  conrcllaàon,  ne  pourront  lefilicslurez  entreprendre  aucune  inftancc , (ans  l’aduis  3c 
confèneement  de  la  Communauté  qui  (éra  à certc  fin  alTcmblèe. 

15.  Nuis  Maifires , autres  que  lefoics  lûtes, pendant  leur  lurandc , ne  s'c^cmettronc,  en- 

cores  qu'ils  en  fulTent  requis  Rappelles,  de  iuger,  & donner  leur  adui^omme  experts, 
fur  les  nufictez , rcconnoilTances,  ou  rapports  des  fecls,  ou  autre  choie  dudit  art  : ains  le 
renuoyeront  pardeuers  lefdits  lurez , & les  en  aduertiront  : Icrquels  luret  feuls  y vaqueront , 
&en  feront  leur  rapport , fi  ce  n’efi  que  (es  parties  d’abondant  défirent  en  appcller  auec  eux, 
auquel  cas  feulement  lefdits  Maifircs  y lêront  admis , autrement  ne  feront  reccus  les  rapports 
en  lulbce , i peine  contre  les  concreuenans  de  reltituer  aufdits  lurez  ce  qu'ils  auront  rcceu  3c 
demandé  arbitrans  deuers  eux.  * 

t6.  Ne  fera  loifible  d aucun  Artiiân , Marchand  Mercier , ou  autres,  mettre  en  étalage  ou 
autrement,  au  deuanc  de  (aboulique,  tableaux  d’empreinte,  de  féaux  3c  cachets  des  armes 
de  France  , Princes  ôc  Princefies  , 3c  autres  |»rticulietes  armes  , finon  aufilics  Maiftres 
Graueurs. 

ly.Et  feront  lesprefens  Statuts  ôc  Reglemcns gardez  3c  oblcrucz  de  poinél  en  poinèl  félon 
leur  forme  & teneur,  à peine  contre  le(mtsMai(Vres&  autres  concreuenans  d'amende  arbi- 
traire , ou  autre  plus  grande  s’il  y cchet , ainfi  qu’il  fera  ordonne  par  ladite  Cour  des 
Monnoyes. 

Fa»  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  dixiémeioar  de  Septembre  i^ap.  Collationne , Di 
L A 1 s T K I Greffier , ainfi  (igné. 

jirrefi  Je  renuoy  en  U Cour  des  Monnegts , i-vne  inffance  et entre'le  Fer- 
mier de  UjMonrmye  de  S.Lo,&le  Fermier  des  cinq  grojfes  Fermes  dudit 
lieu , pour  tranfport  de  trillon. 

Æxtreilf  des  Re^Jhes  du  Coufiil  Priui  du  Ry. 

ENt  RË  Maiftreleande  1a  Grange  Fermier  General  des  cinq  groftès  Fermes  de  France, 
prenant  le  faiâ  & caulè  pour  Pierre  Certain  fon  Commis  , demandeur  en  Lettres  ^u 
troilicinc  luillct  1 ^ 2 S.  d vne  parc  : 3c  Maiftre  Gilles  le  Duc  Mailbe  de  la  Monnoye  de  S. 
Lo,  defendeur  d'autrepart.  Veu  par  le  Roy  en  fon  Confeillcrdites  Lettres,  tendantes  à ce 
que  réglant  les  parties  de  luges  encre  la«Coiu  des  Aydes  de  Roa'cn>&  la  Cour  des  Mon- 
noyes de  Paris  , il  plcuft  à fa  Maieftc  renuoycr  les  parties  aucc  tous  leurs  difFcrcns  en  ladite 
Cour  des  Aydes  i Rouen , pour  y procéder  fiiiuam  les  derniers  erremens , & les  procedures 
faites  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  calTèes  & reuoquées,  aucc  rousdépcns,dommages&  m- 
terefts,  &dépcn$derinftance.  Exploit  d'afllgnation  donnée  au  Confcil  audit  le  l^c,  aux 
fins  dudit  reglement  de  luges,  en  datte  du  troificmc  Aouft  iéi8.  Appointemenc  de  Alcroent 
pris  en  l'inlUnce , du  20.  dudit  mois  d'Aouft  Eltraiû  de  l'Ordonnance  du  (eu  Roy 
François  premier,  dcl'an  1552.  concernant  le  Râlement  fait  de  1a  monnoye,  puis  fabrica- 
tion &Oflicicrsd’iccile.  DeclaxaùonduRoyHenryle Grand,  du  i5.Fcurier  1669. portant 
defenfes  â toutes  periônnes  de  tranlportet  hors  le  Royaume  aucunes  monnoyes  & raaticrcs 
d’or  3c  d'argent  3c  billon , ny  d cloigner  icelles  des  plus  prochaines  Monnoyes , i peine  de 
confifeatioD  : & en  cas  d’appel  dulugementdes  Monnoyes,  (àMaicftcveiit  qu’il  foie  pour- 
fuiuy&  releué  en  la  Cour  des  Monnoyes,  aucc  defenlès  de  fepouruoir  ailleurs,  à peine  de 
nullité , dommages  & imerefts , & de  2000.  liures  d’amende.  Arrefb  du  Confcil,  des  croific- 
me  Décembre  1^12.  & 6. Mars  1^24.  parlciqucls  encre  autres  choies,  (à  Maieftc auroïc  len- 
uoyé  les  diftorens  y mentionnez  pour  raifon  du  fiuâ  de  monnoye , en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes,dtaqucllc  elle  auioicatmbuétoucc  Cour  &luri(dtâion.  Procès  verbal  fait  à la  le- 

3ue(ée dudit  Certain, du  11.  Mars  1609.  contenant  lalàifie  des  lingots  d'argent,  &RcaIes 
’Efpagnc  donc  cft  queftion  au  procès  d'entre  les  parties , lefqucls  auroicnc*cftè  trouuez 
dam  des  ballots  de  marchindifes  conduits  par  le  nommé  CheuaLcc  fcruitcur  de  Pierre  Tü- 
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lire-  Schrcncedui}.t]udittnois&  an,  rendue  par  le  luge  de  Poniorfoh,  portant  con£lâ:atiârt 
4uditar^cnt.Rclicf  d’appel  obtenu  en  la  Chancellerie  de  Rouihi  par  ledit  Pierre  Tillart>con- 
tenant  1 appel  par  luy  inicriette  de  ladite  Scnccnce,au  bar  dl  l’exploit  d'tnthimacion, donnée 
audit  Certain  enla  Cour  des  Aydes  de  Rouen , des  8.  & u.  Aurü  1^18.  Mandement  de  Mai- 
ilre  Claude  Chariot  Fermier  des  ciuqgrolTesFermesaudit  Certain  Ton  Commis,  pour  ap> 
porter  lcditlingot&:  argent  en  1a  Cour  des  Monnoyesde  Paris,  du  ai.  dudit  mois  de  Mars» 
Certificat  du  MaHlre  de  ladite  Monnoye  de  Paris , comme  ledit  Certain  auoic  remis  ledit  iio- 
goc  entre  fes  mains,  & Realcs  d'Eipagne,dui7.dudit  moisd’Aoufti(!>i8.  Signification  dudit 
certificat  à MaiUrcKâac  Boudet , l yndcsMaiRresde  la  Monnoye  dudit  S.  Lo , du  aj.  dudit 
mois&an.  Decret  de  ptife  de  corps  décerné  contre  ledit  Certain  par  les  Oâiciers  de  ladite 
Monnoye  de  S.  à taure  de  leur  rcprcrence%ledit  argent,  du  la.  dudit  moisd'Auril.  AÜtc 
d'appel  par  Icdit^cruin  , interiette  dudit  decret,  tant  comme  dclugeincoinpctant,  qu'au- 
rrement , du  17.  dudit  mois  & an.  Procès  verbal  dudit  iour,  de  contrainte  Ôc  execution  du- 
dit decret , faite  contre  ledit  Certain,  lequel  auroit  elté  mis  en  la  garde  de  l'Huiifier  Laire. 
ArreftdelaCourdesAydcsàRoucn,  duij. May  audit  an,  obtenu  fur  requefte  prclèntce 
par  ledit  de  fa  Grange , comme  prenant  le  faiû  &:  caufe  pour  ledit  Ca  tain,  par  lequel  ledit 
Certainauroic  cité  ^fpenfé  de larigucur  dudit  decret  de  ptifede  corps:  & à iccluy  permis 
excicec  fa  commilTion  ôc  recepre  ,•  a la  charge  de  fc  rcprclcntcr.  Exploit  d'aiTignacioii  don- 
née aux  Officiers  de  la  Monnoye  dudit  S.  Lo,  en  ladite  Cour  des  Aydes  de  Rouen,  pour 
procéder  fur  l'appel  imetietic  de  leur  decret  décerné  contre  ledit^Ccrrain  du  premier  luin 
enfumant.  Autre  exploit  de  fignificacion  faite  le  8.  dudit  mois , dudit  Acreft  audit  Lair  Ser- 
gent. ArrcftdclaCour  des  Monnoyesde  Paris,  du  May  audit  an,  obtenu  fur  l.i  rcqucAi 
prclcntée  par  ledit  le  Duc , par  lequel  commUIion  auroit  cfté  expédiée  audit  le  Duc  pour 
faireappellcrcniccUelcclitCcrtain,pourrépondrerurrappeliiucricrté  des  lugemcns  ren- 
dus par  idHits  Officiers  de  S.Lo,  fiir  l’éloignement  par  luy  fait  des  monnoyes , & autres 
matières  par  luy  faifics  & arreftccs , ainfi  que  de  raifon , auec  defènres  audit  Certain  , ôc 
cous  autres,  de  plus  éloigner  des  plus  prochaines  Monnoyes  les  Rcales,  & autres  matières 
deffinéespour  lafabrication  defdices  monnoyes  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances. 
Exploit  du  iz.  luin  audit  an , contenant  l’affignacion  donnée  audit  Certain  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes  de  Paris,  i la  requede  dudit  le  Duc.  Efentures  & produchons  defditcs  parties: 
& oüy  le  rapport  du  Sieur  CoramilTairc  i ce  député  : Le  Roy  en  son  Conseil, 
fans  auoir  égard  aufdites  Lettres , a renuoye  &:  renuoye  lefdkes  parties  auec  leun  procès  & 
dilFcreru  à la  Cour  desMonnoyesi  Paris,  poarproccderfurl’appcl  interiette  par  ledit  Cer- 
tain des  lugemcns  rendus  par  les  Officiers  de  ladite  Monnoye  oe  S.  Lo,  ainn  qu’il  appar- 
tiendra, dépens  referuez.  Fait  auConfcil  Priué  du  Roy,  tenu  à Fontainebleau,  le  i.iout 
d’Oâobrc  >519.  Collationné,  &figné.  Pot  il. 


Du  14. 

Aurü 

16^1. 


jirrcfl  du  Corjpil  “Triué  , portant  cajjation  des  Sentences  rendues  par  U 
^Lieutenant  General  Angers , ^ Arrrfl  du  Parlement  de  Paris , cÿ* 
renuoy  en  la  Cour  des  Monnoyes  , pour  le  iugement  de  hnfîance  d*enire 
les  Orfeurcs  d* Angers  , le  luge  ^ Garde  de  U Monnoye. 


Bxtraill  des  Re^Jhes  du  Cenfttl  Fritté  du  Rey. 

ENt#e  Maifire  Pierre  de  Lbommeau  Sieur  de  la  Bretaudcric  Garde  hcrediraire,  & luge 
Royal  en  la  Monnoye  de  la  ville  <f  Angers , demandeur  cnrcqudle,dui8.Ianuicr  i6jo. 
d'vnepart:  & PieiTC  le  Gangneux  & Haye  Hardy  le  ieunc.  Gardes  luicz  & Matlhrcs  do 
l'Orfeurehe  en  ladite  ville  d'Angers,  defendeurs  d'aunc.  Veu  par  le  Roy  en  lôn  Confeil 
ladite  requcRe  , tendante  i ce  que  fans  auoir  égard  à la  coromillîon  de  la  Cour  de  Parleincnc 
de  Paris,  du  dernier  May  \Ci^.  obtenue  par  Icldits  defendeurs,  qui  fera  rapportée  pour  cfhe 
declarct  nulle , ny  àTaffignation  donnée  audit  Parlement  de  Paris  audit  demandeur  cncon- 
fequencc  de  ladite  cotnmiliîon , de  laquelle  il  fera  déchargé , il  plcufi  â (â  Maicftc  confbnnc- 
menc  âfes  Ediéfs  & Ordonnances,  ordonner  que  l'inibincedereglcmcoc  concernant  le  faiél 
d'Orfcureric,  réception  des  Orfeurcs  en  ladite  viücd'Angers,&  autres  villes  du  relTortde 
la  Monnoye  d'icellc,  preflacion  dclcrmcnr  & réception  de  cautions,  fuiuaniles  Ordon- 
nances, pcndatic  audit  Parlement  de  Paris  entre  le  demandeur , le  Lieutenant  General  d’An-  * 

gers  & Officiers  de  ladite  Monnoye  audit  lieu,&  autres , fera  euoqué  audit  Confiril , pour  y 
effremgédc  terminé,  finon  renuoye  en  la  Cour  des  Monnoyes,  à laquelle  la connoifTance  en 
appartient  pnuatiuemem  à cous  autres  luges.  Arrcff  dudit  Confeiffur  ladite  rcqucBe , dudit 
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18.  Unuicr  porunrque  {efdirs  defèndcnrs  feront  aflienez  audit  Confeil  à quinzaine, 
. aux  fins  de  ladite  reqtiefle  : Sc  cependant  toutes  pourfuites  mrfeoironr , tant  audit  Parlement 
de  Paris,  que  Cour  des  Monnoyes.  Exploits  des  25.  dudit  mois  de  lanuier,  & premier  Fc- 
uricr  audit  an , d'afllgnations  données  aufdits  defendeurs  en  vertu  dudit  Arrell.  Copie  d'Ar< 
refidudir  Parlement  de  Parts,  du  deuxième  Septembre  1628.  donné  entre  Ilâac  Confiant  Ce 
Girard  Perreau,  appellansdvne  Sentence  rendue  parle  Scnefchald’Aniou,  ou  Ton  Lieute- 
nant,du  dernier  lanuier  audit  an, d’vnc  part:  &Iean  Sehut compagnon Orfeure  de  ladite 
ville  d’Angers , inthime  d’autre  : par  lequel  auparauant  procéder  au  iugemeni  diflinitif,a  elle 
ordonné  que  tant  le  Lieutenant  General  d'Angers,  que  les  Officiers  de  la  Monnoye  dudit 
lieu  feront  appeliez  pour  prendre  communication  de  I^ite  infbnce , pour  y dire  ce  que  bon 
leur  femblera  : Ce  cependanc  que  par  prouifion  la  Sentence  du  dernier  lanuier  fera  exécutée , 
& conformément  à icelle , le  chef-d’tEUure  baillé  audit  Schur , pour  eflre  rcc^u  en  la  manié- 
ré accoufluméc  s’il  c(l  trouué  capable.  Autre  Arrefl  de  la  Cour  des  Monnoyes,  du  17.  Feurier 
1^x9.  donné  fur  la  tequefle  dudit  Ifaac  Cbnflanr  compagnon  Orfêure  de  la  ville  de  Saumur, 
par  lequel  faifânc  droiâ  fur  ladite  requcfle , & conclufions  du  Procureur  General , a cflé  or- 
donne que  ledit  Confiant  fera  receu  Orfeure  en  ladite  ville  de  Saumur  s’il  efl  rromié  capa- 
ble & (uffifanr  : & à ccitc  fin  renuoyé  pardeuanc  le  premier  des  Prcfidens  ou  Confetllers  Ge^ 
ncrauxde  ladite  Cour  trouué  fur  les  lieux,  & en  Ton  abfencc,  pardeuant  les  Gardes  de  l'Or- 
feurcrie  dudit  Saumur,  pour  faire  chef-d’o^uuredudirmcflicr:&  s'il  e(l  trouué  fulfiranc  Sc 
capable  pardeuanc  les  Gardes  & luges  Royaux  de  la  Monnoye  d*  ngers , pour  prefler  le  fer- 
mem  en  tel  cas  requis &accoufhimc,  infculper  Ton  poinçon  Ce  bailler  fes  cautions  fuiuant 
l’Ordonnance;  aueedefenfes  au  Lieutenant  General  de  ladite  ville  d'Angers,  de  prendre 
connoiflance  du  faièl  de  l'Orfcureric , tant  en  ladite  ville  d’Angers,  Saumur , qu’aurres  villes 
durcflbrt  delaSencfchaufTécdeladice  ville  d'Angers,  Ce  aux  Orfeures  dudit  reffbtt  de  le 
reconnoiftre , àpeinc  d'amende  arbitraire.  Arrefl  dudit  Parlement  de  Paris , du  dernier  May 
audit  an , donne  fur  larequefle  prefêntèe  en  iccluy  pat  les  Gardes , lurcz  Ce  Moiflrcs  d’Orfe- 
urerie  de  ladite  ville  d’Ar^ers , pour  eflre  reccus  parties  interuenanccs  en  l’inflancc  pendan- 
te enladitc  Cour  entre  lemitslean  Sehut,  Ifàac  (Enflant,  Bertrand  Fcrmy  Ce  Girard  Per- 
reau compagnons  afpirans  en  vne  feule  place  de  Maillrc  Orfeure  audit  Saumur , vacante 
par  iaiTK>rt  dVn  MailWe  Orfeure  dudit  lieu, fur  laquelle  cfl  inreruenu  l'Arrell  dudit  deuxième 
Septembre  i<>a8. par  lequel  commiflion  efl  attribuée  aufdits  Gardcs,Iurez&Maiflrcsd  Orfe- 
urcrie , pour  faire  appeller  audit  Parlement  qui  bon  leur  fcmblera,^our  répondre  anx  fins  de 
ladite  requcfle.  Exploit  du  n.  luin  audit  an,  d’affignarion  donnée  audit  demandeur  audit 
Parlement.  Requcfle  defdits  defendeurs.  Requcfle  prefcntcc  audit  Parlement  par  lefdics 
defendeurs  le  dernier  luillec  audit  an , fur  laquelle  Maiflre  Vrfîn  Durant  Confciller  en  icel- 
le, a cflé  commis  pour  oüyr  & régler  les  parties.  Deux  defauts  comic  ledit  demandeur,  d 
fautededefendreen  ladite  Cour, des  dernier  Iuiliet,&  i4.Aouflaudican.  Defenfes  parluy 
fournies  aufdits  defendeurs , les  10.  Ce  \6.  Oèlobre  audit  an.  Aâe  du  19  Décembre  audit 
an , comme  les  defendeurs  auroienc  baille  plufîcurs  copies  au  demandeur  des  piecesdont  ils 
s encendoient  ayder contre luy.  Copie  de  l’Edidl  du  Roy  Henry  fécond,  de  l’an  IJ48.  de 
création  Ce  eccdlion  en  titre  d’Office  Royal  d'vn  Prcuofl , & vn  Greffier  en  chacune  Mon- 
noye , pour  y eflre  dorcfnauant  pourueu  par  fa  Maieflé  de  pctfbnnes  capables , Icfquels 
Preuofls auront aucclcs Generaux  (ubfidiaires  lavifitacion  & regard  fur  tous  les  Orfeures, 
loyalicrs, Changeurs,  Departeurs , Affincurs , Ce  autres  Officiers  dcfdices  Monnoyes  qui 
feront  aux  villes  Ce  lieux  ellans  (busTètendué  Ce  refTort  de  chacune  Monnoye,  vérifié  tant  au- 
dit Parlement,  que  Cour  des  Monnoyes , les  ao.  Nouembre,  Ce  15.  Décembre  audit  an 
1548.  Extraits  des  Ordonnances  Royaux  fur  le  faiâ  de  la  turifdièhon  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes  & Gardes  d'icelles,  des  années  1551.K54.&  1555.  Autre  copie  d’Edièl  du  Roy 
Henry  troificme , de  l’an  ijyy.fiütfurlcrcftablifTcment  d’vn  Preuofl,  Greffier,  Procureur 
& Sergent  en  chacune  Monnoye  , nonobflam  l’Arrefl  du  Confeil  inreruenu  depuis  l’Ediél 
de  création  d’iceux,  portant  fuppreffion  defditsOfficcs.  Autre  Edièl  fur  la  création  des  Offi- 
ces héréditaires  des  Gardes , Ellàyeurs , Tailleurs  & Contre-Gardes  defdites  Monnoyes , 
aucc  ampliation  de  iurifdièhon  & augmentation  de  g^es , du  mois  de  Juillet  15S1.  Déclara- 
tion du  Roy  Henry  le  Grand,  du  deuxieme  lanuier  i6to.  portant  defenfes  de  cranfporter 
les  Realcs  d’Elpagne , & autres  cfpcces  & matières,  tant  d'or , que  d'argent , hors  le  Royau- 
me, ny  les  éloigner  hors  la  plus  proche  Monnoye,  auec  pouuoirà  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, Commiflàircs  d'icelle,Gcncrauxfubfidiaires,  &Gardc$  cflablis  en  chacune  dcfdi- 
lesMonnoyes,  d’informeràlcncontrc des concrcucnansàladitc Déclaration,  auec  inter- 
diûion  aux  Cours  de  Parlement,  Baillifs,  Senefehaux,  leurs  Licutcnans,&  aunes  luges, 
d’en  prendre  connoiflàncc',  & aux  paruesdes'y  pouruoir:  melmc  attribue  d ladite  Cour  des 
Monnoyes  & Preuofls  d'icelles,  la  vifitation  des  Orfeures  duRoyaume,  fans  que  lerdites 
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Cours  de  Parlement  de  luges  d'tccllcs  en  puiflcntconhotllre , venfice  en  ladite  Cour  dei 
Monnoyes,  le  17  ■ May  audit  on.  Lettres  de  prouiiton,&  (quittances  de  Bnanccs  de  rOlfice  de 
Garde  en  la  Monnoye  d'Angers,  Tous  le  nom  de  Michel  Gohindes  dernier  Décembre  15^1.  & 
mois  de  Septembre  1^8^.  aucc  l'enregidrement  d’iceUes  en  la  Chambre  des  Comptes  i Paris, 
du  douzième  Mars  1585  Contrat  pa(Tc  deuant  Mathurin  le  Pelletier  Notaire  a Angcrs,Ie  x 4. 
Feurier  160).  de  vente  faitej>ar  Icanne  de  Lhommeau , veuhic  de  Maidre  lacques  du  Roger, 
audit  demandeur  dudit  Orace  de  Garde  de  ladite  Monnoye  dudit  Angers.  Lertresde  pio- 
uüîon  dudk  Office  fous  le  nom  dudit  demandeur , du  10.  Mars  léo).  Copies  d'Arrcfls  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes,  des  to.  Feufier  1614. 24.  Mars  i6oy  i^.Marsiéoy.  &4.  Septem- 
bre 1^10.  & 19.  Auril  1^17.  Signification  dudit  Arrefi du  lâ.Mars  1607.  faite  à la  roquefie 
dudit  demandeur,  & de  Guy  loly  Pretiofi  &Gardc  hercdiiaire  audit  Angers,  i Pierre  le 
Gendre  & Thomas  Sophier,  Maifires  lurez  & Gardes  de  rOrfeurene  audit  Angers,  il  ce 
qu'ils  ayenc  à obéir  à icelüy.  Mandement  du  demandeur , du  18.  lanuier  t6i8.  pour  afiigncr 
pardeuantluy  lcrdiisleGendre&  Sophier,  pour  répondre aua  conclufions  du  Procureur 
de  fa  Makllc  en  ladite  Monnoye , au  bas  duquel  efi  Vadignation  donnée  aufdits  le  Gendre 
& Sophier  en  vertu  dudit  mandement , du  dernier  iour  dudit  mois  & an.  Sentence  dudu 
demandeur  Garde  de  ladite  Monnoye,  â l’encontre  dcldits  le  Gendre  A:  Sophier , par  laquel- 
le pour  le  profit  des  dcfiiucs  donnez  contre  eux , Sc  mépris  fait  de  fa  iurifdiéhon , ils  ont  efié 
condamnez  chacun  en  trente  liures  d’amende , en  datte  du  16.  Mars  1818.  Procès  verbal  du- 
dit demandeur  dudit  iour  éP  an.  Autre  Sentence  du  18.  dudit  mois  & an.  Autre  procès  ver- 
bal du  neuficme  Oâobrc  audit  an.  Extrait  des  regiftres  du  Greffe  de  ladite  Monnoye  d'An- 
gers » contetunt  les  npms&  furnomsdes  perfonnesqui  ontefte  recetts  Maiflres  Orfeures, 
tant  en  ladite  ville,  qu’autresde  la  Ptouince  d'Aniou,  par  les  Gardes  de  ladite  Monnoye,  des 
le  19.  Mais  1616.  iulques  au  troificmc  lanuier  1630.  Sentence  du  Lieutenant  General  du  luge 
d'Amou,duneufièmeDecembcei5t5.  de  vérification  despriuileges,  fiatutsAc  ordonnances 
desMaifitesOrfcuicsdu  mefiier  d’Oefeurerie  de  ladite  ville  d’Angers.  Ordonnances  faites 
pat  Maifire  Thomas  Turquanc  Confeiller  Ae  General  des  Monnoyes,  Commifiaire  de  fa 
Maieflè  fur  les  reglement  & reformation  defilices  Monnoyes , Orfeures , Changeurs , Affi- 
neucs,  loüalliers.  Merciers,  & autres perfbnnesvendans  or  A>:  argent  es  Prouinccs  de  Tou- 
raine, Poicfcou  ,Aniou,&  autres  Prouinces,  duy.Nouembref^yi.  Arreft  de  ladite  Coui  des 
Monnoyes,  du  17.  May  1581.  par  lequel  cil  ordonné  que  lefHits  Maiffres  & lurez  de  l'Orfè- 
urcricd’Angersgarderoncle  Reglement  fut  par  ledit  Maiflre  Thomas  Turquanti  & ncant- 
moins  permis  à lacqucs  Papan  de  faire  fôn  chef-d’ceuure  dudit  melUer  d'Orfeure , fuiuanc 
l’Arrefi  dudit  Parlement  de  Paris,  en  i'hofiel  dudit  mcfbcr,  ou  de  la  Monnoye.  Procès  ver- 
bal de  Maillre  Anthoine  de  Floiy , Maiftre  Ac  General  des  Monnoyes,  du  11.  Septembre 
fait  fur  la  requefie  i luy  prefentèc  par  Ifàac  ConlUnt , Ac  Girard  Perreau  compagnons 
Oifcuvcs  demeurans  à Saumur , contre  fefdits  Maillres  Orfeures  d’Angers , par  IcqucfentTe 
autrcschofestilarenuovclespaniesfcpoaruoirenladiie  Cour  des  Monnoyes.  Autre  pro- 
cès verbal  de  vifitation  hüte  par  les  Gardes  de  l'Orfcurerie  d’Angers , fur  les  Orfeures  de  la- 
dite ville  de  Saumur,  du  2i.Aouftiéi8.  Autre  procès  verbal  du  30.  Kouembre  audit  an, 
foie  pardeuant  François  Bonellauit  Maiflre  à Saumur,  delà  réception  de  Girard  Perreau,  à 
i'vncdesquatrcplaccsdeMaiilreOifeuteaudit  Saumur.  Sentence  du  Lieutenant  General 
dclaScncfchauUcc  d'Anjou,  duneufième  Mais  1591.  du  ferment  fait  deuant  luy  par  deux 
Maiflrcs  dudit  mefUec  d'Otfcurcric  à Angers,  fuiuant  la  réception  qui  en  auoic  efiè  faite 
pardeuantlcs  Maillres  lurez  dudit  meftier.  Autre  appointement  donne  par  ledit Lieuienam 
General  d’Aniou,  le  17.  lanuier  1394.  entre  trois  p.irnculiers  afpirans  d la  qualité  de  Maillres 
Orfeures  audit  Ar^ers,  portant  ordonnance  de  coiurouniqucr  au  Procureur  de  fa  Maicfté 
audit  Angcn.  Aucic  Sentence  dudit  luge,  du  fepticroe  Feurier  1594.  de  la  réception  d'vo 
nouucau  Maiflre  Orfeure  en  ladite  ville  d'Angers,  au  bas  de  laqucilecfl  ratccflation  du  Gar- 
de de  ladite  Monnoye  d'Angers,  du  u.dudii  mois  Ac  an,  comme  ledit  Orfeure  a cmpraioc 
Ton  nom  Ac  frappé  Ton  poinçon  dans  la  table  de  cuiurc  de  ladite  Monnoye.  Autre  Semence 
dudit  luge, du  5.  luUlet  uk>5. du (ccmcntprellé deuant luyparvn autre  Maiflre  OrfeuccaiH 
dit  Angers.  Autre  Sentence  du  luge,  du  9.1uin  it^oy.du  ferment  fait  par  autre  Maiflre  ea 
ladite  ville.  Deux  procès  verbaux  de  René  Garnier  Notaire  audit  Angers,  les  3.  & 4.  Do- 
cembre  1^07.  ôi  i4.Feuner  1617.  de  la  réception  de  dciixautrcs  Maillres  i Saumur.  Autre 
Sentence  du  Lieutenant  General  d*Angcrs,  du  ii.  luillet  audit  an,  du  ferment  fait  deuant 
luy  par  deux  Maillteslurczdudicmefbcrd'Otfcurc  d’Angers.  Autre  du  ai.  Nouembre  au- 
dit an,  du  fcrmcmprcllc  par  ledit  Thomas  Sophier  du  mefiier  d'Orfeure  à Angers.  Autre 
Sentence  de  Maiilic  lacqucs  BnfTet  Confeiller  & General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  du 
7.  Oélobrc  1(^19.  poi'tanr  Ordonnance  aux  Maillres  & Gardesde  ladite  ville  d'Angers,  de 
bailler  ehef-d‘(cuurc  àlaeques  PcUccicr  coropi^noo  Orfeure,  pour  cfhre  rcccu  audiime* 
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Aicr  s'il  <n  eft  capable  » en  l’vne  des  places  qui  vacqucroiir  en  ladite  ville  de  Saumur.  Autre 
dudit  Lieutenant  d’Angers,  du  z6.  AouA  i&ai-  du  lermentpreAc  dcuanr  luy  d'vn  autre  Mai> 
Are  Orfcurc  audit  Angers.  Autre  Sentence  contradiâoirement  donnée  encre  MaiAre  Uâj'e 
Hardie  MaiAre  Orfeure  audit  Angers , Pierre  le  Gendre  & Thonus  Sophicr  MaiAres  lurez 
en  ladite  vdlc,  & plulîcurs  autres,  contenant  entre aprres  chofes  comme  il  cA ordonne,  que 
Guillaume  Hardie  & François  Bourdais  rendront  les  chefs-d'cruurcs  à eux  baillez  par  la 
Communauté  des  Orfcüres  dudit  Angers , pour  en  cas  de  capacité  Sc  Tu  Airance , e Are  leccus 
MaiAres  en  deux  des  places  vacantes  audit  Angers  en  la  forme  & manière  accouAuroec.  Deux 
autres  Sentences  dumt  luge,  des  t.Iuin,  Sc  Septembre  idi8.  du  ferment  preAc  deuant 
luy  par  deux  autres  MaiAres  Orfcurcs  de  ladite  ville  d'Angers.  Comnuinon  de  MaiAres 
Claude  de  Montpellier  & lean  de  Riberolles  Confcillcrs  & Cicneraux  dcfdires  Monnoyes, 
du  Z 8.  Décembre  i)8i.  portant  inionéhon  aux  lurcz  & Gardes  dudit  mcAier  d’Orfcurc 
d’Angers , de  vaquer  iour  Sc  nuit , & à tours  nop  preucus,  i faire  les  vilîtations  fur  les  Orfe~ 
urcs,loüalliers,  Merciers,  & autres  perfonnes  qui  s'entremettent  de  vendre  bagues  & au- 
tres vaiAcLles  ,&  autres  be(bgnesd’or&  d'argent  en  ladite  ville  & lieux  circonuoUins<  Copie 
non  figncc  d’AcrcA  dudit  Confcil,  du  14.  lanuicr  Autre  ArrcA  dudit  Confcil  du  zz. 
Feurier  donné  encre  les  MaiAres  & Gardes  de  l'Orfeurcrie  à Paris,  demandeurs  en  re- 
qucAc , dVnc  part  : &VlAanGodarc  Mai  Arc  Orfeure  de  ladite  ville,  defendeur  d’autre  : 
éc  le  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , Sc  Procureur  de  fi  MaicAc  au  Clia> 
Aelec  de  Paris,  interuenans  audit  procès:  par  lequel  fa  MaicAc faifinrdroiél  fur  ladite  m- 
Aancc , fans  auoir  égard  i la  rcqucAc  du  i).  Décembre  1615.  ArreAs  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes , des  & 5.  Sepeembre,  6ç  zz.  OéFobre  i6i6.  que  fa  MaicAé  a caAcz  Sc  annuliez  : 
enfemble  la  Sentence  du  PreuoA  de  Paris,  du  i^.duditmoisd’Oélobre,  comme  donnez  au 
preiudicedel’inAance  pendante  audit  Confeil,  Scconformcmcnt  aux  ArreAs  des  Décem- 
bre 160$.  Sc  14.  lanutcc  1615.  a renuoyc  les  parties  pardeuant  le  PreuoA  de  Paris  ou  fbn 
Lieutenant  Ciuil , pour  procéder  entre  elles  fuiuanc  le  contenu  en  l’exploit  du  deuxieme 
Septembre  aodic  an  161^.  & que  les  ArrcAs  dudit  Confcil,  des  l^  AouA  iôo^.SC).  Décem- 
bre ido5>.icroat  exécutez:  & ce  faifant  que  les  Procureurs  Generaux  du  PorlenKnc,  Sc  Cour 
des  Monnoyes  communiqueront cnfcmblc,  dcléroncouysfurle  diA’crenddelaiurildiéhon 
de  ladite  Cour  de  Parlemcnc,&  Cour  des  Monnoyes,  pour  ce  ^ait  cArc  pourucu  ainlîquede 
raifon.  Copie  d'ArrcA  dudit  Parlement , du  7.  Septembre  1^30.  donne  entre  Ican  BaptiAe 
d’Hardiuilliers,  François  de  LaiArc  &confors,  Marchands  MaiAres  Orfcüres. i Paris  , Sc 
Hierofme  Achet , Ican  lean , Sc  HicroAne  Petit  MaiAres  Sc  Gardes  du  corps  de  la  marchan- 
dife  d’Orfeurerie  en  l’année  161^.  demandeurs  & defendeurs  d’vne  parc;  Sc  leanfiaAier, 
Claude  CouAurier  Sc  Claude  Mercadé  auAI  MaiAres  Sc  Gardes  de  ladite  nurchandife  en  la- 
dite année , Sc  plufieurs autres  MaiAres  Sc  Gardes  dudit  mcAicr , defendeurs  & demandeurs 
d’autre  : portant  encre  autres  chofes , defenfes  i cous  EArangers  & autres  perfonnes,  d'appor- 
ter en  ce  Royaume  aucune  marchandife  d’Orfeurerie, Acencfoncdcs pierres  fines  nues  Sc 
horsœuurc,  Sc  de  faire  fabtiquer  pour  rcucndrc&  colporter  aucune  marchandife  d’Orfe- 
uccrie.  Autre  ArreA  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, du  16.  Feurier  lâzz.  donné  fur  la  reque  Ac 
d'EAicnncThoumaAeau,  & autres  compagnons  Orfeuresen  ladite  ville  d’Angers  :&  aduis 
des  Moire  & Efchctiins  de  ladite  ville,  par  lequel  lé  nombre  dcfdirs  Orfcurcs  a cAé  augmenté 
iufqucs  à vingt-cinq.  RcqucAe  defdicsle  Gangneux  & Hardy, i ce  que  l'inAance  d'cncrccux, 
dciaequcsP^lccicrMaiArc Orfeure luré  de  Saumur,  Ifaac  ConAant,  A:  Girard  Perreau, 
fepretendans  MaiAres  audit  Saumur,  qui  a eAédifiointeaucc  celle  dudit  Lhenimeau,  foie 
lugécconioimcmcnto;»  (cpacément,  derenuoyée  audit  Parlement  de  Paris  en  la  Chambre 
de  l'Ediâ;  : auec  defenfes  à ladite  Cobr  des  Monnoyes  d'en  connoiArc.  Copie  d'ArreA  dudit 
Confcil,  du  15.  luin  dernier,  donné  entre  MaiAre  Jacques  le  Clerc  luge  Royal  & Garde  hé- 
réditaire de  la  Monnoyc  de  Poiéhcrs , demandeur  en  rcqucAc  : & lacob  Omeau , & plu- 
iieurs  MaiAres  Orfcurcs  audit  Poiéhcrs  defendeurs:  Sc  les  MagiAracs  au  Prcfidial  dudit 
Poiéhcrs,  interuenans  d'autre;  par  lequeUâ  MaicAc  acuoquéiioy  le  procès  Sc  différend 
dddites  parties , Sc  y faifanc  droiâ  a ordonne  que  ledit  le  Clerc  iouïra  des  droiéh , pnui- 
legcs  & cmoliimens  attribuez  par  les  ArrcAs,  £<uéh  & Ordonnances  faits  fur  lefilits  Orfe- 
urcs&loüaliicrsde  ladite  ville  de  Poiâierstfanspreiudice  ncantmomsdes  dioiéls  apparcc- 
nans  aux  M aire  Sc  Efeheuins  de  ladite  ville,  concernant  le  faié^  de  police.  Appoinâcmenr  de 
reglement  prisen  l'inAance  d’entre  les  parties,  le  zz.  May  dernier.  ArrcA  dudit  Confeil, 
du  troificme  Septembre  enfuiuant , par  lequel  fa  MaicAé  fans  s arreAcr  au  renuoy  requis , a 
cttoquéilfoy&àfôndjt  Confcil  les  oiffercnds  des  parties,  ^ordonné  que  dans  trois  iours 
pour  toutes  préfixions  Sc  delais , elles  adiouAeront  i leurs  produéUons  ce  que  bon  leur  fenv 
blera , pour  à rapport  du  Comminaire  A ce  député  leur  cArc  fait  dtoiél  ainfi  que  de  raifon. 
Ëfeiuuics  dcfditcs  parties,  & produéhons.  RequcAc  dudit  de  Lbommeau  , du  neufiéme 
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Septembre  audit  an,  â ce  que  conformement  au^itArre  A du  15.  luin  dernier,  il  ibit  main» 
tenu  & gardé  en  la  polTeflîon  âc  iouyflance  de  fa  iurifdiébon , & pouuoir  attribué  à fondit 
Office  ,&  luy  donner  aâe  de  ce  que  pour  facisfaire  à l'ArteA  du  rroi/îëine  Septembre  der> 
nier , il  employé  ce  qu’il  a écrit  & produit  au  procès  fur  le  reglement  de  luge*  : & qui 
• faute  par  lefdits  defendeurs  de  fatisfaire  de  leur  part , ils  en  feront  purement  & (tmplemcnc 

forclos.  Autre  requefte  dudit  de  Lhommeau  du  fcpdcme  Man  dernier,  ice  que  (ans  auoir 
égard  aux  pièces  produites  pai  lefdits  defendeurs , les  Ansde  condufions  parluy  prifesau 
procès  luy  feront  adiugées,  & luy  donner  aûeque  pour  contredits  contre  la  produébon 
dcfdits  defendeurs,  il  employé  ce  qu'il  a écrit  Ôc  produit  en  ladite  inAanccaucc  ladite  rc-> 
qucAe:  ôc  tout  ce  que  par  leldites  parties  a cfté  mis  & produit  pardeuersle  Cumniinàire  i 
ce  dépuré.  Oüy  fon  rapport  tout  confiderc  : Li  Roy  ïn  son  Con  s e 1 l,  foifanc 
droiûfur ladite în(bincc,&(anss'arteAer  aux  Sentences  rendues  par  le  Licutenam Gene- 
ral d'Angers,  & ArreA  du  Parlement  de  Paris,  du  dernier  May  1619.  donne  en  confe- 
quencc  : a ordonné  & ordonne , que  les  lugemens  rendus  en  ladite  Cour  des  Monnoyes 
leronc  executez  de  poinâ  en  joinâ  félon  leur  forme  & reneur.  Fait  fadice  MaicAc  tres- 
cxprelTes inhibitions  &defen(cs  aufdirsOrfeuresdelavüle  d’Angers  ôc  tous  autres,  d'in- 
quietet  i l’aduenir  ledit  de  Lhommeau  i la  fonébon  de  fondit  Office , i peine  de  cinq  cens 
liures d'amende , dépens, dommages &intere As:  & a condamnent  condamne  Icfdiis  de- 
fendeurs é$  dépens  de  la  prefcntcinAance.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  ,tenu  i Paris,  le  14. 
iour d'Aunl  1652.  Signé,  La  Tennsvr. 

ExtfMÛ  des  Re^fires  de  U Coter  des  Monneyes. 

VE  V par  la  Cour  la  requeAe  i elle  prefentée  par  I(àac  ConAanc  compagnon  Orfeure  eu 
lavilledeSaumur,  aux  Ans  qu'il  plcuA  à ladite  Cour  pour  les  cauies  y contenues,  le 
rcceuoir  MaiAre  Orfeure  en  ladite  ville , & à ccrtc  An , que  les  MaiArcs  te  Gardes  de  l'Orfo- 
ureried'icellevillefoicnc tenus  de  luy  bailler chcf-d'oruuicdudit  mcAier:  & autres  pièces 
attachées  à ladite  reqiicAe.  Conclufions  du  Procureur  General , auquel  le  tout  a cAccom- 
muniqué  : de  oüy  le  report  du  Confeiller  & GeneraH  ce  commis.  Tout  confideré  : La 
C o T R fàifonr  droiÛ  for  ladite  rcqucAe  te  concluAons  dudit  Procureur  General , a ordon- 
né & ordonne  que  ledit  ConAanc  fera  receu  Mailbe  Orfeure  en  ladite  ville  de  Saumur, 
cAant  trouué  fuffilknc  te  capable  : te  à cette  An , l’a  renuoyé  pardeuant  le  premier  des  Preü- 
dens  de  Confeillers  Generaux  de  ladite  Cour  trouué  fur  les  lieux,  dccnfon  abfênce  pardc- 
uanc  les  Gardes  d'Orfcurcrie  dudit  Saumur,  pour  faire  chef^d’œuure  dudit  mcAicr,  te  s'il 
eActouuéfuffi(ànt&capablc,pardeuantlesGardcs&luges  Royaux  de  la  Monnoye  d’An- 
gers , pour  preAer  le  (crmenc  en  tel  cas  requis  te  accouAume,  infculper  fon  poinçon  te  bailler 
les  cautions  fuiuant  l’Ordonnance.  A fait  & fait  defonfesau  Lieutenant  General  de  ladite 
ville  d'Angers , de  prendre  connoiffimee  du  faiûdc  l’Orfcureric,  tant  de  ladite  ville  d’An- 
gers , Saumur , qu’autres  villes  du  iclTorT  de  la  SenefchaulTécde  ladite  ville  d'Angers  : te  aux 
OrfcuresduditrenbrtdelereconnoiAre,àpeined’amendearbirraire.  FaitcnlaCour  des 
Monnoyes,lc  ly.ioucdeFcurler  i6iy.  Signé,  De  Laistri. 


Du  iS. 
Sepcjâji. 


lyirrtfl  de  U Cour  des  Monneyes  four  leon  Martin  Maifire  de  la  Mon- 
ntye  d'AmUns,  contre  le  Fermier  de  la  DoUanne  ,pourtranJj>orl  de  iiüon. 

LEs  gens  tenons  1a  Cour  des  Monnoyes  pour  le  Roy  no  Arc  Sire:  Veu  parla  Cour  la  re- 
queAe i clic  prefentée  pat  lean  Maràn  MaiAre  & Fermier  Particulier  de  la  Monnoye 
d'Amiens,  narrariue  ,qu'ilauroit  eu  cy-deuancaduis  que  le  Aeurdelo  (frange  MaiAre  des 
uaites  foraines  audit  Amiens,  auroitfaitfaiAr  te  arrcAer  certains  balotsde  laine  dans  tcf- 
quels  y auoicquacrc  barres  ou  lingots  de  poids  d'enuiron  deux  cens  tmics  d’argent  qu’il 
auoitfaitconAfqucrauptoAtduRoy.  C'eA  pourquoy  le  fupplianc  auroit  inconcinant  foie 
fomroer  ledit  la  Grange  par  aâe  du  14.  AouA,  d’apporter  en  ladite  Monnoye  Icfoites  barres 
& lingots  pour  cArc  conuertics  en  monnoye  aux  coings  te  armes  du  Roy , offiant  en  ce  foi- 
font  aen  payer  le  prix  audit  la  Grange  ou  autres  qu’il  appartiendra  : ce  qu'iccluy  fupplianc 
auroit  encore  rcïcciéparaâedu  00. dudit  mois  de  Nouembre:  IdqueUesfommations  ledit 
la  Grange  méprilànt,  les  Ediéhdc  Ordonnances  y te  les  oppoAcionsdu  fupplianc,  n’auroic 
loilTé  de  fotrcproccdcràlavcntcdcfdircs barres  & lingots  d'argent  en  vertu  des  Sentences 
du  luge  des  Ports,  laquelle  Sentence  le  Greffier  rcAifede  dcliurer  â iccluy  fupplianc,  cn- 
femble  les  aâes  foies  en  execution  d'iccllci  & auroit  iceluy  la  Grange  employé  les  deniers 
ou  bon  luy  auroit  fetnblc  au  grand  pteiudiced'iccluyfuppuani,&defesdroicb,  proAis  te 
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^molaltiens  attribuez  diodite  Ferme  par  les  Edifb&Ocdonrunces:  rcqueroit  attendu  que 
la  connoidànce  dudit  faiâ  appartient  d ladite  Cour  > priiiariuement  d tous  autres  luges , qu'il 
luy  pleud  condamner  ledit  de  la  Grange^  enlcmble  les  prétendus  adiudicataires  dcfditcs  bar* 
res  & lingots  d’argent, d'iceux  rcprerencer,pour  eftre  fondus  & conuertis  aux  coings  & armes 
du  Roy,^iuantles  Ediâs  & Ordonnance$i&  qu'd  ce  faire  ils  feront  (blidaireroetu  contraints 
comme  depoHcaires  de  luftice,  nonobflanc  oppoHnons  ou  appellatiotis  quelconques,  & 
fans  preiudiced‘iccllcs;&  outre  condamner  Icdiide  laGrange  ou pretcndusadiudtcàtaircscn 
cous  les  dépens , dommages  & inccrcfts  defdits  fupplians  ; & que  taxe  foie  faite  à lacques  ■ 
Meredec  Fondeur  en  ladite  Monnope , de  fon  voyage  ôc  feiour  par  luy  fait  exprès  en  cette 
ville, pour  donner  aduisde  ce  que  delTus,  aEn  d y efbepourueu,  a prendre  fur  Icschofes  con- 
fifq  uecs.  Lefdits  aâes  de  fomnution  faits  audit  de  la  Grange, de  remettre  Icfdites  barres  dans 
latvccMonnoye,  defdits  ioursi4.  & ai.  Aoufl  dernier.  Sentence  rendue  ledit  iour  ai.  Aouft 
parle  luge  General  des  Ports  en  Picardie , interuenue  fur  l’oppofition  formée  i la  vente  def> 
dires  barres  ou  lingots,  patGafpard  Vauguict  Commis  duoit  fuppÜant,  ^>ar  laquelle  auroic 
ede  ordonné , que  làns  auoir  egard  i ladite  oppofition  il  feroit  procédé  à la  vente  defÜtts 
lingots.  Concluions  du  Procureur  General  du  Roy , auquel  le  rom  a eflé  communique. 
Tout  confiJeré  : La  Covr  ayantcgardàladite  requeite,  a ordonné  & ordonne  que 
ledit  la  Grange,  les  adiudicacaitesdefdits  lingots  & barres  d'argent,  & les  depofîiaires  d'i* 
ceux  feront  contraints  comme  depofîtaices  des  biens  de  lufUcc  a la  rcpiefcmation  & rcinilè 
defditslingoiscsmainsdudiiMarhn  ou  de  (es Commis,  pour lafonélion delà Maiflrife de 
ladite  Monnoyc,  aEn  d'eftte  conuertiesen  cfpeccs  de  monnoyes  aux  coings  & armes  du 
Roy , en  payant  par  iceluy  Martin  ou  fes  Commis , la  iufle  valeur  fuiuani  les  Ediéb  & Or* 
donnantes  : A cnioint  & enioint  au  Fermier  des  traites  foraiics  Sc  à fes  Commis , de  faire 
porter  dans  les  Monnoyes  de  fa  Maicflé  plus  prochaines , toutes  les  manercs  d’or  Sc  d’argent 
conEfquccs,poure(lrcparcillementconuerncs  aux  coings  & armes  fufdits,  dont  leur  fera 
paye  la  valeur  fuiuanc  Icfdits  Edi  As  & Ordonnances,  fur  peine  contre  les  contreuenans 
de  500  liures  d’amende, dépens,  dommagcs&intercils  des  Fermiers  dcfditcs  Monnoyes. 
Et  quant  aux  dépens  requis  par  ledit  Martin , ordonné  commiflîon  luy  cflre  deliutee , ad* 
dreflântc  au  premier  HuifEcr  ou  Sergent,  auxEnsde  faire  appcllcr  d (à  requefte  en  ladite 
Cotu:  ceux  qu’il  verra  boncflrc.  St  mandons  au  premier  des  HuifTiers  de  ladite  Cour,  ou 
autre  HuifEcr  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis , d la  requcRe  dudit  Martin  fulnommé , Egni- 
ficr  le  prefent  Arreft  aux  y dénommez:  fle  au  furplus  faire  les  contraintes  & donner’ les 
afllgnanons  portées  par  iccluy , & dont  fera  requis  pai*  ledit  Martin , & mettre  ledit  Arrefl  d 
entière  & deue  execution  depoinAeil  poinA  félon  fa  forme  & teneur;  De  ce  faite,  vous 
donnons  pouuoir  : Mandons  a tous  ce  railânt  vous  obéir.  Donné  d Paris  en  la  Cour  des 
Mon  noyés  fous  le  feel  d’icelle,  le  dix-huîAiéme  lourde  Septembre  i6^i.  Signé, Noël, 
Commis:  & fecllc. 


jirrtp  du  Conjitl  Priué  du  Rffji  , portant  cajjalion  de  l’jirrefl  du  Parle-  Du  ij. 
ment  de  Paris  , du  trentième  luinté }z  ^ confirmatif  de  celuy  de  U 
Cour  des  Monnoyes  , du  'vinff- cinquième  May  auslit  an  , touchant  U ** 
lifîle  faite  par  les  Commijfaires  de  la  Cour,  fur  les  Payeurs  des  K.  entes 
de  i’Hofiel  de  mille. 

Èxtraiif  des  Repjhes  d»  Confeil  Priué  du  Roy. 

SV  R U requede  prefentée  au  Roy  en  fbn  Confeil  par  le  Procureur  General  de  là  Maiefté 
en  la  Cour  des  Monnoyes , tendante  d ce  que  pour  les  caufes  y contenues , il  pleuR  d ladi- 
te Maicflé  ordonner  que  fans  s’arrcfler  d l'Airefl  du  Parlement  de  Paris  du  jO.  luin  dernier , 
l'Arrcfl  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  15 . May  audit  an  feroit  exccucc , auec  defenfes  au* 
ditParlcincnt  d’empefeherpar  cy-aprcsl’cxccutiondcs  Arreflsde  la  Gourdes  Monnoyes,  de 
d’emreprendre  fur  l'auchocité  d’iccUc  *,  & aux  Payeurs  des  rentes  afiîgnces  fur  la  ville  de  Pa- 
ris , leurs  Commis  & tous  autres , de  contreuenir  aufdites  Lettres  de  ^claration  : & ce  fai-  « 
fane,  enioint  aux  Sieurs  Preuofldcs  Marchands,&  Efchcuinsdcfàdicc  ville,  de  tenir  la  main 
d l'execution  d'iccllcs,  & des  Arreflsde  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Veu  ladite  requefte, 
la  Déclaration  du  Roy  fur  le  fai  A des  monnoyes , du  ij.  Aouft  Procès  verbal  du  15. May 
dernier,  fait  en  l’Hoflcl  de  ville  de  Paris  par  les  Confeillcrs  Generaux  de  la  Cour  des 
Monnayes , qui  s'edoient  tranfportcz  en  iccluy , pour  faire  exécuter  & obfcruei  ladite  Dé- 
claration- Arrcfl  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  a y defdus  mois  & an  , par  lequel 
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UditeCour  pour  les  conrrauemions  faites  pat  Alexandre  Marfollter  Commis  de  Maiftre 
Colleberc  Receueur  & Payeur  des  Rentes  aflignccs  fur  les  Aydcs , Sc  de  Mai» 
ftrc  E(benne  Ballcry  Commis  de  Maiftre  Eftienne  Briois  Adiudicataire  general  des  Aydcs  de 
France  ,&  auoir  expofëdes  monnoyes  eftrangeres  & décriées  de  cour  cours  & mifepar  la> 
dite  Déclaration»  mcrmesdesPiftolesd’Efpagne  â plus  haut  prix  qu’il  n’eft  porté  par  icel- 
le,  auroit  condamné  lefditsMaiibüierdc  Ballery  chacun  en  deux  cens  liures  d’amende  en- 
aers  fa  Maiedé , auec  defenfes  de  recidiuer  fur  les  peines  contenués  en  ladite  Déclaration, 
Ledit  AraeR  de  ladite  Gourde  Parlement  de  Paris  du  50.  luin  dernier,  par  lequel  fur  la  plain- 
te faite  pat  les  Preuoft  des  Marchands  ôc  Efeheuins  de  ladite  ville , que  les  Receueun  9c 
PayeursdelditesRcntcsfailôientdilficulcé  de  payer  àcaufe  de  ladite condemnation , auioic 
efté  ordonné  que  les  Generaux  des  Monnoyes  feroient  aduertisdclè  trouucr  Vendredy  cn- 
uiron  huiâ  heures  du  tnadn  en  ladite  Cour,  pour  cRreoüys  fut  ce  fûict:  & cependant  liir- 
fèoiroit  l'execution  de  leurdit  lugement , iulques  i ce  que  par  ladite  Cour  autrement  enetiR 
efté  ordonné.  Et  oüy  le  rapport  do  Commiflairedcc  députe.  Li  Roy  en  son  Con- 
sul, acalTé  & annuUé  rActcR  du  Parlement  de  Paris  du  ÿO.Ium  dernier,  ordonné  que 
ccluy  de  ladite  Gourdes  Monnoyes  du  May  audit  an , fera  exécuté  félon  fa  forme  & te- 
neur , & fait  inhibitions  & defenfes  audit  Parlement  de  prendre  connoiflâncc  des  Ediéb  9c 
Dcclaradoos  de  la  Maiefté  qui  ne  leur  (ont  addrclTccs , & d'cmpcicher  par  cy-aprés  l’execu- 
don  des  Artefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  : cnfcmblc  au  Payeur  des  Rentes  adîgnécs  ùa 
l'HoRel  de  ladite  ville  de  Paris,  leurs  Commis  9c  tous  autres,  de  contreuenir  aufdiccs  Lettres 
de  Déclaration.  Enioinc  aux  PreuoR  des  Marchands  9c  Efeheuins  de  ladite  ville , de  tcair 
lamainà  i’execudon  defditcs  Lettres  de  Déclaration  & ArrcRs  de  la  Cour  des  Monnoyes 
donnez  en  confcquence.  Fait  au  Coidcil  Priué  du  Roy , cei^u  à Cofoe , le  xy  iour  d'AouR 
Signéj  C A KRi'. 

Dui,.Fe-  Conjcil  pour  U remifi  Je  ceru'ms  lingots  d'urgent  ts 

Bri“  mdins  du  Greffier  Je  U Monnoye  de  ^*ris , contre  les  Fermiers  Je  U 
’DâUnnt. 

ExtfAiU  dts  Regi/ha  d»  C$nfiit  dtEftAt, 

SV  R b requeRe  prefêntée  au  Roy  en  (bn  Conbil , par  Charles  Baliquet,  Pierre  de  Thollè» 
lean  Baron,  Federic  Siuerlte,  & Nicolas  Bandeboury  Marchands  debvillc  de  Calais 
bibnc  pour  pluReurs  Marchands  de  (âinél  Lucquex  & autres , tendante  à ce  que  Mai- 
Rre  lean  de  b Grange  n’cR  plus  Fermier  des  cinq  grolTcs  Fermes , il  pleuR  i fa  Maieflé 
(ans  preiudice  du  droiâ  des  parties  , ny  de  l'inRance  pendante  au  Confeil,  entre  ledir 
de  b Grange  d'vnc  part,  &lcs  fupplians  d’autre,  birc main>Icuée  auxfupplians  de  trei- 
ze liogotsoa^nt,  que  ledit  de  b Grange  auroic  bit  failir , en  donnant  par  les  fupplians 
bonne  9c  fusante  caution  : ou  en  tout  cas , que  IcRlits  treize  lingots  (cront  fcqucRrez 
te  mis  entre  les  mains  de  pcrlbnncs  fuÆlâiiccs  te  foluables  de  la  ville  de  Calais , dequ’d 
b deliuxance  d’iceux  leidits  de  la  Grange,  PreuoR,  (bn  Commis  , & autres  détenteurs 
defdits  treize  lingots  d’argent , (êront  contraints  par  emptiibnnemenc  de  leurs  pcr(bn- 
ces,&  cebi(ânc  en  demeureront  bien  & vabblcmcnt  déchargez.  VcubdirerequcRe.  Co- 
pie d’ArreR  du  Con(êil  du  dernier  luillci  mil  (ix  cens  trente-deux,  donne  fur  la  reque- 
fte  dudit  de  la  Grange , iufqucs  i ce  qu’aucrcment  par  (à  MaicRé  en  au  cRé  ordonné.  £c 
tout  coofideré  : Lz  Roy  en  son  C o n s z i l , a ordonne  & ordonne  , qu  a la  dili- 
gexKe  dudit  de  U Graine , lcRüts  treize  lingots  d'argent  feront  apportez  te  depofez  dans 
quinzaine  és  mains  du  GreiHcr  de  b Monnoye  de  Paris  , pour  cure  fabriquez  en  mon-  |j| 
noyé  , (ans  preiudice  des  droiâs  des  parties  , aufqucls  fera  pourucu  aiiiri  que  de  railbo. 

Fau  au  Confeil  d’ElUt  du  Roy,  tenu  dPam,  b dix-ncuRcme  Feurier  mil  (iz  cens  trente» 
nais.  AioR  Rgoé , C O R N V g i . 


Cm»- 
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Commijpon  du  RoyàMonfeur  lePremurTreJîJem  de  U Cour  des  Mon-  *■ 
noyés  , ^ deux  Confeiûers  en  iaUe  , fostr  vtûr  procéder  *ux  épreuues 
des  monneyes  nu  moulin. 

Extrais  des  Repjhes  du  Ceufiil  d" Efiat, 

Le  Roy  voulant  cflre  informe  du  metice  & qualité  des  diuerTes  propolîtions  qui  onteild 
fiices  en  Ton  Confcil  pour  ia  reformation  de  Tes  monnoyes , pour  empelchcr  par  le 
moyendvne  nouucile fabrication  que  les defordres  qui^’y  font  glidee  ne  comfnuemiiV 
uenir.  Sa  Maieste'  en  son  Con  s ei  l a ordonné&ordonne»  qu  en  la  prcfence 
du  Sieur  de  Noyers  ConlctUer  en  fondit  Confcil  >&  Intendant  de  fes  finwees , & des  Sieurs 
Luilbn,  auflî  Confcillcraudii  Confcil,  Premier  Prelîdent  en  là  Cour  de^lonnoyes , Brcfle 
& ChaiTebrasConfêillers  en  ladite  Cour,  quefaMaiefté  a commis  à cétetfer,  il  lcra  pro- 
cédé i laconllruâion  des  machines , poinçons,  pilles , ttoffeaux  5c  ferremens  neccfuires 
pour  fabriquer  la  nouuclle  monnoye  propolce,  tant  par  le  Tailleur  general  delaMonnoye, 
que  par  les  Sieurs  Reynier,  Gaigneres&  Varin,  aueclelqucllcsmacnines.moulins,  prelîcs 
& fcriemens,  lefdits  CommilTaires  feront  battie  vn  marc  d’Efcus,dc  demy  Elcus  dor  i vingt- 
trois  carats,  de  trois  liures  & trente  fols  piece,  fur  le  pied  de  Icualuation  de  lor  portée  par 
rEdiâdel'an  millîxccnsquatorze,  &dcspiecesdcvingt  lois,  quinze  fols,  dix  fols,  fept  fols 
fix  deniers,  5c  cinq  fols  d'argent  i onze  deniers  de  loy , reduÜant  leualuacion  de  largeni  i la 
raifbo  douzième  de  ladite  éual  nation  de  l'or  : en  fbnc  qu'vn  marc  d’or  foit  racheté  par  dou- 
ze marcs  d’argent,  le  plus  iuilcroenc  que  faire  fe  pourra  parTaduis  defditsCommifraircs: 
fur  le  rapport  dcfquels  â laveuë  dcfHites  épreuues,  il  fera  par  (à  Maiefté  ordonné  félon 
fon  bonpiaillr.  Fait  au  Confcil  d’EfUt  du  Roy,  tenu  à Paris»  ce  hui^énwiour  de  Mars 
1^54.  Signé , C O R N V E L. 

\^rrefi  du  Conjéil  itEjlat  du  Ry , portant  cajfatien  de  deux  Arrêts  du  Du  7. 
Parlement  de  Thoulous^e , tjue  ceux  de  la  Cour  des  Monnoyes , des 
dix-fepliéme  luin  , “vingt- troijléme  Aouft  , concernant  le  prix  ^ 
cours  des  monnoyes , feront  exécutés^. 

Extrais  des  RegiSret  d»  Couftil  iEfiat. 

SV  R ce  qui  a eRé  reprefente  au  Roy  en  (bn  Confeil , que  la  Cour  de  Parlement  de  Thou- 
louzc  ayant  par  fbnArrcfl  du  19.  luillec  dernier  ,^icdcfenfcsd  toutes  perfonnes  de  refu* 
ferles  cfpeccsd  or  qui  ont  cours  en  ce  Royaume  au  prix  courant,  à peine  de  milliures  d’à- 
mende,  bien  qu’il  foie  apparu  àladice  Cour  de  l'Ariefl  dudit  Confcil , du  dix-fcpciéme  Juin 
precedent,  fur  le  reglement  & rcduûion  des  efpccesau  prix^  dcclaré^par  aucre  Arrell  dudit 
Confcil  du  13.  Aouft  auflî  dernier  » fà  MaicRé  auroit  cafTc  ledit  Arrefl  du  Parlement  de 
Thoulouze,  & fait  defenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient,  d’expofer  les  efpcces  d'or  & d’argent  i plus  haut  prix  qucceluy  réglé  par  ledit  Arreft 
dudix  fepticme  luinj  rçauoir,lcs£fcusàquatrcliurc$nxfbls,lcsPiRolesd’£fpagneihuiél 
liurcs  fix  fols,  celles  d’Italie  àhuiûliuresdcuxfols,  Sc  les  demies  d proportion , Tes  efpcces 
d’argent  au  prix  poné par  les  Ordonnances,  Icslacobus  d’Angleterre  â dix  liurcs,  les  Rid- 
dc$  de  Flandres  qui  portent  va  caualier,  àdixliurcs,les  Albertusde  Flandres  aufllà  dix  U- 
ures,  à peine  de  conhfcation  dcfdites  efpcces , mil  liurcs  d’amende  pour  la  première  fois,  & 
de  punition  exemplaire  pour  lafccondeiaucc  defenfes  i ladite  Cour  & tous  autres  luges  ,de 
permettre  doi  cfnauant  1 expohnon  dcfdites  cfpeccs  au  prix  courant  i peine  de  fufpcnfîon. 

Au  prciudice  dequoy , 5c  ladite  Cour  continuant  d’empefeher  l’execution  des  Arrcfb  du 
Confeil , auroit  par  autre  fbn  Arrefl , ordonné  que  ires-humbles  remonflranccs  fêroient  fai- 
tes d fa  Maiellé  furie  contenu  audit  Arrefl  du  dix-feptiéme  Juin,  & fur  les  grandes  incom- 
moditezquefoufTrcntlesfuietsdurcflbrtd’iccUe,  a caufe  de  la  rareté  des  monnoyes  blan- 
ches, procédant  de  la  fupprcfEon  ou  tranfport  d’icelles  hors  du  Royaume:  fle  cependant, 
que  fbn  Arrefl  du  19.  luillct  feroir  exécuté  par  prouifion.  A quoy  fa  MaieRé  voulant  pour- 
uoir,  5c  remedier  aux  abus  qui  fc  commettent  par  la  tolérance  de  rexpoficion  dclditct 
efpccesau  ptixcourancicc  qui  cR  dVne  ttes-dangereufe  coofcqucnce.  VeulcsAcrcflsdu- 
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dit  Confei),  ceux  de  ladite  Cour  de  Parlcmem<ieThoulouzc.  Lf  Rov  in  son  Con^ 
5 E 1 1 y fans  s'arrêter  aufdics  Arrdls  de  ladite  Coor  de  Parlement  de  Thoulouze  des  if. 
luülett  & 14.  AouA  derniers  y que  fa  Maicdéacaiîèz,  rcuoqucz&annullczj  Se  aux  remon- 
trances qu  elle  entend  fur  ce  fakc , que  fa  Maiefté  tient  pour  faites  & entendues  : « ordon- 
né & ordonne,  que  les  Arrêts  de  fondit  Confeil  des  i7.Iuin,dc  25.  Août  derniers,  feront 
exécutez  félon  Icurforroe  & teneur.  Fait  defenfesà  ladite  Cour,  dedtous  autres  luges, d'y 
apporter  aucun  empefehement, à peine  de  dcfbbey  (Tance  & defulpenfion:  &à  routes  perfon- 
lïcs  d’expofer  Icfditcs  efpeccs  d’or  & d’argent  à plus  qu’aux  prix  réglez  par  lefdits  Arrêts  do 
Confeil,  à peine  de  la  vie.  Se  autres  peines  portées  par  iceux.  Lcû|uels  Ancfls  (à  Maiefté 
vcuceftrc  leus,  publiez  Se  affichez  par  toutou  befoin  fera:  Eniointa  ladite  Cour  de  Parfe- 
tnent  de  Thoulouze , Se  â toutes  autres  Cours , luges  & Offiaers , d’y  tenir  fbigneufement 
la  main  ^ fesProoireurs  Gencri^x  efditcs  Cours,  Scieurs  Subfhrmsés  Sièges  &IuriHi. 
âionsyrcflbitiiran5,defairepourcctoutesinfboccs&  requiûcions  neccflàircs,  dpeinede 
répondre  du  prciudice  Se  des  abus  qui  fc  pourroient  cnfuiure  de  i’inexecution  dcfdics  Ar- 
rehs.  Fait  au  Confeil  d’Eiht  du  Roy,  tenu  à Paris  ,1c  fcpticmciourd'Oâobre  Colla- 
tionné & ligné.  Le  Ragois. 

^rrefl  de  renuoy  en  L Cour  des  Monnayes  , tf'vne  injiance  en  reniement 
de  luges  , d'entre  le  luge  Garde  de  la  Monnaye  de  S.  Lo  , ^ i‘h 
Masjire  Orfeure  de  Gain. 


Extraicf  des  Regiftres  du  Confeil  Vtiué  du  Roy, 

Entre  Maiftre  Guillaume  Q^til  Confeiller  du  Roy , luge  & Garde  héréditaire  en  la 
Monnoyede  S.  Lo,  & lean  Dubois  Procureur  de  là  Maiefté  en  icdlc,  demandeurs  en 
Lettres,  afin  de  reglement  de  luges  d’entre  le  Parlement  de  Rouen  & la  Cour  des  Mon- 
noyés,  en  datte  du  aS.IuilletuîH*  d’vnepart;  & Thomas  Bancc  Orfeure  Bourgeois  de  la 
vdle  de  Caen, defendeur  d’autre.  Veu  par  le  Roy  en  fon  Confeil  lefcliies  Lettres  de  regle- 
ment de  luges  dudit  ioui  18.  luillct.  Exploit  d’afllgnation  donné  au  Confeil  audit  defen- 
deur à.  la  rcquefic  des  demandeurs,  du  cinquième  Aoufi  16^4.  Copie  d'vn  procès  verbal 
dercbcllipn  ,faii  contre  les  dcmandeurs,vouransproccdcràlavificationdcsOrtêures  dela- 
dite  viliede  Coen,du  U.  Auril  léj}.  Copie  de  Tadiournement  pcrfbnncl  décerné  fur  ledit 
procès  verbal,  par  lequel  coordonné  quelulicn  Poulain,  ledit  defendeur,  & aunes,  feront 
af1îgnezàtroisDricfsiours,du  21.  luinauditan.  Copie  de  relief  d'appel,  obtenu  par  ledir 
Bancc  auParlcmct  de  Rouen, de  ladite  Scntcnce.Expfoit  d'affignation  en  vertu  du  relicfd'ap- 
pcl,  à Louys  du  Relie  & autrcs,du  huitième  Aoufi  audit  an.  Arrcfl  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes,  par  lequel  fur  ledit  appel  cfl  pet  mis  aux  demandeurs  faire  anticiper  ledit  defendeur 
en  venu  dudit  Arrcfl  du  30.  May  audir  an.  Copie  d'vn  defaut  obtenu  par  les  demandeurs  en 
ladite  Cour  des  Monnoyesà  l'enconuc  dudit  defendeur,  le  24.  luillct  audit  an.  Copie  d'Ar- 
rcfl  dudit  Parlement  de  Rouen,  par  lequel  cfl  ordonne  que  les  demandeurs,  ciifcmblc  le 
Sergent  oui  a donne  la  fufditc  adignauon , feront  afiîgncz  audit  Parlement  : & cependant 
defenfesde  procéder  ailleurs,  en  datte  du  premier  luillct  audit  an  11^54.  Exploit  u aflîgna- 
tion  donnée  en  vertu  dudic  Arrcfl  aufditsifcmandeurs,  du  quatrième  dudit  mois  & an.  Co- 
pie imprimée  d'vn  Edicl  du  mois  de  luillct  1581.  par  lequel  les  Prcuofls  des  Monnoyes  ont 
elle  fuppnmcz,  & les  Gardes  des  Monnoyes  rcllablis.  Copie  iniptimcc  d'Arrcfldu  Con- 
fcil , portant  reglement  entre  les  Gardes  & luges  Royaux  de  la  Monnoye  d'Angers , & les 
lurez  de  rOrfeurcnc  de  ladite  ville,  du  14.  Aunl  1631.  Copie  de  commifliondcliurcc  audit 
Q^cil  Tvn  des  demandeurs,  pour  procéder  à la  vifitation  dcsOifcures  & Changeais  du 
rcllort  de  la  Monnoye  de  S.  Lo,du  14.  Mars  1615.  Procès  verbal  fait  par  ledit  Q^nl,  en  exe- 
cution de  ladite  eommifllon , du  ii.  May  1617.  Ordonnance  de  Maime  Robert  Pipcrcy  Ge- 
neral Prouincul  des  Monnoyes  de  Normandie,  portant  defenfes  aux  defendeurs,  & tous 
autres  de  leur  profcilion,  de  rcconnoiflrc  autres  Vificcurs  de  leurs  marchandifcs  que  ledit 
Piperey  ,du  2-  May  16151.  SigniBcationdcIaditc  Ordonnance  faite  aux  luges  de  ladite  Mon* 
noyc  de  5.  Lo,  dudit  lour  deuxieme  May  audit  an.  Copie  de  decret  de  prife  de  corps  dcccr* 
ne  contre  ledit  Qucttl,  par  le  Preuofi  de  l'Hoflcl  delà  Maicllc,  du  22.  Aunl  1634»  Arrcfl 
du  Confeil  donne  entre  Ican  Martin  Se  Leonard  le  Clerc,  pai  IcqucIfâMaieflc  fàifancdroiél 
fur  le  reglement  de  luges  meu  entre  les  parties  , les  a renuoyez  au  Parlement  de  Rouen , du 
fcpnémc  Oétobre  1620.  Arrcfl  du  Parlement  de  Pans  donoc  en  la  Grand’  Chambre  dudit 
Leu,  entre  Pierre  & Robert  Roger,  d'vnc  part:  & ledit  Quccil&confors,  d’autre  part  : paf 
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lc(^cl  cft  ordonné  que  ledicQjKtil  & con/brs  comparoilh-ont  au  Greff;  dudit  Parlement  : 

. i 1 égard  de  ceux  qui  ne  comparoiftront  point  » permis  au  denundeur  de  faire  exeenter  leurs 

decrets,  en  datte  du  cinquième  Aouft  1^)4.  lugemenl  rendu  par  le  Lieutenant  General  de 
Caen , par  lequel  eft  ordonné  que  le  Sieur  d^Ajouuille  & autres  y dénommée  ferdnt  ad- 
ioumex  pardeuant  luy , du  u.  May  Requefte  prefentee  au  Confèil  par  le  defendeur, 
afin  de  réception  des  deux  dernières  pièces  cy'deflîis.  Ordonnance  au  bas  de  ladite  requefte, 
portant  que  Icfdiccs  pièces  feront  reccu’ës.Appoinâcmcnt  de  reglement  pris  entre  les  par* 
ties,lci4.0âobrc  it>^4.  £fcrirures&  produâions  des  parties:  de  tout  cequi  a eftemis  & 
produit  pardeuers  le  Sieur  de  Seuc  CommilTairc  à ce  député  : Ouy  fbn  rapport.  Et  tout  con- 
lideré*  La  Rov  en  soh  Co n $ b i l » fàtfânt  droiûfur  le  reglement  de  luges,  a ren- 
Qoybâc  renuoye  lefdites  parties  en  la  Cour  des  Monnoyes  i Paris,  pour  y procéder  entre 
elles  fuiuamies  derniers  erremens, dépens referuex.  FaicauConfeuPriaéduRoy,  tenuà 
Paris,  le vingt-feptiérae Macs  Signé,  De  Creil. 

EJiéi  du  Rojf , fàrtani  rtflakhjftment  de  U Cour  des  Momoyes  félon  fon  En  luin 
ancienne  création  : Les  rejhrm{îions  appofées  à la  vérification  dudit 
Edtél,  Ituées  & ofiées  : auec  création  ttvn  Prefident  de  robhe  longue, 

Q)  dix  Confeitlers  Generaux  : Sfauoir  , fix  de  robbe  longue  , jÿ-  quatre 
de  robbe  courte  : (y  vn  Subjiitut  de  fis  jiduocat  (ÿ-  Procureur  en  ladi- 
te Cour  , aux  gages  y attribue:^  : vn  ‘Preuofi  General  des  Monnoyes , 
vn  Lieutenant,  trois  Exempts  , vnGreffier,  quarante  Atditrs , &vn 
Trompette  , (fi  dou:(e  Huijfiers  jdudianciers  pour  le  fieruke  de  ladite 
Cour  : tous  lefidits  Offices  héréditaires  , fors  ceux  de  Prefident , Con- 
fitUers , iy  Subfiitm  ; aux  goges  priuileges  attribut:^. 

LO  V YS  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  de  France  & de  Nauarre:  A tousprelêns  & avenir 
Salut.  Le  feu  Roy  Henry  fécond,  ayant  par  fon  Ediâ  du  mois  delanuier  1)51.  érigé  la 
Chambre  des  Monnoyes  en  Courfouueraine  pouriuger  en  dernier  reflbrc,&£Lns  appel,  dç 
toutes  matières  ciuiles  & criminelles,  dont  la  conooilTance  luy  eft  attribuée  inoftre  Cour 
de  Parlement  de  Paris  auroic  enregiftré  ledit  Ediâ  purement  & limplement  en  l'an  1552. 

& neanemoins  en  l'an  1^70.  ayant  efté  ordonné  augmentation  de  pouuoir  aux  Commtf- 
faites  de  ladite  Cour , par  £diâ  du  dernier  de  Septeinbre  audit  an,  noftre  Cour  de  Parle- 
ment amok  apporté  à 1 cnregiftremenc  d'iceluy  cette  reftrinâioo  ; quoladice  Cour  des  Mon- 
noyes ne  pourra  iuger  fouocrainemenc  au  criminel  : ce  qui  luy  a ofté  le  moyen  d’agir  auec 
puilTancc & auchoriié  pour  cephmer  les  dclbrdresdc  abus,  & punir  les  coupables  du  cri- 
me de  faulTc  roonnoyc,  & donné  lieu  aux  déreglemcns  qui  s’en  font  eniuiuis , & qui 
s’augmentent  toumeliemenc  au  ftûâ  de  nos  Monnoyes.  Pour  à quoy  cemedier  , nous 
auoQS  rcfolu & arrcAc de  reftablirnoftrcdiieCourenlalurifdiélion  lupericure  & fbuuecai- 
ne , qui  luy  a efté  attribuée  par  l’Ediâ.de  fon  eftabliftcroenc , U maintenir  en  là  pccmiere  au- 
chorité,  & faire iouyr  dctousics  droits,  honneurs,  priuileges,  prerogatiues  & préémi- 
nences qui  luy  appartiennçnr , fuiuanc  nos  Ordonnances  & Reglemensdes  Roys  nospeede- 
ccfl*eurs,&  d'augmentcrlcs Officiers  d’icelle^  afin  qu’eftanc remplie d’vn  bon  nomoredé 
pcrfbnncsdeprookc  & capacttérequife  «lalufticccinilc&crimmeUe  puiflè  eftre  rendue  i 
nos  fuiets  fouuei'aincment  & en  dernier  celTorc  en  noftrcdicc  Cour.  Ce  qu’ayant  mis  en  de- 
liberation en  noftre  Coofêil , où  affiftoient  aucuns  Princes  & Officiers  de  noftre  Couronne, 

& autres  grands  & notables  peilbnnages.  De  l’aduis  de  noftrcdit  Confeili  & de  noftre  * ^ 

• pleine  puiUance  & auchoritc  Rovale , Nous  auons  dit  & déclaré , difons  & déclarons  par 

CCS  piefentcs , voulons  & nous  plaift , que  noftrcdit  £di<ft  du  mois  de  lanuicr  15$!.  regiftié 
en  noftre  Pat)ement*de  Paris  purement  & fimplemenc  le  17.  loin  1552.  fbic  enrieremepe 
exécuté , gardé  & obferuc  (êlon  là  forme  & teneur  : & que  pour  céc  effirt , noftrcdice  Cour 
des  Monnoyes,  les  Commiftàires  députez  d’iccUe , & fes  luges  inferieurs  & fubalrernes , • 

iouyflènt  entièrement  de  la  iotifdiûton , rang  & feance  i eux  attribuée , tant  par  noftredit  Ctafrms. 

£diâ,  que  par  les  Ordonnances  des  Roys  nos  ptedeceftèurs,  pour  iuger  fouueraincmeot  en 
dernier  rellort  & fans  appel , de  toutes  maderes  ciuiles  ôc  criminelles , dont  la  connoUIânce  **''^**^- 
iuy  appartient,  foit  en  premiexeinftance , ou  par  appel  des  députez  d'icelle , Generaux  Pro- 
ninciaux , Gardes  de  nos  Monnoyes , ConTcniateuts  des  priuileges  des  Mines , reflbitiftàns 

• Bb  ij 
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«nBoftie<liccCout:EcqucpTtttanaemcnt«tottsautresluges»iUconnoi(Têm  decont  ceâo| 
concerne  le  faiû  & fabficMÎon  de  nos  monixoïycs  > deniers  des  boeftes  d'iceilcs’,  eofen^bU 

. J,  dcsfAiKes&maluetraùomcommircs, dCquirccoRimettrontparlesMaHlrcs&Cardes>Prc> 

jiUCfMr*  » Conwe-G ardet , Tailleurs , Ouutiers , Monnoyers , Changeurs , A/Koeu^ 

fstfrtu*»-  Departeurs,  Baiceurs, Tireurs  d'or  &d’acgenc  )Mineurs,CueiUeursd'or  dcpaillolcs»  Oc- 
ma.  feures  t loUalliets  > Oiaueurs , BalancKrs  .&  aucres^faoe  faiâ  de  nofdites  monnoyes , & cra- 
Vtfttmunt  6c  d'oc  & d’argent, en  ce  qui  concerne  leurs  charges»  cftacs  & reeftieis,  vitications  & rapports 
^Tâfftru  aacles  Mai  Ares  luict^Gardcsiiiceuxraefticfsront  tenus  faire  : C eftift^auoir  «çiinoiVe- 
**‘fP^****  dite  villedo  Paris,pardcuaotles  Gencratnt  de nofteedite  Cour  des  Monnoyes  : & au»  autres 
Pttu*  "**'  noftrc  Royaume,  Pays , Terres  & Se^em^es  de  ocdlre  obeyflànce  » pafdeuant  les 

Gardes  & Preuofts  d’kcUes  Monnoyes  chacun  en  Ion  derroie  & renbrt,&  par  preuennon  Sc 
ji^i/dtSi9K  concurrence , uiec  nos  BaillUs , Senefebaux,  & aucres luges, du  (ùiù des  Faux-Monnoyeurs> 
etmttnnm.  j^ogncurs,Billonncurs,&  autres  ioRaâeivrs  de  nos  Edi^  & Ordonnances  fur  le  fai^  de  no(- 
dites  monnoyes , de  quelque  eftat  & condition  qu'ils  (oient  : & généralement  de  tous  aunes 
cas  ciuils  & criminels, dont  la  connoifTànce  fouueraine  cA  atrribucc,&  appartient  i noAredite 
Coût  des  Monnoyes  par  noAredir  Ediâ  du  mois  de  lanuier  1 5 ) i.  & aucres  Ordonnances 
des  Roysnos  predeceAcurs,  circonibnees  & dépendances,  le  tout  par  ArrcA  en  dernier 
rc(Ibrt  comme  deAus,  iufqucsà  condamnation  & execution  corporelle,  melhicroent  de 
mort,  abrcidonde  membres,  & autres  peines  afflidbucsde  corps  inclunuement.  Toit  en  pre- 
mière iuAancc,  ou  par  appel  des  Comminàires  & députes  par  ladite  Cour,  Gardes,  Pre- 
uoAsdcrdirc$Monnoyes,&  Conferuatcurs  dcspriuilmsdcs  Mmes:  & ce nonob Aant rou- 
tes les  modifkarions  A:  rcArindbons  faites  par  nos  Parl^cns  & Chambre  des  Comptes,  i 
la  vérification  de  noAredit  Ediâ  de  l'an  1551.  toutes  lefqucllcs  modifications  & rcArin- 
éUons  entant  que  befoin  cA , ou  feroit,  nous  auons  leuées  & oAées , icuons  & o Aoiu  par 
dt  ccsprcfcntcs:  rcuoquamiccteAer,  tous  Edi^,Declarations, Lettres  &ArccAs  1 ce  contrai- 
Imgti  mux  ^ charge  toutefois , qu’au  iugement  des  procès  criminels  aA  Aeront  du  moins  dix  Con- 
mimlits.  (Ailiers  dc  robbc  longue  outre  les  PreAdens  d’icelle.  Voulons  aulE  que  les  expeditioos.Com- 
jirttUi  dt  roiAons&  ArrcAs  oc  noArcdicc  Cour  des  Monnoyes,  & qui  feront  expédiez  en  forme, 
Udui  c»ir  foientdorcfhauancfignczpar  vn  de  nosamcz de  féaux ConrciUecs&  Secrétaires,  & feellez 
exfedtit  tn  du  fcau  de  iioArc  Chancellerie , pouce  Are  exécutez  auec  plus  d’auchoritc,  tant  en  no  Arc  ville- 
/*nm.  (]c  Paii$,qu'auiautrcslicuxdecndroirsdenoAccobeiAancc,Anspourccdcmand£r  aucun 

Cxttvtê-  Placée , Vilâ , ne  Parcaris , ny  faire  aucune  infinuarion  à nos  Cours  de  Parlemenr,  ny  autres 

{uges , nonobAant  qu’ils  vouluAcnc  prétendre , noAtedite  Cour  des  Monnoyes  n'auoir  cerri- 
fsrtstft.  pour  exécuter  lés  ArieAs,dc  quelconques  autres  ^iuilcgcs,  Aatuu  & couAumcsice 

contraires;  aurquehnous  auons  peut  ce  regard  déroge  & dérogeons  par  ces  prefèntes,  Sc 
à la  dérogatoire  dc  la  dérogatoire.  Ec  «butant  que  U bien  de  noAie  feruice  & la  police  de 
nos  Monnoyes,  cequicrcqu'ilfoitemioyé  par  aucun  an  dans  l'cAcndué  dc  nos  Pailemena 
aucuns  Prefidens,  Coftléulen  de  Generaux  dc  noArcdice  Cour,  pour  viAter  l'cAat  de  nos 
Monnoyes  de  Odîciers  «ficelles  par  tout noAre  R«»yaumc,  fairccxaûcmentobferucrnos 
Edicb  de  Ordonnances  (or  le  fiuAde  nos  monnoyes , Sc  faire  le  procès  aux  comreuenans  de 
délinquant:  de  qnc  le  petit  nombre  d’OAiciers  dont  cA  compoféc  noAredite  Cour,n'eAfu£S- 
fam  pour  nous  rendre  le  fcruice  qu'elle  nous  doit,  dedans  & dehors  noArc  ville  dc  Paris,  au 
Crf4tùj§  bien  d:  ibulagement  dc  nos  fuiets  : Nous  auons  par  le  picfcnt  Ediâ , créé  & érigé  par  aug- 
d" VH  pTtfi  mentacion , créons  dC  engeons  en  titre  d'OAîcc  formé  vn  PrcAdcnt  dc  robbc  longue , & 
dix  Confcillcrs  Generaux  en  noAredite  Cour  des  Monnoyes  : qui  feront,  à fçauoir , fix  dc 
robbe]ongue,Ucenticz,rçauansdcexpefimcnrcz  au (âiû de iudicature;  dc quatre  de  rob- 
bc coune , fçatians  dc  expérimentez  au  fiiiâ  des  monnoyes , Sc  vn  SubAinit  de  nos  Aduocat 
de  Procureur  General  en  noAredite  Cour,  à l'inAar  dcsSubAicutsdes  Procureurs  Generaux 
en  nos  Parlcmcns,  créez  par  l’Ediéf  du  mois  dc  Mars  1586.  Aux  gages;  fçauoir,lcdit  PreAdcnc 
de  dix-fepc  cens liurcs,  «les  Conreillcrs  dc  mil  bures,  de  ledit  SubAituc,  dc  trois  cens  li- 
mes : de  aux  mefînes  honneurs , priuileges , authontez , prééminences , droiéls , efpices , 
dtfdino^.  pcoAis,  reuenusde  emolumens,  franchiies,  exemptions  de  libercez,  donc  ont  ioui  lesan- 
ciens Officiers dcnoArcdiic  Cour  des  Monnoyes;  dcfquels gages  reuenans  àlafomme  de 
douze  mil  limes , fera  fait  de  laiAc  fonds  d.xns  l’cAat  des  Gabelles , atnfi  ^uc  pour  les  gages  dcf 
autres  Officiers  de  noAredite  Cour.  Voulons  que  noAredite  Cour  des  Monnoyes  député 
annuellement  en  chacun  denos  Parlcmcns,  deux  de  nos  Preltdcns  ou  Confcillcrs  d’icclie, 
peut  faire  pliu^exadlemcnc  garder  de  obicrucr  nos  Ordonnances,  de  punir  les  Faux-Mon- 
C^mmi/fû  noyciirs,  Billonncurs»  Altciaceursdc  nos  monnoyes  1 de  feront  les  lugcmens  par  cuxrcn- 
^ l’encontre  dc  ceux  qui  fc  trouueront  prcucniu  deldits  crimes,  exécutez,  nonobAant  op- 
Uurfo^  pofinons  ou  appellations  quelconques,  A:  comme  lugcmens  fouucrains:  pourucu  qu’en 
aeir.  iceux  aycncatlîAc  aucc  eux,  de  chacun d’iceux en  fon  deparcemenc,  huitouiepe  luges  pour 


Crtstita 
d"  va  Smiijii 

tmt. 


Vnr>iwr/.*j 


DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 


«57 


le  moins  de  nos  Confeillcrs , foient  en  nos  Coui-s  (ouucraines , ou  des  Sièges  Preiidiaux  efta- 
blis  efdires  Prouitices  : & que  les  frais  des  voyages  dcTdits  CommifTaires  foient  pris  fur  la 
recepee  desamcndes& confifcaiions  adjugées,  & qui  s adiugeront  par  noflredice  Cour  » Se 
les  députez  d’icellci  pour  en  cftrc  payez  par  le  Receueur  General  defdites  amendes  : lesquels 
deniers  nous  àlfcâons  Se  deftinonspour  lubuenir  aux  frais  de  Iullice,&  Commiflîons  deidits 
CommilTaires.  Er  pour  fauorablement  traiter  ceux  qui  feront  pourucusderdits  Offices  pre« 
fentement  creez,  nous  voulons  qu'ils  iouilTcnt  durant  la  prcicDrc  année,  de  la  prochaiile 
de  la  difpenfe  des  quarante  tours  de  leurs  Offices*,  fans  payer  aucun  preft , ny  droiâ  annuel  : 
ny  qn'aauenani  pendant  le  temps  de  deux  années , leur  deccs,  leurs  Offices  puiflènt  eftre 
déclarez  vaquans  ny  impctrables  } ains  fêronc  conferuez  i leurs  vcufucs  dc  heritiers  : de 
qu’apres  l'expiration  dclaicesdeux  années,  ils  foient  admisd  payer  le  droiét  annuel , pour  les 
^nees  qui  rcfteronc  d'iceluy  fur  le  mcfÎTie  pied  oue  les  anciens,  fans  payer  aucune  choie  pour 
le  lîxicmc  ou  hutébéme  denier  de  l'éualuanon  oefdits  Offices , donc  nous  les  auons  déchar- 

§ez  de  dilpenfez , déchargeons  & difpenfons  par  ces  prciênces.  Et  pour  faciliter  l’execunon 
enosEdiâsd(Reglemensfurlcfaiàdenosinonnoycs,&prefter  main  force  aux  députez 
de  noftreditc  Cour,  tant  dans  noftee  villcdc  Paris,  que  hors  d'icclle,  & par  toute  l’cftendué 
de  nqilrc  R^aume  : Nous  auons  par  le  prefént  Edia  auffi  créé  de  érigé , créons  de  erigeoas 
in  titre  d'Orace  formé  de  héréditaire,  vn  Preuoft  General  de  nos  Monnoyes,  vn  Lieutenant, 
trois  Exempts,  vn  Greffier,  quarante  Archers,  vn  Archer  Trompette,  de  douze  Huiffiers 
héréditaires  pour  le feruice  de  ladite  Cour  : aufquels  Preuoft,  Lieutenant,  Exempts,  Gref* 
fier,  de  Archers  & T rompenc , auons  amibué  treize  mil  hures  de  gages  i départir  fuiuanc  les 
rooUes  qui  en  feront  arreftez  en  noftrcdit  Confeil , donc  fêralaiHé  fonds  annuellement  for 
la  rccepte  generale  duTaillon , & foldc  des  Preuods  des  Marefehaux  de  la  Généralité  de  Pa- 
ris; pour  élire  ladite  fomroc  de  treize  mil  hures  mife  es  nuins«lu  Receueur  General  des 
boéites  de  Fiance , de  par  luy  payée  aufdits  Preuoft , Lieutenant , Exempts , Greffier , de  Ar- 
chers. Auquel  Pieuoll  auons  aembue  de  attribuons  qualité  d’Efcuyci , auec  pouuoir  à hty , 
à fon  Lieutenant  de  Exempts  de  porter  le  ballon,  décommander  (es  Archers  par  toute  l'é^ 
tendue  de  noIlredttRoyaume,  Pays,  Tenesde  Seigneuries  de noftre  obeylTance:  lelquels 
Archen  auront  de  porteront  cafaques  chargées  de  xk>s armes,  de  d'vnc  L couronnée:  lef> 
Quels  Preuo(l,fon  Licuteiuntde  Exempts,  exécuteront  les  Arreds  de  Co^mi liions  qui  leur 
feront addrelTces  de  nodreCourdes  Monnoyes;  de  enuoyeront plus  oimoins  de  leurs  Ar- 
chers, félon  que  la  ncceffitc  le  requerra  toutes  de  quantesfois  que  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes l'ordonnera , de  qu’il  en  fora  requis  par  les  députez  d’icclle.  Sera  tenu  ledit  Preuoll 
de  faire  iuger  en  nodredire  Cour  des  Monnoyes,  les  procès  par  luy  indruics  contre  les  delin- 
quans,  dont  il  aurÂ  fait  Icscaptures  dans  l’edendué  delà  Preuodé  de  Vicomté  de  Paris  , de 
lieux  circonuoilins  : pour  quoy  faite , luy  fora  donné  rang  de  foancc  en  nodredire  Cour , en- 
tre les  Conlcillers  d'icclle:  de  pour  cétedec,  ledit  Preuoll,  fos  Lieutenant  de  Exempts  y fe- 
ront rcccus,  de  prederoni  Icfcrmcm  :de  Icfdits  Archers  és  mains  dudit  Preuod,  donc  toute- 
fois il  fora  tenu  d'apporter  le  roolle  par  chacun  an  en  nodreditc  Cour.  Et  adn  que  la  iunfdi- 
ûion  dudit  Preuod  (oit  certaine,  nous  luv  auons  par  le  prefont  Ediél  attribue  la  connoif- 
lâncc  prittatiucmcnc  à cous  autres  Preuods , de  par  concurrence  auec  les  Gardes  des  Mon- 
noyes, de  autres  luges  fubalierncs  de  nodredire  Cour,  de  tous  lesdelits  commis  par  les  lu- 
diciables  d'kcilc,  iufques  i Sentence  dedninue  incluiîucmenr,  fauf  l'^pcI  en  nodredire 
Cour , de  par  pixuention  de  concurrence  de  tous  Faux-Monnoycurs , Rogneurs , fiillon- 
neurs,  tranlport  de  monnoyes,  msichandtfosd’orde  d'argent,  (c  autres  prohibées  dedans 
de  dehors  le  Royaume  : auec  pouuuir  audit  Preuod,  fon  Lieutenant,  & Exempts,  d’infor- 
mer, décréter  de  conftinicrprilbnniers  pour  icfdits  cas  tous  ceux  qui  s’en  trouueronc  char- 
gez aufquels  ledit  Preuod  Fera  de  parfera  le  procès , appellant  auec  luy  pour  les  rccotlemens 
de  confrontations,  vn  Afledeur  : Si  fora  tenu  de  faire  iuger  les  procès  des  ludkùbles  de  no- 
drcdiicCourdcs  Monnoyes, partuy  indruics horsTcdendué  delà  Preuodé  de  Vicomté  d« 
Paris,  dans  le  plus  prochain  Siégé  Prc(îdial,appellé  le  nombre  de  luges  porté  par  nos  Or- 
donnances, aprésen  auoir  fait  iuger  la  compétance.  Et  ahn  d'obliger  ledit  Prouoll , fon  Lieu- 
tenant, Exempts,  Greffier  de  Archets  de  Trompette , i nous  bien  de  fidèlement  foruir  : ven- 
ions qu’ils  loui'licnt  des  mcfmcs  honncuis,aurhoritez,  prerogatiucs , prééminences,  exem- 
ptions, pouuoir  de  lurifdiâion,  que  nos  autres  Preuods , Lieutenans,  Exempts,  Greffiers  de 
Archers  des  Marefehaux;  mefmes,  que  icfdits  Archers  de  Huiffiers  ayent  le  pouuoir  de  fa- 
cultéd’cxploiéler  par  tout  nodre  Royaume,  Pays,  Terres  de  Seigpcurics  de  nodieobeyfo 
fonce , de  mettre  i execution  tous  Arrclls  en  forme , de  mandemens , tout  amfi  que  les  Huif- 
licTsduChadefotde  Paris;  excepte  pour  ce  quied  du  foellé  dudit  Chaftelcc  : Et  que  ledit 
Preuod , (bn  Lieutenant , Exempt»,  Archers  de  Huiffiers , foient  payez  de  leurs  journées  de 
vacations  fur  lareceptede^amcndesdCconfifcationsde  nodredite  Cour , fuiuancla  taxe  qui 
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«n  fera  Taitc  par  icdle  iûr  leurs  exploits  & procès  verbaux.  Enioignons  n cs-exprellemcnt  i 
cous  nos  Baillitîs  »Sene(cliaux,  leurs  Lieotenans,  Se  d tous  autres  luges  > Maires  &Eicfacui  ns, 
luges  ,Conruls,'Ca|>icouU  des  villes  de  noflre  Royauroc , Pays  «Terres  & Scigneories,  cha> 
euu  endroit  foy  jquaux  députez  de  nofttcditeCour,  PreuoA  General  desMonnoyes,  (bfi 
Licaceoanc , £xempts&  Archers, ils  baillent  conrcil>confbrt»ayde«rccours&  prifonsfeu^ 
rcs,  outtlsdclieux  pour  bailler  tortures,  de  execut^irs  de  haute lulbcc,  toutes  ^quan» 
ces  fois  qu*ils  en  feront  requis  pour  la  petfeâion  deldits  procès  criminels , & execution  de 
leurs  Iuganens,{âns  en  ce  leur  lairc,  mettre,  ne  fouifrir  leur  eftie  lait , mis  ne  donne  direâe- 
meni  ny  indireâement  aucun  trouble  ou  empefchcmcnc , fur  peine  de  fu^cn/ton  de  leurs 
charges,  d’amendes  arbitraires,  & d’cRrepunis  comme  rebelles  & defobeyllâns  d nos  com- 
mandemens  , Ediâs  & Oïdonnances:  cnioignanc  à noftrc  Procureur  General  en  icelle, 
d’en  faire  les  pourfuites  i ce  requifes  & «eccdaircs.  S«  donnons  in  mandement 
d oos  amez  éc  féaux  les  gens  de  nolhe  Cour  des  Motsnoyes»  que  ces  prefentes  ils  failcnc 
lire , publier  & regiftrer , garder  & obfenicr  de  poinâ  en  poinâ  félon  leur  forme  & teneur, 
nonomUm  toutes  oppofÎQons  ou  appellations  quelconques  : defqueUes  Ü aucunes  inccmien- 
nenc , nous  retenons  U connoiflànce  a nofhxdic  Confcil , Ac  l'interdifons  d toutes  nosCours 
écaaercs luges:  enfemblccoutescouih2mes,franclMfcs,liberccz, traitez,  conuentions  & 
libercezDeqihiiules&Proaençales,  Chartres  Normandes,  & autres  quelconques  ptohio 
bans  la  diftcaûion  des  perfonnes  hors  des  pays , & autres  choies  contraires  d ces  prefen> 
lesi  meimesnonobilantl'ereèbondcnosParlemens:  aufqucls  pnuileges,  franchiles,  rrai- 
ccz,coauenxions,libcrTez,  charcresde  «estons,  nous  auons dérogé  d:  derogeons  pour  le 
regard  du  contenu  en  ces  prefentes.  Et  poucce  que  d’icelles  on  pourroit  auoir  beiom  en  plu> 

Eeurs  de  diuers  lieux  de  Dodre  Royaume , nous  voulons  qu’aux  copiesdeucmcntcollaiion- 
oécs  par  l’vn  de  nos  amez  & féaux  ConiciUers  & Sccreiaices,  fby  mit  adioulVéc  comme  au 
prefent  original:  auquel  afin  que  ce  foie  chofê  ftrme  & fiable  d ronfîours,  nous  auons  fait 
meme  m>ffre  feel,  uuf  en  autres chofês  noflre  droiâ  de  l'aumiy  en  toutes.  Car  tel  cfl  no> 
ûre  {daifir.  Donné  d Cbafleau-Thierry , au  mois  de  luîn , l’an  de  grâce  1 6 j 5.  de  de  noflre 
régné,  le  t6.  Signé,  Lov  rs:  de  dcoflc  Vifâ,  Par  le  Roy,  Di  Lokin  1 1.  Et  fcellé  da 
grand  fêau  de  dre  verte  fur  lacsde  foye  rouge  de  verte. 

xyirrefl  du  (tEJfat , pour  tajîiffiurion  des  gtgts  des  Offàers 

nouueuux  fur  les  Gaheües.  • 

BxSriUt  des  Regijhes  du  Ccnjiil  d Ejldt. 

Le  Roy  voulant  pounioir  aux  gages  par  fà  Maiedé  ordonnez  aux  nouueaux  OfKciers  de 
U Cour  des  Monnoyes,  créez  par  ton  Ediû  du  mois  de  luin  1^15.  a ordonné  de  or- 
donne , que  dans  l’eflat  de  la  recepte  de  dépenfe  des  Gabelles  de  France  de  la  prefente  année 
de lcsfuiuantes,tlyfcra employé lafommcdequinzemUUuresj  iquoy montent  lefHits  ga- 
ges attribuez  aufdits  Officiers,  enfemble  leurs  menues neceffitez,  trais,  fa^on  de  reddiuoa 
des  comptes , pour  edre  payez  pat  les  Adiudicacaires  en  deduédon  du  prix  de  leur  ferme  : 
pour  faciliter  lequel  payement , enfemble  celuy  des  g^s  des  autres  Officiers  de  ladite 
Cour , montant  à la  fomroe  de  treme-huiél  mil  liurcs , cy-deuant  employez  dans  ledit  edae 
de  la  recepte  de  depenfê  des  Gabelles.  Sa  Maicdc  enioint  aufdits  Adiu^caiaires , de  four- 
nir aux  Receucurs  des  boedesde  payement  des  gages  des  Officiers  de  ladite  Cour,  nom- 
bre de  Greniers  fuffiiâos  pour  reccuoir  lefdites  fommes  : dt  ce  conformément  i l’Or- 
donnance qui  ed  tenue  encre  les  Receucurs  des  gages  des  Officiers  de  nos  autres  Cours 
Souuetaines , de  les  Adiudicaiaires  j à faute  dequoy , en  fera  nommé  par  fâdice  Moieflé. 

Fait  au  Confcil  d’Edat  du  Roy  , tenu  à Paris,  le  vingtième  iour  de  Mars  , mil  fix  cens 
ucnce-fix.  Signé,  Boudier. 

Etttrts  PAttntts , fout  U ftefcanct  du  Premier  Preftdent  de  U Cour  des 
Aionnoyti  au  dejfus  des  Confeillers  stEfiat. 

Extrait  dg  Regî^re  de  U Cour , sotte  1 /.  fol.  ips.  & 

LO  V Y $ par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  de  Nauarre  : A tous  ceqx  qui  ces  pre- 
fences  Lettres  verront,  Salut.  La  neceffité  de  nos  afTaires  nous  ayant  porté  i enuoyer 
eonoflre  Cour  des  Monnoyes  des  CommifTaircs  députés  canoike  Confeu,  pour  regifbec 


% 


Digüized  by  Google 


DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 


en  iccllc  l'Edid  dernier  par  nous  fait  Jiir  le  reglement  & prix  des  monooyes  qui  s’apofenc 
en  noUrc  Royaume,  nous  aurions  cRé  aduertis  qu’il  y auroit  eu  contenrion  entre  lefdirs 
CommUlàires, & le  Premier  Prefidcntdc noftrcditc  Cour > pour  railôn delà Prcfidcncc pré- 
tendue par  Icfdits  Commiflaires  audelTus  dudit  PrcmicrPi  c(tdcnr,&  laquelle  ils  auroicnr  pri- 
fc,  contre  ce  qui  s’cRde  tout  temps  obferac  en  pareilles  occalions  dans  nos  autres  Cours  lou- 
ueraincs,  & nonobftjnt  les  oppofinons  Se  crapcfchcmcns  dudit  Premier  Prefident , qui 
nauroit  voulu  deiemparer  de  ladite  Cour  pour  le  rcfpeâ  de  noilredit  Edi£l , de  l'enregiRre- 
ment  duquel  il  s’aginoit.  Et  dautant  que  cela  va  àla  diminution  non  feulement  de  la  digni- 
té dutUcPrelîdcnc,  mais  auiHdc  rauthoritc  dcnolbrcditc  Cour,  que  nous  auons  eouiloufs 
entendu  luy  conferuer  pareille  à nos  autres  Cours  fouucraincs.  A ces  CAvsas,  délirant 
mainccoir  vc  conicruer  noftrcditc  Cour  en  la  fouucrainctc  à elle  attribuée  par  l'Ediâ  de  lôu 
creclioii , que  nous  luy  auons  nagucres  conlîcmé  & augmenté  par  noftre  Ediél  du  mois  de 
luin  dernier,  vcnâccn  noftre  Cour  de  Parlement,  nous  y tenant  noftre  lict  de  Iuftice,&  cm- 
pefeher  que  telles  contraucncions  n’arriucnc  plus  à i’aduenir  : auons  déclaré  & déclarons  par 
CCS  prefentes , voulons  & nous  piaift , que  les  Confcillers  de  noilredit  Confcil  qui  feront  par 
nous  députez  cy*aprés  ,&  enuoyez  en  noftrcditc  Cour  des  Monnoyes  aux  occurrences  de 
nos  affaires,  yprennent  Icutfeancc  oprésle  Premier  Prelident,  ou  celiiy  qui  ferrouueraen 
Ibn  abfcnce  prclîdcri  la  Compaghic , lans  que  la  fcancc  pr ife  fur  ledit  Premier  Prelident 
puifte  aucunement  diminuer  l'autnorité  dcnoftreditc  Cour,  ny  prctudicieraux  rangs,  lêan- 
ceSypfeéminerKcs&prcrogaciuesd'fccllc.  Si  donnons  en  m a n dem  en t ànosamex 
de  féaux  les Prelidens de  Confcillers  les  gens  lenans  noftre  Cour  des  Monnoyes,  que  ces 
prefentes  ils  faftenc  lire  Se  rcgillrcr,pour  eftie  exécutées  & obfciuées  à l'aduenir  depointfccn 
poinél  félon  leur! orme  & teneur.  Cartelcft  noftre  plailir.  En  témoin  dequoy , nous  auons 
fait  mcirrc  noftre  fcelâcelditesprcrcnte's.  Donnéà  Chantilly,  le. 2.5.  Aunl  K>^<.&dcnA« 
rre  règne , le  m.  Signé , Lo  vv  s.  Et  furie  reply  , Parle  Roy,  Dÿ  Lomenie:  & fccll^ 
de  cire  iaunc  du  grand  fecl  fous  double  queue. 


hxtraiCf  des  Regijîres  de  U Cour  des  Monnoyes. 

* 

VE  v par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Chantilly  le  15.  Auril  dernier, 
lignées , L o V y s : de  fur  le  reply , Par  le  Roy , De  Lomenie:  de  fecllécs  de  cire 
iaunc  du  giand  fecl  fous  double  queue  : Par  Icfquelles  là  Maiefte  délirant  nUintentr  de 
conferuer  ladite  Cour  en  la  Souueraincté  i elle  atmbuée  par  l'Edi él  de  fon  crcûion , confir- 
mée de  augmentée  par  ancre  Ediâ  du  mois  de  luin  i6^.  vérifie  en  Parlement  le  Roy  y tenant 
Ton  liél  de  lufticc , auroii  déclaré  qu'ayant  efte  aduerry  de  la  contention  qui  luroic  efté  entre 
les  Commiftàices  députez  par  fon  Confcil,  pour  faire  regiftrer  en  ladite  Cour,  l'Ediâ  fait 
pour  leteelcmcntde  prix  des  monnoyes,  de  le  Heur  Premier  Prefident  de  ladite  Cour,  pour 
raifon  de  la  prcfcancc  prétendue  par  lefdits  Commiftàices  au  dcftùs  dudit  Premier  Prefi- 
dcnc,  en  laquelle  ilsauroicntpaftcoucrecequis’cft  de  tout  temps  obferué  en  pareilles  occa- 
fionsés  autres  Cours  fouucraincs,  de  nonooftant  les  oppolicions  de  empefehemens  dudit 
Pt  einier  Pccfidcnt,qui  n auroit  voulu  defemparer  de  ladite  Cour  pour  le  ref^â  dudit  Ediâ, 
de  tenrcgUlrcmcm  duquel  il  s’agiftbit  : Sadicc  Maiefte  vouloitque  les  Commiftàircs  de  fon 
Conléil  qui  feront  par  elle  cy-aprés  députez  de  enuoyez  en  ladite  Cour  aux  occuncnces  de 
Tes  aftalres,  y prennent  leurs  (éances  après  le  Premier  Prefident , ou  celuy  qui  fc  trouuera  en 
fon  ablcncc  prefider  en  ladite  Cour  ; fans  que  la  feance  pnfe  fut  ledit  Premier  Prefident 
puifte  aucunement  diminuer  l’auihorité  de  ladite  Cour , ny  prciudicicr  aux  rangs , fcanccs, 
prcémincnccs&prcTogatiucsd'icclle.  Mandons  aux  Prefidens  & Confeillcrstenans  iccllc, 
qu'ils  faftent  lire  Se  regiftrer  lefdites  Lettres,  pour  cftre  exécutées  & obier  uéesà  raduenirde 
poinéi  en  poinû  félon  leur  forme  & teneur  : Oüy  fur  ce  l'Aduocac  General  du  Roy , qui 
aurott  requis  rcnrcgiftrcmcnt  deCdites  Lentes,  & le  rapport  duConfeiller  General  à ce 
commis  ; La  Cov  r a ordonné  & ordonne,  que  fur  le  reply  dcldices  Lettres  fera  mis 
qu  elles  ont  efte  Icucs  & rcgiftrées  és  regiftres  d'iccllc,  ouy  dccercqueranc  ledit  Procureur 
General  du  Roy  en  iccllc,  pour  forcir  leur  plein  & entier  cffec,eniouyr&  vfer  félon  l'ordre 
de  tout  temps  obfcruc , de  ainfi  qu'il  cft  accouftume  és  autres  Cours  Ibuueraincs  en  pareil- 
les occurrences.  A Paris  eu  la  Cour  des  Monnoyes^  le  cinquième  iour  de  May  mil  fix 
cens  trcmc'fix. 


Du  5. 
May 
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Du  J. 
May  1(^5^. 


Du  19^ 
luiüec 


du  Conpil  {tEfiat , pour  iu^nr  Jommairement  par  la  Cour  dei 
Monnoycs  au  nombre  de  dix  en  cas  de  condamnaüon  à mort, 

ExtraUé  du  Re^ijht  cette  I,  /.  f9L3t2.  //y. 

Extrais  dat  Reprit  du  Cenfiil  Priai  du  Ray. 


SV  it  ce  qui  a efté  remonftré  «u  Roy  & i (bn  ConTcil , que  fa  Maiefté  pour  remédier  aueci 
plus  de  puilTancc  & authoriré  aux  defbrdres  qui  fencaufaiâ  des  monnoyes,  de  punir  iet 
coupables  du  crime  de  £m0è  monnoye , billonneurs  de  autres , auroit  par  Ton  Edid  du  mois 
de  luin dernier  pafTéÿVerificoübefoin  a ellé , ordonué , qu'autre  Ediâdel'an  1551.  regiftij 
purement  de  fimplemcnc  au  Parlement  de  Paris , feroit  entièrement  exécuté  félon  {a  forme 
teneur^  depourcétcdèt>laCourdesMonnoyesdelesCommiflàiresd'ice)le,  iouyiontcn* 
derememdelaiurifdiâion,  rangdefêance  ielleartribuce  par  les  Ordonnances,  pour  lugcc 
fommairement  en  dernier  rc0brt  de  fans  appel,  fbit  en  première  inllance  > ou  par  appel  des 
luges  inférieurs  d'icelle,  de  toutes  macieresciuiles  de  criminelles,  de  dont  la  connoilTance 
luy  appartient  *,  i la  charge  toutesfois  qu'au  iugement  des  procès  aflifteront  du  moms  dix 
Conl^ers  de  robbe  longue , outre  les  Prehdens  d'icelle  ; ce  qui  pourroit  apponer  du  reiar* 
dément  à l'expedicion  dcfdits  procès , fi  ladite  Cour  contre  ce  qui  a accoulhimé  d'eftre  pra- 
tiqué aux  autres  Cours  fouueraines  de  ce  Royaume , efioit  fuiuani  ces  termes,  aufqueU  eft 
conceu  ledit  Arrell,  obligée  d'attendre  pour  iuger  lefdits  procès,  ceux  des  Prefidensqut  fe- 
ront par  elle  enuoyex  en  commifCon,  ou  qui  fe  trouueront  indifpofez,  s'il  n'y  efioic  pourueu. 
Veu  par  le  Roy  en  fon  Confeil  Icfilics  Ediéb  dcfdics  mots  de  lanuier  15)1.  de  de  luin  i>  ^5. 
OüylerappomiuSicu&de  PriezacConfeillerd’Efiat,dc  CommilTaire  il  ce  député.  Et  tout 
confideie:  Lx  Roy  en  son  Cohse  1 l,  en  interprétant  ledit  Ediâ,  a ordonné  de 
ordonne , que  pour  iuger  les  procès  criminels,  cfqueU  il  écherra  peine  de  mort , ou  affliètiue 
du  corps,  affifieront  du  moins  dix  des  Prefidcns&ConfciUeisliceoncz  de  de  robbe  longue 
de  ladite  Cour.  Fait  au  Confeil  Priuè  du  Roy,  renui  Paris,  leneufième  iour  de  May  mil 
fix  cens  crente-fix. 


^Arrefidu  Conjèil  d'EJtat , fertdtit  cdjfalion  ttvn  jdrrejt  du  'Tarkmcnt 
diRennes,  tutc  dtfcnftt  dt  prendre  connoijfdrut  du  fatÛ  des  Monnayes, 
0"  de  tOrfeureri*. 

Extreilf  eh  Xep/tre  de  h Ct»r , cetté  /.  /.  fel.  rf.  & t}. 


SxtrmS  dt$  Ragi^s  du  CanftU  d"  Fffat. 

SV  a.  la  requefie  prefenrec  au  Roy  en  fbn  Confeil  par  fbn  Procureur  General  en  fa  Cour 
des  Monnoyes  : Qtfencoresque  par  les  Ordonnances  laconnoilTancc  de  tour  ce  qui  con- 
cerne le  faiâ  des  monnoyes , de  1 execution  des  Ediâs  de  Reglemens  pour  le  pnx , valeur  dr 
cxpoficio»  des  efpeces , tant  de  France,  qu’Eftrai^rcs , fbit  parueuherement  attribuée  i la 
Cour  des  Monnoyes, de  i fes  luges  inferieurs  rcflbrtifTansd’iccIle  : de  que  par  Arrefl  du  Coo- 
fêüdu  17.  Mars  ié$6.  l'execution  de  l'Ediû  de  reglement  des  Monnoyes  du  mefinc  mois  de 
Man  ait  efté  encore  accribuée  aux  Generaux  fubbdiaires,  de  Gardes  des  Monnoyes  eftans 
dans  les  Prouineex,  de  par  appel  en  nofbcditc  Cour  des  Monnoyes  i de  iccllc  interdit  de  dé- 
fendu i toutes  les  Cours  de  Parlement,  de  autres  luges:  Ce  neantrooms  le  Parlement  de 
Rennes  par  anencat  de  au  prciudicc  dudit  Ancft  du  Confeil,  par  Arrefi  du  10.  Aurü  dernier, 
auioit  enioinc  de  fait  commandement  aux  luqcs  Royaux  de  Prclidiaux  de  fon  ccflbrt , de  faire 
exécuter , garder  deobfcraci  ledit  Ediâ , inxrutre  de  iimct  les  procès  de  difierens  qui  inter- 
uicodronc  fur  les  coniraucutioiu  i iceluy  : auec  defenfes  aux  fuicts  du  Roy  en  la  prouince 
de  Bretagne  ,fepouruoir  ailleurs  au  regard  d'iccUe,  que  pardciunt  lefdits  luges  Ptefiduux, 
Royaux , de  autres , de  par  appel  calamteCour,  fur  peine  de  mil  liures  d'amende  au  Roy: 
de  a tous  Huifiicrs  de  Sergens , faire  aucunes  inthimations  de  fignifîcations  pour  ce  regard 
hors  lereflort, fur  peine  de  priuation  de  leurs  charges:  de  ordbnnéque  l'Arrcfifcroit  leu 
de  publié  aufdics  Sicges  Prefidiaux  ôi  Royaux  : qui  efl  non  feulement  s oppofer , mais  en- 
tièrement defiruire  de  ruiner  la  iunfdiâion  attribuée  i ladite  Cour  des  Monnoyes , de  i fes 
luges  fubaltcrnes.  Veu  l'Ediâ  d'cfiablilTeinenc  de  ladite  Cour  , ledit  Edid  du  mois  de 
Mats  dernier,  l'Aiiefidu  17.  dudit  mois,  enfemblc  ledit  Arrefl  du  Parlement  de  Rennes 
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dui!ic  iourdixicmcAuril  dcrnicf:LE  Ror  en  son  C o n s e i i , (âns  s’aircRer  audit 
Arreddu  Parlement  de  Rennes,  du  dixiéme  Auril  dernier,  quefaMaicRcacairé  &annullc, 
aordonncA: ordonne  .que  les  Arrcilsdc Ton  Confcil  du  17. Mars  portant  attribution 
aux  Generaux  rubiidiatrcs  & Gardes  des  Monnoyes  cflans  dans  les  Pt  outnees,  de  la  connoif» 
fancedcsprocés&dilfercnsqm  pcuueninaidre  en  execution  des  Ediéb  ôc  Rcgiemens  des 
Monnoyes,  & autres  Arreds  donnez  en  conlcquence , feront  exécutez  felgnleur  forme  ic 
teneur:  Fait  dcfcnfcsàlidite  Cour  de  Parlement  de  Rennes,  Se  à cous  autres  luges,  d'en- 
cicprendce  aucune  Cour,iurildii^ion  ny  connoifTance,  tant  du  faiéides  monnoyes,  que  de 
l'Orfeurcric,  circondances  & dépendances  j à peine  de  nullité , calTaiion  des  procedures, 
dept  ns , dommages  6c  iiitcrcRs  contre  les  parnes  qui  contreuicndroiu  au  prefenc  Arreft  : 
Entoinc  fa  Maiellc  d tous  resfuietsenladitçProuince,  de  reconnoidre  & (ubit  la  iurifdi-* 
âion  du  General  Prouincial  Sc  des  Gardes  des  Monnoyes  pour  ce  qui  concerne  le  faiâ 
dcfditcs  Monnoyes  en première  indance,  Sc  par  appel  fe  pouruoic  5c  procéder  en  ladite 
Gourdes  Monnoyes,  uiiuanc  ledit  Ediék&  Arreds  au  Confcil,  fur  peine  contre  les  con- 
rreuenans  de  quinze  cens  liures  d'amende, & de  punition  s'il  y échec.  Ordonne  ladite  Maie- 
dé, qu’iladiligcnccdu  Subduut  de  fon  Procudrur  General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
Icprcfcnt  Arrcdfcra  fignific,  ram  au  Procureur  General  de  fa  Maicdé  au  Parlement  de 
Rennes  «qu'au  Grcdier  de  ladite  Cour,  & qu'il  fera  pubbc&  affiche  en  toutes  les  villes  5c 
lieux  du  redore  dudit  Parlement,  àcc  qu’aucun  n’en  prétende  caufe  d'ignorance.  Fait  au 
Confcil  d'Edacdu  Roy,  tenu  à Paris  , le  dix-nciifîéme  iour  de  luiUcc,  piil  dx  censtren- 
tC'fix.  Signé,  Le  R a go  1 s. 

^rrefî  du  Con'eil  ctEjljt  ^ portant  d^jenjès  an  Parlement  de  Diion  , de 
connoijh  e du  fa  ici  des  Monnoyes  ^ ^ de  tOrfeurerie. 

ExtraUf  des  Rtgijlrcs  eU  Cenjèil  d'Ejlat, 

C V R larcqucde  prefentée  au  Roy  enfon  Confcil  parfbn  Procureur  General  en  la  Cour 
V*  des  Monnoyes  : Q^cncore  que  par  Arrcd  du  t($.  Autil  dernier  , portant  reglement  fur 
le  faiâ  de  rOrfcureric , ait  edé  entre  autres  chofes  permis  par  prouifion , de  vendre  & ache- 
ter l’or  & l’argent  ouurc  Ôc  non  ouurc*,  fçauoir,  le  marc  d'or  nn  jio.lturcs,  Sc  le  marc  d'ar- 
gent ai.  liures  dix  fols,  & fait  defenfes  à tous  Orfcurcs,  Ioüaillcrs,A6îneurs,  & dtous  au- 
tres , d’acheter  ledit  marc  d'or  & d’argent  à plux  haut  prix  : 5c  cnioint  i ia  Cour  des  Mon- 
noyes , Sc  aux  Commifl'aircs  5c  députez  d'icelle  allans  par  les  Prouinces  de  ce  Royaume , 
Generaux  Prouinciaux , 5c  Gardes,  d’informer  diligemment , Sc  punir  les  concrcuenans  : Sc 
attribue  entant  que  bcfoin  cdoïc  à ladite  Cour,  coure  Cour,  iurifdiâion  3c  connoiflànce 
desconrraucntions,tancen  première  indance,  que  par  appel  des  Commillâircs  Generaux 
Prouinciaux , ôc  Gardes  des  Monnoyes , prmanucmeuc  i tous  autres  luges  , icelle  interdire  i 
tous  fes  Parlemens , fiaillifs,  Senefehaux , Licutenans , Sc  tous  autres  ; & aux  parties  de  s'y 
poiiruoii  fur  les  peines  y portées  : ôc  par  autre  Arred  du  17. Mars  auffi  dernier , donné  en  exe- 
cution de  l'Ediâ  dudit  mois  fur  le  prix  & cours  des  monnoyes,  ait  aulfi  attribué  toute  iurif- 
diéhon  5c  connoifTance  à nos  Generaux  Prouinciaux,  & Gardes  des  Monnoyes  edans  fur  les 
lieux , des  ditficuUcz , oppofitions  ou  empefehemens  qui  pourroienc  interuemr  en  execution 
dudit  Ëdiû,  Sc  par  appel  en  la  Cour  des  Monnoyes  : & ordonne  que  commiffionfurce  fe- 
roit  expédiée  aux  Generaux  Prouinciaux  & Gardes  faire  publiée  ledit  Ëdiâj  auec  pareille 
interdiction  à cous  les  Parlemens  ôc  autres  luges  d'en  connoidre  Ce  ncantmoins  le  Parle- 
ment de  Diion,  non  content  d’auoircy-deuant  par  Arred  du  i6.  Septembre  ii$)i.empcrché 
éc  troublé  le  General  Prouincial,  General  refîdant  en  ladite  ville  de  Diion,  de  faire  faire 
les  publications  des  Ediâs&rDcclararionsdcsMonnoycs,  fans  en  demander  permiffion  i 
ladite  Cour , auroit  nouucUcmcnt  |||r  autre  Arrcd  du  16.  May  dernier , entrepris  de  taxer 
les  marcs  d'or  & d’argent  fans  faire  aucune  mention  dudit  Arred  du  Confêil  du  . Auril, 
& ordonné  que  leuroit  Arrcd  lcroicenuoyé  par  tous  les  Bailliages  & Sièges  du  redore  dudic 
Parlement  poiiryedte  leu  & publié,  pour  par  ce  moyen  s'attribuer  & aux  luges  ordinaires 
dont  l’appel  reloue  en  ladite  Cour,  la  connoifTance  de  l'cxccutiondc  fondit  Arrcd  au  préju- 
dice de  la  connoidance&iiinfdiétion  attribuée  par  les  Ediâs,  Ordonnances  Sc  Arreds  du 
Confcil  à ladite  Cour  des  Monnoyes , & à fes  luges  inferieurs Sc  encor  par  aune  Arreft 
preccdciudu  (îxiéme  Aoud  ledit  Parlement  de  Diion  prononçant  fur  l'appel  rcleub 
d'vn  lugcmcnc  du  General  Prouincul , qui  fc  deuoit  releuer  en  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
auroit  audl  entrepris  de  donner  & mettre  le  prix  du  Toc  Sc  l'argent,  permettant  aux  Orfe- 
urcs  dudu  lieu  de  vendre  Sc  débiter  Tor  d orfcuretic  i liâtes  Fonce  ^ & le  marc  d'ar- 

Ce 


Du  lyi 
luillec 
16^6. 
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g^m  à 14.  littr<s:c6mbiAi  cjoc  telTc^Aftem  ne  k puife  <8c  doiac  faire  que  par  fâdite  MaieRi 
en  fon<lonfeU  Ânfî  luj  veu  Mdit»  Arrcfts  <hi  Confei]»&  ceux  dudit  Parletncm  de 

DHôft  retifemMc  kderiuer  ArrcftddCônfeUdaderfiiér  loin  dermer»  conÉrrnatif  de  ladite 
attribution  de  rexecuctoft  desEdfâa»  Dechrattonsdc  Arrefts  dudit  Confeilf  aux  Generaux 
Prouinctauxdr  Gardes  dès  Monft0^e$>dtf  15.  dudit  mois,  portant  derechef  interdiâioiis  & 
defenfes  atni  Fàrlcniens  6c  loges  i de  connoiibe  de  l’execution  de  ladite  Déclaration , 6c 
des  procès  de  dtftrcnd»  qui  furulendront } L t Rot  ei«  son  Conseil,  fànss’ttfc- 
ReratfxArcefbduPatiemenr  deDiio'n,  des  lé.  Seoteitibre  i4)i  6.  Aouft  i6^.  6c  ad.  Map 
dernier  t que  fa  Maielk  a caflèx,  teuoqueil  & anmillez  t ordonne  que  les  Ediâs,  Déclara- 
tions i Arrefts  & Reglemens  fiir  le  faiâ  des  Mennoyes  6c  de  l'Orfeurerie , du  mois  de  Mars, 
ad.  Auril , a^.  luin  derniers , 6c  commiffions  fur  âceux  feront  exécutées , gardées  6c  obferuées 
félon  leur  forme  & teneur  : Fait  fa  MaieRc  defenfes  dettes- enreftes  inhibitions  audit  Par- 
lement de  Diion,  de  aux  autres  lugesreUbrtiftans  en  iceluy,  de  plus  donner  aucun  rroublc 
ny  empefehement audit  General  Prouincialde  Gardes  des  Monnoyes  à Diionen  l’exarci- 
ce  de  rongions  de  leurs  charges  , ny  mèlmes  les  troubler  aux  pnbUcattons  qu'il  leur  eft 
enioint  faire  faire  des  EdiAs , Declartriôns  Se  Arrefts  qui  leur  feront  enuoyex  de  l’ordon- 
nance de  ladite  Cour  des  Monnoyes , ny  d'entfeprendre  aucune  iarüHiéhon  de  connoiftàn- 
<e»  tantdufâiâ  des  Monnoyes,  que  de  IX^tfcurerie,  circonftances  de  dépendances,  fur 
peine  de  nullité,  caiTàciondesproccdures,  dépens,  dommages,  inierefts,  de  d’amende  ar- 
nicraire  contre  les  parties  qui  contreuiendront  aufdits  Ediûs,  Déclarations  8e  Arrefts,  de  fe 
ferontpourueus  audit  Parlement:  Enioint  fadite  Maicfté  à fon  Procureur  General  audit 
Parlement  de  Diion,oui  les  Subftirucs,detcnirlamain  i l’execution  duprefent  Arrcft,  de 
cmpcfchcr  qu'il  n’y  foie  concteuenu , fur  peine  d’en  répondre  en  leurs  pnucx  noms . Fait  au 
Confeü  d’EftaeduRoy,  tcnuàPahs,  le  19. iour de luillec  16^.  Signe,  Le  Ragois:  de 
feellé  du  grand  feau  de  cire  iaune. 

Du  S.  de  J^rrefis  de  U Gourdes  Monnoyes  j fwrtans  Reglement  pour  les  ouura^s 
Aouft  tfOrfcurcric  , ^ fcftr  U mdrqtu  iutux. 

ExtruHhU  Rtpftttétt  Kt^emtns  dt  U Cnr,  ftl.  7.  /.ef-  7. 

txirdü  àet  it  U C$itr  dis  Menn^ju. 

En  T n I Nicolas  Charpènricr  » Chtriés  Mèrcadé , François  Pizart , Anthoine  le  Riche, 
Michel  Boldeu , lean  Pérdreau , IC4A  Dupré , Claude  Mercodé , lean  de  Gaftine , leaa 
de  Launay,  Nicolas  Chrèfticn,lean  Laurier,  Siaixe  Petlan,  Nicolas  Loire,  Philippes  de 
Boubaite,  Pierre  Hafle,  Guillaume  Retietfé,  leunBreteau,  Pierre  de  Refuet,  Claude  Defe 
rouet,  lean  le  Mercier , Philippes  Pelletier,  Martin  Guillot,  Charles  Petit,  Marin  Vuet  dt 
conibrs,  cous  Maiftres  Orfeuresi  Paris,  oppofens  i l’execudon  dé  l'Arreft  du  id.  luilletidij, 
fuiuant  la  reqnefte  du  ly.  Septembre  enfiiiuant , dc  defendeurs  d'vne  part  : & les  Maiftret 
de  Gardes  dé  rOrfétitet  ie  » defendeurs , dt  aufli  Oppoûins  â rexecucion  du  mefmc  An  eft,  fé- 
lon leur  rcquefte  du  xC.  Oâobre  audit  an , d'uitre  part.  Ycu  par  la  Cour  ledit  Aireft  da 
x6  luillet  i6)$.  par  lequel  cft  derechef  fait  trCS-exprefTes  inhibitions  de  defenfes  i tous 
Maiftres  Orfeures, luyaillers.  Merciers dc  éutres  vendans  ouurages  d'or  de  d'argent, de 
vendre , tenir  en  leurs  boutiques  6c  poftefEon , aucuns  ouurages  d'Orfeurerie,  qui  ne  foicnc 
contre-mtrquexdu  poinçon  commun  de  l'Orfeurerie  « outre  la  marque  du  poinçon  particu- 
lier du  Malftre  Orfeure  qui  les  aura  faits , tant  au  corps  principal , pieds , ances , couucrclcs , 
eoullecs)  placques,  coquilles,  crochets,  gardet  d'épées , branches  .pommeaux , bouts  de 
fourreaux , ouurages  dc  vnis , gaminirés  dc  baudiicrs,  boucles , agraftes , efperons^  6c  géné- 
ralement routés  autres  pièces  appliquées,  (budccs , Al  dépendantes  l'Tne  de  l'autre  , qui 
pourront  porter  marque , lefquclles  marques  dc  contre- marques  feront  vifiblcs  8c  apparen- 
tes ,dc  proche  Us  vncs  des  autres,  furies  peines  portées  par  ledit  Arreft.  Procès  verbal  des 
deux  ConfeilUrs  i ce  commis , du  ij.  Aouft  audit  an,  de  U Icâure  faite  dudit  Arreft  dans  la 
Chambre  commune  de  l'Orfeurerie , contenant  les  remonftranccs  defdits  Orfeures.  Autres 
Arrefts , des  14.  Nouembre  1599.  i).  Aouft  i6i).i}.  Aouft  iéi6  8c  18.  May  16J4.  porcanr  encre 
autres  chofes , que  les  Orfeures  feront  tenus  marquer  de  leurs  poinçons, 8c  fane  contre-mar- 
querde  celuy  commun  du  meftier,  toutes  Us  pièces  des  ouurages  qu’ils  feront  8c  qui  pour- 
ront porter  marque:  mermes  les  pièces  qui  s'attacheront  aux  corps  principaux.  Rcquefte 
defdits  particuliers  oppotâns,  du  16.  Septembre,  aün  d'eftre  réglez  fur  leur  oppolîcion.  Arreft 
du  24.  dudit  mois,  pat  lequel  parties  oüycs  aurait  elle  ordonne,  qu’alTcmolée  feroit  faite 
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panlcuant  deiutlcs  Conrcillcrsdcla^ùcCour»  desMaiftrcs&:  Gardes,  & de  douze  autres 
MailVrcs  Orfcuixs,pour  donner  leurs  aduisde  la  auaJicédcs  ouura^csqui  j>cuuct&  dorucni 
portci  inaïquc  &:  contre-marque  Procès  verbal  dcfdics  deux  Conlcillcrs , du  a5.dumeimc 
inois,&  autres  loars  futiians,conrcnant  l'adujs.tant  deftlits  douze  Mailh-csOrfcures  nommez 
d'olHce , que  dcidits  Maîtres  Se  Gardes  ùir  la  poflibiiicc , ou  impollîbtiicc  dcfditcs  mat  ques  r 
mefmcs  Tue  l'exhibition  de  plulîcurs  pièces  duuuragcs  d'Orlèurenc  rcprelcmcz  dépare  Se 
d'autre.  Ancil  du  a^.Üdlobre  audit  an,  par  lequel  ledit  aduis  porte  par  ledit  procès  ver- 
bal aefte  reccu  pounuger,  & furrenthennement  d'icclujr,  enfcmblc  fur  les  oppofitions 
des  parties , ordumié  qu'elles  foitf  niroicnt  leurs  caulês  d'oppoliiion  ôc  réponfes , S<  produi- 
roient  dans  trois  tours,  pour  leur  élire  fait  droiCt  ainli  que  de  rail'on.  RcqucAcdctdirs  Mai- 
lires  & Cardes,  du  dudtt  mois  , qu'ils  auroient  employée  pour  moyens  d’oppolltion 
audit  Atrcll,  en  ce  qui  concernoit  les  peines  indicles  par  iccluy  contre  les  contreuenans. 
Rcrjucllcdcrdics Charpentier,  Mercadicr  & conlbrs,  du  onzième  Décembre  cnluiuanr, 
aulli  employée  pour  leurs  moyens  d'oppolîtion.  Foiclulion  de  fournir  de  réponl'es.  Produ- 
âions  defditcs  parties.  Requclle  des  Maillics  & Gardes , du  19.  Nouembre  audit  an , atin 
d'cllre  rcglez  à bailler  contredits,  ordonnée  dire  mireaufacj'pour  envoyant  rindanceellre 
ordonné  ce  qu  i!  apparticndroit.  Autre  requclle  dcldics  Mai  lires  & Gardes, du  15-Feuricr  16^. 
lors  en  charge,  ahn  délire  rcccusopporans  audir  Atrcll  du  x6.  lui  lier , & qu’il  lud  ordonné 
que  iamarqucrcra  appoléc  fur  les  pnncipalcs  pièces  rciileincnt,  mile  au  fac  de  l’ordonnance 
de  ladite  Cour , pour  en  iugeant  y auoir  tel  egard  que  de  railbn.  Autre  requede  des  oppo* 
fans  Maidrcs  & Gardes , du  14.  Mars  dernier , pour  auoir  communication  de  l'indancc , (ur 
laquclica  ede  répondu,  qu'iUauroicnt  communic.tnon  de  lapiodui^on  faite  par  les  pic- 
cedens  Maiilics  & Gardes,  pour  icelle  remettre  dans  hutélamc.  Autic  requede  prcrciuce 
le  17.  May  dcrnicc>fous  le  noindcplulicurs  autres  particuliers  MaidresOileurcs  , apres  Lt- 
diic  communication»  rendante  à cdrcreccusoppolans à rcxcciiriondcsl'uldirs  Arreds,  des 
16.  luilict  a 14.  Nouembre,  M-  Aoud , ly  Auud , Si  iK.  May  » produits  par  Icldits  Maillres  Se 
Gardes,  ordonnée  edre  mile  au  lac  pour  en  iugeant  y htiredroiél.  Et  coutcequeparlcùficcs 
patries  a edcmis&  produit  pardeuam  ladite  Cour.  Conclulîons  du  Procureur  General, 
auquel  le  ront  auroic  edé  communique  : veu  aud'i  d olHcc  la  Déclaration  de  fa  Maiedé 
pour  ieprix  du  marc  d’or  & d’argent,  de  reglement  fur  le  fatél  dudit  mcllicrd'Orfeurcric,du 
vingtième  Décembre  lé^.rcgi^tc  en  ladite  Cour,  le  huiélicme  lanuicr  dernier,  portant 
entre  auttes  chofes  dcfcnics  aux  Orfeiucs , de  faire  pendant  vn  an , Se  lulqucs  à ce  qu’au- 
trement  en  aie  edé  ordonné , aucune  vaiH'cllc  Se  ouuragc  d'or  excedant  quarte  onces,  ny 
pieccsdc  vailléllcs  d’argent  excedans  quatre  marcs  fans  permidion  de  ladite  Maiedé  , cnre- 
gidrccen  ladite  Cour:  dcoüy  au  Bureau  d diuccs  iouis  en  procédant  au  lugemem  de  l’in- 
dancc , tant  les  prcccdcns  Gardes , que  ceux  de  prefent  en  charge  pour  ce  mandez  : & le  rap- 
port des  Prclldcns  & Confcillcrs  à ce  commis  qui  lé  (ont  tranfportcz  en  la  niaifon  de  IVn  déï 
principaux,  Otfcurcs  où  ils  auraient  appelle  quelques  autres  Maidrcs  & Gardes,  & en  leur 
prcfcnce , veu  Se  vilîré  plulîeurs  & diucrlcs  pièces  d’ouurage  qu'ils  fc  font  fait  apporter  Se  iCr 
^relcnicr  parais  à ceux  cy-a^rés  énoncez , & aullî  oüy  le  rapport  diiConleitlcr  Se  Ocncrat 
acccouimis.  Toutconlîdcrc  : La  Covr,  (ans  s'arreder  auldites  recjucdcs,  des  19.  No- 
uembte  i6jy  15  Feurier  itfjA.&iy.M.'iydcrmcr,  ayamaucuiiemonrcgardauldues  oppo- 
iiaons , a ordonné  6c  ordonne  que  le  fulcht  Atred  du  vingt-fixicme  luillet  16^5.  Se  auttes 
prcccdcns,  des  vingt-quacriéme  Nouembre  1)519.  ij.Aoull  tât|.  i^.Aoull  i6i6.Sc  18.  May 
1654. léront exécutez,  ce failàm  ,6c iceuxintcipicriuu,  qiicdoiefnauam  tous  Icsouuragcs 
d or  6c  d'argent  feront  marquez  du  poim^on  particulier  du  Maidre  Oifcurc  qui  les  aura  faits» 
6c  contre- marquez  du  poinçon  commun  dci’Ortcurerieen  lieu  viJtble  > apparent  Reproche 
l'vn  de  l'autre , tant  aux  corps,  queaux  piùieipales  pièces  d'appliques»  Se  garniibns  qui  le 
pourront  porter  fans  didormation  ifçauoir,  les  aigiitcres  au  corps  , couucrcle  Se  pied,  les 
écuclles  au  corps  & oreillons,  les  bras  au  cot  ps  principal  » à la  plaque,  au  tuyau  6c  au  balUnet» 
les  mottchcttcs  par  ie  fonds  6c  par  les  deux  branches»  les  falicrcs  pat  le  corps  6c  faleron,  6c 
& fl  elles  porieiu  flambeaux , aux  plauncs,  baciners»  branchcs6c  boucs  de  flambeaux , les 
eoquemarts  par  le  corps,  ancc  6c  couucrcle,  Icsflambeaux  par  (a  patte  6c  tuyau»  les  reehaux 
façon  de  fer  au  corps , fonds,  grille,  btanclies  6<  manche»  ceux  à gros  bonnet»  au  corps» 
coller  du  pied  6c  manche»  les  calloicttes  aux  culots,  collet,  manche,  dôme,  6cch.’mdroo, 
icsboilinoiics  au  corps,  couucrcle  6c  manche  » tes  menus  chandeliers  à culomne  par  la  patte 
6c  colomoc,  les  plaques  au  corps  pniicipal,  coquille,  baflîncc,coni'olcs,  flambeau  6c  ban- 
des, les  fous-coiippes  au  corps, pied  6:  collet, les  corbcillcs.-tu  corps,  les  flacons  an  corps, 
fonds 6c carrc»lcs petits chamicuc-sd'edudeaia  patte, les fuciicrs au coips»  fonds  6c  cou- 
ucicle, le  vinaigrier  au  corps  jlciboctLsj  poiultc6c  dragéeàla  patte,  fonds  Si  couuctcle, 
Jespbqutts  à beneüicr  au  corps,  valc,  coquille,  ballinct,  les  pots  à fleurs  au  corps  6c  pied, 
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les  culien»  fourchettes  , gardes  d cpccs  par  les  branches  d'iccUes , coc|niUes , poi^^, 
Mmmeam  » boucs  de  fbarreaux,  les  garnitures  de  baudriers  & pendents  d'épée  par  les  agraf» 
fcs&  boucles,  les  eftomtes  de  demy-ceints , & les  branches  d éperons:  comme  auflt  feront 
marquez  de  oonrre-marquez.  les  calices, croix  & chandeliers  d’Eglifc  par  les  principales  piè- 
ces , & généralement  routes  les  piecesnon  foudées  qui  fe  rognent  & aflemblcnc  par  char- 
nières , de  graffes  .cliquets,  crampons , cliuettes , viz  de  goupnlcs , de  toutes  autres  pièces  Se 
gamifonsnon  fpeciâces  cy-dedusqui  feront  d'époilTeut  de  largeur  fuffifantepourporcerlcf> 
wes  marques  de  contre-marques  : de  quant  aux  pièces  de  garnifons  des  ouuragcs,  comme 
carrez , guardron , fuages,  collets , pennaches , anccs,  becs,  rouleaux,  moulures,  fciitlla- 
ges,  de  autres  pièces  de  rapport  de  ondées , feront  marquez  en  fvnc  des  principales  pièces 
deldircs  garniions  du  poinçon  dn  Maiftre  feulement  qui  aura  fait  les  ouurages,  pour  eftre 
reconnus  quand  belôinfera:  de  au  regard  des  ouuragcs  excedans  le  poids  limité  par  ladite 
Deckranon  du  lo.  Décembre  i6f6.  ordonne  ladite  Cour , qu'ils  feront  marquez  & cunire- 
marquez  par  les  garnifons  qui  le  pourront  de  le  deuront  porter,  dont  elle  a chargé  d'hon* 
neur  de  conscience  les  Mailbes  de  Gardes , de  feront  lefdits  Orfeurcs  tenus  fuiuant  l'Ordon- 
nance, porter  ou  enuoyer  i la  concrc-maïque  en  la  mailbn  commune  de  l'Orfcurerie , leurs 
ouurages  auec  les  garnübns  aux  iours  de  Bureau  de  la  marque,  pour  eftre  ellàycz  de  contre- 
marquez  ainft  que  dit  eft:  de  lî  leurs  ouurages  Sont  de  deux  fonces,  ou  ddeux  Maiftres,  feront 
zuSIi  tenus  le  déclarer  aux  Gardes  pour  en  faire  eSlày  fepatcmenc  , Sans  que  Icfdics  Gardes 
puiftênt  appofer  leur  contremarque  aux  prïncipales  pièces , qu'ils  n ayent  les  garnifons  de 
pièces  d’appliques  , ny  rendre  icelles,  qu’auec  les  corps  principaux  : Enibignant  ladite 
CouraufaiisGardesd’»porterladil^enceâeuxpoSnblc  au  SbulagementdcsMaiSbcsOr- 
feures , de  vacquer  inceSiacninem  i faire  leurs  eSTais  de  marques,  aux  iours  accouftumez,  de 
de  de  faire  leurs  viSîtes  foigneuSèmenc  auSIî  bien  fur  les  riches  Maiftres  dudit  meftier , que  fur 
les  panures  à tours  de  heures  non  preueués , de  en  faire  rapport  i ladite  Cour  de  quinzaine 
en  guinzainc , foie  qu'ils  ^ent  fufi  ou  non , (ans  qu’ils  pmlTcnc  Eure  iuger  leurs  faiSîes  qu’en 
hume  Cour,  ny  fe  (aire  aSlifter  à leurs  viSîtes  quand  bcfotn  fera  d'autres  Officiers  que  de 
ceux  d’keUe  Cour , ce  qu'elle  leur  a tres-exprés  défendu , comme  pareillement  de  diftor- 
mer  & rendre  fous  quelque  prétexté  que  ce  Soit  aucuns  ouuragcs  qu’ils  auront  faiSIs , fans 
qu'U  en  ait  efte  par  elle  ordonné  , i peine  de  l’amende  en  leurs  propres  de  priuez  noms. 
FaiSânt  auffi  inhibitions  dedefenSêsà  lousMaiSb-csOrfeures,  loyallicrs.  Merciers , de  au- 
tres vendans  ouurages  d’or  de  d'argent , de  vendre  ny  tenir  en  leurs  boutiques  de  poSlèlCon  » 
meSmesaux  Foires,  aucuns  des  ouurages  d’Orfeurerie  qui  fe  feront  cy-aprés, qui  ne  Sôieac 
au  titre  de  l'ordonnance,  marquez  de  conrre-marquez  aux  corps  principaux  de  garnifons 
félon  qu’il  eft  cy-deSTus  fpecifie  : comme  auffi  leur  a ladite  Cour  cnioinc  de  retenir , arre- 
fter  de  faire  faifir  encre  leurs  mains  toutes  les  matières  d'or  de  d'argent  en  lingots , ou  autre- 
ment qui  leur  feront  apportez  pour  acheter , crocquer , ou  en  payement  de  leurs  ouurages 

3uand  il  y aura  lieu  de  Soupçonner , qu'ils  procèdent  de  monnoyes , rogn cures  ou  aiterarioa 
'iceliet  : de  defenfes  de  s'en  défaiftr , de  porter  Icfdites  faiSîes  de  matières  de  lingots  ailleurs 
qu’en  ladite  Cour , (ans  preiudicc  des  ouuragcs  faits  iufques  i ptefcDt,  donc  la  vente  de  débit 
(e  pourra  faire  eftanc  audit  titre , marquez  de  concrc-marquez  des  poinçons  prccedcns , en- 
cores  que  leSdites  marques n'ayenteftéobferuécs  aux  garniSbns,  le  tout  à peine  contre  les 
contreuenans , d«  conSîfcation  des  ouurages,  amendes  arbitraires,  de  de  plus  grande  peine 
s’il  y échet,  de  iceqiic  leprefent  Arrcft  de  Reglement  Soit  gardé  de  obfcruc,  de  qu'aucun  de(^ 
dits  Maiftres  Orfeurcs  de  autres  n’en  puiflent  prétendre  caufe  d'ignorance , fera  leu  au  pre- 
mier iouc  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  en  la  Chambre  commune  de  l’Oi-feureric , eu  pre- 
fence  de  deux  ConScillers  d'iccllc , du  Procureur  General  des  Maiftres  de  Gardes  de  preSènt 
en  charge,  de  de  tous  les  MaiftresdudicmeSber  à ce  faire  conuoquez  de  aiTcmblczàla  dili- 
gence deSdits  MaiSbres  de  Gardes  en  la  manière  accouftumée , dont  fera  drefte  procès  ver- 
, de  feront  iceux  Gardes  tenus  dans  crois  iours  après  faire  faire  vn  nouucau  poinçon , dc 
en  iceluy  grauer  la  lettre  R , pour  difcemcr  i l'aduenir  les  ouur:^cs  qui  fe  feront , de  marque- 
ront , d’auec  les  autres  ouurages  qui  ont  cfté  faits  iufques  À preSent , de  feruir  i contre-mar- 
quee  les  ouurages  pour  le  temps  qui  refte  i expirer  de  la  prefente  année , lequel  Douueau 
poinçon  de  l'ancien  de  la  lettre  QTeronc  aj^rtez  dans  IcSmrs  trois  iours  au  Bureau  de  ladi- 
ceCour , pour  eftre  l'ancien  difforme  de  le  nouucau  inScuIpc  en  lacabledecuiurequi  eft  au 
Gteftc  : de  outre  feront  lefdits  Maiftres  de  Gardes  imprimer  le  prefent  Arreft  de  Reglement» 
de  bailler  autant  d'iceluy  ^chacun  des  MaiSbes  Orfeurcs  par  le  Clerc  dudit  meftier , de  certi- 
fieront ladite  Cour  auoir  ce  fait  dans  huiâaine  aptes  ladite  leâure  de  aSTcmblcc , de  d'abon- 
dant i U requefte  dudit  Procureur  General , le  prefent  Arreft  fera  Sîgnific , dc  d'iceluy  baillé 
copie  aux  loüaillcrsde  Maiftres  dc  Gardes  de  la  Mercerie  pour  le /aire  fçauoir  à leur  corps, 
4e  demeureralcdit  prefent  Arreftdc  Reglement  commun  aucc  tous  les  Maiftres  Ocfcurc^ 
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Toüaillers  6c  Mercîcn  èc  ce  Royaume,  6c  feront  les  copies  imprimées  itgnécs  dudit  Greffier, 
par  luy  coUationnées,  enuoyées  aux  Moiflres,  Gardes  6c  lurez  de  rOrfeurcrtc  desvillcsde 
cedic  Royaume  où  îlyaMai(lnfedcIiirande,pourenfairefaireit>coRiineftt)edufc  en  leur 
Communauté  aux  me(mcs  fins  de  robfernanon  d‘iceluy , donc  ils  enuoyeroot  asêtc  6c  cer- 
tificac  i ladite  Cour  de  leur  diligence  au  mois.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  htiiâié- 
me  AouR 


ExtrâiÛ  des  Re^ftres  de  U Cotsr  des  M enrayes. 

VE  V par  la  Cour  le  procès  verbal  du  iotir  dliier  de  deux  des  Confeillers  d’icelle  à ce 
commis , contenant  la  Icéhire  faite  en  prefence , & i la  requefte  du  Procureur  General 
en  la  Chambre  commune  de  rOrfcurcrie,  lesMai(lres&  Gardes  6c  la  Communauté  des 
Mai(lrcsducbtmcfticc,conuoquez& affctnblczen  grand  nombre  de  rArrcfl  de  reglement 
interuenu  le  huiéhéme  du  prefent  iiK>i5  & an,  fur  l’inRancc  pendante  en  ladite  Cour,  entre 
Nicolas  Charpentier , Charles  Mercadier  6c  confors , MaiRres  Orfeures  d’vne  part  : & les 
Idaiftres  0c  Gardes  de  l’Orfeurerie , d’autre  *.  SclarcmonRrance  6c  protcRation  oeldits  Mai> 
ftrcs0c  Gardes  de  prefent  en  charge,  aprcsladiteledhire,pour  6c  aunomdeladite  Comma> 
sauté,  de  fê  pouruoirpar  les  voyesdedroiâ,  dont  leur  auroircRé  donné  aâc,  6c  ordonné 
qu’il  en  feroit  référé  à U COur  : 6c  oüy  ledit  Procureur  General , cnfcmblc  IcfHitsdeux  Con- 
(cillcrs  en  leur  rappoA.  Tour  confideré:  La  Co  vr  a ordonné  & ordonne,  qu’il  fera 
inceirammcncpaflcoutreirexecutiondudit  ArrcR  du  huiébéme  du  prefenr  mois  d'AouR, 
& feront  IclHits  MaiRres  0c  Gardes  tenus  d’y  tenir  la  main , faire  faire  0c  apporter  fuiuaot  le- 
dit ArrcR  dans  trois  Jours  au  Bureau  de  ladite  Cour,  vn  poinçon  de  la  lettre  R , 6c  le  poin- 
çon ancien  de  la  lettre  QJnfculpé  en  la  cable  de  cuiure  qui  eR  au  Greffe  . pour  (cruir  i con- 
tremarquerà  l'aducnk  lesouuragcsd'Orfeurerie  pour  le  temps  qui  rcRc  à expirer  de  lapre- 
fente  année,  6c  de  faire  imprimer  ledit  ArrcR  damlahuiûaincprefcritepariccluy,  en  faire 
bailler  copie  par  le  Clerc  dudit  mcfber  ^chacun  defdits  MaiRres  de  cette  ville,  0c  certi- 
fier ladite  Cour  auoir  ce  fait  dans  ledit  temps , 1 peine  d’en  répondre  en  leun  propres  0c 
priuez  noms,  6c  de  deux  censliures  d’amende  contre  chacun  defdits  Gardes  payables  fbli- 
daircment  ,fâuf  aux  parties  i fe  pouruoir  par  les  voyesde  droiû,  ainfiqo'ils  verront  cRre 
il  faire.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  xi.  AouR  i ^ 1 7- 

jirrefi  du  Priut  Conjiil,  donné  ou  profit  de  la  Cour  des  Monnayes^  con- 
tre  le  Parlement  de  Bretagne , pour  U Ferme  de  U Monmye  de  l(yn- 
nes , fis  àreonfiancet  {Jr  Jépendanees. 

SV  A la  requeRe  prefemée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  le  Procureur  General  de  fâ  MaicRc 
en  la  Cour  des  Monnoyes  » à ce  que  (ans  auoir  égard  à l'ArrcR  du  Parlement  de  Breta- 
gne du  deuxième  lahuier  dernier,  donnéfurlarcqucRcde  François  Bclhommc dit  laFon- 
taine , cy-deuant  Feimier  Particulier  de  la  Monnoye  de  la  ville  de  Rennes , il  plaifc  à fâ  Ma- 
icRé  ordonner,  que  par  Guillaume  de  Bruc  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Breta- 
gne, il  fera  procédé  au  bail  i Ferme  de  ladite  Monnoye  de  Rennes,  en  execution  de  la 
Commiffion  d luy  enuoyée  i ceitc  fin  par  ladite  Cour  des  Monnoyes , dés  le  i8.  Nouembre 
dernier , 0c  faire  defenfes  audit  Parlement  de  Bretagne , de  prendre  connoilTancc  du  fiuâ  de 
ladite  monnoye , ny  de  troubler  ledit  de  Bruc  cnl’cxecution  de  fàditc  Commiffion,  fonéhon 
6c  exercice  de  fa  charge  dircâcmcnt  ou  indircâ:cment , 0c  audit  Bclhomme , 6c  tous  autres 
d'apporter  aucun  trouble  ny  empcfchcmcnt  audit  bail , à peine  de  demeurer  refponfabic  du 
ehonuge  de  ladite  Monnoye,  0c  à la  perte  que  fa  MaicRé  pourroit  fouffrir  à caufedcce, 
faufàluyife  pmuruoir  enladitcCour  des  Motmoyes,  pour  raifon  des  augmentations  6c 
amelioracioru  qu'il  prétend  auoir  faites,  tant  auxbaRimcns,  qu’aux  outils  feruans  à ladite 
Monnoye  de  Rennes.  Veu  la  requcRc , copie  de  la  Commifffion  de  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes addrcflànce  audit  du  Drue , pour  faire  bail  au  dernier  cncherilTeur  delà  MaiRrifc  par- 
ticuliercdc  ladite  Monnoye  de  Rennes,  du  x8.  Nouembre  i6jy.  Procès  verbal  dudic  du 
Bmc , pat  lequel  appert  de  rcmpefchemenc  6c  oppofftions  dudit  Bclhommc  i l'cxecution  de 
ladite  commiffion  du  deuxième  lanuicr  i<>48  RequeRe  prelêntcc  pat  ledit  Bclhommc  audit 
Parlement  de  Bretagne , i ce  que  defenfes  foicnt  faites  audit  du  Bruc , de  faire  adjudication 
du  bail  de  ladite  Monnoye,  offiant  donner  mémoire  véritable  de  la  perte  qu’il  fouffriroii 
en  iceluy . tant  par  fâ  MaicRc  , que  par  les  Fermiers  0c  habtrans  de  ladite  Prouincc , ledit 
ArreR  du  Parlement  de  Bretagne  mis  au  bas  de  ladite  RcqucRe,  dudit  tour  deuxieme  lanuicr 
i0j8.par  lequel  defenfes  font  fûtes  audit  du  Bruc  0c  cous  autres,  de  procéder  au  bail  à Ferme 
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de  ladite  Moimoye , iuraaes  i ce  qu'aurrementpatla  Cour  en  eud  cdc  ordonne.  SigniHca* 
nondudiiAireftfart  auoicdu  Drue,  à larcqucftc  dudit  Bclhominc  ledit  iour.  ArrtU  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  du  i8.  dudit  mois  de  lanuicr  par  lequel  encre  autres  chofes 

eft  ordonné > que  ledit  Belhonamcferaadiournc  àcomparOir  cii  perrotme,  pour  répondre 
i telle  demanae>  dns  & conciudons  que  ledit  Prociitcui  General  voudra  contre  luy  prendre, 
& autres  fins  y contenues:  Oüy  le  rapport  du  Sieui  Mangot  d'Orgeret  Çonimiltàife.  Ec 
tout  confiderct  Le  Roy  bn  son  Conseil  ayant  egardi  ladite  requdlc,  fims  s’ar- 
Tcficr  àl'Arrefi  du  Patlcmcnr  de  Rennes , du  deuxième  lanuicr  1 658.  aordonne  & ordonne» 
que  par  ledit  de  Bruc  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Bretagne , il  fera  procédé  au  Bail 
à Ferme  de  ladite  Maifinfe  particulière  de  la  Monnoye  de  Rennes,  au  plus  oBrant  Si  dernier 
enchcriiTeur  > fuiuant  Sc  conformément  à ladite  Commilfion  d luy  enuoyée  autrefois  par  la* 
dite  Cour  des  Monnoyes» le  18.  Noucmbte  laquelle  » ^fcmblc  1 Arrcfi  d'icelle  Cour 
des  Monnoyes  » du  18.  lanuicr  dernier»  fa  Maieftéveue  cTtrc  excauez  félon  leur  foi  me  Si 
teneur  : fait  dcfcnlcs  au  Parlement  de  Rennes»  de  prendre  connoiHance  du  faicl  des  Mon- 
noyes» ny  de  donner  aucun  trouble  ou  cmpcfchcmcnc  àlcxccution  des  Cominiilions  qui 
feront  cy*aprcscnuoyécs  pour  raifon  d^ccllcs  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  p.ir  ledit  de 
Bruc  > ou  autre  en  quelque  forte  que  Ce  foit  :&  audit  fielhommc&  cous  aunes,  defe  pour- 
noir  audit  Parlement  pour  raifon  de  ce  » à peine  de  tous  dépens  » dommages  Sc  imerciîs  » 6c 
de  ré^ndre  de  la  perte  6c  dommage  que  fadite  Maiellc  pourroit  fouffni.  Fait  au  Conflit 
Priuc  du  Roy  » tenu  à Paris  » le  13.  Fcuricr  11^3$-  Signe , D £ C k 1 1 C 

En  luin  Utilement  d'entre  les  DiJIilUteurs  d'eau  de  Asie  & tteau  forte  , ^ let 

oaobré^  Jfjineurs  de  U ville  de  Paris. 

i&si. 

FN  T R E Simon»  Samuel , lacques  & Dauid  les  du  Moulins,  6c  Pierre  landclie  Menexan» 
Maifircs  Dtlbilateuis  d'eau  de  vie  & d'eau  forte»  & autres  eaux,  dcmaiidcuis  d'vne 
part  ; 6c  les  Maifo  cs  Aâîncui  s de  ccrtc  ville  de  Pans  » dcmandcarc  & oppofans , d’autre. 
Ven  par  la  Cour  la  requcAc  a elle  prefentée  par  Icfdits  demandeurs  , tendante  à ce  qu'il 
plaifc  à la  Cour  cnregiftrei  les  Lettres  de  Charire»  du  mois  de  lanuicr  1631.  «St  Icsarticlcsy  ac- 
tachez,  les  rcceuoir  Maifircs  dudit  mcRicr,  6c  leur  donner  main-lcuce  de  leurs  fourneaux, &: 
autres  vftancillcs  feruans  à la  dilhllation.L’ArrcA  du  Confcil  du  cmquicme  Oâobtc  i638.par 
lequel  lut  les  requeftes  tlefdiccspamcs, tendantes  à ce  qu’l!  picuftàla  Maidlc  pour  Icsraiions 
y contenues»  Icsrcnuoycrcn  ladite  Cour»  6c  leur  amibuer  toute  mufebétion  & connoif- 
lânce  pnuatiueiDcnr  à cous  autres  luges , de  ce  qui  concerne  Icurdit  meftier  de  DifiiUareurs 
d'eau  ronc,  eau  de  vie,  circonftanccs  & dépendances:  & ordonner  que  les  Lettres  de 
Chartres  du  mois  de  lanuicr  1^31.  portant  crcéLion  dcfbuidir  mcftier,y  {croient  regiftrées, 
auec  defcniesi  tous  autres  luges  de  prendre  connoiflânee  du  faiâd'iccilcs  » circmiflamcs 
6c  dépendances:  & àtoucespcrfonncsdcfcpouruou  pour  raifon  de  ce»  ailloirsqu'cnladitc 
Cour  » i peine  de  nullité,  Clarion  dcsptocc^uics,&:dc  cous  dépens»  dommages  & mtc- 
Tcfis  contre  les  contreuenans  : fa  MaicRc  auroic  du  confcntcmcnt  de  toutes  les  parties , ren- 
uoyé  Icfdtccsrcqucftes  en  faditcCour  » & Juy  en auroitartribué  toute  Cour»  iuiifdiélion  Sc 
connoillànce , Sc  tccllc  inter  duc  à tous  autres  luges , pour  efire  pouiucu  aux  parties  aiuü 
qu'il  apmaniendroïc  par  raifon»  mcfmcs  pour  l'eniegifireincntddditcs  Lettres  & Chartres. 
Lcttrcncfa  MaicAc  attachée  audit  Arrell»  portant  renuoy  dcfditcs  requcfics,&  dcldicci 
Lettres  de  Chartres  en  ladite  Cour  des  Monnayes , & mandement  à tcciic  de  procéder  1 
l’cnrcgifticincm  dcfditcs  Lettres  &:  Chartres,  du  mois  de  lanuicr  i637.noncbllant  qu'cüc» 
ne  luy  foicm  pas  addrcficcs > 6c quelles foicnt  furannccs » aucc  attribution  de  lunldiCtion  8c 
, tonnoilTancedu  faiél  dclcUtcs  requefiesA:  Lettres  de  Chartres  priuatiucmem  à tous  autres 

luges.  Autre  rcquefic  dcfdits  demandeurs»  à ce  que  pouf  les  caufes  y contenues,  & aitcnda 
que  les  fupplians  n’onc  autre  deilèin»  que  d'cmpclchcr  les  abus  qui  fc  commettent  iourncl- 
Jement  par  pluficurs  perfonnes,  qui  fans  auoir  ferment  à lufiicc  Sc  au  mépris  des  Ediâs« 
Ordonnances  & Rcglcmcns  des  Monnoyes  » fc  donnent  1a  liberté  de  tenir  fourneaux  en 
leurs  maifons  » encore  que  par  Ediû  du  mois  de  lanuicr  1637.  il  fuit  en  termes  exprès  dé- 
fendu i toutes  fortes  de  pcrionnes  fous  prétexte  de  Médecine  ou  autrement , de  tenir  chcï 
foy,  fourneaux  ou  autres  chofes  feruans  à fondre  ou  altcrct  les  métaux  fam  pcrinillion  du 
Roy , vérifié  en  ladite  Cour , & fous  prctcxcc  de  faire  eau  de  vie  ou  aunes  eaux  » fond.'inr 
ou  altciarK  les  métaux*,  cequi  nepourcoiepasefire»  ledit  mcAier  clLuiiIurc,  dautamque 
les  Maiftres  d’iceluy  ièroient  foicts  aux  vÜltcs  de  ladite  Cour  » qm  an  moyen  d'iccUcs 
pounoicntcmpcfchcr  toutes  les  maluerfations,  Sc  qn’ayans  l'crmcm  à ladite  Cour»  its  fc- 
Eoiem  tenus  de  luy  donner  aduis  de  cous  les  abus  qui  vtcndroicnt  i icui  eonuoillancc  : il 
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pleuftà  Indice  Cour  que  (entres  Lettres  en  forme  d'Ediâ  du  mois  de  lanuier  portant 
CTcacion  de  Icurdic  An  de  Di(HlUtcur  d'eaux  fortes , eaux  de  vie , Acautres , en  meftier  ïuré  » 
feroiencregidréespour  cniouyrparlcsimpetransfumam&conformément  âicelles:  Acen 
eefaifant  leur  faire  preder  lekrment  en  tel  cas  requis  & accouftumé,  fe  rapponant  i la 
Cour  de  voir  5c  examiner  leurs  Statuts  5c  Rcglcmcns,  pour  y changer, adidufter  Ou  dimliiuet 
aind  quelle  ctomteroir  par  railbn.  Les  Lettres  de  Chartres  du  mois  de  lanuier  iéff.  par  lef- 
quelles  (à  Maiedéauroit  érigé  l'Art  de  Didillateur  d'eaux  forces  « eaux  de  fie,  ér  autr^  en 
incdicc  luré.  Arrcd  de  ladite  Cour  du  onzième  Oâobre  portant  relation  de  la  eaufê 
entre  les  demandeurs,  dVne  part:  5c  le  Maidre  de  la  Monnoyc  de  Paris,  d autfec  5k  que 
les  Affineurs  (croient  appeliez  au  premier  iour,  pout  voir  declaref  l’Artcd  commun  auee 
eux.  Exploit  de  (îgnification  dudit  Arrcd  par  Gcrin  HuilGcr , aufdits  Affineurs.  Autre 
Arred  de  ladite  Cour,  du  quatorzicmc  Oâoorc,  par  lequel  ledit  Arrcdduènciéme  O Ao- 
bre  auroit  edé  déclaré  commun  aucc  lefdits  Affineurs.  Autre  Arred  de  ladite  Cour  du  vingt* 
vnicmcOcfobrc, portant dcfcnfesaurdits  demandeurs  contre  lefdits  opp6(kns,  par  ^rtu 
duquel  auroit  edé  ordonné  que  Icldits  demandeurs  communiqueroient  aufdits  défendeurs 
5c  oppofans  leurs  Statuts  5c  Rcglcmens,  pour  en  vénii  au  premier  iour.  Autre  Arxeddn  )o. 
Oâobrc  audit  an,  par  lequel  ladite  Cour  auroit  ordonné,  que  icfdites  parties  en  ViendfÔieUt 
au  lendemain  de  la  S.  Martin  : 5c  cependant  fait  maimleuée  aux  demandeurs  de  Itfurfdits 
fourncaux,5c  leux  permis  d'exercer  leurditmedier  par  prouilîon , 5c  donné  adfe  au  Mai- 
dre delà  Monnoye  de  Paris  de  ce  qu'iln'ernpefchoitpasrenrceidrementdefdices  Lfttres,  é 
la  charge  que  les  impccrans  ne  le  pourroient  empelcher  de  f^re  de  l'eau  forte , ntiéfeflîire 
pourhfonébondcla  monnoye.  Autre  Arrcd  du  derniér,  portanr  di- 

uers  delais  aufdits  oppofans  5c  defendeurs.  Autte  Arrcd  du  donnéiTAu- 

dienccentielcrdics  Maidrcs  Diftilltteucs  d’eaux  de  vie  5c  d'eaux  forces,  ée  autres  eaol  » de- 
mandeurs dVnc  part,  & lefdits  Maidrcs  Affineurs  de  Pâtis,  defendeurs  £C0ppOfîlisd*ailtte} 
par  lequel  après  que  Maidre  Richier  AduOCat  pour  les  demafldetifi  , Bluet 

poürlcldtcs  defendeurs  5c  oppofans , 5c  le  Procureur  Général  du  Roy,autoi8ntCdéodys,la 
Cour  auroit  loint  ladite  oppofîtion  defdits  Affineurs  aufditts  Lettres  : 5e  ordonné  qu'il  ft- 
roitfaitdroiâfur  le  regidié  dcfdites  Lettrés  dé  Chartres  du  mois  dé  lanuilr  tijj.  par  lêf> 
quelles  (à  Maiedé  auroit  érigé  l'Art  de  Didillateur  én  médilr  luré , llfdita  arHclés  dudit  mt- 
dicr attachez  aufdites Lettres.  Veulefditespiéces,6cleroutton6déré:  La  CdyAâor* 
donné  5c  ordonne , que  lefditea  Lettres  de  Chartres  du  mois  de  lâbttlér  TArréd  du 
Confeildu  cinquième  Octobre  fé)S.  5c  Lettres  cy*attachées  flroiéilt  rdgid^ls  au 
d'icelté , qu  en  ce  faifànc  ledit  roefber  de  Didillateur  d'éaut  fdnés , baux  dv  vie , ic  autcés 
eaux,efpms , huiles  5c  elTences,  fera  luré  en  cette  ville , faui-bourgs  5c  banliaué  dé  Paris  ,les 
fupplians  receus  en  iccluy , en  faifant  par  eux  le  ferment  en  tél  cas  rèquiS  5c  iccoudumc  : 5c 
que  les  Regicmens  faits  ce  iourd’huy  par  la  Cour  concernant  lédic  médiér,  tiéndroiéot 
Leu  de  Statuts  5c  RegIcmens  dudit  medier , pour  edré  gardez  5c  obfétucz  de  poinâ  en 
poinét. 

Regicmens  faiii  pour  le  meftitr  Je  DiJlilLseur  d'eaux  fortes  ^ 
eaux  de  'vie,  jjr  autres  eaux  , ejfrits  , huiles  effeitces. 

PkKuiERtMENT.  Pour  cmpefcher  le,  abus  <]ui  fe  commetténe  iournellement  par  plu* 
ficursperionnes,quiran$auoicreimenc  i ludicc prennent  la  liberté  de  tenir  cnéz  eux 
des  fourneaux , & fous  prétexte  de  Médecine  font  5c  éaux  forcés  5c  taux  dé  vié , & autres 
huiles  5c  clTences  de  fouffre, alun,  vitriol , falpédré,  5c  fél  armoniacle , feruam  lia  didiHttion 
5e  alteration  de  lor  5c  de  l'argent  i 5c  mefmes  font  éauz  régalés , auée  léfquelles  ils  dimi- 
nuent les  monnoyes  d'or , 5c  les  afibibUdent  en  léur  poids , tahtod  d’vh  quart  ou  d’vn  cin- 
quicme  plus  ou  moins , fans  en  altérer  la  figuré  : lé  médiér  dé  Didillateur  d'éauz  forces , 
eaux  de  vie , 5c  autres  eaux,  huilés,  élkncés  & élprits  » leta  luré  én  cétte  ville , faux-bourgs 
5e  banheué  de  Paris. 

a.  Qi^  les  Maidres  dudit  medier  feront  obligez  de  tenir  bons  5c  fidéls  régîllrés  cont^ 
nans  les  noms,  furnoms,  dcmcures5cqualitezdecelIcsouceux  é qui  ils  vendront  de  Téatt 
forte,  5c  iceux  reprefenter  en  ladite  Cour  tous  les  mois,  & toutésfbis  5e  quantes  qu’il  plaira 
àla  Cour  l’ordonner,  & né  pourront  en  véndre  plus  dedéiix  liuieS  ilafbts  fans  pcrmiflion 
- de  U Cour , finon  aux  Maidres  de  la  Monnoye,  5e  aux  Affinéurs. 

).  Qu^il  n'y  auraque  douze  Maidres  dudit  medier,  tant  en  cette  ville  de  Paris,  que  faut- 
bourgs5c  banlieue  d’icclIe:  5c  que  nul  ne  pourra  exercer  ledit  medier,  faire  ou  vendre  lel^ 
dires  eaux  fortes , eaux  de  vie , 5c  autres  eaux , huiles , eflènees  5c  elprin , ny  tenir  fourneaux 
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& vlUncillcs  propres  A le  faire  s'il  n’eft  receu  Mafflrediidiniicftier,  fors&  excepté  le  Mal- 
Are  Particulier  de  la  Monnoyc , Ôc  les  AÆncurS)  Icl'quels  feront  maimenus  dansicpouuoir 
de  faire  de  l'eau  forte  feulement. 

4.  ladite  Cour  députera  de  temps  en  temps  dcuxdes  Officiers  d’iccllc,  pour  vilîtet  les 
Madbes  dudit  meAier  lansaucunsfrais. 

5-0^  lefdiisMailli'cs  feront  tenus  de  donner  aduisd  ladite  Gourde  tous  ceux  qu’ils  fçau- 
rontauoir  fourneaux  propres  i fondre  en  leurs  mailbns,  ou  fairclefditcscauxfortes,  huileS) 
elîènccs , làns  permilïion  de  ladite  Cour. 

6.  Qi^  Icfdits  MaiAres  ne  preAcront  leurs  fourneaux  a qui  que  ce  foK  > Ibus  prétexte  de 
Medecme  ou  autrement,  fauf  à ceux  qui  en  auront  bclbin  pour  faire  quelques  operations 
de  Médecine , de  fc  pouruoic  fuiaant  les  Ordonnances  parueuers  ladite  Cour , jiour  auoir 
pcrmiAîon  de  faire  Icfditcs  operations  chez  l'vn  des  MaiAres  dudit  mcAicr. 

7.  Que  dcfenlcs  léront  faites  i toutes  perfoimcs  de  faire  eaux  regales  (cruans  à aifoiblîr  les 
inorihoyes  fans  alccrer  la  figure. 

5.  aucun  dcfdits  MaiAresne  pourra  faire  les  operations  dudit  meAicr,  ny  tenir  les 
fourneaux  à ce  neccAaires , qu'en  vue  moilon  feulement  qui  ne  foie  point  â Iccaïc  ny  en  beux 
trop  éloignez,  & qu'il  fera  tenu  de  defigner  àlaCour,  ôc  mcfmcs  luy  donner  aduis  quand 
il  cnangcradcdcmcuicpour  aller  ^ire  Icfditcs  operations  en  antre  liai,  Sc  ne  pourront  tenir 
leurfdiis  fourneaux  qu'en  lieux  faciles  à vifiter. 

9.  Qi^ily  auratouliouis  deux  lurcz  & Gardes  dudit  mcAicr  auec  deux  des  pins  anciens 
Bacheliers^  fçauoir,  vnancien&  vn  nouucau  : Se  que  pour  céccA'cr  èicâion  le  fera  par  cha- 
cun an  par  les  MaiAres  dudit  meAicr,  &pardeuanc  le  Procureur  General  de  ladite  Cour, 
d’vn  nouucau  luré  Garde  dudit  mcAicr  qat  fera  le  ferment  en  ladite  Cour  & non  ailleurs , &c 
exercera  conioinccmcnt  aucc  l'ancien,  en  forte  que  chacun  deux  exercera  ladite  charge  de 
lurc  l’cfpacc  de  deux  ans,  Ôc  que  pour  la  premieix  fois  feulement , il  en  fera  cicu  deuxÿ  1^- 
uoir  vn  pour  deux  ans , ôc  l'autre  pour  trois  ans. 

10,  les  luf^z  feront  toutes  les  femaines  leurs  vifites,  tant  fiir  les  riches,  que  fur  les 
pauurcs  : ôc  d'icellcs  feront  bons  procès  verbaux,  contenaDC  les  abus  & maluerfacionsqu’ils 
yauront  trouuez,  dont  ils  feront  tenus  faire  bon  ôc  fiJcl  rapporri  ladite  Cour,  fans  qu’il 
leur  Ibic  loifiblc  s’accorder  aucc  les  contteuenans,^  peine  de  cinquante  liurcs  d'amende  pour 
la  première  fois,  qui  doublera  pour  lafccondc. 

II.  les  lurcz  feront  leurs  vifitcs  fur  tous  ceux  qui  le  mêlent  de  dlAillation,  AlchimiAe, 
ôc  auCKs  perfonnesqui  ricnncnc  fourneaux,  font  eaux  dévie,  eaux  fortes,  efprics,  huiles  & 
clfcnccs,  fors  & excepté  fur  les  MaiAres  de  la  Monnoyc,  ôc  Afiincurs',  fie  contre  les  concre- 
uenans  à ces  Statuts  & Reglemens , Icfdits  lurcz  pourront  faire  toutes  fàifics  fie  tous  exploits 
que  pcQuent  faire  tous  autres  lurcz  d'autre  mcAicr  en  cas  IcmbUblc  : fie  auront  lefdits  lurcz 
le  tiers  des  amendes  fie  coniifeations  quiprouicndrontdcslaifics  par  eux  faites,  fie  des  rap- 
ports qu'ib  feront  tenus  faire  à ladite  Cour. 

IX.  Etpour  empefeher  que  les  conircucnans  à ces  articles  ne  puiAcncpar  dcconAitsdc  iu- 
rildiâions  alfcâcz  fe  IbuAraire  aux  yeux  de  la  luAicc  , fie  aux  peines  qu'ils  auroient  méri- 
tées, que  toutes  caufes,  procès  fie  diÂèrends  meus  fie  i mouuoii  pour  raifon  dudit  mcAicr, 
circon Aancc»  fie  dépendances , contre  les  MaiAres  dudit  mcAicr,  compagnons , appicnrifs, 
ou  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foicni , icroicor  iugez  en  la- 
dite Cour  : aucc  defenfes  à tous  autres  luges  d’en  connoithe , fi:  aux  parties  cîe  fc  pour- 
uoir  ailleurs  j i peine  de  nullité,  caflâtion  de  procedures  , fie  de  cinq  cens  liurcs  d’a- 
roendc. 

13.  Item,  que  les  MaiAres  dudit  cncAiec  feront  tenus  de  trauaiilcr  de  bonne  lie  fie  bnAîcrc  de 
vin,  fie  devin  fuAc  fie  non  aigre,  non  puant , en  toutes  les  operations  quife  peuucnt  tirer  du- 
dit vin  dcfditcs  lies  fie  ballictes , fie  faire  bonne  grauclc  \ le  tour  conformément  aux  Rcglc- 
mens  qui  feront  fut  ce  faits  par  ladite  Cour  : fie  pour  cmpcfchcr  les  abus  fi:  maluci  fanons  qui 
fc  pcuucnt  commettre  audit  mcAicr , feront  faites  detenfes  d’en  faite  de  picddcbac,bicre 
fie  de  lie  de  cidre  : fie  à cous  OiAillareurs  de  la  compolcr  de  pluficun.  drogues  qui  feront  nom- 
raécscy  après*,  fçauoir,poiurclongfietond,  gingembre,  fie  autres  drogues  non  conuena- 
bjes  au  corps  humain,  fur  peine  de  conAlcattun  dcfditcs  marchandifes , fi:  de  deux  cens 
liurcs  d'amende. 

14.  Itcm.quc  tous  les  MaiAres  auront  vifîcation  fur  cous  tranfports  de  marchandifes  dudit 
me  Aicr  qui  ibtem  amenées  en  cctcc  ville  de  Paris,  tant  par  eau,  que  par  terre,par  Marchands 
forains , fie  autres , lcf<:|ucl$  ne  les  pourront  vendre  ny  expofer  en  vente , qu  auparauant  la- 
dite viAtation  n'ait  cAcfuce  par  Icfdits  MaiAres  lurcz  dudit  meAicr,  le^ucls  îcfdits  Mac- 
rhands  forains  fie  autres  feront  tenus  d'aduertir,  fur  peine  de  conlîfcaciondcfditcsniaxchan- 
difês,  fie  de  deux  cens  liuccs  d'amende. 

15.  Item 
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tj.  Item , pounont  Icfdits  Maiftres  Acheter  de  toutes  fortes  de  perfbnnes  les  lies  & baflieies 
de  vin , Sc  vin  fudé  * non  puant  & non  aigre , propre  1 faire  l’eau  de  vie. 

i6.  Item , pour  obiuer  aux  abus  Sc  monopoles  qui  Te  poucroient  commettre  i l’achapt  deP 
dites  marchândires  qui  poatroicni  eArc  amenées  en  cette  ville  & faux-bourgs  de  Paris  par 
Xiarchands  Forains,  auront  Icfdits  Maidres  dudit  mcfber  vn  Bureau  commun»  »iqucl  heu 
ils  feront  tenus  d’expofer  en  vente  lefdites  marchandifcs  qui  viendront  de  dehors  , icelles 
pré.üablemem  vifitecs  uleuani  laquelle  vifîtation  & expoftiton,  ne  pourront  Icfdits  Maiflrcs 
acheter,  ny  les  Marchands  vendre  d'icelles,  à peine  de  conhfcationdcrditcsraarchandifcs» 
& de  deux  cens  liurcs  d’amende. 

ly  Irem,s‘il  aduicncqu’aucunMaillre dudit  mcBiec  allaftde  vicàtiépasdelaiilàntfàveuf- 
ue,  icelle  veufuc  pourra  tenir  ouunet  sàfaice  trauaillcrcn  fa  maifon,  & compagnons  qui 
auront  fait  apprcnnflàgc  chez  les  Maiftres  dudit  mefUer,  pendant  fa  viduité  feulement, 
fâns  qu'it  iuyibii  loifiblc  d’auoir  aucuns  appreniifs,  fur  peine  de  pareille  amende. 

iS.  Item,  qu’l!  ne  fera  loifiblc  à aucunes  perfbnnes  de  ccite  ville, faux* bourgs  & banlieue, 
outres  que  les  M.uftrcs,  de  vendre  6c  débiter  lefdites  eaux  fortes,  eaux  de  vie,  & autres 
eaux , huiles , cfpnts  & cficnccs , fur  peine  de  confifeation  dcfditcs  marchandifcs  6c  vllanciU 
les  feruans  audit  meBicr&  trauail,  & de  deux  cens  liurcs  d'amende. 

19.  Item,  que  les  Moiflrcs  dudit  mcfhcr  ne  pourront  exiger  desafpiransi  la  maiAiifc  plus 
de  foixantc  liurcs  lors  de  leur  réception  , pour  tous  tes  frais  qu'il  conuicndra  faire  pour 
les  affaires  communes  dudit  mefbcr,  & huiû  liurcs  pour  le  droiâ  de  chaque  lurc. 

ao. Item,  à l'aducnir nul  ne  pourra cfhcrcceu audit  mcfbct,  fînon  qu’il  aitcflc  apprentif 
chez  vn  des  Mailbcs  par  rcfpaee  de  quatre  ans  pour  le  moins , duquel  temps  il  ne  fc  pourra 
racheter,  & qu’il  n'ait  atteint  l'oage  de  vingt-quatre  ans,  & irauaillc  deux  ans  chez  les  Mai- 
Aies  en  qualité  de  compagnon. 

ii.Itcm,(irvndefditsapprentifs  obligé  pour  ledit  temps  de  quatre  ans  s’enfuit  hors  da 
logis  de  Ion  Maiflre,  celuy  qui  aura  obligé  ledit  apprentif  fera  tenu  & obligé  de  lcrcprcfcn- 
ter , le  rendre  au  fcruice  de  fondit  Maiflre , ou  iufhher  comme  il  aura  fait  recherche  d’iceluy 
dans  la  ville , faux-bourgs  & banlieue  de  Pans , & faute  de  pouuoir  par  luy  rcprefêmer  le- 
dit apprentif,  fera  tenu  ledit  Maiflre  de  le  déclarer  aux  lurcz  dudit  meftier,  enfemblcle  ibur 
de  la  fuite  dudit  apprentif,  & leur  mettre  encre  les  mains  Iclditcs  lettres  d’apprentifTage, 
pour  en  cflrc  par  Icfdits  lurcz  flic  bon  6c  loyal  rcgiflre  i quoy  fait , pourront  Iclaiis  Maifhes 
fe  pouruoir  d’vn  autre  apprentif,  & iccluy  faire  obliger  pour  pareil  temps  de  quatre  ans.  Et 
ne  pourra  aucun  Maiflre  dndit  meflicr  tenir  aucun  compagnon  dudit  mcBier,  qui  fbit 
obligé  à vn  autre  Maiflre , pendant  le  temps  de  fbn  obligé,  fans  le  confentement  dudit 
Maiflre , ains  fera  tenu  de  le  luy  rendre  & remettre  entre  les  mains. 

11.  Item,  feront  tenus  les  Maiflrcsduditmcfber  en  prenant  apptentiE: , les  faire  obliger 
par  aâc  pallé  au  Greffe  de  ladite  Cour , pour  ledit  temps  de  quatre  ans  fans  difconcinuauon 
dudit  fcruice  , 6c  mettre  les  Lettre^  de  ladite  obligation  dans  trois  iours  pour  le  plus 
tard  , à compter  du  iour  de  leur  diùce  entre  les  mains  des  luicz  , pour,  cilre  par  eux 
regiftrécs.  1 

23  lrcm,lcs  apprentifs  ne  feront  ceceus  Maifbcs  dudit  meflicr,  qu’ilsne  fçaehentlire  6C 
écrire,  & feront  examinez  parles  lurcz,  apres  lequel  examens'ils  font  trouucz  Tuffilans» 
feront  reccus  à fùrechef-d’cruttrepaideuantlefdits  lurcz  en  prefcnccdel’vn  des  Confeii- 
1ers de  ladite  Cour  oui  fera  àce  commis ilefquels  après  leur  eflre  apparu,  tant  par  ledit 
examen,  que  pat  ledit  chef-d’oeuure , de  la  capacité  defdits  apprentifs,  & qu’ils  f^auronc 
lire  décrire:  cnfemblc  dcleurbreuct  d’apprcnDlTàge , & qu'ils  auront  feruy  ledit  temps 
de  quatre  ans  , les  prefenteronc  i ladite  Cour,  en  laquelle  ils  feront  de  nooueau  exa* 
minez  auant  qucd’elttcreceus  i faire  le  ferment  de  Maiflre  dudit  mefhet. 

14.  Item , que  les  6U  de  Maiflre  de  chef-d'éeuure  qui  auront  feruy  audit  meflicr , foit  leurs 
pores  ou  autres  Maidres , ne  feront  tenu.s  de  mondrer  aucunes  Lettres  d’apprenaflage  pour 
parucnir  à la  Maidtifc  , pourueu  qu'ils  foienc  aagez  de  vingt-quatre  ans,  & qu’il  foie 
apparu  de  leur  capacité. 

15 . Item , nul  Maidic  dudit  medier  ne  pourra  tenic  plus  d’vn  apprentif,  lequel  fera  obligé 
L'iuy  pour  te  temps  & cfpacc  de quarre  ans. 

L A CovR  fouslcbonplailu  du  Roy  aordonne  &ordonne,que  les  prefens  Regle- 
mens  ttendionclicu  de  Statuts  & Rcglcmcns  pour  ic  medier  de  Difhllateur  d'eau  forte, 
d'eau  de  vie,&  autres  eaux,  efpnts,  huiles  & cficnces,  &que  les  Maidres  d’iceluy  ferone 
tenus  de  les  garder  6c  obferuer  inmolablcmcnt  i l’aduenic  fans  y contreucnii  en  aucune  nu- 
nierequcce  fbir. 


Dd 
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PREVVES  DV  TRAITE'  III. 


LO  V Y s par  la  grâce  <ie  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  t A roas  prefens  & aueniri 
Salue.  Apr^s  auoic  fait  voir  en  noAt e Confctljcs  articlcs>regle5  9<  Aatucs  drclTccs  pour  la 
vacation  « art&  mcAierdcDiAillateur  & Fadeur  d'eau  de  vie  & d eau  forte.  & de  tout  ce 
qui  proutent  de  lie  &c  baflieres  de  vin  pour  rvtilicé  publique , cy-artachccs  foua  le  conrye-Fcei 
QC  noAre  Chancellerie . auecradms  de  noAre  Lieutenant  Ciuil.  & noAre  Procureur  au 
ChaAelct  de  Pans  » dutroilîémeOâobre  1^54.  pour  Icmologation  dcfdlts  articles,  cahier 
^ tranferirpour  lereâion dudit meAier en  moAierluré  en  noAredice ville  de  Paris,pour 
cArcregy  & gouuerné  félon  lefdiis  articles  d Ordonnances:  enfcmblc  IcsArrcAsdenoAre 
Parlement  de  Paris,  des  feptiéme  Septembre  1^14.  premier  Feurier  16^1.  & fixiifine  Auril 
16)4.  donnez  entre  les  Expofans,  & IcsMaiAres  Vinaigriers,  aulEcy-artachex.  De  l'aduia 
de  noAredit  Coniêil , auons  confirmé  Sc  approuué , cor&mons  & approuuons  lefdits  arti- 
cles & Aatuts , pour  eAïc  gardez  & obfcruez  de  poinâ  en  poin  A , & entant  que  bclbin  eA 
ou  feroic,  créé  & érigé,  créons  Sc  érigeons  par  ces  prefemes  figneesde  noAre  main,  ledit 
arc  ou  mcAicr  de  Failcur  d’eau  de  vie  Sc  d’eau  forte  en  ineAier  loré  à.  ImAar  des  autres  me- 
AiersdenoAredite  ville  de  Paris;  auec  defenfes  i toutes  peifonncs  de  contreuenir  aufdiet 
Aatuts,  i peine  de  tous  dépens,  dommages  &interc  As.  Si  donnons  in  müVde- 
M E N T â noArc  PreuoA  de  Paris , ou  fbn  Lieutenant  Cmil , que  de  nos  prefenres  Lcrcres  de 
confirmation  de  Aatuts,  Sc  création  de  mcAier  en  mcAicr  luré,  ds  faflent,  IbuArcnt  6c  laiAent 
iouyr&  vfer  les  Expofans  pleinement  & paifiblcmcnt&pcrpetucIlcmeDt,  fiins  qu'il  y ûau 
contreuenu  : Car  tel  cAnoAre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  choie  ferme  & Aable  d toufiours , 
nous  auons  fait  mettre  noAre  fceldceldiresprcfcntcs,  fauf  en  aune  chofe  noAre  droiâ  Sc 
l'autruy  en  toutes.  Donne  d Paris  au  mois  de  lanuiet , l'an  de  grâce  16^7.  Sc  de  noAre  regne, 
le  vingt'fcptiéme,  Signé,  Lo  v ys  ,6c  fur  lereply,  Par  le  Roy,  plus  bas.  De  Lomsniii 
àcoAe  Viu. 


ExtrÂtÛ  d(s  Rtgiflres  du  Confed  Priuê  d»  Roy, 

SV  SI  les  requcAes  refpeûiucmcnt  prefentées  au  Roy  en  Ton  Confed , l’vne  par  Simon  da 
Moulin , Pierre  GondeUe , Menezan , Samuel  du  Moulin , lacqucs  Sc  DauidduMoulia» 
MaiArcs  DiAillateurs  d’eau  de  vie  6c  d’eau  forte  de  la  ville  de  Pans , contenant  que  ledit  ait 
ayant  cAé  creé  par  Ediâ  du  mois  de  lanuicr  i6}X.  en  mcAicr  luré , reglAié  au  ChaAelct  de 
Paris , Icldit  s fupplians  en  confequence  s’y  feroiem  faits  rcceuoir , Sc  prcAc  le  ferment  par  le 
Procureur  du  Roy  audit  ChaAelec;au  prciudicc  dequoy , IcMaiArc  delà  Monnoyc  Sc  les 
A Aîneurs  de  ladite  ville  de  Paris , prerendans  auoic  leuls  la  faculic  de  faire  de  l'cau  forte , Ce 
fiiroiem  pourueus  en  la  Cour  desMonnoyes,  Sc  y auroienc  félon  la  rcquifition  dudit  Pro- 
cureur General  de  fa  MaicAc  en  icelle , oocenu  pernnAîon  de  faire  faifir  les  fourneaux  des 
fupplians,  ce  qui  aeAc  fait  :fur  la  nuin-leuéerequjfc  par  lefdits  fupplians  en  ladite  Cour,  6c 
renuoy  au  Confeil , il  auroireAc ordonné  par  ArreAddladiteCour  du  15.  luin dernier,  que 
les  parties  fe  pouruoiroient  audit  Confeil.  A ces  caufes  , attendu  que  Icfdues  Lettres 
en  forme  d'Ediâ  n’ont  c Aé  addrelTces  à ladite  Cour  des  Monnoyes,  que  Icfiiits  fuppliansn’y 

fieuuent  demander  l'enrcgiAremcnt  : mefmes  que  ladite  Cour  ne  prononce  fur  ladite  maio- 
euéepareuxrequife,  n’ayans lanuis  eu  intention  d abufer  de  leurfdirs  fourneaux,  rcque- 
roicnr  qu’Ü  pieu  A i fa  MaicAc  leur  donner  main-ieuée  de  leurs  fourneaux , & les  renuoyer 
pardeuant  teU  luges  qu’il  luy  plaira , tant  pour  regîArer  lefdices  Lettres  en  forme  d'Ediâ , 
que  pour  régler  les  fupplians  d'entre  eut , & Icldits  MaiArcs  Particuliers  de  la  Monnoyc , Sc 
A Aîneurs. L autre  par  MaiAre  Louys  de  laCcoix  Fermier  Partieuher  de  la  Monnoyc  de  ladite 
viilcdcParis,  rendante  d ce  que  pour  lescaufes  au  long  y contenues,  6c  attendu  qu’à  ladice 
Cour  des  Monnoves  la  connoifTancc  cA  artribttée.pnuanucmér  à tous  autres  luges, de  ce  qui 
corKcrne  le  faiâ  dcfdites  monnoyes , donc  la  ptofe  Aîon  des  fupplians  fait  partie , il  plcuA  a (k 
MaieAé  renuoyer  le  rout  à ladite  Cour  des  Monnoyes  pour  eAre  fur  ce  réglé , & que  defen- 
fes  foienc  faites  à tous  autres  luges  d'en  connoiArc  » attendu  qucc’cAvn  faitA  concernant  1a 
fonâion  des  Monnoyes  de  fa  MaieAé.  Veu  pat  Je  Roy  en  fon  Confed  Icfdiccs  requcAes  Sc 
pièces  attachées  à iccilcs.  Autre  rcqucAc  ^rcfcntcc  au  Confeil  par  Icidits  MaiArcs  DiAtUa- 
ccurs  de  l’eau  de  vie  Sc  d'eau  forte , 1 ce  qii  attendu  qu'ils  n'ont  aucun  dcAcin  d'abnfer  de  leur 
mcAicr,  ny  d'entreprendre  fur  les  Monix>ye$  ainfi  que  ledit  MaiAïc  de  la  Monnoyc  a fuppo- 
fé , il  leur  cA  indiAèrcnr  pardeuant  quels  luges  ils  répondent  de  leurs  aâions , pourueu  qu’iis 
ne  loient  point  traduits  en  pluficiirs  mrifdiâions;  ce  qui  les  ruincroir  enucremet  6c  conîoro- 
meroïc  en  frais  :ilpicuAàfa  MaicAc  renuoyer  le  touten  ladite  Gourdes  Monnoyes,  pour  y 
cArc  les  parties  réglées  fur  leur  dîAerend,  & luy  attribuer  toute  Cour&  iunfdi^onpriua- 
(iuemeot  à tous  autres  luges , en  ce  qui  concerne  le  mcAicc  de  DiAillatcur  d'eau  de  vie  6c 
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* «l'eau  forte  > circonilanccs  de  dcpenHances  : 6c  ordonner  Qu'en  confêqucnce  de  ce  » Ie(dite« 
Lenres  en  forme  d’Ediû  y feroient  regillrces  > auec  defenlcs  à tous  autres  luges  de  pendre 
eonnoiltàncc  dudic  fuâ  dcldites  Lettres  > circonilances  & dcpndances  , & i toutes  per- 
(ônnes  de  fe  pouruoir  ailleurs  pour  railbn  de  ce  , qu'en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  à 
peine  de  nullité  » cailàtion  des  procedures , dépens  > dommages  & intcrclb , contre  les  con- 
rreuenaAs:  lefdiies  requêtes  lignées  defdits  (ùpplians,  6c  Machard  Aduocar  au  ConfeiL 
Ledit  Ediâ  de  création.  L'Aneftde  ladite  Cour  des  Monnoyes  dudit  iour  i6.  luin  dernier. 
Autre  Arrdl  de  ladite  Cour , donné  au  profit  dudit  de  la  Croix,  contre  Maifbc  François  Sa- 
batier  Comimfiàirc  des  poudres,  du  19.  duditmoisde  luin  audit  an  1658.  Oüy  le  rapport  du 
éieurAmeloi  de  DjauJieuCommiflâired  ce  député.  Tout  confiderc.  Lt  Roy  en  son 
CoNsetL,  a renuoyé  6c  rc  nuoye  du  confeniement  des  parties  lefdircs  requeftes  en  ladite 
Gourdes  Monnoyes.i  laquelle  fa  Maiefté  en  attribue  toute  Cour  ,iutifdiâion  & connoil^ 
(ânee,  6c  icelle  interdit  i tous  autres  luges,pout  cftre  pourucu  aux  fupplians  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon:  mcfmes  pour  renregiftrement  delHitcs  Lettres.  Fait  ou  Confcil  Priuc 
du  Roy , tenu  i Paris , le  cinquième  O^bre  id58. 

10  V T s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nos  amcz  6c  féaux  Con- 
fciüerslcsgcnstenansnoftrc  Cour  des  Monnoyes,  Salut.  Suiuanc  l'ArrcR  cy-attaché 
fous  le  contre  Kclde  noftte  Chancellerie,  ce  lourd'huy  donné  en  noRre  Confcil,  fur  les  rc- 
qucRes  relpcâiucmentdnouspicrentéesen  iceluy  par  Simon  du  Moulin , Pierre  Gondcllc» 
Meneian , Samuel  du  Moulin , lacques  & Dautd  du  Moulin , MaiRres  DiRiliaceurs  d'eau  de 
vie  & d eau  forte  de  noRre  ville  de  Paris,  6c  l'autre  par  MaiRre  Louysdela  Croix  Fermier 
de  la  Monnoyede  noRredtte  ville  iNousduconlèmementdefditcs  parties , renuoyons  dé- 
liant vous  lefdiies  requcRes  t 4c  vous  mandons  pouruoir  aux  fupplians  ainfi  qu'il  appartien- 
dra par  railbn  imefines  vous  ordonnons  de  procéder  sH'cnrcgiRrimeni  de  noRre  Ediâ  du 
moisdelanuier  1637.  portant  création  dudit  art  de  DiRilIateur  d'eau  de  vie  & d'eau  forte  en 
mcRicr  lurc  : 4c  à cette  fin , vous  en  auons  attribue  & attribuons  toute  Cour,  iurifthétion  6c 
connoifiance , 6c  icelle  interdilbns  d tous  autres  luges , nonobRant  que  nos  Lettres  ne  Ibienc 
d vous  addrcliantes , & qu'elles  Ibicnc  furannées,  ccquc  ne  voulons  nuire  ny  prciudicicr. 
CarcclcRnoRreplaifir.  CommaodoosaaipremiernoRrcHuiRîer  ou  Sergent  requis,  faire 
pour.l'cxccution  de  noRre  prefem  ArrcR  6c  des  prefentes , à la  rcqucRc  dudit  du  Moulin  6c 
Gondcllc, toutes  rignifications,afl^nacioDS,  commandemens, defenlcs , aâcs  4c  exploits 
requis  8c necelTaircSilânsdcroander  autre  perrailEon.  Donné  i Paris,  le  cinquième  tour 
d'Oéfobre  , l'an  de  grâce  1 d j 8. 4c  de  nofixe  régné , le  vingt*neufiémc.  Par  le  Roy  en  Ton 
Confcil,  Signé,  Foucoaii. 

b»  3.  InïlUt  1 6 S7, 

En  T A.  E Z au  Bureau  les MaiRres  tarez  4c  Gardes  de  l'art  de  Graueur  à Paris,  qui  ont  re« 
quis  que  Claude  Maquenay  MaiRre  éleu  Garde  dudit  mcRici  en  la  prefence  du  Procu- 
reur General  du  Roy,  â la  pluralité  des  voix  des  MaiRres  dudit  art  pour  cRre  Garde,  fiiR 
rcceu  à faire  le  fermcntenlaroaniere  accouRumée:  4couy  Martin  Belec,  AuguRm  Ory, 
lean  4c  Paul  Dauuilliercs, anciens  MaiRcesGraueurs,oppo(ansi  l'éleâton  dudit  Maquenay: 
enfembleleldits  MaiRres  lurez  4c  Gardes,  4c  ledit  Procureur  General  : La  Co  v a a or- 
donné 4c  ordonne  , que  ledit  Claude  Maquenay  élcu  luré  dudit  rocRicr  lêra  rcceu , 6c  fera 
le  ferment  en  tel  casrequis4caccouRumé:4cpour  l'aduemr  ordonne  ladite  Cour,  qu'il  fera 
annuellcmem  fait  billet  par  leslurez  qui  feront  cnchargc,desnomsdc  fix  anciens  MaiRres 
félon  l'ordre  du  tableau,  rvDdcfquels  fera  élcu  luréi  la  pluralité  des  voix  defdits  MaiRres, 
cnprelèncedudic  Procureur  General enlaforme  4c  manière accoulhimée.  A fait  4cfùcin- 
hibicions4cdefenfe$aurdits  MaiRres  de  laire  aucunes  brigues  pour  paruenir  à ladite  lurai>* 
de,  àpeinededécheoir  d’iccUc.  Et  àTinRant  ledit  Maquenay  a fait  le  ferroenc. 

b»  $•  IniBtt  tSs  7. 

ENtae  Efbenne  du  Perroy , Hi^es  la  Caille,  Valfran  Rolltgnol,  Gafpard  le  Grand, 
Louys  du  Peiroy , Leonard  Roflignol , 8c  lean  du  Péri  oy , MaiRres  T ircurs  d'or  8c  d'ar- 

Sehcencctte  ville  de  Paris,  demandeurs  en  requcRc  par  eux  prefentcc  à la  Cour  le  ai.  luin 
emier,  à ce  que  procédant  par  chacun  an  i l’élcébondcs  Jurez  dudit  meRier  de  Tireur 
d'or  8c  d’argent  à Paris,  l'ordre  du  rableaufuRfuiuy,  4c  les  plus  anciens  MaiRres  dudic  me- 
Rier créez  4c  eRablislurcz  félonie  cempsde  leurs  réceptions , fàufi  rcietier  ceuxqui  ca  fe- 
roieot  iugez  incapables  pour  caufe  lailbnnable  : 4c  encoces  leldiis  du  Penoy  4c  conlbcs , op- 
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pofansàTcIcâion faire àhplaralité desvoix ciiUfbrme ordinaire  par  1a Communauté  des 
Maiftces  dudit  meftierdes  perfonnes  dcAndréAliou  & Pierre  Laleu  le  ieuoe^our  nouueaux 
tarez  ducür  mclticr  en  la  prefente  année  & â la  prcftaiion  de  ferment  ils  cmendoient 

faire  de  ladite  charge,  pour  lescaufcs  & raifons  déduites  en  ladite  requelVe,  d'vnc  pair  :&  les 
MaitUes&  lurez  dudit  ineftier  de  Tireur  d’or  & d'argent  de  cette  ville  de  Paris,  defendeurs 
d'autre.  Apres  que  Lambin  pour  Icfdics  oppofans,^  Bluetpour  Icfdicsiurexontcftcouyst 
enfcmbledclaCour  pour  le  Procureur  General  du  Roy  : La  C o v h.  (ans  auoit  egard  à U 
tequefte  & oppohtion  defdiis  oppofans , a ordonné  6e  ordonne , que  lefdits  André  Allou» 
6e  Pierre  de  Laleu  éleus  lurez  dudit  mcûier  pat  ladite  Communauté,  feront  rcceus  en  fai- 
ünt  le  ferment  en  tel  cas  requis  6e  accoulhimc:  & faifant  droiû  (ur  les  conclufions  dudit 
Procureur  General,  a ordonné  & ordonne,  qu'â  l’aducnir  les  lurez  cftans  en  clurgc  feront 
vn  mémoire  contenant  les  noms  de  fix  anciens  Maiftics  qui  auront  cAc  lurez  auparauant 
les  cinq  dernières  années,  &lesnomsde  (ixaucresanciensqui  n’auront  paflepar  ladite  lu> 
rande , tous  tenans  boutiques , 6e  félon  l’ordre  du  tableau , lequel  mémoire  ils  preicnicront 
audit  Procureur  General, pour  furiccluy  cnfaprefence  eftre  procédé  à Icledtiondedcux 
Gardes  à la  pluralité  des  voix  de  tous  les  MaiArcs  d’iccluy  mcAicr  en  la  manière  accou  Au> 
méci  fçauoirdVn ancien  ayant  palTépar  ladite charcc,  &d’vn  autre  qui  n'aura  palTc  par 
icelle.  Et  i l'inAant  Icfdits  AUou  & Laleu  ont  faicjcdic  ferment. 

Extrait  des  Re^Jhes  de  U C9ur  des  M^nmyes. 

VEv  par  la  Cour  l'ArreA  du  IJ.  loin  dernier,  pat  lequel  encre  autres  chofes,  defênfei 
auroicntcAé  faites  à ceux  qui  afpirerontcy*aprésil  la  MaiAnfe  du  mcAicr  de  Tireur 
d'or  & d'argent , de  fane  aucuns  fcAim,  6e  auxlutcz  dudit  mcAier  de  le  fouAnr,  à peine 
d’amende  arbitraire  contre  les  vns  6e  contre  les  autres  : 6e  pour  régler  la  fomme  qui  doit 
cAremifeà  la  bocAc  commune  dudit  mcAier  par  lefdits  afpirans,  ordonné  que  les  quatre 
lurez  6e  Ax  des  autres  Bacheliers  comparoifbont  pardeuant  l'vn  des  CommilTaircs  à ce 
commis , pour  donner  leurs  aduis , duquel  fetoit  dreRé  procès  verbal , & fur  iceluy  par  ladi' 
te  Cour  ordonné  cequede  raifon.  Ptocésverbal  du  lo. dudit  mois,  contenant  l’aduis  des 
quatre  lurez  Se  des  Ax  Bacheliers  y dénommez.  ConcluAonsdu  Procureur  General  : 6c  oüy 
IcrapportduConlêiUeràcecomrois.  ToutconAderé  : La  C o v a a ordonné  & ordon- 
ne, que  lefdits  compagnons  afpirans  i ladite  MaiAnfc  de  Tireur  d'or  6e  d'argent,  ne  (èrooc 
cy-aptés  tenus  de  mettre  en  lamte  boéAecomnuine  dudit  mcAier  plus  grande  fomme  que  de 
vingt  hures  tournois,  pour  feruir  auz  affaires  de  leur  Communauté  6e  entrecenement  de 
leur  Chapelle  : & pour  décharger  lesafpirans  des  grandes  depenfes  qu’ils  cAoienc  contraints 
de  faire  i leur  réception , ne  feront  doicfnauant  appeliez  pour  accompagner  leMics  lurez , 
que  quatre  Bacheliers  qui  aATiAeront  à voir  faire  le  chef-d'suute  de  lafpirani , & pour 
voiriugcrrexpcricnce  qu'il  aura  fait,  quatre  autres  Bacheliers  outre  les  premiers,  qui  (ê- 
roncen  tout  huiâ  Bacheliers  auec  lesfufditslurczaulicu  du  grand  nombre  de  MaiAres  que 
l'on  auoic  accouAumé  d'y  inandct  : & outre  lefdits  vingt  hures,  fera  auOî  baillé  Se  paye 
pat  lefdits  afpirans  pour  lesdroiéhdc  Iurcz,à  chacun  Axliurcstournois)  fçauoir,tiois  li- 
urcslorsdeia  Agnaturede  lareqiieAc  MurauoirpermiiSon  de  faire  chefd’cEuurc,  & trois 
liurcs  le  iour  que  rexpcriencc  feiaiugcc,  rcncnanc  le  tout  é quarante-quatre  liures  tournois, 
(ans autres  droits  ny  frais;  Anoncc  qu’il  conuiendra  faire  modérément  pour  la  refcclion 
dcfdits  lurez  feulement  pendant  ladite  épreuue  ce  à deux  fois  feulement,  & fans  que  au- 
cun autre  MaiAre  ny  aucun  Bachelier  y puilTe  cAre  appelle  ny  alUAcr.  Fait  en  la  Cour  des 
Monnoyes,  le  fixtémc  Imllcr  1(>J7. 

t^irejl  de  la  Cour  des  Monnoyes , four  les  Afaijhes  Craueurs 
de  Paru» 

VEv  par  laCour  latequeAe  i elle  prelêntée  par  Claude  Maquebor  & Paul  Dauuiliie- 
rcs , MaiAres  & Gardes  de  l'atc  de  Graueur  à Paris , contenant  que  p.ir  pluAcurs  6e  di- 
uerfes  fois  ils  auroient  mandé  les  MaiAres  dudit  art  pour  les  vrgentes  aftaiics  de  leur  Com- 
munauté: 6e  mcfmes  pourvoirrcndrc&oüyr  le  compte  de  Claude  Collier,  l'vn  des  Mai- 
Arcs  düdtcait,  6e  cy  dcuam  MaKVre  6e  Garde  d'iccluy,  lequel  auroii  fait  ledit  mandement 
pour  laiAmdeccdés  le  mois  d'Aou  A dernier:  neantmoiru  iceux  fupplians  ny  ledit  Collier 
n’ont  peu  faire  alfcmblcr  lefdits  MaiAres;  ce  qui  retarde  & prciudicic  A leurs  apures  :rcque- 
railt  qu’il  plcuA  i ladite  Cour  ordonner,  que  tous  les  Mai  Ares  dudit  arc  (éront  tenus  de  s'ai^ 
fcmbler  toutes  fois&quances,  & en  quel  lieu  qu’il  leur  fera  mande  6e  qu’ils  en  feront  requis 
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puicrdira  Gardes , 9c  pour  les  affaires  de  ladke  Communauté  : mefines  pour  oiiyr  Ucompee 
dul^c  Collier , d peine  de  telle  femme  qu’tl  plaiya  d la  Cour  d'ordonner , appbcable  aux  anan 
res  d'icelle.  Ladite  requefte  communiquée  au^t  Procureur  General  du  Roy.  Veu  (es  coo- 
cloHons  : Oüy  le  rapport  du  Confciller  â ce  commis.  Tout  «onfîderé  : L ▲ C o v it  a co> 
ioint&  eniointà  tousiesMaidresduditartde  Graueur,de(è  trouuer  â tel  tour,  lieu  & hea^ 
re  qu'il  leur  fera  mandé  par  les  Maiftres  Gardes  & lurec  de  leur  Communauté  pour  les 
affaires  d'icei  le , d peine  de  trois  liures  d’amende , applicable  aux  neccilîtcx  de  ladite  Com- 
munauté , s'ils  n’ont  eropefcliemcnf  légitimé.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes,  le  neufiétne 
Décembre  i6jt. 

Edici  du  , portant  confrmation  dt  tEdréf  de  tan  tf/t.  autres 
précédons  , & attribution  dts  pouuoirs  O"  iurifdiéhons  odroytt^^  par 
Jà  Maitjlc  AUX  Officiers  dt  la  Cour  des  Monnoyei , mentionne^^  par 
iceliiy  Edtcl. 

LOvys  par  U grxce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Mauarre:  A mur  prerena  tk  ivenlr, 
Sahir.  L’expcrience  nous  ayant  fait  connoilVre  que  le  feul  moyen  d enrichir  cét  Eftat , 
eft  d'y  faire  foigneufemem  garder  & obleruer  les  Ordonnances  faites  par  nos  predeceffeurs, 

3ui  veulent  que  tout  l'or  & l’argent  qui  entre  en  nos  Royaume , Pays , Terres  & Seigneuries 
e noflre  obcyffance , foit  porte  en  nos  Monnoyes , pour  effre  conueny  en  efpeces  fous  nos 
coins  9c  armes  lans  aucun  diuertUTement , d peine  de  conhfcadon , ôc  autres  portées  par 
icelles  t & que  l'inexccucion  & mépris  de  cesLoix  it  laintes,  produit  de  tres-gtands  abus* 
commis  pcincipalemenc  par  ceux  <^uitrauaillent&  ccaiîquenc  en  orée  argent,  de  ceux  qui 
fondent  lefdits  métaux , lefquels  n «Uns  pas  au  commencement  veillex  à caufe  de  l'ignoran- 
ce des  perfoiines  qui  auoient  efté  prepofées  qui  n’en  f^auotent  les  confequencet , 3e  n'a- 
uoient  l'autborité  necciTàice  pour  punir  les  iofraûeurs  dcfdites  Ordonnances  » le  mal  t cil  de 
temps  en  temps  augmenté.  Pourquoy , comme  U connoiffancc  des  monnoyes, eft  vnc  icience 
particulière  qui  ne  s’acquiert  que  par  cftudc  3e  par  vfkge  : en  forte  qu*il  eft  tre^dilBclle  d'en 
cftre  capable  qu'apres  vnc  longue  expérience , nos  prcdcccflèurs  ont  créé  des  Officiers , auf* 
quels  ils  ont  donné  iutifdiâion  priuariued  cous  autres  luges,  non  feulecnent  fus  ceux  qui 
font  employez  au  faiâ  delHites  monnoyes;  mais  auffihir  tous  les  Affineurs,  OiFeuree,  loyaü- 
Icrs , Graucurs , Fondeurs , Balanciers , 3e  généralement  fur  tous  ceux  qui  font  faiâ  defdites 
monnoyes , qui  trauaiUcnt , appliquent,  & font  trafic  d’or  3e  d’argent , 3c  qui  fondent  icfdin 
métaux  i 3e  ccladautam  que  la  plulpart  d l'appctit  de  quelque  çam , donnent  des  inuemions 
d'employer  en  ouuiages  qui  ne  feruent  qu  au  luxe , l’or  3e  1 argent,  dont  l’viî^e  ne  doit 
feruir  qu'au  commerce , d caufe  de  la  difficulté  de  la  permutation  des  efpeces , 3c  fous  ce  pré- 
texte fondent  3e  altèrent  ces  deux  métaux,  nonobûant  les  defenfes  3e  peines  indires  par 
Icfdites Ordonnances,  qu’ils  éuitoicot  facilement,  parce  que  lefdits  Officiers  n’cflsns  pas 
fouuerains  lors  de  leur  première  inftitution , l’on  etnpefchoit  l'execution  de  leurs  lugcmens 
par  des  appellations;  ce  qui  fit  que  par  Ediûdu  moisdelanuicr  1^51.  la  Chambre  lors  ap- 
pcllée  des  Monnoyes  fut  ccece  3c  érigée  en  Cour  3c  lurifdiéhon  iouueraine , auec  pouuoir 
de  connoifUe  3c  iuget  fouuetainement  en  dernier  relTbrt , 3c  pnuaciucmem  d rous  auircs  lu- 
ges I des  fautes  3c  maluctfations  des  O fficiers , 3c  auites  qui  elloicnt  employez  au  fiuâ  défilé 
tes  monnoyes,  3c  deceux  qui  trafiqucntéctrauaillcnt  encore  enargent,  qui  ordonnent  des 
mines  3c  minières,  3c  y trauaillent,  drconftances  3c  dcpcndances,Fondeurs,  BaJanciers,Gra-' 
ucurs , 3c  autres , en  ce  qui  concerne  leurs  eiUu  3c  mefiiers , viruaiions  3c  rapports  de  ceux 
qui  font  commis  pour  cct effet;  3c  pat  preuention 3c  concurrence  auec  les  autres  luges  du 
faiÛ  de  la  fauilê  monnoye , contre IcsFabricateurs , Rogneurs,  Alteraceurs , Expolîteurs  d'i- 
celle , 3c  infi  aÛeurs  des  Ordonnança  ,de  quelque  qualité  3c  condition  qu'ils  foicnt,  lequel 
£diâ  fut  vérifie  purement  3c  fimplement  en  noAre  Grand  Confeil  leonaiéme  Fcuiierenfui- 
uant,  3c  depuis  en  noAre  Parlement  de  Paris  ,qui  lorsconnoiflbitdesappcllacionsde  ladne 
Chambre desMonnoyes;  mais noAredit Parlement s’eAant refcrucpai  rArre A de  vérifica- 
tion dudic  Ediâ  du  douzième  Aunl  audit  an , le  rcflbrt  3c  coonoilfànce  en  cas  d'appel  des 
condamnations  de  peines  affiiûiua  de  corps , ladite  roodificanon  fut  leuée  par  autre  Arreft 
dudit  Parlement  du  16.  May  155a.  3c  en  fuite  pai  diuerfes  déclarations  3c  cuocacions  fur  les 
eutceprifcsdc  noArc  Parlement,  3c  autranos  Cours 3c  lunlHiébons  fuuueramcs3c  infe- 
rieures, noArediteCour  des  Monnoyes  a cAc  maintenue  en  la  iunfiiiébon  fouueraine  qui 
hiyacAé  attribuée  par  lefdits  Ëdiéb  3c  Ordonnances:  Sc  pour  ne  tien  laiAcr  qui  pu  A mar- 
quée de  diffcccnce  entre  la  Ptefidens , Confeülcrs , 3c  autres  Officiers  de  no  Arcdice  Cour  » 
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K«<y  & dauecceàx  des  autres  Compagnies  rouueraines , leur  rang  fut  réglé  pat  les  Ordonnances 
des  mois  de  Septembre  Je  Auril  1557- vérifiées  audit  Parlement  de  Paris;  de  ordonné 

o0Uétn  d»  que  les  Officiers  de  noftrediteCour  reroienc  appeliez  en  routes  alTcrobiccs  publiques  & pro> 
U Ctifr.  eeflions,  pouryauoit  rangimmediaiement  apres  noftre  Gourdes  Aydesde  Paris, ce  qui  fiic 
Mccuté , de  noftrcdite  Cour  appcüée  auz  ceremonies  des  mariages  de  pompes  funèbres  d« 
%ospredece(Teurs.  Maisooftrcdit  Parlement  de  Paris  ayant  en  Tannée  1570.  fur  la  Vcrifica> 
tion  d’vn  autre  £diâ  de  confirmation  de  la  iurifdjâion  fouucrainede  nofliedicc  Cour,  ré- 
pété k meOnc  modiBcation  qu'il  auoit  apportée  en  vci  iSani  TEdiâdc  1551.  quoy  que  leuée 
par  Arteft  du  16.  May  1551.  Tonaprisluictdercuoquer  en  doute  la  fouueraineté  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes,  de  en  confequence  de  comeAer  aux  Officiers  d’icclle  Je  rang  qui  leur 
cA  arrribué  par  nofdites  Ordonnances  ^ ce  qu'ils  ont  diAîmuIé  lufqucs  à ce  qu'ayans  cAé 
bien  informez  de  tout  ce  que  dcAus,  nous  auons par  noAicdit  Ediéi  du  mois  oc  luin  \6^^. 
ordonné  que  noAredire  Cour  des  Monnoyes  iouiroirde  la  iurjfdiôion  fouueraine,  rang, 
(êance  de  prerogatiue  à elle  attribuez  par  ledit  Ediû  dumoisdelanuier  1551.  de  autres  don- 
nez en  confequence  d'iceluy , nonobAant  toutes  moditicaiions  de  reAiinâions;  lefquclles 
nous  auoru  IcuccsdeoAées,  de  reuoqué  tous  Ediâs,  Ordonnances,  Lettres  de  ArrcAs  à ce 
contraires '.comme  pareillement  nous  auons  pat  ledit  Ediâcreé  de  nouucau  vn  Prefldcnt, 
dix  ConfeillersennoArcdite Cour,  vnSubffitucde  noArc  Piocurcur  General  en  icelle,  dc 
douze  Huiffiers , de  de  plus  vn  PceuoA  General  de  nos  Monnoyes , auquel  auons  attribué  le 
mefme  pouuoir  de  iurildiétion  des  autres  PreuoAsdes  Marclchaux,  luiuant  Icfqucls  Ediâs 
noAredite  Cour  eA  en  paiûble  poAcffion  de  fadiccmnfdiéhon  rouucraine.  Maisi  caufeque 
par  ledit  Ediâ  du  mois  de  loin  \6^y  conformément  à ccluy  du  mois  de  lanuicr  1^51.  apré* 
vne  ezpreffion  generale  des  matières  dont  elle  doit  connoiAre,  de  la  dénomination  des 
pcrfbnncs  qui  font  fuiettes  à la  iurifdiâion  de  ladite  Cour , de  des  luges  y reAbrrifîàns,  nous 
suons  ordonné  qu’outre  le  contenu  en  iceuX  £di^,  noAr édite  Cour  des  Monnoyes  louïroic 
de  1a  iurtfdiÛion  à elle  attribuée  par  IcsOrdonnances  de  nos  predcceAcurs,  de  ArrcAs  de 
DoAreConfeil  en  termes  generaux  fànsexprcflîon  particulière,  nos  Parlcmens,  de  autres 
fios  luges , entreprennent  iournellement  fur  noAredite  Cour, de  les  Officiers  en  dépendaru  : 
inefmcsque  les  Preitdcns , Confcillers , de  autres  Officiers  de  noAredite  Cour  ne  le  troo- 
uent  point  aux  aAèmblccs,  bien  qu’ajrant  icelle  noArediteCour  cAc  erigée  en  Cour  de  lu- 
rifdiâion  fouueraine , de  luy  ayant  cAé  donne  femblable  authonté qu'aux  autres  nos  pnde- 
ceAèurs,  nous  ayons  allez  fait  connoiAre,  que  nous  n’y  voulons  laifTcr  aucune  dinèren- 
ce  qui  pui Ae  diminuer  le  rcfpcÛ  que  doiucnt  nos  fuicts  à ceux  qui  font  e Aabüs  pour  les  main- 
tenir en  leur  deuoir , ny affoiblir  l’authoritéde  noArediteCour  partout  noAre  Royaume, 
dans  lequel  elle  cA  feule  de  tres<neceAàirc  pour  noArc  Teruice  de  le  bien  pubLc.  A quoy  de- 
Arant  pouruoir , de  maintenir  icelle  noAredite  Cour  en  tous  les  priuileges , droiâs , franchi- 
fes  de  Gbertez  dont  iouilTent  nos  Parlcmens  de  autres  Cours  fouueraines , de  en  la  lurifdiâiou 
oui  luy  eA  atmbuce  par  nos  Ordonnances , Déclarations  de  ArrcAs  de  noArc  Confeil  : De 
1 aduis  d’iceluy , où  «Aoient  aucuns  Princes  de  Officiers  de  noArc  Couronne , en  interpré- 
tant les  Ediâs  de  Declaranons  de  nos  prcdecellèurs , de  y adiouAant , nous  auons  par  noAre 
Ediâ  perpétuel  de  irreuocable , de  nos  certaine  Icicncc , pleine  puiAânce  de  authorité  Roya- 
CéHfrmM-  le, dit,  Aarué, voulu  de  ordonné, difons,Aatuons,  voulons  de  ordonnons,  oue  les  Offi- 
tùn  ciers  de  noAre  Cour  des  Monnoyes  foient  maintenus  e n tous  leurs  priuileges,  droiéb,  fran- 
é*  chifes  de  libériez , tels,  fcmblables , de  ainfi  qu’en  lout  Acm  nos  autres  Cours  fbuueraines  ; de 
Ediéls, Ordonnances  de  Déclarations  des  mois  de  lanuicr  1551.  Septembre  i5^i.Mars 
dtUC0tir,  ^5$4'  *155'  Auril  1557.  Aunl  1571.  Décembre  158t.  May  i{86.  luiniâj).  Décembre  1636. 

de  autres  attributifs  de  confirmatifs  des  pouuoirs , de  iurifdiébons , tant  de  noAredite  Cour , 
que  desCommifTaires  par  elle  députez,  de  des  luges  y teAbrtiAans  foient  exécutez  j de  alÎQ 
qu  a Taduenir  il  n’y  foitconticucnu,  voulons  que  fuiuant  iceux  priuaiiucmentâ  tous  autres 
luges , noAredite  Cour  des  Monnoyes , lefdits  CommiAaires  de  luges  y rcAbrciAiuis , ayent 
connoiAancedccoutcequi  concerne Icfaiâde  fabricationdc  nosmonnoyes,  mines  de  mi- 
nières,de  de  ceux  qui  trauaillcnt  au  faiâ  de  nofdites  monnoyes, des  deniers  des  boeAcs  d'icel- 
jêijHttmUei  les , des  billonnemens , fautes  de  maluerûcions  qui  feront  commifês  pav  les  Officiers , Mon- 
d*  U ctur  uoyers,Changeurs,Affincurs>Dep;utcurs,fiatteursd'orded'argent,Cueiilcursde  pailloles, 
itt  ar«»-  AlchimiAcs,  Otfeures , Lapidait  es , loyaillers.  Balanciers,  Fonceurs,  Graueuts  de  Mouleurs 
en  fable,  fbit  qu’ils  fuient  MaiAres , Apprcncifs ou  Compagnons  trauaillans  en  boutique, 
cKambic , ou  es  lieux  prétendus  priuilcgicz  ,de  généralement  de  ce  qui  dépend  dcfdits  e liais, 
arts  de  mcAicrs , Se  des  rapports  que  leurs  lurez  feront  tenus  faire  en  ladite  Cour  : incfmcs 
des  diffcrcndsqui  pourront  mteruenit  entre  eux  en  confequence  des  viAtacions  faîtes , tant 
itiri  ’wfi.  Officiers  de  ladite  Cour , que  par  les  Gardes  de  TOrfcurcric , Se  des  contrauentions 
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tnonnoyes , te  reglement  de  l'Orleuferic . te  où  aucones  lâifies  rcroient  faites  des  matières 
d'or  te  d'argent  en  lingots,  barres  ou  autrement , la  connoidànce  en  appartiendra  à noftrc-  Cenvtif- 
ditc  Cour , pr  iuatmement  i tous  autres  luges , i laquelle  nous  enioignons  tres-exprc(fetncnc 
faire  obfcrucr  nos  Ordonnances  5c  celles  des  Roys  nos  predecclfetirs , (bus  les  peines  y con-  * 
tenues  contre  ceux  qui  font  entrer  de  loi  te  de  l'argent  en  noftre  Royaume  faas  le  porter  en  fn  /»r  ^ 
nos  Monnoyes , \ en  achètent  & vendent  à plus  haut  prix  qu'il  n'eft  porté  par  icelles, 

Voulons  auflî  que  iclcâion  des  Gardes  de  l'Orfeurerie  lait  faite  â l'aduenir  par  les  Mailhcs 
dudit  meftter  entre  eux  en  ralTeinbiée  qui  fera  fiitc  en  leur  mailbn  commune , fans  que  lo 
pre(ênccdaucunsdunos01ficicrsyroicrequirc,5cqueceuxquiaurontcftééleus  in  ladite  Strmnt 
•dêmblte  preilent  le  lèrincnten  nuftredite  Cour  des  Monnoyes,  5c  non  ailleurs;  & où  en 
procédant  auldites  clecfions  il  rurmendroir  encre  eux  quelque  contcllarion , le  pouruoiront 
en  nollreditc  Cour  des  Monnoyes,  par  concurrence  5c  par  preuention  auec  nos  Baillifs , Se-  iinfdiaitn 
nefehaux , 5c  autres  nos  Officiers  du  crime  de  faufle  monnoye , 5c  billonnemcm  contre  tou- 
tesfbitesde  petibnnes,  du  fur  & larcins  de  lingots  & voiflcllcs  d’or  5c  d'argent  faits  par  les  „lf„f 
compagnons  5c  apprentifs  chez  les  Maifires  des  Monnoyes , Ouuriers  & Monnoyers  5c  Or- 
Iciircs  feulement  : cnfcmblc  des  fautes  Sc  maluerfations  qui  fciont  commiléspar  les  Mar- 
chands Merciers,  5c  autres  qui  trahqucnc  5c  vendent  or  5c  argent  omirc 5c  non  ouuré,qui  t-rif/iahn 
en  rraiiailleni  5c  l'employcntjcncc  (culemenr  qui  concerne  l'or &I’argencenrrelcfdits  ou-  f 
ni  a ;i.'S,  comme auiîi des coniiaiicntions  aux  Ordonnances  concernantes  J’vfagt  5f  applica- 
ru>  de  l'or  5c  de  l'argent  en  meubles , dorures , palTcmcns  5c  broderies,  contre  les  Mar-  mr^ent.  pu 
di.inds  5c  Oiiuriers  feulement  qui  fe  trouncronc  auoir  tranfgrelTé  les  Ordonnances  qui  ont  tt  truumH. 
«licou  Ici  ont  par  nous  à l'aducuir  faites,  5c  generalememi^etousaucrescasctuilsdc  enmi- 
ncls , dont  la  connoidànce  appartient  i nodrcdire  Cour , 5c  leur  efl  ateribuce  par  nos  Or- 
donnances ou  cclIesdesRoys  nos  predecedèurs  : fans  toutesfois  que  nodredicc  Coui  des 
Monnoyes  , Icfdits  Coinmidaiics  5c  luges  y redbrndaas  puident  connoidre  des  autres 
aéfioi'S  perfonnelles,  réelles  ou  mixtes,  ny  de  la  police, dont  la  connoidànce  apparticm  à nos 
fiuitlifs,  Sendchaux , PTCuoft$,5c  antres  nos  luges  ordinaires  : Et  i l’égard  du  Preuod  Ge- 
neral de  nodrcditc  Cour  des  Monnoyes,  nous  l'auons  pareillement  maintenu  aux  pou-  l"rifdiaù» 
noirs  à luy  attribuez,  tels  5c  fcmbUbIcs  que  ceux  des  Preuods  des  Marefehaux,  te  autres 
fpecificz  par  nodredtt  Edtâ  , fuiuanc  lequel  il  fera  rcccu  en  nodredire  Cour,  cnfcmblc 
ks  Licutenans  5c  Exempts  de  ladite  Preuodé , 5c  y aura  la  feance  d luy  ordonnée , à la  char- 
ge de  faire  iuger  en  icclic  la  compétance  fî  elle  cd  concédée , 5c  tous  les  procès , te  non  ail- 
kurs , fous  quelque  prcccxtc  5c  occadon  cpic  ce  loir , Ci  Icfditcs  captures  font  faites  au  dedans 
de  nod.e  Ville  Preuodé  5c  Vicomté  de  Paris,  5c  és  enuirons.  Voulons  pareillement  que 
nodredit  Ediâ  du  mois  de  lum  (bit  exécuté  en  ce  qui  concerne  les  députations  ordon-  Cêmmîffuj- 

néesedrchiiCvsannucUementd'aucunsdes  PrefidensooConfetllcrs  d'iccllc en  chacuns  Je  dffu$fK 
nos  Pj'.lcmens, pour  fûreplnsexaâcmcnt  garder  6c  obfcrucr  nos  Ordonnances  contre  les 
Faux  Monnoycurs,  JknBMirs,  Alcetateursdc nos  monnoyes,  5c  autres conircuenans  d 
liofditcsOrdonnancesTcs  fffis  5c  voyages  dciqucis  Commilljitcsnous  voulons  cftrcpm  fur 
la  rcccptc  des  amendes  & conhlcations  de  noftrtditc  Cour,  lcrqucllesnousauonsiccpai-  tUt 

ticulicremcnr  dtftinécs  5c  affeélées,  apres  toutc.stois  que  ie>auircsch.irgcsonlniaucs,  ti.  i 
dc  Itidice,  5c  applications  lugécs  par  noftrcditc  Cour  auront  edé  wyécs.lans  que  «j  -après  üc 
pour  l’aducfiir  Ions  quelque  prétexte  que  ce  foit,  les  deniers  dcrdircs  amendes  5c  cotihl- 
carions  puidem  eftrediucrtispar  dons  ou  autrement,  linoncnccqoircfteraparlc  hniro  des 
comptcsdesReccucursdciditcsauicndc.s  5c  confilcacions , dont  les  Donataires  feront  tenus 
de  rapporter  cxti.utl  ou  certiheatartathé  Ibus  le  connc-lecIdclHits  dons,  àpcincdcnulluc 
dcfdiisdons,  fi  .lucuns  fonc  d I aducnirde  nous  obtenus  par  lui  pnic  ou  impoiuimté  , auf-  q» 
quels  défendons  aux  gens  de  nos  Comptes  auoir  aucun  egard,  linon  qu'il  loir  fait  mention  fi,,, 
par  icciixdelditscertifkats,  5c  qu'ils  y ibicne  attachez  Voulons  en  outre  que  les  Prefidens,  c^ur , «y- 
Conlèdicrs,  5c  autres  nos  Officiers  de  nodredire  i our,  foienc  par  ceux  qui  ont  charge  de 
faire lesconuocaiionsappellczauxaileinblccs, ceremonies 5c  procclfions  publiques,  pour 
y tenir  5c  par  tout  ailleurs  le  rang  qui  leur  ed  attribué  par  les  Ediâs  des  années  155a.  te 
t^f7-  El  pour  cuiicr  à la  confufion  que  le  grand  nombre  des  ConleiDcrs  créez  par  nodie  ^ punfts 
Ediâ  du  mois  de  luin  t6)y  pourroïc  apporter , nous  auons  cdanc  5c  fuppiimé , edeignont  K*j*l*t- 
5cfupprimunsparcesprc(cntcs,(èptde$dixOihccsde  Confcillcrs,  tant  de  robbe  longue, 
que  de  robbe  courte  creez  par  ledit  Ediâ , lans  qu’il  y puifiê  edre  d l'adacmr  pourueu-  Et 
poucdonncrptusdcffioyend  nos  Prefidens,  Conlcillcrs,  5c  autres  Officiers  de  nodredite 
Cour,  de  Ibuilcnir  1a  dignité  de  leurs  charges,  5c  tirer  quelque  fccours  en  la  nccelTiicde  nos  Aitfihuiit» 
affaires,  tant  d'eux,  que  des  Rcceucurs  5c  ConirolleursdQsbocdcs,5c  Reccucurd«  amen- 
des  5cconfifcaiionsde  ladite  Cour,  5c  autres  Offidersdépcndansd’iccllc,  nouslcur  auons 
tmibuc5c  attribuons  parcesprefemes  par  forme  d’augmentation  de  gages,  lafomino  de  mtniMmn. 
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vini^  mü  liures  » à dcpartir  ruiuinc  le  roollc  & raxe  qui  en  fera  arrcllé  en  noftrc  Conlcil , fuî^ 
uanc  lequel  chacun  d'eux  payera  ce  à quoy  il$  feront  moderémeni  taxez:  moyennant  quoy 
lefdits  OfKdcrs  iouïront  dc$  choies  cy-dclTus  exprimées  » & lelHits  Reccueurs  & ConcroU 
leurs  des  bocAcs>dcs  droiâs  & taxations  du  maniement  des  gages  attribuez  aufdics  Officiers 
denodredicc  Gourdes  Monnoycs»& autres  dcpendansd'icclle,  tant  par  forme  d’augmen* 
tationde  gages^que  autrement,  &lcdit  Reccucuc  desamendcs&  conAfeationsde  bdite 
Cour  iouïra  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  fes  Ediâs  de  création  , & des  druiÛs  de  taxa- 
tions femblablcs,  & tout  ainA  qu’en  iouïtlc  Rcccueur  des  aroendesdenodre  Parlement  de 
Paris:  en  confidcraiion  de  laquelle  augmentation  de  gages , nous  auons  décharge  le  Greffier 
de  nodredite  Cour,  du  Conirolle,  & les  Receueurs&  Controlleursdcs  boedes  de  la  derniè- 
re taxe  fur  eux  faite , fans  que  pour  ladite  augmentation  de  gages  La  taxe  du  droiâ  annuel 
puilTecdrc  augmentée  outre  &pardcQ'uscc  qui  cd  porté  parT'ancienne  éualuation.  Pour 
lefquels  gages  ainli  par  nous  augmentez,  nous  ordonnons  edre  annuellement  laide  fonds 
dans  l’cl^  de  nos  Gabelles  de  la  Recepte  generale  de  Pat  is , au  chapitre  des  gages  des  Offi- 
ciers de  nodreditc  Cour  des  Monnoyes  , de  la  fomme  de  vingt  mil  hures,  laquelle  nous  vou- 
lons edre  mifc  par  chacun  an,  à commencer  du  premier  lourde  lanuier  piochain  entre  les 
mains  des  Reccueurs  Generaux  de  nos  boedes , & Payeurs  desgages  défaits  Officiers , tout 
ainltquc  l’on  a accouduraé  faire  pour  leurs  anciens  gages , Iclqucls  auec  ladite  augmenca- 
tionleurfcroncdorcfnauanr  payez  par  vne  feule  ouittance  & lans  didinéhon.  £t  dautant 
que  par  le  rooven  durcdablmcmentde  ladite  lunfuiûionfouueramc,  augmentation  d'Offi- 
Ciers,  retranchement  pat  Ancddc  nodredite  Cour  du  quatrième  luillcc  dernier , de  trente 
iotirnces,  aufquelles  ladite  Cour  vaquoit , les  frais  de  ludicc , dcfpcnle  de  menues  ncccflîtcz, 
& cherté  de  boi$,&  beuucttesfontdc  beaucoup  augmentez;  en  forte  que  le  fonds  qui  n'cft 
que  de  dix-neuf  cens  vingt  Iiuresn’cd  à beaucoup  prés  fuffifani:  nous  leur  auons  permis 
d'en  ordonner  iufqucs  i trois  rmllc  üx  cens  hures  par  chacun  an  ; fçauoir , quinze  cens  liures 
pour  les  frais  de  lufficc,  &quinzeccns  liures  pour  le  bois  & beuuetres,  & fu  cens  liures 
pour  les  menues  neceflîtez , y compris  les  dix-neuf  cens  vingt  liures , donc  ils  ordonnent  i 
prefent.&iprendre  fur  les  deniers  desbo'édcs,  ainfiqu’il  aedé  rouAoucsfait.  Et  pour  faire 
ceflerles  enrreprifès  iournellcs  de  nos  Parlcmens,  & autres  Cours  fonucraincs  , fur  les 
droiéb  & iuridüâion  de  nodredite  Cour , dont  naiflenr  pluficurs  & diuers  cooâics , vou- 
lons que  les  indancesde  reglement  de  luges,  & celles  concernantes  la  conferuation  des 
droiéb,priuilege$,  attributions,  rang  & prcroganucscy-dcdus,  Sc  autres  ponécsparles 
Ordonnancesàclle  attribuées,  & aux  luges.  Officiers  en  dépendans,  (oient  lugécsennoftre 
Grand  Confcil , auquel  après  la  veridcacion  pure  & (impie  & (ans  modification , tant  du  pre- 
fenc  Ediâ  que  de  celuy  du  mois  de  luin  i6^.  fors  ce  qui  concerne  lefdics  Offices  qui  demeu- 
rent fupprimez  par  ces  prefentes,  nous  en  attribuons  toute  iurifdiéhon  & connoidancc  , 
pour  maintenir  nodredite  Cour,  ledit  Preuod  General,  les  Officiers  en  dépendans,  ôc  leurs 
iudiciables  aux  droiâs  & priuileges  à eux  appartenans , & fairc^rci^^  en  nodredite  Cour 
des  caufês  cy-de(Tus  mentionnées , 6c  autres  dont  la  connoidàn^  lu^^parneni  par  nofdits 
Ediâs&  Déclarations,  nonobdant  toutes  autres  Ordonnances  &Arrcds,  tant  de  nosPar- 
Icmcns , qu’autres  Cours  (ôuueraincs.  Si  donnons  en  MAHOEXENTà  nos  amez 
& féaux  l«  gens  tenans  nodre  Grand  Confeil , & nodredite  Cour  des  M onnoyes,  que  nodre 
prefent  Edief , enfemblc  celuy  du  moisde  luin  1^35.  fors  ce  qui  concerne  IcsOfficcs  fup- 
primez , ils  faflênt  lire , publier , regidrer,  exécuter,  & du  contenu  en  iceux,  & autres  Ediéh, 
Déclarations  & Ordonnances , attributions  de  iurifdiûion , pouuoir^,  rangs  6c  pi  lutleges , 
iouïr  les  Officiers  de  nodredite  Cour , 6c  aurresen  dépendans,  6c  leurs  iudiciables,  de  poiné^ 
en  poinâfclon  leur  forme  & teneur , nonobdancoppofitionsouappcilations  quelconques  1 
dc(qucllc5  n aucunes  mtcruicnncnt , nous  tenuoyons  la  connuilTancc  i nodredii  Conlcil , 6c 
l’interdifons  à coures  nos  Cours  & autres  luges , nonobdant  audl  toiltes  coudumes,  franchi- 
fes,  hbertez,  traiâcz  A:  conucniions , 6c  libcrccz  Dclphinalcs  6c  Proucnçalcs  , Chartres 
Normandes,  & autres  quelconques  prohibans  la  didradiion  des  petfonnes  hors  le  pays,  6c 
autres chofesà  cesprefcntcscontraircs,  mefmcs  nonobdant  l’crcébon  de  nos  Parlcmens: 
aufquels  priuileges , ftanchifes , hbertez  > Chartres  6c  ercérions  » nous  auons  dérogé  & déro- 
geons pour  le  regarddu  contenu  en  ces  prefemes.  Etpourccque  d'iccUeson  pourroit auoir 
befoin  en  pludeurs  6c  diuers  lieux  de  nodre  Royaume , nous  voulons  qu’aux  copies  deue- 
ment  collationnées  par  l’vn  de  nos  amcz  & féaux  Confcillcrs  & Secrétaires,  foy  fou  adioudée 
comme  au  prefent  original  : auquel  afin  que  ce  foitchofe  ferme  & dii^ic  â toufiours,  nous 
auons  fait  mettre  nodre  feel,  uuf  en  autres  chofes  nodre  droic^&i'aumiy  en  toutes.  Car 
tel  edn^dre  plaifir.  Donnéi  S.GermaincnLaye,aumuisdcDcccmbic,i'an  de  grâce 
6c  de  nodre  régné,  le  a^.  Signé,  Lovvs:  Acplusbas,  Par  le  Roy,  De  Lomenis:  &:  àcode 
Vifà.  & féellccs  du  grand  (ecl  de  cire  verte  fur  lacs  de  (bye  rouge  & verte. 

EJia 


Digitized  by  Google 


DE  LA  COVR  DES  MONNOYES. 


ZI7 


Èdiél  du  R,oy  > portant  création  en  titre  d^ Office  formé  ct^in  jiduocatD^  mois 
General  en  U Cour  des  Monnayes  , aux  mejmes  honneurs  ^ droi£ls  *** 
e^ue  ceîuy  tp*i  pojfede  pareil  Office  en  ladite  Cour  : tT  d'^vn  Co«-.  ^ 

fetller  -^JpJfitsr  en  la  Preuofté  de  ladite  Cour  , vn  Procureur  du  Roy 
en  icelle  j trois  Receueurs  Payeurs  , ancien  , alternatif  ^ triennal  des 
gages  des  Officiers  de  ladite  Preuofié  ^ 0^  trois  Controlleurs  , ancien  ^ 
alternatif  triennal  defdits  gages  , auec  attribution  de  deux  mil  Jèpt 
cens  iiures  d'augmentation  de  gages  héréditaires  ^ à prendre  fUr  le 
Taillon  de  la  Généralité  de  Paris  , aux  Preuofls , fin  Laeutenant , 

Exempts  t Greffier  0 Archers  de  la  *Treucfié generale  des  Monnayes 
de  France* 

LÛvis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre:  A tous  prefens  & àvenirj 
Salut.  Ayant  par  noRre  Ediâ  du  mois  de  loin  lé $5.  vérifié  où  befoin  a ellé , maintenu  de 
conreiucnoilrc  Cour  des  Monnoycscnlalurirdiâionfouueraineâ  elle  attribuée  par  l’Edtâ; 
^dccrcation  de  ladite  Cour»  du  moisde  larmier  1551.  &poucrauthorirer  8c  reicuer  dWtanc 
plus , & luy  donner  main  force  i l’executioo  de  Tes  Artclb  8c  Ordonnances  faites  par  les 
Roys  nos  prciecclTeurs  » & nous  fur  lefaiébdcs  Monnoyes»  augmenté  des  Officiers  que 
nous  auons  cfbmez  y edre  necelTaires  » entre  autres  vn  Preuoil  General  en  ladite  Cour  » vn 
Lieutenant  » trois  Exempts»  vn  Greffier  » 8c  quarante  Archers.  Mais  pource  que  contre  no- 
tre intention  il  a edeobmis  parnoftreditEdiâdumoisde  luin  de  créer  & edabliren 
nodreditcCour»vnnoftrcConràlIcr&  Aduocat  General  en  icelle»  auec  celuy  quiycdid 
edably  » aînfi  qu'en  nos  Cours  fouaeraines  » 8c  qu’il  ed  befoin  pour  nodre  fèruicc  de  ladite 
Preuodé,  d’edabliren  iccUqérnAdcdcur  dudit  Preuod»  vn  Subditut  de  nos  Aduocats  8c 
Procureurs  Generaux , & nodre  Procureur  en  ladite  Preuodé  » des  Receueurs  Payeurs  » 8c 
Controlleurs  des  gages  dudit  Preuod  »&  autres  Officiers  de  ladite  Preuodé»  & qu’il  nous  a 
edé  reprefenté  que  les  gages  que  nous  auons  attribuez  audit  Preuod  , fon  Lieutenant  » 

Exempts , Greffier  & Archers  > ne  font  fuffiiâns  pour  les  entretenir  en  rexcrcicedc  leurs 
charges.  A ess  c A vs  e s » de  l’aduisdc  nodredit  Confeil»  oùedoient  plafieursPrinccs» 
ôc  autres  grands  8c  notables  pcrfbimages  » & de  nodre  certaine  fcience  » pleine  pniflànce  8c 
authortte  Royale,  Nous  auons  par  le  prefent  Ediâ  pcrpcracl  & irreüocable , créé  & érigé, 
créons  8c  engeons  en  titre  d'Omee  formé»  vn  nodre  Confeillcr  8c  Aduocat  General  en  no-  Crt»tUm 
Crédite  Cour  des  Monnoyes,  outre  celuy  qui  y edii  edably , pour  y edredés  dprefênipour-  avnfu«nd 
ueu»  Sc  cy-aprésquandvacationycchenapac  mort  ou  autrement,  tantpar  nous  » que  nos 
fucceileurs  Roys»  iouïr  des  rocfmes honneurs,  authoritez  , prerogatiues»  prééminences,  fi,  gnnîii 
exemptions, priudcgcsjfoné^ons»  droiéb  de  franc-fàllé»  llûrées»  entrées»  edrennes»  8c  tiMt. 
autres  droiûs  que  cc'luy  qui  poflcdc  pareil  Office  en  ladite  Cour  » fans  aucune  didinâion  de 
premier  ou  dernier  Aduocat  General»  que  de  leur  rcccpàon»  il'indardenos  Aduocats  Ge- 
neraux de  nos  autres  Cours  fouucr aines.  Auquel  nodre  Conlêiilcr  8c  Aduocat  General  pre- 
fentemenC  créé  » nous  auons  artribuc  & arcribuons  douze  cens  Iiures  de  gages»  dont  le  fonds 
fera  par  chacun  an  »i  commencer  en  l’annécprochaine»  dans  les  edats  de  nos  Gabelles,  ou  Gsftt  ^ 
fur  les  boedes  des  Monnoyes  de  France  : enlemble  de  pareils  fix  cens  Iiures  de  penfion  fur 
Icfdiies  boedes  » dont  iouïr  nodredit  Aduocat  General  li  edably.  Et  pour  donner  meilleur 
moyen  à celuy  qui  fera  pourueu  dudit  Office , de  fe  maintenir  6c  conleruer  en  iceluy  » nous 
voulons  qu’il  louïfle  du  bénéfice  du  droiâ  annuel  8c  difpenfe  des  quarante  iours , l’année 
prefentedt  la  prochains  » fans  payer  aucun  pred  ny  droiâ annuel  en  nos  Parties  Cafuellcs, 
ny  ailleurs:  nyqu’aduenant  fon  dccés  pendant  ledit  temps,  il  puilTc  edre  déclaré  vacant 
ny  impctrablci  ainsquïlfoitconlcruéàfa  veufue»  cnfansouhchticrs»dcapréslcdittemps, 
quïUoitadmisdpaveticditdroiâ  annuel,  ainlîque  nos  autres  Officiers  » pour  les  années 
qui  referont  de  cclics  par  nous  accordées  à noftrcdiie  Cour  » fuiuant  l'cuAmation  faite  en 
nodre  Confcil»dudicOffice  de  nodre  Aduocat  General  iâcdably,  & ce  fans  payer  aucun 
predny  aduancc»doncnousrauonsdi(^cnfé&difpcnlbns.  Nous  auons  en  outre  pour  Iss 
confidcrationsfufditcspar  ccttiiy  nodre  prefent  Ediék,  5c  de  nos  puillôncc  & authoricé  que  ^ 

dcllùs,  créé  & érigé, Cfcons&  érigeons  entière  d’Offices  formez  &:  héréditaires,  vn  no^  fokmtt 
Confeillcr  AflclleurenUdite  Preuodé, vnnodre  Concilier  Procureur  en  icelle,  trois  nos  tnUfn^ 
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**^^Y"*‘  ConfcillcrsjReccucurs  Payeurs > ancien»  alternatif  & triennal  des g^es dudit  Preuoft  Ge- 
neral»  Sc  autres  Officiers  de  ladite  Preuofte,  & trois  nos  ConfeillcrsComroJlcurs,  ancien» 
hntdtt**-  alternatif  ic  triennal  dcfdtts  gages  deldits  Officiers  de  ladite  Preuofté , pour  eftre  des  à pte- 

m.  fen  c par  nous  poumeus  aufdits  Offices  en  hérédité , en  louïr  par  ceux  ^ui  en  (éronc  pouc- 

ucus , Icuis  hoirs,  fuccclTeurs , & ayanscaufe  héréditairement,  (ans  en  pouuoir  eAïc  dépofle- 
dez  par  rcuente  ou  auci  ement  en  quelque  forte  & manière  que  ce  fbir  i ains  voulons  qu'iU 
foicntconfcrucz  a leurs  vcnfucs,  enfans  0c  heritiers,  pour  en  difpofêr  au  profit  de  telles  pcr> 
(bnnes  qu'ils  aduHcront , fans  payer  aucune  finance.  Voulons  auffi  que  lefHits  Officiers  prc> 
fcniement  créez , louirlTcnt  des  rDcfmcs  honneurs , authoritez , prerogatiues , prééminences» 
liberrcz , pnuileges,  franchifestcxcmptions,  fondions, droiâs  ét  taxations, que  ceux  qui  font 
pourueus  de  pareils  Offices  es  autres  Mai  cfchaufTces  de  France  : tnefmcs  ledit  Receueur  an- 
cien, du  titre,  qualité  & fbnâion  de  Receueur  des  amendes  & confifcatiôsqui  prouiendront 
des  captures  & procès  faits  & infbuits  par  ledit  Preuofi  General,  ou  fôn  Lieutenant  & Aflèl- 
feur  : & aux  melmcs  droiéts  que  les  Rcccueurs  des  amendes  & confifcaüons  des  autres  Ma- 
refchaufTécs&IurildiâtonsRoyalcs  Aufqucls  Offices  de  nos  Confctllcrs  AfTcfreui , noflre 
Procureur,  Recciicurs  Payeurs,  & Comrollcursdcldics  gages,  nous  auons  atmbuc  & attri- 
buons trois  mil  hures  de  gages  hcreiiitaircs  , à partir  entre  eux,  fiiiuant  laraxc  qui  en  fera 
faire  en  nofirc  Confcil , donc  le  fonds  fera  lailTédans  laRecepte  generale  du  Taülon  de  Pa- 
ris,  ai  nfi  que  les  gages  des  autres  Officiers  de  ladite  Preüoftc  ,&  mis  par  les  Rcccueurs  Ge- 
neraux du  Taillou  de  Paris,chacun  m l'année  de  leur  cxcrcice,cs  mains  dcfdics  Rcccueurs  0c 
Payeui^  de(di(Sgages,aiiiU  chacun  en  l'anncc  de  leur  cxctcicc,pour  en  payer  les  gages  dddita 
Officiers  en  la  nunicrc  accouflumée.  Et  pour  obliger  ledit  Preuoft  General,  fou  Lieutenant,  ^ 
Exempts,  Greffier^  Archcr>  d nous  hdcicmencfcruir,  nous  leur  auons  de  noRre  puillàn- 
Angttfnt*  çeSc  authonté  fùlditc  par  cctciiy  n«.  Rrcprelcnt  Ediâ  atenbue  0t  attribuons  par  for  me  d’ang- 
titm  dt  gm.  mentacion,  deux  mil  Icpt  cens  liures  de  gages  hcrcdiuirci,  donc  le  fonds  fera  laifTc  dans  la 
Recepte  generale  du  Tadlondc  Paru,  ainii  que  les  gageiatmbuexaufÂhcs  Officiers  par  leur 
Ediû  de  création  ,pour  cftrc  misés  inamsdcs  Rcccueurs  & Payeurs  dcfdits  gages  de  quar- 
tier en  quartier  par  les Rcccucuis  Generaux  duTaïUon  ladite  Généralité  de  Paris:  la- 
quelle (ôinmc  de  deux  mil  (cpt  cens  liâtes  fera  départie  encre  lel'diis  Officiers,  fuiuanc  le 
roollcquicn  fcraarrctlé  en  nofliedit  Coniêil,  0c  paye  dcHaci^  d’eux  ainfique  leursaucres 

fi^esparvn  fêul  0c  mefmc  acquit , en  payant  par  noldits  Officiers  es  mains  du  Trclbricr  de) 
arcics  CafuelJcs»  les  fommes  aufqucllcs  ils  feront  modérément  taxez  en  nofiredic  ConlèiL 
Si  DONNONS  EN  MA  N DEM  ENT  dnosafciez0c  féaux  les  gens  cenansnoftredite  Cour 
des  Monnoyes,  que  ces  prclcmcs  ils  failcot  lire,  publier  0cregiftrcr,  0c  le  contenu  en  icel- 
les garder  0c  oblèruer , ccllàm  0c  faifanc  ccRcr  cous  troubles  0c  empefeheroens  au  contraire  » 
nonobAancquelconqocsautresEdiéb,  Déclarations,  AcrcRs,  Rcglemens  0c  Lettres  d ce 
contraires , aufquelles&aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues,  nous  auons  déro- 
gé 0c  dérogeons  par  ces  prefeotes , nonobRant  auffi  oppolîtions  ou  appellations  quelcon- 
ques , pour  Icfqucllcs  0c  uiu  prciudicc  d’iccllcs  ne  voulons  cRrc  diRéré , & dont  fi  aucunes 
intcruicDnenc,nousauonsrereruélaconnoifiâncednou5  0ci  noftre  Confeil  , 0c  icelle  in- 
terdite à toutes  nos  Cours  & luges.  Car  tel  cR  noRre  plaifit.  Et  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme 
0c  Rabic à toufiouts,  nousautfnsfaitnieitic  noRrefceliccfHites  prclcnces,  fâufen  aurrea 
chofes  noRre  droiâ , 0c  l’autruy  en  toutes.  Donné  d Abbeuilie  au  mois  de  luillet , Tan  de 
grâce  i6}^.  Sc  de  noRre  régné , le  p.  Signé , L o v i s » 0c  plus  bas , Vifa , Par  le  Roy , D a 
L O M E N 1 E : 0c  lêellé  de  cire  verte. 

Leu , fmàltè  & renflré  en  U Cenr  des  Menneyet  : & et  rttjuemnt  le  PrecnreurGeneraldit 
Rey  en  ueBe  , aux  chéries  pentes  pur  l' Arrejï  de  Isdise  Ceur  , du  xo.  luillet  U 19.  Si^né^ 
Delaistre. 


MxtraiÛ  des  Re^Jhes  de  U Cour  des  Monnoyes. 

VEv  parla  Cour  les  Lettres  Patentes  duRoyenforme  d'Ediâ»  données  d Abbeuilie 
au  moisde  Juillet  fignées,  Lo  vis,  0c  plus  bas.  Par  le  Roy,  De  Lom  bnib» 
0c  (êellces  de  cire  verte  dugrandfccl  fur  lacs  de  foye  rouge  0c  verte.  Parlcfquelles  fa  Maie- 
Ré  poui  les  caufes  y contenues  a créé  0c  érigé  en  titre  d'Office  formé  vn  Confciller  Ad- 
uocaC  General  en  la  Cour  des  Monnoyes,  ouueceluyquicR  lieRably , pour  y eRre  dés  i 
prefent  pourueu , 0c  cy-apré$  quand  vacation  y écherra,  par  mort,  refigoation,  forfaiture 
ouautrement,  aux  honneurs,  authoritez,  prerogattucs,  prééminences,  exemptions,  pri- 
uilegcs,  fonébons,  dioiâsdc  franc-fàllé,  liurces,  entrées,  cRrcnnes,  0c  autres  droidds,  que 
ccluy  qui  pulTcdc  pareil  Office  en  lajice  Cour,  lâns  aucune  diRinâion  de  premier  ou  der- 
nier Aduocac  General,  que  de  leur  réception»  ud  desAduocau  Generaux  des  autres 
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Çoars  rot]ueraincs,aux  gages  de  douze  cens  liures,&  Hx  cens  liures  de  pen/îon.Ec  outre  fadice 
Maicftc  par  leTurdic  Ediuauroic  encore  créé  & érigé  en  titre  d'Office  formé  & héréditaire» 
vn  Confeiller  AfTcfleur  en  la  Preuofté  generale  des  Monnoyes  de  France, vn  Confciller  Pro- 
cureur de  fa  Maicftc  en  icelle , trois  Confcillers  Receueurs  Payeurs , ancien  , alternatif  & 
cnennal , des  gages  dudit  Preuod,  & autres  Officiers  de  ladite  Preuofté»  trois  Confcillers 
Concrollcurs  » ancien,  alternatif  & triennal,  des  gages  defdits  Officiers  de  ladite  Preuofté» 
pour  en  iouir  par  hérédité , félon  & ainfi  qu'il  cft  contenu  audit  Ediâ  t mefmes  ledit  Recc- 
ueur  anciendu  titre,  qualité  & fonâiondc  Reccucur  des  amendes  &confifcauons qui  pro- 
uiendront  des  capmrcs,des  procès  faits  Sc  inftruiis  par  ledit  Preuoft  General,  ou  fon  Lieute- 
nant ^AlTcftcur,  & auxincfmcs  droiébque  le  Reccueur  des  amendes  & confifcacions  des 
autres  Marefchauftccs  Si  lurifdiûions  Royales  : aufquels  Offices  fa  Maiefté  auroit  attribué 
trois  mil  liures  de  gages  héréditaires  à partir  entre  eux»  fuiuant  la  taxe  qui  en  fera  faite  en 
fon  Confcil , à prcncîrc  fur  le  fonds  de  la  Rcccptc  generale  de  Paris  : comme  auffi  faditc  Ma- 
iefté auroit  attribué  par  forme  d'augmcmation , deux  mil  fepccens  liures  de  gages  aufdirs 
Preuoft , Lieutenant , Exempts  » Greffier  Sc  Archers,  i prendre  fur  ledit  fonds , pour  eftre 
déparus  entre  Icfdits  Officiers  fuiuant  le  roollc  qui  en  feroit  artefte  audit  Confeil , en  payant 
les  fommcsaufquclles  ils  feront  modérément  taxez  en  icciuy:  mandant  à ladite  Cour  faire 
lire , publier  & regiftrer  ledit  Ediâ,  & le  contenu  en  icciuy  garder  Sc  obfcruec»  & faire  cef- 
fer  cous  troubles  Qc  cmpcfchcmcns  au  contraire  » nonobftant  quelconques  autres  Ediéh  ôc 
Dcclararions,  Arrefts»  Rcglemens&  Lettres  à ce  contraires,  aufquelles  fadiic  Maiefté  a 
dérogé  & déroge  par  ledit  Ediâ.  Aâe  d oppofteion  â la  venheation  dudit  Ediéé,  faire  au 
Grcitc  de  ladite  Cour  » du  15.  dudit  prefcnc  mois , par  Maiftre  Charles  Baudot  Procureur  en 
la  Cour  de  Parlement»  à 1a  requefte  de  DamoifcllcleanncSicot,  vcufoc  de  feu  lean  Bercier 
Sicurde  Bonnefoy»  viuant  Lieutenant  en  la  Preuofte  Generale  des  Monnoyesde  France» 
Sc  de  lean  Cauaplc,  Anthoinc  Bonfeue»  Guillaume  Seigneurie , Robert  Brunaulc»  Henry» 
Charles  &:  Robert  Aubry  Archers  de  ladite  Preuofté  ,pour  raifon  de  raugmencation  des  ga- 
ges attribuez  par  ledit  Ediû  aux  Officiers  de  ladite  Preuofté  » Sc  augmentation  d'Officiers 
en  iccllc;  ladite  oppofition  figniâée  au  Procureur  General  du  Roy  le  (êiziéme  du  prefênc 
mois.  Conclurions  du  Procureur  General  ; Oüy  le  rapport  du  Confciller  i ce  commis.  Tout 
confidcrc:  La  Cova  a ordonné  & ordonne,  que  fur  le  reply  defdiccs  Lettres  en  forme 
d'Ediéf,  iilcramis  quelles  ont  eftéleuës»  publiées  &regiftrccsau  Greffe  de  ladite  Cour» 
ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  en  icelle  » pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme 
6c  teneur,  6c  iouïe  par  ceux  qui  feront  pourueûs  défaits  Offices  d'Aduocat  General  en  la- 
dite Cour,  Afteireur,  6c  Procureur  de  faMaieftéen  ladite  Preuofté  Generale  des  Monnoyes 
de  France,  ainfl  qu’il  cft  porté  par  ledit  Ediâ,  après  qu’ils  auront  efte  receus  en  ladite  Couri 
6c  que  le  Reccueur  ancien  des  g^es  de  ladite  Preuofté  fera  la  rcccptc  des  amendes  6c  con- 
Hfcations  qui  feront  iugees  fur  les  captures  de  ladite  Preuofté , autres  toutefois  que  celles  qui 
feront  iugeespar  Arrcftde  ladite  Cour.  Et  poui  faire  droiâfurlcs  oppofitions  de  ladite  5i- 
coc  veufue , & Archers  : la  Cour  a ordonne  6c  ordonne  » qu’ils  fc  pouruoiront  pardeuant  fa 
Maiefté.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  » le  lo.  luillct  165^. 

%y^rrejl  du  Conjeil  , portant  aEignaùon  de  cinquante- neuf  mil 

jèptcens  littret  Jûr  lesGal7e!let  ypour  les  gagei  des  Officiers  de  la  Court 

Extrait  des  Regijlrts  du  Conjiil  d’Ejîat. 

1£  Roy  voulant  pouruoiri  ce  que  les  Prcfîdens,  Confcillers,  6c  autres  Officicn  de  U 
Cour  des  Monnoyes  foienc  payez  fur  les  Gabelles  des  gages  de  vingt  mil  liures  à eux  nou- 
itcllcmcnt  attribuez  par  Ediâdu  mois  de  Décembre  i6jS.  moyennant  la  fupprellîon  des 
Officiers  reftans  à rcccuoir  de  ceux  qui  par  Ediél  du  mois  de  luin  auoient  efté  créez  en 

ladite  Côur  j 6c  que  pour  cet  effet  leldits gages  qui  aueclcursanciens  montent i la  fbmmc  de 
cinquante-neuf  mil  iept  cens  liures,  foicnc  employez  dans  l’eftat  general  des  Gabelles  par 
vn  (cul  chapitre»  nonobftant  que  IclHirs  vingt  mil  liures  ayent  efte  pour  la  prefente  année 
employez  dans  l’cftat  de  la  Rcccptc  generale  des  finances  de  Paris»  contre  les  termes  exprès 
dudit  Ediift,  qui  ponc qu’ils  feront  payez  fur  lefdi^s  Gabelles»  6c  qu'ils  eniouïront  par 
vnc  feule  6c  mcfincquitcancci  iointquefadire  MaiA  voulant  qu'ils  (oient  traittez  comme 
lés  Officiers  de  fon  Parlement,  6c  autres  Cours  fonueraines,  qui  font  affignez  fur  Iddites 
Gabelles , par  Arrcft  dudit  Confcil  du  ao.  iour  de  Mars  1^58.  ordonne  que  les  Adiudicataires 
delilitcs  Gabelles  fournifonc  aux  Payeurs  de  ladite  Cour  » nombre  fuffilant  de  Greniers  pour 
le  p.iycmem  de  leurs  anciens  gages  » 6c  des  Officiers  créez  par  ledit  Ediâ  du  mois  de  De- 


Du  it. 
Sept. 
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cembrc  dernier  VeuIcsEdidh  cfes  mois  de  luin  Décembre  Extraie  de  l’eftac  delà 
Ferme  generale  des  Gabelles  pour  l’anncc  1^57 , de  de  celuy  de  la  Recepte  generale  des  finan- 
ces d Paris  en  la  prefenre  année  : cnfcinblcledic  AirefiduConlêildu  lo.Mars  Le  Roy 
SON  Conseil  a ordonne  & ordonne  « que  la  femme  de  vingt  mil  liurcs  employé* 
en  la  Recepte  générale  des  finances  de  Paris,  fera  mife  és  mains  de  Maifirc  Philippes  Hamel 
Fermier  general  des  Gabelles , pour  en  faire  la  dcliurancc  au  Rcccueur  Payeur  des  ga- 
ges de  ladite  Cour , auec  celle  qui  cft  employée  en  l’eftar  de  la  Ferme  generale  des  Gabcl- 
iespour  lcrdirs  anciens  gages , lelciuels  auec  les  nouueaux  feront  par  eux  payez  aux  Officiers 
de  ladite  Cour,  & qu  a l'aducntr  dans  tous  les  cfiats  qui  fe  fêroni  de  la  Ferme  generale  des 
Gabelles,  les  gages  anciens,  & les  vingt  mil  liurcs  portez  par  ledit  Ediâ  du  mois  de  Décem- 
bre , & la  fomme  de  dix-fcpi  cens  liurcs  portée  par  autre  Arrcft  de  ce  iourd'huy , à caufe  de 
l’obiniffiondedix-fcptcensliurespourles  g^csdvn  Prefideneen  ladite  Cour,  faifant  en 
tout  la  fufdire  fomme  de  cinquante-neuf  mil  f^t  cens  liures,  feront  employez  en  vn  fcul  artU 
clc , & que  Icfdits gages  feront  payez  aux  Officiers  de  ladite  Cour,  par  les  Receueurs  de 
Payeurs  d'iccux,du  fonds  qui  leur  fera  ordonne  par  lefdits  cfiacs  des  Gabelles, fans  aucune  dif> 
rinébon,&  par  vnc  feule  quittance  :dquoy  faire  ils  feront  contraimspar  les  voyes  ordinaires 
& en  tel  cas  accoufUimccs  en  vertu  du  prefent  Arrcfi  , après  toutefois  qu'ils  auront  rcccu 
ledit  fonds.  Fait  au  Confeil  d'Efiac  du  Roy  > tenu  i Paris, le  vingt-huiébemeiourde  Septem* 
bre  1 (> 5 9-  Signe , Gallaho. 


Du 

Nouem- 
bre  1640. 


jirrefl  portant  rt^Ument  pour  les  Fondeurs  cÿ*  Mouleurs  en  fahle  , auec 
les  Balanciers , ^7*  StatMs. 


La  Cour  en  deliberam  fur  le  regiftre  fuiuant  l'Aneft  du  10.  de  ce  mois  entre  les  lurez. 
Bacheliers  & Communauté  des  Maiftrcs  Fontfeurs  en  terre, fable  & pterre,dcmandeurs 
en  rcqucfic  des  douze  & dix-fcpiieme  de  ce  mois,  i ce  qu’il  leur  faft  permis  de  faire  des 
marcs  & autres  poids  marquez , iceux  aiufier  & vendre  au  oublie , ainfi  qu’il  leur  cfi  permis 
par  leurs  ftacuts , dcfqucls  a cét  effet  ils  ont  requis  renregmrcmenc  ; (ans  qu’ils  puiflcnc  eftre 
vifitez  par  lefdits  Balanciers , ny  autres  que  parles  Confcilîers  de  ladite  Cour:  faire  defenfes 
aux  Bolancicrsdelcs  cmpcfcher,d‘vnc  parc:  Et  la  Communauté  des  Maillrcs  lurez  Balan- 
ciers de  Paris , defendeurs  <T autre  : Et  IcÛure  faite  defdirs  fiatuts  : Ayant  aucunement  égard 
aufditcs  rci^ucfics , & aux  offres  rcfpedbuemenc  faites  par  les  parties  i laudience,  & pour 
furoenir  àl  vegente  neceflîcé  publique,  & par  prouifion  iufques  à ce  qu'aucicmcnt  paria- 
dite  Courenaitefié  ordonné  : a permis  & permet  anfdirs  Fondeurs  de  vendre  des  poids  de 
marc,  tant  gros,  moyens,  que  menus,  de  leur  façon  feulement , pour  peferor  & argent, 
iceux  prcalabicmcniaiuficz  par  les  Balanciers, démarquez  tant  du  poinçon  du  Maifhe  Ba- 
lancier qui  les  aiuflcra  furrcfialonqui  leur  a cfic  baillé  par  ladite  Cour,  que  marquez  du 
poinçon  de  fleur  de  Lys  qui  cft  au  Greffe  d’icellc  : i la  charge  toutesfois  qu’ils  ne  pour- 
ront vendre  Iddirs  poids  à plus  haut  prix , tant  pour  la  matière  de  façon , que  pour  l'aiufte- 
meiu,cftalonncmcntde  marques  défaits  Balanciers;  Sçauoir,  la  pile  d'vn  marc  plcio,  foi- 
xantc-huiâ  fols,  de  deux  marcs,  cent  dix  fols,  quatre  marcs,  neuf  liurcs  vn  folhuiift  de- 
niers , hui(ft  marcs , quinze  liures  vn  fol  huiâ  deniers , feize  marcs , vingt-cinq  liurcs  deux 
fols  huiéf  deniers , trente-deux  marcs , quarante-vnc  liurcs  onze  fols,  de  les  foixance- quatre 
marcs , foixanie-huiâ  liurcs  quinze  fols.  Pour  le  falaire  de  peine  duquel aiuftage,  eftalonne- 
menede  marques,  lefdits  Fondeurs  payeront  aufdics  Balanciers  les  fommes  cy-apres  fped- 
fiées  compnlcs  au  prix  fufdit , à raifôn  de  huiâ  fols  pour  le  poids  d'vn  marc  , dix  fols 
pour  les  deux  marcs, quinze  fols  pour  les  quatre  mires,  vingt-quatre  fols  pour  les  huit  marcs, 

3naranccfbls  pour  les  feize  marcs,  foixante fols  pour  les  trenie-deuxmaccs,  de  quatre  liurcs 
IX  fois  pour  la  pile  de  foixante  quatre  marcs-  Et  moyennant  ce , lefdits  Balanciers  feront 
tenus  inceftamment  de  au  pluftoftquc  faire  le  pourront,  faire  lefdits  aiuftagcs,cfta!onnc- 
mens  5:  marques  des  poids  dcfdits  Fondeurs  : Icfqucls  Fondeurs  feront  aufli  tenus  fournir 
aufdits  Balanciers  des  poids  de  marc,  tant  gros,  moyens,  que  menus,  de  autres  poids  carrez 
de  leur  façon  non  aiuftcz,  tant  qu'ils  en  auront  befom,  pour  les  vendre  de  débiter,  les  ayant 
aiuftcz,cftalonncz  de  marquez, de  ce  au  mcfinc  prix  que  ccluy  limité  par  IefditsFondcurs,fans 
qu’il  puifteeftre  excédé  : de:  en  liuran(||r  lefdits  Fondeurs  aufditsBaloncicrsIeurfdirspoids, 
ils  payeront  comptant  aufdits  Fondeurs  foixante  fols  d’vn  poids  de  marc , cent  fols  de  deux 
marcs,  dequarre  marcs,  huiâ  liurcs  ftx  fols  huiû  deniers,  de  dix  marcs,  treize  liures  dix- 
fept  folshuiâ  deniers, delcize  marcs,  vingt-trois  liures  deux  fols  huiâ  deniers,  de  trente- 
deux  marcs,  trcnic-huiâ  liurcs  onze  fols,  de  de  foixanic-quatre  marcs,  (oixancc-quatre  liurcs 
cinq  fols:  de  poutlcspoidscarrezauninonaiuftcz,enfournirontparcilicment  IcfHirs  Fon- 
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<kttman£üts  Balapoittspciicles  cfpecod  oc  & d’argem  tirez  delifonte  & moulez,  i rat- 
foa  de  quinze  TokU  iuin,aijdîqu'iliont  accouthiraé  de  leur  vendre  : auiqiicJs  Balaodcrs 
{ufdics  appartiendra  de  vendre  des  poids  carrer,  aiuftczdk.marqucz,d  prixrairoorubic,  de 
re£iirc-&  racommoder  leâiics  poidi  de  marc , poids  carrez  & balances.  Er  a ladite  Cour  tâic 
tres'CxprcUcs  inhibitions  Si  defenfes  aufdics  Balanciers  & Fondeurs  , de  conueuemr  pu 
prefenr  Arrcd  : mefmes  de  vendre  aucuns  dcfdlcs  poids  de  marc  iâns  edre  aiudcz  , cdalon- 
nez&nurquez,à  plus  haut  pnx,  comme  dit  ed,quc  celuyc^-delTùs  déclaré  :&  outre  auidits 
Fondeurs  de  vendre  aucunes  balances,  ny  entreprendre  (urlcmcdicr  & vacation  dcfdits 
Balanciers,  le  tout  à peine  de  deux  censliurcsd'amendç,  &de  plus  grande  s’il  y échet  ; leur 
enioignant  de  foudrir  les  vilîtes  qui  Te  feront  en  leun  boutiques  & maifons  à iours  & heures 
non  preucués  par  les  Confcillers  de  ladite  Cour , toutesfois  & quames  quelle  en  commettra 
àcctcdec.  Et  ayant  égard  à la  rcqueBedefdits  Fondeurs  ahn  d'enregidrcmcnt  de  leurs  Sta- 
tues de  leur  mciticr:  aordoetné  & ordonne,  qoe  Icrdits  Statues  feront  cnregidrez  au  Greffe 
dr  UdireCour , pour  cftrc  gardez  & oblérucz  félon  leur  forme  & teneur , ôc  y auoir  recours 
quand  bclbin  fera.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  , le  viogc-lixiéme  Noueiubrc  mil  lis 
cens  quarante. 

Extraie!  des  articles  vin ff -deux,  ^uarante-vn,  quarante- huiâ , & qua- 
rante- neu^,  ejlans  aux  Statuts  defdits  Fondeurs,  concernant  les  poids. 

XXII.  TTem,  que  lefdirs  MaiAres  Fondeurs  pourront  fondre  & nxmler  toute  forte 
Xd’ouur^^escAansdelcur  meAier  ,en  fable,  terre  de  pierie,  iceux  comincncer  iSc 
paracheuec. 

XL  II.  Item,  ne  ponzTontvendrc  aucuns  ouurages  venansde  la  fonce,  A.  ce  n'cft  i vn 
MaiAre  dudic  mcAier,  excepté  les  poids  à aiuAer , de  menus  ouuragcs  propcos  pour  les 
Oclogers. 

XLVULlcem,qQeaucunMaiAsedudicincAiesaepourTa  aclwrer  marcbandilê  qui  vien- 
ne de  dehors,  quelle  n’aic  cAé  pcetniecemcnc  veue  de  vificéepar  les  lutcxdudtcmcAicc,  dc 
&ns  qoe  la  Communauté  des  MaiAresenfoit  aduertie,  pour  d’icelle  en  auoir  & prendre 
Itar  lot  A bonlcur  fomble,  àpeinedeconâ^tioii  dftladitemacckandifc  qu'ikaurone  ache- 
tée , dt  d'amende  arbitraire. 

XL IX.  Item,  dcfonlês  fetont  Elites  é cous  aacresde  quelque  eAat  de  condition  qu'ils 
lèienr,  de s’eanemetrre  d'ouurer  & faire ouurer  dudtc  «Aat  de  mcAierde  Foadeuc,Mour 
liniT  en  fable,  terre  & pierre  en  tourc  (brted’ouuragcsfaiccsdecous  métaux,  de  cuiuce, 
^egeoAc  nooallcgex,  excepté l’ocdt l'argent  déclaré  auldics Statuts. 

Commiffion  Au  à Aéejjteurs  AeMau^ifiy  ^ le  Clerc  PrefAem  en  la 
C(Mr  des  Monnoyei  , pour  faire  le  procès  aux  Rogneurs  çÿ*  Billon- 
neurs  es  Prouinces  de  Ij/omnou , ‘Seauiollois , Auucrgne  ^ Brejfe. 

LO  V Y s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  de  Nauarre  : A nos  amez  dC  féaux  les 
Sieurs  Mauguin,dcic  Clerc  ConlciUcrscnnosConfeilsiSe  FrcAdcnscnnoAic  Cour  des 
Monnoyes,  de  de  Liergue  Lieutenant  Cnminel  en  noArc  ville  de  Lyon,  Salut.  Par  nos 
Lettres  Patentes  du  mois  de  May  dernier,  nous  auoos  commis  & députe  le  Sieur  deCham- 
pigny  auAîConlêiltcr  en  nos  ConfaUt&MaiArc  des  RcqucAcs  ordinaire  de  noAic  HoAcI, 
Intci^antdc  laluAicc,  Police  & Finances  en  nos  Prouinces  de  Lyonnois,  BcauiolIoi$,Au- 
uergncdc  Brefle,  & pour  informer  efditcs  Prouinces  des  malucriations  commifes  aufuâ 
des  monnoyes,  rogneures,  fallîAcarions,  alterations  & billonnages,  cxpoiîiion,  fabrica- 
tion d'icellcs,  commerce  de  celle  de  poids,  pour  auoir  de  ladite  rogné,  de  altéré,  trafic 
de  lingots  en  prouenans,  & negoiiacion  des  deniers  comptans  faite  contre  nos  Ordonnan- 
ces , arconAances  de  dépendances , de  procéder  fouucrainement  &:  en  dernier  rcAbre  contre 
les  coupablcsdcfdits  cnmc$,leiirsfauceurs&  leurs  adhcrans.  Et  pourcc  que  ladin^cher- 
che  pourra  produire  vn  ti  grand  nombre  d'afFaircs,que  ledit  Sieur  de  Champigny  ne  pourra 
vacquer  à l'inAruâion  & iugement  d'icclles , nous  auons  cfhmc  y pouruoit  de  perfonnes  ca- 
pables. A CBS  c A VS  E s, nousâpIeinconfunsdevoAre probue, fuBifantc expérience  au 
uiûdeiudicacure  de  des  monnoyes,  &aAeéfion  i noArc  feruice , nous  vous  auons  commis 
& dcputez,commcctons  de  députons  par  ces  prercmesfigncesdenoAremain,  poiu  infor- 
mcrcontre  les  coupables  dcfduscnmcscfdites  Prouinces,  inAruire  les  procès  lufques  i la 
pcrfcdiond’iceux,  pour  le  tout  rapporté,  lugcr  aucc  ledit  Sieur  dcQumpigny,  de  con- 

iî  c ii; 
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rointeinent  aaec  luyexecnrernofî3icas  Lettres  Paternes,  & rArrcAde  ooftredit  Confeil  du 
cinquième  Aurü  dernier  , donné  pour  la  recherche  dtfdits crimes.  Cartel  cftnoftre  plaint. 
Donne  àS.Oermainen  Laye,le  i6.  iour  de  Décembre  16^0. deroftrerecne,lc  ttemc'vn. 
Signé , L O V I s y Par  le  Roy , Phei.ipeavx:  & fccllec  de  cire  iaune  nu  grand  feel  fur 
^mplc  queue. 

KArrt^  du  Confeil  dEjiut  , f>»sir  U iurifdiffion  dt  U Cour 
fur  les  Orfeurts. 

ÆxfTéUf  des  Rt^Jhts  du  Conjêil  d'ijiât. 

SV n cequiacftéreprcrcmcauRoyenrooConreild‘EAat,deIapartdesMaiftres&Gar> 
des  del  Orfeurcrie  de  la  ville  deParis, que  parlaDeclarationdela  MaicAédu  a^.Oûobce 
dernier,  fut  lcfaiâdesmonnoycs,&  pourlobreruation  des  prix  de  loi  & de  l'argent  aux  ou- 
urages  d’Orfeurene , il  y aquelques  claufes  oui  les  touchent,  fie  qui  poneroient grand  preiu- 
dice  i ictir  Communauté , fi  l’intention  de  ladite  Maie  Aé  n’cAoit  plus  clairement  expliquée, 
pour  les  maintenir  en  leurs  droiâs,prmiIcgesfic  reglemens  portez  pat  les  Declarations^fa- 
dite  MaicAé  > fie  AricAs  de  fon  Confeil  ^ notamment  en  ce  que  par  ladite  Déclaration  der- 
nicie , font  confirmées  par  vne  claulc  generale  toutes  les  Ordonnances , tant  anciennes, que 
modernes , concernant  le  pouuoir  fie  iuriidiéhon  de  la  Cour  des  Monnoyes , tant  lûr  lefdites 
monnoyes,  qucfurrOrfeurerietfiefonticettcfin  leuéestoutes  furfeanccsfie  oppofitions} 
bien  que  lefdits  MaiAres  fie  Gardes  s’eAant diuerfes  fois  remez  vers  fa  MaicAé,  pour  leur 
cArepourueu  fur  lefuiet  des  derniers  Edi^  fit  Déclarations , en  ayent  obtenu  furlcance  en 
plufieurs  poinûsÿ  d fçauoirydel’Ediûdu  moisde  luin  1655.  touchant  la  recherche  ficvifite 
que  prctendoie  faire  es  maifons  des  particuliers  Oefeures  le  PreuoA  des  Monnoyes  créé 
par  ledit  Ediû,  fie  pareillement  delà  Déclaration  du  mois  de  Décembre  16^.  portant  dc- 
Tcnfesdc  faire  aucune  vaiAclIe d’argent  cnclécygrauéc fie moulée,  nyde  vencrc  aucunes 
maneresd’or  fie  d'areeni  en  lingot  ou  en  barre,  ny  aucune  vaiAeUe  cafléc, rompue  ou  fon- 
due , finon  aux  MaiAres  des  Monnoyes  \ auec  inionâion  tres-exprcAe  aufdits  Orfeuxes , de 
tenir  dorcfiiauant  bon  fie  fidel  reeiAre  du  poids^  quantité  des  achats , fie  des  ventes  qu’ils 
feroient  dcfditcs  madères  fie  de  leurs  ouuraces,  fie  les  noms  fie  furndms  des  vendeurs  fie 
acheteurs  \ quoy  qu’ils  ayentcAé  déchargez  de  pareille  obferuadon  preferite  par  l'Ordon- 
nance de  1554.  par  vne  Déclaration  poAerieure  du  mois  de  Mars  i ) < 5.  venhée  tant  à la 
Cour  de  Parlement  de  Paris,  qu'à  la  Cour  des  Monnoyes , à laquelle  ils  Ce  rapportent  pour 
eAre  réglez  fuiuanticcllc.  Comme  auflîfadite  MaicAé  ayant  fait  vn  autre  Ediâ,  du  mois  de 
Decemore  i6j8.  touchant  le  pouuoir  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , aucc  radreïïe  au  Grand 
Confeil,  fit  s'y  eAant  lefdits  MaiAres  fie  Gardes  pourucusparoppoArion  encore  indccifê,eUe 
fc  trouucroit  neantmoins  vuidcc  par  les  termes  dénoncez  en  ladite  Déclaration , fauffâns 
qu’ils ayent eAé oüys.  Tellement qu’ilsonicAc  contraints  prefcnicr  leurs  trcs-humbles  rc- 
monAraoccs  à (Âdite  MaicAc , pour  l’informer  de  ce  qui  les  touche , fie  afin  d'eAre  réglez 
particulièrement  au  poinâ  de  l'élcébon  des  Mai  Ates  fie  Gardes, qui  ade  cou  Aume  d'eAre  fai- 
re en  prcfence  des  Officiers  du  ChaAclet,  que  ladite  Cour  des  Monnoyes  en  veut  cxclurre» 
fie  pour  diAinguer  par  mefme  moyen  ce  quieA  de  l’authoritc  d’icclle  fur  la  Communauté 
dciditsOrfcures  en  ce  qui  concerne  l’examen  fie  réception  des  MaiAres,  de  leurs  poinçons 
fie  marques , ferment  des  MaiAres  fie  Gardes  après  leur  clcéhon,  connoiAànce  du  titre,  ^n- 
lé,  alleage , poids  fie  façon  de  leurs«ouurages,  rapports  dcfdits  MaiAres  fie  Gardes  fur  les 
fautes  fie  abus  qui  fetrouucioicnc  efdics  ouurages,  dans  le  rcAe  de  ce  qui  regarde  le  corps 
de  leur  Communauté , fie  les  particuliers  d’icelic  au  faiâ  de  la  police  , fie  de  tout  ce  qui 
cAdcla  luAicc  ordinaire,  où  ils  onttoufiours  eu  fie  reconnu  pour  luges,  les  Officicn  da 
ChaAclet  en  première  inAance,  ainfi  que  les  autres  Corps  fie  particuliers  Bourgeois  de  la 
ville  de  Paris,  dont  ils  font  partie^en  quoy  ils  ont  cAé  maintenus  par  plufieurs  AncAs  da 
Confeil,  donnez  aucc  grande  connoifiancc  de  caufe.  Et  outre,  que  par  ladite  derniercDe- 
c!arar|^dumoisd'Oéiobrc,cAconfirmé  certain  reglement  de  la  Cour  des  Monnoyes,  du 
liniâicmc  AouA  \6^y.  touchant  les  marques  fie  contre-marques  en  toutes  les  pièces  d'ap- 
pliques fie  garnirons , façons  fie  fabriques , titre  fie  qualité  des  ouurages  d'Orfcurciic  ÿ fie  qu’à 
cette  An , ledit  reglement  fcroit  leu  fi:  public  en  la  Chambre  Commune  des  Orfeures-,  quoy 
que  fiditc  MaicAé  par  Arrc A du  iS.  dudit  mois  d’Aou A , cuA  ordonné  que  fon  Procureur 
General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  apporteroit  les  motifs  dudit  ArrcA  fie  Reglcmencyfic 
cepciulani  qu'il  fcroit  furlis  à l'exccution  d'iccluy  \ fans  que  ncantmoms  il  y ait  cAc  lufqucs 
icylâcisfait  par  IcditSieucProcureurGcncraldcsMonnoycs.  Veu  parle  RoyenfonCon- 
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feil  les  Edidls  de  1551.  1^54.  1(55.  & autres  enruice  : enfcmble  les  Ediâs  & Déclarations 
du  mois  de  luin  i6fy  Occembee  Uj  Décembre  & ladite  Déclaration  du  x^.  Oâo> 
bce  dernier.  AiTcflsdu  Confeddes  Décembre  1609.  14.  lanuier  i6iy  xj.  Mars  i^^s.xy. 
Feuricr  1^17. 17.  lanuier , xo.  May , 8.  luillcc  * & i8.  Aouft  1^)7.  Les  remonftrances  > reque- 
(les  Sc  memoiresderdits  Maiftres  Sc  Gardes.  £r  apres  auoir  entendu  aucuns  des  Prendens  & 
ConlêilJersdcIadice  Gourdes  Monnt^cs:  Oüy  le  report  du  CommilTaure  i ce  députe: 
Le  Roy  en  son  Conseil»  a ordonne  & ordonne»  que  Tes  Edi^  ^ Déclarations 
fur  le  faiû  des  Monnoyes  Sc  Orfeurerie  » fetont  exécutez  félon  leur  forme  & teneur , fors  SC 
excepte  en  ce  qui  concerne  Icsdefenfes  portées  par  aucunes  d’icellcs  » d’acheter  par  les  Or> 
fcurcs  aucunes  maticresd'or  & d’argent  » nv  la  vieille  vainêlle  d’argent  calTée  > rompue  ou 
fondue  : dont  fa  MaicHé  a furlu  Sc  lurfeoit  l'execution  » Icuc  ic  Icuc  à cette  ^ ks  dcfenll-s 
iuTques  à ce  qu’autrement  par  elle  en  ait  efte  ordonne  : Enfcmble  pour  la  forme  du  rcgiüre 

3ue  chacun  des  Orfeures  doit  tenir  des  achats  & ventes  des  matières  d’or  Sc  d’argent  » &: 
e leurs  ouuragcs  » auquel  n'cntcndfaditc  Maieflé»  qu’ils  foient obligez  d'écritc,  cotter  les 
noms  de  ceux  qui  traiteront  aucc  eux  dcfcliccs  ventes  & achats,  conforméinenc  i ladite  De> 
claration  du  mois  de  Mars  15^5.  que  fadice  Maicfté  veut  auoir  lieu  Sc  eAie  pareillement  exé- 
cutée. Comme  aullli  l’égard  desdcfcnfcscy*dcuaDt  hures  aulÜirs  Orfeures  de  vcndtc  &: 
façonner  aucune  vaiilclle  cizclée  » moulée  & grauée  : làdiic  MaicAc  a permis  Sc  permet 
aufdicsOifcures»  qu'ils  enpuifTcnt  faire  & débiter  comme  par  le  polie»  pourucu  que  leurs 
ouuragcs  foienc  hdclcment  rrauailicz»  Sci  la  charge  de  les  réduire  au  cure  dcsOcdoQtun- 
ces,  & qu'ils  n’cxcedcnc  le  poids  de  quatre  oncesd'or»  fiedefîx  maresd'argent  pour  vne 
Iculcpcrlbniie»  fînon  qu'ils  cuAcnt  perroilTion  cxpicfTc  de  ce  faire  oar  Letttes  Patentes» 
fuiuani  ladite  Déclaration  dux9.0âobre  dernier.  Vcuc&  entend  udiie  Maiefté,  que  le 
PteuoA  des  Monnoyes  créé  Sc  elUbly  par  Ton  £<bâ  du  mois  de  luin  16}^.  ne  ptûilè  entte* 
prcodte  de  faire  vifîte  ny  recherche  és  maifons  des  particuliers  Orfeures.  à peine  d’en  répon- 
dre en  fon  propre  Sc  priué  nom  , Sc  de  tous  dommages  Sc  incetcAs  des  parties  » Sc  de 
plus  grande  s'il  y échec  » fans  preiudice  toutefois  des  viûtacions  des  ouurages  dcfdùs  Orfe-^ 
ures  ,&  des  roaticrcs  qu'ils  employenc  qui  feront  faites  à l’ordinaire  par  ceux  qui  y font  fon- 
dez » Sc  ont  accou  Auim  de  ce  hiire.  Et  quant  à l'éle^ion  dcfdits  Maiftres  Sc  Gardes»  ordon- 
Qc  faditc  Maicftc  » qu  elle  fera  faite  en  la  manietc  accouftumée  » Sc  que  (es  Officiers  du  Cha- 
ficlecy  pourront  comme  autrefois  affifter»  pour  cftrc  par  ceux  qui  Icrootélcus  prcfterftr- 
■Kmenla  Cour  des  Monnoyes  )<Sc  faire  par  iceux  Maiurcs  Sc  Gai  dcslcuxs  rapports  des  hm- 
tcs.abus»  crimes  &nuluerfanonsqu’ilsdécouunront  au  titre , booté  » aileage , poids  » mar- 

3ues , poin<^ons  & façons  de  tous  les ouur^cs  dudit  cftat  d'Qtfcure  » Sc  pour  tous  les  autres 
clics  & coDuentions  aux  Ordonnances  » concernant  le  faiâ  des  monnoyes , leurs  matières» 
& ce  qui  en  dépend  : dont  à ladite  Cour  appartient  la  connoilTance  priuariucment  à roua 
aiiCrcslugcs:&  au  furplus»fepouruoirontfcfdics  Maiftres  Sc  Gardes  & Particuliers  de  ladi- 
te Communauté  pour  le  faitft  de  police»  aiftions  & délits  ordinaires  pardeuanc  iefdirs  Offi- 
cicrsduChaftclcc»&  y répondre  en  première  inftance»  ainlit^uclcs  autres ^rps  & Bour- 
geois de  U ville  de  Paris»  miuant  l’ordre  ancienne  accoufhimc  porté  par  les  Ordonnances 
Sc  Arrefts  du  ConfeÜ.  Et  entant  que  touche  l’Arreft  rendu  en  ladite  Cour  des  Monnoyes 
le  huiéticroe  Aouft  téy;.  eniointUdice  Maiefté  àfbn  Procureur  General  en  icelle»  de  fa- 
cisfaire  au  pluftoft  à l’Arrcft  de  (bndit  CcMifeil  » & d’apporter  les  moaft  d'iceluy»  peur  iceux 
veus,  & eu  aduis  de  l’vtilitc  publique»  eftrç  hue  tel  reglement  qu’il  appartiendra  » & tufques 
i cc  ladite  Maiefté  en  a d'abondant  fucfis  Sc  furfeoic  l'cxccutioh  Sc  publication.  Fait  au 
Confcild'EftatduRoy,  tenu  i Paris»  le  diz-neufiéme  iour  de  lanuier»  mil  fu  cens  qua- 
tanie-vn.  Signe , B o R d 1 s R. 

jirrefi  du  Conpil  Triué  , portant  renuej  tn  la  Cour  des  Monnoyes, 
pour  le  luge  Garde  de  la  Monnoye  de  Montpellier,  contre  les  Maiflres 
Orfeures  de  ladite  mille, 

ZxtreiS  des  Regijhes  dû  CoafiU  Priué  du  Roy. 

SV  R le  rapport  du  procès  verbal  du  Sieur  de  1a  Ferté  Confeiller  de  fa  Maicftc  en  fes  Con- 
feüs  » & Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fbn  Hoftel  » contenant  les  dires  Sc  requifi- 
fions  d ’enice  Maiftre  Louys  Puicroo  Aduocac  au  Confdl  » Sc  de  Maiftre  lean  Clary  luge  Sc 
GardedclaMonnoye  en  la  ville  de  MompelUer»  demandeur  en  Lettres  afin  de  reglement 
de  luges»  du  18.  May  16^0.  Sc  cnrequefte  verbale  en  caftacion  de  procedures»  Sc  Arrefts 


Du  5^ 
Mars 
164t. 
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rcodus  au  Parlement  de  Tholofc  i la  pourfuite  des  defendeurs  cy-aprés  nommez  » d vM 
pan  : & Maiftre  lean  d’Audiguier  Aduocat  & Conrcil  des  Maidrcs  Orfeures  de  la  ville  de 
Montpellier  » defendeurs  d’autre  part.  Par  lequel  ledit  Sieur  CommilTaire  leur  auroit  don* 
né  aâe  de  leurs  dires  dcicquifitionsiêc  ordonne  que  fondit  procès  verbal»  & ce  que  bon 
fembleroit  aux  parties  feroitmis  pardeuers  luy»  pour  â Ton  rapport  au  Confcil  leur  eftre 
fait  droiâ  ainu  quederaiibn.  Veu  au  Confeil  du  Roy  lefdites  Lettres  dudit  iour  i8.  May 
aux  fins  de  fe  voir  régler  de  luges  d'entre  le  Parlement  de  Tholofc,  Sc  la  Cour  des  Monnoyes 
à Paris  : & defenfes  tant  audit  Parlement , que  Cour  des  Monnoyes,  de  prendre  aucune 
connoifîànce  du  dtficrend  des  partie,  à peine  de  nuUitc,canâtion  de  procedures:  ôc  aufdites 

Î>ariics  d'y  faire  pourfuite  fur  les  meimes  peines , iufqucs  i ce  qu'autrement  par  ledit  Con* 
éil  en  ait  elle  ordonné.  Signification  d'icelles.&amgnatjon  donnée  en  confequenec  auf- 
dits  defendeurs  du  dixiéme  dudicmoisdeluillec  1^40.  Procès  verbal  contenant  la  vifitc  pat 
luy  faite  CS  boutiques  des  nommez  Henry  de  Tropch  Orfirure,  &lcsfaifies  fut  eux  faites  de 
leurs  marchandi/es  du  19.  Nouembre  1658.  & autres  iours  fuiuans.  Arrcft  de  la  Cour  des 
Monnoyes,  donné  fur  la  remonArancc  du  Procureur  General  en  icelle:  par  lequel  il  luy 
auroïc  efte  donné  aâe  de  cequ'ilprcnotc  lefaiâ&  caufe  pour  Ton  Subflituc  en  ladite  Mon* 
noyé  de  Montpellier,  a décharge  ledit  Subfiitut , enfemble  les  Gardesde  leur  Monnoye , de 
l'ailignation  à eux  donnée  en  la  Cour  de  Parlement  de  Tholofc,  à 1a  requefie  defdits  defen- 
deurs: & ordonné  qu'à  la  requefte  dudit  Procureur  General,  les  parties  feroienc  adtour* 
nées  à certain  & competanr  iour  en  ladite  Cour,  que  la  faille , procedures,  & oimragesd'ot 
(èroient  apportez  au  GrefiFe  d'icelle , auec  defenfes  aufdits  defendeurs  de  faire  aucune  pour* 
fuite  pourraifbn  de  ce,  ailleurs  qu’en  ladite  Cour,  à peite  de  mil  liuresd'amcndefolidat* 
rement,  & de  cous  dépens,  dommages&incerelb.  Exploit  d'alfignation  donné  en  confe* 
qucnce  aufdits  defendeurs , du  1$.  Mars  audit  an  16^^.  Arrefidu  Parlement  de  Tholofc  du 
18.  Aarîi  donne  encre  le  Procureur  General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,&  Icfdits 
defendeurs  d'autre,  portant  caiTàrion  del’exploiâ  d'aOtgnation  donné  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes  aufciits  defendeurs  : & defenfes  aux  parties  de  fe  poutuoir  ailleurs  qu 'audit  Par- 
lement pour  raifon  du  différend  des  panics , à peine  de  cinq  cens  liures  d'amende.  Déclara- 
tion faite  parlcfclics  defendeurs  audit  demandeue,  de  procéder  en  ladite  Cour  des  Mon* 
noyés,  du  19.  Décembre  t6^o.  Ledit  procès  verbal  du  ii.  lanuier  dernier.  Significauon 
d'icelny  du  x€.  enfuiuant  : Oüy  le  rapport  dudit  Sieur  de  la  Ferré  CommilTaire.  Et  cour 
confideré:  Li  R«t  en  soh  ConsEiz,  fans  s'arrêter  à TArreft  dudit  Parlement  de 
Tholofc,  du  18.  Auril  1^)9.  a déchargé  & déchai'gc  ledit  Clary  des  condamnations  portées 
pariceluy,&  a renuoyé&renuoye  les  parties  du  confêniement  d’icelles  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes  de  Paris,  pour  y procéder  entre  elles  fur  leurs  procès  & différends,  circonfian* 
ces  & dépendances  fuiuant  les  derniers  erremens  : Failânc  fadicc  Maiefic  defenfes  audit  Par* 
icmcntde  Tholofc,  d'en  prendre  à Taduenir  aucune  connoillànce , Icfdits  defirndeurs  con* 
damnez  aux  dépens  modérez  à deux  cens  liures.  Fait  au  Confcil  Priuc  du  Roy , tenu  à PariS| 
le  cinquième  lourde  Mars  i<»  41.  Signé,  De  Cr  e il. 

jirreji  du  Conjêil  Priué , portant  renuoy  en  la  Cour  des  Monnoyes , d'une 
snflance  introduite  par  Us  Maiflres  Balanciers  de  ‘Taris,  pardeuant  U 
Lieutenant  Csuil. 

Extrailt  etes  Regijhres  du  Confeil  Priué  du  Roy. 

VE  V au  Confcil  du  Roy  la  requefie  prefentée  en  iceluy  par  les  lurcz  Balanciers  de  Paris, 
tendante  à ce  qu’attendu  que  la  connoilTance  dufaid  dont  eft  quefbon,  appartient  iU 
Cour  des  Monnoyes , il  pleufl  à fa  Matcllé  cafler  Sc  annuller  les  Sentences  & Ordonnances 
contre  eux  rendues  par  le  Lieutenant  Ciuil,  auec  defenfes  à luy  d’en  prendre  connoilTance  : 
Sc  à François  Parer  Maiflre  Balancier  de  Paris, de  s’y  pouruoir  ny  s’aider  defdites  Sentences: 
& à tous  Huifiiers  & Sergens  de  les  mettre  à execution,  le  tout  à peine  de  mil  hures  d’amen* 
de , nullité  des  procedures , Si  de  tous  dépens , dommages  ôc  interefts  : de  renuoyer  les  par* 
tics  & leurs  procès  & différends , circonffanccs  ôc  dépendances  en  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes, pour  y procéder  fuiuant  Icsderniers  erremens.  Arreff  fur  ladite  requeffe,  par  lequel 
eft  ordonné  que  fur  les  fins  d’icelle,  les  patries  feront  allîgnées  audit  Confcil  au  premier 
iour  pour  cftre  fommairement  oÜyes  : & cependant  que  toutes  pourfiiitcs  Sc  contraintes 
furfcoironc,  tant  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  que  Prcuoftde  Paris,  iufqucs  àce  qu’au* 
crement  par  fa  Maiefté  en  ait  cfté  ordonné , du  jf.  Décembre  11741.  Exploit  de  fîgmfica- 

tion 
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tionduc^iiArrcfl  Audit  Pcyrct,  du  t4.  dudit  moisdcDccembrc.  Ordonnance  du  ComminAi- 
tc  i ce  député,  obtenue  pat  ledit  Pcyrct  le  onaicme  dudit  mois  ; & en  vettu  de  laquelle  l'Ad- 
iiocat  dcldiis  lurcz  Balanciers  auroit  eAc  afiigne  pardcuani  !uy , nour  cArc  les  parties  ré- 
glées fur  les  fins  de  ladite  rcqucAc,  5c  Air  la  rcqucAc  verbale  duait  Peyreti  à ce  que  fans 
ftuoir  égatd  audit  ArrcA,&  pioccdui'cs  faites  & poutfuiuics  par  Icldits  lurcz  Balanciers  en  la- 
dite Cour  des  Monnoyes,  tant  en  leur  nom,  que  duficur  Procureur  Ccneral  en  ladite 
Cour , les  parties  feront  renuoyées  pardeuant  le  PteuoA  de  Parts , pour  y procéder  en  exe- 
cution des  Semences  contradicloirement  rendues  entre  les  parties:  &ccpcndanc  voir  dire 
qucrcmpnfonncmcnc  fait  de  la  perfonne  dudit  Pcyrct  le  huitième  dudit  mois,  feracaAc, 
rcuoqué  5c  annuüc  comme  nul,  tortionnaire  & déraifonnable;  5C  luy  clargy  des  prifons 
où  il  c A détenu  j & les  Geôliers  contraints  à luy  ouutir  les  prifons  par  cmprilbnncment  de 
leurs  perfonnes.  Deux  defauts  duficurCommiAâirc,  obtenus  par  ledit  Peyrec  le  17.  def- 
dits  mois  5c  an*,  le  dernier  portant  que  ladtteordonnar.ee  5c  defaut,  5c  tout  ce  que  bon  fem- 
blcroit  aux  parties  , lcrotc  mis  pardeuers  le  fieur  CommilTaire  dans  le  iouc,  pour  a fon 
rapport  au  Conicil  cArc  fait  droicl  aux  parties  ainfi  qu‘il  appartiendra  par  raifon.  Exploit 
de  lignification  d'iceux  dcfditsiour  5:  an.  Vn  hure  intitule,  Sommaire  des  Ordonnances 
Royaux,  concernant  la  Cour.  AricAde  la  Gourdes  Monnoyes  du  cinquième  May  ijSy.par 
lequel  c A fait  defenfes  à tous  Marchands  de  vendre  aucuns  poids  s'ils  ne  font  e Aalonnez  Sc 
marquez.  Déclaration  de  fa  MaicAc  fur  le  faiiA  de  l'expontion  des  monnoyes , du  mots 
d'O^bre  1^40.  Exploit  de  faille  faite  l'ut  ledit  Pcyrct  dcfditcs  bal ances  & trebuchecs  non 
marquez,  du  19.  May  \6^o.  RequeAcprcfcntéc  pat  ledit  Pcyrct  à ladite  Cour  des  Monnoyes, 
aux  tins  d'auoir  main-lcuéc , du  ai.  blars  1(^41.  Autre  reque Ac  prefentee  au  Lieutenant  Ct- 
uil  de  Paris  par  ledit  Pcyrec,  du  14.  Auiil  dernier,  aux  fins  d'auoir  main-leuée  des  choies 
iàitîes  à la  rcqucAc  dcfdits  lurcz,  fur  laquelle  cA  ordonné  que  lefdUs  lucez  feront  aAlgncz. 
Exploit  d'alTignation  donne  en  conlêquence  dcfdits  iour  5c  an.  Sentence  dudit  Preuo A de 
Paris  du  dernier  dudit  mois  d Aunl  rendue  par  defaut,  fur  laquelle  ledit  Pcyrct  cA  déchar- 
ge de  ralTignation  donnée  audit  Pcyrct,  5cpourfuitcs  faites  en  la  Cour  des  Monnoyes:  5e 
ordonne  que  les  parties  procéderont  pardeuant  luy , 5c  i luy  fait  main-leuée  des  chofes 
Cufies  i i quoy  faire  lefdits  lurcz  feront  contraints  fohdaircroent,5c  en  cas  de  contrauenüon, 
permis  audit  Pcyrct  de  faire  emprifonner  les  contreuenans.  Autres  Sentences  dudit  Lieu- 
tenant, confirmatiuesdclafufdiie,dcs  i8.  May  5c  5.  luiilci  audit  an.  Extrait  de  récrouéde 
l'cmprilonncmcDt  de  lean  Cheneucc  luré  Balancier , à faute  d'auoir  rendu  les  poids 
fiùfis,  du  4.  Septembre  audit  an.  Copie  d'ArrcAdc  la  Cour  des  Monnoyes,  rendu  fur  lare- 
qucAe  du  fieuc  Procureur  General  en  icelle,  par  lequel  cA  ordonne  que  ledit  Peyrec  fera  pris 
au  corps , du  i.  Décembre  1641.  Ordonnance  dudit  Lieutenant  Ciuil  des  4. 5c  8.  Décembre 
1641.  portant  defenfes  aufdus  lurcz  de  lé  pouruoiren  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Copie 
d'AtrcA  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  lo.dudit  mois,rendu  fur  la  reque  Ae  du  ficur  Pro- 
cureur General  en  icelle,  ponant  defenfes  aufdicslurez  de  fepouruoir  ailleurs  qu'en  ladite 
Cour,fur  les  peines  y concenu'és.  ArrcA  dudit  Confcil  du  18.  loin  KÎ41. rendu  cotre  lefdits  lu- 
rcz,d'vnc  part:  François  Cabuncau,5c  lacqucs  Griucau  MaiAres  Fondeurs  en  terre  5c  fable, 
cenans  leurs  boutiques  fur  le  Pont  de  bois  à Paris,  d'autre.  Et  entre  Icldits  CabuAcau  de 
Griucau  demandeurs,  d'vnc  part:  5cMaiAre  PhilippcsLebrecRcccucui  des  amendes  en 
ladite  Cour  des  Monnoyes,  5c  lacqucs  Filet  Greffier  de  la  Geôle  du  Pede  ChaAcIer,  d’au- 
tre ; 5c  entre  ledit  Lebrec  demandeur  d'vnc  pan,  5c  Icfdirs  lurcz,  lelHics  CabulTeau  5c 
Griucau  d’autre  1 par  lequel  lefdits  lurcz  Balanciers  5c  Fondeurs  Ibnt  renuoyez  dans  la 
Cour  des  Monnoyes , pour  y procéder  Au  leurs  dilfercns.  Veu  aulTi  les  écritures  des 
panies  Air  le  prefent  incident:  Oüy  le  rapport  du  fieur  Foullc  CommiAàue  à ce  députe. 
Et  tout  confideré  : Lt  Roy  zn  son  Conseil,  a renuoye  5c  renuoye  les  parties 
aucc  leurs  procedures  5c  dilfecens,  circonAances  5c  dépendances,  en  fa  Cour  des  Mon- 
noyes, a laquelle  fa  MaieAc  en  attribue  toute  Cour  , iurifdiâion  5c  connoiHânce  , 5c 
icelle  rntcrdic  au  PreuoA  de  Paris,  5c  tous  autres  luges,  dépens  referuez.  Fait  au  Con- 
fcil Prtuc  du  Roy , tenu  à Paris , le  dixiéme  iour  de  lanmcr  nul  Ax  cens  quarante-deux. 
Collauonné  5c  figné , D £ Cr£1L. 
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Du  J.  du  Conpil  ^Efîat  ^ qui  cajfc  l’ Jrreji  du  Parlement  de  Rennes,  luy 

1^42.  defenjès  de  trouUer  les  Officiers  des  M onnoyes  danst exercice  de  leurs 

.charges  c2r  iurifdiclions. 

Extrait  des  Regtftres  du  Confeil  dEftat, 

SVRcequiaeftcreprefcntéau  RoyenfonConfêilparle  Ptocureur  General  de  ù Maiefté 
en  (à  Gourdes  Monnoyes>  que  la  Cour  de  Parlen>cnt  de  Rennes  conrinuanc  (es  entrepri- 
(cs  contre  l'authoritc  de  ladite  Cour  des  Monnoyes»  & aunes  luges  dépendans  d'icellc,  fous 
de  certains  prétextés  imaginaires, par  Arrcll  du  ii.  luillei  dernier  a Fair  deFcnfes  aux  Officiers 
de  la  Monnoyc  de  Nantes,  d'entreprendre  aucune  iurifdiâton  ny  connoidance  en  ladite 
Prouincc  de  Bretagne , & enioint  aux  Officiers  des  lieux  de  preder  main  forte  d l'execurion 
dudit  Arrell:&  fait  defcnfês  à cous  fuiecs  du  Roy  de  ladite  Prouincc, de  rcconnoidrc  les  Offi- 
ciers des  Monnoyes  ny  leur  iurifdiiübon  fous  les  peines  qui  y échcrroienc,  lufqucsàcc  qu'il 
fùd  apparu  en  ladite  Gourde  Parlement  des  Lettres  Patentes  du  Roy  pour  rcdablilTemcnt 
desOÂiciersde  ladite  Gourdes  Monnoyes  de  ladite  Prouincc  : cntrcprifês  qui  vont  contre 
l’authontc  de  fa  Maicdc , contre  le  bien  de  Ton  fcruicc,  pour  ruiner  la  tunfdicbon  des  Mon- 
noyes , empefeher  le  rrauail  d'icelles,  & reuoquer  vnc  lurifdiûion  edablie  par  rauthoriic  de 
(à  Maiedé  il  y a plus  de  cent  ans , & des  le  temps  que  ladite  Prouince  a ede  vnie  à ce  Royau- 
me : ce  qui  empefehe  lcsOuuhcrs&  Monnoyers,  & autres  ludiciables  de  ladite  Monnoye 
d'en  reconnoidre  les  Officiers  ainfi  qu'il  fe  fait  ailleurs,  requérant  y edre  pourucu.  Veu  le- 
dit Arred  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Rennes  du  onzième  luiUet  dernier.  Le  Roy  ek 
SON  Conseil,  a cafTé  & annullè  ledit  Arred  du  Parlement  de  Rennes  du  onzième 
luiller  dernier  : Fait  defctifes  fadite  Maicdéiladicc  Cour,  &tous  autres,  de  rroublcr  lef> 
ditsOffidersde  la  Monnoye  de  Nantes,  & autres  Officiers  des  Monnoyes  edans  dans  ladi- 
te Prouincc,  enlafonèbon  de  leurscharges,ny  de  prendre  aucune  connoiflànce  du  fai^de* 
monnoyes.  Enioint  ladite  Maiedé  à cous  Ouuriet  s & Monnoyen , & autres  fes  fuicts  de  la- 
dite Prouince  de  Bretagne,  de  reconnoidre  les  Officiers  defditcs  Monnoyes.cn  ce  qui  edde 
leux  iurifdiâion  , circondances  & dépendances  : aucc  dcfcnlcs  de  fc  pouruoir  pour  raifbn 
de  ce  pardcuanc  autres  luges  que  ceux  defdites  Monnoyes , â peine  de  tous  dépens,  dom- 
mages & inecreds.  Fait  au  Confeil  d’Edat  du  Roy,  cenui  Lyon,  le  croifiéinc  iour  d'O- 
âobre  1641. 

DuS.May  jdrrcfl portant  reglement  entre  les  Maifires  Gardes  de  l'Orfeure- 

ne  de  Paris , cîr  Us  Orlogers  de  ladite  Ville  rendus  iuJhciaUesde  la  Leur 
des  Monnoyes, 

Extraiif  des  Re^  lires  du  CenfiU  d'Ejiut, 

ENtr  E IcsMaidrcs  lurez  Gardes  & Viflceurs  Orlogers  de  la  ville  de  Paris,  deman- 
deurs en  requededu  17.  Septembre  1641  &cnrcqucdc  verbale  conrenuë  au  procès 
verbal  du  fleur  CommifTairci  ce  députe,  du  20.  Mars  1C41.  & defcndcursd'vne  part  ; & les 
MaidresGardes  de  l’Orfeurerie  de  ladite  ville,  defendeurs  demandeurs  en  requede 
dui^.dudicmoisdc  Mars  dernier  Veu  parle  Roy  en  fon  Confeil  ladite  requede  dudit  tour 
27.  Septembre  dernier , icc  que  lefdits  Orlogers ibient  maintenus  Sc  gardez  au  pouuoif  6c 
facultedc  fairetoutefoiccdcbocdespourlcursmoncrcs&  orlogcs  d'or  ou  d'argent  cmail- 
Icz  , & toute  forte  d ornemens  pour  Icfditcs  montres  & orlogcs  d'or  & d’argent,  fins 
qu’ils  y puifTeiucdrc  cmpcfchezparlcfdics  defendeurs,  & â condition  de  trauaiiïcrau  mef^ 
me  titre  que  fonticfxiics  Orfcurcs,  comme  ils  fcroûmcicem  faire  fous  les  peines  portées  par 
les  Ordonnances,  don  t la  vifite  Sc  connoidance  appartiendra  à la  Cour  des  Monnoyes,  aucc 
defenfes  aufdirs  defendeurs  de  les  y troubler , à peine  de  quinze  cens  hures  d’amende , dé- 
pens, dommages  intcrcds:  ordonner  que  le*  monttes  laides  fur  Jacques  Goulon  6c 

Jean  Ogicr  MaidresOtlogcrs  en  ladite  ville  , à laretjuedc  Jefdits  defendeurs,  leur  icronc 
rendues,  & les  dcfcndcurscondamnezcn  tous  les  dc|>cns,  dommages  & mtctefls.par  eux 
foulfcrts depuis  la  fiilic  defdites  montres.  AiicRdu  Canfcil,  interuenu  fur  ladite  requ>.  de 
Icdinoux  27.  Septembre  KÎ41. portant  que  Icfdits  détendeurs  ieroient  ailîgncz  audit  Con- 
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^il  fur  les  fins  d'icclle.  Exploit  d'aflîgnation  donne  aulHits  defendeurs  audit  Confeü  en  con> 
fcqucnce»  du  z8.  dudit  mois  de  Septembre.  Appoimement  de  reglement  pris  en  ladite  in- 
ftancc  entre  lefditcs  parties , le  7.  Nouembre  enfuiuim.  Arreft  de  forclufion  obtenu  par  lef- 
dits  demandeurs  en  ladite  ioftancc  y conrre  leldits  defendeurs»  duao.  Décembre  audit  an. 
Atrclldudit  Confcil  du  ao.  lanuicr  1^41.  fur  larequelle  defdits  defendeurs,  par  lequel  ils 
auroient  eilé  refbtuez  contre  ledit  Arrcfl  de  forclufion.  Signification  dudit  Arrefl  i rAduo-<> 
cat  deldits  demandeurs , aucc  offre  de  ladite  fbmme  de  cent  liures , laquelle  il  auroit  corn- 

ftcc  & rcccu'ê , du  onzième  Mars  audit  an.  Ladite  rcquellc  defiiits  Maifires  Gardes  de 
Orfcurcric dudit  iour  19. dudit  moisde  Mars}  i ccqueles  Arrefts  du  Parlement  de  Paris 
des  15.  May  1617  . & )0.  luin  1641.  fbicntcafln  & rcuoquca»  cnce  que  par  iceuz  il  cfi  permis 
aufditsdemandeursdcfaircdes  boèffes  d or  & d’agent  pour  leurs  montres,  &d'enven- 
dre  d or  émaillé  j fans  auoir  égard  aufdics  Arrefts,  quedefenlès  foienr  faites  aufdits  dcman> 
deurs,  & tous  autres  artilânsquî  ne  font  point  MaiftresOrfeuresde  faire,vcndre,nyexpo- 
fer  en  vente  aucunes  boefies  de  montres  d’or  & datent  émaillé , & autres , & generale> 
mène  faire  ny  vendre  aucuns  ouuragcs  d'Orfeurerie  » a peine  de  confifeation  defdits  ouura- 
ges,  6c  de  trois  mil  Iturcs  d’amende  contre  les  premiers  contreuenans.  Ordonnance  du 
Confcii , edanc  au  bas  de  ladite  reqtieffe  » du  19.  dudtt  mois  de  Mars  » portant  que  fur  les  fins 
d'iccUc , les  parties  fêroicnt  fommairement  otiyes , fignifiéc  )c  to.  dudit  mois.  Ptocés  verbal 
dudit  Coinmiffairc,  du  onzième  dudit  mois  de  Mars,  contenant  les  dires  & contedations 
des  parties  ' cnfcmblc  ladite  requeffe  verbale  defdits  demandeurs , à ce  que  fans  auoir  é^ard 
aufoits  Arreds  du  Parlement  defdits  iours  15.  May  tôjj.  & zi.  luin  i<$4i.  contre  lefqucis  ils 
fe  condituenr  pareillement  demandeurs  en  cafTacion , en  ce  que  par  iceux  ladite  Cour  leur 
a fait  defenfes  de  trauaillcr  en  or  émaillé  ,&  de  vendre  6c  trafiquer  des  montres  garnies  de 
pierreries,  mefincsderefèruirdeUfbnce  & des  fourneaux  ÿ ce  faifam  qu’il  foie  permis  auf> 
dirsderaandeucsdetrauailler,  vendre  & trafiquer  de  toute  forte  de  montres,  boedesd’oe 
& d’argent  émaillé  , pourueu  que  Icfdites  boedes  dot  & d’argent  foicni  au  titre  des 
Ordonnances,  dont  la  Gourdes  Monnoyes  iugera  la  qualité:  aucc  defenfes  aufilits  defen- 
deurs de  vendre  ny  trafiquer  d’aucuns  mouucmens  de  montres,  orloges,  ny  autres  choies 
dépendant  du  medier  d'Orloeet,  ny  particulièrement  de  faire  trauaiUcr  en  chambre  aiicuns 
compagnons , i peine  de  conmcacion  de  tous  les  ouuragcs  qui  le  tcouueront  de  cette  qualité 
faits  par  lefdics  Maidres  compagnons  Orlogcrs , ^ peine  de  quinze  cens  liures  d'amende,  dé- 
pens , dommages  6c  interefb  : au  bas  duquel  procès  verbal  cd  l’ordonnance  dudit  Com- 
midâicc,  portantreglement,tant  {urUrcquedeparécricduip.Mars,  que  fur  ladite  reque- 
fte  vetbalc,  6c  ioinc  i l’mdance  principale.  Les  Statuts,  Lettres  Patentes , confirmation  d’i-^ 
ceux , Arreds  & Rcglcmens , tant  au  Parlement  de  Paris , que  du  Chadelct  pour  le  medier 
d’Orloger,dcsmoisdcIuillet,dcsfeptiémcMars  1554.  Nouembre  157t.  &i5.iuil!ct  i^oo. 
Ledit  Arrcd  du  Parlement  de  Paris  contradiâoirement  rendu  entre  les  parties  le  15.  May 
1^17.  par  lequel  Icfdits  Maidres  Orlogcrs  font  maintenus  à pouuoir  foire  toute  forte  de 
boedes  d’or  & d’argent  pour  les  montres  fonnantes , &auttcs  de  Icursouuragcs,  aucc  de- 
fenfes  aufilits  Oclogers  d'vfer  de  la  fonte  & du  fiaurneau,  6:  d'employer  les  compagnons  Or- 
feurcs  pour  foire  Icfdites  boedes , ny  d’en  faire  d’or  émaillé , & d’expofer  en  vente  montres 
fonnantes , ou  autres  boeftes  enrichies  de  pierreries,  i peine  de  confifeation,  du  ii.  Feurier 
1638.  par  Icfqucls  lefdics  defendeurs  anroienc  edé  déboutez  de  la  requefte  ciuile  par  eux 
obtenu'écontre  ledit  Arreddu  quinziéme  May,  6c  condimnezen  l'amende  &aoz  dépens. 
Autre  Arrcd  du  Parlement  de  Paris  du  i8.  Aouft  1638.  confirmatif  de  la  Sentence  rendue  au 


profit  defdits  Orlogcrs  de  Blois , du  19.  loin  i(»3C».qui  permet  aufdits  Orlogcrs  de  faire  des 
boédes  d’or  & d'argent , 6c  trafiquer  de  celles  qui  feront  émaillées.  Autre  Arred  dudit  Par- 
lement du  H-Aoudié)!.  rendu  entre  Icfdits  demandeurs,  &lesFourbif1cursdc  Paris,  par 
lequel  edpermis  aufdits  Fourbillcurs,  de  faire  6c  façonner  les  gardes  d’épée  6c  poignards 
en  laforme  portée  par  leurs  nouueaux  Statuts,  à la  charge  que  Icfdits  Foucbiilcurs  feroient 
tenus  d’acheter  défaits  Orfeures  l’or  6c  l'argent  maflif qu’ils  employcroient  i leurs  ouura- 
ges.  Procès  verbal  fiùi  par  le  CommifTaire  Gamard  le  onzième  May  1638.  de  la  faifie  de 
huiâ  montres  d’or  émaillé , faite  fur  lefdics  Goulon  & Ogicr , à la  requede  defdits  defen- 
deurs. Sentence  du  Preuodde  Paris  du  1 8.  Septembre  audit  an , pat  laquelle  ladite  faifie 
auroit  ede  déclarée  bonne  5c  valable , Icfdits  Gonlon  6c  Ogier  condamtiez  en  vin^-cin<^ 
liures  d’amende  : aucc  defenfes  de  faire  ny  vendre  à i’aduenir  aucunes  boedes  d’or  cmaitle 
fur  les  peines  portées  par  l’Ordonnance  : 6c  pour  le  fin  & faux  dcfdiccs  bo'édcs , les  patries 
renuoyées  en  ladite  Gourdes  Monnoyes.  Ledit  Arrcd  dudit  Parlement  du  ii.  lum  16^1. 
contradiâoiicinent  rendu  entre  Icfdites  parties,  par  lequel  ladite  Sentence,  appellation 
inceriettée  d'icelle  par  lefdics  Goulon  6c  Ogier , auroit  edé  mife  au  néant  fans  amende , en 
ce  que  ledit  Ogicr  & Goulon  auroient  ede  condamnez  en  vingt- cinq  liures  d’amende  pour 
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la  faute  par  eut  commilè , 6c  dcfen(ès  i eut  faites  de  vendre  à 1 adueuir  des  bo'ëfles  d’oC 
émaillé:  cmendanc quant  à ce,cx>ndamne  lefdits Ogtec 6c  Goolon aamolhcr  au paindespti* 
fbnniers  chacun  quatre  tiares  parifts , pour  auoir  employé  des  compagnons  Orfeures  i fWe 
Icfditcs  bo'éftes , 6c  permis  auldits  Ogier  6c  Goulon  de  vendre  des  tnonftres  6c  bocftes  d'oc 
émaillé  J i la  charge  quclerdicesbo'éfles  feront  faites  6c  émaillées  par  Icldits  MaiAresOrfô- 
uresde  Paris»  6c  non  autres»  ladite  Sentence  att  rcfidu fortifiant  etfet.  Requefte  defdia 
Goulon 6c  Ogier  prefentée  â ladite  Gourdes  Monnoyes  le  fixiéme  luillet  Arreft  de 
ladite  Cour  desMonnoyesduhuiâicmc  dudit  mois  de  luillet,  poitantque  lefdites  huiâ 
boéftesd'orémaillcesfcroientmifcsau  Greffe  de  ladite  Cour,  pour  dire  ordonné  ce  que 
de  raifon.  Procès  verbal  d ’vn  Confciller  6c  CommilTaire  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , da 
onzième  Aoufl  audit  an  i«$4i.  contenant  la  reprefemation  defdites  boeftes  6C  vificacion  d’i- 
celles Autre  Arreft  de  ladite  Gourdes  Monnoyes  du  iS.  dudir  mots  d'Aouft , portant  que 
lefdics  defendeurs  mertroicnc  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  procès  verbal  de  fâifie  defdices 
monftres:  6c  cependant  que  les  parties  conuiendroient  d’Expens,  pour  faire  denoaueatt 
eflày  defdites boéftes.  Procès  verbal  dudit  GommHfaire  i ce  député,  de  la  vifîte  6c  eftây 
defdites  boéftes,  du  $o.  dudit  mois  d'Aouft.  Requefte  defdirsGoulon  6c  Ogier,  prefentée 
en  ladite  Gour  des  Monnoyes  pour  auoir  nuin-lcuéc  defdites  monftres , fur  laquelle  a efU 
ordonné  qu’elle  feroit  communiquée  aufdits  defendeurs , du  lo.  Septembre  cniuiuam , fî- 
gniHce  ledit  iour.  Arreft  dudit  Parlement  de  Paris  du  ii.  Mars  1617.  ponant  que  les  mar- 
chez concernant  la  conftniâion  des  maifons  6c  cdiHces  fc  feroient  auec  les  Maiftres  ou- 
uriers  de  chacun  art  6c  mefber:  auecdcfcn(cs,tantaux  Mations,  Charpentiers,  qu'autres» 
de  plus  entreprendre  de  rendre  les  baftimensfaits6cparfaiislesclefs  d la  main.  Autre  Arreft 
dudit  Parlement  du  fîxiéme  Septembre  i6)i.  ponant  defenfes  aux  Lapidaires  de  Paris , d’ex- 
pofer  en  vente  aucunes  piertenes  garnies  6c  mifes  en  <ruure  i ains  feulement  pourront  ven- 
dre des  pierres , boéftes  taillées  6c  non  garnies , â peine  d'amende  6c  conftfcation.  Sentence 
dudit  Ciuftelec  de  Paris  du  premier  Oâobre  1545.  portant  que  la  vaiflclle  de  fer  blanc  iâilte 
fur  le  nommé  Richer  Maiftre  Orfeure  i Paris,  feroit  rompue , defenfes  i luy  de  plus  en  faire 
de  fêr  blanc,  6c  i luy  enioini  de  garder  l’Ordonnance  fur  l'Orfruretie.  Aneft  de  U Coue 
des  Monnoyes  du  15.  luiUet  1569.  par  lequel  auroit  cfté  ordonne  que  les  aflieRcs  de  fec 
blanc  fûtes  par  Pierre  VaultierMai^  Orfeure  ièroienc  rompues  6c  difformccs,  auec  de- 
fenfes à cous  Orfeures  de  tenir  és  monftres  aucuns  ouuri^s  qui  ne  foient  d’or  6c  d’argent» 
i peine  de  conftlcation  6c  d’amende.  Extrait  des  Ordonnances  des  Roys  lean  de  l'annét 
1)5^.  an.  i|.  Charles  VU.  1579.  art.  7.  6c  François  1. 1554.  ut-  14.  ponant  que  nuis  BüJoit- 
neurs  fTableticrs,  Merciers  errans  qui  Orfeures  ne  font,  ne  pourront  (è  méfier  d’acheter 
ou  vendre  aucunes  chofes  d’or  ou  d'argenc , fî  ce  n’cft  pour  billon  i 6c  aucuns  font  rroouez 
fàifâns  le  contraire , les  Maiftres  Orfeures  pourront  roue  dépecer  6c  enuoyer  i la  Monnoya 
pour  billon.  Lettres  Parentes  du  Roy  Charles , du  17.  Mars  15^.  par  lefquelles  pour  éuicer 
aux  larcins  des  befoenes  d’or  6c  d’areenc  dans  Paris , il  cft  mandé  au  Preuoft  de  Paris  ou  fon 
Lieutenant  Ciuil , ^fairedefenlésaioucesperfonnesdc  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils 
foient,  excepte  les  Orfeures  6c  louaillcrs  cenans  boutiques  ouuertcs , d’acheter  ny  troquer 
contre  les  marchandifes , or , argent,  bagues  6c  ioyaux , 6c  autres  chofcsqiii  dépendent  de 
i'Orfeurerie.  Arreftdudii  Parlement,  du  dernier  Aouft  iâ)o.  portant  defanfes  aux  yde- 
nommez  d’acheter , vendre  ny  crier  des  vieux  pallèmens  d’or  6c  d'argent , à peine  d’amen- 
de 6c  pnfon.  Arreft  dudit  Confctl  du  19.  Septembre  16^4.  par  lequel  defenfes  auroiencefté 
faites  à Louis  Conftantin , 6c  tous  autres , de  faire  par  luy , ou  autres  perfbnnes  interpoféer, 
achat  de paftemens, broderies,  codes  d’or 6c d'argent,  billon,  cfpcces  cftrangcres,  pièces 
faulTcs,  6c  autres  chofes  qui  doiuenccftreconuernes  en  monnoyede  Roy.  Arreft  de  la  Cour 
des  Monnoyes  du  i luillet  audit  on  16^4.  portant  que  le  vafe  d'argent  y mentionné  fut 
par  le  nommé  Grandmont  faifeur  de  cabinets , feroit  poné  k la  Monnoye  pour  eftre fondu 
6c  conuerry  en  cfpcces  de  monnoye , 6c  ledit  Grandmont  pour  auoir  trauailic  en  macicre 
d’argent 6c ouuraeed’Orfcurerie,  condamné  en  cinquante liurcsd’amendc.  Autre  Arreft 
dudit  Parlement  du  mois  d’Aouft  1^30.  portant  défends  k Marc  Ruette  d’ouurer  en  or  ny 
argent , iceluy  aplanir  ny  pefer,  i peine  de  confifearion.  Extrait  de  ladite  Ordonnance  de 
François  l.  art.  1.  portant  que  ccluy  quia^rc  ilaMaiftrifed’Orfêurerie,  n’ouurcra  6c  ne 
fera ouuret  autre  métal  que  de  bonor,ou  de  bon  argent,  fî  ce  n’eft  en  ioyaux  d'Eglife.  Arreft 
dudit  Parlement  de  Paris,  6c  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  fur  les  faifics  faites  par  Icfdits 
lurez 6c  Gardes  de  I'Orfeurerie, de plufîeurs anneaux, verges,  chaifnes,  boutons,  talTcs» 
réchanx , 6c  autres  ouuragcs  de  Jeton  & cuiure , dorez  ou  argentez;  par  lequel  auroit  efte 
ordonné  que  lefdics  ouuragcs  feroient  rompus  6c diiformez,  6c  les  y dénommez  condamner 
auxamenoesy  mentionnées,  auec  defenfes  d'en  plus  dorer  ny  argenter:  6c  aux  Merciers  de 
vendre  aucuns  ouuragcs  de  leton  ou  cuiure  doré  ny  argenté  » fors  en  ioyaux  d’Eglifê» 
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des  10. Ianuier1544.de Iuilleci^5^.  i8.Feurier>  )o.  luiUer  i5<>9.  lo.  Aurtl»  aS.Ioin  1570. 5. 
luilJetijSi.  & ao.  Audi  1555.  Extrait  des  articles  dclditcs  Ordonnances  des  Roys  Ican  de 
l’année  1355.  Charles  Vi.  de  l'année  1579.  art.  11.  François  I.  de  l’année  1574.  arc.  ai.  & 

de  rOrdoonancede  Henry  1 1.  de  l’année  15(4.  arc.  1.  portant  que  aucun  ne  pourra  dire  rc> 
ceu  audit  mdber  d’Orfeure , lînon  q^u’il  aie  feruy  vn  Maiftrc  par  l’e^acc  de  nuiû  ans , & ne 
pouiToncles  apprentifsdlrercccussiis  n’cntcndcnc  les  alleagcs  dor  &d'argent.  Extrait 
dcfdires  Ordonnances  de  Henry  1 1.  de  ladite  année  1554.  par  ierquelles , article  ptxmicr , 
il  ed  dit  que  nul  ne  pourra  exercer  ledit  mellier  d’Oréeureric,  finon  és  villes  où  il  y aura  Par- 
lemens,  Sièges  Prdîdiaux  , Bailli^s*  SenefcbaulTccs , ou  autres  bonnes  villes.  Lettres 
Patentes  du  Roy  Charles  IX.  du  i<^.  Auril  I5<>4.  portant  defenfes  â tous  Orfeures , compa- 
gnons & reruiteuts  dudit  art  » de  crauaillcr  d'Orfcurcnc  en  chambres  Ôc  autres  lieux  (ecrers) 
& ailleurs  qu'en  la  maifon  des  Maidrcs  Orfeures  tenans  boutiques  ouuencs  \ comme  auflî 
drousPcopnetaircsdesmaifons,de  ne  foufFrir  aucuns  derditscompagnonsOréeures,Eure 
aucuns  ouurages  d’Orfeurerie  en  leurs  mailbns , ipeine  de  perdre  les  louages  d’iccllcs.  Sen- 
tence dudit  Chadeict  de  Paris.  Arreds  dudit  Parlement  oc  Paris , 6c  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes , portant  defenfes  aux  y dénommez  de  plus  retirer  des  compagnons  Orfi:urcs,6f 
foudrirqu'ilstriuaillenc  en  leurs  maifons  6c  lieux  (ecrets, eux  6c  leurs  compagnons  Orfeures 
condamnez  aux  amendes  y contenues , les  faides  des  ounrages  d Orreui*erjc  déclarées 
bonnes 6c  valables:  6c  cmoincaiirdits comp^nons Orfeures  de  (rauaillcrchczles Maidres 
de  Pans, des  6.  Fcuricrijtj.  11.  Aoud  1580.  18.  Mars  1640.11. 6c  i4.Nouembre  1617.  7.  Ek- 
cerobre  1610.  6c  dernier  Mars  16^5.  Arreft  dudit  Confeil  du  jo.  Oâobrc  1634.  par  lequel 
defenfes  auroient  edé  faites  i AnthoincBonenfantdc  faire  tranaïUcr  d'Orfcurcnc  fur  les  ca- 
biners  d'Allemaenc,  bordures  de  miroirs,  6c autres  ouurages,  lînon  par  lefdits  Maidres 
Oifeure<:,6ccnDoutiquesouacrtes.  Copies  de  Lettres  Parentes  des  1.  Mars  1558. 6C  Iinllct 
1550.  portant  création  ae  Matdrifcs , i caufe  de  la  nouucUc  entrée  de  la  Reync  Efpoufe  de  fa 
Maiddé,d  Paris, 6c  autres  villes  du  Royaume, 6c  à caulê  de  la  naiflànce  d’vn  enfant  de  faMaic- 
dé , par  lefqucllcs  Icfdits  Orfeures  auroient  edé  exceptez  de  ladite  création  de  Maidrife. 
Copie  d’Arreddu  Parlement,  du  15.  Mars  1575.  contenant  la verificacion  d'autres  Lettres 
Patentes  de  là  Maiedé  de  Création  de  Maidrife , à caufe  de  fon  aduenement  à la  Couronne, 
portant  ledit  Arrcd  ( 6c  fans  y comprendre  IcsOrfcures)»  Arred  dudit  Confcil  du  15.  Mars 
15P4.  par  lequel  lelHits  Orfeures  font  maintenus  en  la  poUèlEon  6c  iou'iflàncc  de  leurs  datuts 
éc  exemptions , 6c  fans  auoir  égard  aux  Lettres  d’Orfcurcs  du  Roy , obtenues  par  Daniel 
de  Veymont,  ordonne  que  ledit  de  Veymoncparacheueta  fontcropsd’apprennlTàge,  ce  fait 
(èrateceuMaidreOrfeure  faifantchebd'tEUore.  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry,  du  10, 
Oâobre  1597.  parlelquellcs  fa  Maiedc  déclare  quelle  n’a  point  entendu  par  les  Ediâs  de 
creationdesMaidrilcs,comprendreredat6cmcdicrd'Orfcurcrte,  lequel  émane  que  be- 
d)in  feroïc , fadice  Maiedc  a excepté  defdices  créations.  Arrcd  de  ladite  Cour  des  Monnoyes 
du  n.Iuiliec  1585.  par  lequel  Henry  Regnard  auroit  edé  débouté  de  l'edcc  6c  encherine- 
mcnc  defes Lcciresdc  prouiftoni luy  oélroyéesde  l’edat  d’Orfeureù  Paris.  AucreArred 
du  Confeil  du  dernier  Auril  1586.  parlcquellànsauoirégardaudit  Arreddu  u.  Juillet,  au- 
roit edé  ordonné  que  ledit  Regnard  feroit  reccu  audit  edae  d’Orfeuve  en  vertu  defditcs 
prouidoDS.  Arrcd  dudit  Parlement  do  14.  Mars  1611.  portant  que  les  Statuts,  Reglement 
6c  Arreds  des  Maidres  Orfeures  de  Paris , feroient  gardez  ôc  oblîanez  au  Faux-l^urg  S. 
Germain,  auec  defenfes  au  Bailly  dudit  lieu  d’y  receuoir  des  Maidres  Orfeures  ùradoenir. 
Autres  Arreds  dudit  Pailemenr  du  x.Iuillcc,  6c  6.  Oâobre  audit  an,  portant  que  le  nom- 
mé Picart, 6c  autres, feroient  tenusd’abattre  6c  démohr  leurs  tbrges,  6c  fe  retirer  chez  les 
Maidres:  aucc  defenfes  aufdits  compagnons  Orfeures  de  trauaillcr  ailleurs  que  chez  les 
Maidres.  Pluficurs  Arreds  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , donnez  fur  les  rapports  des  Mai- 
dres 6c  Gardes  de  l'Orfeurctie , des  ûulîes  faites  fur  pluficurs  Maidres  dudit  incdicr  depuis 
l’année  i565.iufquesen  l’année  tâ^y.parlerqucls les  ouurages  d’or  iii. carat  6c  vnquart,6c  11. 
carat  6c  demy , auroient  cdé^cclarez  connfquez  auec  amende  6c  dépens.  Extrait  de  ladite 
Ordonnance  de  Henry  1 1.  du  mois  de  Mars  1554.  article  7.  portant  que  lelHits  Orfeures 
feront  6c  drclTcront  entcUe  forte  laloyde  leurs  ouurages,  tant  d'or  que  d’atgent,  fait  en 
efTence  ou  menuifcric,quç  l'or  fc  rrouue  i ai.  carats  6c  vn  quart  de  carat.  Autre  Arrcd  dudit 
Parlement  de  Pans , du  17.  Femier  1614.  portant  defenfes  aux  Lapidaires,  6c  autres  dudit 
medier,  d’auoic  6c  tenir  en  leur  pofTeflion  pour  vendre  6c  débiter,  aucuns  ouurages  d’Or- 
feureric , Mercerie  6c  loüaillerie  i ains  à eux  permis  feulement  de  vendre  leurs  pierres  fines 
brutes  ou  taillées  fans  cdtc  garnies  d'or  & o argent.  Arrcd  dudit  Parlement  du  18.  Auril 
IC98.  portant  que  l'égrcctc  y mendonnée  faifie  fur  Antoine  MaïUard,  feroit  rompue  6c  dif- 
mrmee,  ledit  Maillard  condamné  en  foixancc  6c  quinze  tiurcs  d'amende,  lugemenrdu  fleur 
Lieutenant  Ciuil  du  Chadclct  de  Taris , du  15.  May  1616.  portant  que  les  deux  anocaua 
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fidtisfurle  nommé  Racheteaa  feront  difTormez  « & que  le  criftal  trouué  fur  les  diamann  le- 
ra  brde.  Ordonnance  de  MonHcur  le  Chancelier  de  rendre  vn  pot  à 0eurs  d’argent  fU'- 
fi  fur  Mathurin  Dardan , poutueu  qu’il  foft  fuiuant  les  Ratucs  de  1 Orfeurerie.  Aâe  de  recon« 
noillànce  dadit  Dardan,  du  ii.  Iumi6}8.  comme  lefdits  Maillrcs  Gardes  de  rOrfeure> 
lie  Iny  ont  rendu  ledit  rafe.  Autre  Sentence  dudit  Chafidet  du  15.  Nouembreiâi($.  pat  la^ 
quelle  eft  enjoint  au  nomméSudreOrloger  de  Parisdeferctirerà  Ton  pays,  & defeniês  au- 
dit Sudre  de  plus  i l’aducnir  Fondre  aucunes  vaiflcUes  d’argent  à peine  de  la  vie.  Extrait  des 
Lettres  Patentes  de  la  Maiefté,du  14  lanuier  1549.  portant  que  lefdits  lurez  & Gardesdu  mo* 
ftier  de  rOrfeurcrie  firroient  leurs  vifitations  en  la  maniéré  accoufhunée , & d’icelles  feront 
leurs  rapportsen  ladite  Cour  des  Monnoyes,  fur  ce  qu’ils  auroienttrouuc , tant  contre  les 
Orfeures,  loiiaillers,  Meraers,  Lapidaires,  que  autres.  Autre  extrait  de  ladite  Ordon* 
nance  de  Henry  II.  de  l’année  15(4  art.  ia.&  i).  portant  defenfes  à cous  Ioüaillcrs,Mcrdcrs, 
ou  autres , d’ezpofcr  en  vente  menus  ouurages  d or  & d’argent , qu’ils  ne  foient  de  la  loy  fur 
ce  ordonnée:  &afin  que  ladite  Ordonnance  fiift  mieux  gardée , enjoint  aufdits  MaiJlres 
lurezdcl'Orfeurene.d’iccuxvifiterainfiquclesOrFeurcs.  Extrait  tiré  des  KegiAresde  U 
Cour  des  Monnoyes , des  Scarucs  & Reglcmens  des  Merciers  & Grolllcrs  de  Paris , portant 
qu’ils  ne  feront  aucunes  vailTellcs , ceintures  ny  ioyaux  qui  ne  foient  de  bon  or  & argent , Sc 
afin  que  ladite  Ordonnance  (bit  bien  gardce,les  MaiAres  de  l’Orfcurciic  les  iront  vihtcr.  Ar- 
reAsde  ladite  Cour  des  Monnoyes,  & dudit  Patiemcm,des  14.  AouA  mil  cinq  cens  cinquan- 
te-trois , neulîéme  AouA  mil  cinq  cens  cinquante- huiâ,  dixiéme  Décembre  mil  cinq  cens 
ièpcante>vn , dix-huié^iérae  Nouembre  mil  cinq  cens  feptante-trois , fcixiémc  Mars  mil  cinq 
cens  feptante-cinq,  & huiâicme  luilJct  nul  lîx  cens  trente-quatre, par  lefqucls  les  ouurages  j 
snendonnez  faifis  fur  les  Merciers,  loüaillcts  y dénommez  auroicnt  cAc  déclarez  confifquez: 
êc  eniointauldics  lutez  & Gardes  de  rOrfeurerie  de  faire  leurs  vifitacions  fur  les  MaiAtes  • 
dudit  mcAier,  loiiaillers  dcAffineurs.  Efcritures&  prodiiâions  defdites panies , fâitesen 
confequence  dudit  Reglement , du  lèptiéme  Nouembre  dernier.  RequeAe  defdits  defciH 
deurs audit  Confeil,  uruant  de  contredits  contre  la  produâion  défaits  demandeurs,  dit 
vingt- Icptiéme  Mars  dernier,  fignifiée  ledit  iour.  Autre  requeAe  defdits  defendeurs,  dix 
vingt-oeuficme  dudit  mois  de  Mars , fignifiée  le  dernier  dudit  mois , employée  pour  pro* 
duÛion  en  confcquence  du  Reglement  du  vingt-cinquième  dudit  mois  de  Mars.  Autre 
produébon  faite  par  lefdits  demandeurs  fur  ledit  Reglement  du  vingt-cinquième  Mars.  Au- 
tre requeAe  defilitsdefendeursaudit  Confeil, afindecaflâcion  del’AnreAdu  Parlement  de 
Pans  du  quatorzième  AouA  mil  fix  cens  trente-deux , donné  au  profit  des  FourbiAcurs  de 
ladite  ville , comme  eAant  aui£  bien  que  ceux  dcfdics  dcmandeucs  contraire  aux  Statuts* 
Reglcmens  de  Ordonnances  de  l'Orfeurerie  :cc  failâni  qu'il  leur  fuA  permis  de  faire  aAîgnâr 
iefâits  FourbiAcurs  fur  ladite  caAaôon.  Ordonnance  du  Coofcil  cAant  au  bas  de  ladite  re- 
queAe du  viogr-neufiéme  Mars  dernier,  portant  qu’en  iugeant  lêrafaiLdroiâ,  fignifiée  le 
acrmcr  dudit  mois.  RequeAe  defiiies  demandeurs,  du  feptiémeMars  mil  fix  cens  quaran- 
te-trois, feruant  de  contredit  contre  vn  Statut  des  MaiAcesGraucurs, produit  parlcfdics 
defendeurs  :&  ce  qui  a eAé  par  eux  écrit  & produit.  SignificaciondeladiiercqucAeàrAd- 
uocatdcfiiitsdefendcurs,dudixiémedudit  mois  de  Mais.  RequeAe  defdits  defendeurs, 
fur  laquelle  auroic  eAé  ordonné  que  le  fieur  Barrillon  communiqueroit  de  l’inAance  auec  les 
fieuis  Confcillers  d’EAat  mentionnez  pat  icelle,  du  vingt-troifiémc  May  mil  fix  cens  quaran- 
te-deux, fignifiée  ledit  lour:  & tout  ce  que  par  lefdites  parties  a cAé  mis,  écrit  Sc  produit 
pardeuers  ledit  fieur  Barrillon  CommilTaireàce  dépuré  :&  après  auoir  cAcparluy  commu- 
niqué  auec  lefdits  fieursCommiAàires:Oüy  leur  rapport.  Et  tout  confidcrc  : Le  Roy  in 
SON  Conseil,  faifantdroiâ  fur  ladite  inAancc,a  maintenu  & gardé , maintient  & gar- 
de Icfdirs  Orlogen  au  pouuoic  Sc  faculté  de  faire , vendre  & débiter  toutes  fortes  de  bo'cAes 
d'or  & d'argent  émaillées  Aegrauées,  auec  toute  lotte  d’ornemens  pour  leurs  montres  & 
orloges,  fans  qu'ils  y puiAenc  cAre  empefehez  parlefiliis  MaiAics  Gardes  de  l’Orfcurc- 
riede  Paris, ny  autres, ilachargequ'ib  ne  pourront  acheter  &rargcnt  pour  trauailler 

que  defdits  Orfeures , & non  d'autres , & qu'ils  tranailieronc  au  mclrnc  titre  que  ibnt  obligez 
les  MaiAres  Orfeures , fur  les  peines  portées  par  IcsOrdonnanccs  : Sc  i cenc  fin , feront  te- 
nus de  mettre  leur  nom  fur  leurs  bo'cAes  & ouurages,  poux  en  répondre  en  leur  propre  & 
priué  nom , Sc  feront  vifitez  par  les  MaiArcs  Gardes  de  leur  melticr  d'Orloger  : & la  con- 
noiAanccdes  malucrfations  concernant  le  titre  de  l'or  & argent  mis  en  leurs  ouurages, appar- 
tiendra à la  Cour  des  Monnoyes:  Sc  defenfes  aufdits  MaiArcs  Gardes  de  l'Orfeurerie  de 
les  troubler  à l’aducnir , ny  de  fe  mcAer  de  leur  mcAicr , Sc  de  vendre  les  mouucrocns  des 
orloges , entreprendre  aucune  vifitc  fur  eux , ny  de  faifir  leurs  montres  Sc  orloges , ny  au- 
tres piccesdépcndantcsde  leur  mcAier  fous  prétexte  quelles  lcroient  d’or  ou  d'aigenc,ou 
cnuiUccs,  à peine  de  quinze  cens  liures  d’amende , & db  tous  dépens,  dommages  Sc  ince- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  COVR  DES  MONNOYES.  ijt 

relis:  Pourront  Icfdits  Orlogersauoir  fourneaux  en  icurs  bourrues  feulement^:  en  lieu 

f oublie  pour  leurs  ouuragcs  : & fans  dépens.  Fait  au  Confcil  Priuc  du  Roy  j tenu  i Paris» 
c huitième  tour  de  May  mil  fix  cens  quarante-trois.  Signé  > P o t e l. 


LO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre:  A nos  amcz  ôc  féaux  Con> 
reilIcrsrcsgcnstenansnodrcCourdesMonnoycsàParis»  Salut.  Nous  vous  mandons 
& ordonnons  qucl’Arrcft  cy-attâchc  fous  Iccontrc-fecl  de  noftic  Chancellerie,  ce  iour* 
d’huy  donne  en  nodreConfeil  Priué  entre  les  Mai  lires  IurczGardes&  VifitcursOrlogcrsde 
1a  ville  de  Paris,  demandeurs  dVne  part»  & les  Maidres  Gardes  de  l’Orfeurcrie  de  ladite  vil> 
le,  defendeurs  & demandeurs  d'autre,  vous  ayez  à faire  regiftrerés  regiftres  de  ladite  Cour, 
pour  le  contenu  en  iceluy  edre  gardé  & obfecuci  vous  attribuant  la  connoidancc  des  ma!uer> 
ucionsy  énoncées,  icelle  incerdifons  A:  défendons  â tous  autres  luges.  Commandons  au 
premier  nodre  Huilfier  ou  Sergent  force  requis,  lignifier  nodredit  Arrcd  aufdits  Maidres 
Gardes  de  rOrfeureric  , & tous  autres  qu  i!  appartiendra  , d ce  qu’ils  n’en  prétendent 
caufe d’ignorance,  Arayent à y obcïr,  leur  faifantdcpar  nous  Icsdcfcnfcs  y contenues  for 
les  peines  y portées,  Ac  pour  Ion  entière  execution,  dlarcqucdc  dcfdics  MardrcsOrlogcrs, 
tous  autres  a<dcs&  exploits  requis  ôc  necclTâircs,  fans  demander  aucuns  parcatis.  Cartel 
cd  nodre  piaifir.  Donné  i Paris , le  huitième  iour  de  May , l'an  de  grâce  i <S  4 j.  & de  nodre 
règne  le  trcntc-troificmc.  Signe,  Par  le  Roy  en  fon  Confcil,  Potel:  ôc  fccllc  de  cire 
iaunc  du  grand  feel  for  fimpic  queue. 

de  U Cour  des  Monneyest  donné  en  confequence* 

VE  V par  la  Cour  l’Arrcd  du  Confcil  du  Roy , du  huitième  May  dernier , donné  entre 
les  Maidres  lurcz  Gardes  Vifircurs  Orlogcrs  de  Paris , d’vnc  part , & les  Maidres 
Gardes  de  l’Orfcurerie  de  ladite  ville  , d'autre  : par  lequel  fa  Maicdc  en  fon  Coni'eil , a 
maintenu  Ac  garde  IclHitsOrlogers au  pouuoir  & faculté  de  faire,  vendre  & débiter  tome 
forte  de  boedes  d'or  & d'argent  tiauaillées  ôc  grauces,  auec  toute  forte  d'ornemens  pour  les 
montres  Sc  orloges , lâns  qu'ils  en  puiflent  edre  empefehez  par  les  Maidres  Gardes  de 
FOrfcurcric , ny  autres  ; i la  charge  qu'ils  ne  pourront  acheter  l’or  ôc  l'argent  j>our  trauaü- 
lerquc  dcldits  Orfeurcs,  ôc  non  d'autres,  Ar  qu’iU  trauailleronc  au  merme  titre  que  les 
Maidres  Orfeurcs  font  obligez  fur  les  peines  portées  pat  les  Ordonnances  : 3c  â cette  fin, 
feront  tenus  de  mettre  leurs  noms  for  leurs  boedes  & ouuragcs,  pour  en  répondre  en 
leur  propre  Ac  priué  nom,  & feront  vilîtez  par  les  Maidres  Gardes  de  leur  medicr  d'Or- 
loger  : A:  la  connoidancc  des  malucrlârions  concernant  le  titre  de  l'or  & argent  mis  en  leurs 
ouuragcs  appartiendrai  ladite  Cour:  faifantdcfcnfcs  aufdits  Maidres  Gardes  de  l’Orfc' 
arcricdclcscroublcràraduenir,nydere  mcncrdelcur  medicr,  & de  vendre  les  mouue- 
mens  d'orlogcs,  entreprendre  aucune  vilîte  for  eux,  nydcfaifir  leurs  montres  & orloges» 
ny  autres  pièces  dépendantes  de  Icut  medier,  fous  prétexte  qu'ellesreroienrd’or  ôc  d'argent 
ou  émaillées,  i peine  de  150.  liurcsd  amende  ,Ac  de  tous  dépens,  dommages  ôc  intereds,  Ac 
que  lefdits  Orlogcrs  pourront  auoirfourneaux  en  leurs  bôuriques  feulement , Ac  en  lieu  pu> 
bhc  pont  leur  ouuragc.  Ledit  Arrcd  fignific  atifoirs  Maidres  Gar^  de  rOrfcurcnc  le  18. 
defdKS  mois  Ac  an.  Commidion  for  ictUt  Arrcd , addrcdântc  à ladite  Cour  pour  Icnrcgidre- 
mcnc  d'keluy , dudtr  iour  8.  May,  attaché  fous  le  contre- feel.  Requede  defoits  Maidres  lu- 
rcz Orlogcrs,  i ce  que  en  attendant  qu’ils  ayem  fait  reformer  Ac  augmenter  leurs  Statuts,  Sc 
fur  iceux  obtenu  Lettres  de  la  Maicdc,  il  fud  ordonné  parpromdon  que  ledit  Arrcd  fud  en- 
regidré  au  Greffe  de  ladite  Cour , pour  edre  exécuté  félon  la  forme  Ac  teneur  i ladite  lequc- 
dedu  16.  luin  dernier.  Conçlullons  du  Procureur  General,  auquel  le  tout  auroit  edé  com- 
muniqué. Ettoutconiideré:  La  Covr  aordonne  Acordonne, que  ledit  Arrcd  du  Con- 
feildu  8.  May  dernier  fera  regidré  es  rcgidresd'icelle  félon  fa  forme  Ac  teneur,  à la  charge 
ncantmoms  que  les  fupplians  conformément  à leur  requede,  feront  tenus  augmenter  Ac  re- 
former leurs  Statnrs  :&  pour  cét  effet,  obtenir  Lettres  de  fa  Maicdé,  pour  edre  aucc  Icfdits 
Sr.uurs  prefcntezAcenrcgidrcz  en  ladite  Cour:  Ac  cependant  iufques  àcc  qu'il  foii  plus  am- 
plement poiirucuà  lalèurcté  publique  fi  faire  le  doit,  que  lefdits  fupplians  auront  chacun 
vn  poinçon  portant  telle  marque  qu’üs  voudront  choifir , dont  ils  feront  tenus  marquer  les 
bo'édcsde  leurs  ouuragesi  telqucls  poinçons  ils  infculpcronc  âvnc  table  decuiurc  qui  fera 
mife  au  Greffe  de  ladite  Cour  : fauf  aulll  i faire  droiél  fur  le  furplus  des  concluftons  du 
Procureur  General  lorsdei'enregidremcnt  de  Icut  fdiis  Statuts:  Ac  cependant  qu'ils  prede- 
ront  le  ferment  dans  crois  tours  en  ladite  Cour , de  bien  Ac  fidèlement  exercer  ledit  Art  Sc 
lurandc.  Faitcn  la  Couedes  Monnoyes,  le  huicticme  luillet  16  4 j. 


PREVVES  DV  TRAITE'  III. 


Du  1. 
Sept. 


ExtrjtB.des  Regtjlres  du  Confâld‘Fflat. 

SV  R ce  qui  a cdc  remonftrc  au  Roy  en  Ton  Confeil  par  le  Procureur  General  de  Ta  Maie« 
fté  en  la  Cour  des  Monnoyes  : QiTayam  enuoyé  aux  OHicierr  de  la  Monnoye  de  Troyci» 
TArred  du  Confeil  du  cinquième  Aouildcrmci,regiRrccn  ladite  Cour  par  AricRdu  trciltc- 
mceafiuuanc,  portant  que  les  doubles,  tamdcFrancc,  qu'Eftrangers,  ncferoicnc  plusex- 
pofez  que  pour  vn  denier,  la  publication  en  auioic  edè  cmpcfchcc  en  fuite  dVnc  delibcra> 
tien  faite  par  les  Officiers  du  Prefidial  de  ladite  ville  le  dix-huiâiéme  dudit  mois.  Et  pour 
dauantage  fauonfer  les  dcfordics  qui  viennent  de  l’cxpofuion  dcfdirs  doubles  pour  leur 
ancienne  valeur , ledit  Prcfidial , le  Preuod  & Confuls  de  ladite  ville  prennent  coimuiiTân- 
cedcsdiffcrcnsqui  naiifem  en  execution  dcfditsArreOs,  bien  qu'ils  ne  puillcnccfireiugez 
que  par  lesOdiciers  des  Monnoyes  paniculicrscn  première  inAance  ÿ &par  appel  en  la* 
dite  Cour  : ce  qui  cA  vne  defobeïAance  & vne  hardiedc  infigne , d’cmpclcber  rcxecution 
des  ArrcAsdu  Confeil,  6c  de  ladite  Cour  > Refait  grand  prciudice  au  bien  des  affaires  de  fa 
MaicAc.RcqucroiipDurlaconfcqucnce  delà  maticrcy  eAïc  poutucu;  afin  que  les  autres 
villes  n'y  prennent  exemple , y en  ayant  plufieurs  où  la  publication  n'a  cAc  faite  par  les  cm- 
pefehemem  qui  ont  cAc  formez  de  la  part  des  Gouucrncurs,  luges  ou  autres.  La  matière 
mifc  en  deliberation  : Le  Roy  en  son  Co  n s e i l,  fiifâni  droid  fur  le  rcquifitoire 
de  fondit  Procureur  General,  fans  auoir  egard  à ladite  dclibcrarion  que  (à  MaieAv  acaflce 
& annullce , a ordonne  & ordonne , que  Icfdiis  ArrcAs  feront  publiez , tant  en  la  ville  de 
faux-bourgs  de  Troyes,  que  autres  villes  de  fbn  Royaume,  A la  diligence  des  Officiers  def> 
dires  Monnoyes:  Fait  fa  MaicAé  defenfes  à cous  Gouucrncurs,  luges.  Maires,  PreuoAs» 
Confuls  & rous  autres , d'cmpcfchcr  l'execution  d'iceux , à peine  de  dcfobcïA'ancc , ny  de 
prendre  aucune  connoiflance  des  différends  qui  interuiendront  pour  raifon  de  lapubli- 
cacion  dcfdits  ArreAs , ny  d'aucuns  faits , circonAances  & dépendances  dcfditcs  Monnoyes, 
a peine  de  nullité  <Sc  caAacioa , fur  lefquels  dilfcrens  les  parties  fe  pouruoiront  pardeuant  les 
Officiers  des  Monnoyes  particuliers,  pour  y cAre  iugez  en  première  inAance,  6c  par  appel 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Ordonne  en  outre  fa  Maie Ac,  que  fon  Procureur  au  Prefi* 
dial  de  ladite  ville  de  Troyes,  enuoyeradanshuiûainc  au  Conlcil  l 'aâe  de  ladite  dcÜbe- 
ration,  pour  icelle  vcu'é  cAre  ordonné  ce  que  de  raifbn  : & cnioint  à Ton  Procureur  General 
en  la  Cour  des  Monnoyes,  de  tenir  la  main  dlexecution  du  prefcnc  Aire  A,  6c  lefairc  publier 
& afficher  par  tout  où  befoin  fera.  Fait  au  Coufcil  d’E Aar  du  Roy  > tenu  à Paris, le  deuxieme 
lourde  Septembre  \6^i.  Signe,  Bovver. 

LO  V 1 8 par  la  graciée  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Kauarre  : Au  premier  des  Huifllc« 
dcnoArc  Con^il,  ou  autre  Huilficrou  Sergent  fur  ce  requis:  Nous  te  mandons  6c  com- 
mandons que  l’Arrc A dont  l’cxtraicl  c A cy-attaché  fous  le  contrc-fccl  de  noArc  Chancellerie 
le  iour  d'iucr  donné  en  noArc  Confeil  d'E Aat,  fut  ce  qui, nous  a cAt  remon Aré  en  iccluy  par 
no  Are  Procureur  General  en  noArc  Cour  des  Monnoyes  : le  lignifies  au  SubAitut  de  noAre 
Procureur  General  de  la  ville  de  Troyes,  à tous  Gouucrncurs,  luges.  Maires , Confuls , 
PreuoAs,  6c  autresqu'il  appartiendra,  àcequ’iisn’cn  prétendent  caufe  d'ignorance:  6c 
fais  pour  l'execution  d'iceluy,  tous  comnunderaens,  fommations  6c  affignations  parde- 
uant les  Officiers  particuliers  des  Monnoyes  en  première  inAancc , 6c  par  appel  en  noArc- 
(lite  Cour  des  Monnoyes,  defenfes  furlcspcines  y contenues,  6c  autres  aéics  6c  exploits 
neccAaircs fans  demander  autre  permiflion.  Et  fera  adiouAc  foy  comme  aux  originaux, 
aux  copies  dudit  ArrcA,  6c  des  prefentes  collationnées  par  l'vn  de  nos  amez  6c  féaux 
Confeillcrs  6c  Secrétaires.  Cartel  cA  noArc  plaifir.  Donné  à Parts,  le  deuxieme  lour  df 
Septembre,  l'andegracc  milfixccnsquarantc-trois,  ôc  de  no  Arc  icgnc,  le  premier. 


yirre^  du  Conjëil  <t Efhtt , portant  cajjation  d'vn  afle  etajfemilée  de  U 
ville  de  Troyes  , pour  la  confèruation  de  la  iurifdiéhon  de  la  Cour  des 
Monnoyes,  des  luges  & Offiùers  des  Monnoyes, 
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jfrrtfi  du  Conjêil  d*EJlat  ^ pour  faire  apporter  par  le  *Treuofi  Gf«fr<i/Du7,Dc^ 
des.  Monnayes  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnayes , toutes  les  proce- 
dures  qu'il  fera^ 


ÈxtraUi  des  Rtgijhes  da  Cenfiil  d’Efiat. 

SV  k cequiaeftcremonflrcau  Roy  en  Ibn  Conreil  parle  Procurcor  General  delà  Maie* 
AécnfaCoar  deaMonnoyes,  qucMaiftrc  Louys  Germain  Preuoft  General  dc«  Mon* 
jioycsdc  France,  s eftintpourueu  au  Parlement  de  Paris  pour  railôn  de  quelques  precen* 
nous  imaginaires  qu'il  a pour  la  fonâion  de  fa  charge , & de  la  difeipUne  d’icelle  en  1 mAm* 
âion  ic  iugement  des  procès  qu’il  a inAruic  contre  quelques  acculez  de  crime  de  fauJIe  mon- 
noyé*,  i caufe  derquels  iIcA  luAiciablede  ladite  Cour,  comme  eAant  inferieur  & dépen- 
dant d’elle:  a obtenu  pluficursArrc  As  dudit  Parlement,  qui  contre  la  dilpofîcion  de  tou-  ' 
tes  les  Ordonnances,  ôc  vlage  oblèrué  de  tout  temps  en  ladite  Cour  depuis  la  création 
duditOAiccdePreuoA,  luy  ont  permis  de  fureiuger  lefdics  procès  au  Siégé  de  la  Maref- 
chauAcc , à la  charge  de  l’appel  audit  Parlement ^ ce  que  ledit  PrcuoAa  exccutc,  & afâic 
iugctlcfdirs  procès  audit  Siégé  : depuis  le  iugcmencdelquels  procès  audit  Siégé,  ledit  Pro- 
cureur General  aobtenu  ArrcAdu  Confeil  le  Septembre  dernier, par  lequel  fa  MaieAé 
ordonne  que  ledit  PreuoA  feroit  aflîgné  en  iccluypour  cAre  règle  fur  les  prétentions  : & ce-  t 

pendant  a fait  defenfes  d’executer  aucuns  ArreAs  dudit  Parlement  contre  l’autorité  de  ladite 
Cour:  aupreiudice  duquel  ArrcA  du  Confeil  lignifié  audit  PreuoA  &au  Procureur  delà 
MaieAé  en  ladite  MarelchaulTée , ledit  PreuoA  n’a  pas  lailTe  de  porter , & a fait  iuger  par 
ledit  Parlement  les  procès  defdits  acculez  de  crime  de  fiauAc  monnoye,  dont  l’vn  a eAé 
exçcutc  à more:  ce  quicAvn  attentat  &>t  par  ledit  PreuoA  à l'autoriiè  dudre  ArrcA  du 
Confeil , & vne  conrrauention  à TEdiâ  de  création  de  ladite  charge  , 6c  vne  iniurc  â 
l'honneur  6c  authoritè  de  ladite  Cour.  Comme  auAî  ledit  Procureur  General  a remonAré, 
qu’en  haine  6c  mépris  de  ladite  Cour , ledit  PreuoA  en  tous  les  procès  qu’il  inAruit  pour  cri- 
me de  faulTc  monnoye*,  employé  ledit  I^ocureut  de  fa  MaieAé  en  la  MarefchanlTce,Dien  que 
fadicc  MaicAc  ait  vnProcureur  en  titre d'Office  en  ladite  PreuoAérce  qui  cA  comte lesregles, 
contre  la dirpofirion  des £diûs,& contre  l’ordre obfeniéinuioUblemenc  iulques  àce  iour, 
Rcqueroit  luy  c Are  pounieu , 6c  ce  faifant  que  pour  reparer  les  tons  faits  àlacliie  Cour  pour 
auoir  fait  iuger  en  la  Marcfchaullcc  & au  Parlement  lelHits  procès , il  (bit  condamné  enuers 
elle  en  dix  mil  hures  de  domma^s  6c  incercAs:  & ordonner  qu’ilfera  iuger  à l’aduenir  par 
ladite  Cour  tous  les  procès  qujl  inAruit  & inAruira  cy*apres  pour  les  crimes  6c  aAàires 
des  Monnoyes  , auec  defenlcs  à luy  de  les  nlus  faire  iu^cr  ailleurs , 6c  d’employer  en 
l'inAruûion  defdits  procès  autre  Procureur  de  fa  MaicAe  que  ccluy  de  ladite  PreuoAc, 

& nonceluydclaMarcAhauAcc,  à peine  d’mterdiéWon  de  fa  charge.  Veul'ArrcAdu  Con- 
feil dudiciour  creniiémc  Septembre  dernier , fignifié le  deuxième  Oâobreenfuiuam audit 
PreuoA , 6c  audit  Procureur  de  fa  MaieAé  en  ladite  Marefehaufiee  : l'Ediâdu  mois  de  Juin 
concernant  la  création  dudit  Office  de  PreuoA  : Oüy  le  rapport  du  ficur  Mauroy 
CommiAàire  i ce  député  : Tout  confideré:  LsRoy  in  son  Conseil,  a ordon- 
né 6c  ordonne,  que  l'ArrcA  dudit  Confeil  du  50.  Septembre  dernier,  (éra  exccuté  felok 
là  forme  6c  teneur , 6c  par  maniéré  de  prouifion,  fan.s  preiudicc  du  droiû  des  parties  àu  prin- 
cipal , ordonne  que  le  PreuoA  6c  fon  Greffier  feront  tenus  de  porter  ou  enuoyer  inccflàm- 
mem  au  Greffis  de  la  Cour  des  Monnoyes , cous  les  procès  qu  il  a inAniits  6c  InAruira  cy- 
apréspourle  crime  defàulTc  monnoye,  6c  autres  concernans  les  affaires  des  Monnoyes, 
aucc  les  pièces  conuiétiuesd’iceux,potucArcle(Hics  procès  iugez par  ladite  Courcnlamo* 
nicrc  accouAuméc,conformément  i rEdiét  de  création  dudit  Office, de  l’année  16^^.  Auquel 
PreuoA  là  MaieAé  a fait  defenfes  de  lés  porter  ou  enuoyer,  nylcs  fiiirc  iuger  ailleurs  qu’en 
ladite  Cour , ny  d’employer  en  l’in Aniéhon  d’iceux  autre  Procureur  de  fa  MaicAc , que 
celuy  de  ladite  PreuoAc  , & non  celuy  de  ladite  Marefchauflec & à tous  luges  d'en 
prendre  aucune  connoiAàncc , fur  telles  peines  que  de  raifon  : & a fa  MaieAé  ioint  le  lurplus 
des  demandes  dudit  Procureur  General  à l’inAancc  pendante  audit  Confeil  entre  les  par- 
ties. Fait  au  Confeil  dTAat  du  Roy,  icnuà  Paris,  Icfeptième  iour  de  Décembre  mil  fix 
cens  qiiaraotc-cinq. 
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Lettres  ^Mentes , fwsdnt  permipion  à Henry  de  Rochas  Médecin  , de 
dreffer  che^  luy  Ukonratoires  fourneaux  , rendu  iuJHciahle  de 
la  Cour  des  Monnayes, 

LO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  R07  de  France  Ôc  de  Nauarre  : A nos  amez  fie  feault  Con* 
reillers  les  gens  tenans  uoftre  Cour  des  Monnoyes  à Paris»  Salue.  Noftre  bien  amé 
Henry  de  Roch^Elcnyer  fie  noftre  Confciller  fie  Médecin  ordinaire»  nousaFaitremonllrec 
que  pa*  mt  longue  cRode  fie  cortcuiê  recherche  des  plus  excclleAs  iccrets  de  la  Chimie  » U a 
reconnu  les  yencables  preparaztoos  des  madères  » tant  vegecales»  animales»  que  meralliques» 
fie  TniDoyenhngttlieTpcmrreparcrleputdcl’inipttr,  des erpriu» eaux» huiles»  ellèncea  fie 
lêls  » aaec  phtHeurs  autres  feerets  races  fie  niles  pour  1a  Médecine  » auec  lelquels  il  a £ùc  de 
notables  cures  de  maladies extraordmaiceS)  deKiperées  fie  abandonnées»  ce  qu’il  ne  pêne 
coninuer  iâns  aooir  vn  ou  plohcsKs  Uboucmhres  qu’il  nous  a Tuophe  luy  vouloir  permctcre» 
fie  accorder  nos  Lettres  pour  ce  ncceflàties:  Deliranc  le  bien  fie  Fauotablcmenc  traiter»  fie  ne 
priuer  nos  Fuiets  dn  fecours  qo’i 
auotts  de  grâce  Fpeciale  » pleine 
petroettoos  » accordons  fie  oâti 
Faire conRruirefic tenir chezlayreslabouracoircs»fbutneaux»vaiireaux, fie  tous  autres  in> 
ftruraens  fie  vRasicilcs  qu’il  logera  neccRàirea  pour  leidita  operanons  » comme  aulC  d’enTcif 
goer  fie  faire  leçons  publiques  fut  lefdiies  préparations.  Voulons,  vous  mandons  fie  tre»> 
exprenement  enioignons»que  du  contenu  en  ceiditcs  prelèntes»  voos  Fal&cz  iouïr  fie  Vfer  le- 
dit lîeur  de  Rochas» fie  ceux  qu’il  employeta  auldices  operations  pleinement  fie  painblcmeoty 
dlacbam  de  ne  contreuentr  inos  Ordonnances»  lânsfbutfntou  permettre qu’ib  y lôicot 
ou  pttiflm  eftre  troublée  ny  empelchei  pour  quelque  caidè  fie  occafion  » ny  par  quelque 
perlbnne  que  ce  Foie  ] lequel  A fait , mis  ou  donne  leut  cAoit  » lefèreceftablir  fie  mettre  in* 
contineoc  fie  Auisdelay  au  ptemiec  cftat  fiedeo  » nonobftant  oppoAcions  ou  appeUatioiu 
quelconques  : dont  A aucunes  ieccruiennent  » nous  vous  en  auons  commis , attriDué  » corn* 
mettons  fie  attribuons  toute  Cour  » iurUdiâion  fie  coanoiHancc  » fie  icelle  interdite  fie  definv» 
duc»  incerddbns  fie  défendons  i toutes  nos  Cours  fic4uges,  nonobAant  aulA  tous  EdiâSyOr- 
donnances  fie  Rcglemem»  mandemcnB»defênfes»  lettres»  fit  autres  chines  i ce  contTaires,aa£> 
quelles  pour  cette  fois  fie  Guu  citer  i confequence  » nous  auons  dérogé  fie  dérogeons  par  cc^ 
«uret  preremes.  Car  tel  cR  noRre  plaiAr.  I^oné  i Paris»  le  24.  iour  de  Unuier  » l'an  de  grâce 
id4fi.fic  de  noRreregne»lccroiAéme,  Signé,  Lov  i s.  fie  plus  bas  : Par  le  Roy,  la  Reyne  Re» 
genre  prelêntc»  PHELippaAvx»fic  ieellée  de  cire  iaune  du  grand  Feel  Air  ^nple  queue. 

Ediéî  duR^,  portant  reuocation  de  la  fabrication  des  monnayes  au  mar~ 
teau  , tr  efiablijfement  des  moulins  pour  la  fabrication  tticelles  , dans 
fii^e  des  principales  vdles  Monnoyes  du  Royaume  ; ^ création  de 
Prejidens  ^ Confiillers  de  la  Gourdes  Monnoyes ^ Commijfaires  refi~ 
dens  es  vHts  çÿ*  dêpartemens  defStes  Monnoyes  : enjèmble , de  qsutre 
lÀeutenans  , quatre  Exempts,  quatre  Greffiers , ^ •vinff  jirchers  du 
Preuoft  General  des  Monnoyes  de  France,  ^ de  cent  cinquante  Hmf 
fiers  des  Monnayes  Mines , pour  efire  a la  fitite  deflits  Prefidens 
Confiillers. 

LO  V I s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  de  Nauarre  : A tous  prelcns  fie  à venir  » 
Salut.  Les  Roys  nos  prcdeceRèursayant  meurcment  conAderé  combien  il  importoît  à 
la  dignité  de  cette  Couronne»  conArruation  des  Finances  » manuiention  fie  augmentation  du 
commerce , fie  Ibuluemenr  de  leurs  Aiiets , d’eRabiir  vn  ordre  certain  fie  aAèucé  au  faiû  des 
Monnoyes»  par  IcfquellestoutcequieA  necelTairesl  l’vAige  des  hommes  reçoit  A>n  prix  fie 
elbmation  oettaine,  fie  qui  ont  cRé  inuentées  pour  la  Facilite  du  commerce*,  fie  ayans  reconnu 
que  nos  Cours  Fouueraines  fie  autres  O Aîcicrs  cRoiencalTêz  occupezen  d'autres  aRaires,  fie 
qu'ils  ne  pouuoientvacquer  au  FaiûdcFditcsMonnoycs»  qui  requièrent  vn  eRude  fie  vne 
connoilTance  exaûc  fie  toute  particulière  , auroient  de  toute  ancienneté  inRitué  fie  eRably 
vne  Chambre  de  nos  Monnoyes  en  noRre  bonne  ville  de  Pari;  » compoFcc  des  Officiers  ne- 


us  peoncni  eipcrcr  auoii  oc  ivocnas  en  seors  maladies  » luy 
puUIknce  fie  auihorité  Royale  «permis»  accordé  fie  oâcoyc» 
oyons  par  ces  ptelêntes  pour  ce  Agnées  tlcnoRre  main,  de 
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celtàires,  pour  connoiftre  >iugcr  &dccider  prîuatiucment  i tous  autres  luges  > tant  dcfdites 
Cours  founcraines»  qu’infcricurcs,  fî  leiditcs  inonnoyes  eiloient  fabriquées  des  poids  & loy, 
ou  dans  les  remèdes  î'ur  ce  donnez;  mefmcdcs  fautes,  abus  &malucrfaiions  qui  fê  cominer- 
toient  au  faiâ  dcfdiies  Mon  noyés,  tant  par  les  Maiftres  particuliers  & O fficiers  d’icelles, que 
par  les  Changeurs,  Orfeures,  loitaillcrs,  Affincurs,  Depatteurs,  Batteurs  ,&  Tireurs  d'or 
& d’argent,  Balanciers,  Cucillcurs& AmaiTcursd’or&de  paillolles,  dcnolhc  Royaume, 
Pays, Terres  & SeignetinesdenoOre  obeïfl^ce*,  & par  concurrence  & preuendon  â nos 
luges  ordinaires  contre  les  Faux-  Monnoyeurs , Rogneursdes  monnoyes,  Allocateursd’icel- 
les  , & infraâcurs  de  nos  Ordonnances  fur  le  cours  & mifê  des  inonnoyes  ayant  cours  ou 
défendues;  & encore  pour  connoiftre  des  appellations  interiettées  des  Officiers  de  nos 
Monnoyes , & Conferuatcurs  des  priuilcges  d'icelles  ; i la  cha^c  de  l'appel  des  lugemens 
de  ladite  Chambre  en  noftrc  Parlement  de  Paris.  Laquelle  faculté  d'appeller  de  ladite 
Chambre  ayant  donné  trop  de  licence  auldits  Changeurs,  Affincurs,  Orfeures  & autres 
Ouuricrs  Sc  Officiers  d'en  aoulcr,par  les  longueurs  que  femblablcs  appellations  appotiolent 
au  châtiment  de  leurs  fautes  ; Henry  1 1.  par  fon  Ediâ  du  mois  de  lanuicr  1551.  créa  & éri- 
gea ladite  Chambre  des  Monnoyes  en  Cour  & lurifdiûion  fouuerainc  & fuperieute , pour 
)te(h'c  connu  ôc  mge  par  Arreff  en  dernier  rciTbrt  Sc  fans  appel , de  toutes  matières  ciuiles  & 
criminelles , dont  la  connoiffance  appairenoit  & effoit  anribucc  à ladite  Chambre  par  les 
Ordonnances,  foie  en  première  inftance  ou  par  appel  des  Gardes  Sc  Preuofb  des  Mon- 
noyes , & autres  attributions  contenues  par  ledit  Ediâ , qui  auroit  elle  confirmé  par  tous  les 
Roys  fes  fucccficurs , & notamment  par  le  feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  Sc  Perc  pu 
fbnEdiâdumoisdcIum  iâ5;.lerquels  auroienc  leué,  dcofié  les  modifications  portées  par 
les  Arrefis  de  vérification  dudit  Ediâ  en  noftre  Parlement  de  Paris , qui  s'efioit  rcferuc  l'ap- 
pel des  lugemens  de  ladite  Gourdes  Monnoyes  portans  amende  honorable  , & peine  afili- 
^ue  de  corps:  en  fonc  qu’à  prclènt  ladite  Cour  des  Monnoyes  ioiiir  paifiblcmentde  ladite 
lurifdiâion  fouuerainc,  Sc  en  dernier  rcflbrr.  Et  dautant  que  les  plus  grands  defordres 
qui  font  dans  nos  Monnoyes  prouicnnent  des  Prouinccs  éloignées  de  no^re  ville  de  Pans, 
& des  frontières  de  noflre  Royaume,  tancparlctranfporc  qui  s’y  fait  des  matières  d’or  Sc 
d’argent , que  par  l’imroduéhon  des  cfpcccs  légères  & eflrangcres , 6c  par  le  crime  de  faufle 
raonnoyedf  biilonnemcnc  : A quoy  noflreditc  Cour  des  Monnoyes  ne  pouuant  donner  les 
ordres  neceffaires,  il auroiteAélbuuentpropofé de  créer  &cAabbr  cfditcs  Prouinccs  éloi- 
gnées des  Cours  fouueraincs  des  Monnoyes , pour  en  connoiArc  &iugcr  dans  leur  tefibrc, 
tout  ainfi  que  noftrcdirc  Cour  eflablic  à Paris  : Icfquelles  propofitions  ayans  eAc  examinées 
auroient  cAétrouuécs  tellement  prciudiciablcs  à l’ordre  défîtes  Monnoyes  parla  contra- 
riété des  iugemens  qui  fe  pouuoieni  enfuiure , qu'il  auroit  cAc  iugé  plus  à propos  & neccAai- 
re  de  députer  danslcfdites  Prouinces  des  CommiA'aires  de  ladite  Cour,  ainfi  qu’il  a cAc 
fairparpluficurs  Ordonnances,  & fpccialement  pat  celle  de  François  piemier  en  1540.  par 
laquelle  les  Generaux  defdiccs  Monnoyes  font  obligez  de  faire  leurs  cheuauchées  par  tout 
noAre  Royaume , pour  s’enquérir  Sc  voir  quelles  efpeces  ont  cours  par  les  changes  Sc  de 
main  enraoinà  nos  coings  & armes  oucArangeres,  d’en  faire  faire  les  cflàis,  & s'ils  y trou- 
ucnc  faute,  procéder  à la  punition  fuiuant  les  Ordonnances;  Sc  par  celles  de  Henry  II.  en 
1554.  & Henry  111.  en  1577.  Icfdics  Generaux  fc  doiucnc  trouucr  aux  foires  célébrés,  mar- 
chez & autres  beux  publics , y faire  pubber  nos  Ordonnances  fur  le  cours  des  monnoyes, 
informer  des  payemens  qui  s'y  font , pouruoir  que  Icfdites  monnoyes  ne  fbieni  hau0*ces 
de  prix,  & pour  cét  effet  vifiter  les  deniers  de  noAre  Efpargnc  & Receptes  generales,  les 
Banquiers  & Changeurs,  & routes  perfonncsquis’cmtemettcntd’or  &d'argencmonnoyc, 
Sc  non  monnoyé,  & procéder  contre  les  delinquans  Sc  concrcuenansaux  Ordonnances  fai- 
tes fur  le  faiâdcfditesMonnoyes.  A l'execution  defquelles  Ordonnances  & autres  faites  fur 
les  defenfes  du  iranfpon  hors  noArc  Royaume  de  tout  or  Sc  argent  monnoyé  Sc  non  nion- 
noyé  ,ouurage$  d’Orfeureric,  & autres  matières  quelconques  d’or  & d’argent  ou  billon, 
fonte  des  cfpcccs, introduâion dese Arangeres  ,&  employdes  matières  iaucresvfagesqu'à 
la  fabrication  de  nos  monnoyes , & fuiKauflèmeni  d’icellcs , les  Officiers  de  no  Areditc  Cour 
ne  fçauroienc  vacquer  aucc  tout  le  fruit  Sc  aduancage  que  nous  & nos  fuiets  en  doiuent  cfpc- 
rer , ny  ptoceder  à vne  generale  rcfôrnunon  des  abus  Sc  maluerfations , leurs  circonAances 
Sc  dcpcndancc$,qui  mettent  nos  Monnoyes  en  chômée, à la  ruine  entière  de  noAre  Royau- 
me, s'ils  n’ont  laiurifdicbiun&  connoiffance  de  toutes  les  contcAarïons  qui  feront  formées 
entre  nos  fuiets  dcquelque  qualité  Sc  condition  qu'ils  foiem  pour  raifon  du  titre  des  efpeces, 
& du  commerce  de  l'or  & argent , 3c  matières  d'iceluy  ; comme  auflî  de  tous  lesdiffercnds 
qui  pourront  fur  ce  interuenir,  circonAances  5c  dépendances , 5c  deccquiconcernclcs  Re- 
glemcns,  abus  Sc  maluerfations  des  Affincurs,  Orfeures,  loüaillcrs,  Sc  de  tous  Artifans 
trauaillansenor,argent,  5c  métaux,  Ôc  pareillement  de  toutes  aAaircs  criminelles  des  Oifi- 
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ciers  & Oouriers  derdites  Monnoyes , conformémeni  aux  Ordonnances  de  François  1 1.  de 
l'an  15^0.  & de  Charles  IX.  de  l'an  i5<>i.  & autres  Roysnos  pcedecellèurs  ^ alu  que  toui 
UrdicsOÆctets&Ouuiiersnepuincm  eftre  diftraics  du  Teruice  aôuel  qu'Us  nous  doiucnc» 
& rpedalemem  i prcTent  qu'au  moyen  du  Bail  general  que  nous  auons  fait  pour  faire  tra* 
uaifler  ooldites  Monnoyes  par  la  voye  du  moulin  > lefdits  Officiers  & Ouuriers  d'icelles  y 
ferontconcinuellement  occupée.  Et  pareeque  pour  l’execution  de  ce  que  dcffiis  ladite  Cous 
eft  obligée  de  députer  toutes  Icsannecs  des  CommiBaires  du  corps  d'icelle  pour  faite  leurs 
cheuauchées  dans  les  Piouinccs  de  noBre  Royaume  > Sc  qu'il  eft  neccftàire  que  dans  chacune 
de  nos  Monnoyes  ouurantcs  il  y ait  vn  dcsConfeillers  de  ladite  Cour»  pour  vetlier  i la 
fabrication,  lefquclsdoiuenicftre  payez  de  leurs  iournées  & vacations  fur  icsRcceptesge* 
netalesdesboéftes,pcohts&  émolumens  de  nos  Monnoyes,  &au  defaut  dudit  fonds  fur 
les  deniers  denoftreEfpargne:  Mais  comme ces  deux  fonds  font  incertains,  fçauoir  celuÿ 
ftes  boéftes  pour  n'eftre  furafânt  de  payer  les  gages  ordinaires  desOfficici  sde  ladite  Courjdc 
que  les  deniers  de  noftre  Efpar^neont  efte  font  employez  i des  depenfes  plus  ptcflees, 
noftredice  Cour  auroit  auffi  cef^é  d’enuoyet  lefoits  CommilTaires  dans  lefditcs  Prouinces , Sc 
ainftlaiurifdiâion  de  ladite  Cour  auroit  efté  vfurpee  par  tous  nos  autres  Officiers,  donc 
Ce  font  cnfuiuis  tous  les  defordxcs  qui  font  dans  nos  Monnoyes.  Pour  lefqucls  réprimer 
nous  aurions  efté  confcillez  de  creee  5c  cftablir  en  nos  villes  de  Lyon  Se  Libourne  deut 
Cours  fouueraines  des  Monnoyesjcc  que  nousauhons  fait  par  uoftre  Ediâdumois  dclan* 
uier dernier.  Mais auantque procéder  IreftablifTcmcnt d'icelles,  nous  aurions  voulu  ouïr 
à pluiîeurs  & diuerfes  fois  nos  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  de  Paris,  lefqucls  nous 
auroienc  fait  voir  le  notable  preiudice  que  Nous,  noftre  Eftat,&  le  Public  receuroicnc  dudic 
eftablifTemeoc  qui  apporteroic  vnc  conniEondans  nos  finances,  procès  & débats  parmy  dos 
fuiets,  ficniineroicle  commerce  entre  eux*,  ce  qui  nous  auroit  fait  refoudre  de  reuoquer 
Icfditesdeux  Cours  des  Monnoyes  de  Lyon  5c  Libourne,  5c  au  lieu  de  ce  augmenttr  le 
nombre  desOfficiers  de  noftredite  Cour  des  Monnoyes,  5c  cftablir  des  Commiflàircs  en 


quinze  des  principales  Prouinces , 5c  Monnoves  de  noftre  Royaume  pour  y l efidei  ordinai- 
rement , auec  am  ibucion  outre  leurs  g^es  ae  taxations  fixes  pour  leurs  vacations  5c  che- 
uauchées4}u’ils  feront  tenus  faire  dans  leurs  departemens,  lelquclles  taxanons  feront  affi* 
gnees  fur  vn  fonds  certain  5c  afieuréquid  l’aduenii  ne  piourtacftrediftraitny  retranché.  A 
reftabliflcment  dcfqucLs  Commiflaires  dans  lefditcs  Prouinces  nous  fommes  d'autant  pliu 
coDuiez,  que  nous  auons  rcfolu  peut  rendre  toutes  nos  monnoyes  vnifoimes,  cuiter  la 
billonnemem , 5c  faire  que  les  Ouuriers  dcfdites  Monnoyes  rtauailJeat  fuiuant  nos  Ordon* 
nances , de  fupprimer  U fabrication  defdites  monnoyes  au  marteau , 5c  au  lieu  d'icclles  d'in- 
ttoduue  la  fabrication  defdites  monnoyes-au  inoulinjdc  encore  pour  remédier  aux  defordres 

3ue  le  luxe  a introduits  dans  noftre  Royaume , où  l’on  voit  iourneÜcment  que  les  matières 
’or  5c  d’argent  quidcuroiéc  eftre  employées  en  nos  monnoyes,  font  conucrcics  en  meubles, 
vailTclies  5c  paftemensi  ce  qui  a réduit  nofditcs  Monnoyes  en  chômage  par  la  malice  des 
Affineurs,  Orfeut^s,  Tireurs  5c  Batteurs  d’or  5c  d'argent,  donclc  crime  cft  demeuré  iufques 
àptefencimpuny.  Ce  que  ne  pouuans  plus  tolérer,  5c  dcfitans  faire  ponâticllcmenc  obfer- 
ucr  nos  anciennes  Ordonnances  au  faiâ  defdites  monnoyes,  nous  aurions  rcfolu  d'appor- 
ter vn  tel  ordre  d l'aducnir , que  Icfdics  Aftinciics , Orfeurcs , 5c  autres  Ouuriers  qui  trauail- 
lenc  dclHitcs  matières  d'or  5c  d'argent  n’en  puilTcnc  abufer , & pour  y tenir  la  main  5c  y auoir 
l’tril  dans  nos  Prouinces  éloignées,  d'eftablir  des  Cominiffurcs  de  ladite  Cour.  A es  1 
c A V s E s , fçauoir  faifons , qu 'après  auoir  fait  mettre  cctcc  affaire  en  deliberation  en  noftre 
Confeil  ,où  eftoient  la  Reyne  Régente  noftre  rres-honorcc  Dame  & Mcrc,  noftre  rres-chei* 
Oncle  le  Duc  d'Orlcans,  noftre  tres-cher  Coufin  le  PrinccdcCondc,5c  autres  grands  5c 
notables perfonnages, de Icui  aduis,  5c  de  noftre  certaine fcicnce,plcinepuiftànce  5c  auto- 
Jituftstien  Royale,  Nous  auons  par  noftreprefent  Ediâperpecucl  écirreuocabfcreuoquc  5c  fup- 

le  fufditEdiûde  création  defdites  deux  Cours  des  Mon- 
Inurni.  ' noycsdc  LyoD  5c  Libourne,  du  mois  de  lanuier  dernier,  fansqu'd  l'aducnir  elles  y puilTent 
eftre  reftablies.ny  en  aucuns  autres  endroits  de  noftre  Royaume, pour  quelque  caufe  5c  occa- 
fionquecefoit  j 5c  en  cefaifantnous  auons  maimenu  5c  maintenons  noftredite  Cour  des 
Monnoyes  en  la  lunfdiéHon  fouucraincd  elle  attribuée  par  tournoftredit  Royaume,  Pais, 
Terres  5c  Seigneuries  de  noftre  ohcïnance  fuiuant  les  Ediéhdes  Roys  nos  prcdcceficurs, 
tt  dt  U tout  ainfi  quelle  en  a cy>deuam  ioüy  oudeu  toüyr;  pour  par  les  Officiers  d'icellc  connoi- 

^ décider  tant  en  première  inftance,quc  par  appel,  des  lugcmens  qui  feront  ren- 
parles  Prclîdensôc  ConfcillcrsCommifTaires  que  nous  entendons  créer  5c  cftablir  par 
CCS  prcfences , 5c  de  ceux  des  autres  Officiers  defdites  Monnoyes , 5c  de  tontes  alFaitcs  dont 
laconnoiflàncc  leur  cft  attribuée  parles  Edids,  Ordonnances,  Déclarations,  Arrefts,  5c 
Rcglcmcns,  qui  font  icy  remis  pour  exprimez, fans  aucune  cefcruacion  ny  liiniution,  5c  pour 
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ronnoiflre  priuatiueincnc  de  toutes  coiucftations  qui  arriueronc  en  coure  forte  de  paye*  ^**f*fl*' 

mens  concernant  le  prix  & la  valeur  des  elpeccsSc  expontiond’iccllesfculemenr,  foie  à nos 

coings  & armes  ou  e(îrançcrcs}&  pour  ccr  effet  voulons  que  les  Banquiers  & Courtiers  de  fi,,  i„  ,fi,. 

Change  aupar.mam  que  d exercer  leurs  charges  preBentle  ferment  en  noflrcdire  Cour  d ob-  ttiô-  t»nT$ 

ferucr  les  Ordonnances  faites  pour  l’cxpofition  des  monnoyes:  connoiftre  duccanfpoTC  de 

l’or  & argent  hors  noBre  Royaume,  motmoyé&  non  mohnoyc,  loüaülehc,  Cuiure,  Le-  Bsit^utert 

ton  , Sc  autres  métaux  prohibez  & défendus  par  nos  Ordonnances  ^ & en  confequence 

des  failles  qui  en  auront  cflé  faites  pour  empefeher  ledit  tranfport.  Et  dautant  que  la  'chant 

connoiffance  de  tous  les  métaux , foie  d'or , d’accent,  ou  autres , appartient  natureiiemeot  i 

nodrcdite  Cour  des  Monnoyes , les  Officiers  d icelle  cfbns  plus  verfez  en  la  connoiffance  àUtaux.  ' 

dcfdits  métaux , comme  edant  leur  eflude  & fcience  particulière , Nous  vouloru  que  ladite 

Cour  connoilfc  fans  aucune  exception  ny  limitation  des  rcglcmens , abus , délits , & maluei* 

lacions  des  Affincurs,  Orfcuccs,  loüaillcrs.  Balanciers,  Batteurs,  Tireurs  & Efcacheursd'oc 

Sc  d’argent, Mouleursen  fable,  Lapidaires,  Graueurs  , Horlogers,  Diflilatcurs, Fondeurs, 

& Amlans  de  toutes  autres  forces  de  métaux , en  ce  qui  concerne  leur  meflicr  i cnfcmble  des 
comeBahons  qui  futuicndiont  en  procédant  par  les  Orfeures  à l’eleâion  Si  nomination  des  Cardts  dt 
Maiftres  lurcz  & Gardes  dcl’Orfcurcric,  à laquelle  ils  procéderont  i la  maniéré  accouBu-  ^ 
tncc*,  des Vifkcations  & Rapports,  lurandc,  Apprcntidagc  Sc  Maifltifc,  & autres  affaires 
concernant  leur  artiSc  meftier,  conformement  aux  Edidbde  1J51.  15^1.  i6jô,  & 1^40. 
nonobftanr  tous  Arcclls  & Lettres  à ce  contraires  : ConnoiBra  pareillement  nolhcditc  Cour  tant  Ui 
des  Monnoyes  dans  nos  HoUels  des  Monnoyes  de  toutes  affaires  criminelles  des  Gardes,  ouafitru^ 
Contre-Gardes,  Elîàycurs, Tailleurs  , Affineurs,  Departciirs,  Changeurs,  Monnoycurs,  Mamntyiu 
Maiftres  Particuliers»  Fermiers  Generaux  & Particuliers,  {c  autres  Officiers  & Ouuiicts 
defditcs  Monnoyes  de  noftre  Royaume,  conformément  aux  Ediâs  & Ordonnances.  Et 
|H)ur  rendre  toutes  nos  Monnoyes  vniformes , cuiccr  les  abus  qui  s'y  font  commis  iufques  à 
prefcnc,  & faire  que  les  Ouuricrs  trauaillcntaufditcs  Monnoyes  fliiuant  nos  Ordonnancer, 

«prés  auoir  fait  voir  en  noftre  Confcil  les  aduis  qui  nous  ont  efte  donnez  plufieurs  & diuer- 
fes  fois  par  nofticdite  Cour  des  Monnoyes , nous  auons  fupprimé  & fupprimons  toute  fa*  ^ 
bricaiion  de  nos  monnoyes  au  marteau  \ ordonné  & ordonnons  que  dorefnaiianc  toutes  tflabift. 
nos  monnoyes  feront  fabriquées  au  moulin,  taned’Efeus  d’or  i vingt- trois  carats,  que  de  mtm  du 
Louisd’ori  vingt-deux  carats,  & autres  efpeccs  d’argent  au  titre,  taille , & remede  porté 
par  nos  dernières  Ordonnances.  A ces  fins  voulons  que  par  les  Fermiers  de  nos  Monnoyes 
toient  eftablis  des  moulins , & autres  machines  feruans  au  conueriilfement  Sc  fabrication  de 


nofdices  monnoyes  dans  les  Hoftclsd’icellcs,poury  eftre  toutes  nos  monnoyes  fabriquées. 

Faifons  très*  cxprefTcs  inhibitions  &dcfçnfc$  aux  Ouuricrs,  & autres  Officiers  d'icclles,  de 
trauaillerou  faire  trauaiilet , conuertir  ou  fabriquer  aucune  monnoye  de  quelque  qualité 
qu'elle  puift'c  cftrc , ailleurs  ny  autrement  que  par  1a  voye  du  moulin  Ibus  la  conduite  & di* 
ieâiondc  noftredicc  Cour,  ny  par  autresqueparnos  Fermicis&  Maiftres  des  Monnoyes, 
que  nous  voulons  y crauailler  ou  faire  trauaillcr,  tant  des  matières  d'or  & d'argent  en  barres, 
lingots  & autres,  que  par  conuertiffement  d'clpcccs  Icgcrcsi  fumant  le  bail  general  qui  a efté 
fan  de  nofdites  Monnoyes.  Et  pour  faire  que  les  Affineurs , Orfeures,  Tireurs  & Batteurs 
d’or  & d’argent,  & autres  qui  trauaillcnt  acidités  matières,  a’en  puiflènc  abufer  à noftre 
prcmdice,  de  du  public,  & donner  moyen  aux  Maiftres  dcFcmiiersde  nos  Monnoyes  de  jtginoîrej 
rrauaülcc,  nous  auons  ordonné  & ordonnons  conformement  aux  Ediâs  dçs  «noces  iS^6. 

Sc  U]40. que  dorefnauant  touccslcfditcs  matières  d’or  fie  d’argent  feront  affinées 
Hofteis  de  nos  Monnoyes,  danslcfaucls  à ces  fins  nous  ferons  baftit  & conftruire  i “ 

frais  & dépens , des  aSinoires  cfqucls  toutes  lefdiies  matières  feront  affinées  par  les  Affi* 
neursen  nos  Monnoyes;  auec  defenfes  ^ tous  Affineurs  de  tenir  des  affinoires  chez  eux  ny 
ailleurs*  Icfquels  tî  aucuns  ils  en  ont,  feront  dés  iprefent  rompus  &brtfczi  ny  d’affiner 
Icfdiics  matières  d’or  & d’argent  hors  les  affinoires  qui  feront  cldiis  HoBels  de  nos  Mon- 
noyés;  & d toutes  pcvfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  fuient , de  furuendre 
ny  futacheter  aucunes  defditcs  matières  d or  & d'argent , a peine  de  confifcation  de  corps  Sc 
de  biens.  Faifons  aulH  ires-exprclTes  inhibitions  aux  peines  fufdites , à tous  Orfeures , & 
auti  cstrauaiilanscnor&  argent, de  faire  aucun  ouuragc  d’or  excédant  quatre  onces, & d’ar- 
gcni  excédant  fix  marcs , ny  aucun  ouuragc  cizclc  ou  moule , fans  noftre  pet  million  vérifiée 
en  noftre  Cour  des  Monnoyes;  &c  à tous  trauaillans  dcrditcs  nuricrcs,  de  trauaillcr  en  aucuns 
des  lieux  prmilcgiez  de  noftre  ville  de  Ports , ou  d’ailleurs  : de  d cét  eftet , nous  auoiu  reuo* 
qué  & reuoquons  par  ces  prefenres  cous  lefdits  pnuilegespour  Icfauft  fufilit  feulement,  ac> 
cordez  £c  confirmez,  tant  par  nous,  que  par  les  Roysnospredeccncurs.  Mandons,  oedon* 
lions  & cnioignons  aux  Officiers  de  nolhcdite  Cour  des  Monnoyes  ; & aufdits  Commilfai* 
rcs  & autres  Officiers  fubalccrncs  de  ladite  Cour , chacun  en  fon  détroit  de  departement , de 
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tcnk  U main  ircxecution  de  ce  que  deilùs , faire  recherches  &vifi tes  tousles  mois»  accom* 
pagnezdu  PreuoA  General  des  Monnoyes  de  France  > ou  autre  Preuoftdes  Marcfchauxdci 
lieux»  pour decouuiir  les  abus»  contraucntionsoumalucrrarions  que  l'oti  pourroit commet- 
tre contre  nos  Ordonnances  » procéder  & punir  les  conrreuenans  de  delinquans  fuiuant  U 
rigueur  » tant  des  anciennes  Ordonnances  » que  des  prefenies  » fans  que  pour  quelque  caufe» 
& occalîon  que  ce  foit  ils  s'en  puiHent  dirpenfer»  ny  modeler  lefdites  peines.  Et  damant 
quclcnombred’OfBciersàprcfcnceüabltsen  nodrcciite  Gourdes  Monnoyes, n cil  fuffiiânt 
pour  nous  delTeruir  en  ladite  Cour , 6c  pour  enuoycr  rclîdcr  es  Prouinces  & Generaliicz  de 
noftrc  Royaume  » efquclles  il  y a Monnoyes  ouucrtcs , & où  il  s’y  exerce  vn  ^rand  com- 
merce de  changes  » & prefts  de  deruers , nous  auons  par  ces  prcicmes  créé  » erïgc  & cRably» 
créons,  érigeons  &efhibliflbns  en  titre  d’Office  formé»  6<  par  augmentation»  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes»  quatre  nosConfcillersâcPreridcns»  quinze  nos Conreillcrs,aucc dix-neuf 
CommidSonspourePre  remplies  par  les  fufdits  quatre  Prcfîdens&quinzc  Conrcillcrs,  6£ 
les  exercer  conioimement  auec  Icurfdits  Offices , auec  faculté  toutefois  de  defunir  lefdites 
Commiflîons,  & s’en  démettre  en  faueut  des  aurres  Prcfidens  & Confcillcrs  de  ladite  Cour» 
& non  d’autres  j comme  auili  auons  créé  par  le  prefent  Edtâ  vn  noPre  Conlcillcr  > SubPi- 
tut  de  noPre  Procureur  General  : tonsgraduezjfuffifans»  & capables,  lefqueis  feront  re- 
ceus,  & prePeroni  le  ferment  en  ladite  Cour  i la  manière  accouPuméc»  y auront  entrée 
& fcance  en  leur  rang  de  réception , & voix  dehbcratiue»  & lefqueis  ne  compoferont  qu’vn 
fcul  corps  auec  les  anciens  Officiers  de  ladite  Cour.  Er  parce  qu'en  noPrcditc  Cour  des 
Monnoyes  il  n'y  a aucuns  Greffiers  Criminels  & dcsPrefeiuations,ny  Gardc-facs&  Rccc- 
ueurs des ConPgnations , nous  auons  par  ces  prefentes  crcé»ciigé  & ePably  »crcons»en- 
gcons&  ePablilTbns  en  titre  d'Officc  forme  trois  Greffiers  Criminels  de  ladite  Cour,  qui 
feront  auffi  Greffiers  des  Prefentations  » Garde-facs  » & Rcccueurs  des  ConPgnaiions  de  la- 
dite Cour  »ancien»  alternatif  6c  triennal  : & lespo^rueus  dcfquels  Offices  en  iouïrontaux 
mefmes honneurs idroiéb , priuileges» franchifes,  tmmunircz »cxcmpnons,  proPrs»  rcue- 
nus  & émolumens  que  iouiPbit  l’ancieft  Greffier  de  ladite  Cour , 6c  aurres  Officiers  de  fem- 
blable  qualité  de  nos  aurres  Cours  fouucraines,  6c  fans  que  pendant  vingt  années  eniieies 
&con(ccuciues  Icfdits  GrePes  puifTcmcPrcrcucDdusny  enchéris»  nylcs  pourueusd’iccuz 
dépoPèdez  par  doublement  ou  liercement»  ny  apres  ledit  temps»  fans  qu’ils  foicnc  rem- 
bourfez  qu’en  vnfcut&aAuel  payement»  tantdclafinanccqu’ilsaurontpoui  ce  payéeen 
nos  coffres  » que  des  frais  & loyaux  couPs  » 6c  pourront  tous  les  fufHics  Offices  de  Greffiers 
créez  par  le  prefent  Ediâ,  ePre  tenus  & poPcdczpar  vne  ou  plufleurs  perfonne$,par  proui- 
fîonsfcpaices&diPinâes  fans  aucune  incompatibilité  ; aueedefenfes  au  Greffier  à prefenc 
cPably  en  ladite  Cour , & tous  autres  » de  s’immifccr  en  l’exercice  6c  fonétion  des  fufdits 
GrePes&Rccepces.  Voulonsquc  leSubPitutde  noPre  Procureur  General  àpiefentcrcé» 
faPc  la  fonûion  de  SubPitut  & de  noPre  Coiilêiller  & APciTcur  du  PreuoP  General  de  nos 
Monnoyes  crccparEdié^dumoisdeluillet  iC^^.  que  nous  auons cPcinc&fupprimé  par  le 
prefent  Ediâ,  & la  fonébon  d'iccluy  vnie  6c  incorporée»  vniPbns  6c  incorporons^  celle  du- 
dit SubPirur , auec  les  mcfmes  fondions  attribuées  par  ledit  Ediâ  audit  Office  d'AnclTcur. 
Comme  pareillement  nous  auons  cPeint&fupprimé  l’Office  de  noPre  Procureur  en  ladi- 
te PreuoPé  des  Monnoyes , créé  par  le  fufdit  Edid  du  mois  de  luilict  1^39.  6c  en  auons  ateri- 
buc  6c  attribuons  la  fondion  i la  charge  de  SubPitut  de  noPre  Procureur  General  de  ladite 
Cour  » créé  par  Edid  du  mois  de  Juin  1635.  pour  en  ioùir  liiiuant  & conformément  au  fuidir 
Edid  de  1^39.  6c'  faire  ladite  fondion  de  noPre  Procureur  en  ladite  PreuoPé  en  vertu  des 
prclentcs  » f^s  qu’il  ait  befoin  d’autres  prouvons , en  payant  par  luy  la  fomme  d laquelle  il 
fera  pour  ce  inodcrcmcnt  taxé  en  noPre  Confcil  » aux  termes  6c  ainlî  qu’il  fera  par  nous  or-> 
donné.  Lefqueis  quinze Confcillers créez  pat  le  prefent  Edid»  nous  voulons  ePre  diPri- 
bucz&dcpartwdanslesquinzc  principales  Monnoyes  des  Prouinces  de  noPre  Royaume» 
Pays , Terres  6c  Scigneuncs  de  noPre  obeiflàncc , pour  y faire  aducllc  6c  ordinaire  refiden- 
ce.  Sçauoir»  vn  Confeillcrés  Villes»  Gcncialiccz  6c  Monnoyes  de  Lyon,  Riom  6c  Bour- 
bonnois»  vn  Confciilcr  en  la  Généralité  & Monnoye  de  Dauphiné»  vn  Confeillcr  aux 
Ville  & Monnoye  d’Aix  & Marfcille  » 6c  Généralité  de  Proucncc  i vn  Confciilcr  en  1a  Ville, 
Généralité  & Monnoyes  de  Montpellier,  & Ville-ncufùc  S.  AndrclczAuignon;  vn  Con- 
fciilcr en  la  Ville  , Généralité  & Monnoyes  deTolozc  6c  Narbonne,  &;  pour  la  Ville  3c 
Généralité  dcMontauban*,  vn  Confciilcr  en  la  Ville,  Généralité  6c  Monnoye  de  Limoges; 
vn  Confciilcr  en  la  Ville»  Monnoye  & Généralité  de  Bourdcaux,  Bayonne  & pais  de 
Bcarn»  vn  Conlcillcr  en  la  Ville , Généralité  6c  Monnoyes  de  Poiéhers  5c  la  Rochelle;  vn 
Confciilcr  en  la  Ville,  Monnoye , Généralité  de  Bourges»  ^ Généralité  d'Orléans;  vn 
Confciilcr  en  la  Ville  » Gencraliié  6c  Monnoyes  de  Tours  5c  Angers  ; vn  Confciilcr  en  U 
Généralité  6c  Monnoyes  de  Bretagne  » vn  Confciilcr  en  la  Ville»  Généralité  6c  Monnoyci 
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«je  Roiien  & S.  Lo , & pooe  les  Gcncrilitcz  de  Caen  & Alen^oo  « vn  CoaiêiBer  en  U VUie» 
GcnexAliic&Mooaoyesd'Amkns&:Atras,Gcneralké<kSoi£<m&,  &pajûc<»^u>s  & ic- 
ctmooiSy  vaCoiil£tllcrc»UViUc  &M«M»03P«<icTroycs,Loctaine,  pMS Mcflin > & Gc> 

Bcr^tcclc  Cbak>menCh»»pag^>&vnC(mrcïüexeR  U Ville,  Momwiye  & (kacfalKc 
de  OiK».  Ee  quant  aux  Gddics  quatcc  Ptciideuficrccx  pai  le  pcelcnt  Ediâ,  ik  (exoM  ddbi- 
buexcnq«aticdcpaitccncm,<Scfêroatlcmrefideace  co  cel  Leu  d'keux  <|tic  bonietu  (em- 
blera,  iku  i’eftcndiw  dciqoeJs  eeagrKmoitK  ils  krooc  cenm  faire  kniis  cheiuucHées  : fiça- 
uotrvadcfdtoPr«i>d(U>s  cs&4onnoves,ProaiiKes,  Genetalitexâc  dépaicemcm  de 
Daoplùné,  Proucnce,  Anecegne  • Boutbonnoti,  Bourgogne  \ v»  aiwre  es  M^noyes, 

Prouoccs & Genctaiiicz de  Bretagne , Toutamc,  Potâtets»  Beity,  âcOrleansi  vaaune 
enNocmandie»ChasBpagne,p^s  Me^ , Lorraine , Pkardwt  & pai'i  cooqoB&  recon- 
quit» & l'aurrenMrMinoyes , Pioutnces  » Generaticez,  & dépastemens  de  Thok»e,  Mom- 
peUkér,  Monuoban,  Limoges,  Botirtleaux , Bayonne , & pais  de  Bcarn.  Aufqttcls quatre 
Preddeas  & quinze  ConlciUers  prefcnccirMUtt  cieez  , nous  feroos  expédier  & deBuiex  à 
chacun  deux  Ict ucs  de  proui  lion  » & lemes  de  Coenmidioo  iêpar écs  du  grand  iêau , bquelle 
Commiffion  ils  pourront  redgnéri  tels  des  Prefidens  & Coideillers  de  iaditc  Cour  que  Cfmmiftt 
leur  femblera,  & non  aunes,  i la  charge  que  ceux  quicn  feront  pounicus  Iciom  obligez  *J*!^^*‘^*' 
dalieidenetmrdanslaProumccdelcurdépaitcnEicoc,  demeurant  ledit  Pteiîdctti  ou  Cou-  cluft^tn 
(eillcr  qui  iè  fera  démis  de  ladite  CommiiEon,  PreAdencouCoofallercn  ladiceCoitr  des 
A4onnoycs»peurydcfl«nrair  aulieu  de  ceux  aii^uek  Us  auront  rentré  IcmfdttesCoauntf' 
fions,  &ence faifancpatncipec aux efptcesauiliq«e les  autres Prchdeosft  Conlciüersi  & 
amont  (êance  du  iour  de  leur  réception  aufibees  «danges.  Tous  tclquck  &£éux  Ptefidens  & 
ConièiUcrsiefidcnscfilits  dépaiteinens  » 6;rom  quahbex  Ptefidens  & CoolctUera  en  ladite 
Co««ksMorim>yes&ConMmflkirc5csViiles»  GeacralKcx^  M«»itoy^dcketti départe- 
menc,&nsqu'attcuasaiKre$Oficicrs,ibùdeladiieCouf»Qaamm»y  puificnKcfticcocfr- 
mis  oucmioyex  fous  quelque  ptetexte  6c  occafioo  que  ce  fiMt,  my  ks  Anefts  de  noBre  Con-  Un. 
fctlSt  CotmmâW)QsdenQâcediteCoiiKd«sMoAi>Qycs  adkelS^  àastresqu'aufihtaCom- 
mii^rcs  pour  eftre  cxeciuet  dans  leurs  départeuMN».  A ces  fins  cxùotgftonsà  nofitte  Ptocu-  ttnin  lu 
renr  General  de  ladite  Cour  ou  fes  Sabftitun  de  fiiice  ksaddeeâcs  6e  etuMiys  «kfiitres  Com-  Ctmmiffiu 
oûlfions,E(lM^,Declanitions& ArreftsaufibuPrefidcus^ConledlmCoaimifiaires.  Lef-  ^ 
quels  Prefidens  6t  Coolcillers  Commifiàires  coonotfizum  en  toute  l'eftciuhk  de  leur  dé-  q/. 
partemem  en  première  tnlUnce  aucc  Us  Couktlkis  Prouioctaux  fiihfidtaires , fie  luttes  jtettrt.  ' 
OftciersdesMoniK»4»quilc  trooueroociur  Itsbeux,  detoutesles  matières  ,a^ces,  & lurifaoifit 
différends  cy-defittslpeciiiex,  & <krex<îci^n  des  Baux  dc  fermes  de  ne»  MouBoyes  ; defe  ^ cwntif. 
léruitoni<kinffruâion$,e(Iâi$,vifites, procès  verbaux, cheuuichéea, de  aimes  ad»s  qu’ils  i*$ 

feront , de  tels  Grcfiîcrs  qu'ils  y voudront  commettre  cslitux  od  il  n’y  çn  aura  point  en  titre,  ^ 

pour  écrire  fous  eux,  rcccuoir  de  expedier  leurs  lugemens  de  Ofdomuficesi  drlors  que  les 
Olfiaers  des  Monnoyes  auront  trauaiUc  à l'inBruâton  de  quelques  procès,  ou  autres  affai-  f,f  n»uMtU 
res,  ils  feront  tenus  d'en  faire  le  rapport  aufdtts  Prefidens  de  ConfetUets  Commiffaires,  qui  Umtnt 
fe  ttouueronc  fur  les  lieux,  pour  effre  procédé  au  iugement  d'iceiix.  ConnotfiroDt  auâî 
Icfdics  Coinimfiàires  en  dernier  teffort  du  crime  de  faimèmonnoyc,  rogneuccs,  bdlomic-  CtnasifsX. 
mens,aiceranonsâcexpofitiunsd'icellei,circonftaiicesdc  dépcAdaiKCs,  de  outre  des  faux 
poids  »iaüfrappel  en  ladite  Cour  :dt  en  inacierectuikcUfkMOikcmuaMffea  dkrukr  rcdbrt  ' 
iufquesilafommedecentUures,appeIl«»aueceuxcsli^enicmqu'îfs  rendront,  les  luges  ctnaùjfan* 
ordinaires  du  plus  prochain  Siege  Royal  au  nombre  porte  mr  nos  V>rdoiui«n£es,  y compris 
les  Generaux  Proumeiaux  fubridiaires  és  Ueux  où  ils  iont  eflb^s  vdc  en  eu  que  Ic^  nôndnre 
ne  fe  rrouuall  efdits  Sièges , pourront  prendre  des  graduea  : 6c  au  «ieffos  defiliccs  ibmmes  à ^ 

il  charge  de  l'appel  en  nolbedice  Cour  des  Monnoyes , iâuf  que  tous  les  lugemens , quoy 
que  di&mtfs , feront  exécutez  par  prouifion  en  baillaiu  caution,  nonobfeaftc  oppofitions  ou 
appellations  quelconques,  de  (ans  preiudice  d'icelles,  fila  choie  eft  réparable  aptes  le  luge- 
ment  de  la caufe  d'appel.  Et  pour  taire  que  les  Arreftsde  CommilTionsde  noffredite  Coût 
des  Monnoyes,  Ordonnances  de  Marufemens defilirs ConBmifiàires (oient promptement  de 
ponâucllemcnt  exécutez,  nous  auonscreé,  érigé  de  eftably , créons,  engeous  dceftablifi 
Ions  en  titre  d'Ofiîcc  formé,  de  héréditaire  en  chacun  des  iùidtrsqumxc  départemens,  dix  J* 
Huiil'iers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  de  Mmes , pour  exploiter  dans  les  Prouiuces  de  leur 
depanement,  aucc  pouuoirdexploiier  tous  autres  Mandemens  » Arrefis  & Sentences  de  mtat. 
queU  luges  qu'ils  foient  émanez,  Phfeurs  de  Vendeursde  bieru  par  tout  noftrc  Royaume, 

Uns  qu'à  l'occafionde  ladite  hérédité , leiHicsOlficcsd'iittilfiers  (oient  cenfez  & reputez 
domaniaux  ,ny  fuiecsà  veDte,reuente,  fuppreifion,reinlxM)rfemenc,ou reduétion en  ren- 
te. LelquclsHutlltcrs  feront  receus  en  leurs  charges,  dcpreffcronclcfermem  patdcuantlcs 
fiifiiits  Prefidens  ouConfaUcrsGoiiunifiâites,  ou  leurs  lubdelcgucz.  Faifons  très- exprelTes 
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inhibitions  & defenfes  i toutes  nos  autres  Cours  & luges  de  troubler  ou  empefeher  noj 
O Aciers  de  ladite  Cour  des  MonnoyeS)  & lesrurdiisCommi0aires,  & autres  Officiers  en 
la  connoirtanccdesfurditcs  matières, &fonâ«ons  de  Icurscharges,  aux  parties  de  Te  pour- 
uoir , & à tous  Huiflîcrs  & Sercens  de  les  aflîgner  ailleurs , <]ue  pardeuant  eux  pour  raifon 
deccqucdeirus,àpeinede  nulmc,  caHationde  procedures,  & mtl  liurcs  d'amende,  dé-> 
pens,  dommages  & interdis  i donnant  pounou-à  noftredite  Cour  & aurditsCommiflaires 
chacun  en  leur  département,  de  prononcer  & ordonner  fur  leur  compétance  ou  incompe- 
tance.  Et  en  cas  qu'il  y arriue  conflit  de  iurifdiâion  pour  raifon  de  ce  entre  les  luges  ordi- 
naires, ou  nos  Pailemcns,  & ladite  Cour  des  Monnoyes,  ou  CommiHaires  ruldics,  vou- 
lons que  les  parties  ayent  àfe  pourtioir  en  noflrc  Grand  Conleil,  auquel  à cet  effet,  noui 
en  auons  attribue  & attribuons  toute  Cour , iurifdiâion  & connoilfance , & iccUc  interdi- 
rons i toutes  autres  Cours  & luges.  Voulons  & ordonnons  que  les  lugemens  6c  Commifl 
fîonsdcrdits  C^ommiHaires  feellcx  du  feeldeleur  departement  foient exécutez  chacun  dana 
leur  relTort,  lâtis  demander  Placet,  Vifa,  ny  Pareatis.  Aces  hns  fera  fait  & fabrique  vn  petit 
feel  de  la  grandeur  de  ccluy  de  nos  Trelbriersdc  France,  en  la  circonférence  duquel  fera 
mis,  Setl  de  U JurifMiUost  du  Mrnnvju  du  dipértemeni  d’vn  tel  lien  . qui  fera  le  lieu  de 
rcftabliiTcmcnt  defdits  CommilTaires,  auec  l'année  de  la  fabrication  d'icciuy  : duquel  feel 
leiditsCommilTaircs  es  lieux  où  ils  feront  ellablis  auront  la  garde,  & iouïront  de  l'emo- 
iuroenc  du  feau , qui  fera  de  dix  fols  pour  chacun  impétrant , que  nous  leur  auons  attribué  âc 
attribuons  par  ces  prefemes}  & fera  ledit  feel  imprimé  fur  cire  rouge.  Mandons  & ordon- 
nons à tous  les  Picuofts  des  Maredhaux,  Vice>Baillifs,  Vtcc*Scnefchaux , Maiilrcs  des 
ports,  ponts  & palTages,  LieurenansCriminelsde  robbe  courte  ,Cheualicrs du  Guet,  leurs 
Lieurenans& Archers,  & tous  autres  Officiers  de  lullice,  mettre  à deue  A:  entière  execu- 
tion tous  les  fufdits  Arreûs  & lugemens  de  noftrcdite  Cour  des  Monnoyes&  Comminaire* 
fufdits,  tenir  la  main  àcequ’iln  yfoit  concrcuenu,  obéir  à leursmandemcnsaufâiûde  leurs 
charges , à peine  demilliures  d’amende, &deiousdépens,dommages& interdis  en  leurs 
noms  auec  pouuoir  aux  Offidcis  de  nofltcditc  Cour  6c  aufdits  Comroiffiures , d‘y  ordon- 
ner 6c  faire  exécuter  leurs  Artc(b&  lugemens.  Et  quoy  que  Icfdics  Preuofts  des  Maref^ 
chaux,  VicC'Daillifs,  Vice-Senefehaux,  leursLieucenans,  & Archers , 6c  autres  Officiers 
de  lullicc,  foient  obligez  d’obcïr  aux  mandemens  & ordonnances  defdits  Prelidcns  & Con- 
fcillcrs  Commillaircs,  &:  prefter  main  forte  à l'cxecution  de  leurs  Semences  6c  lugemenst 
Neantmoms  parce  qu'ils  ne  s'y  pcuuent  rendre  affidus  à caufe  des  aunes  employs  qu'ils  ont» 
ny  monter  à chcual  6c  future  lefdics  Prdîdens  & Confcilleis  CommiHaires  toutes  les  Ibis 
qu’il  leur  fera  mandé  & ordonné,  6c  fera  necdlàirepour  le  bien  de  nodre  ferutee^  Nous 
auons  créé , érigé  & cilably , créons,  érigeons  & cdabiilibns  en  cinc  d Office  formé  & héré- 
ditaire, quatre  nos  Confeilicrs  6c  Lieurenans  du  Preuod  General  de  nos  Monnoyes,  6C 
pour  chacun  d’eux  vn  Greffier,  vn  Exempt  >&  cinq  Archers,  pour  faire  leurrelîdence  aux 
quatre  déparcemens , de  à la  fuite  dcfdirs  Prdîdens , y reccuoir  leurs  ordres,  & defdits  Con- 
leiUers  Commiflaircs  quand  bdbm  fera,  & leur  fera  par  eux  mandé  : & fetont  Iddits  Offi- 
ciers payez  de  leurs  iournccs  6c  vacations , fur  la  recepte  des  amendes  6c  confilcations  adiu- 
gées  parlcfdirs  Commiflaires.fuiuanc  lacaxe  qui  leur  en  fera  faite  par  Iddits  Commiffiurcs, 
fur  les  exploits  & procès  verbaux  : & outre  ce  feront  en  toute  rdlenduc  defdits  dépane- 
mens , les  incfmes  fonébons , & y connoilhont  des  melmcs  matières  & affaires , tout  ainfi 
que  peut  faire  ledit Preuoft  General  de  nos  Monnoyes,  conformement  à (bn  Edidl  de 
création  du  mois  de  loin  i^jt.  auec  pouuoir  aufdits  Licucenans  & Exempts  de  porter  le  Ba- 
llon par  toute  rdlcndu'é  de  leurs  departemens,  dclcfclits  Archers  la  Cafaque  chargée  de 
nos  Armes,  ainfi  que  les  Archers  de  noftrcdit  Prcuofl,  &iouir  par  lefdits  Licutenans> 
Exempts,  Greffiers , Archers , des mefmes  honneurs , authoritez , priuileges , prerogatiues, 
prééminences, pouuoirs, fondions, droits, exemptions,  ftanchircs,  & immunitez,  tels 
& Icmblablesdont  louïffcnt  ledit  Prcuofl  General  ,rcsLicutcnan$,  Exempts,  Greffiers  6c 
Archers,  & tous  les  Pteuofb  des  Marefehaux,  leurs  Lieurenans,  Exempts,  Greffiers  & Ar- 
chers , cncorequ’ils  ne  foient  cy  particulièrement  exprimez;  mefmes  aufdits  Archers  de 
pouuoir  exploiter  & mettre  i execution  tous  Arrefb , 6c  mandemens  de  lufUce  de  qucjquet 
luges  qu'ils  foient  émanez  partout  noftre  Royaume.  Voulons  en  outre  que  lefdits  Licute- 
nans.  Exempts,  Greffiers  & Archers,  iouiffenc  de  ladite  hérédité  de  leurs  Offices,  fans  que 
pour  ce  ils  (oient  ccnfcz&reputcz  domaniaux,  nyfuicts  à vente,  reuente,  fupprcffioDÿ 
rembourfementou  reduâionen  rente;  & feront  lefdits  Lieutenans  rcccus,  & pveflcronc 
le  ferment  en  noflredite  Cour  des  Monnoyes , & pardeuant  les  Officiers  delà  Conneilablie 
6c  MarcfchaufTcc  de  France;  & lefdits  Exempts,  Archers  & Greffiers,  pardeuant  lefdits 
Lieutenans.  Et  pour  garenttr  de  furpnfeplufieurs  particuliers  ignorans  des  poids  & valeur 
des  cfpcccs  ; Ordonnons  qu’en  chacun  departement  il  y ait  vn  cRollon  pris  fur  l'original  qui 
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tftlnoftre  Cour  des  Moimoyes,  fur  lequel  rousiesçoidsdeldicsdcpanemenslêronccftal- 
toDJicz.  Donnons  en  outre  pouuoirauxfurdits  HuiÜiersde  fainr&  arrefter  coures  elpeces  ehmqmtJi- 
£iuflcsquiUccncontrcronc>inerine  ceux  qui  lesexpolcronc>lelquels  ils  conftitucronc  pri-  • 

Ibnniers  és  pcifons  des  lieux , & reraettroiu  lefdiics  pièces  faufles  au  Greffe  de  la  lurildi* 

Abondes  lieux , après  les  auoirfêeliées  de  leur  cacher»  donc  fledu  tour  iis  drdTèronc  procès  4,  U ceur 
verbaux  deu'èmenc  atceAcz,  qu'ils  rappoiceront  ou  enuc^cront  aufdits  Commi  flaires  » pour  dts  Af#». 
y eftre  par  eux  pourueu  & ordonné  ce  que  de  raifon  : lelquels  HuiiHers  dreflcronc  aulÛ  pro- 
cès  verbaux  > & informeronc  d'office  par  tout  où  ils  le  crouaeroni  hors  la  prefènee  delHirs  fêUMtir  in 
Comtnifraires.decous  flm.ms  délits  pour  le  faiâ  defdiies  Monnoyes»  qu’üs  enuoyeronc  nuiffitrs 
arulHitsConimiflaircs,Icfquclsilsrerontrcnusâduettirdcscrpecesqui  auront  cours»  nou- 
oellcs  Sc  eflrangcrcs,  ou  autres  qu'ils  auront  remarqué  defêûueufès  » pour  par  Icfdirs  Com- 
sniflàiresenfairefaireleseflus»  ypouruoir&  ordonner  ce  qu'ils  aduiferom»  & en  drefler 
leurs  procès  verbaux  qu'lis  enuoycront  en  ladire  Gourdes  Monnoyes,  laquelle  fera  tenue 
nous  en  aduertir,  Scie  faire  fçauoir  à ndflrc  Confeil»  pour  y pounioir  félon  l’cxigencc  des 
cas.  Eedautaneque  par  nos  Ordonnances  il  eft  permis»  tant  aufdus  Prcuofls  des  Maref- 
chaux  , Vicc'fiaüljfs  » Vice-Senefchaüx  , qu'aux  Lieutenans  Criminels  & Prefldiaux  » de 
connoiflre  concutTcmmcnt  6c  par preuemioni nos Odiciersdcfditcs  Monnoyes  ducrime  . 
defauflèmonnoye,rogneurcs,bilJonncmens,  alterations,  6c  expofleions  dcfditcs  Mon>  4^“ 
noyés:  Nous  voulons &ordonnons  que  fi  lelHits  Preuolh  des  Matelchaux»  Vice- BaiHifs»  pmès  4t 
Vice-Senefehaux»  Lieutenans  Criminels»  Prefldiaux»  & autres  Officiers»  ont  preuenu  \a  mon- 
Officiers  de  noftredicc  Cour , qu'aux  lugemens  quis'en  feront,  lefdics  Prefldens  6c  ConlciU  . 

lersCommiflairestTouucxlurlcsIieuxyroientappcIlezpouryafliftcr  & preflder,  i peine 
de  nullité  des  lugcmetis  qui  auront  elle  rendus  fans  eux,  ou  deuemcnc  adnertis,  dépens,  futUtUtun 
dominées  & tncerefls  des  parties  en  leur  nom , 6c  de  cinq  cens  liurcs  d'amende  » pour  la-  4/- 
quelle  lcra  contre  eux  débuté  executoire  par  lefdics  Prefldens , ou  Confcillers  Commiil'jî- 
rcs,  nonobllanroppofltions  ouappcUacions  quelconques,  & flmspreiudicediccUcs»  qui 
feront  releuées  & terminées  en  nollrcditc  Cour  des  Monnoyes:  fl  ncanrmoins  ils  ne  fc 
trouuencaatempsaaqueliUauronceflé  aduertis , il  fera  paiTé  outre  en  leur  abfènce  au  iu- 
ccmenc  defdics  procès.  De  toutes  lefqucUes  flifdites  anaires,  & roacicrcs  cy-dcfliis  ateri-  LmCourits 
buées  inollredite  Cour  des  Monnoyes,  &aux  CommiiTâires  d’icellc  refldens  en  leur  dé- 
parlement,  ils  connoiilront  DonobUamtoacpriuilege&commictimus,& fans  que  lefi  par- 
tics  puiflenc  demander  leur  renuoy  en  vertu  du  priuileee  6c  bcnefîce  des  Edidls  fiits  en  fa- 
âeur  de  ceux  de  la  Religion  pcerendu'é  refbcmce  * aufquels  nous  auons  dérogé  & dero-  mifirê'mt  ir 
gconspourccregatd,&nevoulonsquenofllksOfficiersy  ayent  aucun  egard  aux  affaires  r««r  t$ 
qui  feroht  de  leur  connoillàncc , 6c  qui  regarderont  nos  Monnoyes,  le  tour  conformément 
ùl’Edièlde  l'an  n$oo.  Ordonnons  en  outre , qu’en  execution  des  Arrclls  de  ladite  Cour,  . 

portans  conflfeation  de  biens,  tous  decrets  6c  adiudicacions  dcfdics  biens  pourront  élire  ^ 
faiesen  ladite  Courà  la  maniéré  accoullumée.  Et  parce  que  les  dclbrdres  arriuez  en  nos  mtinmuK 
Monnoyes , & les  abus  6c  maluetfationsdes  Orfeures , Affincurs,  Batteurs , 6c  Tireursd'ur 
6c  d'argent , & autres  qui  manient  6c  eroployenc  iefdiies  matières,  font  venus  à vn  tel  excès, 
au  moyen  de  ce  qu'ils  le  fonc  choifls  tels  luges  qu'ils  ont  voulu , qu’il  efl  trcs-neceflaicc  d’y 
apporter  vn  proropc  remede  en  les  renKtcant  dans  leur  ordinaire  6c  natuiclle  iurilHièlion  : 

Nous  auonseuMUC&euoquonsànoustouslesprocésBc différends  pour  raifon  des  fufdi- 
tes  maneres  & atf^es  pendans  en  nos  autres  Cours  &luri((ltèhotis,mdccis  & non  encore 
ccrmmez , 6c  iceux  auec  leurs  ctrconfUnces  & dépendances , renuoyè  6c  renuoyons  en  l e-  pr0u>  ton. 
fiai  qu'ils  fonc  en  nofltedice  Cour,  ou  pardeuant  lefdics  Commiflàires,  fuiuamlcfurdicdé-  ttruant  c* 
parremcDC,  poury  eflre  iugez  & cerminez  à la  forme  de  nos  Ordonnances  j fl  ce  n’ellquc 
fur  laconcellariondesparties,  ilyairreglementàécrire&  produirciauqDelcaslcfditspro-  %uc"!îf 
ccsferonciueczdanslcslurifdièlionsefqueUesilfbnc  pendans.  Et  dancanc qu’il  apparcicm  itsi^co- 
ùla  dignité  de  nos  Cours  fl)uueraioes  de  ne  répondre  de  leurs  aélions  en  cas  de  crime,  ail- 
leurs  qu'cfdites  Cours  où  ils  fonc  ellablis  i Nous  voulons  6c  entendons,  que  où  IclHits  Offi-  £ 4 ctr^tif- 
ciers  acnofltc  Cour  des  Monnoyes,  tant  anciens,  que  nouuellemenr  créez,  fcroicnr  pre- 
uenus  de  crime  pour  raifon  de  leurs  charges , ils  ne  (oient  tenus  de  répondre  ny  f ûbi  r 1 urif- 
diûion  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  des  Momwyes , à laquelle  nous  en  auons  attribué  6c  at- 
tribüons  toute  Cour, lurifdièlion&çontioUrance,&  icelle  incerdifonsi  toutes nosautres ppmrUfnà 
Cours  & luges.  Et  pour  faire  que  les  Prefldens,  ConfeiJlcrs,â(auu  es  Officiers  creez  p.ir  le  itt**»* 
prefenc  Ediû  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , nous  y puiflêne  dignemenc  feruir , & fuppor-  '*^5  ' f 
ter  la  depenfe qu'il  leur  conuiendra  Éùrc,  & que  nos  fuicts  en  puiflent  reflêntir  vn 
grand  Ibulagemenr,  nous  leur  auons  aciribué  icarcribuons  annuellement  les  gages  qui  en- 
iuiuem:  fçauoir  à chacun  defllics  quatre  Prefldens,  laforamedcdeuxmilburcs^  à chacun 
des  rufdics  quinze  Conlcillers,  mil  Uures  \ audit  Sublluuc  nouucUcmcm  créé,  huit  cens  mü 
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een$  {turfi  fiurcs  \ .111  Sübftitut  du  Procuà*ur  General  de  noftrcdite  Cotircrcc  par  Ediâ  du  ihois  de. 

luin  î5-  comme  Procureur  en  la  Preuofte  gcncraVc  des  Monnoyes,  deux  censiiurcs{ 
»mfduiOf~  tufdits  Greffiers  Criminels,  des  Prefenranons,  Garde-&c$,  Rcccucurs  des  Consignations 
ffuneutt-  Cour,  la  (bmme  de  cinq  cens  liures,  i départir  entre  eux  fuluani  le  rocdlc  qui  en 

fera  arrefté  en  noi\tc  Confcil  *,  i chacun  defdirs  Lieurenans  du  Preuoft  General  de  nos- 
Monnoyes  creea  par  le  pref’cnt  Ediét,  fept  cens  liures;  à chacun  dcfdtis  Exempts/ 
deux  cens  cinquante  limes;  à chacun  dcfditsArdiers,  cent  liures;  & i chacun  dd'dKs  Gfcf.- 
fiers  cinquante  liures  auffi  de  çages;  & encore  pour augmennrion  de  gages  par  an  à oha- 
cun  des  Rcccueurs  Généraux  i)cs  bo'éfics,  trüiscens  liures;  de  i chacun  des  ConrroUcursr 
Generaux  derdites  boefies , deux  Cens liures , en  payanr  par  Icfdirs  Reccueurs  Generaux  de» 
bo'éfies  pour  ladite  augmenration  de  gagés , fie  par  Icfdirs  Concrollcurs  Generaux , tant  pour 
ladite  augmem.uion  dégages,  que  pôilr  ioQÏf  de  lafonéhon,droi^,  cmolumcnsiles  Con*^ 
trollcurs  des  Rcccueurs  de  Payeurs  des  gages  du  Preuoft  General  des  Monnoyes  créer  par 
Ediâ  du  mois  de  tuilier  K» Icfqucls  Conrrolleurs  defdirs  Reccueurs  des  gages  dudit  Pre- 
udfi  ,hoùs  auonscAcint  & fupprimé,  dcioeiix  vnydc  vninbn^aufdhes  charges  dcComrol- 
dtiCmtrel  Generaux  des  boéftcs,  les  femmes  aulqucHcs  chacun  deux  frt  a pour  ce  modccémem 
teunJn  taxé  en  noRredit  Confcil , aux  termes  & alnhqu’ilfcra  par  fïous  ordonne.  Et  parccquc  Id^ 
Am  dits  Prefidens  de  Confcillcrs  CommilTàiresàprefent  créez, font  obligez  defaire  leurs  che-w 
frfmtH  iiauchécsdansroutleurdéparrcmcnt,  pour  veiller  am  dcfordrésquis’y  pcuucnr  commet.^ 

"àleantin  fiuâdc  nos  Monnoycs,  de  que  nous  fomdies  obligez*  rte  leurfairc  vn  fonds  fixe 

^ o^it  'rs  aficurépour  leurs  frais, fâlaires  de  vacaoohsf,  fansicqpfci  rrypoutranj vaquer  ;nousnef^\i'^ 
Al  U i>r$.  rions  remédier  au  t grands  abus  &r  dércglciticnsquivorrr  augmentant  tons  les  iours  eiv  no^ 
Monnoyes,  i nofirc  grand  preiudicé , diminution denorpinances^  deruinede  nosfutecsi 
TMxmtifM  Nous  aiions  attribué  de  acn  muotrs  annuellement  pour  taxations  fixes;  ^chacun  defdirs  qu»> 
fxei  Ati  tre  Prefidens , quatre  mil  hures  ; de  i chaciin  defdirs  quirrze  ConfèiHérs , trois  mil  neuf  cents 
prtfiAtmt  liures,  de  ce  outtc  IcsglgCi  éy^dcfluSattribuez  aufdirs Prefidens  de  Confcillers.  Tourcs  Icf- 
quelles  iulditcs  fommes  , tant  polit  augmcntâtion  de  gages  audit  Subftitut  du  Procwcirt 
mîfdmt.  General , Reccueurs  de  Controneur^Gcriefaut  dcsboéffirs  , que  pbutgagesde  taxations  aiv 
tribuées  aux  Officiers  de  CdmmilTàircs  crcéz  par  le  prclènt  Ediâr,'  reuenaos  cnfembled  la 
Ibminc  décent  fix  mil  cinq  cerii libres,  Idront  annuellcmcrit' payées  aufdtrs  Officiers 
leur.fimple  quittance  de  quartier  ch  quartier , pïrlé  Réccucut  Oenetaldesboeftes  cn'exer't 
cice,  des  deniers  prouenansdü  lugcmenrdefditcsboelVcs,  piofirsde  emolumcnsdiU’Mon^ 
noyés  de  nollrc  Royaiimc,  Fermes  gerierate  ^particulières  d’icéllés,fbï'bUge'depdids'dis 
ccharcctédc  loy , éc  autre  fondscy-apres  dedrafé;  lcsgages  , p«nliuns  de  charges  ordinairci 
de  ladite  Cour  prcalabtcmerirpayées,  de  acquitets i' le  rour  amfi  que  les  'anéic^S'Officieu 
de  ladite  Cour , lâns  quc  tcfdits  gages  , penfions  dé  taxations  phill^c  cfirc  rctrahcfide»  dé 
prcleni  ny  À rjduenii  pour  quelque  caulc  3e  occafion  que  et  foit,  cbnfomtéméiitauxArtefté 
de  nofircConled , des  douzième  Auril  i^i^i.  quatnéfncdc  May  de  rrt>ffiémcïniHctli644; 
r«aAi  Atf^  parce  que  les  deniers  fufdits  ne  fôhr  fuffifahs  pour  le  payement  dcfdtti  ga^eS , augmenda'» 
Aitt  jMifi  d'iceux,  de  raxatiohs  fnfdjtcs't  Nous  voulons  que  fur  les  deniers  de  nos  .Fermes' déj 
Gabelles  de  FrahccVEangOedoc  & LyonnOis,de  dc’noftrc  FerinC  dii  Conuoy  dc  Bourdcaux^ 
foit  fait  de  laifle  fonds  annuellement  de  ta  fommede  foréamfc  de  miarorzé  mil  liures  : fçauoir 
fur  la  Ferme  des  Gabelles  de  France  de  lafômmc  dfevingr-vn  mil  liures,  dcftir  chacune  de* 
Fermes  de  Languedoc  8c  Lyonnôis,  dé  Côüuoy  de  Boufdeatrx  de  laifommB  de  vingt-fix  mil 
cinq  cens  liures , és  Efiats  qui  feront  expédiez  en  ndfirc  Confeii  de  la  dépcnfe  dlccTles',  foué 
le  nom  defdirs  Reccueurs  Generaux  des  boé'ftcs,  ioomracnccf  au  premier  lamiicrdccnreri 
8i  payée  parles  Fermiers  défdites  Fermes,  cantpr'efcns,quaduenir,dufditsRéceuears»  de 
quarricr  en  quartier,  Cms  aucun  rcrrancheinCnt  Hy  dioertifTetnenr.  A qnoy  fhte;  Icrditi 
Fcrmicfs  feront  comme  polir  nos  denrc'rs  à affaires.-, ’d^  où  par  înaducrtanceoçi'autremcntj 
ladite  fomme  de  fbfXantc  de  quatorxe  milliures  ne  fc  trodutidlt  c’mployéeen  iadepenfi; 
dits  Effiitc , ne  dclatffera  délire  payée  aufdits  Rèceucurs  Gcnerabx  pat  Icfdds  Fermiers , qui 
à ce  faire  fcrontcontraihts  en  vertu  des  prefentes  parlcsmcfmcs  voyes  que  dcffiis,  comme 
charges  ordinaires, dontilsdcmctiretohc d’autant quittes^déchargezfurle  piixdc  leurs 
ttaUfantt  Fermes.  Et  en  attendant  que  Icfdits  Offices  de  Commiffions’foicnc  remplies , de  Icfdircs 
»uxy0f‘  taxes  acquittées  , voulons  que  Icldits  gages  , augmentation  d ux'ux  , 9i  taxations  foicnc 
tekrsdet  p.jyées  aux  Pottcurs dcs  qulttànccs dc  finance  lesnorhs  en  blanc,  iur  Icurlimple’rcccpiflV, 
alloue  en  la  depenfe  des  comptes  des  comptables  fans  difficulté;  pour  quoy  faire 
leldits  Reccueurs  Generaux  des  boeftes  feront  tenus  de  fournir  aufilirs  Porreùrsdc  refera 
p^éMttrà  prions &epntraincesfnffifantcs.  Voulons  aniîi,  que  ceux  des  Officiers  de  nos  autres  Cours 
^jutm  fbuucr.iines , Bailliages,  ScncfchaulTêes,  & Prefidiaux  de  noiVre  Royaume,  qui  auront  cxcr- 
o^atrt  de  ce  Icurfdics  Offices  pendant  quatre  années,  de  quffe  Feront  pouruoir  des  Offices  ptefenté- 
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iBcntereee»  jiôicnctteeusfânscxanMii»  pomàtooslesrulciKs Offices|>refêntemenrcrecz  ptfiiârltf. 
eftce  àés  â preiênt  par  nous  pourueu  > mertnes  i ceux  des  PceHdens  Si  ConicUJers  auec  ladite 
Conuni(non>depecronnescapables»&cv-aptés,  une  par  nous,  quclcs  Roys  nos  fuccc^ 
feun  à toutes  mucadons , & en  iouïr  par  les  pourueus  aux  roefroes  honneurs , auchoritez,  ^ 
pouuoirs,  prééminences,  prcfcaoces,  prerogatiues » priuileges,  &anchifes,  iramunicez,  ftrmiu 
exemptions,  droits  , fruifb , reuenus , efpices  , gages  & taxations  GilHits , franc-CUlc, 
droiéb  de  lettons , liurées , entrées , eftrennes,  profits  Sc  emolumens  tels  ôc  femblables  dont  priuHtpi 
iotuflènt  lesOfliciers  de  noftredite Cour  des  Moiinoycs,  & des  droiâs  nouueaiix  artri-  dtfiètsofi- 
buec  i n6s  Parlemeos , Cours  des  Aydes , de  autres  nos  Cours  fouoeraincs  i Ddquellcs  pre^ 
fêatices,  droiâs , priuileges , firanchifits,  inununitez,  & exemprionsdes  OlHciersde  nos  î’ar-^ 
lemens  & Cours  des  Aydes,  Nous  roulons  & entendons,  que  les  anciens  Officiers  de  nô- 
crédite  Coat  des  MonnoycsiouiïTênc  en  vertu  despreientes,  & qu’ils  foient  conuoquez  a tu»dttof~ 
toutes  les  proceffions,  ceremonies,  nuiiages,  pompes  funèbres , aflcmblccs  pubbqucs, 
foit  de  police  ou  autres , & y ayenc  rang  & fitancc  conlorrncmenc  aux  Ediéb  de  l’an  1551. 1557. 

comme  nos  autres  Cours  fouueraines,  elquelles  aneroblécs,  & autres  ceremonies, 
lelditsPrcfidens  y porteront  la robbe  de  velousnoic,  le/diis  Confeillersla  robbe  de  latin  ^ 
noir  & CS  lieux  des  départemens  dddits  Commiflàires , y £ure  les  mefincs  fondions  qu'y 
feroient  les  CommilTaires  (jui  y deuoient  par  les  anciennes  Ordonnances  cllrc  députez  par 
laditeCoUr , & y auoir  droid  de  prclèance  en  toutes  alTeitiblées  générales,  publiques  depar-  ^ 
deulieres,  auant  les Trelbriersde France, fi4illÜs,Scnerchaux»  Pcdldiaux,  & autres  (cm-  ^ 
blables  Officiers  ; & en  cas  de  trouble  ou  comcftacion  pour  lefdites  prefeances , voulons  AttrHmtitrn 
que  lefdics  Officiers  ayenc  i le  pouruoir  en  nolhe  Grand  Conlêil , auquel  i ces  fins  nous  CrMmd 

enauons  amibuéde  attribuons  toute  Cour,iurifdidbon&connoiirance,  & icelle  interdi- 
te  de  défendue  i toutes  autres  Cours  de  loges.  Permettons  neantmoins  à tous  Officiers  de  ttnrtMim. 
nos  antres  Cours  Ibnueraines,  des  Bureanx  des  Finances,  Baillifs  dcSencfchauz  graduez,  têmptumtt, 
leurs  Lieutenans , de  aux  Prefidens , Confeillcrs , de  autres  Officiers  defilits  Preiîdiaux,  B;uU  pri- 

liages  de  Senelchauficcs , de  Ce  fiiire  pouruoir  delHhs  Offices  de  Prefidens  de  Confeillers  pre- 
lèntementcrecz,deiceuxpolIèder  de  exercer  oonionsteinent  auec  leurs  cbai^ikns  aucune 
incoinpadbiUré , donc  nous  les  auonsdilpenfez  de  dÜpenlôns  par  cet  pçefencca.  Voulons 
auÆquc  lefiiies  Prefidens  de  ConiêilIersConuiùfiâitesdpceiênc  créez , iou'inènc  dc.Udifi'  pt^hrUf. 
penfe  des  quarante  Jours  pendant  deux  années , i compter  du  iour  de  leur  recepdoa , lins  j/n  ofiat 
payer  aucun  prcftouaduance,  nyde  droiâ  aiuuiel,  fie  Oms  qu'aduenanc  leur  deccs  pen- 
dant  ledit  temps , leunCominiffionsdeOffices  puiflTcnrcfire  dcclarez  vacans  nyimpetta- 
blés,  ains  qu’ils  foient  conferuez  à leurs  veufucs,  enfans  de  hcniicrs,  pour  en  düpolcr  au  7,7/*  ' * 
profit  de  telles  perlbnnes  capables  qu’ils  voudront  ; de  ^cs  ledit  temps,  lefdits  Officiers 
(êronr  rrceusau  payement  du  droict  annuel,  tout  ainfi  de  furie  mefnK  pied  que  les  autres 
Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoves.  Etafinque  Icfdics  Prclidensde  ConiciUcrsCom- 
cnilTairesfafiiitslbiencen  lieudecent  pour  fcxcrcicc  de  leurs  charges  : Nous  voulonsqu’ils 
puifiènc  tenir  leur  feance,  ou  dans  les  Hoftcls  de  nos  Monnoves,  ou  Hoftcls  de  Ville  , ou  ^t/fe  lis 
dans  les  Sièges  de  ChambcesdcsPrclIduux,  Baillifs  de  Scncfcliaux  des  lieux,  es  ioms  que 
iefiliteslafticeanefonrexercces,  de  autreseodroirsplus  commodes  qu’ils  aduiferont.  En-  nHn. 
ioignons  i cet  cfTer  i tous  nos  Officiers , Preuofis  des  Marchands , Maires,  Conluls , Efchc- 
uins , Capitouls  de  lurats  qu’il  appartiendra,  donner  lieu  de  entrée  pour  ladite  fcanceaui- 
dits  Officiers,  leur  fournir  despniùiu , outils,  de  lieux  pour  bailler  lortiucs,  de  exécuteurs 
de  ta  haute  luffice  toutesffiis  & quantes  que  beibm  fera,  affillance,  de  mam  forte  pour 
la  perfeâion  des  procès  cnmincis,dt  execution  de  leurs  lugcmcnsàpeinc  dcdc(bbei0ànce, 
fiiipenfion  de  leurs  charges, & de  trots  nul  hures  d’amende  en  leur  noin,rutuam  les  lugemcs,  Audittin 
Ordonnances,  de  executoires  qui  en  feront  données  de  deliurées  par  noftredite  Cour  des 
Monnoyes , ou  par  les  Prefidens  ou  Confeillcrs  Commifiaircs.  Si  donnons  en 
MENT  i nos  amezd:  féaux  Conlèillers  les  gens  tenansnofbre  Grand  Confeü,  Chambre  des  “ 

Compces,Cour  des  Aydes, Cour  des  Monnoyes  i Paris , de  à tous  nos  autres  Officiers  de  lu- 
iticiers  qu’il  appartiendra,  quenofireprefencEdiûüs  ayentà  fiùcc lice , publier  de  regU 
firer , de  le  contenu  en  teeluy  chacun  endroic  fi>y  garder  éc  obferuer  de  entretenir , lins  per* 
mettre  qu’il  y foit  contreuenu  'y  ceflant  de  faifime  cellèr  tous  troubles  de  cmpcichemcns  an 
contraire  , nonobfiaot  tous  Ediûs,  Ordonnances  , Dcclaracions , Arreds,  Clameur  de 
Haro , Chante  Normande , de  rous  autres  priuileges  i ce  contraires , aufquels  nous  déro- 
geons par  CCS  prcfences  : nonobdant  auffi  oppofinons  ou  appellations  quelconques , donc 
lî  aucunes  interuiennent, nous  auonsrcléruelaconnoifiàilcc  i nodie  Confeil , de  icelle  in- 
terdite à toutes  Cours , luges  de  O fficiers.  Car  tel  ed  nodre  plaifir.  Et  dautant  que  des  pre- 
fenteson  pourra  auoit  affaire  en  diuers  lieux , Nous  voulons  qu'aux  copies  d’icelles  deué- 
menc  collationnées  par  l'vn  de  nos  amcz  de  féaux  Coolêillers  de  Secrétaires  foy  foie  adioû- 

Hh  i; 
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tic  comme  au  prefenrcrigmal , auquel  afin  que  ce  (ôii  choie  fertne  Sc  ftaUe  i tonfioura» 
itoosauons  fait  meme  nc^e  Ceel,  faufen  autres  choTcs  aoftrcdroiûy  Ae  l'ancruy  encou> 
les.  Donné  ^ Paris,  au  mois  de  Mars  > l'an  de  grâce  müfixcensqoannte-dnq,  Acdeooftre 
régné  • le  dcuiiéme.  Signé, Lo^is.  Eticofté , Vilâ:  & plus  bas.  Par  leRoy , laRcyoa 
Regeme  Ta  Mere  prefeme , figné  ,Da  GviMtcAVDiAc  reellc  du  grand  kau  de  dre 
Tcrte  fur  lacs  de  (b^e  rouge  & verte. 

. pHMii  fSr  tm  U Chttmkre  àtt  C9mftti . 9'itj  Cinfentant  U PrtÉrtur  GtnenU 
, dutrr^fxpréi  ctmmsndemtnt  dt  f»  MaU^i , parré  fmr  M»n(itur  UDHt4^0rUéVi$, 
venu  txfréi  efilitditeClumttrti  •fftlUdu.^r  Métrefcbxlde  Bxjftmf  'urrr , tir  des  fienrsT sâess 
Dimxl , CeaJiiÜers  du  Rtj  en  [et  CenfiUs.  Le  //.  ienr  de  Septembre  164  f. 

Signé,  BovatoN. 

Befi/héet  e'tiy  fnree  le  PreturturGenemldm  Rey , (Uiustetçr  mkx charges  eenttnuès en  tjlr^ 
re/l  tu  ce  ieunChey,  A Paris  , enUCottrdet  Menneyes»  le  vni.ume  ienr  de  Septembre  t nui 
fite  cens  ^nantnte^cittf.  Signe , Dblaistrb. 

PxtrâUl  des  Re^ftres  de  U Cffeer  des  M$nnoyes> 

VE  V par  la  Cour  les  Lemes  Patenres  du  Roy  en  forme  d’Ediâ  du  mois  de  Mars  der- 
nier, fignécs,Lo V is,&farlercply>ParleRoy,laReyncRegencefa  Mere  pre fen- 
te, De  Gvinegavd,Ac  fêellées  en  dre  verte  (ûr  lacs  de  Ibye  : Portant  reuocarion  Ac 
rupptelHon  de  J'Edté^  de  création  de  deux  Cours  des  Monnoyes  de  Lyon  Ac  Libourne , du 
mois  de  lanuier  dernier,  & quefaMaieftéamaintenuAc  maintient  ladite  Cour  enlâlartfdi- 
ébon  fouueraine  dans  conte  l'efienduédece  Royaume,  Ac  fuppriraé  lafabricacion  des  moo- 
noyes  au  Marteau,  Ac  ordonné  que  tonies  les  monnoyes  (crom  fabriquées  au  Moulin,  Sc 
que  dorcfnauant  toutes  les  matières  d'or  Ac  d'argent  feront  alEncesdans  les  HolleU  dca 
Monnoyes;  aucc  inhibitions  Ac  defenfes  à tous  Orfeures,  & autres  trauailleurs  en  or  AC 
argent , de  faire  aucun  ouuri^e  d’or  excédant  quatre  onces , Ac  d’argent  excédant  Ex  marc^ 
ny  aucun  ouurage  dzelé  ou  moulé , fans  la  perminion  de  ûi  Maicfté,  veriEcc  en  ladite  Court 
anec  reuocaeion  de  cous  lieux  prioilcgiee  pour  le  faiâdu  crauaü  defdites  nutieret  IculementB 
AcinîonâionauxOffidersde  ladite  Cour  de  faire  leurs  viEces , punir  les  concreuenans  Ac 
dclinquans,  fuiuantla  rigueur  des  Ordonnances:  Comme  pareillement  création  en  titre 
d’O  mee  formé  par  augmentation  en  ladite  Cour , de  quatre  PreEdens  Ac  quinze  Coniêil- 
1ers , aucc  dix-neuf  Commiffions , pour  eftre  remplies  par  les  fufdics  quatre  PreEdens  Ac 
quinze  Confeillers , Ac  lesexercer  conioiocemcnc  aucc  Icîdits  Offices,  Ac  faculté  de  defunir 
lefdites  Commiffions , Ac  s'en  démettre  en  faneur  des  autres  PreEdens  Ac  Confeillcrsde  ladi- 
te Cour , Ac  non  d’autres.  Comme  auflî  création  d’vn  SubEitut  du  Procureur  General:  pour 
eftre  tous  Icfdits  Offices  tenus  Ac  exercez  par  Graduez  fuffifans  Ac  capables,  Ac  eftre  receus 
en  ladite  Cour,  Ac  auoir  en  icelle  par  lemits  PreEdens  Ac  Confeillers,  entrée  Ac  feance  en 
leur  rang  de  réception,  Ac  voix  debberatiue;  Ac  encore  autre  creatiô  en  titre  d Office  de  rroit 
Greffiers  Cnminelsde  ladite  Coût , quifcronr  auffi  Greffiersdes  Prefentarions , Gardesdes 
facs , Ac  Reccucurs  des  Confignations  de  ladite  Cour , ancien , alternatif  Ac  triennal  ; Ac  que 
ledit  Subftitut  fera  la  fonélion  de  Subftitut  Ac  d’AEcflcur  du  Preuoft  General  des  Mon- 
noyes , eEcint  Ac  fupprimé  par  ledit  Ediû.  Comme  pareillemem  fuppreffion  de  l'Office  de 
Procureur  du  Roy  en  ladite  Preuofté  des  Monnoyes,  Ac  attribution  delà  fonébon  d'iceluy, 
au  pourueu  de  l Officc  de  Subftitut  du  Procureur  General  de  ladite  Cour , créé  en  nul 
cens  trente-cinq,  aucc  département  pour  Icfdits  quinze  Confeillers  dans  les  quinze  piino- 
pales  Monnoyes  de  ce  Royaume , Ac  quatre  dépanemens  comprenans  toutes  les  Generalices 
CS  Prouinccsdeccdit  Royaume  aufdits  quatre  PreEdens,  Ac  pour  cfticlclHits  PreEdens  Ac 
Confeillers  reüdensen  leurs  déparceinens,qualiEcz  PreEdens  Ac  Confeillers  en  ladite  Cour 
des  Monnoycs,Ac  CommilTaircsésVilJes,  GeneralitezAc  Monnoyes  deieurdcpancinenc,Ac 
auoir  dans  Icurfdirs  dépanemens  à l'cxcluEon  de  tous  autres  Officiers,  mefmede  ceux  de 
ladite  Cour,  l'cxccutiondes  ArrcEs  Ac  Commiffions  du  ConicilAc  de  ladite  Cour,  aucc 
connoiirancc , tant  des  matières  ciuiies , que  crinuncUcs , qui  Ibnt  dans  la  lunfdidbon  de  la- 
dite Cour , Ac  à eux  arcribuez  par  ledit  Ediâ.  Et  cncorcs  création  de  dix  Hiufficrs  héréditai- 
res en  chacun  ddilics  quinze  d^artemcns,aucc  defenfes  i tous  luges  de  troubler  Icfdits  Offi- 
ciers de  ladite  Cour , Ac  les  fuidits  Commidàires  Ac  autres  Officiers  en  la  connoiflànce  des 
matières  Ac  fondions  à eux  arenbuées , Ac  en  cas  de  conflit  de  lurildiébou  pour  railùn  de 
ce  que  delTiis , cône  les  luges  ordiniiics  ou  les  Paricmens,  Ac  ladite  Cour  des  Monnoyes,  ou 
CommiiraircsruElits,attributiondc  lurifdidion  audit  Grand  Conlcil.  Portant  auflî  man- 
dement aux  Preuofts  des  Marefehaux  d’obeïi  aufdits  Commiflàires.  Et  d'abondant  creanon 
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de  qturre  Lieucenans , qiurrcExempOtquatreG'refficrs,  & vingt  Archersdu  Preuoft  Gc* 
neral  des  Monno  jres , pour  faire  leur  reiîaence  aux  quatre  dcpartenieiu , & à la  fuite  de(Uin 
Prctîdens  « aucc  cftabufTement  d’vn  poids  en  chacun  département,  eflallonnf  iurcehiy 
de  la  Cour  des  Monnovesi  & qu’aux  lugcmens  qui  Cs  feront  de  faufTe  monnoyc,  lefdics 
Commidâiiestrouuex  Air  lesUeuxy  feront  ap^Uea pour  y affifter&prefider,  aux  peines 
portées  par  ledit  EdtA.  Et  que  ladite  Cour  des  Monnoyes,  & los  Comraiflaires  a icelle 
eonnoiftronc  descasieuz  acrrtbucx,  uondbftanttootpriuilege  & CommireilBus,  èc  que 
tous  decrets  &adiudications  de  IneBs  procédant  de  rcMcucion  desArrefts  de  laditeCour» 
portant  confilcation  de  biens, pourront  cftre  Eues  en  ladite  Cour  en  la  manière  BCCOuAumée, 
anec  euocadon  au  Confeil  de  tous  les  procès  concernant  la  lurilHiûion  de  Uclirc  Cour , 6c 
renuoy  en  icelle.  Et  encore  attribution  à ladite  Cour  de  la  connoillànce  des  crimes  desOfiî^ 
ciers  d'icelle  pour  le  faiâ  de  leur  charge  : Et  auidics  Officiers  nouucaux  crecx , de  cent  lîx 
mil  cinq  cens  liurcs  de  gages,  àfçauoic  i chacun  des  Prelîdcnsdeuxmil  Hures,  à chacun 
des  Confeillers,  mil  liurcs^  au  Subftitutdu  Procureur  General , comme  Procureur  en  la 
Pi'cuofVc , deux  cens  Hures;  auk  fuldits  Greffiers,  Garde>lâcs,  Reccueurs  des  Conlignations 
de  ladite  Cour , la  lômme  de  cinq  cens  Hures  d départir  entre  eux;  i chacun  deldirs  Lieute* 
nans.iépr  cens  liurcs  chacun  dcfdits  Exempts, deux  cens  cinquante  Hures;  é chacun  deldits 
Archers,  cent  liures  : i chacun  defdics  Greffiers,  cinquante  Hures  auffi  de  gages;  i chacun  des 
Rcccueurs  Gcnerauxdes  boeftes, crois  cens  Iiurcs;&  à chacun  des  Controtllcurs  delHires  boo* 
ftes,deux  cens  Hures . Auec  fuppreffion  des  ControUeurs  des  Rcccueurs  & payeurs  des  gages 
du  Preuoft  General  des  Monnoyes,  6c  Officiers  de  ladite  Preuollé.  Portant  auffi  attribution 
de  taxations  Axes  aufdirsCommiHàires;  d fçauoir,  i chacun  des  PreGdens,  quatre  nul  hures, 
&d  chacun  des  ConièiUers,  trots  mil  neuf  cens  Hures,  poureAre  lefdits  gages  6e  taxations 
payez  fur  le  fonds  de  la  recepte  generale  des  bo'cftes  par  les  Rcccueurs  tTiccIles , les  gages, 
penAons , 6c  charges  ordinaires  de  ladite  Cour  préalablement  payez  6c  acquitex  : fit  pour> 
ce  que  le  fonds  n efi  fuffifânc  pour  acquitter  lefdiccsnouucUcscha^es,  qu'il  fera  lajlfé  fonds 
annucllemencdelafommede  lôixante  de  quatorze  mil  Hures  fur  les  Fermes  dosGabeUesde 
FranccjLanguedoc&Lyonnois,  8e  fur  la  FermedttComioy  de  Bordeaux.  Et  en  outre,  que 
les  Officiers  desCours(ouueraines,BaiIliaees,Seocfidiauliece6oPrefidiaux  de  ce  Rbyau- 
Ine  qui  auront  exercé  leurfdits  Offices  pendant  quatre  années , pôurrohc  y efire  tcceus  (ans 
examen , 6c  iouïr  deiHin  Offices  aux  mefmes  priuüeget  dont  iouiflènc  les  Officiers  de  ladite 
Cour:  enlcmblement  des  nouucaux  droiâs  attribuez  aux  Cours  de  Pailctnfns^  Colin 
desAydes,  8r  autres  Cours  fouueiainesdeceRoyaume,  que  faditeMaiefté  veut  drentend 
eftre  attribuez  ^fadite  Cour  des  Monnoyes  envertududitEdiéé.  Et  que  ladite  Cour  foit 
conuoquée  i toutes  les  proceffions,  ceremonies,  mariwes,  pompes  fupebres,  6e  affinnbtées 
publiques , foie  de  police , ou  autre , comme  les  autres  Cours  foauecaiitts , pour  y auoir  rang 
dcfeance,  fuiuant  les  Ediâsde  mil  cinq  censcinquante>vn,  mÜcinq  cens  dnqnance-lèpc, 
dcmilAxcensrrence-huiâ,  auecrobbes  de  velous  noir  pour  lefdirs  Preftdens,  6c  de  (âtin 
noir  pour  lefdics  Confeillers;  6c  pour  auoir  pat  lefdics  CommifTaicesdans  les  lieux  de  leur 
département,  droiâ  de  prefeance  en  tomes  fesanênd>lées  publiques  6c  pamculiercs,  auam 
les Trefbriers de  France,  Baillils,  Senefehaux,  PreAdiaux,  6c  autres  femblablss  Officiers; 
8c  en  cas  de  trouble  pour  raifbn  defdites  prefeanccs , que  la  concefLuion  fera  meuë , 8c  le 
débat  décidé  par  les  Officiers  du  Grand  Conlêil  : Donnant  auffi  pouiioirfadite  MaicAé , à 
cous  officiers  de  fes  Cours  fouueraines,  des  Bureaux  des  Finances , BaiUifs,  Senefehaux, 
leurs  Licutenans,  Prefidcns,  Con^lers,  8c  autres  Officiers  graduez  dcfdits  PreAdiaux, 
Bailliages,  8c  SenefehaufTéesde  ce  Royaume,  dcpoflèder  lefdits  Offices  fans  ioeempaa^ 
biliié,  auec  difpenfe  des  quarante  ioors  pendant  dînix  années,  du  iour  de  leur  réception, 
fans  payer  aucun prefi  ouauance,  ny  le droiâ annuel;  auec  faculté  aufditsCommifraircs 
de  tenir  leur  feance , pour  rendre  la  iuffice  • ou  és  Hoftels  des  Monnoyes , ou  es  Hoftels  de 
Villes,  ou  dans  les  Sieges  6c  Chambres  des  PrcAdiaux , BailUfs  8c  Senefehaux , és  ioun  oà 
Icfdites  lufficcs  ne  ferontcxercécs,  8c  autres  endroit^ltu  commodes  qu’ils aduiferont.  Et 
i cct  effet  fadiie  Maicflé  fait  inionÛton  à cous  les  Omcierséc  Magiftratsde  ce  Royaume, 
leur  fournir  priions  8c  lieux  pour  exercer  ladite  lultice , 8c  ezccuteurs  d’icelle , affifbnce  6c 
main  forte  pour  l’execution  de  leurs  lugeoiens,  i peine  de  defobcïlTance,  fufpcnfîon  de 
leurs  charges , 8c  autres  peines  fuiuant  les  Arrefts  de  ladite  Cour,  8c  lugemens  defdirs 
Commid'aircs:  Mandant  en  outre  à ladite  Cour  Faire  regîffier , garder  £c  obfèruer  ledit 
Ediâ  fumant,  8c  ain(î  qu'il  cA  porté  par  iceluy.  Veu  auffi  les  Lettres  Patentes  du  Roy,  du 
quatorzième  d'Aoii  A dernier,  Agnees,  Lovis,  8c  plus  bas,  P.ir  le  Roy,  la  Reyne  Re- 
genre  la  Mcre  prekntc  ,Df  Gvenegavp:8c  feellées  du  grand  (eau  de  cire  iaune  fur 
liinplc  queue,  addreH'antes  à ladite  Cour.  Par  lelquclles fa  MaieAé  veut  8c  ordonne,  que 
nonoblbnr  le  temps  des  vacations,  ladite  Cour  ait  à continuer  fes  encrées  8c  fcances , iuf- 
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<]ues  à ce  que  ledit  EdiA  0c  le  Biil  general  des  Monnoycs  y mentionné  t ayent  efté  regiftret: 
aulbuels  enre^iUrcmens  iâ  Maiellé  enioinr  deprocéder  inceflamineot.  Arrcft  de  ladite  Cour 
duaix4iuiéticmcdumoisd*Aouftdcrmcr,  aflemblcc  pour  procéder  aux  fùudcfditcs  Let' 
très:  par  lequel  eft  ordonné  que  lefditcs  Lettres  rcrontrcgiitréesésregiftresd'icelle,  pour 
cftre  pat  ladite  Cour  continue  lès  entrées  & (cances,  nonobftant  le  temps  des  vacations» 
iufques  à ce  qu’il  ait  efté  ordonné  de  renregiftrement  defdits  Ediâdumoude  Matsder* 
nier  » & Bail  general  des  Monnoycs  mentionnée  auTdices  Lettres  « pour  eftrc  procédé  in> 
ceilàmment Tur iceluy.  Signification  faiteàlarcqueftede Maiftre Nicolas Dclajfire,  Con> 
feillet  > Secrétaire  du  Roy , Mailbn  & Couronne  de  France  » & de  les  Finances , Greffier  en 
chef  de  ladite  Cour  desMonnoyes»  au  Procureur  General , le  cinquième  de  luilietdernier» 
contenantfon oppofinonàlaverificacion&cnregifircment dudit  Édiâ,  pour  les  raiTons  i 
déduire  en  temps  0c  lieu.  Aûe  d'oppofition  faite  0c  fignifiéc  audit  Procureur  General  > le 
feptiéme  dudit moisde  luillcr,  à larequcftcdeMaifires  Michel  Chenu»  0c  Martin  Dauid» 
Reccueufs  Generaux  des  boeftes,  0c  Florand  Poulet,  Commis  0c  ftipulont  pour  les  heri> 
liersdedcfttnûMaiilreIcanTalon,aufilReccueuc  general deldices  Doéftes,  & encore  de 
Pierre  Regnter, Hilaire  Clément,  0c  Georges  Gillet,  Controllcurs  generaux defiiites boc' 
ftes.  Aâcfait0cfignifiéilarequcftcde  Maifirelean Germain, SubftitutenladitcCour des 
Monnoycs  audit  Procureur  General,  auecrequelle  contenant  Ton  oppofition  à ladite  verv* 
fication , le  dixiéme  dudit  mois  de  luiüet.  Requefte  de  Maiftre  Louis  Germain , Preuoft  Ge- 
neral des  Monnoyesde  France,  0c  delean  Blondel,  Lieutenant  en  ladite  Prcuofié,aux  fins 
d’oppofition  du  dix-fcptiéine  dudit  mois.  Aâe  d'oppofition  fait  0c  fignifié  à la  requefte  de 
Memre  Franœis  de  BalTompiene , Marclchal  de  France , audit  Procureur  General , le  hui- 
tième d’Aouftauftî  dernier.  Signification  faite  à la  requefte  de  IcanGerin,  premier  Huiftîer 
en  ladite  Cour,  Sc  lacques  Blondel , Michel  Rebours,  Richard  Rouxelin,  Claude  de  Q^- 
treuaitx , 0c  Anchoine  le  Sueur  »Huifficrs  en  ladite  Cour,  audit  Procui  eut  General,  le  ncu- 
fiémedapcefentmoisde  Septembre, contenant  auffileur  oppofitJon  à ladite  vciification,0c 
enregiftremeiit  dudit  £diâ , pour  les  caufes , railbns , 0c  moyens  à déduite  en  temps  0c  lieu. 
ConclufioDsdu  Procureur  General,  auquel  le  tout  auroit  efte  communique.  Oüy  le  rap- 
portduConfcillcriiCe  contouis.  Tout  confidcrc : La  Covr,  fans  s'arreftet  auxoppo- 
lîtions  defdits  Dclaiftrc , Chenu , Dauid , Poulet , Rcgnier , Clément  Gillet , lean  & Louis 
GertnaiD, Blondel,  0c  du  lîeur  de Bafibmpierre , 0c  defdits  Gerin,  Blondel , Rebouts, Rou* 
xclin,  Ocfquatreuaux,  0cicSuenr , pourlcfqucUcs  ils  fc  pouruoironc  pardeuers  le  Roy  en 
fon  Confeu  : A ordonné  0c  ordonne  que  fur  le  reply  deldites  Lettres  en  forme  d’Ediû,  fera 
mis^qu’cUcsom  efte  leurs , publiées,  6c  regiftrées  es  regifttes  d'iccllc , ce  requérant  ledit 
Procureur  GcDeral,ponr  cftre  exécutées , gardées,  0c  oblcruécs,  félon  leur  fiorme  6c  teneur» 
aux  charges  0c  contutions  qui  enfiaiuent.  A fçauoii,  que  U ftc»nd  Article  aura  lieu,  i la 
charge.queitODsTreforicrs,  Receucurs0c  Fermiers  Generaux  0c  Particuliers,  Reccueurs  0c 
Payeurs  des  Rentes  de  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris , 0c  autres  Officiers  comptables , Gardesdes 
Communautés,  lures,  6c  Meftiendciadhe  Ville,  Vendeurs  Je  Mai  ce , 0c  autres  portez  par 
les  OrdotmancetWasMit  tenus  de  venir  prefter  le  ferment  en  ladite  Cour,  d'obfcnicrleldt- 
tcsOfdatmaacesfiir  lefâiâ  des  Monnoycs , conformément  aux  Ediâsde  mil  cinq  cens  foi- 
rante  6c  diz-fêpc , mil  fix  cens  quinze,  6c  autres  prcccdcns  0c  fubfcqucns.  Le  <jkatriir»e  aura 
lieu , ila  charge  que  laCour  cormoiftra  dans  les  Hoftels  defdiies  Monnoycs,  non  (culcmenc 
des  matières  ctiminellcsdes  Officiers d’icelles,  maisauffide  toutes  autres  peifbnncs  en  la 
manière accouftuméc.  Le  cintjniim$ , en  expliquant  que  les  aduis  mentionnez  en  iceluy  ont 
efté  oontiairesàrcftabliftèmentduMoulin , 0c  fupprcilîon  du  Marteau,  0c  qucfiiMaicfté 
retatres-huroblemcnt  fuppÜce  de  confirruer  la  fabrication  de  la  monnoye  au  Mancau,  du 
moins  es  Hoftels  des  Monnoycs  où  le  Moulin  ne  fera  eftably , nonebftani  les  defenlës  por- 
tées par  ledit  Article;  0c  i la  charge  qu’il  ne  fera  fabrique  des  Louis  d'orque  du  conuertülè- 
ment  0c  dutitre  dcsPiftolesd'Elpagne  legeres, 0c autres efpcccs du mcfmc titre , 6c  audcf> 
fous;0cquclcscrpcccslegecesquilc  trouuetont au dcftùs dudit  turc  feront conuerties  en 
Efcusdoribl,  au  titre  porté  par  les  Ordonnances.  Le  yepriénreaura  lieu  à l’exception  des 
ouurages  deftinez  pour  le  feruice  diuin , qui  pourront  cftre  de  plus  grand  poids  qu’il  n’eft 
porte  par  ledit  Article,  après  neantmoins  la  permiffion  q^iii  en  aura  efte  accordée  par  ladite 
Cour,  ûir  requefte  prcfêntcc , 0c  fans  frais  ; 0c  que  les  Orfeures  ne  pourront  trauaillcr  qu'en 
boutique  ouucrte,  futuant  les  Ordonnances.  Les  neuf  dixiéme  Articles  auront  lieu,  ila 
charge  que  les  Prcfidcns  6c  Confciilcrs  Commiftaires  refidans  en  chacun  de  Iburs  dcpartc- 
mens , lcront  poumeus  par  vnc  feule  6c  mefme  Lettre  pour  exercer  coniointement  Icfilits 
Officcs&:  Comnnftîons,  6c  fans  que  IcfditsOfficcs  0c  CommiffionspuifTenc  eftre  defunis 
0c  feparez  pour  quelque  caufe  0c occafion  quecefoit*,  IcfquclsCominilTàircs,  quand  il  fera 
qucloon  dcsaifaircs  de  leurs  Geocraiitez  ou  departemens,  auront  rang,  feance,  0c  voix 
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c^«f<iVe!rttinc  en  h<fttcC9ur  ; f^^bir  i(«  1Veérikn9Cdmfnffiôr&;  tidreUff PnAtïk» 

de'iadfKCour  In  Confciticrs  Comtninàvi*»  r^iuOvapréffle  «tçmiCT.dcsiCoobiiUfifl'^UJi^ 
Cotlr  >'  ÔC  ^ cHat^C  tL"d  * 

rmirf  i Tjtfiï  qy».*  lefditiCot 
hhc  té-ièl  (lïce  qu'ils  d^n< 
dc'ce  Royaume  ,'^qii*il9  A^*9t<c  erv|cclk^'l<s/ondlionma^é«fÿ}eui9^aiie89«ni^tm^ 

idtdi/rcs  cvecï  par'tedftEdijUcüfVleéwcrohn^  l^attOffdcsPVtildQnsCoipmiirm 
ftdc'hsdHaéiteGodrj  ^'ièldir«  Ç(mlbltaf¥Goffimlli^r^aitCofif<aHm«i«  LdttyCÔÂ^ 
deuiùt  IH'qucIs  Icrdiri  Cdmmii^Air^<:^fa^>|ft»^evcmlpbup  Us  ipË<Kéiiqii4>roareH«ftiPi<|«^ 
feUilifg^reomoimcnient  atrtciHiT;  4mt^  à Utchafge^cÿiM 

«fcc^aV^  lt*dir  Edi^  ne  fera  T<>ffâbbfV'd<r  '$ubRiliM-tfUX>a<Fiire&  ttlquèfUi  c^ Tfiw  AÉHÎ^ii?! 

yhfttèmtJi  à la'  d!ljry*e  que  ledit 'Subflllur  cli^pt4*t^t  ''ès>àhal^'>flc3|M(tfrr4<ÿAra  4lH^ 
nnhtt  n payer  \z  uve-  qui  pmmnr  eOA;  Ic^àotAs^ft^-pMH’  iadÎM  «le^'ittrilÀiflqAAU  Û 
dttarfdtj’  PiotQreur  duRdynvladltc^teiiwW;'^;Zt#û^i4i(ylài6ii«<Aa^if1«v‘4>b  iïï«^'d«ite 
i<ibdidc«rtfüii  ajlpolcc  ftif  let  ncof  ^ dixiéiTk.*Aftifièé^,^iÇr‘ek'<>tttîC'qnefiWait<l^ï«-à  trtfli 
humVleH^cht  ràpplrcc  de  donner  ('es  Lettré  de  DM^ARitton  ; fMiri«(qiielUsy'&>ndtRA^2Ht 
qd'ii  rd'ic  dit  pàr  ledit  Edtâ',  qu'ailciinfl-iintes  OAîM«r(,-toieidai!jdlse>^iir/'<A»aacl^A 
pûiflc^.t  efth;  conwniÿ  on  eiuk>w«  ^ Pfwrf»c<9  St  MtffthOyetido^'Ai^jitfMel  fôft«  i|iteU 
Mic  pWfeacco'U'otêalîén  ont -Wdblf^  »y^fe9Aft'eftii‘4lol«^ïdiPC|ü»rfrrt‘8f  GdwitiHübrts  !d«J 
(^ifeCbttr  des  H(onn6ye^\  addteflees  d Ë0nH''qftlal^Hl/G)Olb<ndltitI^sppé^^iit«'(ft(el 
«urC!^itnHs>lct'}rsdépar'icmens(  & qu<eti  i^itcrprctan^la  e(:d)(«-qt(ÿti)nible4^<dUrt^U;s<0'ffia 
éîersdc  ladireCour,  dn  fondions  ordlftatm  de  ■leftfi'dhaïgds  dtnÿ  Ids  Pr^èh'rteislde^ 
Ruyai/md, ladite  Maîefté  n'a  efttedüs^n  cnteinlpiKief^fiK-fiftats  ny  fc^fulersdiitilW 
lagcmcntcfirtl^  dèihéilt'iKtehdôe'du  (oii>9e-d(^4^^fnpt{A^dtf^ff4n^^ftk'4et*<<4e’f'AH)fé'  Ôcrnè 
en  Icl'ditcs  Prouinccs,  pour  la  manutention  dcsEdidls  5:  Ordonnances  furie  faidldc  fes 
monnoyeS)  circonl^anccs&dépeiitlarràes  Vaibs  ^u'îlvdut  & ordonne  t^u'ils  Ibtent  main- 
tenus & conferuez  en  leur  ancien  pouuoir  & auchoriié , & qu’ils  aillent  es  CommiHIons,  Sc 
ftflbnclenr'sdieUiitfebéiitn  UmàMc^acceûftlfmTc^ 

pàt'Ibs  Ordonnances  ,fafisque  ladice^itAb^rtib  |iai:Àddit'Bd(iArpfti<lbj)M^ReMM 

pcfcüét  hy  prciudiciér  àr  rauthoritf  ÔC  fbbâksn-tU U f WJr«J^iAA!9êlè 

ànraiicü»  ild  charécqueletdksComHhdajrii'flékMRiifkt^fi^il^Wftrt^^ 

fertnes,  qu’en  lanàefm'c  fonM^d'etl  Ce^üufl'èi^OlWic^ 

fubakernes  de  ladite  Cour,  & qu*k9  ètfudyé^KMd  (Ëi^lUikU'^^rndB  é4S^'M6R’fMP)H 

kro^  verbaux  des  chcuauchfrt , vifi6L^<^  y éf  «ttlli  4ef^Étii»9J W»fanS7’jiktit-tftls  WWmI 

noyés  du  Rôy  »qu‘c(Hangçrcsqutîsiuro«éfiJH;-^fiîttAU  dei‘  Ilteèttibnÿ  pftr^rtfÿ 

fin  ce  que  dclTui , êcaufres  deuoirs  Sc  dillgêriccs 

l'ia  charge  de  l'appel  de  ce  qui  fera  mge  par 

ttamè  Xiuni.  ù tiix^lepnfme  aiîrà  ticu.àldchirgçî^UqWAiï'S' 

rtecosen  la  C^r  jou  pardéaahc  IcldftsCbrhmllîairés  ,•  Taksqw  tefdltsCérrmddaimi  -pqiR 
ftrit  (ubddeguer  pottr  ce  rtgbrlt-  , ‘mrtf ftPRfttiÿi^deri  ércs*-htimbfcmclk 

fdpplié , qtie  fur  les  ébnteftaHons  géVnfe*éftdiq(ri  ‘'lêf^rH 

Comrbiltaircs  » elle  eb  reriendtà  là  ebmibllUrKKpftbdhiè1'fdlfeWi9(b^Ctit>Atli‘^£^<Mp4y(fÀ 
^fwf  aura  lieu,  à ta  charge  qoé-ïa  wxc  des  iburnétd'y 

Fxcmpts.Greftîefs  & Archers  ler^ftict  ptt  lel<^(iC©hsm>lTiire9^étT:pSê.fe»lEWni^ 
fcccùs,  & ptefteront  IcfcrmciKcnlaCoitr,  & lefdjf5-ArchéfSès^»Wis'dtfd}f  Prdiibll'^^ 
îieril  des  Monrtoyes  de  France,  conformément  à fonEdiô  de  crtratloH  de  htlldîltceffHFé'rfl* 
(c-cihqi  neantmoins  pour  éuiterairt  grands  frais  des  voj^csq»'’»lcèfltticndroitiàîéfr^uf. 
dits  Archers,  pour  cftrercceuspat  ledit  Preuoft  General,  pourront  (efrlirs  ArcliersyétrPtt^* 
éurcurpour  cux,prefcmcé requedeandit  Prctiôfr,-pour  eftrc  par  loy  rémioyct pardeuârfr 
les  LicufcnmiaUkdcparcemcfls&  Generaheez  dcl(juelsleldits  Archers  aàronrletireftabît^ 
l'emcnr , potir  eftrc  rcccus,  fle  prefter  le  ferment  es  màmi  défdHs  Lieucenarts.-  AuqutF  Pre^ 
îioftcft  cnibintd  appôrtcr  le  Rbollc  par  chacim  aiî^ch  làdke Cour  , des  nertm  j Itirnorm', 
Af  domiciles,  tant  nefdits  Lieütcnans , Exempt»,  Greffier#  îc  Atcherfr^ez  par  ledit  Edl^, 
éjuc  des  anciens  Officiers  dé  ladite  Prcudftt*fuiuanr  le  fô(dîtîdiftdéérêa«bhdeUdttfc 
Pvciioftédc  ladite  année  mil  fit  cénsércflte^mq-,  êcverificafiônd’fceluy,  sfoxpeméspoi^ 
tccs  par  les  Ordonnances.-  Lelquds  LicucéA^s^é  txeinpts  defrfites  Prouinccs  Ar  Géncrir- 
litcz,  feront  cenusde faire  rapporrauditPrcuôftGéneT'ar,  on  i fondit  Lieucenanr  ancien, 
lors  qu’ils  fetrobuêtbnrfur  les  lieux,  de  tbüsics  procès  qui  fcfom  en  cftar  de  inger,  pour 
eftrc  iugez  par  ledit  Preuoft  ou  fondit  Lictitcnabc  i ftiiuant  les  Ordonnances  j S<  obcVroiitt 
aux  msmdcmensde ladite Gouri'fie  aux GommirtairestPicelléî'-enrchsWca'Ceiw  dudit Pré^ 
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iioft  General , & de  fondit  Lieutenant,  en  tout  ce  qui  eft  & fera  pour  le  fait,  & adniuÙ» 
ftracion  de  leun  charges , à peine  d'amende  acbirrairc.  Ltvingt-dtMxUmt  Article  ,'â  la  chat> 

Î'e  que  leldks  decrets  ne  pourront  cfttc  faits  qu'en  ladite  Cour  des  Monnoyes , & non  ail- 
eurs.  L»  vingt~<jn4trume  Article  aura  lieu , à la  charge  que  ladite  Cour  connotftranôn  feu* 
lemeot  des  crimes , dciquels  les  Officiers  de  ladite  Cour  pourroient  eftre  preuenus  pour  xai- 
fon  de  leurs  charges , mais  auffi  de  tous  autres  cas  quels  qu'ils  puiflent  cllre . Le 
m*  aura  lieu,  à la  charge  que  le  Subftinir  du  Procureur  General,  comme  Procureur  du  Roj 
en  ladite  Preuofté  generale  des  Monnoyes , les  ControUcürs , Lieucenans , Exempts , Gref> 
fiers , & Archers  créez  par  ledit  Ediâ , ne  pourront  efire  payez  fur  les  deniers  des  boeûes, 
Bins  fur  les  deniers  du  Taillon,  ainfi  que  les  anciens  Officiers  de  ladite  Prenofté  generale  dcl 
Monnoyes  def  rancc.Lr  vingt- fix  t*r  vingt-ftftiémt  Articles  auront  auffi  licu.à  la  charge  que 
le  fonds  lcra  augmenté  iulques  à la  concurrence  des  gages,  taxations, & droiéb  attribuez  aux 
Officierscrecz  par  ledit  Ediûj^  quefaMaiefiefera  ueS'humblemcnt  Aippliéc  d‘cn  faire 
faire  la  recepte  Sc  payement  par  autres  que  par  les  Receueurs  des  boefies,  & iufques  i ce , 
que  lefdits  Receueurs  feront  lefdites  recepees  6c  dépenfes  libellées , & par  chapitres  Icpa- 
rez.  Le  vingt-buiSUéme , à la  charge  que  ceux  qui  feront  pouruens  dcfdits  Offices , feront 
receusen  la  maniéré  accouftuméc,  fuiuant  les  Ordonnances.  Le  vinghnenfie'nu  aura  lieu» 
d la  charge  d’apporter  le  fonds  pour  le  payement  des  droiâs  mentionnez  audit  Article. 
£c  dreffictrufilicladite  Coûta  ordonné  & ordonne , qu  a la  diligence  du  Procureur  Gcne* 
ral , copies  collacionnces  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  > tant  dédites  Lercrcs  Patences  en 
forme  a'Ediâ , que  du  pr efent  Arrefi , feront  emiOyées  par  les  Prouinccs , tant  aux  Gene- 
raux, qu'aux  luges  Gardes  des  Monnoyes  de  ce  Royaume , Bailli^ , Senefehaux , Preuofts  » 
leurs  Lieutenans , & autres  luges  Royaux , pour  y cftre  Icués , publiées , regiRrées , gardées 
6c  obfcruées  félon  leur  forme  & teneur , & donc  il  certifiera  la  Cour  au  mois.  Fait  en  I4 
Cour  des  Monnoyes,  le  onzième  Septembre  1^4^.  Signé,  Dslaistri. 

f y S S ï O Nï 

LO  V I $ parla  grâce  ^e  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre.  À nos  amez  6c  feanic  Càti* 
feillers , les  gens  tenans  noftre  Cour  des  Monnoyes , Salut.  Nous  vous  aurions  cy-dc- 
uant  enuoyé  nos  Lettres  Patences  enformed’Ediâdu  mois  de  Mars  dernier,  portant  en- 
tre autres  chofes  reuocation  de  l’Ediâ  de  création  des  deux  Coûts  des  Monnoyes  de  Lyon 
6c  Libourne,  &fupprcffion  de  toute  Fabrication  de  nos  monnoyes  au  Marceau,  & que  do* 
refiiauant  toutes  nos  monnoyes  fet oient  ffibriquees  au  Moulin  : & création  en  titre  d^ Office 
forme  par  augmentation  en  noRredire  Cour  de  quatre  nos  ConfeiUers  & Piefidcns,  6C 
quinze  nos  ConfeiUers  en  icelle,  auec  dix-neuf  Commiffions  pour  eRreccmpIiesDaxlci^t# 

3uatrePrefidens& quinze  ConfeiUers,  & les  exercer  coniointcment,  aueclacuiccde  s'en 
émettre  en  faueur  des  autres  Prefidens  & ConfeiUers  de  noRreditc  Cour  : Pour  cRre  lel- 
dits  Prefidens  diftnbuez  en  quatre  départemens,&  Icfdirs  qutnzeConlcillers  dans  les  quinze 
principales  Monnoyes  de  nolhreRoyaume,Pays*, Tares, & Seigneuries  de  noRre  obeïliànce» 
I)  vn  Subftitut  du  Procureur  General , Greffiers  Criminels  de  noRredicc  Cour,quatre  Licu- 
tenans  du Preuoft  General  de  nos  Monnoyes,  quatre  Exempts , quatre  Greffiers , &vingc 
Archers  dudit  PreuoR  , pour  faire  leurs  rcfidcnccs.cfdits  quatre  departemens,  6c  de  dix 
Huiffiers  en  chacune  defdites  Monnoyes , aux  gages , droiéts , fondions , honneurs  6c  at- 
tributions ponces  par  noRccdic  Edid , lequel  vous  ayant  eRé  pcefentc , au  lieu  de  procéder 
à renregiRrcmenc  pur  6c  fimpie  d’iccluy , vous  y auriez  par  voRre  ArrcR  du  onzième  Se- 
ptembre dernier,  donc  l'excraid  cRcy-anachc  fouslecootrc-fccldc  noRre  Chancellerie» 
apporté  plufieurs  reRrindions  6c  modifications  qui  retardent  reffee  dudit  Edid,&  le  fccoors 
que  nous  attendons  des  deniers  qui  doiucnt  prouenirdc  la  vente  defdicsOfficcs,  & dont 
nous  auons  faiccRac  pourles  dépenfes  les  plus  prclTéesdelaguerre.  Etdaucaucquenolb'e 
intention  eR,  que  noRiedic  Edid  Ibrte  fon  plein  & entier  cRet  : A ces  cavses,  de 
l’aduts  de  la  Reync  Rcgente , noRre  cres-honorce  Dame  6c  Merc , de  noRre  ci  es-chcr  On- 
cle le  Duc  d’Orlcans , de  noRre  cres-cher  Coufin  le  Prince  de  Condé , 6c  .lui  res  grands  6c 
noubles  Perlbnnages  de  noRredit  Conlêil:  Novs  vous  mandons , ordonnons,  6c  tres- 
exprcfiéroenccnioignonsparces  prefences  figoéesdenoRre main, que lâns vous  arreRer  X 
voRredit  ArrcR  du  onzième  Septembre  dernier,  ny  aux  caufes  moiiucs  d'iccluy , vous  ayee 
incontinent  6c  fans  delay , 6c  tous  autres  affaires  ceflàns  6c  poRpofez , à procéder  à l'enfc- 
gîRremcnc  pur  & fimpie  de  noRredit  Ediâ  du  mois  de  Mars  dernier , fans  y apporta  aia* 
cune  longueur,  rcRrinétion,  modification,  ny  difficulté,  6c  fans  attendre  de  noos  autre 
plus  exprès  commandement  que  ccfditcs  prcfcnxes,  quivousTeruironede  première  & firui- 
Ic  luffion,  nonobRanr  tous  Ediâs,  Ordonnances , 6c  Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  cfl 
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tooflreplaifir.  Donnée  Paru,  lenxiéme  iourdc  Décembre , l’an  de  grâce  mil  Hx  cens  qua- 
rante-cinq, & de  nodre  régné  le  rroificme.  Signé,  Lovis.  Et  plus  bas,  Parle  Rq/»  U 
Rcync  Régente  Ta  Merc  prefente,  de  Gvenegavd. 

Üegilhifi  9Ïiy(ircereijt*erdntUPrteHrmrCentraldHRof , fitiitéUtt  tjlrrtft  de  ceiiurti'hHj. 
j4  Périt  » en  U Cour  des  Mennejet , le  ^utnxjime  ieur  de  Desemhre , mil  jix  eent  (jUMrénte^ 
ein<j.  Signé,  DziAiSTREi 

ExtréiÛ  des  Rf^Jhes  de  U Cour  des  Monnayes. 

VE  V par  la  Cour  les  Lettres  Parentesdu  Roy  en  forme  de  lulEon , données  à Paris  le  d- 
xiémedesprclênsroois&an,  lignées,  Lovis,  & plus  bas,  Par  le  Roy,  1a  Reyne  Ré- 
gente fa  Merc  prefentt  ,de  Gverecavo,&  fcellées  fur  lîmple  queue  du  grand  feau 
decireiaune.  Par  left^uellcs  pour  les  caulês  y contenues,  fa  Maiefté  auroit  mandé  & ires- 
cxprcirétnemenioint  a ladite  Cour,  que  tous  araires  ceUàns  & poftpofez,  elle  ait  à pro- 
cédera l’enregidrement  pur  & lîmple  de  Ton  Ediâdumois  de  Mars  dernier,  nonoblVantles 
moditîcarïons,&  caufes  motiues  d'icelles,  par  elle  appofees  irenrcgiftremenc  d’iceiuy,enon- 
cces  en  l'Arrell  de  ladite  Cour  du  onzième  Septembre  dernier , pour  lefquellcs  ladite  Ma- 
tellé  ne  veut  eftre  apporté  audit  Ediâ  aucune  longueur,  rellrinâions»modificarions,ny 
difficulté , & que  fans  attendre  plus  exprès  commandement , lefdites  Lettres  feruironc  de 
première  Sc  finale  lulEon,  nonobftant  tous  Ediéls,  Ordonnances  , & Lettres  ace  con- 
traires , le  tout  ainfi  que  le  contiennent  lefditcs  Lettres.  Veu  aullî  ledit  Ediâ,  enlêmble 
l’Atreft  de  ladite  Cour , dudit  iour  onzième  Septembre  dernier , attaché  fous  le  conne-feel 
deldites  Lettres.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  , auquel  le  tout  auroit  efté 
communiqué.  Oüyle  rapportduConfeiUcricccommis.  Et  tout  confideré  : LACovRj 
du  ttes-«xprcs  commandement  du  Roy , a ordonné  & ordonne , que  lefdices  Lettres  feront 
enregiftrées  au  Greffe  d'icelle,  pour  cflrc  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  en  ce  qui 
regarde  les  neuf,  dix,  quatorze , & (êiziéme  Articles  dudit  Ediâ.  Et  ce  faifâne,  que  con- 
formément i iceiuy , les  Prefidens  & Confeillcrs  creez  par  ledit  Ediâ , auront  fcance  en  leur 
rang  de  réception , 8e  voix  delibcraciuc  en  ladite  Cour  pour  l’execution  de  leurs  charges  8c 
commillîons  : & que  fuiuant  les  quinze , dix-neuf , vingt-cinq , & vingc-huiâiéme  Articles 
dudit  Ediâ , lefdits  Prefidens  8c  Confetllers , & Commiflàircs,  connoifbonc  de  rexccudon 
des  BauxàfermedefditcsMonnoyes,  enlamefroe  maniéré  que  les  luges  Gardes  d'iceUes, 
Generaux  Prouinciaux  & Conlêillcrs  de  ladite  Cour  eftans  lur  tes  lieux  ; que  leldits  Gref- 
fiers & Archers  créez  par  iceiuy  , feront  receus  pardeuant  les  Lieucenans , aux  départe- 
mens  & Generalitezdefquels  lefoiis  Greffiers  & Archers  auront  leur  efbblificmenc.  Aof* 
quels  Lieucenans  efl  enioinc  par  ladite  Cour , d'apporter  ou  enuoyer  le  Roolle  par  chacun 
an  en  icelle  des  noms,  furnoms,  8c  domiciles  de  leurs  Exempts,  Greffiers  & Archers,  3c 
fânsque  lefdits  Archers  foienc  renus  de  fc  pouruoir  pardeuers  le  Preuofi  General  defdices 
Monnoyes  pour  raifon  de  leurfdices  réceptions,  ny  lefdits  Lieutenans  6c  Exempts , de 
mettre  es  mains  dudit  Preuofl  General , ou  du  Lieuteoanc  ancien  de  ladite  Preuofté,  les 
procedures  par  eux  encommencées,  pour  efire  par  lefdits  Preuofl  6c  Lieutenant  ancien 
acheuées,  6c  que  les  inflancesinflruitcs  par  lefdits  Lieutenans  Prouinciaux  6c  Exempts,  fe- 
ront par  eux  lugécs  conformément  audit  Ediâ,  fuiuant  lequel  ils  feront  tenus  d’oMir  auf> 
dits  Preuofl  General  6c  Lieutenant  ancien , en  ce  qui  regarde  le  feruice  du  Roy , 6c  de  ladite 
Cour.  Qiie  le  Subflicuc  du  Procureur  General , comme  Procureur  du  Roy  en  ladite  Preuo- 
fté  generale  des  Monnoyes  ,les  Controlleurs , Lieutenans , Exempts , Greffiers  6c  Archers 
creez  par  ledit  Ediâ,  feront  payez  de  leurs  gages  fur  lefondsduTaillon,cy-deuantaffi;âé 
aux  Controlleurs  des  Receueurs  des  gagesdes  Officiers  de  ladite  PrcuoAc  des  Monnoyes» 
ellcints  & fupprimez  par  ledit  Ediâ , ou  fur  tel  autre  fonds  qu’il  plaira  i fâ  Maieflé  d’ordom 
net  autre  que  celuy  des  boéllesdes  Monnoyes  : 6c  que  lefdits  Prefidens , Confcillers , Com- 
miflàtres  creez  par  ledit  Ediâ , feront  rcceus  aufdits  Offices  fans  examen , conformément  i 
iceiuy  pour  la  première  fois  feulement,  pourueu  ncantmoins  qu'ils  ayent  les  aages  6c  qua- 
iieez  portées  par  les  Ordonnances.  Et  quant  au  furplus,  que  ledit  Ediâ  fera  exécuté  fiii- 
oant-fedit  Artefl  du  onzième  Septembre  dernier.  A fait  6c  fait  defenfês  à contes  perfônnes 
de  faire  imprimer  ledit  Ediâ  6c  Lenresde  luffion  fans  leprefêncArrefl,  6cccluy  duonzié- 
m^epiembrc  dernier.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  , le  quinziéme  Décembre  1^45. 

Signé,  Del  AÏS  TRE. 
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En  loin 
1^4^- 


PREVVES  DV  TRAITE'  ÎIl. 


EdiÜ  du  Roy , forunt  fippr^ion  de  deux  Trefidens , Mec  deux  Cem- 
mijftons  , enfeml>le  de  hui{t  Confeillers  ^ deux  Commijfions , & dix 
Offices  JtHuifîiers  en  U Cour  des  Monnoyes , creei^  fur  l'Ediéi  du 
mou  de  Mars  mil  fix  cens  efuarante-cin(j  , auec  attribution  de  vingt 
md  quatre  cens  cinquante  liures  d'auffnentation  de  gages  , aux  anciens 
Officiers  de  ladite  Cour. 

LOvis  par  ta  grict  de  Dieu  Roy  de  Frince&de  Hauarre.  A tous  prefensAc  iveniri 
Stluc.  Ayans  par  noftre  Ediâ  du  mois  de  lanuier  1645.  pour  les  cauTes  y cootenneSs 
cre^  & érigé  deux  Cours  (buuetaines  des  Monnoyes  en  nos  villes  de  Lyon  Sc  Libourne  « 
Uiijadles  par  autre  Ediâ  du  mois  de  Mars  enüiinant , nous  auons  inclioaoc  aux  remonAran- 
ces  qui  nous  ont  cAé  faites  par  les  OÆciers  de  noftre  Cour  des  Monnoyes , reuoquées  6c 
Tupprimees:  Et  comme  le  principal  morifde  la  création  defdites  Cours,  n'a  efte  autre  que 
celuy  de  faire  executer  dans  les  Prouinces  clo^oées  de  la  demeure  6c  refidence  de  noftredi* 
te  Gourdes  Monnoyes,  les  Ordonnances  flcReglemens  faits  fur  le  fuâ  des  Monnoyes  par 
lesRoysnospredeccncurs  ; Nous  aurions  parnoftreditEdiâdumoisde  Mars  1^4^.  en  re- 
uoquant  & Imprimant  lefdites  Cours  des  Monnoyes  pourucu  par  1a  création  de  cercairt 
nombre  d'Oraciers  de  noAredite  Cour , i ce  que  les  Ediâs , Ordonnances  6c  Reelemens 
(oient  pleinement  executexdans  nos  Prouinces  ; Et  pour  cét  eSèt  créé  en  titre  d’Office 
formé , 6c  par  augmentation  en  ladite  Cour , quatre  Prelidens , & quinze  Confeillers , auec 
dix^neuf  Commiflions , & autres  Offices  énoncez  par  ledit  Ediâ  : pour  eftre  lefdites  Com> 
miffions  exercées  par  ceux  qui  feroicnc  pourueus  defdits  Offices , ou  autres  Confeiliers  dt 
ladite  Cour  és  Villes,  Monnoyes  & Prouinces  de  noibe  Royaume , pour  y fâure leurs  chc* 
uauchées,  chacun  en  reflendoe  de  leur  département,  fuiuant  6c  conformément  audit  Ediâ. 
Aufquels  outre  les  g^es  ordinaires , tels  6c  femblables  dont  iouiïlènt  les  autres  O ffiders  de 
noftredite  Cour , auroit  efté  attribué  des  taxations  fixes,  iprendxe  fiir  les  plus  clairs  denier* 
de  nos  Fermes,  Recepte  generale  des  boéftes  ,profits&  émoluroensdesMonnoyel.Lequel 
noftre  Ediâ  auroit  efté  publié  & regiftré  purement  & ftmplement  en  noftre  Chambre 
des  Comptes,  & Gourdes  Aydesde  Paris:  Et  quant  à noftseoire  Cour  des  Monnoyes,  elle 
y auroit  ^portc  quelques  modifications,  qui  ont  donné  lieu  aux  remonftrances  qui  nous  ont 
efté  fûtes  en  faneur  des  Officiers  d'icelle , tendantes  à obtenir  de  nous  la  fuppreffion  de 
quelques-vns  des  Offices  de  Preûdens  & Confeillers  créez  par  ledit  Ediâ , & tailler  aux  an-* 
dens  Offiders  de  ladite  Cour , 1a  liberté  de  Icuer  aucunes  dcfditcs  Commiflions  pour  eftre 
exercées,  tant  dans  noftre  Ville  6c  Généralité  de  Paris,  fuiuant  6c  conformement  i TEdiâ 
de  XJ77.&  à reftabhflcmcBt  que  nous  aurions  cy-deuant  fait  dans  noftre  Chafteau  du  Loa- 
uie , où  nous  en  aurions  reconnu  l’importance  & la  neceffité , par  les  feruices  qui  nous 
ont  efté  rendus  pat  les  Commiftàires  ue  noftredite  Cour  que  nous  y auions  cftablis*,  que 
dans  les  Villes , Monnoyes  & Prouinces , les  plus  proches  de  noftredite  Cour , fuiuant  les  dé> 
partemens  cy-aprés  déclarez  : que  les  Offices  de  Prefidens  Confeillers  6c  CommifEons  qui 
refteroient, fezoicDt  exercez  dans  les  Prouincesde  leurs  départemens  conformément  au^t 
Ediâ  V meftne  qu’il  feroie  i propos  pour  exciter  vn  chacun  i fe  rendre  digne  d’eftre  employé 
pour  le  bien  de  noftre  fernice  & du  public , de  permettre  i toutesfottesdeperfonnes  capa- 
bles, graduezounon  graduez  indinerenunenr,  d'acquérir  lefdits  Offices  6c  Comnuilîons^ 
A quoy  defirans  poorooir  6c  rendre  l’execudon  de  noftrcdit  Edit  plus  prompte  6c  facile,  afin 
que  nos  fuiets  en  puiflcnt  pluftoft  reftentir  les  effets  :A  ces  cavsis,  fçauoir  faifons 
qu’aprésauoir  mis  cette  affaire  en  debberanon  en  noftre  Confcil  ,del’aduis  delà  Reyne  Ré- 
gente noftre  ires-honorée  Dame  6c  Mere , de  noftre  rres-cbcr  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  de 
noftre  treS'chcr  Coufin  le  Prince  de  Condé , 6c  de  plufieurs  grands  & notables  pcefonn^es 
de  noftre  Confcil,  6c  de  noftre  certaine  fcicncc , pleine  puilTancc  & authoncé  Royale , Noua 
auons  par  celuy  noftre  piefcnt  Ediâ  perpétuel  6c  irreuocablc , cftcinc  A;  fupprimé , eftei- 

tnons  & fuppnmons,  deux  dcsOfficcs  des  Prefidens,  auec  deux  des  Commiflions,  qui 
euoient  cfbcexercées  par  lefdits  Prefidens  ou  autres  Prefidens  de  ladite  Cour  des  Mon- 
^oyesi  cnfêmbic  huiâ  des  Offices  de  Confcillcrs,&  deux  Commiflions  de  Confeillers, cf^ez 
par  ledit  Ediâ  du  mois  de  Mars  1645.  fans  qu'à  l'aducnir  lefdits  Offices  & Commiflions 
puiflem  eftre  reftablis  pour  quelque  cauic  Ac  occafion  que  ce  (bit  : en  telle  force  qu’il  ne  refte 
de  la  création  fane  dcldits  Offices,  que  deux  de  nofdits  Prefidens  ,fept  nos  Confeillers,  Ac 
treize  Commilfions  > fix  dcfqucllcs  nous  voulons  eftre  pofledees  par  ceux  des  Confciliers 
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de  nolVrcdite  Coar  des  Monnoyes  qui  les  roüdront  leuer  : Et  que  les  neuf  Comcniinons  re> 
ftantcs  foicnt  exercées  par  ceux  qui  feront  pouiueus  dcfditcs  cnarces  de  Prclîdcns  6c  Con* 
feillcrs  • ou  autres  de  ladite  Cour  dans  les  Prouinces  cy-apres  déclarées.  Tous  Iclqucls  fuf* 
dits  Offices  & Comminions  pourront  eihc  remplis  &:  exercez»  par  perfonnes  graduez  ou 
non  graduez  indifféremment  » nonobftant  les  Lettres  de  Déclaration  du  9.  luiliet  16)7.  & 
noAredit  Edidt  du  mois  de  Mars  1645.  Et  ellanc  neccHairc  de  rcgler  les  départemens  de  nof> 
dits  Prefîdcns  Sc  Coofeillcrs  CommifTaires  > pour  en  l’cAcnduc  d'iccux  y faire  les  fondions 
à eux  attribuées  par  noAredit  Ediâ  du  mois  oe  Mars  1645,  Nous  voulons  que  les  lîx  Com- 
inillionsqui  feront  leuées  par  les  Confcillers,  fci  uans  aéhiellemem  en  noAcediteCour, 
foicnt  excrcccs;Sçauoir  deux  dans  la  Ville»  Monnoyc»  Généralité  de  Paris»  & Iflcdc  Fran- 
ce» vne  dans  les  Prouinces»  Vilies»  Gencralitcz&  Monnoyes  de  Touraine,  Pays  Blaifois» 
ncrty&Oilcanois»  vnc  dans  les  Prouinces,  Villes»  Gcncralitcc  6c  Monnoyes  d’Anîou, 
Maine  »&  Parlcinciudc  Bretagne  i vne  dans  les  Prouinces»  Villes,  Monnoyes  & Gcnerali- 
tezde  Bouibonnois,  Niucrnois»  haute  & baffe  Marche,  & Auucrgnc»  & vne  dans  les  Pro- 
uinccs.  Villes»  Gcncraliccz&  Monnoyes  de  Picardie»  Généralité  dcSotlfons»  Atzas»  Pais 
conquis  6c  reconquis  : dans  toutes  Icfquclles  Prouinces  & départemens  Icfdits  Commiflâires 
fc  dcparTirom&tranfportcrontfucccffiucment  les  vns  apres  les  autres  » pour  y faire  leur  re- 
Bdcncc  du  moins  trois  mois  par  chacun  an , 6c  toutes  6c  quanrcsfois  qu’ils  verront  bon 
eArc»  & que  le  bien  de  uoArefetmee  le  requerra.  Etquantà  ceux  qui  feront  pourueus  des 
fept  Offices  de  Confciilcr$&Commiffioos»nousvoulonsqu'ils  les  exercent  dans  les  Pro- 
uiiiccs  6c  départemens  qui  cnluiucnt.  Sçauott  vn  Confctilcr  6c  vnc  Comnullion  es  Prouin- 
ces » Generalitcz,  Villes  & Monnoyes  de  Champagne,  Lorraine»  pai'5Mcnin&  Parlement 
de  Bourgogne  i vn  ConfciUcr  auec  vnc  Commiflton  es  Proiunccs»  Villes»  Generalitcz  fie 
Monnoyes  de  Lyonnois , Fore  A fie  Parlement  de  Daupliinv  j vn  Coafêillcr  auec  vnc  Corn- 
million  és  Prouinces»  Gencrahtez,  Monnoyes  fie  Parlement  de  Prouciicei  vn  Confcillcr 
auecvnc  ComminioncsProuinccs»Generalitczfie  Monnuyesde  Montauban , haut  fie  bas 
Languedoc,  RouflUlon,  Catalogne»fic  PailcmcntdeThoIulei  vn  Confcillcr  auecvnc  Com- 
mifhon  CS  Prouinces  » Generalitcz  » Villes  fie  Monnoyes  de  Guyenne»  fie  Parlement  de  Bor- 
deaux » vn  Confciller  auec  vnc  Commiffion  és  Prouinces,  Generalitcz»  Villes  fie  Monnoyes 
de  Limoulm»Angouinois»  la  Rochelle»  Poiûou,Xaintonge»  fie  Païsd'Aunix»  fie  vn  Corv- 
feiller  auec  vne  Commiffion  es  Prouinces»  Villes»  Monnoyes , Generalitcz  de  Notnundie» 
fie  Parlement  de  Rouen.  Et  ceux  qui  feront  pourueus  dcfUits  deux  Offices  de  Prendens  fie 
Commiffions  » feront  leurs  relîdenccs  en  ici  lieu  que  bon  leur  femblcra  » dans  l'cAenduc  de 
leurs  departemens  » dans  Icfqucls  ils  feront  leurs  cheujiuchccs  touccsfbis  fie  quamc$  qu'ils 
verront  bon  cAre  : S<,auoir  vndefdits  Ptcfldensés  ViUcs»  Monnoyes»  Generalitcz  fie  dé- 
pattemens  de  Lyonnois , Dauphiné  » Proucnce»  haute  fie  bafl'c  Auucrgne»  fie  Matdic,  Bour- 
Donnois , Nmernots , Limofin  » Angoumois  » Xaintonge  » Poidou,  la  Rochelle , Païs  d'Au- 
nix  » Guyenne  » Galcognc , Périgord  » Qiurcy , haut  fie  bas  Languedoc  » RouffiUon  » fie  Ca- 
talogne : fie  l’autic  és  Villes»  Monnoyes»  Prouinces,  Gcncrahtcz  » fie  départemens  de  Nor- 
mandie» Bretagne  »lc  Maine,  Amou,  Touraine»  Berry»  Orlcanois,  Picardie  » Pais  conquis 
fie  reconquis,  Champagne»  Bourgogne»  Païs  McAIn»  fie  Lorraine.  Etdaut.am  qu'au  moyen 
dcladiteluppicffionfic  changement  d'aucuiu  dcGlitsOfficcs  fie  Commiffions»  il  conuicnc 
régaler  le  tonds  des  gages  fie  taxations , que  nousauons  laiAc  dans  nosEAats»  qui  deuoie 
eflrc  diAribuc  aux  pourueus  dcfdits  Offices  fie  Commiffions  : Nous  voulons  fie  ordonnons 
par  noAie  prefcncEdiâ»  Quclcs  pourueus  defdits deux  Offices  de  Prc{idens»iouiAcni  an- 
nuellement de  trois  mil  liuresdcgagcschacun,  fie  pour  chacune  dcfditcs  Commiffions»  de 
la  fbrome  de  quatre  mil  Uures  de  taxations  Axes  par  an:  fie  que  chacun  dcfdits  fept  Offices 
de  Confcillers  » qui  doiuent  cAte  cAablia  dans  Icfditcs  Prouinces  » ayent  fie  ioutflem  de 
qumze  cens  Hures  de  gages  par  chacun  an  » fie  pour  les  fept  Commiffions  de  quatre  nul  Hures 
chacun  par  an,  pour  leurs  uxanons  Axes  tau  lieu  de  celles  portées  par  ledit  Edid.  Etàcha- 
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cune des  Comnuffiorrs  qui  feront  Icuces  par  lesOfficîcrsfcruans  aducllementdans  noAre- 
dite  Cour>tioisimlliuxes  de  taxations  Axes  pat  an,  omrc  les  gages  attribuées  à leursOffi- 
ces.  Tous  lefquels  Offices  fie  Commiffions  ferouc  exercez  dans  les  fufdin  depanemens , 


fumant  ledit  Edid  du  mois  de  Mars  1645.  auxbonneurs,prerogatiucs»  prefcanccs»  dioids, 
fondions , fie  1 urifdidions  qui  leur  font  attribuez  par  ledit  Edid.  Et  en  cas  de  trouble  ou 
conicAatioa,  nous  cri  auonsrctcuu  fie  retenons  laconnoiffimcc  » fie  icelle  auons  interdite  fie 
détendue  à toutes  Cours  fie  luges,  mefmeà  noArc  Grand  Confcil,  auquel  lalutiiHidion 
euauoitcAé  attribuée  par  ledit  Edid,  iufques  à ce  que  ledit  Edid  y ait  ené  rcgiAcc.  Et  pour 
^orabicmem  traiter  les  anciens  Officiers  de  noAremte  Cour , fie  les  égaler  en  gages»  i ceux 
que  nous  auons  nouucllcmcut  créez  : Nous  leur  auons  attribue  fie  attribuons  par  iiuArc 
ptefent  Edid»  par  forme  d’augrocotation  de  gages  annuellemcni  : S^uoir  » à clucun  des 
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x^oattc  PrcAdcns  ( non  compris  le  premier  ) mil  Hures , d chacun  des  vingt-fîx  ConlêillerV 
cinq  cens  iiurcs,  & aux  deux  Aduocats  Generaux , cinq  cens  Hures  chacun , 6c  aux  Tepe  Con> 
(eil)ers  Generaux  Proumeiaux  rubftdiaircs , à chacun  trots  cens  cinquante  Hures,  dcrquels 
iUiouïront  tout  ainfî  que  de  leurs  anciens  çages,  defous  vne  merme  quittance,  en  payant 
par  eux  les  Tommes  aufquclics  ils  Teront  mo^crémenr  caxex  en  noftre  ConTciI.  Et  pour  don* 
ner  moyen  auTditsPrehdens  6cConTrillcrs,  CommilTàiies,  relîdans  dans  nos  Prouinces,de 
iouïr  des  droiûs  de  franc- fallc , ietions , liurces,  entrées,  eftrcnncs , Se  autres  tels  & (cmbla- 
blés  que  ceux  donc  louïflcnc  tes  anciens  Prelîdcns  & Confeillcrs  de  ladite  Cour  : Se  aux  Re- 
ceucurs  Se  Payeursdes  gagcsd’Kclle,  de  conmterdu  fonds  porté  par  ledit  Ediâ  du  mois 
de  Mars  164^.  Voulons  Se  nous  plaj(V , que  la  tomme  de  feite  cens  cinquante  Hures  du  fonds 
porté  par  le  fiilHit  Ediû  foit  employée  pour  le  payement  des  droits  defdits  Prcfidens  Sc 
Confeill^s  nouucllemcnt  créez , & le  reftant  Iddirs  droiâs  préalablement  acquitez  pour  la 
reddition  des  comptes  defdits  Rcccucurs  Sc  Payeurs.  Et  afin  qu’il  ne  puiflc  naitlre  aucun 
dilTercnd  entre  les  Officiers  de  noftieditc  Cour,  pour  le  payement  de  leur*  gqçcs,penfions 
Se  autres  drotâs , Se  que  les  gages , penfions  & charges  anciennes  de  la  Rcceptc  generale  des 
boeftesdenosMonnoyes,  toienrprcfctées  aux  gages,  taxations,  6c  autres  charges  portées 
patnollredit  EdiÔ,  en  expliquant  noftrc  volonté  fur  la  prcfcrence  des  gages,  penuons  St 
charges  anciennes  accordées  par  noftredit  Ediû  du  mois  de  Mats  1^45.  aux  anciens  Offi- 
ciers de  ladite  Cour  : Nous  voulons , que  fur  le  prix  du  Bail  General  de  nos  Monnoyes , la 
fomme  de  quarante  mil  Hures , foit  Se  demeure  fpecialemcnt  aifcûéc  au  payement  «les  gages, 
penfions  Sc  chattes  anciennes , & que  le  furplus  à quoy  fe  rrouuera  monter  lefdites  charges. 
Joli  pris  par  préférence , Se  auant  toutes  autres  charges , fur  les  deniers  pioucnans  des  fbibla- 
ges  Se  écharcctcz  de  nofditcs  monnoyes  i 6c  que  nqfdits  Prcfidens , 6c  Confeillcrs  Commif^ 
Jaires  nouucilemcnt  créez , enfcmblc  nos  Confeillcrs  anciens  pourueus  dcfdites  Commil^ 
fions  foient  payez  concuriemmenc  des  gages  & taxations  nouuellcment  attribuées,  aucc 
raugmencadon  dégages  accordée  parle  nrefent  Ediâ,  aux  arKiens  Prcfidens,  Confeillers, 
& autres  Officiers  de  noftrcdite  Cour,  mr  les  deniers  reftans  dudit  Bail,  Icieuenam  bon 
defdits  fbiblages  Sc  écharcetez,  les  anciens  gages,  penfions  Sc  charges  payées  Sc  acquittées, 
6c  fur  les  deniers  affignez  par  nollrcdit  Ediadumois  de  Mars  1645.  pour  les  gages,  taxa- 
tions, 6f  augmentanoos  attribuées  aufdns  Offices  6c  Coromiffions  noaucUement  créez, 
dont  les  Rcccucurs  Generaux  des  bocftes6c  Payeurs  des  gages  defdits  Officiers,  feront  re- 
cepte6cdépenfe  libellée,  & chapitre  fepacé,  fans  qu’à  prefent  ny  il‘aduenir,ilpuiffiîeftru 
fait  confunon  defdits  fonds.  Touslefqnclsgages.taxations.dfqiûsôcreddirion  de  conv* 
pie , enfcml^c  les  gage»,augmentatién3  atttmaces  aux  autres  Officiers  créez  par  ledit  Ediâ^ 
roontansà  la  fomme  de  cent  vn  mil  fiJitcns  Hures,  faifànt  partie  de  cent  fix  mil  cinq  cens  H- 
ures , énoncez  par  ledit  Ediél  du  mois  de  Mars  i645'  payez , ferontpalîèz  Sc  allouez  en 

la  depenfe  des  comptes  defdits  Rcccucurs,  par  nos  amczôc  féaux  Conicillcrs,  les  gens  rc- 
nans  nofirc  Chambre  des  Comptes  à Paris , aulquclsmandons  ainfi  le  faire  fans  difficulté.  Ec 
dautant  que  par  noftredit  Ediéldu  moisde  Mars  i«4$-  nousaurionscreéquatrenos  Con- 
feillers . 5c  Licutenans  du  Preuofi  General  de  nos  Monnoyes . Se  pour  chacun  d’eux , vn 
Exempt , vn  Greffier , Se  cinq  Archers,  pour  faire  leurs  rcfidenc«  aux  quatre  départemens, 
quiauoicntcftc  ordonnez aufdits  Prcfidens,  & qu  a piefentlefdirs  départemens  cftans  r^ 
duitsàdcux,  il  cftnecciTairede  pouruoir  aux  fonaionsdcfdirs  Officiers,  en  forte  quenof- 
dirs  Prcfidens  en  reçotuenr  le  fcruiccquc  nous  deftrons  : Nous  voulons , que  lefdits  Licutc- 
nans, Exempts. Grcfficrs6c  Archers,  tcçoîuent  6c obciflcnt  aux  ordres  des  Prcfidens,  6e 
Confeillcrs,  ComiTuffaites  de  leurs  départemem,  6c  qu  ils  exercent  leurs  charges  concur«* 
lemmcnt,  6c  fans  aucune  diftiiiûion  dans  toute  l’cftcndué  des  départemens  defdtrs  Prcfi- 
dens, dans  lefquefa  ils  feront  eftablis , Sc  feront  obligez  y feire  leurs  rcfidcnces,  laquelle  ile 
déclareront  au  Gretfc  defiJits  Prcfidens.  Enioignons  aufdits  Exempts , Gi  effiers , Se  Archers, 
chacun  endroit  foy,  dobeïraufdirs  Licutenans  Se  Officiers  de  leurs  départemens  indiffi:- 
remment , lors  qu’ils  fctom  par  eux  mahdez,  en  telle  forte  qu’ils  ne  fafl'enr  qu’vn  fenl  & mef* 
me  corps’,  auec  faculté  ncantmoins  aux  inefrnes  petfonnes , de  tenir  Se  podeder  Icfdicsdeux 
Officesde  Ltcutenans , comme  auffi  d’Exempn  5c  de  Greffiers.  Et  eftant  pareillement  ne- 
cefTairei  de  régler  le  nombre  Se  departement  des  Offices  d’Huiflîcrs  de  noftrednc  Cour 
créez  par  ledit  Edia  du  mois  de  Mars  1^45.  Nousauonspar  noftredit  prefent  EdiÛ,  efteint 
6c  fnppnmé , efteignons  Se  fupprimons  dix  dcfdicsOfficcsd’Huiflîers  créez  par  ledit  Ediôatt 
depanement  de  Bretagne  : Voulons  Se  nous  plaift,  que  les  cent  quarante  reftans,  foient 
départis,  fçauoir  dix  en  chacun  des  onze  départemens  de  nos  Confeillcrs  Commillâires, 
IcIqueUfcront  leurs  rcfidcnces  cntcHicudclcursdéoaitcmcns  que  bon  Icurfcmblcra:  6c 
trente  dans  noftre  Ville  6c  Généralité  de  Paris , 6c  me  de  France , pour  fetuir  prés  les  per- 
fonnes  des  Confeillcrs  de  noftrcdite  Cour  des  Monnoyes , qui  exerceront  Icldiics  Commif» 
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^ons dans  tldicc  Ville  dcGeneralirc de  Parts  : lefquels  HuifliersdUblisi  Paris»  Nous  votT 
](Mis  qu'ils  iouVltenc  des tnefma  dtoifts»  pouuoirs , facultez  8c  fondions  attribuées  aux  au** 
tresHuiHiersde  noftreditcCOar,crtctparEdiéldu  moisdeluin  fors  rcntrécâcfcr 
«ice  en  ladite  Cour  lêulement.  Et  feront  lefilits  Lieucenans , Exempts , Greffiers , Archers» 

Hoiffiers,  receus»  éc exerceront  leurs  charges  conformément  audit  Ediâdu  moisde  Mars 
1645.  Sinuant  lequel  ils  îotnront  des  honnenrs  > priuile^s»  droiéb,  g^cs , & pouuoirs  i 
eux  attribuez  par  Iceluy.  Et  damant  que  le  lien  de  la  icancc  de  nonxedtte  Cour  des  Mon- 
nevyes , poufToit  n'eftrc  pas  fuffièm en  Teftar  qu’i!  eft-àprefent  de  contenir  nofoiis  Prefîdens 
8c  ConfctHcrs  nonuellement  creet , lors  qu'ils  y voudront  aller»  & que  mefme  noftredrre 
Cour  par  fon  Arrrfl  d'eniegiftrcmentdudtc  Ediâ,  h a pas  aflêz  clairement  expliqué  noftre 
intention  portée  par  ieelnr , pour  la  lêance  dcfdtrs  Preltdens  & Confcillers , Commiflâires 
en  ladite  Cour  : ABn  d'ol^cr  tout  fùiet  de  contcflation  entre  nolHics  OOùriers  » & confèr* 
oerinol'dTTS  Preltdens  & Confeillers  nouaellemént  creez  le  rang  & la  lèance  qa’ih  doiuenc 
auoir dans nolli'cdtte Cour , ellans Officiers  d'vn  mefme  corps»  Nous  voulons  ôc  enten- 
dons» que  conformément  à nofoedit  Ediâ,  ils  ayent  entrée  Ôc  lèancc  dans  ladtte  Cour» 
en  leur  rang  de  réception  » C<  voix  deliberahue  » & pour  ccr  eder  » nous  voulons  & ordon- 
nons en  attendant  qu’il  iblt  bady  dans  l'enclos  de  noiVrc  Palais  à Paris  » vn  lieu  plus  fpacieux 
& commode  pourlalêânccde  ndlhedite  Cour  » que  ladite  Cour  augmente  les  places  delà 
fcance  des  Officiers  d’iccHc  » en  forte  que  nofdits  Pcelîdcns  6c  Conreillers  nouuellement 
cicez»  y puilTcnc  auoir  place  dam  le  rang  qui  leur  cftdeu  : Mandons  i noftre  Pcocureur 
General  en  ladite  Cour»  d'y  tenir  U main  incciraromcnc,  & fins  aucun  delap.  $1  don- 
nons EN  MANDEMENT  à DOS  imcz  6c  fcaux  Confcillcrs  » les  ^ens  tenans  noftrediie 
Cour  desMonnoyes»  que  certuy  noftEeditprefent  Ediâ  »>ls  ayent  i faire  hre  » publier  »ce- 
giftrer,  & le  contenu  en  iceluy  garder  » obrcruer&  entretenir»  fans  permettre  qu'il  y foie 
conn;cUcnu»cciranc&fairantceflêrtoustroubles&  empefehemens  au  contraire»  nonob^  . 
ftant  tous  autres  Ediéh  > Ordonnances , Déclarations  » Arrefts»  Ciameur  de  Haro  » Charcre 
Normande,  &tons autres  priuilegesi  cc  contraires»  aufquels  noxisauoDsdérogéâc  déro- 
geons » nonobftant  auffi  oppolî  rions  ou  appellations  quelconques  » def^clles  Ci  aucunes  in- 
leruiennent,  nous  en  auons  relèrué  laconnoillance  a noftre  Conléil  » & ipclle  incerdice  à 
toutes  Cours  6c  luges.  Car  tel  eft  noftre plailîr.  Et  afin  qurce  foie  ebofo  ferme  &ftable 
icouliours,nous  auons  fait  mectre  noftre  lecl  icefiites  prefemes»  lâuf  en  autre  choie  n&- 
tre  droiâ»  6c  l'aurruy  en  rouies.  Ecdantam  quedenoftie  prefent  Edid  Ion  pourra  auoir 
affiure  en  diuers  lieux, nous  voulons  que  foy  foie  adiouftée  aux  copies  d’icélupdcnemenc  col- 
lationnées par  l’vn  de  nos  amcz  & féaux  ConlcUlers  6c  Secrétaires  » co'^onc  au  prefent  ori- 
ginal. Donné  i Paris  » au  mois  de  luln  »l'an  de  «ace  mil  fix  cens  quarante-fîx  » & de  noftre 
règne,  le  quatrième.  Signé , L o v 1 1 » & plus  bas  » Par  le  Roy  » la  R^fle  Regente  foMere 

fircfcnce,  De  Gvbnsg  avd: &àcoftc»  Vifa» &feetiédugMnd  (tel  de  cire  verre,  fi^ 
acs  de  foye. 

Ltu.  puèCtè & re^ifirt , iijffuree U*Pr9eureHrGt»irél  du  Ray,  dettxi^is  eaiim4ndtm**n 
de  fa  M aieftê  pane  en  U Caurdes  Manneyti  fât  Mejfieurs  Darmeffèn  ^ de  té  M arpuerit , 

Canfttders  du  Royenfts  Canfeils,  paurefireexecu:t  ftlanfk  famt (7  féfitér,  îetrei^éme  jlaufi 
milfxctrtnfuéranie^fix.  Signé»  DblaistAB. 

ExtréiÛ  des  Regijhts  de  U Cour  des  Uonnoyes, 

La  CoiirafTcmblce  patconuocariobexpteflèpour  délibérer  fur  le  département  des  Se-  Du  z|. 

mcfh  cs  oïdoonez  par  l'Ediâ  du  moisd'Oâobre  dernier, vérifié  en  ladite  Cour  le  vingt-  DeceiO' 
neufiéme  Nouembre  delà  prcfcnic  année»  a refoia,  déclaré  & déclare  quelle  a départy  de  bre  1^47. 
départ  les  Confcillers  d’icéitc,  pour  Ictnit  au  nombre  de  dix-fept  en  chacun  diceux  » 6c  de- 
meurer les  Offices  fixes,  ficatteflez  iroufiours»  fuiuam  le  roolle  éahey-aprés  en  fin  du 
prefent  Aireft  » pour  cftrc  exécuté  au  premier  Zanuicr prochain  : & outre  a efté  par  elle 
aricfté,  que  les  quatorze  anciens  Confèiilers  diftribuez  auSemeftrede  lamjicr,  ôtles  crois 
Confcillers  denoiiuclle  création  auffi  départis  audit  Semeftre  payeront  à chacun  des  neuf 
autres  Confcillers  diftribuez  au  Semeftre  de  luillet,  â f^auoir  aux  Sieurs  leCoufteor  » Brice», 

Hamclin,  lcBrun»dclaMoihc,  deBcaulTejBoudet»  Chauoin,  & delà  Planche»  lafom- 
me  de  fept  cens  liiircs,  mpntansenfembte  i la  fomme  de  fix  mil  troisccnsliures  j dclaquetle 
chacun  deftlics  quatorze  anciens  Confcillers  diftribuez  audit  femeftre  de  lanuicrpaycta  trois 
cens  hures,  6c  tcfdits  croîs  Confcillers  de  nouuelle  création  auffi  difttibuez  audit  Semeftre 
dclaniuer  la  fomme  de  deux  mil  ceniliurcs,  qu'ib  payeront  fuiuanclesoffiresdu  traittant 
dcfdics  Offices.  A la  charge  que  neuf  dcfdits  anciens  Confcillers  dudit  Semeftre  de  lanuier, 
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auront  Irdioix  üclon  l’or^  du  tableau  de  pallêr  au  Semcftre  de  luiUec  > & moycnnaiit  ce  » 
qu'ils  demeoreronc  déchargea  de  ladite  foinmc  de  crois  cens  liures , ôc  receuroot  ladite  Toa^ 
me  de  repeeem  liures  au  lieu  ic  place  de  ceux  des  oeuf  cy-deCTus  oommea  dudit  Semeftrede 
lui  Uct  i lelqueb  en  ce  faiCinc  auront  le  choix  entre  eux  de  pafTer  audit  Scrocilre  de  laouier» 
f.i^anr  Idrdrc  du  ubleau  : auquel  cas  chacun  d eux  léra  tenu  payer  lefdics  trois  cens  liures, 
au  lieu  de  celuy  duquel  il  viendra  remplir  la  place  audit  ^lemeftre  de  laouier  Laquelle  option 
|e£lia  Coolcillers  diftnbuez  audit  Seracllrc  de  lanuicr  feront  tenus  faire  dans  le  penuldcme 
io«tc  du  preiênc  motsi  aimuel  iour  ^rés  ladite  opnon,  ceux  qui  demeureront  aucÛc  Semeftre 
delaouiet,  ou  quty  pallcronc  dudit  Semeftte  de  luillcr,  mettront  au  Gcctfe  de  ladite  Cour, 
ou  es  mains  de  celuy  qui  (era  |>ar  elle  ordonne , chacun  ladite  (bmaïc  de  trois  cens  liure^ 
Wiàr . de  à faute  de  ce  taire  d^eos  de  ladite  option  \ pour  eftre  la  fomme  de  quatre  tnü 
deux  ces»  liures  payée  pat  lefdiis quatorze  anciens  Confcillers»  & les  deux  nul  cent  liures 
payées  par  icfdits  trois  nouucaux,  diftribuccs  aux  neuf  G^nfeiUers  noounez  cy-dedust  on 
autres  qui  palTeront  en  leur  placel 
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Deux  des  CoaiaQeis  qui  feront  pourueus  des  OfEces  reûnis  an  Corps  de  ladite  Cour  • 
crées  par  Ediâ  du  mois  de  Mars  mil  fix  cens  quarante^daq*  & celuy  créé  pat  l’Edid  da 
aMâstTOâobre  deriucc. 
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Les  crois  Conreillers  qui  rempUroat  les  places  de 


M*,  Favibs. 

M'I  Tvsucor 

Aocc  Ies<]iunc  autres  Conrcilleo  nouuellement  rcünis  au  Coips  de  ladite  Cour,  crecs 
par  Ediâ  du  mois  de  Macs  n r 

F mit  &srr(fté  en  UC»Hrdti  Monnayes , le  vinfMmfttmt  Deeetttbre  ié4y, 
AcÛcrcwfm&accordé entre lesSicursConTcillersde  ryndcrautTcScmcftrc,  que  let 
CotdeiUetsdodicSemellctdcluiUct  ne^ucroienc  pendant  deux  ans  donner  plus  eramlcs 
Caauacs  que  celles  qu’ils  auroient  receu'és>dc  que  leUiiis  Confeillcrs  du  SemeÜre  de  lanuier 
auroientdcbour(ecs,n»Dtansenfemblcàlafommedc  roilliures.pourpalTei  auditSetneftre 
de  lanuier  en  la place  de  Tvn  des  Confcillers  qui  voudroit  ceder  icelle,  pour  pafler  audk 
Semdbe  Je  luillet  : & que  ledit  cas  aduenanc , lefdics  Confeillcrs  dudit  Semelhe  de  luilla 

auront  le  choiifelonlordrc  du  tableau, de  prendre  ladite  place  offerte  audit  Semeftre  de 

lanuict , en  payant  ladite  (bmmede  mil  liures  feulement  : & ledit  temps  pafl'é , qu'il  fera  loé- 
ûblc  itous  les  Confeillcrs , tant  dcl’vn , que  de  l’autre  Semeftie,  de  changer  enfcmblcmcnt 
leuedic  Semeftre , pour  telles  (bmmes  qu'm  conuiendroni  enfcroblcmcnt  i & fans  qu'il  y aie 
aptes  kdit  temps  aucune  préférence  ny  option  entre  eux:  le  tout  (bus  le  bon  plaiiîr  du  Roy, 
oooc  il  (era  apparu  à ladite  Cour  par  Leiiics  pour  cet  effet  bien  de  deuement  obtenues , & 
aprô  qu’elle  aura  procédé  i la  vérification,  de  enrcgiftrcment  d icelles.  Fait  en  la  Cour 
<u$ Mooooyes , ledit vuxgc'ccoincme Décembre i(»47*  Signe , Dblaistac- 


M*.  Michel  bk  la  Roche» 
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DecUration  du  Rty  , par  laquelle  fa  Maiejié  dilfenfi  toui  les  OJJtàm  de  Du  pre- 
la  Cour  des  Monncyes  de  la  rigueur  des  quarante  iours , en  payant  par 
eux  le Droifl  Annuel,  ainfi quilaefté payé  en  confequencedela  Deela- 
ration  du  mou  dOélohre  léjS.  & ce  fins  aucun  pref. 

LO  ▼ t S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Naoarre  : A cous  ceux  qiti  ces  prcTen- 
te$  Lertres  verront , Salue.  Ayant  par  noftrc  Déclaration  du  trentième  luiliet  dernier» 
accorde  la  continuation  du  Droiâ  Annuel  i quatre  de  nosComp^nies  lôuueraines  de  Paris» 

Fans  payer  aucun  preft  ny  auancc»  en  confideraiion  des  feniices  quelles  nous  ont  rendus» 

Nous  auons  bien  voulu  accorder  laroeûne  grâce  aux  Officiers  de  noftrc  Cour  des  Monnoyel 
en  tcconnoiftance  du  tele  qu'ils  ont  louûours  eu  pourfloftre  (êruice  » & pour  les  obliger! 
le  continuer  aoec  plus  d'afte^on.  A ces  c avsbs»  apres  auoirmiscette  alTaircendeli>' 
beration  en  noftie  Conlcil  : De  l’aduis  de  la  Reyne  Régenté  noftre  tres>honotéc  Dame  8C 
Merc  > de  noftre  très  cher  Oncle  le  Duc  d'Orlcans»  & autres  grands  & notables  perfonna* 
gesde  noftrcditConlêil»  Nous  auons  par  ces  ptefentes  lignées  de  noftre  main»  dit,  déclaré 
& ordonne»  difons,  déclarons  & ordonnons,  voulons  ic  nOusplaift»  que  tous  les  Officiers 
de  noftre  Cour  des  Monnoves  foient  cy-apics  durant  neuf  années , qui  ont  comn>encé  au 
premienour  de  lanuier  de  la  prefenteanneej&ftnirontlc  dernier  lourde  Décembre 
di  fpenfez  de  la  rigueur  des  quarante  iours  que  chacun  O fficier  doit  lùruiure  après  le  contre!- 
!e  de  la  quittance  de  redgnation  de  fondit  Office,  en  payant  par  eux  le  Droia  Annncl»ainfi 
qu’il  a efté  paye  en  conTequence  de  la  Déclaration  du  mois  d’Oâobre  es  mains  du 
'Trclbrier  de  nos  Parties  CafueUesen  exercice  ; fans  aucun  preft»  duquel  nous  auons  dif- 
penfénofditsOfficiersen  conliderarion  de  leurs  lèniices:  lequel  payement  fera  làic  au  Bu- 
reau qui  fera  pour  cet  eftet  eftably  en  noftre  Cour  & ftiice  dam  noftredice  Ville  de  Paris , de- 
puis le  iour  ae  la  publication  iuiques  au  dixiéme  Sepeembre  prochain;  moyennaoc qooy» 
lîlefdiuOfficiers  decedent  durant  l’année  en  laquelle  iis  ausonc  payé  ledit  DroiâAnnael, 
leurfdits  Offices  ne  pourront  eftre  repûtes  vacant  ny  impccrablcs  » ams  feront  conicrues  à 
leurs  veulues,enlans,  hetinets,oaayanscaufc»en  nous  payant  par  euxou  leun  reftgnatal- 
ceslcdroiâ  de  rellgnation  fut  le  pied  du  huiébéme denier  feulemcnc.  Si  nOMNo  ws  bn 
MAKDEMBNT  i nofttc  CTcs-chcr  flc  ffial  le  Sieur  Seguier  Comte  de  Gyen»  Cheualier, 
Chancelier  de  France , que  ces  prefehtes  U fillè  lire  6c  publier , le  Seau  ceoanc , 6c  icelles  en« 
regiftrer  es  Regiftres  de  l’Audience  de  France , 6c  le  contenu  en  icelles  garder  » oblèruer  6c 
entretenir  inuioUbIcment,  fampermeme  6c  fouftrir  qu’il  y (bitcoàtrcuenu  en  aucune  foire 
6c  maniéré  que  ce  foie.  Car  tel  eft  noftre  plaide  x En  témoin  dequoy,  nous  auons  fait  meme 
noftre  feel  i ces  prefcnccs.  Donné  i Paris  » le  premier  iour  d'Aouft  » l'an  de  grâce  mil  ftx 
cens  quarante-huiâ;  » 6c  de  noftre  régné»  le  dxiéme.  Signé,  Lotis.  6c  plus  bas»  Par  le 
Roy , la  Reyne  Régenté  (à  Mere  prcTence , dgné  ,de  GvBNBCArn^Et  drellé  du  grand 
feau  fut  double  queue  de  cire  iaune.  £c  plus  bas  eft  encore  écrit  : 

Iahü.  puhUiet  USe4HttnMnt,d€C9rdênn4tet  dt  MtHftigneurStgnUrCiitiisUfrCkMiitt^ 
litrde  Frdnet  t cr  rtgifirte  is  Xegijhet  d«rj1itdiéuict  diFrunct , mty  ConfeiUtr  du  JLtytn  fit 
Canfeils . Crund  jituLuncitrdt  Frunce , f^fint.  ji  Pufit , It  fnmitr  Uur  d'Aêufi  mdfix  etnt 
^Muruntt-huiO.  Signé»  Ob^ibr. 

Afrrefi  du  Conjcil  tt Efiat  ^ qui  confirme  les  Arrefis  d’admdicâtion  faits  par  g 

la  Cour  des  Monnoyes  de  la  Ferme  de  la  Monnaye  de  Thoulou:(e  : fiait  lanuier 
defienjès  d'executer  les  Arrefis  du  Parlement , cÿ*  refialfltt  les  Officiers 
de  ladite  Monnfye  dans  leurs  maifions,f^  exercice  de  leurs  charges. 

Extrait  des  Regifius  dm  CênfiU  d'Efiet. 

SV  R la  requefte  prefentee  an  Roy  en  fbn  Conftilpar  Louis  Moniels  Bourgeois  de  Paris, 
qu’en  conlcqucncc  du  bail  qui  iuy  a efté  fait  par  la  Cour  des  Monnoyes  du  quatrième 
luin  1^49.  des  Monnoyes  de  Thoulouze  6c  Narbonne , au  moyen  du  ticrcement  par  luy  làic 
fur  le  Bail  qui  en  auoic  efté  fait  aux  nommez  de  loüy  » Brugnons  dit  Labarthe , Beauroze  » 8c 
Guillcmart,  il  auioic  donné  benne  6c  fuffilànte  caution  pardeuam  le  luge  6c  Garde  délabre 
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Monnoye  de  Tholofc  qui  lauroit  en  fuite  cAably  en  icelle  » ou  voulant  faire  trauaiUer  con> 
formément  audit  Bail  & aux  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , il  en  auroit  cBé  empef- 
chc  par  les  Arrefts  du  Parlement  de  Tholoze  des  trentième  Oèlobre , huiâicme  & quinzié» 
me  Nouembre,  Sc  dixiéme  Décembre  derniers,  donnez  fur  le  nom  du  Procureur  General 
dudit  Parlement  i par  Icfqucis  defenfes  ont  efté  faites  au  fuppiiant  & à fes  Procureurs , de 
s’immifcer  efditcs  Monnoyes  -,  &:  aux  Officiers  d’iccllcs  de  le  reconnoiftre  & reccuoir , à pei- 
ne de  grolTcsamcndes,  Icfqucllcs  ont  cAc  déclarées  encourues  contre  Icfdiis  Officiers , fle 
outre  iceux  dcllirucz  par  ledit  Parlement  qui  auroit  commis  en  leur  place  desperfonnes 
nonfculcmcmincapableslânsexpericncc&lansaucuneconnoillance  en  la  fabrication  des 
monnoyes,  maisqui en doiucnccBreabfolument  exdufes  ôc  incerdires;  ayant  mcime  dé- 
crété contre  le  Garde  &£lTaycur,  & contre  le  Sergent  qui  a tigrùiîé  les  Ârrcfb  de  ladite 
Cour , Sc  fait  contre  eux  des  pourfuices  criminelles  extraordinaircsqui  le  continuent  fous  le 
nom  dudit  Procureur  General  à la  diligence  dudit  Labarchc,  lequel  a fait  (aifir  Sc  annoter 
leurs  biens  meubles,  & iceux  fait^ranfporccr  par  violence  de  leurs  maifoos,  en  laquelle  il 
a fait  introduire  par  la  mcfme  violence  les  particuliers  ourle  Parlementa  commis  en  leur 
place  : Icfditcs  cfcftitucions  Sc  condemnations  d'amendes  ainfi  prononcées  contre  leÛirs 
Officiers,  pour  auoir  feulement  pat  eux  incline  ^confenty  à l'cxecution  des  Arrefts  de  la- 
dite Courues  Monnoyes.  Etdauiant  que  lefdiis  Arrefts  de  ladite  Cour  de  Parlement  de 
Tholoze  ont  eilé  donnez  Ibus  des  prétextes  im^maires  à la  pourfuitc  dudit  de  loüy  Sc  fes 
AfTociez,  le  tout  pour  cmpcfchcrJeBail  fait  au  fuppiiant  par  ladite  Cour  des  Monnoyes, 

& en  conlcquencc  d’vn  ctcrccment  ou  elle  a rcccu  auec  grande  connoiftàncc  de  caule , Sc 
quelle  a conlîrmc  par  plulieurs  Arrefts  oue  ledit  Parlement  de  Tholoze  a voulu  détruire  : 

Rcqueroic  qu'il  pieuft  a fa  Maicfté  ûir  ce  luy  pouruoir  i & en  ce  faifanr,  (ans  auoir  égard  aux 
Arrefts  dudit  Parlement  de  Tholoze , ny  aux  lugcmens  rendus  par  le  Viguier  de  Narbonne» 
des  cinq , huiél  Sc  onzième  dudit  mois  de  Nouembre,  ordonner  que  le  Bail  foie  au  fupplianr» 

& les  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  donnez  en  confequcnce  feront  exeoitez  félon 
leur  forme  Sc  teneur:  auec  defenfes  au^cdcloüy,  Labarthe,  conrors,&iousaucrcs,  dy 
apporter  aucun  trouble  ny  empefehement , à peine  de  ftx  mil  liures  d'amende , 6c  de  tous  dé- 
pens , dommages  & inccrcfts.  Veu  ladite  rcquefte , l’Atreft  de  la  Cour  des  Monnoyes  du 
quatrième  Juin  portant  adiudicacion  6c  bail  defdites  Monnoyes  de  Tholoze  & Nar- 
bonne audit  fuppiiant , aux  claulcs,  charges,  Sc  conditions  y contenues.  Procès  verbal  d'in- 
ftallation  fait  de  lean  des  Innocens,  comme  Procureur  dudit  Montcls,  en  ladite  Monnoye  d« 

Tholoze , par  le  luge  6c  Garde  en  ladite  Monnoye  : 6cAâcdeprerentation6creccptiondef 
cauiionsduditfuppbant.  Lefdits  Arrefts  du  Parlement  de  Tholoze  des  crenticme  Oûobre , 
hxuébeme  Sc  quinzième  Nouembre,  6c  dixiéme  Décembre  dernier.  Exploit  de  figniâcation 
du  treiziéme  dudit  mois  de  Décembre , contenant  le  tranfport  6c  enleuement  des  meubles 
de  Lafl'ace  Elfayeur  de  ladite  Monnoye  de  Tholoze,  a l'effet  de  mettre  vn  autre  ElTayeur  en 
fbn  lieu.  Lcfdites  Sentences  du  Viguier  de  Naibonne , des  cinquième , huiéhcme  Sc  onziè- 
me de  Nouembre.  Lefdits  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  des  dix-huiébémc  Neuem- 
bre,quinzicmc6cdix-huhftiémeDecembredernier.  Le  R oy  en  soh  Co  n s e i L,ayant 
aucunement  egard  à ladite  rcquefte , a ordonne  6c  ordonne  qu’aux  hnsd’icellc , lefdits  lotiy, 

Labarthe , 6c  autres  qu'il  appartiendra,  (êront  aillgncz  ^ lîx  Icmaines  en  iccluy , pour  parties 
oüycs  leur  cftre  fait  aroiâainft  que  de  raifon:  6c  cependant  par  manière  de  prouÜîon , que 
ledit Montelsfcra  trauaiUer  cfdiccs  Monnoyes  de  Tnoloze  Sc  Narbonne,  conformément  à 
fondit  Bail,  6c  Arrefts  de  ladite  Gourdes  Monnowsinteruenus  en  confequcnce,  auec  de- 
hmfes  audit  louy , Labarthe , Sc  autres , de  s’iminilcer  au  crauail  defdites  Monnoyes , i peine 
de  faux , ôc  de  tous  dépens  » domm^es  6c  interefts , Sc  audit  Procureur , 6c  autres , de  faire 
mettre  à execution  Icldits  Arrefts  6c  decrets  dudit  Parlement  de  Tholoze , contre  les  Offi- 
cicrsdcladitc  Monnoye:  enfcmblc  contre  le  Sergent  qui  a figniâè  ceux  de  ladite  Cour  des 
Monnoyes , lufques  i ce  qu'autrement  en  ait  cfté  ordomiè  par  la  Maieftc , laquelle  a permis 
6c  permet  aufdits  Officiers  de  continuer  la  fonûion  de  leurs  chapes  pour  le  rrauaU  dudit 
Montcls,  conformément  aufdits  Aireftsde  la  Cour  des  Monnoycs:6c  pour  ccccftct  feront 
réintégrez  dans  leurs  maifons , 6c  leurs  meubles,  outils,  Sc  autres  chofesfur  eux  faif!cs,i 
eux  rendues  Sc  reftiiuccsi  à quoy  faire  feront  contraints  par  routes  voyes,  mcfmcs  par 
corps  les  dèpofitaircs  6c  ceux  qui  s’en  tiouueront  fâÜîs , 6c  partant  déchargez.  Fait  au 
Conl'cil  d'Eftar  du  Roy , tenu  à Pans , le  huiéfiérac  iour  de  lanuicr  rail  fut  cens  cinquante. 

Collationne  6c  figné , G A l l a h o. 
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^rreft  du  Conftd  Priué,  concernant  U lurifdiBion  de  U Cour  des  Mon-  Du  io. 
niyes , pour  ordonner  des  réparations  de  l’Hoflel  de  la  Monnaye  de  Lyon, 
contre  les  Trejiriers  de  France  de  la  Généralité  dudit  Lyon. 


Extraif/  des  Regijires  du  Confiil  Friué  du  Sey. 

ENt RE  Pierre Carrand Eflàycur  delà Monnoycde  Lyon,  demandeur fuiaant  les  Lct** 
tresdecomminion  par  luy  obtenues  en  reglement  déluges,  du  troiliéme  Septembre 
mil  (îx  cens  quarante-neuf,  d'vne  part  : £c  le  lîcur  Procureur  du  Koy  au  Bureau  des  Finan- 
ces de  la  Généralité  de  Lyon,  defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  fieur  Procureur  du  Roy,  de- 
mandeur en  requefte  verbale  inlèrce  eu  i appoimement  de  reglement  du  vingt-deuxième 
dudit  mois  de  Septembre  audit  an  mil  fix  cens  quarante-neuf,  d’vne  parti  & ledit  Carrand, 
defendeur  d’autre  : Et  encore  entre  ledit  Carrand  demandeur  en  requede  par  luy  prclcmée 
âuConfeil  fuiuanc l'Ordonnance d'iccluy au  bas  d'icelle,  du  quatrième  Auril  milfix  cens 
cinquante,  d’vne  part  : & ledit  Heur  Procuréurdu  Roy  au  Bureau  des  Finances  de  Lyon, 
defendeur  d’autre  : fans  que  les  qualitcz  puiflênt  nuire  ny  prciudicicr  aux  parties.  Veu  au 
Confcil  du  Roy  lefdites  Lettres  dudit  iour  iroinéme  Septembre  audit  an  mil  lîx  cens  quaran- 
te neuf)  obtcnu'és  par  ledit  demandeur  : portant  que  ledit  defendeur  feroii  alEgnc  audit 
Confcil  au  mois  pourcftrclcs  particsreglccsdc  luges,  d'entre  la  Cour  des  Monnoyes,  & 
lesTrcfotiersde  France  de  Lyonv&cepcndamdcfcnlcsaufditcsCoursdc  plus  auant  con- 
noiUre  du  dilTciend  des  parties,  & à icelles  d'y  faire  aucunes  pourfuiics,  1 peine  de  nullité, 
call'ation  , dépens,  dommages  & incerelb.  Exploit  de  lignification  défaites  Lettres  , & 
alTignacion  donnée  audit  Confcil  en  confequcnce  audit  détendeur , du  feizième  dudit  mois. 
Ladite  requefte  verbale  dudit  fieur  Procureur  du  Roy , tendante  i ce  que  l'Arrcfi  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes  du  crencicmeAoufi  audit  an  mil  fix  cens  quarante-neuf,  obtenu  par  le 
demandeur  toit  calTé&annullc,  & fans  y auoir  égard,  que  les  Ordonnances  dcfditsTrelb- 
riers  de  France  des  May  & neufiéme  luillct  audit  an  nul  fix  cens  quarante-  neuf 

foient  exécutées , & ledit  demandeur  condamne  aux  dépens.  Ladite  requefie  dudit  deman- 
deur dudit  iour  quatrième  Aunlmilfix  cens  cinouante , tendante  i ce  qu'il  pleullà  fa  Ma- 
iellé,fans  auoir  egard  i ladite  Ordonnance  derditsTreforiers  de  France,  dudit  iour  neu- 
fiéme luillctmil  fix  cens  quarante-neuf,  & procès  verbal  de  l’execution  d'icclle,  ny  a tout 
ce  qui  s'en  cRcnfiituy  , ordonner  que  par  IcficurdcSiluccanc  Prefident  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes , les  armoines  dudit  demandeur  dont  efi  quefiion , feroienc  par  manière  de  pro- 
uifion , rcftablics  au  mcfmc  lieu  d'où  elles  auoient  elle  oftees , fauf  à ellre  fur  ce  pourucu  par- 
ladite  Cour  en  difinitif  ainfi  que  de  raifon  , aucc  defenfes  aufdics  Treforiers  de  France , de 
prendre  par  cy-apres  aucune  connoilTàncc  du  balbmcnt  dont  cfi  qucllion , circonftances  & 
dépendances  peine  de  nullité , cafiàdan  de  procedures , & de  cous  dépens , dommages  <Sc 
interefis.  Ordonnance  dudit  Confcil  dudit  iour  au  bas  de  ladite  requefic , portant  qu’aux 
fins  d’icellc  les  particsferont  fommaircment  oüyes  pardeuanc  le  fieur  Rapporteur  de  l'in- 
Ibncc,  fignifiéc  le  treiziéme  dudit  mois  an.  Rcglcmcns  pris  en  ladite  infiancc  entre 
lefdites  parties , des  zx.  Septembre  mil  fix  cens  quarante-neuf , Aefeizicmeiour  d’Aiiril  mil 
fix  cens  cinquante , & joints.  Procès  verbal  de  parti^c  fait  des  logemens  dans  rHofiel  de  la 
Monnoycde  Lyon,  encre  les  Officiers  de  ladite  Monnoye,  du  treiziéme  Septembre,  Sc  au- 
tres ioursfuiuans  mil  fix  cens  vmgt-lcpt.  lugement  du  Garde  Royal  de  ladite  Monnoye, par 
lequel  cil  cnioint  audit  demandeur,  comme  acquereur  de  l’Office  d’ElTayeur  de  ladite  Mon- 
noye , de  faire  confiruire  vn  balliment  pour  faire  fes  ellàis  i l'endroit  qui  luy  feroit  marqué, 
du  neufiéme  iour  d'Oâobrcmil  fix  cens  quarante-deux.  Procès  verbal  de  vifite  fait  des 
lieux  en  qucflion,  par  vnConfcillcr  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  duvingt-vniéme  Mars 
mil  fixccnsquarantc-trois.  Copie  d’Arrcfi  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  rcndufurlare- 
quclle  du  demandeur,  par  lequel  il  luy  eft  permis  faire  bafiir  àfcsfrais  & dépens  tel  loge- 
ment &cdifice  que  bon  luy  fcmblcracn  l'Hollel  de  ladite  Monnoye , du  vinge-vnicme  May 
audit  an.  Copie  d'autre  Arreft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  : par  lequel  entre  autres  cho- 
fes,  iaCour  adiuge  au  demandeur  en  qualité  d’EfTayeur  de  ladite  Monnoye,  vne  partie  de 
certaines  fonderies  y mentionnées , du  quinziéme  iour  de  lanuicr  mil  fix  cens  quatantc-fix. 
Ediél  du  Roy , par  lequel  entre  autres  cnofês , fa  Maiefié  attribue  à ladite  Cour  des  Mon- 
noyes la  connoilTance  desbailimens  & réparations  necefiâires  i faire  dans  tes  Hofielsdefdi- 
tes  Monnoyes , du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  feprante.  Autre  Ediû  de  iâdice  Maie- 
llé,  portant  qu’à  laduenir,  cous  les  Officiers  des  Monnoyes  feront  logez  dans  les  Hofteb 
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defcliccs  Monnojres,  du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  quatrc*vittgt-vn.  Ordonnancé 
deldics  Treforiers  de  France  dudit  iour  neufiéme  Aouft  audit  an  mil  fix  ccnsquarancc'ncuf» 
ponant  que  dans  (ix  mois  ledit  demandeur  rapponeioic  lettres  de  fâ  Maic/lc  pour  la  iouïf« 
lance  des  bafbmcns  donteftquc(tion>  & cependant  que  les  armoiries  du  demandeur  appo- 
fees  audenusdelaported'iceluy»  feroientoAces,  &celles  defa  Maiefté  mifesenfaplace. 
Procès  verbal  du  SicurduThclisTrefotierde  France  à Lyon,  du  dix-fepticme  Septembre 
audit  an , contenant  l'execution  de  ladite  Ordonnance  du  neufidme  AouA  précédant , & 
fait  leuer  par  deux  MaAbns  les  armoiries  dudit  demandeur^  & au  lieu  & place  d'icelles  fait 
appofer  celles  de  fa  MaicAc.  Copie  d’ArrcA  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  trentième 
AouA  audit  an  mil  ftx  cens  quarante-neuf,  par  lequel  ledit  demandeur  cA  déchargé  de  la 
condamnation  portée  par  ladite  Oitlonnance  du  ncutîcme  luillcc  y mennonnée.  RequcAe 
dudit  Procureur  du  Roy  au  Bureau  defdiis  Treforiers  de  France,  employée  pourprodu- 
éïion,  pour  fatisfaire  au  Reglement  du  (ciziéme  luin,  interuenu  fur  la  rcqucAe  dudit  de- 
mandeur du  quatrième  iour  d’Aurii  précédant.  Ordonnance  du  Coniêil  au  bas  de  ladite  re- 
queAe,  portant  aâe  dudit  employ  du  vingr>(«piiémc  dudit  mois  de  luin,  lignifiée  ledic 
iour  & an.  Eferitures  & produéhons  des  parties  \ 6c  tout  ce  que  par  elles  a cAé  mis  & pro- 
duit pardeuersle  fieur  Poncct,  ConfcillerderaMaieAéenresConrcils,  & MaiAredesRe- 
queAes  ordinaire  de  fon  HoAel  ; 6c  CommilTaire  à ce  députe  : Oiiy  Ton  rapport.  Et  tour 
confiderc!  Le  Roy  en  son  Conse  1 l,  fàifantdroiétrurladueinAancc,  lansauoir 
égard  aufdites  Ordonnances  des  Treforiers  de  France , & tout  ce  qui  s’en  cA  enfuiuy , or- 
donne que  lefdicsArreAsde  la  Cour  des  Monnoyes  feront  exccutczj  6c  en  cas  de  contcAa- 
tion furie  faiâdcs  réparations  duditHoAeldelaMonnoycdc  Lyon,  les  parties  le  pour- 
uoiront  iladiteCour.  FaitdcfenfcsfaditeMaicAéaufdits  Trelbricrs  de  France  d’en  pren- 
dre connoiflânee , fans  dépens.  Fait  auConfcil  Priuédu  Roy,  tenu  à Paris,  le  vingiiéma 
iour  de  Décembre,  mil  fix  cens  cinquante.  Signe,  Forcoal. 

Reglement  fait  au  Conjèil  Priué  du  Roy , pour  U furifdiéîion  des  Commif- 
Jàires  de  la  Gour  des  Motmoyes  fur  les  iufiieiaUes  fticelU  , contre  les 
Offeiers  du  Prefidial  de  lyon. 

ÈxtraiÛ  des  Rtgifires  eU  Coj^eil  Fmé  dm  Rej, 

En  T H I le  Procureur  General  de  1a  Cour  des  Monnoyes  demandeur  en  requeile , fiiw 
uant  J’ArreAduConlèjl  interuenu  fiir  icelle  le  10.  May  nul  fix  cens  cinquante,  d’vnti 
part,&  les  Officiers  du  Siège  Prefidial  de  Lyon,  MaiAre  Galpard  de  Moncotus  fieur  de  Licr- 
gue  Concilier  du  Roy,  Lieutenant  General  Cruninel,  & Gafpard  Charner  Conlèiiler 
du  Roy,  Lieutenant ParciculicT,  AficAeur  Criminel  audit  Siégé, defimdcurs  d'autre.  £c 
encore  ledit  fieur  Procureur  General  ioint  auec  Meflire  Confiant  de  Siluccanc  ConfeÜ- 
ler  du  Roy  en  fes  Confcils , Prefident  en  fa  Cour  des  Monnoyes  , & Comminàjre  d'i- 
celle au  département  de  Lyonnois  & autres  Pcouinces , demandeur  en  l equcAc  incidente 
fuiuant  l’Arreft  du  Confeil  interuenu  fur  iccUe , le  premier  Décembre  audit  an,  & en  reque- 
fie  verbale  inférée  en  l’appoincemeni  de  Reglement  du  18.  Mars  i^^i.  d'voc  part  :&  les  Offi- 
ciersdudic  Siégé  Prefidial,  defendeurs  d'autre:  Et  encore  Icfilits  Officiers  dudu  Siège  Pre- 
fidial demandeurs,  fuiuant  l’ArreA  du  Confeil  du  dernier  lanuier  ié5i.d’vne  part  : & ledic 
fieur  SUuecane  defendeur  6c  demandeur  en  requefte  verbale  , aux  mefmes  fins  dcfdiccs 
requcfics  incidences dudic fieur  Procureur  General , du  premier  Décembre  i6p.  de  verbale 
contenue  en  rappointemeat  de  Reglement  du  18.  Marsidji.  d’vne  autre  part  : & icfdits  Offi- 
ciers dudit  Siégé  Prefidial,  defendeurs  d'autre  : Et  encore  lefdits  Officiers  dudit  Siege  Pre- 
fidial  demandeurs  en  requefte  verbale  ,dceque  ledic  fieur  de  SUuecane,  6c  Icfilics  Officiers 
fbienc  renuoyez  au  Parlement  de  Paris , pour  y procéder  fur  leurs  procès  & différends , fui- 
uant  les  derniers  erremens,  aucc  defcnfisdcie  pouruoir  ailleurs , à peine  de  nullité,  cafTa- 
tion  de  procedures , dépens , dominées  6c  intercAs , d’vne  pan  : 6c  ledit  fieur  de  SUuecane, 
defendeur  d'autre  : Et  encore  ledit  fieur  Procureur  General;  demandeur  6c  requérant  les 
dépens  du  defxut  par  luy  leué  au  Greffe  du  ConfeU  le  17.  Aouft  16^0.  d'vne  part  : & lefdits 
Officiers  de  Liergue  6c  Charrier, defendeursd’autrc:Et  les  PteuoA  des  Marchands  & Efchc- 
uins  de  la  ville  de  Lyon,  lofeph  Chariot  fieur  de  Prince  ConfciUcr  de  fâ  MaicAc  en  les  Con- 
fêils , Prefident  en  la  Coût  des  Monnoyes,  & Coromiflàirc  general  d'iccUc,  au  déparccmcnc 
des  Prouinces  au  deçà  la  riuicrc  de  Loire , & Chai  les  Beccas,  ThcophraAcRcnaudoc,  lean 
Bricé  /François  Boudée , Simon  du  lonquas , Guillaume  Fabrot , ConfcUlcrs  en  ladite  Couc 
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des  Monnoycs  aulTI  CommifTaircs  d'icellc  dans  lefditcsProutnceS)  & autres  de  ce  Royau* 
me  t les  Officiers  de  fa  Maicftc  au  Siège  Prefidial  de  Valence,  & les  Prcfideos , Trcfbricr» 
Generaux  de  France,  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de  Lyon  rcceus  parties  inter- 
ucnantes,du  ii.  May,  & 3.  luin  i6^t.  Veuau  Confeii  du  Roy  ,1a  requefte  du  (leur  Pro- 
cureur General  en  la  Cour  des  Monnoycs  dudit  lour  u.  May  u^50.  d ce  qu'il  plcuft  i fa  Ma- 
iefté  fansauoir  égard  à la  fai/te,  interrogatoire,  & autres  procedures  faites  ou  àfairepar  le- 
dit PrcUdial  de  Lyon  à Fcnconcre  d’vn  nommé  Bringicr  Fondeur  de  ladite  ville  de  Lyon 
aceuféde  faufTe  monnoye , pourratfon  dudit  crime  & aceufadon,  qui  feroienc  calTécs  Ôc 
annnllccs  comme  attcntac , cnfemblc  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  , ordonner  qu’il  feroit 
palTé  outre  à rinl^ruébon&  iugement  dudit  procès  criminel,  drconilanccs  & dependan- 
.ccs  dudit  Bringicr,  encomrocncc  par  ledit  fieur  de  Siluecane  en  dernier  rclTorr,  fuiuant  la 
rigueur dcsOrdonnanccs , auec  defenfesaurdits  Officiers  dudit  Prelldial,  Sc  tous  autres, 
d’en  prendre  connoinânce,ny  s’en  entremettre  en  quelque  force  & maniéré  que  ce  foit,  à 
peine  de  priuation  de  leurs  cliargcs , & de  crois  mil  liurcs  d'amende  contre  chacun  des  con- 
trcuenans^&  pour  lacontraucnnon  par  eux  faite  aux  defenfes  portées  par  l’Arrcfl  du  Confeii 
énoncé  dansladite  requeilc, ordonner  que  Icsficurs  dcLicrgue  & Charrier  qui  auoict  pro- 
cédé à l'inicrrogatotte  dudit  Bnngicr, feroienc  ailignez  A comparoir  en  perfonne  audit  Con- 
frilaumois,  pdur  répondre  fur  ladite  conrrauennon, 'pour  ce  fait  cllre  ordonné  ccquc  de 
cailbn.  Arreu  du  Confeii  mccruenufur  ladite  requellc  le  1.  May  » portant  qu’aux  fins  d’i- 
ccllclefditsdc  Lierguc&  Charrier,  Sc  autres  Officiers  dudit  Preiidial  de  Lyon,  feroienc 
affignez  audit  Confeii  au  mois,  pour  parties  oüycs,  cflrc  ordonne  ce  que  de  raifon:  Et  ce- 
pendant fans  prciudicc  de  leurs  droiâs,  permis  audit  fleur  de  Siluecane  conformément  à fâ 
CommilTîon  du  3.  Septembre  16^6.  de  paffer  outre  A l’inflruâion  dudit  procès  cncommen- 
cc  contre  ledit  Bringicr  iufques  A iugement  diffinitif  cxclufîucraent,  auec  dcfcnfês  audit 
Prcfîdial  d’en  connoiflre , iufqu'A  ce  qu'aurremenx  par  fadiic  Maicftc  en  ait  efte  ordonné. 
Exploit  de  fignihcacion  dudit  Arreft  fait  aufdics  Officiers  dudit  Prefidial  de  Lyon,  Liergue 
& Charriertaffignat  ion  A eux  donnée  en  confcqucncc  du  4.  luin  audit  an.  Defauts  leuez  aux 
Prefentations  dudit  Confeilpar  ledit  Procureur  General , contre  Icfdits  Officiers  Liergue  Sc 
Charrier,  le  17.  Aouft  audit  an  : Commiffion  fur  iceux  dudit  iour.  Exploit  de  flgniftcacion 
dcfdits  defauts  ôc  Commiffion  ^irc  aufdics  Officiers  Liergue  6c  Charrier  du  16.  Septembre 
audit  an.  Autre  requefte  dudit  fleur  Procureuc  General  du  i.  Décembre  audit  an,  a ce  qu’il 
pleuft  A fa  Maicfté  fans  auoir  égard  aux  Arrefts  du  Parlement  de  Paris  y énoncez , obtenus 
par  iefdits  Officiers , les  14.  loin  & ii.  Aouft  audit  an , qui  feroient cafTcz  6c  annuliez  comme 
attentat,  enfembic  tout  ce  quis’en  eft  enfuiuy,  décharger  ledit  fieur  de  Siluecane,  & le  Sub- 
ftime dudit  Procureur  General  des  affignations A eux  données  audit  Parlement,  ce  faifânt 
ordonner  que  ledit  fleur  de  Siluccanecontinucrat’cxerciccdefachargc&Commiffion,auec 
defenfes auffiitsOffidcrsci’vfcrcy-aprcs  de  pareilles  voyes,  ny  de  troubler  ledit  fteur  de 
Siluecane  , & cous  autres  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoycs  en  rcxercice  de  leurs 
chapes  & Convmffions,nyprendreconnoiftànce  du  faiâ  defdites  Monnoycs,  6c  autres 
chofes  dépendances  de  ladite  Commiffion , fur  les  inefmcs  peines,  fufpenfion  de  leurs  char- 
ges,dix  mil  liurcs  d’amende  de  tous  dépens,  dommages &incerefts,  contre  chacun  des 
conrreuenans,  6c  d'en  répondre  en  leurs  propres  &priuez  noms.  Arreft  du  Confeii  incer- 
uenufur  ladite  requeflb  ledit  iour  premier  Décembre  dernier,  portant  que  les  parties  fc> 
xoienc  fbmmairemenc  oüyes  pardeuant  le  Rapporteur  de  l'inftance , 6c  cependant  furils  cou- 
res pourfuice$,tanc  audit  Parlement,  que  Prcûdial  ,&  conformément  Al  Arreft  dudit  Con- 
fcil  dudit  iour  ao.  May  audit  an,  feroie  ledit  procès  criminel  inftruir  par  ledit  Commifîài- 
re  iufqu’A  ingemenc  diffinitif  exciufiuemenc.  Signification  dudit  Arreft  faite  A l’Aduocac 
defditsOfficicrs,  Lierguc&Charrier,du  lé.Ianuier  1^51.  Ledit  Arreft  du  Confeii  du  der- 
nier dudit  mois  de  lanuier  dernier, interucou  fur  le  rapport  du  procès  verbal  duCommif' 
faire  A ce  député , contenant  les  conteftations  dudit  Procureur  General,  & Officiers  dudit 
Prefidial  fur  la  fignature  de  l’appointement  y mentionné , par  lequel  auparauanc  faire  droiâ 
fiir  les  demandes , fins  & conclufions  dclHitcs  parties , auroit  efté  ordonne  qu'à  la  diligence 
dcfdits  Officiers , ledit  fieur  de  Siluecane  ferûu  affigne  audit  Confeii  au  premier  iour , pour 
auec  luy  eftrc  procédé  A l’inftruéhon  6c  iugement  de  l’inftance  pendante  audit  Confeii  entre 
les  parties,  ainfi  que  de raifbn.  Significanon dudit  Arreft  faite  audit  fieur  de  Siluecane,  6c 
aifignation  A luy  donnée  audit  Confeii,  en  confcqucncc  du  7.  Feurierauffi  dernier.  La  re- 
quefte  verbale  du  fieur  Procureur  General,  A ce  qu’il  pleuft  A fa  Maicfté  maintenir  6c  garder 
les  Prcfidcns  6c  Confeillers  CommifTaircs  de  ladite  Cour  des  Monnoycs,  en  l’cxcrcice, 
droiéb  6c  fonéhons  de  leurs  Commiffions  chacun  dans  l’eftenduc  de  leur  departement,  fui- 
uant & conformement  aux  Ordonnances  de  1540. 15^1.  i5{4.i570.i^o<i.i(>35.  1638.1645.1^4^. 
9c  1647.  6c  autres  j cefaifàiu  ordonner  que  priuaàucmcnt  A cous  autres  luges  Us  connei- 
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ftront»  tant  dans  ladite  ville  de  Lyon,  <)ue  par  tout  le  Royaume , de  tout  ce  qui  concerné 
le  fabrication  des  monnoyes,  rexccution  des  Ordonnances  fur  le  fai^  d'iccUes,  & 

l'execucion  des  baux  à ferme  dddiiesMonnoycs,  du  prix,  valeur,  bonté , expodeion  d’i* 
celles,  & erpecestanidc  France  ,qu’Eflrangeres,  des  failles  desmaneres  dor  & d'argent, 
en  barres , lingots , traits  & non  traits , ou  autrement,  des  tranlports  des  matières  & efpeces 
hors  le  Royaume  au  preîudicc  des  Ordonnances,  des  Regicmens,  abus  & nuluerfitions 
desMai(lres&  Fcnnicrs  dcdÜces  Monnoyes,  Gardes,  Contre-Gardes,  EHayeurs,  Mon> 
noyeurs  autres  Officiers  de  Ouuricrsdcfdites  Monnoyes,  Changeurs,  Amneurs,  De* 
parteui.s  ,Orfcures,Iouaillers , Batteurs,  Tireurs  & Efcacheurs  d'or  & d’argent,  Balan* 
ciers,  Mouleurs  en  fable,  Lapidaires , Graueurs,  Diffillateurs , Fondeurs 6c  autres  Arti* 
fuis  cfdits  métaux , en  ce  qui  concerne  leurs  charges , cftats  & raeffiers,  vifitations,  rapports 
Jurandes , Apprcntilli^cs  & MaiRrifcs , des  Orlogers  en  ce  qui  concerne  le  titre  de  l’or  6c  de 
l’argent  qu’lis cmployeni dans  leurs  ouurages,  aesfautcsdc  inalucriationsqui  feront  com- 
miles  contre  les  Ordonnances  par  les  Marchands  Merciers , 6c  autres  qui  rrahquent  en  or  6c 
en  argent , ouuré  6c  non  ouurc , qui  en  trauaillenc  & Icmploycnt , en  ce  toutefois  feule- 
ment qui  concerne  l’ot  6c  l'argent  qui  entre  dans  iefdits  ouurages  : comme  encore  de  rou- 
tes lottes  de  poids  fcnians  i peler  For  & l'argent,  monnoyc  6c  non  monnoyé,  cflallonne- 
mens  & adiuHcmens  d’iceux , & des  fautes  qui  pourroient  elhe  commifcs  pour  raifon  de 
ce , par  quelque  perl'onnc  que  ce  foit.  Connoiffiont  aulTi  Iefdits  Prelîdens , Confcillers  de 
CommiHaircs  en  ladite  Cour , de  l’execution  de  leurs  lugcmens , amendes  6c  conRfcauons 

f)ar  eux  ordonnées , 6c  des  ventes  de  adiudications  qu'il  conuiendra  taire  pour  railbn  de  ce, 
etoucpriuaiiucmcntâtous  autres  luges  enpremiere  inUance,  de  par  appel  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes,;  de  feront  les  lugemens  ainü  rendus  en  première  inllance , exccuiexparpco* 
oifion  en  baillant  caution , nonobftanc  oppolînons  ou  appellations  quelconques  , de  lânt 
praiudiccd’icelics , au  cas  toutefois  que  lachofc  foit  réparable  en  diffinittue  après  le  luge- 
ment  de  la caufe  d'appel.  Connoiltronc  pareillement  Iefdits  Prelîdens,  de  Conleillcrs  Com- 
milFaires ,par  concurrence  dcpreucnüon  aucclcsBailhfs,Sencfchaux,  PreUdiaux»  de  au- 
tres luges  Royaux , du  crime  de  faulTe  monnoyc  , rogncurcs , alterations  de  expolîiions  d'i- 
celles , circonllances  6c  dépendances , en  dernier  rclTort , appelles  auec  eux  les  luges  des 
heux  ou  graduez,  au  nombre  porte  par  les  Ordonnances,  de  généralement  de  tous  les  cas 
ciuils  6c  criminels , donc  la  connoilTance  cH  attribuée  à ladite  Cour , de  auldics  CommiHài* 
res  par  Icfdites  Ordonnances,  auccdcfenfcs  auxParlemens,Prelîdiauz,  de  tomaurreslu- 
ces,  de  les  troubler  aux  fufdicesfbnéhons  ,turifdiéboo  deconnoilUncc,  d peine  de  fulpeo- 
iion  de  leurs  charges , dix  mil  liures  d'amende , de  de  cous  dépens , dommages  de  inrerells 
des  parties , de  d’en  répondre  en  leur  propre  de  priuc  nom  : de  pour  le  trouble  de  inffiincé 
au  contraire,  condamner  folidaircment  Iefdits  Officiers,  Liergue  de  Charrier,  en  cous  les 
dépens*  dommages  de  inccrclls  dudit  Procureur  General,  de  dudit  lîeur  de  Sduecane,  6c 
aux  dépens  de  l'inUance.  Autre  rcquellc  veibalc  dudit  lîeur  de  Siluccaiieauxhnsdeslcttres 
par  écrit  de  verbale  dudit  Procureur  General.  Autre  requcHe  verbale  defdits  Offiaers,  afin 
de  renuoy  audit  Parlement  de  Paris , de  cy-dcllùs  énoncée.  Appotnrcmcnc  de  regle- 
ment, contenant  Icfdites  requeftes  verbales  du  dix-huiékiémc  Mars  1651.  Copies  col- 
ladonnccs  de  plufieurs  aiticics  des  Ordonnances  faites  fur  le  faiâ  dcldircs  monnoyes , de 
CommilTàircs  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  mois  de  lanuier  1651.  Copies  d’autres 
Ediéh  fur  Icfaiûdcfdices  monnoyes,  dérèglement  pour  l'cnuoy  de  fonéhonsdes  Commif- 
lâircsdc  ladite  Cour  dans  les  Pcouinces,  du  11.  lanuier  1570.  Autre  copie  collationnée  d'au- 
tre EdiéJ  de  création  de  augmentation  d Officiers  en  ladite  Cour  des  Mormoyes , contenant 
le  reglement  de  leur  pouuoir  de  iunldiélion  , du  mois  de  loin  i6^ . en  fuite  font  les  Arrefts 
de  vérification  d'iceluy,fait  au  Parlement, Chambre  des  Comptes  de  Paris,de  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes.  Copie  imprimée  d'autres  Ediéb  contenus  en  vn  inclmc  volume , du  mois 
de  Mars  1645.  ^ Oâobre  1647.  pour  raifon  de  ladite  monnoyc,  Officiers,  6c 

Commillîons  de  ladite  Cour;  cnfuitefontlesArrcfbdevonhcationd'iccux.  Copie  impri- 
mée des  Lettres  de  prouifiona  de  l'Office  de  Preftdent  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , en 
datte  des  10.  AouH:,  ).  & il.  Septembre  16^6.  Extraiél  des  Parties  Cafuclles  du  roollc  de 
l’eualuation  faite  des  CommilTions  de  ladite  Cour , a l’infUr  des  Rcquelles  du  Palais,  arre- 
fteau  Confeil  le  ij.  Oélobrc  1649.  Copie  collationnée d'vneDeclaranon  de  GMaicÂc,du 
15.  Fcuncî  160$.  fur  le  tranlport  des  cfpcccs  d’or  & d'argent  hors  le  Royaume.  Copie  coUa- 
cionncc  d’autre  Ediâ  du  mois  de  Décembre  i6)$.  confirmatif  des  precedens , fur  le  faiél 
dcfditcs  monnoyes.  Copie  colUnonnéc  de  Regicmens  faits  en  la  Monnoyc  de  Lyon  pai  les 
fleurs  Fauicr  & Bcnoifi , Confcillers  & CommifTaircs  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , à larc- 
qutlitiondes  MaifircsTircurs&Elcachcursd'or&d’argcntdcladitc  ville dcLyon,  des  x^. 
Aurili578.  i5.0éh}brc  ij8a.  Copie  d'Arrefl  dudit  Coniul  donne  pour  railbn  dcfditcs  Mon- 
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tloycs, entre  les  y dénommez, les  z^.Aoull  i<Toi.8.May  l^4^  i4.ruillec&  i7.Aoull  i<>49.  Co- 
pie coüadonnéc  du  decret  de  prifc  de  corps  décerné  par  ledit  lient  de  Siluecaoe  contre  ledit 
Bringicr,  à la  icquefte  dudit  S ublUtut  du  Procureur  General  de  fa  MaicAc  en  laditeCour  des 
Monnoyes,  du  i8.  Aurü  1650.  aued'ezploit  d'empnronnemenc  dudit  Bnngier  es  priions 
Royaux  de  ladite  ville  de  Lyon,du  mclme  iour.£xrrait  de  l'ccroué  dudit  Bringicr  dudit  iour, 
au  bas  duquel  cA  fait  mennon , comme  le  29.  dudit  mois  il  auroii  ellé  de  nouueau  artcOé  de 
l'Ordonnance  de  la  Chambre  ,auecdefeofes  aux  Concierges  de  l'élargir.  Ordonnance  du- 
dit llcurdeSiluecane  dudit  iour  a^.  Auril,  portant  qu'il  feroit  par  luy  palTc  outre  irinllru- 
éhon  du  procès  dudit  Bringicr,  aucc  defenfes  aux  Officiers  dudit  Prclîdial  de  Lyon  d’en 
prendre  connoiHancc , lîgnidée  aufdits  defendeurs  le  dernier  dudit  mois.  Le  procès  verbal 
dudit  l^cur  de  Siluecane , contenant  i'incerrogatoire  dudit  Bringicr  & fes  réponlcs , lûr  le 
crime  de  faulTc  monnoye  I du  a.  May  audit  an.  Copie  d’Arrcd  du  Parlement  de  Paris,  du 
14.  luin  u$50.  par  lequel  IcfditsOfficiersfontrcceus  appcllans , tant  comme  de  lugcsincom- 
petans,  qli’auttcmcnr , de  ladite  Ordoniunce  dudit  lieurde  Siluecane  du  29.  Aunl  16^0.  à 
eux  petntis  de  faire  inthiraecqui  bon  leur  fcmblcra,  aucc  defenfes  audit  lieurde  Siluecane 
d’exccucer  ladite  Ordonnance,  ny  d'excrcec  fa  Commiffion.  SigniHcation  dudit  Arreft  audit 
de  Siluecane^  aucc  allîgnanon  audit  Parlement  du  2a.  luin  cnfuiuanc.  Copie  d’Arrcll  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  du  8.  luillec  audit  an  1^50.  par  lequel  a ellé  ordonné  qu'il  conti- 
nuera lexcrcicc  de  ûduc  Commiffion , Sc  déchargé  de  l'affignaiion  i luy  donnée  audit  Par- 
lement. Autre  copie  d'ArrcH  dudit  Parlement  du  21.  Aouft  1^50.  qui  ordonne  que  celuy 
dudit  iour  14.  luin  feroit  exécuté,  quel'Ediéfde  création  de  l’Office  dudit  lieurde  Silue- 
cane feroit  apporte  au  Grclfc  de  ladite  Cour , & à luy  fait  iteratiues  defenfes  d'exercer  £uli- 
tc charge.  Airclldc  laditeCour  des  Monnoyes  du  ij.  Septembre  audit  an,  qui  ordonne 
que  celuy  du  j.  luillet  precedent  feroit  exécuté,  aucc  iceratiacs  dcfcnlcs  audit  Prefidial , de 
troubler  ledit  licur  de  Siluecane.  Autres  Arrclls  contre  les  y dénommez  des  16.  Auril  1647. 
Sc  7.  Décembre  1649.  Affiche  décerne  par  ledit  lîcur  de  Siluecane , pour  faire  trouuer  en- 
cherüTeurs  à la  vente  des  biens  d’vn  nommé  leanTrillou.  Copie  d'Arrcll  du  ConfeiL  coo- 
tradiâoiremcnc  rendu  le  ;o.  Mars  entre  les  MailUes  Tireurs  & Efcacheurs  d’eur  & 
d’argent  de  ladite  ville  de  Lyon , demandeurs  en  reglement  de  luges  » & Ican  Fayecon  Mai- 
fire  Guimpier  en  ladite  ville  : pat  lequel  les  parues  ont  clic  renuoyées  audit  Parlemeoc  de 
Paris^  procéder  entre  elles  fur  leurs  procès  &r  différends , luiuant  les  derniers  erre- 

mens , dépens  refcniez.  Autre  copie  d'Arrell  contradiâoirement  tendu  en  ladite  Cour 
kiittc  les  lulUites  pâmes,  fur  ledit  renuoy  du  1.  Septembre  16)4.  Cahicc  imprimé  conte- 
nant la  Déclaration  du  mois  d'Oflobre  1648.  Requeàe  des  Prcuoll  des  Marchands  & Efche- 
ttins  de  la  ville  de  Lyon,  tendante  i ce  qu’ils  fulTenc  receus  parties  interuenantes  en  ladite 
inllance,  en  baillant  leurs  moyens  dans  le  temps  de  l'Ordonnance  : Ordonnance  duCon- 
fcil  au  bas  d'icelle  defdits  iour  ôc  an,  portanrque  lefditsPrcuofl  des  Marchands  ScEfehe- 
uins  elloient  receus  parties  interuenanres,  bailleront  leurs  moyens  d’imcrucniion  dans  trois 
iours  fans  retardation , fignihée  auxAduocats  des  parties  le  xtf.  defdits  mois  Scan.  Moyens 
d'interucncion  fournis  par  Urdirs  Preuoil  des  Marchands  & Efeheuins  de  ladite  ville  do 
Lyon , le  5.  luin  audit  an , à ce  qu’il  plcuft  ifa  Maiellc  faifuit  droiâ  fut  ladite  interucniion, 
débouter  tant  ledit  lîeur  Procureur  General  delà  Cour  desMonnoyes,  desEns  &conclu- 
Eons  par  luy  prifes  en  la  prefcncc  inllance , & faifant  droiû  fur  la  requcRe  verbale  dcldits 
Officiers  dudit  Prefidial,  fans  auoir  égard  ÂTArrell  du  1.  Décembre  1^50.  renooytr  ledit 
fieur  de  Siluecane  aucclcfdits  Officiersintcnienanstlcurs  procès  ôc  diifercnds,circonftaa- 
ces& dépendances  au  Parlement  de  Paris,  poory  procéder  entre  eux  fuiuanc  les  derniers 
erremens,  auec  defenfes  de  procéder  ailleurs,  &:  â ladite  Cour  des  Monnoyes,  de  plus 
prendre  connoifiàncc  de  ce  faiél,  i peine  de  nullité,  calTacion  de  procedure , tous  dépens  , 
dominées  ôc  incerclb , & condamner  tant  ledit  fieur  Procureur  General , que  ledit  fieur 
de  Siluecane,  folidairement  es  dépens  de  ladite  imeruention  ^ Icfdits  moyens  d'inreruen- 
tion  fignifiez  aux  Aduocats  defdites  parties  lefdits  iour  & an.  Ordonnance  dudit  fieur  de 
Siluecane  du  5.  Dccembre  1^41^.  publiée  à fonde  Trompe  dans  la  ville  de  Lyon  le  10.  defdics 
mois  & an , & lignifiée  au  nomme  Cibuc,Orfeucc  de  lamcc  ville,lc  1 1.  enfuiuant.  Cahier  im- 
prime contenant  l'Ediéf  du  mois  de  lanuier  1^12.  Lettres  Patentes  Sc  Ordonnances  con- 
cernant le  faiâ  de  la  PoÜce  ordinaire  de  ladite  ville , la  nomination  des  luges , & refiablif> 
fementdcrAuditoired’iccUc , ledit  droiû  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  21.  Feurier  audit 
an  1642.  Arrcfi  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  17.  Feurier  164}.  obtenu  par  leldits  Prcuoll 
des  Marchands  ôc  Efeheuins , pour  U marque  de  deux  pièces  de  huiél  marcs  chacune  fur  les 
poids  originaux  ellansau  Greffe  de  ladite  Cour.  Copie  d'Arrell  du  Parlement  de  Pans, 
conrradiâoircincntrenduenrrelesOrfcurcsdelavillcdc  Lyon,  & le  Procureur  General 
de  ladite  Cour , prenant  le  faiél  ôc  caufe  pour  Ibn  Sublbruc  en  la  SeuclchaulTée  de  ladite 
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rilie»{ur  le  reglemeni  défaits  Orfeurcs.  Arrcfl  du  Con(cil  du  5.  Aouft  1615.  contndiâoi' 
lemem  rendu  encre  lefdits  Preuoft  des  Marchands  & Efchcums  de  ladite  ville , prenant  le 
^â&caulêpoui  lean  Roze  & Marie  Mufnicr,  demandeurs  en  lettres  & requdlcs,  & le 
Prex^ureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  > & autres  defendeurs  i par  lequel  entre  autret 
chofeS}  ayant  égard  i ladite  requeUe,  lefdits  Mufnier  &Ranquallierauroicnt  eftérenuoyez 

fiardeuant  lefdits  PreuoR  des  Marchands  & Efeheuins»  pour  iuger  en  cas  de  conrrauention 
egere  le  düTercnd  des  parties;  & en  cas  de  plus  grande  contellation  pardeuant  le  Scnefchal 
de  Lyon,  & par  appel  audit  Parlement  de  Paris.  Copie  de  ladite  requede  prefentée  au 
Conlèil  par  lefdits  SieursCharlot , Bcccas,  Regnaudot  »Brice  ,Boudet,  dulonquas  &Fa- 
brot , àcc  qu’il  plcuft  d fa  Maiefté  les  reccuoir  parties  interuenanres  en  ladite  inAancc , fous 
lolfre  qu’ils  faifoient  de  bailler  leurs  moyens  d'uiccrucnrion  dans  le  temps  qu’il  plairoic  i (x 
Maieftc  ordonner.  Ordonnance  duConfcil  au  bas  de  ladite  requefte  dudit  iouriy.  May 
1^51.  portant  que  Icldits  Chariot , Beccas  > Regnaudot , Brice , Boudet , du  lonquas  & Fa- 
broc  , elloient  receus  parties  interuenantes  en  la  prcfcncc  ioftance , ordonné  qu’ils  bail- 
leront leurs  moyens  d’interuention  , dans  trois  tours  fans  retardation  du  lugcmcnrd’iccllc. 
Signihcacion  de  ladite  requefte  du  11.  dcfdits  mois  & an.  Autre  copie  de  ladite  requefte  pre- 
ientee  au  Confcil  par  Icmits  Officiers  du  Siege  Prcfidial  de  Valence,  tendante  a ce  qu'il 
pleuftàlâMaicftc  les  reccuoir  parties  interuenantes  en  ladite  inlbnce,  &faifontdroiû(ùr 
ladite  interuention , débouter  lefdits  fieuis  Procureur  General  & de  Siluccane , de  leur 
demande  & icquefte , & leur  donner  aâe  de  ce  que  pour  tous  moyens  d’inrcnienrion  & 
producbon  , ils  cmploycoc  ce  qui  a cfté  écrit  & produit  par  lefdits  Officiers  du  Prclîdial  de 
Lyon , & contenu  en  ladite  requefte  dattéc  dudit  iour  ii.  dudit  mois  de  May.  Ordonnance 
du  Confcil  au  bas  d'icclle , portant  que  lefdits  Officiers  du  Prcfidial  de  Valence  eHoient  re- 
ccus  parties  interuenantes  en  ladite  inftance:  & Aâe  i eux  donné  dudit  cmploy,dcfdics  iour 
& an.  Signification  d'iccUc  dudit  iour  ai.  May.  Autre  rcqueûc  prefemée  au  Confcil  par  les 
Prefldcns  & TrcforiersGenerauxdc  France  au  Bureau  dcsFinanccsdc  laGcneralicédeLyon» 
i ce  qu’il  plcud  à fa  Maicfté  les  reccuoir  parties  interuenantes  en  ladite  inftance , «Sc  ayant  é- 
gaid  a leur  interuention , & àToppondon  qu’ils  forment  à l'cxecudon  des  Lettres  & Com-> 
miffion  dudit  fieur  de  Siluccane  du  j.  Septembre  ordonner  que  lefditcs  Lettres  feront 
rapportées , aucc  defenic  audit  fieur  de  Süuecane  de  s’en  ayder,  en  tour  cas  iufqucs  après 
U vérification  d'iccUes  , finon  réduire  les  fondions  par  luy  &Ics  autres  Prefidens  de  U 
Cour  des  Monnoyes  prétendues  en  confequcncc  dcfdites  Commiffions , fuiuant  les  Ediâs 
& Ordonnances  : ce  faifimtinaimemr  & garder  leldicsSupplians  en  laconnoilTance,  tant 
de  l’cxecudon  des  Baux  à fennes  de  ladite  Monnoye , que  du  rranfport  des  madères  & efpe- 
ceshorsle  Royaume,  &des  ventes  &adiudicadons  des  biens  acquis  au  Domaine  de  faMa- 
iefté , par  le  iugement  des  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , portant  amende  ou  con- 
fifeanon;  & accorder  aûe  aufdits  Supplians , de  ce  que  pour  moyens  d’interuention  ilsem« 
pioyem  le  contenu  eo  ladite  requefle.  Ordonnance  du  Confcil  au  bas  d'icelle  le  Juin  \6^i. 
portant  que  les  Treforiers  de  France  eftoient  receus  parties  interuenantes  en  ladite  inflan- 
ce.  Aâe  par  eux  accordé  de  leur  employ , & au  furplus  ordonne  qu’en  uigcant  fcroit  fait 
droiû  fans  retardation  d’icelle,  du  5.  dcfdits  mois  6c  an.  Arreft  rendu  en  ladite  inflancc 
par  fbtclufion  à l'égard  dcfdits  de  Moncoms , Charrier , Chariot , Beccas , Regnaudot,  Bri- 
ce, Bouder,  du  lonquas  6c  Fabrot,  6c  contradiéloire  â l’egard  des  autres  parties,  par  le- 
quel auanc  faire  droià , eft  ordonné  que  les  parties  adioufieront  i leur  produébon , écriront 
6c  produiront  ce  que  bon  leur  femblera  dans  trois  iours , pour  ce  fiic  au  rapport  des  fieurs 
Commidàires  i ce  deputex,  leur  eftrc  pourucu  atnfiquedc  railon,  dépens  rcfcnicz,  du 
ao.  luin  165t.  Signification  d’iccluy  aux  Aduocats  dcfdites  parties,  du  1^.  dcfdits  mois  6c  an* 
Interrogatoire  oc  Ican  Bringicr  Fondeur , en  fon  domicile  à Lyon  par  ledit  fictif  de  Siluc- 
canc , du  iK.  Auril  16^0.  Procès  verbal  dudic  ficui  de  Siluccane  des  chofes  failles  fur  ledit 
Bringicr,  6c  rrouuécscn  fon  domicile  ,defdiisiour6c  an.  Commiffion  donnée  par  Charles 
V.  à Raymond  Guibcrc  General  des  Monnoyes,  pour  connoiflrc  partout  le  Royaume  du 
foiéidesmonnoyes,  du  ti.  Aouft  i}74.  Lettres  Patentes  du  Roy  Charles  VI.  qui  maintien- 
nent les  Generaux  des  Monnoyes,  Commifiaircs  Generaux  au  faiâ  d’icelles  dans  la  connoif* 
fanccducrimedefaulTe  monnoye  priuatiuemcniâ  tous  autres  luges,  aufquclscR  faitde- 
fvnfcd’en  connoiflrc,du  n.May  1388.  Commiffion  du  mefinc  Charles  VI.  aux  Gardes  de 
la  Monnoye  de  la  Rochelle , pour  connoifbe  du  tranfport  des  matières  d’or  6c  d’argent  hors 
le  Royaume,  faux*monnoycurs,  6c  autres  contreuenans  aux  Ordonnances,  auec  pouuoic 
de  vifuerlcs  balancesdes  Changeurs,  6c  autres,  du 7.  Septembre  1597.  Autres  Lettres  du 
mcfinc  Roy , portant  Commiffion  à vn  General  des  Monnoyes,  pour  refidet  en  Langue- 
doc, auec  pareilles  attributions  , du  3.  Mars  1413.  Ordonnance  des  Commilfaires  des 
Moimoyes  a Lyon,  conccroaat  la  reduélion  des  Maiftccs  Tireurs  d'or,  6cdc  l'obferua- 
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«on  de  leur  Rcglcmenc,publicc& affichée,  des  n.Iiuüct  x^^i.&iS.  lanuicr  1^44,  Certi- 
ficardu  fieui  Frcntclcdciarcddenccdctrois  années  a Lyon,  comme CommilTairc  à ce  dé- 
pute par  {à  Maiefté  pour  le  faiâ  des  Monnoyes.  Conclulîons  de  l' Aduocar  du  Roy  au  Pre- 
fidialdcLyon,  cnvne  inftance  d’entre  les  Tireurs  d’or&  vn  Compagnon,  du  7.  Seprembre 
iJ^o.  Procedure  faite  par  le  luge  Garde  de  ladite  Monnoyc  de  Lyon , contre  les  y dénom- 
mez aceufez  de  faude  monnoye  » du  17-  luillct  audit  au.  Extrait  de  l'Ordonnaiicc  de  Henry 
11.  article  douze,  du  mois  de  Mars  1554.  Commiffion  donnée  audit  (teur  de  Siluccane,pour 
ictranlporter  en  Prouencc,  A:  procéder  à l'indruchon  d vne  laide  de  RcalJcs  faire  par  les 
Offiaers  de  l’Admirautc,  du  19.  Octobre  «>4^.  Déclaration  de  fa  Maicdé,  & Arreft  de  ladite 
Cour furledccty  des Reallesdu  Pérou, des ac}.Nouembrc,&  11. Décembre  1650.  ArreRdu 
Confcil  rendu  lur  requcRes  refpediiics , par  lequel  fans  auoir  égard  aux  Ordonnances  & 
ScntcncedcsPrcddiaux,IugesdelaDoiianne,  Conferuateurs  des  priuileges  deLyon,& 
ArreR  du  Parlement  de  Pans  du  11.  AouR  précédant,  cA  ordonne  que  ceux  de  ladite  Cour 
y énoncez,  feront  exécutez -,  ce  faifantlcproi^s  cncommencc  aufdits  dénommez  feroitpa- 
rachcué , aucc  attribution  de  lurifdiéHon , ôc  interdiction  à tous  autres  luges,  du  at.  Septem- 
bre i^aS.  ArrcRcontradiétoirc  du  Confcil  entre  le  Fermier  des  cinq  grolTcs  Fermes,  & le 
MaiRre  de  la  Monnoye  dcS.  Lo,  portant  renuoy  du  diflérenddes  parties  en  la  Cour  des 
Monnoyes  à Paris,  du  premier  Oâobre  1649.  Autre  ArrcR  dudit  Confcil  rendu  fur  reque- 
Re  dudit  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , par  lequel  fans  auoir  égard  aux 
ArrcRs  dudit  Parlement  de  Diion  y énoncez , cRordonné  quelcs  Rcglcmcns  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes  feront  exécutez.  Extrait  des  articles  deuxieme,  & autres  de  l'Ordonnance 
de  Henry  1 1.  fur  la  reformation , rcduûton  & Reglemcns  des  MeRters,  adrefle  & vérifie 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes , du  mois  de  Mars  1544.  ArrcR  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
qui  defend  d’entremefler  l’or  & l’argent  fin  aucc  le  fanx  aux  ouurages,  du  4.  Feurier  i5t>o. 
Ordonnance  en  Reglement  des  Orfeures , tant  de  Paris , que  du  Royaume.  Dcckiation  de 
faMaicRé,  portant  Reglement  des  Orfèures,  tant  de  Paris,que  du  Royaume.  Déclaration 
de  fa  MaicRc , portant  Reglement  du  mcRicr  d’Orfeurerie , fiâtes  Ac  tran^ns  des  matiè- 
res d'or  & d’argent,  du  ao.  Décembre  i6i6.  ArrcR  concradiâoire  du  Conkil , encre  le  luge 
Ac  Garde  de  la  Monnoyc  de  Poi^ers  demandeur,  & les  Orfèures  dudit  Poiâters , du  15. 
Juin  1^50.  Autre  ArrcR  contradiéiloire  dudit  Confcil,  rendu  entre  les  mefines  parties  du  18. 
Auril  16 Autre  ArrcR  dudit  Confcil  du  il.  lanuiet  1^41.  Autre  ArieRconrradiiRoire  du- 
dit Coniêil , rendu  encre  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes , prenant  la  caule 
pour  le  General  de  Languedoc , les  MaiRres  Orfèures  de  Thoulouze  & Montauban , & les 
Syndic  & Capitouls  de  Thoulouze,  par  lequel  ledit  General  cR  maintenu  en  ialurtfdiâion 
fur  les  Orfèures  en  première  înRance , Se  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  par  appel,  du  14. 
AouR  1^50  Ordonnance  du  luge  de  la  Monnoye  de  Lyon , portant  inionâton  d'cRalonncr 
les  poids,  & les  marquer  par  le  Commis  par  ArrcR  de  ladite  Cour  du  xé.  luin  1541.  Arreft 
de  ladite  Cour,qui  commet  le  CommiRaice  de  Lyon  pour  cftablir  telle  perlbrme  «^uH  adui- 
fera  pour  adiufter  Se  eftalonner  les  poids , du  dernier  Mars  1648.  Signification  d iceluy  du 
1 1.  Septembre  audit  an.  Autre  Arreft  de  ladite  Cour  du  dernier  Aouft  1^43.  Ordonnança 
dudit  ComnûRàire  de  Lyon  du  14.  Oâobre  audit  an.  Arreft  contradiâoirc  dudit  Confcil 
rendu  encre  l'ERapreur  de  la  Monnoye  de  Lyon,  Se  lesTceffiriersde  France  audit  lieu,  par 
lequel  fans  auoir  egard  à leur  Ordonnance  y énoncée , & tout  ce  quis'eo  eft  enfiiiur , eft  or- 
donné quelcs  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  feroient  cxccucez , Ar  en  cas  de  conte- 
ftation  liir  le  faxâ  des  réparations  de  l’HoRel  de  la  Monnoye  de  Lyon , que  les  parties  Ce 
pouruoiroicnten  ladite  Coût  jdefcnftsauRlits  Treibriers  de  France  d'en  connoiftTe,du  10. 
Décembre  1650.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  rendu  fur  larcqueftedeRlits  Offi- 
ciers du  Prefidial  de  Lyon , par  lequeleft  ordonne  que  i’ Arreft  de  ladite  Cour  du  iz.  Aouft 
16^0.  fera  exécuté , ce  faifant  ordonné  que  les  parties  procéderont  en  ladite  Cour  fur  leurs 

frocés&diR'ercnds,  & fera  tenu  ledit  ficur  de  Siluecane  rapporter  au  Greffi;  delà  Cour, 
Hdiâdccreationdcfon  Office , Ac  cependant  luy  fait  dcfenlcs  de  faire  aucun  exercice  du- 
dit Office,  Ac  faire  pourfuite  ailleurs  qu’en  ta  Cour,  àpdne  de  mil  liures  d’amende,  Aede 
tous  dépens,  dommages  Se  inrerefts,  du  it.  Aouft  lâ^i.  Arreft  du  Confcil  rendu  fur  la  re- 
qucRe  ou  Procureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  par  lequel  (ans  s'arrefter  audit 
Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  iz.  dudit  mois,  eft  ordonné  que  l’Arreft  du  Confcil  duzo. 
luin  fera  exécuté , Se  ce  faifant , que  les  parties  procéderont  au  Conièil  en  execution  d’ice- 
luy , Se  defcnfesaufdits  Officiers  dudit  Prefidial  de  Lyon  de  lé  pouruoir  ailleurs,  1 peine  de 
mil  liuiesd'amendc,^u  18.  dclditsmois  Acan,  Aefignification  d'iceluy  aux  Aduocats  des 
pâmes,  du  16.  dcfdits  mois  & an.  Fordufions  de  produire  en  ladite  inftancc  par  Icfdits 
Offiaers  du Siege Prefidial dcLyon, de Monconis, Charrier, les  Preuoft  des  Marchands 
& Efeheums  de  ladite  ville , les  Trefoiictsdc  France  audu  Lyon , les  Officiers  du  Siege  Pre- 
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i:di2l  de  Valence  i lofcph  Chariot  (îcur  de  Prince  Prelîdcnc  en  ladite  Cour  des  Monnoyes» 
Charles  Bcccas,ThcophraHc  Regnaudot,  & autres  ComrmlTaires  dans  les  Prouincesde  c< 
Royaume  i des  premier  > cinq  & iixicme  luillet  dernier.  Autre  fbrcluiîon  furabondantc  i 
l'encontre  des  dcfluldns , du  19.  dcfdits  mois  & an.  Ceniheat  du  Greffier , Garde  des  lacs  & 

{>roduûions  du  Confcil  de  ce  ioutd'huy , qu’il  n’a  cRc  aucuncchofc  produit  en  fes  mains  par 
cfditsOfficietsdu Siège PrcfidialdcLyon, de Monconis, Charrier»  les  Prcuofl  des  Mar- 
chands 5c  ElchcuinSjT rclbricrs  de  France, Officiers  de  Valcncc,Charlot,Beccas,Rcgnaudot 
6c  confors,depuis  ledit  iour  ao.  luin.  El'critures  & produûions  dcfdits  lîeurs  Procureur  Ge- 
neral de  la  Cour  des  Monnoyes,  de  Sihiccanc»  Officiers  dudit  Siège  Prelidial  de  Lyon,  Pre- 
noRdes  Marchands  & Efeheuins  dudit  lieu , fur  Icfquclles  leditArrcR  du  ao.  luin  dernier 
cR  interuenu.  Addiaon  de  produâion  dcfdits  Rcui  s Procureur  General,  5c  de  Siluecane,5c 
tout  ce  que  par  eux  a cRé  mis  3c  produit  pardcucts  le  ficur  Paget  CommiHairc  i ce  députe. 
Oüy  fon  rapport»  après  qu’il  a communiqué  ladite  inRancr  aux  Heurs  Amelot»Turgot,  de 
Machault&  Vcrtamont,ConfeillcrsduRo)^nlesCon(cilsd'ERat5c  Priué.  EttoucconR- 
deré  : Le  Roy  en  son  Con  s e i l »fauamdroiâfurladiteinRance»  (ânsnuoir  égard 
aux  procedures  faites  par  IcsOfficicrs  du  Siège  Prelîdial  de  Lyon,  que  fa  MaieRc  a caRees  Se 
annuilées  comme  attentat  » a ordonné  & ordonne  qu’il  lcra  palTé  outre  au  lugcmcnt  du  pro- 
cès dudit  firingict  par  ledit  Heur  de  Siluccanc  en  dernier  reR'ort»fuiuant  la  rigueur  des  Or- 
donnances» à ce  appeliez  IcsOfficicrsdudic  PrcHdialou  graduez  au  nombre  porté  par  icel- 
les :5c  fans  auoir  egard  aux  ArreRs  du  Parlement  de  Paris  des  14.  luin,  za.  AouRi^jo.  5c  11. 
AouR  dernier,  5c  àtoucccquis'cncRcnfuiuy,  mcHnesauxintcruentions  des  PreuoR  des 
Marchands  5c  Efeheuins,  5c  Trclbricrs  de  France  de  ladite  ville  de  Lyon  » 5c  PrcHdial  de 
Valence  ; a ladite  MaieRé  décharge  5c  décharge  ledit  Heur  de  Siluecane  5c  le  SubRituc  du- 
dit Procureur  General  » des  aflignadons  à eux  données  audit  Parlement»  5c  delarcprcfcn- 
tation  5c  temife  dcl'Ediâ  de  cicacion  de  la  charge  5c  commiffion dudit  Heur  de  Siluecane  au 
Greffe  de  ladite  Cour  : ce  failànr  a maintenu  5c  garde  » maintient  5c  garde  » tant  ledit  Heur 
de  Siluecane , que  les  autres  PrcHdens  5c  Confeffiers  Commiflaices  <^c  ladite  Cour , en  l’c- 
xerdcc , droiâs  Se  fondions  de  leurs  charges  5c  commiffions  par  tout  le  Royaume , chacun 
dam  l’eRcnduc  de  fon  departement»  fuiuant  5c  conformément  aux  EdiiRs  5c  Ordonnances 
des  années  1540. 15^1. 1^54. 1570.  i<k>9.i^)$.u>j8.i^45.i(>4<>.5cu>47.  5c  autres:  & tout  ainH 
qu’en  ont  ioüy  ou  dcuioiùr  les  autres  CommÜTaircs  qui  ont  cRc  5c  y deuoicnc  cRrc  députez 
par  ladite  Cour.fuiuanc  les  anciennes  Ordonnances  : ce  faifam  ordonne  lâclirc  Maiefié»  que 
priuatiucmenc  à tous  autres  luges  ils  y connoiRroot  de  tout  ce  qui  concerne  le  faiâ  5c  fabri- 
cation des  monnoyes»  executiom  5c  publications  des  Ordonnances  fur  le  faiâd’icclles»  de 
l’execution  des  baux  il  ferme  dcfdites  Monnoyes,  du  prix, valeur, bonté  5c  expoHtion  des 
pcces,taot  de  Francc,qu’cRrangcrcs,dcs  faiHcs  des  matières  d'or  5c  d’argent  en  barre  5c  iin- 

f;ots , traits  5c  non  traies  ou  autrement , iranfpori  defdiccs  matières  8c  clpeccs  prohibées  par 
es  Ordonnances  : des  Reglemcns , abus  & maluerfations  des  MaiRres , Fermiers , Garaes» 
Contrc'Gardcs,£llaycurs,  Monnoyeurs,  5c  autres  Officiers  Se  Ouiiricrs  dclditcs  Mon- 
ooyes,  des  Changeurs,  Affincurs  ,Departcurs,  Orfeures»  louatllcrs , Barreurs,  Tireurs  5c 
Efcachcurs  d'or  5c  d’argent , Balanciers , Mouleurs  en  fable , Lapidaires , Graueurs , DiRil- 
laccurs,  Fondeurs,  5c  autres  portez  par  les  Ordonnances,  en  ce  qui  concerne  feulement 
leurs  charges,  eRais  5c  mcRicrs,viHiacions  5c  rapports,  preRacionsdc  fcrmcnscnlcurs  lu- 
randcs5c  MaiRrifes,  circonRanccs  5c  dépendances.  Parcilicmenr  connoiRroni  des  Orlo- 
gierseneequi  concerne  le  titre  de  l'or  5c  de  l'argent  qu’ils  employcni  en  leurs  ouuragcs,  5c 
généralement  de  toutes  les  fautes  5c  maluerfations  qui  feront  commifes  contre  les  Ordon- 
nances par  toutes  autres  perlbnncs  qui  traHq^uent  en  or  5c  en  argent , omirc  5c  non  ouuré, 
qui  en  trauailicnt  5c  l'employcnt  » en  ce  toutefois  feulement  qui  concerne  l’or  & l’argent  qui 
entre  dans  Icfdits  ouuragcs,  5c  fans  prciudicc  du  futplus  de  ce  epi  concerne  le  fatci  de  la 
Police  ordinaire , aâions  5c  délits  ordinaires , dont  U connoidoncc  appartiendra  aufdiis 
PrcHdiaux,  luges  ordinaires,  PreuoR  des  Marchands  5c  Efeheuins»  ainliqu’il  cRaccouRu- 
mé.  Comme  encore  connoiRrontlcfdics  PrcHdens,  Confcillcrs  & Coramtlfaires»dc  toutes 
fortes  de  poids  feruans  i pefer  l’or  5c  l’argent  monnoyé  5c  non  monnoyc , cRalIonncmcnt  5c 
adiuRcment  d'iceux»  5c  des  fautes  5c  abus  qui  poacroicntcRrc  commis  pour  raifon  de  ce» 
parquclqucpcrfonnequecefoii:  cnfcmblc de I execution  de  leurs  lugcmens»  amendes 5c 
conhfcacions  par  eux  ordonnées  ; Icfquclles  feront  employées  5c  rcceucs  fuiuancla  deftina- 
tion,  & ainH  qu'il  cR  porte  par  les  fufdKes  Ordonnances»  le  tour  uriuatiuement  i tous 
autres  luges  en  première  înRance , 5c  par  appel  en  la  Cour  des  Monnc^cs  » faufque  leurs  lu- 
gemensainHrcnduscn  piemicte  inRoncc,  feront  exécutez  par  prouiHon  en  baillant  cau- 
tion, nonobRantopponcioiis  ou  appellations  quelconques,  5clans  prciudicc d’iccUes,  au 
cas  (ouccsfors  que  la  chofe  foie  réparable  ea  diffininuc»aprés  le  lugcmcnt  de  la  caufe  d'appel, 
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êe  non  autrement.  Connoiftront  pareillement  Icfiitts  Prclîdcns , Ôc  Confcillers  Com- 
miflaires , dana  les  lieux  de  leurs  déparcemens  où  ils  le  trouueronc , par  concurrence  & 


preiienrion  > auec  les  Baillils  > Senefehaux , Prelidiaux , Sc  autres  luges  Royaux  du  crime  de 
fanlTc  raonnoyc , rogneures,  alcctations  & expolîriuns  d'iccllcs,  circondanccs  & dépendan- 
ces en  dernier  reflort,  appeliez  auec  eux  les  Officiers  dcldiisPrcfidiaux,  luges  des  lieux  ou 


Graduez,  au  nombre  porré  pai  les  Ordonnances , & généralement  de  tous  les  cas  ciuiU  & 
criminels , dont  la  connoiflàoce  cft  arcribucc  À ladite  Cour  & aufdits  CommilTaires , par  les 
£difts>Ordonnanccs,  Arteds  & Reglemens.  Et  ayant  fâ  Maiefté  aucunement  égard  à l’in- 
remention  dcfdits  Preuoft  des  Marclunds  & Efeheuins  de  ladite  ville  de  Lyon , concernant 
rEftard’Orfeurerifr,  a ordonné  & ordonne  qu’ils  pourront  comme  auparauant  faire  leur* 
vifires  couicsfois  Ôc  qitantes  que  bon  leur  femblera,  chez  les  Orfcui  cs  de  ladite  ville , & con- 
noiftredes  légères  comraucntions  qu’ils  trouueronc  aufaiû  dudit  An,  fans  couecsfois  que 
pour  raifon  de  ce , ils  puifTcnt  exclure  ny  empefeheren  quelque  façon  que  ce  foir,  Icfâits 
CommilTaires&OfficiersdcsMonnoycs^c  faire  fcniblablesvifices,  & de  connoidre  de 
tout  ce  qui  concernera  le  titre , bonté , allcages , poids  ôc  marques , poinçons  ôc  façons  de 
tous  les ouuragcs dudit edat  d'Orfeurcric,&decouslcsaurrcsdelics&  conrrauencions  aux> 
Ordonnances  concernant  le  faiû  des  Monnoycs,leui  s matières  ôc  ce  qui  en  dépend:Ordon- 
ne  i cet  effet  fâ  Maicdc , qu’aptés  que  lesalpirans  à la  Maidrife  d’Orfcurctic  dans  ladite  ville 
dcLyon,  auront  edé  interrogez  fut  les  allcages,  prede  le  fermenr,  donne  caution  de  dix 
marcs  d'argent,  &in(culpé  leur  poinçon  pardeuant  Icdlits  Commidâires , & en  leur  abfcn- 
ccpardcuantles  autres  Officiers  derdites  Monnoyes  fuiuam  l’Ordonnance,  ils  fêrom  pa- 
retllementprefentezparlcslurcz,GardcsdcrOrfcurcne,  anfdits  Preuoddes  Marchands 
& Efeheuins,  pour  y preder  de  nouueau  le  ferment,  & infculpcrlcur  poinçon  fur  vne  autre 
table  decuiurcquidcmeurecadansrHodeldc  Ville,  dans  lequel  fàMaiedé  permet  aufdits 
Orfeures  d’auoir  leur  Chambre  Commune  ainfî  qu’elle  cd  à prefent.  Ordonne  en  outre 
iàdice  Maiedé  , lamefme  chofeedre  obferucc  à l’égard  de  ceux  qui  feront  éieus  d'année  en 
année  lurez , Gardes  de  ladite  Orfeureric  : le  tout  fans  cirer  à conféquence  pour  toutes  les 
autres  villes  de  ce  Royaume , dans  lerquellcslefdics  Commidàircs  & autres  Officiers  des 
Monnoyes  auront  feuls  & priuaduemenc  d cous  autres  luges  en  première  indance , ladite 
connoidànce  ôc  entière  iurifdiâion  fur  lefdits  Orfeures,  Ôc  par  appel  en  ladite  Cour  des 
Monnoyes  i co;iformémcne  auxfufditesOrdonnanccs , Arrcm&  Reglemens,  & amfî qu'il 
s'ed  pratiqué  de  toute  ancienneté.  Et  d l’égard  defditsdcLiergue&  Charrier,  fâdice  Maie> 
Ré  les  a mis  hors  de  Cour  & de  procès,  leur  faifanc  neantmoins  defenfes,  enfemble  anfHics 
Pcefîdiaux,&d  tous  autres,  de  troubler  d l'aduenir  lefdits  Commidâires&  Officiers  des 
Monnoyes , aux  fufdiccs  fonéfions , droiûs , iurifdiâion  Ôc  connoilTance , dircâement  ou 
indircâement , d peine  de  tous  dépens , dommages  & intcrefls,  &d’cn  répondre  en  leurs 
propres  & priuez  noms.  Ordonne  en  outre  faditc  Maiedé,  que  le  prcfcncArred  fera  lcd, 
publié  ôc  affiché  par  toutou  befoin  fera»  d ce  oue  perfonne  n'en  prétende  caufè  d’ignoran- 
ce , ôc  exécuté  nonobftanc  oppodeionsou  appellations  quelconques  : donc  fi  aucunes  inter- 
uicnnent , fa  Maiedé  en  a retenu  d foy  & d fondit  Confeil  la  connoiflàncc,  & icelle  inter- 
dite d tontes  fes  autres  Cours  ôc  luges  : Ôc  a ladite  Maiedé  condamné  lefdits  Officiers  du 
prcfîdial  de  Lyon,  aux  dépens  de  l’indancc.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tcnudParis^ 
le  Aoud  Sign^>  Carics'. 

^rrejl  du  Confèil , qui  confirme  tArrefi  de  decret  de  la  Cour  des  Mon- 
naies , de  toffice  & héritages  du  luge  &■  (jarde  de  U Monnaye  de 

Thoulouzf- 

Extraili  des  Repjhes  du  Confeil  Priué  du  Roy. 

Entre  Damoifelle  Marguerite  de  Faure  veufùedefeu  Benrand  Lagayraudie , & Guil- 
laume Laguyraudie  le  icune  fils  dudit  defunâ  Ôc  d’elle , demandeurs  en  requede,  afin  de 
Reglement  de  luges,  fiiiuanc  l'Atced  du  Confeil  incerucnufiir  icelle , le  14.  Nouembre  1651. 
d’vne  parc  : ôc  Maiftre  Gennain  Condansluge  0c  Garde  de  la  Monnoye  de  Thoulouze , de- 
fendeur d'autre  part.  Et  entre  ledit  Condaos  demandeur  en  requede  verbale  infcrcc  en  Tap- 
poimementde  Reglement  du  27.  Septembre  1651.  d’vne  pan,  & lefdits  de  Faure  0c  Laguy- 
raudie le  icône,  defendeurs  d'autre  part  Et  encie  ledit  Confbns  demandeur  en  requede 
prefêncée  au  Confeil  le  luiller  16^3.  d’vneparc»  0c  lefdits  Faure  0c  Laguyraudie  le  leune 
defendeurs  d’autre.  Et  entre  lefiliu  Faure  0c  Laguyraudie  demandeurs  en  autre  requede 
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prcrcntée  auConfetlle  5.  Septembre  audit  an , d’vnc  part,  & ledit  Conftans  defendeur» 
d’autre.  Veu  au  ConfcilduRoy  ledit  Arreftdu  i4.Nouembre  1651.  inrerucniifutla  rcquefte 
defdits  de  Faute  6c  de  Laguytaudie,  tendance  à ce  tiu'il  pleuft  i fa  Maiefté , fans  s’arrdler  aux 
Arrefts  de  la  Cour  des  Monnoyes , de  1a Chambre  de  TEdiûde  Paris,  y mennoonez,  les  pat* 
tiesfuRent  reouoyées  pardeUancle  Senefchal  de  Tboulouxe,  pour  procéder  fur  la  nulliré 
des  Ailles  & mainleuée  des  biens , requtfe  par  leidits  demandeurs  j par  lequel  Aricft  aurotc 
efté  ordonne  qu'aux  fins  de  ladite  requefte,  les  parties  feioient  amenées  pour  fc  voir  régler 
de  luges , d'eurc  le  Parlement  de  Thoulouxc , & le  Senefchal  dudit  lieu , êc  la  Cour  des 
Monnoyes:  & cependant  que  toutes  pouifuites  furfeoiroient  efdites  luiifJiâions.  L’ex- 
ploiâ  de  fignification  cUidic  Arreft  au  defendeur , auec  rafllgnation  i luy  donnée  au  Confcil 
en  confcquence  le  16.  dudit  mois  de  Nouembre.  Lappoinccmcnt  de  reglement  pris  eu 
rinllaoce  ledit  iour  17.  Septembre  i^^i.  qui  contient  la  rcquefie  verbale  dudit  ConlUns , i 
ce  qu  il  pleuft  i fa  Maieftc,  (ans aooir  égard  àlarequcftc  dcfdits  demandeurs,  & Arreft  in- 
teruenu  fur  icelle  ledit  iour  i4.Nouer^re,quilbroic  rapporté  comme  obtenu  par  fiirprû 
Te,  dclesdefenlcsd'iccluy  leuées,  ny  k la  rcqueftedc  ordonnance  du  Parlement  de  Thou- 
Jouze , pourfuiuis  par  attentat  les  17.  Audi  & 19.  luillec  audit  an , par  ledit  Guillaume  de 
Laguyraudie , décharger  le  defendeur  de  i’aflîgnanon  à luy  donnée  au  Conlcil  le  i6.  dudit 
mois  de  Nouembre,  & audit  Parlement  de Thoulouzc, le  19.  luillct  audit  an  -,  ce  faifanc,  or- 
donner que  les  Arrefts  dudit  Confeii  obtenus  par  ledit  Conftans  auec  grande  connoilTaoce 
de  caulè»  les  dernier  Septembre  t<$50. 1.  Septembre,  6.  Oâobrc,  & xi.  Décembre  1651. 
feroient  exécutez  félon  leur  forme  & teneur , & tout  ce  qui  a efté  fait  en  la  Cour  des  Mon- 
noyes en  con(cquencc,mefincr  Arreft  de  decret  de  ladite  Cour,  du  iiS.  Mars  1651.  faire  cres- 
exprelTes  defenlés  audit  de  Laguyraudie  le  ieunc  & là  mere , cnfcmblc  k Guillaume  Laguy- 
xaudieraifné,  quifefet'C  deieurnom,  de  fc  plus  pouruoir  au  Confcil  pour  Icfaiâdonteft 
queftion , i peine  de  quinze  cens  liures  d'amende,  dont  executoire  fêroiidcliurécparrAr- 
reft  qui  inceruiendroit;  & condamner  Icfdits  de  Faure  & Laguyraudie  folidairement  ea 
tous  les  dépens,  dommages  & interefts  dudit  Conftans , & en  ceux  dc  l’inftance.  Autre 
cxploiéld'allîgnarion  donnée  audit  Confcil,  le  16.  Nouembre  1551.  â Louys  Robert,  en  ver- 
tu dudit  Arreft  dudit  Confeii  du  14.  dudit  mois.  Arreft  dudit  Confcil  du  $.  Nouembre  i6^t, 
rendu  au  profit  dudit  Conftans  par  forclufion , contre  ladite  Damoifêlle  Faure  6c  fbn  fils, 
adiudicacif  defes  fins  & concluions , fignifié  le  t6.  Décembre  t6^i.  Autre  Arreft. du  Con- 
fiîil  du  50.  May  1^5).  rendu  fur  la  rcqueftedefÜits  Faure  & Laguyraudie  fonfils;  par  lequel 
iis  font  reftiruez  contre  ledit  Arreft  de  forclufion  du  6.  Nouembre  1^51.  en  refondant  ccnc 
liurcsi  cependant  là  Maieftc  auroic  furfis  toutes  pourfuites  en  la  Cour  des  Monnoyes , 6c 
audit  Parfement  deThoulouze,  6c  l'execution  de  ce  qui  s’ycft  fait  depuis  ledit  Arreft  de 
forclufion.  Ordonnance  du  fieurMorant  Rapporteur  de  l’inftance,  dui^.Iuin  i6^f.  obte- 
nec  par  lefîiits  Damoifêlle  Faure  6c  fon  fils , pour  faire  afiügner  pardcuanc  luy  lefdits  de  La- 
guyraudie  l’aifiic,  Roberc  & le  nommé  Pafquier,  enfcroble  pour  voir  déclarer  commun  auec 
eux  ledit  appointemenc  de  Reglemeoc,  du  17.  Septembre  i^^r.  Procès  verbal  dudir  fieur 
Morant,  du  14.  dudir  mois  de  luin,  qui  contient  les  conteftations  des  parties  fur  ladite  de- 
mande i enfcmble  les  rcqueftes  verbales  dudit  Laguyraudie  raifné , Marguerite  de  Faura 
6c  L^uytaodicleieune , 6c  Conftans,  tendantes  : à fçauoir  celle  de  Laguviaudicraifné,  i 
ce  qu'il  picuft  à fa  Maieftc  cafTer  6c  annuUcr  à fbn  égard  entant  que  befoin  fcroit , les  Arrefts 
de  forclufions  obtenus  audit  Confcil  par  ledit  Conftans  le  premier  Septembre  1651.  6c  C. 
Noiiepibrc  1^51.  cnfemble  les  Arrefts  tendus  en  la  Cour  des  Monnoyes , les  16.  Mars , 19. 6c 
luin,  & 15.  Septembre  1651.  Ordonnance  du  fieur  de  lonca,  du  cinquième  Oé^obre  audit 
an  : Arreft  de  prinfe  de  corps  dcccrnc  par  defaut  contre  luy,  par  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
le  IX.  Feuner  1^51.  comme  auftî  la  prcccndu'c  adiudicadon  par  décret  rendu  en  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  fur  les  maifon  6c  office  fâifis  fur  ledit  Laguyraudie  l’ailhc , & tout  ce  qui 
s'en  eftenfuiuy,  comme  rendu  par  attentat  Seau  preiudicedes  defenfesdu  Confeil>ce  fai- 
fâot , qu’il  feroit  pafle  outre  au  iu^ment  dudit  Reglement  de  luges,  5c  y faifant  droiâ , que 
toutesles  parties  feroient  renuoy^  auec  leurs  procès  6c  difrcrcnds,circonftanccs  6c  dépen- 
dances, pour  raifon  des  (âifies  dcfdits  biens,  oppofition  aux  fins  d'annoller  fubfticucion  6c 
partage  prétendus  fur  teeux  biens , pardeuanc  le  Senefchal  de  Thoulouzc  en  première  in- 
ftance,  Separ  appel  audit  Parlement  dudit  lieu  ^ cependant  que  defenfes  fufTcnc  faites  J'e- 
xecuter  leulics  Arrefts , Sc  ledit  Laguyraudie  l'aifnc  rcftably  en  l’exercice  de  fa  charge , & ga- 
ges y attribuez  ; defenfes  audit  Conftans, & au  nommé  T reü  commis  k l'exercice  d icclle , de 
Fy  troubler  fous  prétexte  defdits  Arrefts  & Ordonnance  dudit  fieur  de  lonca,  i peine  de 
trois  mil  liures  d'amende , & ledit  Conftans  condamné  en  tous  dépens , dommages  & inte- 
refts ,&  en  ceux  dudit  Reglement  de  luges  â fon  égard.  Celle  de  ladite  Faure  5c  dudit  La- 
guyraudicle  ieunc  fbn  fils , i ce  que  fins  s'atrefter  il  Arreft  du  Confcil  du  ai. Décembre  1651. 


DE  LA  COVR  DES  MONN.OYES.  167 

py  audit  Arreft  d'adiudication  par  décret,  du  iS.  Mars  165a.  les  fins  & conclufions  qu'ils 
ont priiêsennitfbncelcurroientadiueccsauec dépens.  EtcclledudiiConilans,  i cequ'il 
fiift  ordonné  n*y  auoir  lieu  de  déclarer  Vappointementdom  eftqucftion,  commun  aucc  La- 
guyraudic  laifné,  comme  auifi,  que  Lazare  Ducrot  Ton  Aduocac , Fufi  conrlamnc  en  Ion  nom 
en  l’amende  de  mil  liurcs,portcc  par  l’Arreft  dudit  iour  la.  Décembre  1^51.  dont  executoire 
fcroit  dcliurcc , luy  fiairc  defenfes  de  oins  occuper  ny  ligner  aucunes  rcqucllcs  nour  ledir  La- 
guyraudic,  auquel  toute audiancc  lcrott  déniée,  attendu  les  decrets  de  prilc  de  corps  dé- 
cernez contre  luy,  8c  lugcmcnt  fouuerain , portant  bannillcmcnc  : En  fin  duquel  procès  ver- 
bal cil  (‘ordonnance  dudit  ficur  CommtlTàire , portant  qu’il  en  feroit  par  luy  référé  au  Con- 
fcit.  Larequefic  prefentee audit  Confcil par  ledit  Conllnns, le  9. luillec  t6^f.  tendante  à ce 
qu’il  pleult  d (à  Maicllé , faifant  droiâ;  en  l’inllance  d’entre  les  parties , calTcr  6c  annuller 
l’Art cH  dudit  Parlement  de  Thoulouzc , 8c  les  appointemens  par  defaut  interuenus  en  con- 
fèqucncc,  IcsS.ç.  May , & 9.  liim  165t.  comme  attcntatoiremcnc  obtenus  par  Icfdits  Faure 
8c  Lagiiyraudic  le  premier  Auril,  Se  que  defenfes  fullent  faites  audit  Parlement  de  Thoulou- 
zc,de  connoiHredudiiTerenddcfditcs  parties,  circonAanccs  & dépendances  , & aulditcs' 
pâmes  d’y  faire  aucunes  pourfuires  fur  peine  de  millicé,  caflâtiondc  procedures,  dépem, 
dommages  8c  interdis:  fur  laquelle  rcqudle  auroit  dlé  ordonné  que  les  parties  feroient 
fouueraincmcnt  oiiycs  pardcuanc  le  ficur  Thierfaute , lignifiée  le  lo.luÜIct.  Ordonnance  du- 
dit ficur  Thicrfauli , dudit  iour  10.  luilict , prife  par  ledit  Conllans , au  bas  ell  l'afiignation 
aufdics  Damoifelle  ^urc,&  Laguyraudie  le  icunc,pour  dire  les  panics  fommairement  oüyes 
aux  fins  de  ladite  rcqudle , en  mite  font  deux  defauts,  portant  rcaingnaiion  & fignification 
d'iceux  , & vn  iromcinc  defaut  du  dudit  moisdeluiilct,  portant  Reglement  lûr  les  fins 
de  ladite  rcqudle  , 8c  ioinr  au  principal,  fignifiéc  le  14.  dudit  mois.  AirelVdudit  Confeii  du 
y.Aouflaudir  an  inceiucnu  fur  le  rapport  du  procès  verbal  dudit  fieur  Morant,  du  ij. 
luin  précédant,  par  lequel  fans  s’aTrdlcr  à la  rcqudle  verbale  dudit  Conllans  inférée  audic 
procès  verbal,  fa  Maidté  auroitdcclarc ledit  appointemenc  du  17.  Septembre  commun 

entre  toutes  les  parties , auquel  elles  fatisfcroieni  dans  trois  leurs  pour  tous  delais , dans  le- 
quel temps  elles  ccriruieni  de  produiroicnt  fur  les  rcquclles  verbales  dcfdits  Marguerite  de 
faute  8c  Laçuyraudic  le  icunc , & Laguyraudie  l’aifne,  & ioinc  au  principal , fiiuf  i difioin- 
dre  -,  cepcmîant  conformement  aufdits  Atrefts  du  Conlèil  des  10.  Nouembre  1651.  & jo.May 
i6t3.  furfeoiiotcnt  toutes  poutfuites  cfditcs  Cours , mcfmc  rcxccunon  dcfdits  Arrdb  & Or- 
donnance dudit  ficui  de  lonca,  defenfes  aulHics  Conllans  dcTrcil de  les  exécuter,  ny  trou- 
bler ledit  Laguyraudie  l’aifnc  en  l'cxcrcice  de  fadice  charge.  Significationdudic  Arrefidu  C. 
Aoull.  Autre  Arrell  dudit  Confeii  du  19.  Aoull  imetuenu  fur  la  requefte  dudit  Con- 
llaas,  pai  lequel  fa  Maiclléfanss’arrellcr  audit  Arrell  du  5.  dudit  mois,  auroit  ordonné  qu'ü 
fêroit  procédé  au  lugement  de  ladite  inllancc  de  Reglement  de  luges,  entre  ladite  de  Faure 
& ledit  Laguyraudie  le  icune , demandeurs  d'vne  part , & ledit  Conllans  defendeur  d'autre  ; 
ce  faifant  auroit  icué  les  defenfes  portées  par  ledit  Ai  rcll  à l'égard  dudit  Laguyraudie  l'aifné, 
auquel  ircratuics  defenfes  font  faites  de  fc  plus  pouruoir  au  Confeii, d peine  de  mil  liures  d’a- 
mende , donc  feroit  dcliiiré  executoire  en  vertu  dudit  Arrell  en  cas  de  contrauention,  & aux 
Aduocats  du  Confeii  d’occuper  pour  luy , pourrailôn  de  ce  que  delTus.  Copie  d'Ai  rcIl  du 
Confeii , du  Nouembre  1649.  rendu  entre  ledit  Conllans  8c  ledit  Laguyraudie  l’aifné,  qui 
renuoye  leurs  différends  enladiceCour  des  Monnoycs,pour  y procéder  en  execution  desAr- 
rdls  de  ladite  Cour  y mentionnez,  & ledit  Laguyraudie  condamné  aux  dépens.  Autre  Ar- 
rcll  dudit  Confeii,  du  18.  lanuier  1^50.  obtenu  par  ledit  L^uytaudic  & le  nomme  Bcnoill, 
fur  leur  requefle  en  rapport  dudit  Arrell  du  j.  Nouembre.  Autre  Arrell  dudit  Confeii,  du 
dernier  Septembre  16^0.  contradiâoircmcnt  rendu  encre  ledit  Laguyraudie  l'aiCné , lefdiis 
fienotll  8c  Pafquier , d’vne  part , Se  ledit  Conibns , defendeur  d'autre , portant  renuoy  des 
parties  de  de  leur  dièercnd  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  dcfcnlcsdcfc  pouruoir  ailleurs, 
ledit  Laguyraudie  condamné  aux  dépens,  rocfmes  en  ceux  faits  i l’égard  dudit  Pafquier.  Co- 
pie d’vn  Arrell  du  Confeii,  du  14.  lanuier  i6^i.inccrucnu  fur  la  requellc  d'Ilàae  Pafquier, pot- 
t.-inc  que  les  parties  feroient  alHgnées  en  reglement  de  luges.  Executoire  de  dépens  du  Con- 
fcil , obtenu  par  ledit  Conibns  à l’encontre  dudit  Laguyraudie  l'aifné.  Autre  Arrell  dudic 
Confeii  du  1.  Septembre  16^1.  contradiéloircmcnt  rendu  encre  ledit  Conllans  defendeur. 
Se  lelcUts  Laguyraudie , Pafquier  & Robert , qui  confirme  les  prccedans  Arrells  de  renuoy 
en  la  Cour  des  Monnoyes , Ôc  icfdics  L^uyraudic  8c  Pafquier  lolidaircmcnc  condamnez  aujt 
dépens.  Autre  Arrell  dudit  Confeii , du  17.  dudit  mois , donne  fur  la  requefle  dudit  Robert, 
par  lequel  il  ell  reccu  contre  ledit  Arrell  du  t.  Septembre  1651.  en  refondant  cent  liures.  Au- 
tre Arrell  dudit  Confeii,  du  6,  Oélobre  audit  an,  donné  fur  la  reqaell;  dudit  Confions,  par 
lequel  fans  s'arreficr  d ccluy  dudit  iour  17.  Septembre,  auroit  elle  ordonne  que  ceJuy  du  r. 
dudit  mois  feroit  exécuté.  Autre  Arrell  dudit  Confeii,  du  1 t,j)cccmbre  audit  an  165 1.  inter- 
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uenufur  la  reauefte  dudit  Robert , portant  que  ledit  Arrcft  de  reftirution  fortiroit  Ton  e(!èt, 
6c  TAduocac  audit  Conftans  contraint  à remettre  ù produûion.  Autre  Arrcft  du  Confcil, 
du  II.  dudit  mois  de  Décembre  par  lequel  fans  s’arrefter  d celay  du  u.  dudit  mois  de 
Décembre,  ceux  des  dernier  Septembre  premier  Septembres  6.  Oâobrei^tt.  font 

conSrmez,defenicsaufdicesparncsdc  (êpluspouruoir  au  Confeil  pour  raifon  de  ce,  S d 
tousAduocacs  d’occuper  à j^inc  de  mil  Jturcs  d'amende,  auquel  edet  ledit  ArrcR  feroic 
publié  en  leuralTcmblcc , 6c  ligniSé  au  Syndic.  Copie  de  Procuration  dudit 

Office  de  luge  S Garde  de  la  Monnoye  deThoulouze,  dut).  loin  1^4^.  fait  par  fierrrand 
l,aguyraudie , en  Biueur  dudit  Guillaume  Laguyraudie  Ton  &b.  Les  prouidons  dudit  Office 
expe^ées  audir  Guillaume  Laguyraudie  fur  ladite  rengnation , le  ta.  Septembre  audit  an 
1^45  .en  fuite  eftt'Arrcil  d enregiftrement  & réception  en  ladite  Gourdes  Monnoyes.Copie 
de  certificat  du  deccs  dudit  Bcnrand  Laguyraudie , arriué  le  lui  n 1646.  Copie  de  tcftaméc 
de  Bertrande  Laguyraudie, veufiie  de  lean  Gaine, du  5. Septembre  16  az.  par  lequel  elle  légué 
encre  aunes  ch  oies  audit  Guillaume  Laguyraudie,  la  maifon  quelle  auoii  en  la  place  du  Salin 
à Thoulouze.  Bail  & arrentement  de  ladite  maiiondâit  par  ledit  Laguyraudie, aucc  copte  des 
quittances  des  loyers.  Autre  reftamcm  dudit  Bernand  Laguyraudie  pcre,du8.  Sept.  jCiy. 
Deux  copies  de  rcqucnc^piefcntécs  au  Scncfcbal  de  Thoulouze,  l'vne  par  ledit  Guillaume 
Laguyraudie  le  ieune , l’autre  par  ladite  Faute  en  caiTahon  des  faifics  faites  d'authoritc  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes  fur  Icfdits  maifon  6c  office,  fignificcs  Icsqaatoixicme&fciziéme 
Nouembre  mil  fix  cens  cinquante>vn.  Relief  d'appel  defditcs  faifies  ^ criées,  rcicué  au 
Parlement  de  Thoulouze  par  ledit  L^yraudic , en  fuite  font  les  lignifications.  Aùc  de 
proteftarion  faite  par  Pierre  Conftans  Marchand  de  Thoulouze , frere  dudir  defendeur , 
contre  ledit  LaguytaudieTaifiic.  Defaut  Icué  en  la  Scnefchauirce  de  Thoulouze,  le  erd- 
ziénie  Nouembre  mil  fix  cens  cinquante-*vn  , par  ladite  Faure  > contre  ledit  Conftans, 
auec  la  reaffignation  du  mefine  iour.  Requefte  dudit  L^ayraudic  le  ieune  audit  Parle- 
ment de  Thomouxe,  du  vingt-feptiéme  Aunl  mil  fix  cens  cinquantc-vn,  en  callàcion  de 
ladite  faifie,  adiudicanon,  & procedures  de  ladite  Cour  des  Moonoyes,  fur  laquelle  le 
fieur  de  Leftang  a efté  commis.  Autre  defaut  leué  audit  Parlement  par  ledit  Laguyrau* 
die  le  ieune  , le  vingt-oeufiéme  luület  audit  an  , le  decret  adiugé  audit  defendeur  par 
ladite  Cour  des  Monooyes , fur  ladite  mai&n  6c  office , le  fciziéroe  Mars  mil  fix  cens 
einquarue>deux.  Aé^  de  refofion  de  cent  hures,  faite  pat  les  demandeurs  audit  Coih 
ftans , en  execution  dudit  Arreft  de  reftirution , du  feizieme  luin  mil  fix  cens  cinquante- 
trois.  Copie  de  requefte  du  huitième  May  mil  fix  cens  cinquante^trois , prcfcniéc  au- 
dit Parlement  de  Thoulouze  par  ladite  Faure  , qui  contient  ftm  oppofition  aux  criées 
faites  à la  requefte  dudit  Conftans , aux  fins  de  confirruer  l'heredtcc  de  fou  defiinâ  mary. 
Defauts  6c  autres  procedures  faites  audit  Parlement  de  Thoulouze,  âlareqnefte  dcfdirs 
Faure  6c  Ton  fils , les  deuxième  May , neufiéme  luin , 6c  treiziéme  Aouft  mi)  fix  cens  cin- 
quante-trois. Aùe  du  quattKziémc  dudit  mois  de  loin  , conccnanc  les  proteftations  de 
nullité  dudit  Conftans,  contre lefilices  procedures.  Procès  verbal  de  prife  de  pofteffion 
dudit  defendeur  dcfdits  office  6c  maiibn,  du  huiéhéme May müfix cens cinquame-irois. 
Efcrituies  6c  productions  des  parties^  fur  ledit  appointement  de  reglement , du  vingt- 
fepticme  Septembre  mil  fix  cens  cinquante  deux.  Aâc  lénifie  à la  requefte  dudir  Con- 
ftans , par  lequel  pour  fiicisfaire  audit  Reglement  lommaire  , du  vingt*rroifiéme  Juillet 
nul  fix  cens  cinquante-trois , il  employé  ce  qu'il  a écrit  & produit  au  principal.  Requefte 

{irclêntée  audit  Confeil  par  Icfdits  Marguerite  Faure  & GuiilaumcLuuyraudicleicune, 
e dix-huiCtiéme  Aouft  mil  fix  cens  cinquaBte-rrois , à ce  qu’il  pleuft  à (À  Maiefté  luy 
donner  aâe  de  ce  que  pour  plus  amples  moyens , écritures  6c  produâioos  en  ladite  io- 
ftance , 6e  pour  lâbsfaire  aufilits  appoinâemens  des  dix'firpnéme  Septembre  mil  fit  cens 
cinquante- vn,  vingt-croifiéroe  luillet,  & cinquième  Aouft  mil  fix  cens  cinquante-trois, 
ils  employent  ce  qu’ils  ont  cent  6c  produit , & le  contenu  en  ladite  requefte , 6c  au  fur- 
plus  fâifanc  droiâ  fur  bdire  inftancc , débouter  ledit  Conftans  de  fes  rrqueftes  verbales, 
6c  par  écrit,  & fans  t'arrefter  aufdûs  Arrefts  du  Confiai  des  cinquième  Nouembre  mil 
fix  cens  qoarante-neuf , dernier  SepiemlMe  inii  fix  cens  cinquante  , premier  Septembre 
mil  fix  cens  cinquante-vn , 6c  autres  donnez  en  conlèqucnce  le  vingr-deuxirme  Décem- 
bre audit  an  , 6c  aux  Arrefts  de  ladite  Cour  des  Moonoyes  des  quatrième  6c  quatorziè- 
me Mars  mil  fix  cens  dnquonre-vn , 6c  outresdonnes  en  confcqucncc , mefmesd  la  pré- 
tendue adiudication  par  accrci  , du  feizième  Mors  mil  fix  cens  cinquanie-dcux  , 6c  i 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy , renuoyer  tomes  les  patries  6c  leurs  différends,  circonftan- 
ces  6c  dépendances  , pardeuanc  le  Senelchol  de  Thoulouze  , en  première  inftancc,  6c 
par  appel  au  Parlement  dtidit  lieu,  pour  y procéder  comme  elles  cullènc  pu  faire auant 
tous  Icfdits  Aiiefts , de  ledit  ^miftaus  & autres  empefehans , condamnez  aux  dépens  da 
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l’inftance  : fut  laquelle  requefte  auroit  efté  mis  aûc  de  l'cmploy , & au  furplus  en  iugeant, 
lignifiée  le  fiiiéme  de  Septembre  enfuiuant.  Autre  requefte  prefcntée  audit  ConfcU  par 
ledit  Conftans  , le  oniiérae  dudit  mois  de  Septembre  mil  Ci  cens  cinquante-  trois , afin 
de  caftation  de  toutes  les  procedures  faites  audit  Parlement  SC  Sencfchal  de  Thoulouze , 
leshuiaicmc  Oftobte,  huiûiéme.  treiziéme,  quinziéme  & vingt-^icuxicme  Nouembre 
mil  fut  cens  cinquante-vn . vingt-huiaiéme  Auril,  vingt-neufiérae  luillet  mil  Ci  cens  cin- 
quante-deux . & quatorzième  Aouft  mil  fil  cens  cinquante-trois . & tout  ce  qui  pouuoit 
auoit  elle  fait  en  cotifcquence  ; ce  failânt  ordonner  que  ladite  Faute  & le  nommé  Gcy- 
nct  locataire,  vuidetoient  incontinent  les  fufditcs  mailons  décrétées  pat  le  fufdit  Arreft  de 
decret , du  feiziérac  Mars  nul  Ci  cens  cinquante-dcui , meûnes  que  ledit  Geynet  vuide- 
roit  les  mains  de  l’argent  des  loyers  , à quoy  faire  il  fera  contraint  par  toutes  voyes  Sc 
par  corps  , Sc  condamner  folidoirement  lefdits  Faute  Sc  Laguyraudie  le  ieune  aiii  dé- 
pens: fut  laquelle  lequefte  auroit  efté  mis  en  iugeant,  fignifléele  cinquième  dudit  mots 
de  Septembre  , i laquelle  font  attachées  Icfdites  procedures.  Autre  requefte  defdits  Mar- 
guerite Faute  & fon  fils,  dudit  iour  cinquième  Septembre  mil  Ci  cens  cinquante-trois , i 
ce  qu'il  pleuft  1 ù Maiefté  calfer  & anntillcr  ledit  Arreft  du  Confeil , du  cinquième 
Aouft  mil  Ci  cens  cinquante-trois , & ceux  dudit  Confeil  des  cinquième  Noucrabtc  mil 
fix  cens  quarante-neuf,  dernier  Septembre  mil  fix  cens  cinquante , premier  Septembre 
mil  fix  cent  cinquante-vn  , Sc  aultes  donnez  en  confcquencc  , nielmcs  ccluy  du  vingt- 
deuxième  Decembtc  audit  an  nul  Ci  cens  cinquante-vn  , confirmatif  d'iceux  ; comme 
auCi  cafter  Sc  annuller  les  Ariefts  de  ladite  Cour  des  Monnoyet , des  quatrième  8t  qua- 
torzième Mats  mil  fil  cens  cinquante-vn , Sc  autres  donnez  en  confcquencc , mcfme  le 
prétendu  Arreft  d'adiudication  pat  decret,  dufcizièmc  Mars  mil  Ci  cens  cinquante-deux, 
8c  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuiuy  , Sc  fans  t'arrefter  i iceluy  , renuoyer  les  parties  Sc  leurs 
procès  Sc  différends  , leurs  circonftances  8:  dépendances  , patdeuant  le  Sencfchal  de 
Thoulouze,  Sc  pat  appel  au  Parlement  dudit  lieu,  pour  y procéder  comme auparauant 
tous  lefdits  Arrefts  , Sc  condamner  ledit  Conftans  aux  dépens  , dommages  Sc  intetefts, 
8c  dépens  de  l'inftance  t meûne  donner  aète  aufdits  Faure  8c  fbn  fils  de  ce  que  pourpro- 
duèhon  fut  ladite  requefte , ils  employent  ce  qu'ils  ont  écrit  Sc  produit  en  l’inftance , 8c 
le  contenu  en  icelle  requefte  ; fut  laquelle  auroit  efté  ordonné  que  les  jiacties  fetoient 
fommaitement  oiiyes  patdeuant  le  Ceut  de  laMatguetie,  fignifiéc  le  fixicmc  dudit  mois 
de  Septembre.  Procès  verbal  dudit  fleur  Commiflaite  , du  fixiémc  dudit  mois  de  Se- 
ptembre mil  fix  cens  cinquante-trois  , pat  lequel  les  parties  foni;,  appointées  i écrite  Sc 
produire  dans  le  iour  fut  ladite  requefte,  du  cinquième  Septembre,  8c  ioint  au  princi- 
pal : dans  lequel  procès  verbal  ledit  Conftans  employé  fur  ledit  Reglement  , ce  qu'il  a 
écrit  Sc  produit  en  Ci  requefte  du  deuxième  Septembre  , au  bas  eft  la  fignification  du 
neufiéme  dudit  mois.  Oüy  le  rapport  dudit  fieut  de  la  Marguerie  ConfciUet  ordinaire 
'du  RoycnfesConfcils,  MaiftredesRequeftes  ordinaire  de  fon  Hoftcl.  Ettoutconfideté  : 
Iz  Rov  ZM  son  Consz  I L,fiiifantdtoiafur  l’inftance,  fans  auoit  égard  aux  rcque- 
flcs  defdits  demandeurs , des  quatorze  Nouembre  rail  Cx  cens  cinquante-vn , 8c  cinquiè- 
me Septembre  mil  fix  cens  cinquante-trois , ny  aux  procedures  pat  eux  hites  en  la  Se- 
nelchauffée  Sc  Patlement  de  Thoulouze  i A otdoimé  8c  ordonne  que  les  Arrefts  dudit  Con- 
feil du  cinquième  Nouembre  mil  Cx  cens  quarante-neuf,  derniet  Septembre  mil  fix  cens 
cinquante,  premier  Septembre,  fixiémc  Oélobtc,  8c  vingt-deuiiéme  Décembre  mil  fix 
cens  cinquante-vn  : enfcroble  l'Arteft  de  decret  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , du  fei- 
ziéme  Mats  mil  fii  cens  cinquante-deux  , feront  execuiez  félon  leur  forme  8c  teneur. 
Fait  fa  Maiefté  iteratiues  defitnfes  audits  demandeurs  de  fe  plus  poutuoir  au  Confeil  pour 
le  faift  dont  eft  queftion  , ny  ailleurs  qu’en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , d peine  de 
trois  mil  liutes  d’amende , 8c  i tous  les  Aduocars  du  Confeil , de  fijgner  aucune  requefte 
pour  ce  fuiet,  fut  mcfmes  peines.  Ordonne  fa  Maiefté  que  le  ptefent  Atteft  fera  leu  Sc 
Mblié  en  la  Communauté  dédits  Aduocats  , d ce  qu’ib  n’en  prétendent  caufe  d’igno- 
rance; 8c  a condamne  les  deraatideuts  folidaitement  aux  dépens,  fauf  a eux  d s’oppofer 
en  ladite  Cour  des  Monnoyes , ainfi  qu’ils  aduifetonteftred  faire.  Fait  au  Confeil  Ptiué 
du  Roy,  tenu  d Paris,  le  leiziéme  Septembre  nul  fiicens  cinquante-trois.  Collationné, 
8c  ligné  , C A R R s'. 
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t^rrefl  du  Confeil , partant  rtnuoy  en  la  Cour  des  Monnayes , de  tin- 
Jlance  £ entre  le  Maijlre  Particulier,  lesOuurieri  & Monnoyers 
de  la  Monnaye  d'jingers. 

Extraili  des  Regijlres  du  Confeil  Triut  du  Roy. 

SVr  la  rcqucftc  prefcnrcc  au  Roy  en  Ton  Confeil  par  Bematd  de  la  Combe  Maillru 
Particulier  de  la  Monnoyc 'd'Ancets  > contenant  que  sellant  rendu  adjudicataire  de 
ladite  Monnoye , il  autoit  rcdably  le  crauail  en  icelle  > dans  le  rcftablillcroent  duquel  ü 
y auroit  ellé  trouble  par  quelques  particulicis  Ouutiers  & Monnoyers  de  ladite  Mon- 
noye ) fous  Dfctexie  d'augmentacion  de  falairc  pour  leur  irauail } ce  qui  auroit  donnd 
lieu  à diucrlcs  plaintes , (ur  lerquclles  faoit  interuenu  Sentence  des  Gardes  de  ladite 
Monnoye , de  laquelle  Icfdits  Ouuricrs  auroient  interiecté  appel  > & iceiiiy  renuoyé  en 
la  Cour  des  Monnoyes>  fut  lequel  appel  ladite  Cour  auroit  rendu  Atrcft  le  hui^heme 
Fcurict  dernier,  portant  que  lerdites  Sentences  lèroieni  exécutées,  & que  les  Ouuriert 
feroicm  payez  de  leur  trauail  , i railbn  de  dix-huiél  deniers  pour  marc  d'argent , ic 
croîs  fols  pour  marc  d'or , & les  Monnoycurs  » à raifon  de  quatre  fols  pour  millier  de 
pièces  pour  ceux  qui  tirent  i la  barre  , & cinq  lois  pour  celuy  qui  monnoye  aulTî  pour 
millier  de  pièces,  tant  d'or,  que  d'argent:  à l’execution  duquel  Icfdit.sOuuviers  s'eftant 
oppofez,  il  rcroit  encore  interùçnu  deux  Arrells  en  ladite  Cour  des  Monnoyes:  le  pre- 
mier du  vingt-huiâicine  Feurier,  en  vertu  duquel  Icrdits  Ouuricrs  auroient  faitaUlgncc 
le  fuppliant  en  ladite  Cour,  pour  procéder  fur  lerdites  appeliarions  & oppolîdons  : dc 
le  fécond  contradiéloire,  du  vingt'üxiémc  May  dernier,  par  lequel  les  parties  auroient 
elle  appointées , Si  loint , tant  fur  tefdites  appellations  Sc  oppolttions  : & cependant  ordon- 
né que  les  fuldits  Arrclb  feroient  exécutez  en  ce  qui  concernott  le  falaire  defdits  Ou- 
uriers  Sc  Monnoyers , lefqucls  voyant  qu'ils  n'auoient  pu  venir  à bout  de  leur  cKicanc 
en  ladite  C our  des  Monnoyes , fc  feroient  pourueus  au  Confcil , où  ils  auroient  obtenu 
Arrcll  fur  requelle  dudit  lour  vingt>Hxiémc  May  dernier,  portant  que  le  fuppliant  fe- 
Toit  alTigné  en  icejuy  : lequel  Arrell  ne  peut  fublîller  pour  auoir  ellé  furptis  & obtenu 
fur  vn  faux  expofé  , dmcant  que  par  la  rcqucAe  fur  laquelle  il  eil  interuenu,  il  n’auroic 
elle  fait  mention  de  A>u$  les  Arrclb  de  ladite  Cour  des  Monnoyes.  A ces  cavses 
requeroir  ledit  fuppliant  i fa  MaieAé  le  décharger,  enlcmble  le  heur  Douer  là  caution» 
des  afilgnations  à eux  données  audit  Confeil  à la  requcHe  defdits  Ouuricrs  & Mon- 
noyers : ce  faifant , ordonner  que  làns  auoir  égard  audit  Arrell  du  Confeil  dudit  iour 
vingt- lixiéme  May  dernier,  que  ceux  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  feront  executez  félon 
leur  forme  & teneur  , auec  defenfes  aufdits  Ouuricrs  &:  Monnoyers  de  fe  pouruoir  ail- 
leurs qu'en  IccUc  pour  raifon  de  ce,  à peine  de  trois  nul  liurcs  d'amende,  & de  tous 
dépens,  dommages  & interclb.  Veu  ladite  rcqucHe lignée,  la  Combe,  & Dovbt. 
Copie  du  bail  general,  A:  adjudication  faite  au  fuppliant  de  ladite  ferme  de  la  Monnoye 
d'Angers , vecihéc  en  ladite  Cour  des  Monnoyes  , le  fciziémc  Décembre  mil  lîx  cens 
quarante-cinq.  Lefdits  Arrclb  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  deshuiébéme,  vingt-hui- 
^cmcFcuner,&  vingt-lixiéme  May  dernier.  Copie  de  la  requelle  prefentée  en  ladite 
Cour  pat  lefdits  Ouuricrs  6c  Monnoyers , le  treiziéme  May  dernier.  Copie  dudit  Ar- 
rcll du  Confeil  obtenu  par  iceux  Ouuricrs  le  vingt-lîxiéme  dudit  mois  & an.  Oüy  le 
rapport  du  fieur  de  Monchal  Commillàire  d ce  député.  Et  tour  conlideré  : Ls  Rov 
EN  SON  Conseil,  ayant  égard  diadite  requelle,  a décharge  & décharge  le  fuppbant 
& ledir  Doiiet  de  rallign.ition  d eux  donnée  en  iceluy  , en  vertu  de  l'ArrcH  du  vinge- 
fixiéme  May  dernier  , ôc  fans  auoir  égard  d iceluy,  a fait  inhibitions  6c  defenfes  auldits 
Ouuricrs  6c  Monnoyers  de  ladite  Monnoye , de  faire  aucune  pourfuitc  ailleurs  qu’en  ladite 
Cour  des  Monnoyes,  d peine  de  trois  mil  hures  d'amende,  de  canàcion  de  procedures,  & de 
tous  dépens,  dommages  & interclb.  Fait  auConfeilPriuéduRoy,  tenud  Paris  le  feizié* 
pic  luin  mil  lix  cens  cinq'uontc-vn. 
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jirrtfl  du  Conjtil  d'EJlat  j faifant  defenjës  au  Tarlcment  de  Bordeaux  Du  i 
de  prendre  connoijfance  du  tranail  de  la  Monnaye  , tydes  Ofjiàeri  d'i- 
celle , qui  font  renucyee^  en  la  Cour  des  Monnayes. 

ExtuUt  des  Regifires  d»  Ctmjèil  d’Eflat. 

SV  A ce  qui  a efté  ceprercnté  au  Roy  en  (bn  Confèü  par  le  Procureur  General  de  la 
Cour  des  Monnoyes:  que  bien  que  par  toutes  les  Ordonnances»  &mefme  par  Tv* 

(âge  inuiolablenoem  obferué  par  tout  le  Royaume,  les  boeftes  des  Monnoyes  ncfoienc 
iugées  que  par  ladite  Cour  des  Monnoyes  » & qu'elle  feule  connoilTe  priuaduemenc  d 
tous  autres  luges»  de  tout  ce  qui  concerne  le  fabrication  des  Monnoyes:  néant- 

moins  par  vne  entreprife  route  nouuelle  & extraordinaire  » le  Parlement  de  Bordeaux 
s'ell  depuis  quelques  iours  faifi  des  regiUresde  Change  , & des  dcliurances  qui  fe  lônt 
faites  en  ladite  Monnoye  » & veut  ledit  Parlement  encore  prendre  connoilTance , non 
feulement  dudit  jugement  des  boeftes,  mais  encore  des  infuriiurions  fûtes  parl’vndes 
CoromilTaires  de  ladite  Cour  des  Monnoves  » pour  raifon  du  trauail  de  ladite  Monnoye» 
d l’encontre  de  lean  Lauaud  Fermier  de  ladite  Monnoye»  fur  lefqueilcs ladite  Cour  des 
Monnoyes  a décrété  adiournemenr  pcrfonncl  » tant  contre  ledit  Fermier  , que  contre 
les  OlEcicrs  de  ladite  Monnoye  » & en  fuite  apres  l’interrogatoire  dudit  Lauaud»  ren- 
du Arreft  le  vingt-quatrième  AurÜ  dernier,  portant  qu’a  la  requellc  du  Procureur  Ge- 
neral les  informations  feront  continuées  : au  preiudice  dequoy  ledit  Parlement  de  Bor- 
deaux a enuoyc  des  Coromiflaires  dans  ladite  Monnoye  » accompagnez  des  lurats  de 
ladite  ville  pour  enleuer  Icflits  liurcs  de  Change  , & des  dcliurances  : & mcfmes  fait 
faire  des  clTais  des  efpcces  fabriquées  dans  ladite  Monnoye  : ce  qui  n’a  point  encore  efté 
entrepris  par  aucun  Parlement  » ny  aucun  autre  luge  de  ce  Royaume  » veu  que  lefdiis 
eflàis  ne  pcuuent  edre  faits  que  par  ordre  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  » lors  du  juge- 
ment des  boeftes  qui  fe  fait  chaque  année  par  icelle  de  tout  l’ouurage  qui  le  fabrique 
dans  toutes  les  Monnoyes  de  France,  & que  ladite  Cour  eft  feule  competante de  con- 
noillre  de  tout  ce  qui  concerne  la  fabrication  defdites  monnoyes  » en  telle  forte  que 
n telles  entreprifès  fubfîftoienc  , l'ordre  eflably  par  fa  Maieflc  , par  fes  Ordonnances 

f)Our  la  police  des  monnoyes  » fe  trouueroit  renuerfe  au  grand  preiudice  de  l'Eflat  » Sc 
adite  Monnoye  tomberoit  infiilliblcment  en  chômage.  A ces  cavses»  requeroit 
qu'il  pleufti  la  Maicfté  y pouruoir,  attendu  la  confequence  & importance  de  l’afTaire, 

& ce  faifant  calTer  & annuDer  tout  ce  qui  pourroit  auoir  efté  fait  par  ledit  Parlement 
de  Bordeaux  » & que  ceux  qui  feront  faifls  des  liures  de  Change  & dcliurances»  les  re- 
menront  inceflàmment  entre  les  mains  des  luges  & Gardes  de  ladite  Monnoye  de 
Bordeaux  , pour  elhe  par  eux  continué  i la  deliurance  Sc  Change  de  ladite  Monnoye 
en  la  m.'inierc  accoutumée  » auec  defenfes  audit  Parlement  d’vfer  d l'aducnir  de  telles 
& femblables  voyes,  à peine  de  faux  : & audit  Lauaud  Fermier  de  ladite  Monnoye  de 
répondre  pardeuant  d’autres  luges  qu’en  ladite  Cour  des  Monnoye  » pour  raifon  du 
trauail  de  kdite  Monnoye,  circonlunces  Sc  dépendances,  i peine  de  quatre  mil  liures 
d'amende.  Veu  le  procès  verbal  fait  par  les  Gardes  de  ladite  Monnoye , le  feiziéme  du 
prefent  mois»  contenant  la  defeente  acs  CommilTaires  dudit  Parlement»  &enleuemcnt 
dcfdits  liures  de  Change  Sc  des  dcliurances.  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes,  ren- 
du fur  les  informations  faites  contre  le  Fermier  de  ladite  Monnoye  » portant  qu'il  lèra 
oüy  dans  trois  iouts  furies  informations»  interrogatoires  Sc  réponfes  audit  Lauaud  Fer- 
mier de  ladite  Monnoye  fur  Icfdices  informations  pardeuant  le  CommilTàire  de  ladite 
Cour  des  Monnoyes.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  , portant  que  les  in- 
formations encommencées  par  le  fîeur  de  lonca  » feront  continuées  i la  tequete  dudit 
Procureur  General  contre  ledit  Lauaud.  Oüy  le  rapport  du  fieur  Commiflàire  d ce  dé- 
puté :LeRoy  en  son  Conseil»  fans  auoir  égard  aux  Arrêts  rendus  par  ledit 
Parlement  de  Bordeaux  , concernant  le  crauail  de  ladite  Monnoye  de  Bordeaux , pro- 
cedure faite  en  confequence  par  fes  Commiflâires  : a fait  Sc  fait  tres-expreflcs  defenfes 
audit  Parlement  » & aux  Maire  & lurats  de  ladite  ville  de  Bordeaux  » de  prendre  aucune 
connoilTance  du  trauail  de  ladite  Monnoye  » circontances  Sc  dépendances  » d peine  de 
nullité  & caflation  de  procedures,  & d toutes  perfbnnes  de  fùre  aucunes  pourfuites  pour 
raifon  de  ce  , ailleuis  qu’en  ladite  Cour  des  Monnoyes , d peine  de  deux  mil  liures  d'a- 
inendc}  Sc  audit  Lauaud  Fermier  » & autres  Officien  de  ladite  Monnoye  de  Bordeaux 
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de  rendre  pftrdetunc  d'aurres  loges  qu’en  ladue  Cour  des  Monnoyes  pour  raifbn  du 
ccauau  ^âic  ou  d faire  dans  ladice  Monnoye  fous  les  tnefincs  peines.  Ordonne  en  outre 
fa  Maiefté,  que  les  CommilTaircs  dudit  Parlement  de  Bordeaux  remettrontincclTamnieot 
encre  les  mains  des  luges  & Gardes  de  ladice  Monnoye  > les  liures  de  deliurance  £c  de 
Change  , defquels  ils  fe  font  lâitis  , i peine  de  répondre  en  leur  propre  & priué  nom 
du  chômage  de  ladite  Monnoye.  Faifanc  fadice  Maiefté  defenfes  audit  Parlement  de  Bor* 
deaux  • Maire  Sc  lurats  de  ladite  ville  , & tous  autres  , de  troubler  le  Fermier  d’icelle 
en  la  ioaïlTance  de  ion  bail , d peine  de  rous  dépens  , dommages  & interells.  Fait  au 
Confeil  d’ElUt  du  Roy  » tenu  i Melun  , le  quinzteroe  ioui  de  loin  mil  fix  cinquante- 
deux.  CoUatioimc » & %né » CatslAM. 
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DES  GENER  AV X PROVINCIAVX. 


APPEL  KELSVE  PAR  LE  PROCFREFRr)n.x. 
Ç entrai  du  Roj  de  la  Chambre  des  ALonnojes , des  proce- 


ZxtfâiSi  tiré  de  U Cûur  des  hienneyes. 

R A N ç 0 1 s par  U grâce  de  Diea  Roy  de  France  : Au  premier  Huif- 
£er  de  ooftre  Cour  de  Parlement»  ou  nodre  Sergent  fur  ce  requis* 
Salut.  Nodre  Procureur  General  fui  le  faiâ  de  nos  Monnoyes  * nous  a 
humblement  expofé  * que  combien  que  ta  generale  reformacion  de  nos 
Officiers  de  nosMônoyesen  noilreRoyaume  ait  ede  par  nous  attribuée 
i nodre  Chambre  des  Monnoyes  à Paris, auec  toute  iutifdiâion  & con> 
noitfance  du  faiâ  & fautes  cofnmitcs  en  icelles  : tellement  que  nul  au- 
tre ne  s en  puiiTc  nedoiue  entremettre , meduement  le  General  de  Lan- 
guedoc, ainçois  parlbn  ancienne  inditution  6c  par  nos  Ordonnances  ait  fculcmenc 
Uncc  de  vifiter  nos  Monnoyes  de  Ton  redbrt  informer  des  abus  &contrauentionsà0ot 
Ordonnances  qui  feroient  laites  en  nordites  Monnoyes,  lâns  aucune  connoilTance  de  caulê  ; 
mais  feulement  afin  de  renuoyer  i nodre  Chambre  des  Monnoyes  à Paris , pour  y edre  par 
clic  pourueu  comme  derailbn:  6c  nepuîde  ne  doiue  iceluy  General  entreprendre  Cour, 
lurildidion  & connoiflâncc  aucune  fur  nofdics  Officiers  des  Monnoyes  : Neammoins  Mai- 
dreEdienne  Robin  General  de  nos  Monnoyes,  qui  edeoudumterdauoir  intelligence  auec 
les  Officiers  denos  Monnoyes  en  Ton  redôtt,  adiierry  que  le  Trclbrier  de  nodre  Elpargne, 
6c  autres  de  nodre  Prtué  Confeil , auoient  fur  remondrance  i nos  amez  6c  féaux  Conicii- 
1ers  les  Generaux  des  Monnoyes  à Paris , de  plufieuis  fautes  6c  abus  commis  6c  perpétrez  à 
la  fabrication  de  plufieuts  deniers  doubles  tronuez  par  les  bourccs  à nos  coings  & armes 
par  lesOfficiers  de  nodre  MonnoyedcThoulouze, tous  ladcfèrence  du  Maidre  de  ladite 
Monnoye , pour  y edre  par  eux  procédé  contre  les  delinquans,  6c  en  faire  iudice  exemplai* 
rc  comme  de  rai(on:dcrqucUes  fmtes  6c  abus  ne  fe  pourroit  bonnement  exeufer,  àtoucle 
moins  de  conniuence,  attendu  qu’il  fait  fa  rcfidcnce  la  plufpart  dn  temps  en  nodre  ville  de 
Thoidouze , 6c  en  THodcl  mcfmc  de  nodre  Monnoye,  auquel  il  conuerfe  d’heure  en  heure: 
iceluy  Robin  qui  par  cy-dcuanc  a edé  charge  de  plufieucs  fautes  6c  abus  par  luy  commilès  en 
telles  matières  * dont  il  ne  s cd  encore  purgé* pour  cuider  couurir  les  cas,  6c  qu'il  n'en  did  ia- 
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mais  parlé»  aiiroit  feint  de  vouloir  faire  procès  a aucuns  des  Officiets  denoftredice  Mon- 
noye  de  Thoulouze , Sc  de  fait  leur  auroic  fait  le  procès  » & iceuz  con  damnez  en  certaines 
petites  amendes  » 5c  cnRcprenanc  outre  Ton  pouuoir(urraathorité»Cour&  iurifdiâion  de 
tioftredite  Chambre  de  nos  Monnoyes  à Paris  i 5c  depuis  nofdits  Generaux  des  Monnoyes 
i Paris  fuiuant  leditaduertillèmcnt»  auroîent  enuoyé  vn  d'entre  eux  audit  païs  deThou> 
Jouze  pour  pounioir auldits  abus*  lequel  apres auoir  informe»  auroic  décerné  adiourne- 
ment  peribnnel  contre  leldits  Officiers  » pour  comparoir  en  noftredite  Chambre  des  Mon* 
iioyes  a Paris! certain  iour»  auquel  iour&  autre  dépendant  d'iccluy  les  adioumez  fêroient 
comparus»  & ainfi  que  nofdits  Generaux  de  nos  Monnoyes  a Paris,  auroienc  voulu  faire  leur 
procès  pour  ratfon  defdics  deniers  & doubles»  ils  auroienc  remonftré  que  leur  procès  leur 
eftoicdefia  fait  » 5c  de  fait  auroienc  exhibé  la  Sentence  dudit  Robin»  laquelle  auroic  cité 
communiquée  audit  expofant»  lequel  de  ladite  procedure , fentence,  &:de  tout  ce  qui 
sen  edoic  enfuiuy  » comme  dentreprife  de  iunuliâion  de  nouuel  venuë  à fa  etmnoif- 
fânee»  s'en  fetoit  porté  pour  appelllnc  i nous  5c  i noRre  Cour  de  Patlemenc  ! Paris, 
comme  de  nulle,  6c  fi  aucuns  lonc  ou  cRoient  comme  lonionnaites  & dérailbnnables , 
humblement  requérant  fur  cenoRre  prouifion.  Pourquoy  nous  ces  chofes  confiderées  vou- 
lant fubuenir  ! nos  fuicts  felonrexigcnce  des  cas:  te  mandons  & commettons  par  ces  prefèn- 
res , que  ledit  Robin  tu  adiournes  a certain  & competanc  iour  ! cRcr  & comparoir  en  no- 
Rre  ^ur  de  Parlement  à Paris»du  prefène  Parlement  fi  bonnement  faire  Ce  peut,finon  a no* 
Rre  prochain  Parlement  à venir , nonobRant  qu’U  fîed , 5c  que  les  parties  ne  fbient  des  iours 
donc  l'on  plaidera,  lors  pour  ibuRenir  lefdics  torts,  grie^,  procedures  & fentcnccs,  & iceux 
voir  corriger  Sc  rayer  fi  mcRier  eR  5c  cRreledoiuent»  finon  procéder  en  outre  comme  ài 
raifon  » & inthimé»  Sc  fait  à fçaaoir  audit  Robin  qu’il  foie  & compare  audit  iour  s'il  voit  que 
bon  foie,  Sc  que  U mariere  luy  touche  ou  appartienne  en  aucune  manière  : en  luy  faifant  in- 
hibitions Sc  dcfcnfes  de  par  nous  fur  cenaines  Sc  griefues  peines  ! nous  applicables , qu’il 
n’ait  aucunement  ! attenter  ny  Innooer  contre  ne  au  preiuaice  dudit  appel  ne  dudit  appel- 
lanc:  mais  fi  aucune  chofeauoiteRé  attentée  & innouée»iisle  réparent  dereuoquent  ou  faf* 
fent  reparer  & reuoquer»  Sc  remettre  inconcinem  Sc  fiinsdelay  au  premier  cRat  & deu  : Sc 
par  ces  mefmes  prefen  tes  » mandons  & commettons  i nos  amcz  Sc  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  noRredite  Cour  de  Parlement  i Paris , que  aux  parties  oüyes  faflène  bon  Sc  brief 
droiâ,  & voulons  les  prefêotes  eRre  mifes  à execution  uns  demander  aucun  pareatia.  Car 
ainfi  nous  plaiR-il  eRre  fait»  nonobRant  quelconques  lettres  1 ce  contraires.  Donné  à Si 
Germain  en  Laye  ,te  douzième  lourde  May  » l'an  de  grâce  1544.  & denoRre  régné  le  tren- 
tième : & au  bas  cR  écrit  » Par  la  relationdu  Confeil  ,Bolliovd  figné.  Et  feellé  fur  fiiQS 
pie  queue  du  grand  fccl  de  cire  iaune. 

EdiSl  portant  fupprtjpon  des  Centraux  Suhjldiairtt. 


Extrailt  d»  Regifire  Je  U Cear,  Je  mm . K . fel. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France:  A tous  prefensde!  venir»  Salut.  Conuo# 
nous  foyons  bien  & deuement  aduerris  & informez  de  plufieuts  fautes , abus  Sc  mal- 
ueriâcions  par  cy>deuaoc  faites  & commifes  par  les  Generaux  fubfidiairesdc  nos  Monnoyes 
en  nos  Païs  de  Bretagne»  Ptoueoce»  Languedoc»  Dauphiné  & Sauoye  » Sc  desempefehe- 
mens  par  eux  faits  &fufcicez  aux  commis  & députez  par  la  Chambre  de  nofilites  Monnoyes 
fèancaPans»  fâilâns  leurs  cheuaucfaées  Sc  vifitarions  ordonnées»  Sc  autres  maluerfacions 
romimlcs  par  lefdics  Subfidiaires  en  leurfdtcs  eRats  Sc  charges  » dont  les  aucuns  ohe 
eRc  cy>deuantpreuenusdcfilits abus, fuites &malacriânons»  & pour raiibo d'iccUes deAi** 
ruez  de  Icurfilitseftac  qui  leur  ont  cRé  fiipprimcz,  fans  y auoir  eRè  par  nous  » ne  nos  prede- 
ceRcors  depuis  ladite  fiippreffion  aucunement  pourocu»  ioinc  aoRique  depuis  l’creâion  de 
nouueau  par  nous  faite  en  QCccd’Offices  Royaux  des  Preuofts  deoofilites  Monnoyes  qui 
efkiient  cy-deuanc  cleâifs,  acRébaillé  dcatxribué  aufdus  PreuoRs  tel  pouuoir  Sc  iurifoi- 
éUonque  lefdics  Generaux  fiibfidiaires  aaoienc;  au  moyen  dequoy  auonscreuuc  apres  plu- 
fieurs  autres  remonRranccs  par  nous  fâttcsen  noRredit  Confinl»  cRxccres-expedicnc  requis 
& neceRàire  pour  éuicer  aux  troubles  de  empefehemem  qui  en  peuuenc  fouldre  » comme 
lôuuentesibis  aiifiî  cR-il  aduenu  comme  dit  cR  par  le  moyen  deldits  abus  » qui  ne  procè- 
dent quacauTcde  mulciplicaxiondc  fiiperRuicéd’Offiders  defiliccs  Monnoyes  » comme  (bnc 
Icfdits  Generaux  lûbûdiaires  2 attendu  mcfinemenc  les  fiipprcflioiis  qui  en  ont  cRé  faites 
d'aucuns  d'iceux  > les  fupprimer  de  abolir  en  tout.  Sçauoiruilbns»  que  nous  confidccc  tout 
ce  que  fait  à confiderer  en  ce  que  delTuf»de  après  auoir  mis  ladite  matière  en  bonne  & meurs: 
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dcühet'auoncnnolhcdic  Confcil  Priuc:  Eu  furccraduisdes  Generaux  des  Monnofcsfeans 
en  noftredue  Chambre dcfditcsMonnoycs à Paris:  Auons par Ediâ perpétuel  & irreuoca- 
blc , lupprimé , eftetni  & aboly , Tupprimons , éteignons  6c  abolillbns  de  nodre  pleine  puif» 
(àncc  de  authotitc  Royale,  Icfdics  ellacs  & Offices  de  Generaux  Aibildiaires  de  nofdites 
Monnoyes  cfdits  Païs  de  Bretagne , Bourgogne , Proucnce , Languedoc , Dauphine  & Sa- 
uoye , (ans  qu’il  y foie  dorel'nauant  par  nous  ny  nos  fuccefleurs  Roys  aucunement  pounieu  : 
& n par  inaduercancc  ou  autrement eftoitey-aprés  par  nouspourueu  aufcücs  Offices,  nous 
en  auonsdcsàprcfcnt  comme  pour  lots,  &pour  lors  comme  des  maintenant,  débouté  & 
déboutons  les  impetrans,  quelques  lettres  de  don  & permiffion  qu'ils  en  puilTèntauoir  obte- 
nues , que  nous  auons  auffi  des  à prelent  déclarées  & déclarons  nulies  6c  de  nul  effet  6c  va- 
leur , fans  qu’ils  s’en  puilTcnt  aucunement  aider,  ne  en  vertu  d’icclIcs  s entremettre  ne  im- 
tnilcer  de  l’exercice  d iceux  edats  en  quelque  forte,  façon , ou  manière  que  ce  (bit  : Voulans 
toutefois  que  ceux  qui  re(lent,&  (ont  iufques  icy  dénommez  pottrueus  deidits  eflats,qui  font 
ceux  defdits  Pais  de  Bretagne,  Dauphiné  & Bourgogne  compris  à cettedite  fuppreffion, 
ioutlTcnt  & (oient  payez  dclcurs  gages  accoutumez,  & aufdits  cftats  apparcenans,  lânsa’en- 
trcrocttie  d’aucun  exercice,  6c  ce  leur  vie  durant  tant  feulement,  & que  aduenant  le  trépas 
de  chacun  d’eux  rclpcéfiuctnent , Icfdits  gages  demeurent  eAcints  6c  repris  au  fonds  de  nos 
finances.  Si  donnons  en  mandement  par  ccs  prefentes , à nos  amez  & féaux  les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Generaux  fur  le  faiél  de  nos  finances  & de  nofdites 
Monnoycs,&:  i tous  nos  autres  Iufhciers&  Officiers,ou  à leurs  Licutenâs  prefensBc  à venir, 
chacund’cuxcndroitfoy,  3c(i  comme  iluy  appartiendra, que  nosprcfcmEdiâdc  (up- 
preffion , exemption  6c  abolition , vouloir  6c  intention,  6c  le  contenu  cy-dediis  ils  entretien- 
nent » gardent  6c  obferuent , 6c  falTent  entretenir , garder  & obferucr , publier  6c  enregt- 
ftrer  en  leurs  Cours  & Auditoires, à ce  que  l’on  n'en  puilfc  prétendre  cau(e  d'ignorance.  Car 
rcl  e(l  no(^rc  plaifir,  &ahn  que  ce  foit  chofe  ferme  & Rjbleà  toujours,  nous  auons  fait 
tncmcnoUrcfccIàccfditcsprefcnccSafâufcn  autre  chofe  nolhc  droiél  6c  l’autruy  en  rou- 
tes. Donné  à Fontainebleau,  au  mois  de  Mars,  l'an  de  grâce  mi!  cinq  cens  quarante-neuf, 
6c  de  noftre  regne , le  troiliéme.  Signé  fur  le  reply , Par  le  Roy  ,de  Lavbespine.  Vilâ  t 
6c  feellécs  en  lacs  de  foyc  louge  & verte , 6c  de  cire  verte.  Et  au  dos  cR  écrit  : 


Leu<s . pahliéts  & turegifirits  tn  U Cbém^re  dts  M9nnoyesJe  Pneurtitr  du  Rey  tn  ictd*  et 
rt^utrant,  It  dLx-huiüUmt  itMr  de  Af^rs , l’an  IS49.  Signé,  L ano  LO  i s. 

EdiCl  du  Roy  , pour  le  rejlthlijfement  des  Generaux  des  Monnoyes , qui  En  Mi, 
rejideront  és  dou:(e  principales  Prouinces  de  ce  Royaume.  ‘J77- 

HE  N RY  par  lagrace  dcDieu  Roy  de  France &dcPoIogne:  A tous  prefens& Avenir, 

Salue.  Nous  (ommesaduertis  que  d'ancienneté  6c  de  tout  temps,  il  y auoit  vn  Office 
de  General  fur  le  faiâ  des  Monnoyes  refident  en  chacune  des  principales  Prouinces  de  nos 
Royaume,  Pais,  Terres  &.Scigneuries  dcnoflre  obcïBàncc,  où  font  eftablicsCc  feintes  nos 
Cours  de  Parlement  'y  i fçauoir , en  Languedoc , Guyenne , Bretagne , Normandie , Bour- 
gogne , Dauphiné  6c  Proucnce , pour  y faire  garder  les  Ordonnances  dudit  faiâ  des  Mon- 
jioycs , auec  iurifdiéUon  & pouuoir  pour  connoiBrc  de  toutes  cran  (greffions  6c  forfaitures, 

6c  punir  les  delinquans  des  peines  inoites  par  icelles  Ordoimances.  LcTquels  Offices  de  Ge- 
neraux qui  cBoientapj^eilezSubfidiaires,  lotis  couleur  de  ce  que  l'on  pretendoit  les  aucuns 
d'iceux  auoîr  maluerle  ou  trop  négligemment  vaqué  en  l'exercice  de  leurs  cftats  6c  Offi- 
ces , par  vn  Ediéb  du  feu  Roy  Henry  noRre  très- honoré  Seigneur  & Percque  Dieuablblue, 
donné  à Fontainebleau , au  mois  de  Mars  1549.  furent  tous  a^lis  6c  fupprimez , refèruans  i 
ceux  qui  les  tenoieut  pour  lors,  leurs  gages  ordinaires  qui  cRoient  trots  cens  Itures  tournois 
pmir  chacun  leur  vie  durant:  depuis  lequel  temps  ils  (ont  tous  decedez,  & n'en  y a aucuns 
de  pourueus  en  leurs  places  iufques  à pcefent.  Toutefois  rcxpericncc , qui  cR  la  vraye  mai- 
ftreffe  de  toutes  chofes , fait  auiourd'huy  connoiRtc  clairemcntichacun,combienileRoit 
&cRnecc(raired’auoir  en  chacune  defdires  Prouincesvn  MagiRrat  ordinaire  exprès  pour 
contemr  nos  fuiets  i robreruadon  des  Ediâs  6c  Ordonnances  concernans  ledit  faiâ  des 
monnoyes,  & punir  les  concreuenans  à iccUcs cariln’eRceluy  quinevoye  le  grand  dcfbr- 
dre  aduenu , & qui  cR  de  prefènt  plus  qu’il  ne  fuR  oncquetde  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes viuans , non  feulement  aux  cours , prix  exceffifs  des  elpeces  d'or  6c  d'argent , mais  auffi 
de  tout  ledit  faiâ  des  monnoyes  en  general , fpecialement  pour  les  billonnages  & traniports 
qui  fc  font  ordinairement  de  toutes  les  fortes  6c  meilleures  monnoyes  hors  de  noRie  Royau- 
me, qui  en  cR  auiourd'huy  pccrquecncicceniencdcgarnyi  aucc  ce  que  nosfuiers  à faute  d« 
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coërtion  > fc  (ont  Ulchez  li  bride  pour  contreuenir  aucune  crainte  i coures  nos  Ordoo- 
nonccs  : de  fa^on  que  pour  y pouruoir  d l'aduenir>  & ramener  nos  fuiecs  à l'obeidânce  qu'ils 
doiucnti  nos  Ediw&  Ordonnances  concernant  iedicfaiûdes  Monnoyes»  tlcH  plus  requis 
& necedaire  d’eftablir  en  chacune  defdiccsProuinces,  certains  & experts Maqiftrats  y rclî» 
dans  > & qu  Us  failènt  à cette  &n  leurs  chcuauchëes  & vUicarions  ordinaires  chacun  au  dé- 
troit de  (à  Prouince,  daucantque  les  Generaux  de  noftre  Gourdes  Monnoyes  rclîdans  i 
Paris  ny  peuuent  (acitlaire,  & que  les  Prcuo(b  établis  en  chacune  des  Monnoyes  feront 
odez  occupez  de  bien  faire  leurs  charges  dans  les  villes  de  leurs  demeuranccs  : ioint  qu'ils 
ne  font  chargez  de  faire  aucune  chtuauchée  dehors  : Audi  que  les  reflbrts  de  nofdus  Parle- 
mens  font  de  grande  eftendue  » & coouennemles  moindres  fept , les  autres  dix , & douze 
Bailliages  ou  Sendchaunées»  Uoù  toutefois  il  n y a (înon  vne  ou  deux  Monnoves  ordinai- 
res fous  l’cdenduë  & rcdbrt  de  chacun  Parlement.  Sçauoir  faifons,  que  nous  apres  auoir 
mis  cette  affaire  en  deliberation  auec  nodre  tres-honorée  Dame  «ïc  Merela  Rcyne,  aucuns 
Princes  iSc  gens  de  nodcc  Confcil  Prïuc , auons  de  nouueau  par  ces  prefentes  (ignées  de  no- 
dre  mam  > & par  Ediâ  peipccucl  & irrcuocable,  rcdably,  créé  & érigé,  redablidbns,  créons 
& érigeons  en  titre  d'Ofiices  formez  lefdits  Confeülcrs  Generaux  furlefaiâde  nos  Mon- 
noyes , aind  qu’ils  fouloicnt  edre  d'ancienneté  en  chacune  de  nos  Prouinces  où  font  eda- 
blics  nos  Cours  de  Pailcmcns  y fçauoir  cd , Languedoc , Guyenne , Bretagne , Normandie  t 
Bourgogne,  Dauphiné  & Proucncc,  aux  mcmieshonncurs,  authoritez,  prééminences, 
d^ancml»,  priuücgcs,  libertez,  gages,  droiéh,  profits  & cmolumcnstels&  femblablcs 
qu’ont  de  prefêni  nos  autres  Conleillcrs  Generaux  de  nodredite  Cour  rclîdans  à Paris  : c(^ 
quels  Officesde  Generaux  Prouinciauxfcra  par  nous  pamcuiicrcmcnc  pourueu  dés  à pre- 
(ent,  ôc  par  nos  fuccedeurs  Roys  i l'aduemr  quand  vacation  y écherra,  de  pcrfbnnes  ca- 
pables 0e  (uffi(ânccs,  (bit  de  robe  coune,  ou  de  robe  longue  indidcrcmmeot , pourueu 
qu’ils  foienede  probité  0e  qualité  requife,  experts,  tant  audit  fùâ  des  monnoyes,  qu'en  la 
pratique  iudiciaire  0e  conîêébon  des  procès  criminels^  0c  fe  crouuans  tels  par  l'examen 
qui  s'en  fera  en  nodredite  Cour  des  Monnoyes , noas  voulons  leur  ferment  y edre  receu, 
éc  qu'ils  y Ibienc  aggregez  auec  nos  autres  Confeillers  Generaux  de  nodredite  Cour , pour  y 
auoir  entrée  0e  feance,  leur  rang,  auec  opinion  0e  voix  deliberauue  en  routes  matières  ap* 
panenans  à leur  iurifdiâion  0e  connoifTance , quand  ils  s'y  trouucronr  pour  le  faiël  de  leuri 
charges  : 0e  que  Icfdirs  Generaux  Prouinciaux  (oient  payez  de  leurs  gages  en  la  melme  forme 
0e  par  mefme  adignacioo  que  les  aunes  Generaux  de  nodredite  Cour  des  Monnoyes,  la- 
quelle alTignation  leur  fera  augmentée  d'autant  que  fc  montent  Icfdics  gages  d'iccux  (èpt 
Generaux  Prouinciaux  ù la  railon  des  autres  comme  dc(Tus  : le  tour  nonobdant  ledit  Ediâ 
contenant  la  fupprcUjon  dedùs  narrée,  lequel  nous  auons  reuoqué , calTc  0e  annullé,reuo- 
quons , caflbns  0e  annulions  par  cefdites  prefentes.  Voulant  que  lelHits  fept  Generaux  qui 
par  nous  feront  ainfî  pourucus,  falfent  leur  principale  rc(îdcncccs  villes  où  font  cdablies 
nofditcs  Cours  de  Parlement  : 0e  neantmoins  qu'ils  fâffcnr  leurs  cheuauchccs  0e  vilîtations 
ordinaires  durant  le  temps  de  quatre  mois  par  chacune  année  à deux  diucrfës  faifons , à cha- 
cune foisl'cfpace  de  deux  mois  entiers , chacun  dans  Ton  rclTbn  (clon  l'cdcnduc  de  no(dices 
Cours  de  Parlement  rdjKÔiucmcm , 0e  par  fpecial  qu'ils  ne  faiUent  de  fc  trouucr  en  toutes 
les  Foires  plus  célébrés  de  leurfdirs  rclTorts , pour  y faire  republier , entretenir  6c  garder 
tes  Ordonnances  concernant  le  faiû  desMormoyes  Aufquds  fept  Generaux  Prouinciaux, 
nousauomdonnc  0e  attribué, donnons  0e  attribuons  par  cesprelenccscouc,  tel  & fcmbl*- 
ble  pouuoir,  connoilTancc  0e  iunlHiâion,  qu'ont  les  aunes  Generaux  de  nodredite  Cour 
dcsMonnoyes,lois  qn'ilsferontcnpareiUeschcuauchccs0e  vifiiarions,  fuiuant  l’Ediâde 
feu  nodre  tres-bonorc  Sieur  0e  Fterc  le  Roy  Charles , donné  à Pans  au  mois  de  Sepeembre 
i{70.  duquel  Ediâ  ceux  qui  feront  pourucus  ddxlits  Officesde  Generaux  Prouinciaux  re- 
couurcrontvidunnsoucopiccollaiionncc,  0e  fi^éc  du  Greffier  de  nodredite  Gourdes 
Monnoyes,  pour  ferair  de  plus  aa^leindruâion  en  l’exercice  de  leurs  charges  0e  eftars^0C 
pour  leurs  iournées  0e  vacatioas,3ttront  U fomnede  (îxliarcstoumoisque  nous  leur  auons 
taxé  0e  ordonné , taxons  0e  ordonnons  pour  chacun  tour  durarx  ledit  temps  de  quatre  mois 
qu’ils  feront  en  Icutscbcuaachccs,  airm  comme  drtedi  de  à leurs  Clercs  ou  Greffiers,  foi- 
xantclbls  coarnotsauffi  pour  chacun  iour  ; le  cour  à prendre  par  leurs  (impies  quittaoccs, 
tant  (ùr  les  profits  0e  émolomeas  de  nofditcs  Monnoyes,  qu'en  defaut  d'iceux , où  ils  ne  le 
pourroient  porter, fur  les  amendes  0e  confifeations  prouenans  desforfâicuret  fur  le  faiâ  de 
nolilites  monnoyes, chacunen fa  Proumcetdpeëbocment.  Et  pour  le  regard  durc(Torcde 
aodre  Cour  de  Parleinem  de  Paris , qui  n'eft  de  guère  moindre  edendae  que  tous  les  autres 
(èpt  Parlemcns  dcÛufdics,  nous  voulons  en  fuiuant  ledit  Ediâdu  mois  de  Septembre  lyfo. 
<juc  les  gens  de  nodredite  Cour  des  Monnoyes  fadène  clcidion  de  cinq  autres  d’entre  eux 
pour  aller  refider  coocinucUeinenc , ou  bien  d'an  en  an , les  vns  après  les  autres  en  cinq  d^ 
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tiers  quartiers  dudit  rcflbrt  de  Paris  : le  premier  i Lyon , qui  fera  Tes  cheuauchees  & vifîta« 
lions  ordinaires  par  ledit  temps  de  quatre  mois  en  nos  païs  de  Lyonnois  > Beauiolois , Maf* 
connois»  Forclb  , Bourbonnois,  de  bas  Auuergne  : le  deuxieme  à Tours,  qui  Fera  pareil- 
les chcoauchccscn  nos  païs  de  Touraine,  Berry,  Niuernois,  Comte  de  Blois,  Duché  d'Or- 
Icans  , le  pai's  du  Maine  de  Duché  d'Aniou  : le  rroificme  à Poiûiers , qui  fera  pareilles  cho- 
uauchées  es  païs  du  bas  de  haut  Poiâou , haute  de  baflê  Marche , haut  Auuergne , Gouucr- 
nement  de  la  Rochelle,  & du  païs  d' Aunix  : le  quatrième  k Amiens,  où  il  fera  ouuerture  de  U 
Monnoye  qui  Ibuloit  eftre  d'ancicnnctc , en  exécutant  les  Ediéls  & Ordonnances  fur  ce  fai- 
tes cy*deuani  par  nofditsprcdecellcurs  Roys  Perc  Frère , & fera  pareilles  cheuauchees 
en  revendue  de  la  Généralité  de  Picardie,  compris  le  Vermandois,  nos  Comtez  de  Bou- 
lonnois , Guignes  de  Calais:  de  le  cinquième  à Troyes  en  Champ^nc , qui  fera  pareilles 
cheuauchees  es  Prouinces  de  Champagne  de  de  Bric,  villes  de  pais  de  l’Auxcrrois,  de  de 
Sens.  Lcfqucls  cinq  Generaux  ainh  départis  dans  le  rcHort  de  noftredic  Parlement  de  Pans, 
feirouucroncparciiremenc  és  Foires  plus  célébrés  de  leurs  déparicmensrefpeéUuemcni,  de 
en  tout  exccuieront  leurs  charges  Iclon  & en  fuiuant  rinftruéhon  de  pouuoir  à eux  donné 
par  ledit  Ediéï  du  mois  de  Septembre  1570.  de  feront  payez , tant  de  leurs  gages  ordinaires, 
qu’augmentation  i eux  oéFroyée  par  ledit  Ediâ , cour  ainii  comme  s'ils  feruoicnt  fans  faillir 
aux  iours  de  heures  continuellement  en  noUrcditc  Cour  des  Monnoyes , de  pareillement  de 
leurfdites  cheuauchees  i comme  auHl  leurs  GrcfiEcrs  feront  payez  de  leurs  taxes  : le  tout  à 
la  railbn  de  en  la  mcfme  forme  de  manière  quededus.  Tous  lcfqucls  Generaux,  tant  anciens, 
que  nouueuix  cftablis,  comme  dit  eR,en  chacune  Prouince,feronc  tenus  faire  bons  êe  loyaux 
procès  verbaux  de  Icurfdiccschcûaucbécs&vintacions,  lcfqucls  ils  enuoyeronc  par  chacun 
an  deuers  noftredicc  Cour  des  Monnoyes , de  laduerriront  Ibuuent  par  Icctres  de  ce  qui  Ce 
palTcra  fut  les  lieux  de  leurs  départemens , & donc  ils  connoiBronc  eftre  belbin  tenir  ad- 
ucrcic  noRrcdice  Cour , pour  y pounioir  ou  le  faire  entendre  aux  gens  de  noBre  Priuc  Con- 
feil , oAnque  par  leur  aduisnous  y puiflioiu  pouruoir  félon  les  occurrences.  Tellement  que 
a encr'entendans  les  vns  auec  les  autres , comme  l^cn  vnis  de  tous  bien  aBcâionnez  à noftie 
Ceruice  de  au  bien  public  de  noBre  Royaume , nous  pudEons  voir  en  après  vn  bon  ordre  re- 
mis de  cncicccnu  fur  tout  le  faiâ  de  nofdices  monnoyes , de  noftre  peuple  coiueou  (bas  Fo* 
bcïlTancc  de  nos Ediâs  & Ordonnances.  Ecdaucanc qu'il  eB  belôin  ae commencer  en  nb- 
cre  bonne  ville  de  Paris,  laquelle  comme  capitale  de  noBre  Royaume , doit  inonlbcr  le 
chemin  & bon  exemple  i toutes  les  autres  : Nous  ordonnons , de  crcs-expreBcmenc  cnioi* 
gnons  aux  gens  de  noBredite  Cour  des  Monnoyes,  que  dorelbuiane,  &de  tnoisenmoiss 
Us  chfenc  de  députent  (ix  d'entre  eux , pour  Ce  cranQiorcer  chacun  lêparèmcnc  de  par  chacun 
iour , depuis  les  huiâ  heures  du  marin  iufques  i onze , en  ûx  dioers  quartiers  de  noftredice 
ville  de  Paris.  Le  premier,  àla  place  deuantia  Porte  de  Paris,  de  grande  Boucherie,  le 
Pont  aux  Changeurs , la  VaUce  de  Mifcce , de  tout  le  long  du  Quay , fuiuant  la  riuierc  de 
Seine,  iufques  a laPorte-Ncufucfousle  Louure.  Le  deuxième,  au  quartier  des  Halles»  y 
compris  la  CoBbnnerie , auec  la  rue  S.  Denis.  Le  croihéme,  en  la  place  de  Gccuc,  de  roue 
le  long  du  Porc  de  ladite  Gréue  en  remontant  la  rHiierejtufques  auxCeleftins.  Le  quatriè- 
me en  la  place  du  Clmetiere  S.  lean  de  è$  enuirons , iufques  i la  place  de  S.  Paul.  Le  cin- 
quième , au  Marché-Neuf,  Pont  S.  Michel , PectePont , le  Pont  NoBce-Dame , auec  la  rue 
S.  lacques  > de  autres  dudit  quartier.  Et  le  lixième , d ta  place  Maubert,  Boucheries  de  ce 
quarucr , de  au  Porc  de  la  riuierc , iniques  d la  Tournelle.  Lefquels  ilx  Generaux  aififi  dépu- 
tez par  Icfdites  places , de  chacun  d eux  en  fon  quartier , ayaos  auec  luy  vn  Clerc  pour  Gre£> 
6cr , auec  tel  nombre  de  nos  Huidîers  ou  Sergens  qu'il  verra  cBre  befoin  de  prenare,  palTans 
de  repalTans  parmy  les  Vendeun  de  Achcpeeurs  des  viâuailles , de  de  toutes  autres  denrées  de 
marchandifes , verront  comme  les  payeroens  Ce  donneront  de  rcccuconi  de  l’vn  d l'autre.  Et 
en  cas  qu’ils  furprenncnc  aucuns  expolâns  ou  prefcncansles  monnoyes  décriées,  ou  d plus 
hauts  prix  que  ceux  de  noBre  Ordonnance,  les  (âillront  fous  noBre  main:  de  après  auoir 
{bmmaitcment  oüy  les  delinquans , de  iceuxatcaims  par  leurs  confcflîons  ou  cémoinr,  ou 
bien  crouucz  de  furpris  en  flagrant  deliéd,  les  condamneront  fur  le  champ  aux  amendes  relies 
qui  font  ou  feront  indices  par  nos  OrdonnatKcs,  outre  la  coniifcahon  aes  elpcces  cooEfea- 
bles,  le  tout  fins  aucune  remiirionnemodcracioo,  de  leur  feront  payer  promptemw  lef- 
dices  amendes,  nonobBant  oppofleions  ou  appellations  quelconques,  de  lans  preaidice  d’i- 
celles , CD  fuiuant  nos  Ordonnances  v de  toutes  lefquelles  amcBdcs  de  conflfeations , nous  en 
ordonnons  ,oâ:royons  de  delailTons  la  moitié  d noiUics  Generaux  ,de  d chacun  d’eux  en  Ion 
quartier,  pour  fansfaire,  tant  aux  frais  de  luBice,  qu’aux  dénonciateurs  j l'autre  moidc  fe- 
ront mettre  es  mainsduReccueur  des  amendes  de  noBrediteCour  des  Monnoyes:  en  fai** 
{ânt  par  chacun  de  nofdics  Generaux  ainfi  députez , procès  verbal  de  leurs  vifltations , re- 
cherches de  procedures  iournclles,  qu'üs  rapporteront  d la  fln  de  leurs  mois  en  noBredias 
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Cour  des  Monnoyes,  laquelle  en  élira& députera  autres  lit  poor  le  mois  (ûbrcquentt  8C 
ainli  contioucrom  de  mois  en  mois  les  vns  apres  les  autres  : T cliement  qu’au  moyen  de  leurs 
bons  dcuoirsôe  diligences,  nous  puilHons  voir  nos  fuictsen  noftteditc  ville  de  Paris,  rame* 
nez  & contenus  en  l'obetïTânce  de  nos  Ordonnances  concernant  le  cours  » prix  Ôc  mife  des 
monnoyet  : voulant  qu’aux  fix  de  noldits  Generaux  qui  fcroni  députez , ainh  comme  delTus, 
durant  leur  mois , tous  leurs  droléh  ordinaires  leurlbicni  rcrerucz&  deliurcz;  cnfcmble 
leun  gages  & augmentations,  fans qu  ils  puiiTcot  clhe  aucunement  picquez,  & tout  ainü 
commcVilsauoiencaébiellementrcruycnnolb'cditcCourdcsMonnoycs:  pourucu  que  le 
matin  auparauant  l’hcare  de  huiâ  heurts  ils  fe  foieni  prefentez  au  Bureau  , & fait  ccmc  fur 
le  papier  iournal  des  entrées  : après  laquelle  heure  de  huiâ  Tonnée , & qu’ils  auront  confe* 
ré  fommaircment  aucc  les  autres  tcnanslofiuicau,  ilsTortiront  pour  aller  chacun  en  foa 
quartier  faire  leurfdites  vifitacions  & recherches.  A quoy  nous  leur  cnioignons  de  vaquer 
en  toute  diligence  Sc  fidelité, de  tant  qu’ils  doiuent  dchter  do  nous  cûmpiaire,&  craindre  de 
nousdcibbcirentclafran  c concernant  tout  le  public  de  noflrc  Royaume.  Etdautant  qu’a* 
prés  auoir  employé  cinq  des  Generaux  de  noftrcditc  Cour  des  Monnoyes,  pour  rcfîdcreo 
diuerfes  Prouincesdans  le  reflbrt  de  nofiic  Parlement  de  Paris,  félon  le  département  conte* 
nu  cy-deflus , il  y rcAcra  encore  quinze  defdits  Generaux  aucc  quatre  Pielidcns , faKànt  en 
tout  le  nombre  de  dix-neuf,  qui  cAvn  nombre  cxccAîr&  lupciHu»  redondant  à lafoulcde 
noArc  peuple  & furcharge  de  nos  Anances  : Nous  pat  ces  mcfmcs  prefentes , de  noArc  feien* 
ce , puifTance  Sc  authoritc , & de  l’aduis  que  de Aus , auons  c Acint , aboly  & fupprime , cAci* 
gnons,  aboliAbiisfic  Aipprimonsdcuz  defdits  O Aiccs  de  Prcfidens,  & cinq  dcfHits  Offices 
de  Generaux,  les  premiers  qui  vaqueront  par  mort  ou  forfaiture,  cfquels  nelcraparnousoe 
par  nos  fucccfTcurs  Roys  cy-aprés  pourueus , pour  quelque  caufe  ou  railbn  que  ce  foit  ; com- 
me auAî  ne  feront  adinifes  .lucuncs  rcfignarions , iufqucsàccquclcditnombrccxccflîf  foie 
diminué  Sc  réduit  à douze  feulement  ;Sçauoir  cA,  deux  Prefidcns&dix  ConfeiilcisGeno* 
taux , ordinaires  & rcAdens  en  noArc  ville  de  Paris , qui  fuffiront , tant  pour  faire  le  iuge* 
ment  des  bo'c  Aes , & difpofcr  de  tout  ce  qui  peut  appartenir  i la  fabrication  de  nos  mon* 
noyés  , qu’auAî  pour  exercer  la  iurifdiéhon  telle  qu'il  appartient  à.  noAreditc  Cour  des 
Monnoyes,  en  fuiuant  les  Edich  de  nos  prcdccelTcurs  Roys.  Si  donnons  en  mam* 
D E M E N T i nos  amcz  & féaux  les  gens  de  nos  Cours  de  Parlement , Chambre  de  nos 
Comptes , Generaux  fur  le  faiâ  de  la  lu Aicc  de  nos  Aydes , Generaux  de  noAre  Cour  des 
Monnoyes , Treforiersde  France  & de  noArc  Efpa^ne  prefem  ôc  i venir,  6c  A tous  autres 
nos  Officiers  6c  luAiciers qu’il  appartiendra,  que  noAie  prefem  Ediâils  fafTcnc  lire , pu* 
Hier  & cnrcgiAccr  chacun  endroit  (by,  iccluy  entretiennent  & obfcmenc , faAent  entretenit 
&obfetuerdcpoinôcn  poinâ  félon  fa  forme  & teneur,  de  tous  ceux,  éeainfi  qu’il  appar* 
tiendra.  Car  tel  eA  noAreplaiAr.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &Aable  A toullours,  nous 
auons  faiuncttre  noArc  feel  A ces  prefentes:  fauf  en  autres  chofesnoAre  droiâ&  l’autrup 
en  toutes.  Donné  A Chcnonccau,  aumoisdc  May  1577.  Ôc  de  noArc  régné,  letroilîéme. 
Signé,  H E N RY  : & fui  le  icply.  Par  le  Roy,  de  NcvfviLLi:  & feellé  fur  lacs  de 
foyc  rouge  & verte  du  granJ  uau  , en  cire  verte.  Et  fur  ledit  rcply  cA  écrit  ce  qui 
s'enfuit  : 

Leuës  , fuyiiéti  dr  regiffrées  par  U tret^xprts  epmmandemem  du  Roy  , dr  après  rtman» 
firanets  a lay  faim  par  plitfîturs  fois , okylt^Prccartar  (fenerat  dudit  Seigneur , aux  chargée 
pentes  par  le  regiftre.  A Paru  en  Parlement , U tjuaîriéme Uar  de  Aiart  t l'an  rail  ein^  cent 
jeptantC'huUl,  ftgné,  DvTillet. 

Un  J.  EfctraUi  des  Reff  lires  de  U Chambre  des  Comptes. 

Sept. 

1578*  \ 7 E V par  la  Chambre  deux  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  d’Ediéfs,  données  A Che- 

V nonceau,  au  mois  de  May  i577.dcmicrpa(Ie,lîgnécs,HENR  Y:&fur  le  reply , Par 
le  Roy,  ns  Nevpviile.  Les  premières  contenant  le  reAablifTcment  des  Offices  des 
PreuoAs  des  Monnoyes , Ptocureurdu  Roy,  Greffiers  ÔC  Sergens:  & les  autres,  rcAabliAè* 
ment  des  Generaux  des  Monnoyes , Prouinciaux  refidens  en  chacune  des  principales  Pro- 
uinccs  du  Royaume , appeliez  Subfidiaires , de  l’ordonnance  de  la  Chambre  communi- 
quées aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes,  fuiuant  la  requifition  qu’ils  en  auioient  fai- 
te- Leurs  caufes  Ôc  raifons  baillées  par  écrit  pour  empefeher  rcnthcrincmcnt  defdits  Ediûs  ; 
Oüy  le  Procureur  General  du  Roy  en  icelle  ChamWe , qui  en  a requis  la  vérification.  Et 
tout  confideré  :La  CHAMBREa  ordonné  & ordonne , que  lefdits  deux  Ediâs  feront 
Icus,  publiez  & regiArez  é$  regiAres  d’icelle,  oüy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy  j A la 
charge  que  tous  lefdits  Offiaersne  pourront  prendre  leurs  gages  fur  les  confifcacions  Ce 
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amendes  i &que  lefdits  Preuods  ne  pourront  exccuter  les  Iti^emcns  qui  feront  par  eux  don- 
nez nonobflant l’appel,  finon  iulquesi  la  fomme de feize efeus  deux  tiets,  Ikns  preiudice 
toucefois  de  Tappel  i i la  charge  auflî  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnojres  feront 
premièrement  payez  que  les  Generaux  fublidiaircs,  Preuolb  & autres  Officiers  nouucl- 
lement  créez- Fait  le  onzième  tour  d’Auril  1578.  Signé,  Danzs. 


' *Arrefl  de  U Cour  des  Monnoyes.  ^ 

Sept. 

ExtraiÛ  dx  Regïfirt  dt  U marqué  V.fU.  66.  & 67.  *37®- 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du. Roy  en  forme  d'Ediéb,  donnéesiChenon- 
ceaux,aumoisdeMayi577.  fîgnées,Hi  N RT, &fur  lereply,  DS  Niwvillb: 

& fecllces  du  grand  (bel  en  lacs  de  mye  rouge  Sc  verte  : contenant  1 eflablilTement  de  fept 
Generaux  Prouinciaux  CS  pais  de  Languedoc,  Guyenne,  Bretagne,  Normandie,  Bourgo- 
gne , Dauphine  & Prouence.  Autres  Lettres  Patentes  du  dix-huiâicme  Septembre  enlui- 
uant , (ignées , Hskr  y,  & plus  bas,  Pin  art:  par  lefquelles  lesPrcfidens  & Confbil- 
1ers  Generaux  de  ladite  Cour  pourront  rclîgner  leondits  Offices , nonobftant  la  fiippreflion 
portée  pat  ledit  Ediâ.  Vérifications  dudit  Ediâ , faites  en  la  Cour  de  Parlement,  le 4.  tout 
de  Mars;Chambre  des  Comptes, leonziémeiourdurooisd’Aunli  &Courdes  Aydes,  le 
4.1uin  1578.  Lettres  de  luflîondcsa^.  Auhl,&ai.  ioitc  d'Aouft  audit  an,  addrellàntesà  la- 
dite Cour , pour  pobliet  ledit  Ediâ  nonobllanc  les  remonfbrances  d’icelle , 6c  après  auoir 
ouy  le  rapport  des  CommifTaires députez  pour  faire  lefdircs  remontrances.  Conclufions 
duProcureurGeneral,auqoellctoataetécommunjqué.  Tout  confideré:  LaCotr, 
de  l’exprès  commandennent  du  Roy , plufieurs  fois  reïteié , a ordonné  6c  ordonne  que  lef- 
dites  Lettres  feront  leues , publiées  & regiftrées  es  regitres  d’icelle , aux  modifications  6u 
charges  ponées  & contenues  és  Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement  & Chambre  des  Comptes, 
des  quatrième  Mars  & onzième  Auril  mil  cinq  cens  feptance-huiél , 6c  celles  qui  enfuiuent  $ 
à fçauoir , 

fuiuant  les  anciens  Regleroens  faits  entre  les  Commiffàires  Generaux  de  ladite  Cour, 

6c  les  Subfidiaires,  ilsnc  pourtont  fure  fabriquer  ès  Monnoyes  du  Roy,  aucuns  nouucls  00- 
urages,  ou  autre  nouucl  ouuragc  des  Monnoyes,  nyintitucr  ou  commettre  aucuns  Offi- 
ciers, Ouuricrs  ou  Monnoyers  fur  Lettres  du  Roy  vérifiées  en  ladite  Cour,  encore  que 
lefditcs  Lettres  leur  futbnt  adrefTées. 

Que  des  matières  dont  la  coniioiftànce  appartient  priuatiucment  iladiteCour,  ils  n*au- 
tont  quel'intruéboniufques  i Sentence  aiffinitiueexclufluement,  & feront  tenus  rendre 
lefdits  procès  à ladite  Cour  pour  être  iugez. 

QifiU  déféreront  aux  Prefidcns  & Confeiilers  de  ladite  Cour  aUansen  commiffion , ranc 
par  Ordonnance  du  Roy  & de  ladite  Cour  : 6c  ne  pourront  faire  aucun  exercice  de  luBice 
CS  lieux  où  feront  lefdits  Commiffiâres,  fans  leur  communiquer,  & meitronr  en  leurs  mains 
tous  les  procès  & procedures  par  eux  faites  qui  feront  i iuger , pour  eflre  iugez  par  lefdits 
CommifTaires  , appeliez  lefdits  Subfidiaires , auec  tel  nombre  d'AfTefiburs  qu’il  fera  ne- 
ccflairc. 

Q^ils  enuoyeront  à ladite  Cour  de  fix  mois  en  finnois,  cous  les  procès  verbaux  desche- 
uauchees  > vificaiions  6c  cffàis  des  deniers  courani , tant  des  monnoyes  du  Roy , qu'eflran- 
geres, qu’ils  auront  faits',  enfbmble  des  lugemens  pâteux  donnez,  de  autres  deuoirs  & di- 
ligences concernant  leurs  eftars. 

Qm  fuiuant  les  Reglcmcns  6c  Ordonnances  du  Roy  fiir  le  fiûâ  des  Monnoyes,  ils  n’au- 
ront aucune  participation,  aflbeiation,  parenté  ny  alliance  auec  les  Maillrcs&  Officiers 
des  Monnoyes  de  leur  departement  : & i cette  fin , fera  informé  fur  les  lieux  auparauanc 
que  procéder  i leur  réception. 

Ne  pourront  loger,  hanter  ny  fréquenter  auec  les  Maiftres  6c  Officiers  defdites  Moo- 
noyes , tant  és  Hofiels  defdites  Monnoyes , que  ailleurs  : & ne  feront  auec  eux,  finon  entant 
que  pour  le  deuoir  de  leurs  Offices , il  leur  fera  befoin  6c  neceflâire 

Ne  pourront  ordonner  deniers  fur  les  MaiAres  des  Monnoyes  de  leurs  departemens , ny 
rcceuoir  d’eux  aucuns  deniers  pour  quelque  caoic  que  ce  fmt. 

Seront  payez  de  leurs  gages  qui  feront  ae  cinq  cens  liutes , comme  les  gages  ordinaires  des 
Confbillccs  de  ladite  Cour,  par  les  mains  du  Receueur  General  des  boéAes , fuiuant  la  véri- 
fication dudic  Ediû  fait  en  la  Chambre  des  Comptes.  Fait  en  k Cour  des  Monnoyes , U 
neuficme  iourdc Sepeembre  1578.  Signé,  dsBobvsss. 
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^rrifi  de  U Cour  des  Monnoyes , contre  les  Généraux  fulpàMires. 

Extrtilftbi  Repjlre  de  U Ctur,  eeilé  AA.  ftl.  «7. 

SV  R la  remontrance  faite  â la  Cour  par  le  Procureur  General  du  Roy  en  icelle  * oue  par 
Arrêt  du  9.  iour  de  Septembre  1578.  donné  par  ladite  Cour  fur  la  vérification  de  rEmd 
du  moisde  May  1577.  fait  fin  le  reftaÛifIcmentder  Generaux  fiibfidiaircr»  il  auroit  ordonné 
fiiiuant  ledit  ancien  Reglement , c^ue  IcfHitr  Subfidiaircs  ne  pourroicncinflicucr»  commet- 
tre ou  receuoir  aucuns  Officiers , Ouuriers  ou  Monnoyers  Tans  Lettres  du  Roy  vérifiées  en 
ladite  Cour»  encore  que  lefditcs  Lettres  leur  fufTent  adrelTces  : toutesfois  elle  auroit  été 
deucenent  aduertie  que  aucuns  defdits  Subfidiaircs  au  preiudice  derditsRcglcmcnSiauroicnt 
receu  plufieurs  Ouuriers  & Monnoyers  des  Monnoyes  de  leurs  Prouincesircqueroit  con- 
formément aufdits  Reglemcns  & Arrêts  de  ladite  Cour  » que  cxprtnês  defcni'cs  futcni  Fai- 
tes auFdits  Generaux  fubfidiaires  de  receuoîr  aucuns  Officiers,  Ouuriers  ou  Monnoyers  fans 
Lettres  du  Roy  vérifiées  en  ladite  Cour , fur  peine  de  nullité,  & de  tous  dépens , dommages 
& interets  enuers  ceuxqu'ils  auroient  reccus.  La  Covr  ayant  égard  aufidices  remon- 
trances , & conformément  audit  ancien  Reglement  6c  Arrêt  de  ladite  Cour , a fait  inhibi- 
tions & defenfes  auFdics  Generaux  fubfidiaires , de  receuoir,  commettre  ou  intitucr  aucuns 
Officiers  ou  Monnoyers  des  Monnoyes  de  leurs  Prouinces  en  vettu  de  Lettres  du  Roy , ou 
de  relief  d interruption , non  verifiéesen  ladite  Cour:  & aufdits  Gardes,  Preuots,  Ou- 
uricn  & Monnoyers  de  ce  Royaume , de  accueillir , bailler  de  lieu  6c  place  aufdits  Ouuriers 
ôc  Monnoyers  receus  par  Ordonnance  defdits  Generaux  fubfidiaires , fur  peine  d’en  répon- 
dre en  leur  propre  &priuc  nom:  & en  outre,  a ordonné  ladite  Cour,  que  dans  deux  mois 
après  la  réception  du  prefent  Arrêt , les  Gardes  des  Monnoyes  de  ce  Royaume  enuoycronc 
au  Grcte  de  ladite, Cour, les  noms  & furnoms  de  ceux  qui  auront  etc  receus  par  Ordonnan- 
ce defdits  Generaux  fubfidiaires , pour  iceux  veus  être  ordonné  pat  ladite  Cour  ce  que  de 
raifbn.  Fait  enlaConi  des  Monnoyes,  le  16.  iour  de  Décembre  1594. 


Sentence  rendue  for  vn  Commijpiire  de  la  Cour  des  Aîonntÿes , contre 
le  General  Prouincial  de  Guyenne. 

ATovs  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Simon  Brifeul  Confcillcc  du  Roy,  6c 
GcneralcnfaCourdcsMonnoycsjCommiilàirc  pour etre député  pour  larefotma« 
tion  des  Monnoyes  de  Guyenne , 6c  Officiers  d icelles.  Veu  les  charges  6c  informations  pat 
nous  faites  i la  requete  de  Maître  Rémond  Bruiui  Garde  héréditaire  de  la  Monnoye  de 
Bordeaux ,3c Pierre Finot commis Etayeurd'iccllc, le Subtitiitdu Procureur  General  du 
Roy  en  ladite  Cour , iotnt  i l'encontre  de  Maître  Bernard  Delirac  General  fubfidiaire  des 
Monnoyes  de  ladite  Prouince.  Autres  informations  auffi  par  nous  faites  â la  rctjuctc,  6c 
ce  requérant  Ican  de  Malus  Maître  6c  Fermier  Particulier  de  ladite  Monnoye , a l'encon- 
tre dudit  Dciirac.  Interro|atoire  par  nous  faite  audit  Delirac , faiâs  &:  articles  mis  parde- 
uers  nous  : auroit  requis  oûyr  6c  incerroget  Paul  Marette  cy-dcu.int  fôn  Greffier.  Audition 
Atreponfe  dudit  Marette  pardeuant  nous,  du  neuficme  du  prefent  mois.  Conclufions  du- 
dit Subtitut , auquel  le  tout  a été  communiqué.  Et  toutconfuieré:  No  vs  ordonnons, 
que  lefditcs  charges  6c  informations,  & interrogatoires  feront  portées  à ladite  Cour  des 
Monnoyes,  pour  fur  icelles  en  etre  ordonné  ce  que  de  raifon.Ecfaifântdroiôfurlcs  con- 
clufionsduSubticutdudirProcureur  General  du  Roy  > attendu  ce  qui  refiiltedcs  informa- 
tions 6c  interre^toires , 6c  que  par  les  Arrêts  6c  Reglemcns  de  ladite  Cour , il  et  défendu 
aux  Generaux  fubfidiaires  de  prendre  aucune  connoillànce  des  deniers  des  bo’cfics , auons 
faitinhibinons&dcfenfcsauuicDelirac,d’allcrny  fréquenter  en  l’Hotel  de  ladite  Mon- 
noyc  pouryfaire  aucunes  procedures,  aucc pareille defenfc  auxOfficiers  de  le  icconnoi- 
tre  : fauf  audit  Delirac  de  s’acquiter  & faire  le  deu  de  fa  charge  hors  l'Hotcl  de  ladite  Mon- 
noyc , iufqucs  à ce  que  par  ladite  Cour  plus  amplement  en  (oit  ordonné.  Si  donnons 
EN  MANDEMENT  au  premier  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis , ces  prefentes  mettre  d 
(feue  Acendere  execution,  & faire  toutes  fignificarions  au  cas  requis  de  ce  faire,  vous  don- 
nons pouuoir  en  vertu  de  ccluy  i vous  donné  par  ladite  Cour.  Fait  à Bordeaux  fous  notre 
feing  6c  fecl , le  neuficme  Octobre  l'an  160}.  Signe , 6niS£VL,AcBovRcoiN  Grcfficf 
Commis  en  ladite  comituffioo. 
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^rrefi  dt  la  Cour  des  Monnayes , fortAnt  caJjAtion  des  réceptions  faites  Du  4. 
par  U General fubfdtairc  de  Languedoc,  0-  luges  Çardesde  Grenolfle, 
d'aucuns  Ouuriers  Monnoyers, 

Le  s gens  renam  la  Cour  des  Monnoyes  pour  le  Roy  noftreSire:  Au  premier  HuilHer 
de  ladite  Cour  » ou  autre  Huiflicr  ou  Sergent  Royal  fur  ce  re<^uis , Salut.  Comme  le  iouc 
& datte  des  prcfcntcs , veu  par  ladite  Coui  Ta  requefte  â clic  prclentce  par  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  en  icelle , par  laquelle  attendu  qu’au  preiudicc  des  Ordonnances  , le  General 
fublîdiaire  de  la  Monnoyc  de  Thoulouzc  auroic  procédé  i rencherinemenr  de  cerraines 
Lettres  d’Ouuricr  de  Monnoycr  des  nommez  Laurent  Rouguier,  François  Lcftan,  Ro- 
land Rey  f Charles  & Guillaume  Paraître  y comme  aulfi  les  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Gre- 
noble auroient  en  vertu  de  pareilles  Lettres  rcceu  les  nommez  lolTcranr»  Berthault,  An- 
thoine  du  Voiflè , Guigues  > & Aymé  MouUcre  : cous  lefquels  crauaillenc  aâuel- 

lemcnc  cflites  Monnoyes  fous  prétexté  del'dires  réceptions  : il  rcqueroit  partant  defenfes 
eltre  faites  audit  General  fub(îdiairc&  Gardes,  de  vehner  aucunes  Lettres  Patentes,  ny  pro- 
céder à la  réception  d'aucuns  Ouuricrs  Sc  Monnoyers  en  vertu  d'icelle  : & cependant  qu'il 
luy  fuit  permis  d’informer  dcfdites  réceptions , & iufques  i ce  qu'üs  cuHcnt  reprefenté 
leurs  ptouifions  â ladite  Cour,  defernlrc  aux  PreuoRs  des  Ouuricrs  & Monnoyers  de  les 
accueillir,  & aux  Gardes  de  leur  bailler  brcRie.  La  Cov  r faifanc  dcoiâ  fui*  ladite  rc- 
quefte,  ÔC  fuiuant  & conformément  à autres  ArreRs  cy-deuant  donnez,  a fait  & fait  de- 
Knfes  audit  General  fublidiaire,  & Gardes,  PreuoRs,  Ouuricrs  8c  Monnoyers  defdites  Mon- 
noyes de  Thoulouzc  de  Grenoble,  de  rcceuoir  aucuns  Ouuricrs,  Monnoyers,  & autres 
Omciers  d iccllcs , encore  que  TadreRe  des  Lettres  de  prouilion  leur  en  fiiR  faite  : comme 
auRî  bailler  aucune  brefiie aâifdics  Ouuricrs  & Monnoyers,  dont  les  Lettres  n'auront  cRé 
verifées  en  ladite  Cour,  leur  (buRnr  ny  permettre  crauaillcr  efdites  Monnoyes,  d peine 
de  furpenllon  de  leurs  charges:  Enioint  ladircCour  audit  General  fublîdiaire,  ficGardcs, 

PreuoRs  des  Ouuricrs  & Monnoyers  defdites  Monnoyes,  d'enuoyer  en  ladite  Cour  vn 
moisapcéslalîgniRcanonduprefcncAncR,  le  rooUe  defdits  OÆciers, Ouuricrs  &Mon- 
noyers  qui  ont  eRé  par  eux  receus  en  laforme  cy-dclTus,  & de  ceux  qui  exercent  par  au- 
thoriic  de  ladite  Court  & cependant  a fait  & fait  defenfes  aufdits  Rouguier  , LcRang, 

Charles  ParaRre,  Bccthault,  duVoilTc,  Guigues,  & Mouliere,  & tous  autres  Oificicts, 
Ouuricrs  & Monnoyers  receus  par  Lettres  non  verifieçs  en  ladite  Cour , de  faire  aucun 
exercice  de  lcurscharges&:  Offices,  d peine  de  faux,  & de  mil  liures  d'amende  contre  cha- 
cun d'eux,  de  laquelle  en  cas  de  contrauention  fera  dcltuté  executoire  audit  Procureur 
General.  Si  vous  mandons,  qu'd  la  rcqucRe  dudit  Procureur  General,  le  prefent  ArrcR 
vous  lîgniRcz  aufdits  General  lubfidiairc.  Gardes,  PreuoRs  des  Ouuricrs  & Monnoyers  del- 
diies  Monnoyes , 8c  autres  dénonunez  en  iccluy , d ce  qu'ils  n'en  pretendem  caufe  d'igno- 
rançc:  leur  faifant  lesdefenfesy conccnu'cs  fur  les  peines  portées  pat  iccluy:  de  ce  faire 
vous  donnons  pouuoir.  Mandons  d tous  d vous  ce  failâne  obéir.  Donné  d Paris  en  la 
Cour  des  Monnoyes  fous  le  lcd  d’iccllc , le  quatrième  iour  de  lum , nul  lîx  cens  quatre. 

Signé,  H AC  : & iêcllc. 

Arrcji  de  lajCour  des  Monnoyes,  portant  dtfenfit  au  Çcneral fuijîdiaire  jjy  ^ ^ 

de  Normandie , de  prendre  la  qualtle  de  ConfeiUer  en  icelle.  Oâobre 

1610. 

Extraiif  du  Regijhe  DJ),  fûl.  2 6 S. 

ExtraUl  Jes  R.e^i/tns  de  U Coht  dti  Monnayes. 

La  Covr  en  voyant  les  Sentences  rendues  les  douzième  de  treiziéme  du  prefent  mois, 
par  MaiRrc  lacques  Piperay  General  fublîdiaire  des  Monnoyes  en  Notmandic,  entre 
Thomas  de  Villart,acmandcurd'vnc  parc:  & lulien  Grand,  Nicolas  Baudicn,  Effienne 
Bertrand , & Pierre  des  Artus,  defendeurs  d’autre  : elquelics  ledit  General  fublîdiaire  auroic 
pris  qualité  de  Confeiller  du  Roy  en  ladite  Cour , & General  d’icelles  en  Normandie,  con- 
trel'creûion  dudit  Office:  dcoüyfurce  de  Lebefquepour  le  Procureur  General  du  Roy } 
a ^t&  fait  dcfenlês  audit  General  fublîdiaire,  de  s'ingérer  de  prendre  la  qualité  de  Con- 
fciller  en  ladite  Cour  \ ains  feulement  celle  de  Confeiller  du  Roy , 8c  General  Prouinciai 
des  Monnoyes  en  Normandie , fuiuant  les  Edidh  8c  Déclarations , & icRablilïcmeQC  def- 

Nn 


I 


Digitized  by  Google 


Du  J. 
Sept. 


Du  i6. 

Mars 

1614. 


i8fc  PREVVES  DV  TRAITE'  IV. 

dits  O ffices  i & i ce  qu’il  n’cn  preceode  caufc  d’ignoraocc,  luy  fera  le  prefent  Arreft 
Fait  enUCourdes  Monnoyest  le  aj.  Oâobrc  1610. 

jirrtfl  de  U Cour  des  Monnayes , fur  la  non-refidence  des  Generaux 
Jùhfdiaires, 

Sxtrailf  Ja  Regifire  FF.  fil.  tSi. 

ExtTéùÜ  des  Rtgifhesde  U Cenrdes  Menneyts'^ 

SVr  ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a rcrrSDnfbé  i la  Cour,  qu’elle  auroit  dli 
Ibuuent  aduerrie  de  rab(cncc&noD-re(îdence  des  Generaux  fubCdiaircs  en  leurs  Pro> 
uinces , contre  Icfqucls  elle  auroit  donné  cy-deuant  pluileurs  Arrells , par  Icfquels  elle  leur 
Auroit  enîoinr  de  reûder  allîdu'cmeni  au  reifort  de  leur  Prouince,  &c  veiller  i l'exerctcc 
de  leurs  charges  i aufqucls  Arrells  ils  n’auroicnc  tenu  compte  d obéi  r , & e(l  nouucllciDenc 
aduerty  qu’vne  grande  partie  d’iceux  feiourne  continuellement  hors  de  leur  Prouince , ic 
abandonne  le  deu  de  leurs  charges*,  âquoy  il  eft  autant  necelTairede  remédier,  qu'ils  font 
feuls  efditcs  Prouinccs  eftablis  luges  pour  l’execution  des  EdiAs  & Ordonnances  des  Mon- 
noyés,  & tenir  la  numd  l'execution  des  Reglemens:  defquels  l’on  commence  eupluHcurs 
lieux  de  (e  difpcnfer  au  preiudice  du  public,  requérant  y dire  pourueu  pour  plus  grandes 
précautions,  &me(mes  par  priuation  de  leurs  gages.  La  C o v k faifanc  droiâ  lut  lelHi- 
ces  remontrances , a enioint  & cnioint  i tous  lefdics  Generaux  fublîdiaircs  de  ce  Royau- 
me, de  vcilletdibgemmenii  l’exercice  de  leurs  charges,  & faire  obfcrucr  lcsEdi<51$&  Rc- 
glcmensdesmonnoyes  chacun  en  leur  rellôrc:  & pourcér  effet,  refîder  conanucUemcnc 
^ns  le  refTorc  de  leuildites  Prouinccs , à ^cinc  de  priuacion  de  leurs  gages , & y etre  plus 
amplement  pourueu  pat  la  Cour  : & q^u  à cette  nn  ils  fèront  tenus  enuoyer  de  trois  ca 
trois  mois  ccnifîcat  du  luge  Royal  des  lieux,  ou  aâe  palTc  pardeuant  Notaires,  portant 
aiceflation  de  leurlHices  rcudences , qui  fera  baillé  aux  RcceueorsGcncraux  des  bo'cftes  qui 
fèront  en  charge  : aufquels  clic  a fait  & fait  trcs-cxprcfics  defenfes  de  payer  aucuns  gages 
aufdits  Generaux  fubfîmaires , que  ledit  cenificac  ne  leur  ait  été  mis  en  main  de  quartier 
en  Quartier,  pouriccluy  repreienter  à la  Cour  lors  de  la  vérification  de  leurs  états,  a pei- 
ne d en  répondre  en  leurs  propres  Sc  priuez  noms,  & être  lefdits  gages  rayez  d’iceux.  Et  fera 
le  prefent  Arrêt  fignific , tant  aufdits  Receueurs , que  Generaux  fubfidiaires , i ce  qu’ils 
n’cn  prétendent  caufc  d’ignorance.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  cinquième  iour  de 
Septembre , nul  fix  cens  dix-fept. 

^rrefl  du  Confiil  ttEJlat  j pour  la  ïur'tfdiclion  du  General  Trouincial  de 
Languedoc  » ^ de  celle  de  la  Cour  des  Monnoyes  , cÿ*  interdiLïion  em 
Parlement  de  Thoulou:^.*  d'en  conno'tjlre, 

SxtrasÛ  des  Rtpfires  du  Confttl  d’Eftat. 

SVr  ce  qui  a etc  reprefente  au  Roy  en  fbn  Confeil  par  le  ProcurciA  General  de  fà 
Maietc  en  fâ  Cour  des  Monnoyes , que  le  General  dcfdites  Monnt^es  de  Languedoc 
ayant  été  aduerty  , qu’au  preiudice  des  Arrêts  & Reglemens  faits  fur  le  faiâ  acfditcs 
Monnoyes , la  veufue  d’vn  nommé  de  Villart , cy-deuant  Maitrc  & Fermier  de  la  Mon- 
noyc  de  Thoulouze , & les  nommez  de  Saporta  fon  fils , & Barifons  Tes  Commis , tiennent 
boutique  ouuertc  de  Change  en  l'Hotclce  ladite  Monnoye  fans  permiilîon  ny  pouuoir, 
expoiâns  des  monnoyes  décriées  i leur  profit  &c  vfâge}  il  les  auroit  voulu  empefchcc  en 
vertu  de  l’Arrct  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , par  lequel  il  et  ordonné  que  lefUirs  veufiie, 
fbn  fils , & Commis,  rcprcfcntcront  pardeuant  luy  leurs  prouifions , & pouuoir  de  demeu- 
rer dans  ledit  Hôtel,  & y tenir  boutique  de  Change  } mais  qu’au  lieu  d’y  fatisfaire  , Ce 
feroieni  pourucus  par  ap|>el  audit  Parlement  contre  les  Ordonnancesdudit  General,  qui 
auroit  remontré  que  ladite  intance  auoic  été  renuoyée  en  la  Cour  des  Monnoyes,  & 
que  nonobtanc  icelle  remontrance  ledit  Parlement  auroit  retenu  la  connoi (Tance  dudit 
appel , & fait  defenfès  audit  General  Sc  Officiers  de  rien  artenter , ny  innouer  au  préju- 
dice d’iccluy.  Ce  qui  témoigne  vne  délibérée  entreprife  fur  la  lurifdi^ion  de  la  Cour  des 
^onnoyes  ôc.  Officiers  refl'onÜlàns  d'icelle,  d’où  vient  plufieurs  abus  Sc  nulucifacions; 
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auxquelles  efbnt  nccciTàirc  de  remédier»  requeroie  ledit  Procureur Gcnetal»  qu’ilplaife  i 
XàMaieftc  enjoindre  d ladite  veufue  de  Viiiarr»  Sapotca  fon  fils,  de  Parifonslon  Commis» 
de  (âtisfaire  audit  Arreft de  ladite  Gourdes  Monnoyes»  du  troifteme  lanuier  dernier:  3c 
fiiirc  defènfes  i ladite  Cour  de  Parlement  de  Thouiouze  » d*cnrrcprcndrc  cy-aprés  fur  la  iu- 
rifdiûion  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  : 8c  aux  fâcultez  à elle  artnbuecs  pr  l'Ediâ  de 
l'an  1551.  portant  attribution  de  iurifdidhon  fonuccaine  à ladite  Cour.  Veu  ledit  Arrcft.  Le 
Roy  en  son  Conseil»  entoint d ladite  veufue  Villart»  Saportafon  Hls,  8c  Banfons 
lès  Commis , de  Ibrtir  hors  l’HoftcI  de  la  Monnoye  de  Thouiouze , en  faire  tranfportcr  tous 
meubles,  vllanciles  deux  apparcenans  dans  la  huiâaine:  3c  de  deliurer  les  clefs  dudit  loge- 
ihenc  és  mains  des  Gardes,  ou  autres  Officiers  de  ladite  Monnoye  > rendre  Icurdit  logemcnc 
en  bon  eflac , fuiuanc  le  bail  fait  audit  feu  de  Villon  fon  mary  » i prefcnc  expire  : 3cluy  dé- 
fend fl  Maieftc  de  tenir  cy-après  aucune  boutique  de  Change  dans  i'cnclos  de  ladite  Mon- 
noye, ny  en  faire  aucune  fonction,  fans  en  auoir  pcrmifTîon  particulière  3c  cxprcHc»  leur 
ordonne  de  pcefenter  leur  regiftre  pardeuant  le  General  des  Monnoyes  de  ladite  Prouincc» 
des  matières  par  eux  recueillies  depuis  lexpirarion  dudit  bail  : enfcmbic  Icfditcs  matières 
pour  élire  conuertics  aux  coings  3c  armesde  fadiic  MaicfVc»  3c  furies  cranfporrs  dcfdiies  ma- 
cicrcs , abus  3c  malucrfations  prétendues  par  eux  commifcs  contre  les  Ordonnances , il  fera 
informé  pai' ledit  General,  3c  autres  luges  fur  cc  requis:  3c  Icurcnioincd'obcVr  aufdits  Ar- 
rcflsdefaCourdesMonntwes,  le  tout  i peine  de  cinq  cens  liures  d'amende»  3c  de  plus 
grandes'il  ycchcc.  FaitdefeofesifaCourdc  Parlement  dcThoulouzc, de  prendre  aucune 
connoilTàncc  du  faiûdefditcs  monnoyes»  au  préjudice  de  la  lunfdidtion  attribuccà  fadiie 
Cour  des  Monnoyes  priuariuement  à routes  autres  Coiin.  FaicauConfcil  d’Eflar  du  Roy» 
ceou  à Paris,  le  fixicme  lourde  Mars  16x4.  Signé,  De  Gveneoavd. 

jtrreft  dn  Cônfeil  Pr'mé  du  Roy  , pour  le  General  ProuinCial  de  Bourgo-  ^ 
gne , contre  le  Parlement  de  'Diion , les  Arrêts  dutjuel  font  cajpt^.  Mats 

Extraie}  du  Re^Jïre  G G.  fol.  i 4 i.  & s 4 a. 


ExtTMÜ  des  Rtgi^res  du  Canfeit  Priuédu  Roy. 

^Ntr.e  Maiftre  Benigne  lulliot  Confeiller  du  Roy  3c  General Prouincial  des  Mon- 
Doyes  en  Bourgogne  3c  BrclTc  » demandeur  en  icqucfle  du  treiziéme  Aouft  1614. 3c  en 
requeilc  verbale  du  douzième  Nouembre  audit  an  : ladite  requede  verbale  à ce  que  Maiflre 
lacob  Chcfnc  cy-apres  nommc,eud  1 furfèoir  les  pourfuices  qu’il  fait  au  Parlement  de  Diion 
à l’encontre  du  demandeur  \ où  il  l’a  fait  affigner  pour  voir  cafler  vnc  iîcnnc  Sentence , 6c 
voir  ordonner  quM  a bien  pris  à partie  ledit  lulliot  fut  l’appel  pat  luy  interierre,  depuis  qu'ij 
rafaitain^nerauConfeiUc^ui  cdvn  attentat  au  prciudicc  de  l'indance  pendante  au  Con- 
lèil  entre  lefclites  parties»  d^vne  parc:  3c  ledit  Maiflre  lacob  Chefne  Aduocaten  la  Cour 
de  Parlement  de  Bourgogne  » SubfHcut  du  Procureur  General  en  la  Monnoye  de  Diion , de- 
fendeur d'autre  : fans  que  les  qualicezpuin'cnc  prciudicicr.  Etcncorcs  ledit  luliot  deman- 
deur enrcqucflc»  du  dixiéme  lanuier  dernier»  3c  ledit  Chcfnc  defendeur  3c  le  Procureur 
General  de  la  Cour  des  Monnoyes  interoenant.  Veu  par  le  Roy  en  fon  Confèil  ladite  rc- 
quefle  dudit  iour  treiziéme  Aouft  1^14.  Arrcfl  dudit  Confcil  dudit  iour  3c  anfuriccilc,  par 
lequel  auroiteAc  ordonné  que  ledit  Chcihe»  3c  autres  qu’il  apparricndioii , feroient  affi- 

fnez  audit  Confcil  i quinzaine  » aux  fins  d’eflie  rcglczde  luges  ; 3c  cependant  defenfes  d la- 
ite Cour  de  Parlement  de  Diion»  3c  d la  Cour  <ks  , de  prendre  connoiflance 

du  différend  des  parties.  Exploiél  d’affignaiion  donnée  audit  Cnefnc  audit  Confèil , 
du  x8.  Septembre  audit  an.  Autre  Rcq^uefle  dudit  lulliot»  dudit  iour  dixiéme  lanuier  der- 
nier» aux  fins  de  cafTacion  des  Arrefts  du  Parlement  de  Diion , des  ao.  Décembre  i6ix.  19. 
& 14. lanuier i6aj.  fur  laquelle  les  parties»  de  l’ordonnance  dudit  Confcil,  auroicnrcflc 
fommairemcoi  oüyes  3c  rcclécs.  Ediâdc  l’an  ifjy.  porranc création  d'vn  Prcuofl  Procu- 
renrduRoy  » 3c  autres  Ol^iersdc  chacune  Monnoye  de  ce  Royaume»  par  lequel  pour  les 
caufes  y contenues,  coordonné  que  pour  le  regard  des  Procureur  du  Roy , 3c  Atres  petits 
Offices , ils  fe  feroient  rcccuoir  fur  les  lieux  p.irdeuant  le  Prcuofl  dcfditcs  Monnoyes  » à la 
vérification  duquclEdiâaudit  Parlement  de  Diion  par  Arrcfl  du  25.  Juin  1578.  il  fc  fcroit 
referué  la  réception  dcfdits  Officiers  attribuée  aufdits  Prcuofls.  Lettres  de  prouilion  d'vn 
nommé  Parife,  de  l'Office  de  Procureur  du  Roy  en  ladite  Monnoye  de  Diion,  contre 
radreflc  dcfquclles  ledit  lulliot  aiiroic  formé  infènption  en  faux  y fur  le  repiy  dcfqaelles 
efl  l’aâe  de  là  rcccpdon  audit  Parlement  de  Diion , du  19.  Oâobrc  3c  20.  Dcccm- 
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bre  i(>oi.  Lettres  de  prouifion  dudit  Cbefne  audit  Office  pu  la  refignatioD  dudit  Parife» 
du  17. May  1618.  addrc.Hantcs  audit  Pulement  dcDiion,  fur  le  repfy  derquelles  eft  laûe 
de  réception  en  icelle  > le  15.  Mais  i6to.  ccregiftrres  au  Gicfiè  de  la  Monnoye  de  Diion. 
Copie  coUacionnce  d'vn  Audi  de  la  Cour  des  Monnmes , du  5.  Feutier  1619-  rendu  contre 
les  Huiffiers  de  la  Monnoye  de  Guyenne , & autres  Officiers  : pu  lequel  elle  auroit  calle  & 
annuUé  toutes  & chacunes  les  rcocpiicms  qui  auroienc  die  faites  pu  les  Preuofb  & Ou- 
uriersde  ladite  Monnoye: au  bu  cft lignincacion  faite  d'iceluy  audit  luUiot , & regiftree 
tu  Gicffi;  de  ladite  Monnoye»  le  ifluiUctenlùiuant.  Semence  dudit  lulliot,doi).lanoiec 
Kilt,  pu  laquelle  il  cnioint  audiiChdîie  fe  faire  receuoir  en  ladûcCour»  conforméroenc 
audit  Arrcft.  Signification  de  ladite  Semence  audit  Chefne  » contenant  la  teponie  & ^ped 
d’icelic , & prife  à partie  dudit  luUiot  dudit  iour  & an.  Aâe  ngnific  audit  Cbelhe  de  la  pue 
dudit  lullioc  » du  ta.  Feurier  idu.  pu  lequel  il  dedue  qu'attendu  que  ledit  C bclue  s'efl  fais 
receuoir  audit  Parlement  i ce  qu’il  nedoitvcnuàfâconnoillànce;  il  ne  vouloit  cmpcfchec 
qu’il  continuai  pour  Ton  regard  l’exercice  de  ladite  chaj^e  « confcncoit  que  roppofiioo 
interiertée  par  ledit  Cherne  > & ce  dont  elloit  appelle , fuft  rais  au  ncanc>  ôc  les  parties  hors 
de  Cour  & de  procès  > dépens  compenrez.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Oiion . du 
ao . Feurier  audit  an , par  lequel  conformément  audit  aâc  > auroit  câc  ordonné  que  ledit 
Chefne  continueroitrexercicc  de  fadicc  chuge  comme  üfàifoic  auparauam  ladite  Ordon- 
nance» dépens  compenfex.  Arreft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , du  6.  Aouft  audit’ an 
t6ii.piT  lequel  entre  autres  chofes  » cH  cmoinc  audit  Chclhe  de  ntettre  dans  la  S.  Martin  au 
GrclTc  de  lamcc  Cour  » les  Lettres  de  prouifion  : & iufques  k ce . defenfes  d’exercer  lâdice 
charge»  lîgiufié  audit  Chclhe  le  premier  de  Feurier  dernier.  Atrcil  dudit  Parlement  do 
Diion  » du  10.  lanuier  par  lequel  fans  auoir  égard  audit  Atrcfi  des  Moonoyef , auroit 
ordonné  que  ledit  Chefne,  & autres  Officiers  rcccus  audit  Parlement,  cxerceroicnt  leurs 
charges.  Copie  de  decret  d adiournement  perlbnnel , décerné  par  ledit  Parlement  contre 
ledit lulliot,  le  ao. Décembre  t6ii-  Requefie dudit lulliocdladiccCour»afin  d'auoirdclay 
de  fadsfaire  audit  Arrcll»  pendant  lequel  il  feroit  apj>aroir  des  rcmonllranccs  par  luy  faites 
k ladite  Cour  des  Monnoyes  » pour  faire  voir  qu’il  n auoii  nen  dit  contre  l’honneur  de  la- 
dite Cour  » fur  laquelle  auroit  elle  mis , obeilTc  k l'Arrcfi.  Autre  Aneft  de  ladite  Cour  » du 
9.  lanuier  i6x}.  par  lequel  auroit  cllé  ordonné  qu’iceluy  lullioc  (croicoüy  & répété  par 
Commifiàire  qu  clic  députeroit.  Procès  verbal  de  l'vn  desCommüTaires  de  ladite  Cour, 
duio.lanuier  iiiaj.  contenant  les  intciTOgatoires&  réponfes  dudit  lulliot.  Arrefi  de  ladite 
Courdni4.1amucraudican,  par  lequel  ayant  égard  aux  déclarations  dudit  lullior  conte- 
nues en  fcfdites  réponfes,  auroit  mis  iceluyhorsde  Cour  & de  procès,  auec  defenfes  k luy 
d'y  recidnier.  Aûc  figntfié  audit  Chefne  de  la  part  dudit  lulhoc,  le  ireniiéme  Décembre 
dernier,  contenant  le  defaueu  de  fon  Aduocat  & Procureur  , qui  pourrotent  auoir  fait 
pour  luy  des  dcclararions,  en  confcqucnce  defqucllcs  ledit  ArrcR  du  Parlement  de  Diion 
du  10.  Fcuncrfèroicinterucnu.  Infcriprion  en  faux  formée  pat  ledit  lullior  au  CrefFe  dudit 
Conicil , le  ty  Décembre  dernier , k 1 cnconrrc  de  i’adrefTc  des  prouilîons  dudit  Pacife , en 
rature  cy -douant  menrionnée.  Copies  defdices  Lcrcrcs  de  proutlion , tirées  du  GrcfTc  dudii 
Parlement  de  Diion , addcclTantcs  au  General  des  Monnoyes  commis  par  l'Edic  faiâ  fur  le 
l'elUblificment  des  Officiers  des  Monnoyes.  Sentcnccdudu  lullior,  du  dernier  Scpccrabre 
1^x4.  par  laquelle  il  auroic  condamné  ledit  Chefne  en  cent  liures  d'amende.  Relief  d'ap- 
pel obtenu  par  ledit  Chefne,  de  ladite  Sentence  du  11.  Oâobrc  audit  anfuiuani.  Reque- 
flc  dudit  lullioc  du  17.  Feurier  dernier  i i ce  que  pour  lescaufes  y conccnu'cs»  il  plcufi  àfà 
Maicfic  cuoquer  tems  & chacuns  les  procès  qui  luy  feroicnc  faits  » tant  pour  fon  particu- 
lier, que  pour  le  fuél  de  là  charge  audit  Parlement  de  Bourgogne,  pendant  huiû  ans  au 
Parlement  de  Pans,  laquelle  de  l'o^onnance  du  Confcil,  auroit  elle  ordonne  efire  mi- 
fc  au  fie,  pour  en  lugcant  y auoir  tel  égard  que  de  raifon.  Aricfi  de  la  Cour  des  Mon- 
noyes, du  ré.Noucnmre  dernier:  par  lequel  auroic  cfié  ordonné  que  le  Procureur  Ge- 
neral en  icelle,  inceruicndiok  en  ladite  infiancc.  RcqueAe  dudit  Procureur  General»  du 
14. Décembre  dernier,  fur  laquelle»  de  l’ordonnance  dudit  Confeil,  il  auroif  cfté  recciÿ 
partie  inccrucnante  audit  procès.  Moyens  d’intcruemion  pai*  luy  foutnis.  Rcqucllc  dudit 
lullioc , k ce  qu'il  pleufi  k fa  Maiefic  luy  oélroyer  aÛe  » k ce  qu'il  refiraint  toutes  fes  con- 
clufionsp;^uy  cy-deuant  prifesen  trois  poinéb»  le  premier,  4 ce  que  les  ArrclVs  du  Par- 
lement de  Diion,  portant  ladite  modihcanon  & réception  dudit  Chclbei  ccluydu  ai.  Fc- 
uriccKiaa.  donné!  mclmc  fin,  fiillcnt  caficz & annuliez  : «?>:  ce  failanc  conformement  au- 
dit Ediâ  de  l'an  1577.  ordonner  que  ledit  Chefne  ferareceu,  & prcficra  le  ferment  entre  les 
nuinsdudicfiippliancj  cn  fécond  lieu, caflèr  Si  annuUcrlcsArrclb  dudit  Parlement,  des  ao. 
Iuillccaiidicaniéaa.9.&  i4.Ianuier  lôaj.potiamadiourrKmenc  pcrlonncl  contre lDy»&  que 
l'appel  iotccietté  par  ledit  Chefne  »d'vae  Sentence  dudicfuppliaiK»oùiira  encore  pris  à 
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pairie  depuis  que  ledit  Confcil  eft  CûCi  de  ladite  inlhnce,  (bit  euoquc  dudit  Parlement 
de  Diion , attendu  les  aigreurs  dont  il  a vfc  à l'encontre  de  luy , & renuoyé  en  vn  autre  Por- 
lcmcnt,&  ledit  Chclnc  condamné  en  tous  fes  dépcns,dommagc$  & inieie(ls:rur  laquelle, de 
l'ordonnance  dudit  Confeil , luyauroiieftc  oélroyéaâe,  & ordonne  eftee  communiquée 
audit  Chelhc  ,1e  ai.  Feuricr dernier.  Signtfcauon  de  ladite  requefte  dudit  iour  & an.  Autre 

«quelle  dudicIuliioc,dui7.  Feurier  dernier,  Fur  laquelle,  de  l’ordonnance  du  Confed,  luy 
roit  elle  oélroyéaéle  de  ce  que  pour  contredit  i celle  dudit  Chefne , d employé  le  conte- 
nu en  icelle.  Appomtemenc  en  droiâ  rendu  entre  lcrdites  parties,  les  u.de  Nouembreitfi4. 
ic  15.  Feurier  dernier.  Inuentaires , pièces  Sc  produébons  dcfdites  parties,  & tout  ce  qu'elles 
ont  mis  6c  produit  pardeuers  le  CoramiHàire  à ce  député  t Ouy  Ton  rapport.  Tout  conli- 
deré  1 Le  Roy  en  son  Conseil, faifamdroiâfurlefditcsinllanccs,  intcnicntions 
& requcllcsdii  ai.  Feurier  1^x5.  lânss’arrcRer  auFdits  Arrells,du  10.  Dcrcmbre  i^aa.  9.  6c 
14.  lanuicr  J6if.  qui  ne  pout  roni  nuire  ny  prciudicicr  audit  luiliot,  a mis  & mer  les  parties 
hors  de  Cour  & de  procès  (ans  dépens  : lâuf  audit  Procureur  General  en  la  Cour  des  Mon- 
noyeSiàTepouruoirrui  les  contrauentious  faites  par  la  Cour  de  Parlement  de  Diion, ài’e- 
xccution  de  l’Edi â du  mois  de  May  1577.  amlî  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Fait  au  Confcil 
Priuédu  Roy , tenu  à Paris,  le  7.  Mars  16x5.  Signé,  Puelifpbavx. 


portant  Rtglement  tntre  U General  Prouincial  de  Languedoc  . Du  i o. 
le  Contre-Garde  , exerçant  ^Office  de  Garde  de  la  Monnoye  de 
Thoulou:(e. 

Extrdi^  des  RegiJIres  de  U Cour  des  Mortnoyes. 


VEv  par  la  Cour  l'inllance  d'entre  MaiAreCclârClerlandc  Comte-Garde  en  la  Mon- 
^ noyede  Thouloure,  appcllant  comme  de  prétendu  luge  incompetant  des  procedu- 
res contre  luy  Faites  par  Maillrc  Pierre  Chambon  Confeiller  du  Roy , 6c  General  Prouincial 
Subfidtaire  en  la  Prouince  de  Languedoc  : cnfcmbic  de  deux  Ordonnances  6c  lugcmcns 
rendus  par  ledit  Chambon , les  deuxième  6c  feptiéme  Oclobre  6c  de  ce  qui  s'eu  e(l  en- 
(ûiuy  ,dVne  part  : & Maillre  Piene  Bon  MaiRre  6c  Fermier  Patriculicrdc  ladite  Monnoye, 
imhimcd  autre.  Lefdiisdeuxlugemcns  en  datte  des  deuxième  & (cptiéme  Oûobrc 
par  ielqucls  auroti  cllé  ordonne  que  ledit  appcllant  remerttoit  neuf  marcs  de  demy  Francs 
hbnqucz  en  ladite  Monnoye  au  mois  de  Septembre  audit  an , cnFcmble  certain  procès  ver- 
bal de  faific  Faite  par  l'appcUanc  au  comptoir  de  ladite  Monnoye  du  poids  de  crois  marcs. 
ArrcR  de  ladite  Cour  du  dernier  Auril  dernier , par  lequel  Fur  icldircs  appellations , la  Cour 
aiiroit  appointé  les  parties  au  Confcil,  & ordonné  que  t’appellam  baillcroit  fes  moyens 
d’appel  dans  trois  iours,  l'intbimé  fes  réponfes  dans  crois  lours,  après  pcoduiioicm  dans  le 
temps  de  l’Ordonnance , 6c  le  tout  loint  au  iugement  de  U bocRe , pour  cRre  fur  le  tout  fair 
droiél  aux  parties  amll  que  de  raifon.  Pioduélion  dudit  appcllant  employée  pour  caufes  6c 
moycn$d’appel,fuiuantfarcqucRcdu  lourde  1^x7.  RequcRc  dudit 

inthime , du  iour  de  dernier,  employée  pour  réponfes  à caufes  d'ap- 

pel. Procès  verbal  dudit  appcllant,  de  la  faifie  dudit  poids  de  trois  marcs,  6c  par  luy  rrouuc 
foible  de  deux  deniers  dix-huiél  grains,  des  onze  & vingt-deuxième  Septembre  dernier. 
Autre  procès  verbal  dudit  Chambon,  de  la  pefée  par  luy  Faite  dudit  poids  aulC  rrouué  foible 
d’vn  denier  quatre  grains.  Autre  procès  verbal  dudit  appellaut , du  neuheme  Oélobrc  der- 
nier , contenant  le  poids  & conitgnarion  és  mains  de  MaiRre  Henry  GucFon  Notaire , de 
trente  quatre  pièces  de  demy  francs  fabriquées  audit  Thoulouzcxnfcmble  le  foiblage  en  vn 
marc  deFdites  pièces  de  quinze  grains.Autre  procès  verbal  de  l’apporr  6c  pefée  dudit  poids  5c 
deniers  Fait  au  Bureau  de  ladite  Cour , par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir  en  1a  prefente 
année , le  vingt-huiâiéme  Mars  dernier,  par  lequel  ledit  poids  auroic  cRe  trouué  pefer  trois 
maicsiuRcs,&  Icfdics  deniers  forts  de  douze  grains.  InRancc  d'entre  ledit  appcllant,  dc- 
mandeut  aux  finsd’vnc  Commüîîon  par  luy  obtenue  de  ladite  Cour,  le  vingt- lîxiémc  lan- 
uicr  dernier:  6c  requcRe  par  luy  prefcntcc  d ladite  Cour  le  quinziéme  luin  enfuiuani;  ^ 
ce  que  ledit  demandeur  puiRè  aflîRer  â tous  les  achats  des  matières , Fontes , cHius  & dcli- 
urances  qui  le  Feront  en  ladite  Monnoye  : cnFcmble  aux  comptes  d’entre  ledit  Fermier  & 
les  Marchands  que  pour  cet  cfTecdcdit  Fermier  Foie  tcnul'cn  aduerttr,&meFme  luy  ex- 
hiber (bnrcgiRcc  & papier  lournal  de  fes  achats  toutesfbis&quaotes^ue  ledit  demandeur 
Voudra  : 6c  outre  que  confoimétnenc  à l’Ordonnance  il  luy  fbic  adiuge  quatre  deniers  pour 
marc  d’or,  6c  deux  deruers  pour  marc  d'argent,  à prendre  lur  les  Marchands , qu’il  fera  cens 
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faire  payer  à tour  de  rollc  t Et  pour  les  contrauentions  faites  par  Iciiit  inthime , condamne 
en  cinq  cens  liures d’amende,  & en  resdommagesSe  incerefts.  Oefenfes  dudit  uuhime  du 
^xiéme  May  dernier.  Appointement  en  droiâ , £r  ioint  à la  fufditc  inftance  d’appel  du  rmc> 
me  dudit  mois  de  May  dernier.  Produâion  dudit  ’appellant  & demandeur , uuuanc  ledit 
appointement.  Autre  produâion  dudit  inthiméCe  defendeur,  faite  uni  fur  ledit  appointé 
au  Confeil  du  dernier  Auril  ,que  fur  ledit  appointement  en  droiû  du  dixiéme  May  deroie^ 
Rcqucûe dudit  ClcrUnde  du  quinziéme  luin dernier*,  àceqiicrtnftancenagueres  pendait 
te  és  Rcquedes  du  Palais  de  Thoulouze , entre  ledit  Guifoc  demandeur  en  condamn.irion 
de  dommages  &intcre(ls  prétendus foufferts , à caufe  defon  empnfonnemcm,d’vnc  part: 
& lefdics  Clcrlandc  & Bon , defendeurs  d’autre,  renuoyée  par  Sentence  dclHites  Requcilea 
du  dix-huiéticme  Mars  audit  an  , fud  retenue  en  cette  Cour  pour  y dire  iugee  ainfi  que  de 
raifon.  Arrell  de  ladite  Cour  du  dix-neuf  éme  luin  dernier , portant  rétention  de  ladite  in- 
Rance , d'entre  ledit  Clerlande  & ledit  Bon,  d'autre  : pour  y procéder  fuiuant  les  derniers 
erremens.  RequcfVe  dudit  Bon , du  vingt-ltxiéme  dudit  mois  de  lum  , par  luy  employée 
pour  toutes  defenfes  & produâions  en  ladite  indance  , fur  laquelle  ade  luy  auroit  ede 
donnée  , icelle  lîgnif ce  Si  mtfeaufac.  Autre  requede  dudit  Clerlande,  du  deuxieme  du 
prdent  mois , contenant  fa  demande  & fommation , à ce  que  ledit  Bon  (bit  condamne  és 
dommages  & intereds  prétendus  par  ledit  Guilbt , comme  ayant  donné  lieu  à iceux , 6c  que 
aébe  luy  (bit  donne  de  ladite  demande,  & de  ce  que  pour  toutes  écritures  & produébons, 
tant  fur  ladite  demande , que  celle  cy-dcdlis  renuoyée , il  a employé  & employé  ce  qu’il  a 
écrit  & produit  ésindanccscy-delTus.  Surquoy  laCourluy  auroit  donne  a^c,  &:  icelicf- 
gnilîée  èc  roife  au  fac.  Arreddc  ladite  Cour,  dupremierdu  pre(êni  mois  de  luiilct  ^ par  le- 
quel U Cour  en  voyant  les  fufdices  indances,  auroit  ordonné  qu'elles  feroient  de  nouucau 
communiquées  au  Procureur  General  poury  baillerlësconcIuliunsdifKnitiues,  pouredre 
iu^ccs  fur  ce  qui  fc  trouucroit  pardeuers  ladite  Cour.  Autre  Arrcd  de  ladite  Cour , du  troi- 
nemc  iour  du  mois  de  luillet,  par  lequel  la  Cour  procédant  au  iugemcnrdidîmtif  de  la 
boédcdesdcniersdcmylrancs  fabriquez  en  ladite  Nlonnoyc  par  ledit  Bon  Maidrc  & Fer- 
mier d’icellc  pendant  l'année  mil  fix  cens  vingt-lix , auroit  dmoint  Icfdiccs  indances  d'^ucc 
ladite  boelk , pour  edre  iugez  feparémau.  d^onclufions  du  Procureur  General , auquel  le 
roucaedé  communiqué.  'Tout  tcu& confderc  : La  Covr  a misée  met  Icfditcs  appel- 
lations , 6c  ce  dont  a edé  appelle , au  néant , fans  amende , & les  parties  hors  de  Cour  & de 
procès:  a fait  & fait  inhibitions  écdcfenfcs  audit  General  Prouincial  de  Languedoc,  de 
plus  entreprendre  aucune  chofe  fur  les  charges  écfonébonsdes  Gardes  & Contre-Gardes 
de  ladite  Monnoye,  3c  autres  Officiers  d'icelle , fuiuant  l'Ordonnance  : Ordonne  que  les 
poids  des  trois  marcs  en  quedion  feront  di(rornKZ:£nioinc  audit  Maidre  d'en  auoir  d autres 
au  poids  de  l’Ordonnance,  & que  les  trente-quatre  pièces  demy  francs  fabriquez  en  ladi- 
te Monnoye  feront  rendus  audit  Clerlande , lequel  pourra  adilîer  aux  fontes , c(fâis  & de- 
liuranccs  qui  fe  feront  dans  ladite  Monnoye,  & edre  prefent  aux  achars , fontes  & cirais  des 
matières  qui  feront  liurées  par  les  Marchands , ou  autres  perlbnncs  : Et  en  cas  de  conteda- 
tions,  & autres difTcrcnds d’entre  le  Maidrc  & Icfdits  Marchands,  ou  autres  pcrionnes, 
arredera  les  comptes,  & aura  quatre  deniers  pour  marc  d’or,  3c  deux  deniers  pour  marc 
d'argent,  qui  feront  payez  par  les  Marchands  , 3c  fur  la  fommation  dudit  Clerlande 
contre  ledit  Bon,  après  que  ledit  Guifot  aura  edé  oüy,  fera  fut  dtoiâ.  Fait  en  la  Cour 
des  Monnoyes , le  duciéme  iour  de  luillcc , mil  iix  cens  vinge-fept.  Collationné  & (igné  , 
pELAISTItE. 

K^rreji  du  Conjèil  dEjlat , pour  U lurifliSîion  du  General  Subjidiaire 
de  /\^ûrmandie  ^ ^ Gardes  des  Afonnoyes  ^ portant  cajfation 

(tvn  j4rrefi  du  Parlement  de  Rennes  ^ donné  Jtir  le  prix  cours  des 
Monnoyes, 


ExtraUi  des  Regiflres  du  Conjèil  d'Ejlut. 

SVr  larcquedcprcfcmécau  Roy  cn(bn  Confcilpar  (bn  Procureur  General  en  la  Cour 
des  Monnoyes  : qu'cncorc  que  par  les  Ordonnances  I.*i  connoidânee  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  faiâdcs  Monnoyes,  3c  rexecution  des  Ediâs  3c  Reglcmcns  pour  le  prix,  valeur  3c 
exppfuiondcsclpcccs,  tant  de  France,  qu’Edranccres , foie  particulièrement  arttibuécâ 
la  Cour  des  Monnoyes, 3cdfesIugcsinf:neur$relforti(Iàn$en  icelle,  3c  que  parArreddu 
Confed  du  lé.  Mats  léjé.  l’exccunoa  de  l’Ediû  de  Reglement  des  Monnoyes , du  mclinc 
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mois  de  Mars,  aie  efte  encore  attribuée  aux  Generaux  rubndiaitcs,&  Gardes  des  Monnoyes> 
eflans  dans  les  Prouinccs , & par  appel  en  ladite  Cour  des  MoAnoyes , & icelle  interdite  &: 
défendue  i toutes  les  Cours  de  Parlement , & autres  luges.  Ce  neantmoins  le  Parlement  de 
Rennes  pat  atrent:u , & au  preiudice  dudit  Atrcd  du  Confeil , par  Arrell  du  dixiéme  Auril 
dernier,  auroitcnioint&fait  commandement  aux  luges  Royaux  & Prefidiauxdc  fonrci^ 
fort,  défaire  exccuter,  garder  & obferuer  ledit  £diâ,  inlhuire&iugerles  procès  & diffé- 
rends qui  interuiendront  furies  contrauentions  d iceluy,  auec  defênlcs  aux  fuiers  du  Roy 
en  la  Prouincede  Bretagne , de  fe  pouruoir  ailleurs  au  regard  d’icelles,  & pardeuant  lefdits 
luges  Prelidiaux , Royaux , Sc  autres , & par  appel  en  ladite  Cour , fur  peine  de  mil  limes 
d’amende  au  Roy,  & à tous  Huilllers  &c  Sergens,  faire  aucunes  inthimations  & figntfications 
pour  ce  regard  hors  le  rcffbrt , fur  peine  de  priuaiion  de  leurs  chames  j & ordonné  que  l’Ar- 
xeff  feroicTcu&  public  aufdits  Sièges  & Prelldiaux  Royaux: qui  eff  non  feulement  cneruer, 
mais  entièrement  detniire  & ruiner  la  iurifdiédion  attribuée  iJadJtc  Cour  des  Monnoyes,  Ôc 
ifes luges fubaiternes.  Veu  les £di£ksd'elUblilTcment  de  ladite  Cour,  ledit  Ediâ du  mois 
de  Mais  dernier,  l'Arreff  du  dix-feptiéroe  dudit  mois:  enfemble  ledit  AtreR  du  Parlement  de 
Rennes  dudit  iouc  dixiéme  Auril  dernier  : Le  Roy  en  son  Conseil,  (ans  s’arreffer 
audit  Arreff  du  Parlement  de  Rennes,  du  dixiéme  Auril  dernier,  que  fa  Maicffé  a cade  & an- 
nullé , a ordonné  $c  ordonne  que  les  ArreAs  de  Ton  Confeil,  du  dix  feptiéme  Mars  mil  lîx 
cens  trence-Hx,  portans  attribution  aux  Generaux  fubfidiaircs,  de  Gardes  des  Monnoyes, 
effans  dans  les  Prouinccs , de  la  connoiffàncc  des  procès  & différends  qui  peuucnt  naiffre 
en  execution  des  Edié^  & Reglemens  des  Monnoyes , & autres  ArrcRs  donnez  en  confe- 
quence , feront  exécutez  félon  leur  forme  Sc  teneur-  Fait  defenfes  a ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Rennes,  &i  tous  autres  luges,  d'entreprendre  aucune  Cour,  iurifduRion  ny  con- 
noidmee,  tant  dufaiéldes  Monnoyes,  que  de  l'Oifeureric,  circonffanccs  & dépendan- 
ces, à peine  de  nullité,  caffàtiondr procedures,  dépens,  dommages  &:  intereffs,  de  d’a- 
xnende  arbitraire  contre  les  parties  qui contreuiendront  au  prefent  Arrcff.  EnioinefaMa- 
ieffé  i tous  fes  fuiets  en  ladite  Prouince , de  rcconnoiffrc  & fubir  la  iuiifdiâion  du  General 
Prouincial,  & des  Gardes  des  Monnoyes , pour  ce  qui  concerne  le  faiâ  des  Monnoyes  en 
première  inffancc , Sc  par  appel  fe  pouruoir  & prcccaer  en  ladite  Coui  des  Monnoyes , fui* 
uant  lefdits  Ediéhdc  AneihduConlêil,  fur  peine  contre  les  contreuenans  de  quinze  cens 
linres  d’amende,  & de  punition  s’ily  échet.  Ordonne  fadtte  MaieRé,  qu'i  la  diligence  du 
SubRitutde  fon  Procureur  General  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  le  prefent  ArrcR  fera 
(igniHé,  tant  au  Procureur  General  de  fa  MaieRc  audit  Parlement  de  Rennes,  qu’au  Gref- 
fier de  ladite  Cour , Sc  qu’il  fera  publié  Sc  affiché  en  tontes  les  villes  Sc  lieuxriu  relTbrt  dudit 
Parlement , d ce  qu'aucun  n'dn  prétende  cauiê  d’ignorance.  Fait  au  Confeil  d’ERat  du 
Roy  , tenu  d Paris  , le  dix-neunéme  iour  de  luüict , mil  lîx  cens  ttcntc-fix.  Signe  i 
Le  R agois. 

^^rrefi  de  U Cour  des  Monnoyes  , portant  defenfes  au  General  Prouin- 
cial de  Bourgogne  BreJJe  , de  faire  faire  aucunes  réparations  en 
tHoJlel  de  la  Monnaye  de  Dïtonyfans  permijfon  de  la  Cour, 

Vu  Ke^Ure  cette  1,  /.  foL  3t» 

SV  R ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a remonRré  dlaCoür,  qu’il  a eu  aduisque 
MaiRre  Bénigne  lulliot  Confêiller  du  Roy,  &GeneraHub(îdiairede  fes  Monnoyes  des 
Prouinccs  de  Bourgogne  & Brefie,  auroit  de  fon  auchorité  ptiuce  décerné  des  contraintes 
contre  le  MaiRre  Sc  Fermier  Particulier  de  1a  Monnoye  de  Düon , pour  le  payemut  de  U 
fomme  de  (bixance  ou  quatre-vingts  Uuies,  que  les  Ouuriers  en  ladite  Monno)Vluyau- 
roient  (ait  entendre  auoir  débourcé  pour  les  réparations  qa’ils  auroient  fait  (aire  en  l’Ho- 
Rcl  d'icelle}  lelqucllcs  contraintes  leldits  Ouuriers  s'efforcent  de  furc  exécuter  contre  le- 
dit Fermier  au  preiudice  des  Ordonnances , ArreRs  Sc  Reglemens  de  ladite  Cour  : reque- 
roit  dcfcnli»  eltre  faites  audit  lullior,  Sc  tous  autres,  de  faire  fiûre  aucunes  réparations  audit 
HoRel  de  1a  Monnoye , ny  d’ordonner  aucune  (bmme  de  deniers  fur  le  Fermier  Paniculier 
d’icelle  pour  quelque  caufe  Sc  occafion  que  ce  (bit,  fans  permiffion  delà  Cour , &itoas 
Hoiffiers  Sc  Sergens , mettre  leurs  Sentences  Sc  lugemens , qui  pourroient  interuenir  pour 
ce  regard  i execution  , à peine  de  nullité  , & de  tous  dépens,  dommages  & intereRs: 
La  C o V r a fait  & (ait  dc^fes  audit  luUiot,  Sc  à tous  autres  Officiers  dcTadite  Monnoye 
dcDiioo,  de  faire  faire  aucunes  repararions  en  l'HoRel  d'icelle  Monnoye,  ny  d'ordonner 
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aucuns  deniers  à prendre  fur  le  Maiftrc  & Fermier  Particulier  d'icelle  » lâus  permiflîon  de  la 
Cour  t à peine  d’en  répondre  en  leurs  propres  & priuez  noms  \ & â tous  HuilGcrs  & Ser- 
gens  de  mettre  à execution  leurs  Sentences  & lugemens  qui  pourroteni  interuenir  pour  ce 
regard,  À peine  de  nullité , &detous^épcns,dommages&intetefts.  Fait  enla  Cour  des 
Monnoyes,  le  i8.  iourd’AuriI  1^37. 


Du  a 3. 

Nouemb. 

1^38. 


jirreft  du  Conjtil  Priué , foriant  rrnuoj  en  U Cour  des  Monnoyes, 
de  l'snflance  euosjuée  au  Conjèil  par  le  General  Prouincial  de  Lan- 
guedoc. 


ExtraiSl  des  Regijlres  du  Cmfeil  Priiié  du  Roj, 

En  T R E Moiftrc  Pierre  Chambon  Confciller  du  Roy  General  Prouincial  des  Monnoyes 
en  la  Prouincc  de  Languedoc , demandeur  en  requcllc  du  cicizicmc  Imllct  dernier  1638. 
& en rcqucltc  verbale  du  quinueme  Septembrcaudjran,d'vnepart:&  Mailhclean  Laco> 
fte  Procureur  au  Parlement  de  Thoulouzc,cy-deuant  Fermier  de  la  Monnoyc  de  ladite  ville, 
(bus  lenomdeERicnne  Bclly,dcfcndeurd'auirei  fans  que  les  qualitcz  puiflem  nuire  nypre- 
iudicicr.  Veu  au  Conieil  du  Roy  ladite  requelle  dudit  iour  treiziéme  Imllet  1638.  àce  qu’il 
plaife  i (i  Maicllé  euoquer  l'inAance  de  requefte  ciuUe  par  le  demandeur , & Picirc  Cler> 

f;eaud  pourucu  dcrOnîccd'Enaycur  cnlaMoimoycdudiiThoulouze,  contre  l'ArrcR  de 
a Gourdes  Monnoyes,  donné  entre  les  parties,  d’vne  part:  &:  ledit  Lacofte,  d’autre,  du 
lîzicme  Feuner  audit  an  :&  faifantdroiâ  fur  icelle,  ordonner  que  ledit  demandeur  & Cler- 
geaud  feront  maintenus  aux  droiéh , prerewatiues  & attributs  donnez  à leurs  charges  par  les 
Ediâs  & Ordonnances , 6c  les  décharger  des  condamnations  contre  eux  ordonnées  par  la- 
dite Cour  des  Monnoyes , pour  auoir  vfé  de  leurs  droiéls  & facuitez , fumant  & conforme- 
ment auxEdiâsdcfâ  Maicftc  » & Arrdldudit  Confeil.  ArreR  d'icciuy  interuenu  fut  ladite 
requelle  ledit  iour,  portant  qu’aux  fins  d'icelle  ledit  LacoRc,  & autres  qu’il  appartien- 
dra, fcroiencalTîgncz  au  Conieil,  pour  parties  oüyes  leur  cRrc  fait droiâainlî  qu'il  appar- 
tiendra paxraifon.  Exploit  d’aiCgnation  donnée  audit  Confeil  audit  LacoRe,  en  vertu  du- 
dit ArreR le  feptiéme  AouR  audit  an.  Appointcmcnc  de  reglement  rendu  «n  la  prefente 
inRancc,lcdix-fcptiéme  Septembre  enfuiuaor,  danslequelcR  inlcrcela  requefte  verbale 
dudit  Chambqp,  à ce  que  l'ArrcR  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  dix-fcpiicme  Aouft 
detnicr , donné  i la  pourfuite  dudit  LacoRe , contre  ledit  demandeur,  fuR  cafle  6c  reuoqué  : 
enfemble  toutes  6c  chacunes  les  lâilics  6c  procedures  faites  en  execution  dudit  ArreR  de  la- 
dite Cour  des  Monnoyes , 6c  tous  autres , de  troubler  ny  empefeher  le  demandeur  en  la  poi^ 
felHon  & iouyllànce  des  droiâs  à luy  attribuez  par  les  EdtéU  de  création  de  fa  charge,  Airefts 
6c  Reglemensdu  Confeil,  i peine  de  caRâtion  de  procedures,  dépens,  dommages  6c  inte- 
rcRs.  Et  pour  le  regard  des  autres  düFcrends  des  parties,  qui  ne  concernent  la  charge  dcGe- 
ncral  des  Monnoyes , ordonner  qu’ils  fc  retireront  aux  RcqucRcs  du  Palais  de  Thoulouze, 
oùlinRancccRdelia  pendante  & indccife:  auccdcfenfcsà  la  Cour  des  Monnoyes,  d’en 
prendre  connoilTancc,aux  mcfmes  peines  que  dclTus  : & en  outre  condamner  ledit  LacoRc 
cntousfêsdépcns,  dommages &intercRs.  Ledit  AircR de  ladite  Cour  des  Monnoyes  ,du 
Rxicme  Feurier  u*38.  rendu  entre  ledit  defendeur , au  lieu  dudit  ERtcnne  Belly,  demandeur 
aux  dns  d'vne  commilEon  de  ladite  Cour,  du  quatrième  Septembre  1^46.  d’vnc  part:  6c  ledit 
demandeur , Bertrand  de  Laguyraudie,  Germain  ConRans,Gardes  de  ladite  Monnoyc,  Ber- 
trand Faure  Tailleur,  6c  ledit  Pierre  Clergeaud  ElTayeur,  defendeurs  d’autre.  Et  encore 
ledit  Chambon  demandeur  aux  fins  de  l’exploiâ  du  fciziémc  luilkr  audit  an , & ledit  de 
LacoRe  defendeur,  par  lequel  le  defendeur  eR  condamne  payer  audit  LacoRc  lafomme  de 
quatre^ns  ttentc-quairc  liurcs  treize  lois  lix  deniers  mcncionnca  aux  promcilês  , & 
comptes  produits  au  procès  : en  quoy  failànt  feroit  dcliurc  de  ladite  Monnoyc  décharges  6c 
IclditcsproinelTesrcndu'cs  audit  Chambon:  6c  outre  ledit  Chambon  condamné  àfaUc  ren- 
dre 6c  rcRicucr  les  fommes  de  deniers,  bois,  charbon,  meubles,  6c  autres  chofcsconienués 
en  l'inuentaire  dont  ledit  Clergeaud  a eRé  chargé  lors  que  ledit  Trulfe  y cR  entré , lî  ils 
cRoient en  nature  j fmon  laiuRc  valeur,  au  dite  dcgcnsàceconnoilTàns,  comme  pareil- 
lement de  ee  qu  i!  s’y  luRifiera  auoir  cRc  diucrty  du  fonds  de  ladite  Monnoyc , fort  en  ar- 
gent, vRaneiIcs  & meubles:  & enfin  permis  audit  LacoRc  d'en  faite  informer  pardeuanc  le 
Premier  Prclîdcnt  ouConfciller  de  ladite  Cour  ciouuc  fur  le  heu,  A:  en  leur  abfcncc  par 
le  premier  luge  Royal  > pour  en  iuger  iufques  i Sentence  diftinitiuc  incltifiucmcni , fauf  l'ap- 
pel en  ladite  Cour  : 6c  le  recours  cfudit  Chambon  contre  ceux  qui  en  feront  irouucz  coupa- 
bles, 
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bles{  Sc  pour  ce  faire  fcroicncle^Hics  Officiers  de  ladite  Monnoye  tenus  luydeliurer  copie 
de  tous  les  aûcs  dclqucls  il  fera  befoin  : âc  condamner  folidaicemem  ledit  Chambon  Sc 
Clergcaud  caution  dudit  T rufl'e , d'acquitter  & indemnifer  ledit  Lacofle  du  débet  pronon» 
ce  audit  Bclly,  du  iour  qu'il  a elle  effeâiucment  depolTedc,  & a celTc  de  iouïr  de  ladite  Mon» 
noyé  y quoy  faifantmaindcuéecft  faite  audit  Chambon  des  gtgesi  luy  deusde  fondu  Offi» 
ce.  Auquel  Chambon  & Officiers  de  ladite  Monnoye  defenfêsfbnt  faites  de  plus  commet» 
tre  des  Commis  pour  la  fabrique  des  Monnoyes  > que  fuiuant  les  ordres  qui  leur  en  feront 
donnez  par  ladite  Cour»  & audit  Chambon  de  s'entremettre  en  ce  qui  concerne  la  fabrica- 
tion des  monnoyes  y ains  en  lailTcrlafonâion  fibre  aux  Gardes  & Officiers  des  Monnoyes 
fuiuant  l'Ordonnancc-.commc  aulfi  de  plus  emprunter  ny  fê  faire  payer  d'aucuns  deniers  des 
Maifbes  & Fermiers  des  Monnoyes, ou  leur  Commis, fous  prétexte  de  fes  gages  & vacations) 
fur  peine  d'amende  arbitraire  : Sc  condamner  ledit  Chambon  aux  dommages  & interefb 
dudit  Lacoflc  y & tant  Icfdics  Chambon  y Laguyraudic  y Confbns»  Faure  & Clergeaud  aux 
dépens  des  inllances  enuers  ledit  Lacofte  » chacun  à leur  égard.  £t  faifânt  droiû  fur  les  con» 
clufîons  du  Procureur  General  pour  ce  qui  concerne  l’afTocianon  Sc  cautionnement  fait  par 
ledit  Clergeaud  duditTruflcy  ordonne  qu'd  la  requefte  dudit  Procureur  General»  ledit 
Clergcaud  feroitallîgné  à comparoiren  perfonneen  ladite  Cour»  pourefter  à droiâ,  Sc 
répondre  d celles  fins  & concltifions  que  ledit  Procureur  General  voudroit  contre  luy  pren- 
dre*,& defenfes  4 MaiUrc  Loouignhes  fby  difant  Subflituc  dudit  Procureur  General  en  latlitc 
Monnoye»  de  plusscntremcnrcen  l’excrcicc  de  ladite  charge  fans  coromilfiony  & audit 
Chambon  & Gardcsdclereconnoiflrc  ny  employer  en  ladite  qualité)  à peine  de  faux  : II- 
enificauProcureurdudenundeur  le  14.  dudit  mois,  6c  dénonciation f^tc  audit  Chain» 
bon  y qu'à  faute  de  payer  les  fommes  contenues  audit  Arreft  » il  feroit  procédé  contre  luy  par 
execution  fur  fes  biens  le  dudit  mois . Lcicrcs  en  forme  de  requcfle  ciuilc  par  ledit  Cham» 

bon  &:  Clergcaud , obtenues  en  la  Chancellerie  de  Thoulouze  contre  ledit  Arrcil  de  ladite 
Gourdes  Monnoyes»  le  Mars  aulfi  dernier.  Commilfion  de  ladite  Chancelleiie  fur 
icelles  » du  troifiéme  dudit  mots  » au  dos  de  laquelle  efi  l’exploiél  de  fîgnilicacion  d'iccUcs  » fie 
âffignation  dormcc  audit  Lacoflc  en  ladite  Coor  des  Moonoyesen  verru  d'icclleSyle  quarné» 
me  dudit  mois.  Rcqucfle  prefentée  4 ladite  Cour»  4 ce  que  lefditcs  Lettres  ftiflcntemhcri- 
nées  félon  leur  forme  fie  teneur  » fur  laquelle  ell  mis  » en  plaidant  falTe  ledit  Chambon  fâ  re- 
qudle»  le  dix-fepcicme  luillec  i6^i.  fîgnific  au  Procureur  dudit  Lacofle  le  mcfroc  iour.  Autre 
Arrcdde  ladite  Cour  des  Monnoyes»  rendu  entre  ledit  Lacollc  demandeur  en  requelle  du 
jo.  dudit  mois  de  luillcc»  àccquc  les  faifiesfiiitesencrelesroainsdeMaiflrc  Ican  Talon»  Mi- 
chel Chenu»  Sc  Hicrofme  le  Tcllicr  ConfcillcrsdefaMaieflé»  & ReceueursGcncraut  des 
bocflesdcsMonnoyesde  France»  faute  de  payement  fait  audit  Lacofle  par  ledit  Chambon 
des  fommes  adiugccs  audit  Lacoflc  par  ledit  Arrelldu  fixiéme  Feurierprccedenr , fulTcnt  dé- 
clarées bonnes  fie  valables»  Sc  ordonner  que  lefdits  deniers  qu'ils  affirmeront  deuoir  audit 
Chambon , feroient  baillez  fie  dcliurez audit  Lacofle,  iufqucsi  laconcurrenccdelalbmme 
de  quatre  cens  trente-quatre  liurcs  creize  (bis  fix  deniers  » adiugée  par  ledit  Aircfl , & cent 
foixanie-deox  liurcs  deux  fols , 4 quoy  s’cll  trouué  monter  la  parc  des  dépens  contre  luy  ad- 
iugez  par  ledit  Arrcfl»  frais  fie  laUès  d’execurioo  ffiiee  en  vertu  dcfdics  Arreft,  fie  executoi- 
re : fie  ledit  Chambon  defendettr  y par  lequel  fans  auoirégwil  4 U remonftrancc  du  Procu- 
reur dudit  Chambon  » qu'il  ne  pouuoic  procéder  en  ladite  Cour  des  Moauoycsi  accendu 
qu’il  auoit  obtenu  l'Arrcft  du  Confcil  le  15.  luillct  audit  an  portant  permiffion  d'y  fai» 

re  affigner  ledit  Lacofte  » fie  que  celuy  dudit  Lacoflc  auroïc  dit  que  ledit  Arreft  ne  portotc 
aucune  defenfe  de  procéder  en  ladite  Cour»  Joint  qu'il  n'efloic  qucftion  que  d execution 
d’vn  Arreft contradiâoirc  y l'execution  duquel  ne  pouuanc  dire  empefehée,  eft  ordonné 

2ue  ledit  Chambon  défendra  4 ladite  requefte  : fie  ayant  le  Procureur  dudit  Chambonper» 
ftc , dcBiut  eft  donné  en  fa  prefence  4 celuy  dudit  Lacofte»  pour  le  profit  duquel  la  faille 
faite  4 la  rcqucfle  dudit  Lacofte,  eft  déclarée  bonne  fie  valable,  fie  ordonné  que  Icsdcniers 
fâifîs  feront  baillez  audit  Lacofte  iufques  4 concurrence  de  fbn  deu  » fie  condamné  ledit 
Chambon  aux  dépens,  du  fepticmcAouft  audit  an.  Copie  d'Arrdl  du  Confcil  du  premier 
luiilec  1^18.  entre  les  Generaux  Prouindaux  des  Monnoyes  en  ladite  Cour , portant  entre 
autres  chofes  queles  commi (fions  décernées  par  ladite  Cour , feroient  exécutées  efdiccs  Pro» 
uinccs  par  les  Generaux  Prouinciaux»  fie  qu’ils  pourront  receuoir  les  Officiers  fie  Mon- 
noyeundefditcsProuinces.  Ediâ  de  création  des  Generaux  Prouindaux  des  Monnoyes  en 
l'année  ip8.  Ordonnances  pour  raifbn  du  reglement  des  monnoyes.  Ordonnance  du 

SKiéme  luillct  1^08.  pat  laquelle  Maiftre  Simon  Chambon  General  Prouindal  de  ladite 
onnoyc,pcre  du  demandeur  » auroit  eftably  Commis  Maiftre  Pierre  Viilarr»  pour  faire 
traïuillcr  tout  l’ouurazc  qui  fc  prefcnicra  en  ladite  Monnoye  » 4 faute  d’auoir  par  le  Fer- 
mier baillé  bonne  fie  fuffilanrc  caution.  Efcricures  Sc  produélioyis  des  parties»  fie  tout  ce 
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qui  par  elles  a efté  mis  pardeuers le fîenr d’Herbetay  Conuniflàire  à ce  député:  Oüyibci 
rapport.  Et  tout  connderé  : Le  Roy  en  son  Conseil,  a débouté  & débouté  le 
demandeur  de  renthciinement  de  fadite  requefte  : Euif  i luy  de  pourfuiuce  ùt  requefte 
ciuile  en  Udite  Coût  des  Monnoyes,  fuiuant  les  derniers  errcmens  : & la  condamné  aux 
dépens.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  i Paris,  le  vingi-troiriéme  iour  de  Nouem- 
bre  mil  Hx  cens  crente-huiâ. 


Du  der- 
nier 
luiller 
1^40. 


'Didtm  d'jimjl  de  U Cour  des  Mmneÿes  ,fur  U réception  çÿ*  fiance 
donnée  au  General  Prouincial  de  Prouence. 

Extrâilf  Ja  Repjirt  de  U Cour,  de  num.  1. 1. 


VEv  parla  Cour  [‘Arrelt  d’icelle. du  vingT'qaattiénwIuilJctduprelcntinoia]  iutertiu. 

nu  iur  la  requefle  à elle  preiêntée  par  Maiftte  Ican  Baptifte  de  Rians  Aduocat  au  Parler 
ment  de  Prouence , &c.  La  C o v r a ordonné  & ordonne , que  ledit  Maiftre  Iran  Ba- 
ptifte de  Rians  fera  receu  audit  Office  de  ConfetUer  du  Roy  » & General  Prouincial  de  les 
Monnoyes  en  Prouence,  faiiânt  le  ferment  en  tel  cas  requis  & accoufturoé , pour  exercer  le- 
ditOffice  apres  qu'il  aura  atteint  l’aage  de  vingt-cinq  ans  ponezpar  les  Ordonnances,  9c 
non  pluftoft,  ainlî  qu'il  eft  porté  pat  ledit  Arteft  dudit  iour  vii^-quactiémc  du  prelénc 
mois  : Sc  que  les  Lettres  de  prouinon  par  luy  obtenues  dudit  Omee , feront  regiftrées  au 
Grefte  de  ladite  Cour , pour  iouïr  de  1 eftet  & contenu  en  icelles  aux  charges  fufdites  ^ & 
à l’inftant  ledit  de  Rians  mandé  au  Bureau , a efté  receu  & fait  le  ferment  : ce  fait  inftallé  par 
le  Greffier  au  petit  banc  qui  eft  hors , & ioigoantlebaocdcMeflîeursIesPreftdens , encre 
ledit  banc  & les  feneftres , ainfî  qu'il  eft  accoufturoc.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le 
dernier  iour  de  loillet  11S40. 


Du  1 1.  du  Conjtil  ttEfiai , pour  U lurifliéîion  du  Çerterdtl  Prouincial  de 

Bourgogne , contre  te  Parlement  de  Diion, 

Extrais  des  Regijhet  du  CouftiliEjiot. 

SV  R la  requefte  prefentee  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Maiftre  Guichard  Faebon,  Confêil* 
lcr  de  fa  Maiefte,&  General  des  Monnoyes  en  Bourgogne  & Brcfte,  qu’cncorequepac 
Ediû  de  création  de  fa  charge , il  (bit  fondé  en  pouuoir  de  connoiftre  en  première  inftance» 
du  faiâ  des  Monnoyes  ^^expofttion  d’icelles,  circonftances  & dépendances , & que  tous  au- 
tres luges  Ibicnc  incompeians&  interdits:  Neantmoins  le  Procureur  Syndicdelaville  de 
Beaunc,  pour  empefeher  le  cours  despourfuitesqui  lêfaifbienrpar  le  fuppliant,  i la  requefte 
du  Subftirur  du  Procureur  General  de  fa  Maicftc  en  la  Monnoye  de  Diion , à l'encontre  de 
quelques  particuliers  Habitans  de  ladite  ville  de  Beaunc;  Icfquels  depuis  lareduâion  des 
doubles  à vn  demer  qu’ils  auoient  fuppofé  n'eftre  plus  de  mife , failôicnt  billonnage , Sc  les 
achctoicne  au  marc,  à railôn  de  8.  ou  9.  ôc  10.  fols,  pour  les  tranfporter  es  lieux  où  ils 
aiioîcnr  cours,  par  Arreft  du  Parlemcntde  Diion,  du  neufiéme  du  mois  de  Mars  dernier,  au- 
coiteftt  cniotnc  audit  fuppliant  de  rapporter  fes  procès  verbaux  au  Greffe  Ciuild'iceluy  : 
cependant  ordonne qu’u  fetoitfurfîsàrinftru^ondes  procès  parluycommcncex,  d pei- 
ne de  nullité , dépens , dommages  & interefts  : auec  defenfès  k luy  de  vacquer  i autre  inftru- 
élion , & à tous  Huiffîcrs  d’exccuter  fés  lugemens.  Et  dautant  que  ledit  fuppliant  n'cft  iufti» 
cublc  ny  refponfable  de  les  actions  poui  Te  faiâ  de  fa  charge  audit  Parlement , & n’cft  rai- 
fonnable  qii  il  réponde  en  deux  diuers  endroits,  au  Parlement,  & à la  Cour  des  Mon- 
nayes: il  requiert  qu'il  plaife  i fa  Maiefté  fans  anoir  égard  à l'Arrcft  dudit  Parlcmcnr  d« 
Diion,  dudit  tout  ncuHcmedcMars  dernier,  ny  aux  omnfês  portées  par  iccluy,  ordotw 
net  qu'il  fcioic  par  luy  p.tlTé  outre  i rinftruéhon  & iugement  des  procès  intentex  i la  re- 
quefte du  Suhftuur  du  Procureur  General  en  la  Monnoye  de  Diion , i l'enconrre  d'aucuiu 
particuliers  Habuans  de  ladite  ville  de  Beaunc,  Sc  autres  dépendans  du  faiâ  des  Mon- 
noyes, faut"  l'appel:  & pour  procéder  fur  le  trouble  qui  luy  a efté  fait  par  Icldits  Maire, 
Efchciiins,&  Procureur  Syndic , qui  feront  condamnez  en  tous  dépens , dommages  & in- 
ceicfts  i luy  permettre  de  les  faire  affigncraudicCoofal,  & tous  anttes  qu'il  appartiendra. 
Veu  U requefte  ftgncc  du  Suppliant,  & Champhuon  fbn  Aduocat.  Copie  del'Ediûdu  feu 
Roy  Henry  III  donné  au  mois  de  May  dePannee  mil dnqcensfoixantc-dix-fcpr, poux 
le  rcftablifl'ement  des  Generaux  des  Monnoyes  qui  refideroient  en  douze  priocipalesPro- 
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uincesHc  cc  Royaume.  Copie  d'Arreft  du  Confeü  du  premier  luilJet  mil  fiz  cens  vingt* 
cinq , donné  en  execution  dudit  Ediâ.  Copie  d autre  Arreft  du  Confeil  du  viogC'iéptiéme 
Mars  1641.  rendu  fur  la  rcquefte  du  Procureur  General  en  ladite  Cour  des  Monnoyea  i 
Paris,  par  lequel  entreautrescholêsauroicefté  ordonné  que  le  Procureur  General  du  Par- 
lement de  firctagne  enuoyeroit  au  Confcildans  deux  mois,lesmod6de  l’Arreft  rendu 
audit  Parlement  le  neufiéme  Oâobre  1541.  contre  le  nommé  Matharel  Sergent.  Copie 
d'autre  Arrefl  dudit  Confcil  du  croifiéme  Oâobre  1^41.  portant  canàtioo  d’vn  Arreft  rendu 
audit  Parlement  de  Bretagne  le  onzième  luillec  precedent,  auecdefeniêadladite  Cour»  ôc 
cous  autres  > de  troubler  les  Ofiîciers  de  1a  Monnoye  de  Nantes , 3c  autres  Officiers  des 
Monnoyes  eftans  dans  ladite  Prouince , en  la  fonAion  de  leurs  charges,  ne  prendre  aucune 
connoUtànce  du  faiâ  des  Monnoyes.  Requefte  pre(èt/tée  audit  Suppliant  par  ledit  Procu- 
reur du  Roy  cnlalufticedesMonnoyesdesPajsde  Bourgogne,  3c  Brellè,  contre  aucuns 

Earticuliers  de  la  ville  de  Bcaunc  pour  railbn  du  cranlport,  3c  trafic  de  doubles,  à coRéde 
iquelle  requefte  eR  l’ordonnance  du  Suppliant,  du  dernier  Feuher dernier, portant  per- 
miffion  audit  Procureur  du  Roy  d'obtenir  mooitoire  au  fuiet  du  contenu  en  ladite  requcRe, 

Ledit  ArrcR  du  Parlement  dcDüon  dudit  iour  neufiéme  Mars  dernier  : Oüy  le  rapportde 
ladite  requeRc  par  le  fleur  Moranc.  Et  touiconfidcrc  : Le  Rot  en  son  Conseil, 
ayant  aucunement  egard  i ladite  requeRe , a ordonné  3c  ordonne  que  le  Procureur  Gene- 
ral du  Parlement  deDiion  enuoycra  tes  rooafs  dudit  AncR  du  neunéme  Mars  dernier;  3c 
cependant  a permis  audit  Fachon  de  paflêr  outre  âl’inRruétion  3c  iugement  des  procès  dc- 
pendans  du  faiû  des  Monnoyes.  FaitauConlêild’ERacduRoy,  cenui  Paris,  le  onzième 
tour  de  May  u>44.  Signé,  D ebo  v e.oz  Avx. 

t^rrefl  du  Confeil  Priué , portant  reglement  entre  le  General  Prouincial 
des  Monnoyes  en  Languedoc , ^ les  Capitouls  de  Thoulout^e,  pour  la  AooA 
iurifdiflion  furies  Orfeures  dudit  Thoulout^e,  Montauban , ^ autres 
de  ladite  Prouince. 

Exiraiif  des  RepRus  du  Ctufeil  Friué  du  Sojt, 

EKtab  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  prenant  le  £iiâ3ccaufe  pour 
MaîRre  lean  de  Lacombe  Confeilier  de  (à  MaieRè , General  Prouincial  des  Monnoyes 
aurell'ortdu  Parlement  de  Thoulouze,  demandeur  en  requeRe  du  troifiéme  AouR  mil  fix 
cens  quarante*  neuf,  dVne  part:  3c  les  Gardes  Bailles  des  MaiRres  Orfeures  des  villes  de 
Thoulouze  3c  de  Montauban,  defendeurs  d’autre  paît:  3c  ledit  fieurde  Lacombe  Con- 
feiUer  du  Roy , General  Prouincial  des  Monnoyes  au  rcRôrt  du  Parleroeni  de  Thoulou* 
ze,  interuenant  fuiuani  la  requeRe  par  luy  prefentéeau  Conlèil  le  fo.  Nouembre  1^49. 3c  les 
Syndic  8c  Capitouls  de  la  ville  de  ThoulouEe,interuenans  fuiuant  la  requeRe  par  eux  prefen- 
tee  au  Confeil  le  15.  loin  1^50.  Et  encore  leidits  Syndic,  3c  Capitouls  de  ladite  ville  de  Thou- 
louze, demandeurs  en  requeRe  du  aa.  Auril  t6^o.  d’vne  part:  3c  ledit  de  Lacombe,  de- 
fendeur d’autre  part.  Et  entre  lefilits  Bailles  Gardes  3^rfeures  de  Momauban>defèndeurs 
en  requeRe  verbaledu  a4.Auril  i550.d’vne  pan , 3c  ledit  fient  Procureur  General  de  la  Cour 
des  Monnoyes , ledit  de  Lacombe, Gardes  Bailles  3c  Orfeures  de  Thoulouze , 3c  leidits  Ca- 
pitouls,  defendeurs  d’autre  part  : Et  encore  entre  lefdics  Capitouls , demandeurs  en  requefU 
verbale  dudit  iour  a4- Auril  i$50.dVne  pan  : 3c  ledit  de  Lacombe,defendeur  d'autre  part.Veu 
par  le  Roy  en  fon  Confeil  la  requeRe  dudit  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes, 
dudit  iour  rroifiémeAouRi^49.  a ce  que  fans  auoir  ^ard  aux  ArreRsdu  Parlement  de  Thou- 
louze des  8. 3c  U.  May  audit  an  1^49 . au  decret  de  prilê  de  corps  décerné  pat  ledit  Parlement 
de  Thoulouze  contre  ledit  Lacombe,  3c  dl’exploidk  du  Sergent,  lequel  uracalTé , 3c  tout  ce 
qui  s'en  eR  enfiiiuy,lcdir  de  Lacombe  fbit  déchargé  des  affimations  à luy  données  audit  Par- 
lement de  Thoulouze,  les  11.  May  3ci8.  luinaimiran:  3c ledit  de  Lacombe  reouoyé  auec 
iefdiis  Bailles  Gardes  des  Orfeures  i ladite  Cour  des  Monnoyes,pour  y procéder  furie  faié^ 
de  l’ordonnance  dudit  de  Lacombe,du  i5.Aarü  audit  an,circonRances  & dépendances:  auec 
dcfênfes  audit  Parlement  de  Thoulouze  d’en  prendre  connoiflMce , 3c  auldites  parties  d y 
faire  aucunes  pourfuites,  à peine  de  nullité , cafladon  des  procedures,  3c  de  tous  dépens, 
dommages  3c  intereRs.  ArrcR  du  Confeil  fur  ladite  requeRe  dudit  iour , portant  que  lefdits  % 

MaiRres  Bailles  Gardes  des  Orfeures  de  Thoulouze , 3c  autres  qu’il  appartiendra,  feront 
afltgnez  audit  Confeil,  pour  cRre  réglez  de  luges  entre  je  General  Prouincial  des  Mon- 
noyes  de  Languedoc,  3c  le  Parlement  de  Thomouze  : & cependant  finfeoiront  i toutes 
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r>uduite3  audû  Parlement  de  Thoulouze,  & Commidaire  Proiiincial  des  Monnoyes  d« 
anguedoc»auecdefenfcsaufditsOrfeure$»  & à cous  Huiflîcrs  &Scrgcns  défaire  mettre 
ledit  decret  de  pcife  de  corps  rendu  par  ledit  Parlement  de  Thoulouze  concic  ledit  de  La* 
combe &Delpey  à execution,  iuftpicsâcequ'autrcmciuen  ait  edé  ordonné.  Procès  ver* 
baux  d’ailîgnacions  données  audit  Conlêil  aulHits  Maidres  Bailles  Gardes  des  Orfeures  de 
Tboulousc  & Montauban  en  vertu  dudit  ArreQ  > à la  requede  dudit  Procureur  General  de 
liCour  desMonnoyes,  duB.  Aouft,  & autres  iouis  üiiuans.  Requdle  dudit  de  Lacombe  du 
troinéme  Nouerabre  1^49.  àcc  qu’il  foie  reccu  partie  inieruenante  en  ladite  inûance  :&  fai* 
ÜAC  droiâ  ifon  inceruennon  ,(âns  s’arreûer  aufdics  ArrcAs  dudit  Parlement  de  Thoulouze, 
que  les  procès  ficdiffcrcd  dcfdits  de  IfacombciMaifties  BaillcsGaidcs  des  Orfeures  dcThou- 
lottze  & de  Monrauban,foient  renuoÿcz  en  la  Cour  des  Monnoyes  : & éuoqucr  dudit  Parle* 
ment  de  Thoulouze  louslcs  procès  &:  différends  dudit  de  Lacombe , &:  des  autres  Officiers 
desMonnoyesdcThoulouze,  & les renuoyec  en  vn  autre  Parlement  Ordonnance  dudic 
Conlêilfur  larequefte  dudic  jour,  par  laquelle  ledit  de  Lacombe  cft  rcceu  partie  imeruc- 
nantc  : & ordonné  qu’il  baillera  fes  moyens  d'incerucocion.  Procès  verbal  de  ffgnitication 
de  ladite  rcquefte,  6c  Ordonnance  aufdics  Maiffres  Gardes  Bailles  des  Ortèures,  à la  requeffe 
dudic  de  Lacombe  du  4.  Décembre  audit  an  1^49.  Rcqueffe  des  Syndic  Capiiouls  de  ladite 
ville  de  Thoulouze  audit  Confeil,du  q.  lanuier  1^50.  aux  lins  d'effre  reccu  parrics  inccrue- 
names  en  ladite  inffance  : 6c  faiGuit  droiâ  fur  les  inceruemions,  caff'cr  l'ArrcA  de  la  Cour  des 
Monnoyes , du  17.  lum  1649.6c  que  ledit  Procureur  General  deladirc  C.our  des  Monnoyes, 
Ibir  démis  de  là  tequeffe  dudic  iour  troiftéme  Aouff  : ce  faifanc  que  la  connoiffancc  du  dif- 
férend des  Orfeures  de  ladite  ville  de  Thoulouze,  ibic  remis  co  pieinicrc  inAancc  pardc- 
uantlefdits  Capiiouls  de  Thoulouze,  6c  par  appel  au  Parlement  dudit  lieu.  Ordonnance 
duConfcil  fur  la  requeffe  dudic  iour , par  laquelle,  tant  lefdits  Syndic,  que  Capitouls,fonc 
reccus  parties  inceruenantes  en  ladite  inffance , 6c  ordonné  qu’ils  bailleront  leurs  moyens 
d’interuention.  Procès  verbal  de  ffgniffcation  de  ladite  Rcqueffe  & Ordonnance  audit  Pro* 
cureur  General  de  ladite  Cour  des  Monnoyes , à la  requeffe  dcfdits  Syndic  & Capitouls  ,du 
17.  lanuier  audit  an.  Rcqueffe  dcfdits  Capitouls  de  Thoulouze  par  écrit  6c  verbale,  du  11, 
Atml  1650.  à ce  que  ledit  de  Lacombe  foie  tenu  de  reprefenter  en  original  les  Lettres  de 
prouiffon , quittance  de  finance  du  marc  d'oi;,  enfemble  le  traité  6c  compofition  dudit  de 
Lacombe  dudic  Office  de  General  Prouinctal  des  Monnoyes  de  Thoulouze.  Ordonnance 
dudic  Confcil  fur  ladite  requeffe  dudic  iour , portant  que  fur  icelle  les  parties  feront  fommai- 
ceinenc  oüyes.  Procès  verbal  de  fignificacion  de  ladite  rcqueffe , 6c  Ordonnance  audit  de 
Lacombe , à la  requeffe  defdics  Capitouls,  du  ij.  dudit  mois  d'Autil.  Rcqueffe  verbale  des 
Maiffres  Bailles  Gardes  des  Orfeures  de  Montauban , du  14  ■ Auril  audit  an  1650.  en  caffàiion 
de  l’Arreft  du  Confcil  du  18.  Mars  1650.  6c  que  les  parties  feront  renuoy  ces  au  Parlement  de 
Thoulouze.  Lettres  Parentes  du  mois  de  lum  de  l'année  1614.  qui  donne  aux  Capitouls  de 
Thoulouze  la  connoilTanccdesartifam.  Arreff  dudic  Parlement  de  Thoulouze  du  t}.  luin 
i$4i.  qui  maintient  les  Officiers  des  Monnoycscnlaconnoiffâmedclaloy,  61;  leur  donne 
iutifdi^onffirlesOrfeurespour  raifôndece  contre  les  Capitouls.  Réception  fane  pat  les 
Capitouls  de  Thoulouze , de  Pierre  Caffaniec  Compagnon  O rfeure,  en  la  Maiffnfc  d’Or- 
fcurc,  du 7.  Septembre  1647.  Ediâ  de  l'année  1651.  concernant  la  lurirdiâton  de  la  Cour 
des  Monnoyes , par  lequel  les  Orbn^^  font  foûmisà  leur  iurifdié^ion  Ediâ  de  l'année  1^54. 
portant  que  les  Orfeures  feront  zecttu  pardeuant  les  Officiers  des  Monnoyes,  bailleront 
caudon  pardeuanceuz,  6c  que  les  Maiffres  Gardes  y feront  ferment.  Arreff  duConfcil  du 
ao.  Nouembre  1555.  qui  reiuioye  en  ladite  Cour  des  Monnoyes , les  appellations  des  Offi- 
ciers de  U Cour  dés  Monnoyes  de  Languedoc.  Sentence  des  Capitouls  de  1 IrouJouzc , du 
a.  Décembre  1^65.  qui  condamne  Brou,  Breffel,  6c  pUifteurs  autres  Maiffres  Orfeures  y dé- 
nommez en  l’amende  pourfauces  par  eux  commifes  en  Icurmcffier.  Ediâ  du  mois  de  Se- 
ptembre 157e. confirmatif  de  lalouucrainetédelaCour  desMonnoyes,  aucc  attribution  6c 
connoiffiiDce  des  afTatres  d’Otfêures,  fuiuant  l’Ediâ  de  l'année  1554.  Arreff  du  Parlement 
deThoulonze,du5.Marsi57i.  confirmattfdesSencencesdesCapiioulsdcThoulouzc,  6c 
condamnation  d’amende  contre  Caffagnac , 6c  autres  Orfeures  pour  maluerfations.  Lettres 
Parentes  du  15.  luillcc  1571.  par  IcfîqueUes  les  Capitouls  font  confirmez  en  lamritdiétioa 
£c  connoiffànce  des  affaires  de  la  police.  Ediâ  du  mois  de  May  1577.  de  rcffabhllcnienc 
des  charges  des  Generaux  Prouindaux  des  Monnoyes.  Semence  des  Capitouls  de  Thou- 
iouze , du  B.  Auril  1584.  qui  condamne  Chambon  Changeur  en  l’amende  de  deux  ciciis, 
t pour  auoir  vendu  des  ouuragcsd'Orfcurcrie.  Arreff  du  Parlement  de  Thoulouzc,du  4j\uril 

1)88.  qui  permet  aufdics  Capitouls  de  Thoulouze,  de  faire  mettre  à execution  nonobffanc 
l’appel , les  Ordonnances  de  police  par  eux  lendues , non  excedant  dix  liurcs.  Arreff  du 
Parlement  de  Thoulouze  du  8.  Nouembre  uSo}.  qui  fait  defenfes  au  nommé  Chat  tiei  Oir 
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* fcure , de  faire  vifices  fur  les  autres  Orfeures  : de  ordonne  que  les  dénonciations  des  tnaluer- 
lacions  fc  fcroicnc  fuiuanc  laduc  Déclaration  du  Roy  du4.  Feurier  1^09.  qui  attribue  vi- 
lîte  aux  OfEciers  de  la  Monnoyc  fur  les  Ort'eures.  Confirmation  dcspriuilegcsdela  ville  de 
Tiioulouzc,&de  laiurildiûion  politique  des  Capitouls»  du  dernier  Dccen^e  léio.  Arreft 
du  Parlement  de  Thoulouzc , du  19.  Aunl  ic>i7.  qui  ordonne  que  le^rouifîons  des  Offices 
de  General  des  Monnoyes  de  Languedoc  rcroienc  regiRrées  au  Greffe  du  Parlement.  Ediâ 
du  mois  de  luindc  l'année  i6}y  dclcrcâiond  Officiers  en  la  Cour  des  Monnoyes»  de  con- 
bimarion  de  iunfdiéhon  fur  les  Orfeures  » cnregiUréc  au  Parlement  de  Paris  > Chambre  des 
Comptes  dudiclicu»&  en  la  Cour  des  Monnoyes»  les  17.  & lo.  Décembre  audit  an.  Arreft 
du  Confeil  du  15.  luin  1650.  qui  maintient  les  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Poiâiers  en  la  lu^ 
rifdiâion  fur  les  Orfeures , fans  preiudice  de  la  police.  Arrcfl  du  Confeil  du  4.  Nouembre 
v?40.  portant  que  priuüegicz  & nonpriuilcgicz  «payeroient  Tailles  en  la  ville  dcThoulou» 
zc.  Autre  Arreft  du  Conicil,  du  19.  lanuicr  i<;4i.  de  Rc^lcmcnr  encre  la  Cour  des  Mon- 
noyes , & le  Cbaflclcc , fur  le  fâiâ  des  Orfeures,  par  lequel  entre  autres  chofes  elf  oïdonné 
qu’à  Iclcéhon  des  Maiflres  Se  Gardes  dudit  meflier,  les  Officiers  du  Chaftelet  pourront  affi* 
Qer  tes  Gardes  Eficus , Se  les  Mailf  res  Gardes  preflcront  ferment  en  la  Cour  des  Monnoyes, 

3 UC  les  MaiUrcs  Gardes  feront  leurs  rapports  des  fautes,  crimes  ou  maluerfàtions  qu'ils 
efîgneronc  au  titre , bonté , alleagc , poids  » poinçons , Se  façons  de  cous  les  ouurages  du* 
dit  efUc  d'Orfeurerie , Se  pour  tous  délits  Se  comrauentions  f ufditcs  OrdonnaiKcs  concer* 
nam  lefaiéà  des  monnoyes,  Icucs  matières  & cequi  en  dépend,  dont  i ladite  Cour  des 
Monnoyes  en  apparcicncla  connoifTancc  priuattuemotu  à tous  autres  luges:  au  furplus  fè 
pouruoirontlefaicsMaifh’es  Gardes,  &particultcrs  de  ladite  Communauté , pour  le  uiâ  de 
pobcc , âéhons  de  luRice  ordinaire,  pardcuauc  les  Officiers  dudit  Challdet,  ainfî  que  les 
autres  Corps  de  Bourgeoise  de  ladite  ville.  Arrefl  du  Confeil  du  x.  luillee  1^41.  donne  encre 
le  luge  Mage  de  Thoulouzc,  & les  CapirouLs  de  ladite  ville,  portant cnrre  autres  chofes, 
que  iefdits  Capirouls  anroienc  la  connoiBânce  de  la  police  de  ladite  ville , comme  ils  ont 
(aie  par  le  pafTé.  Ordonnance  dudit  de  Lacombe,  Üu  ij.Aunl  1^4^.  portant  Reglement 
pour  les  Oifcutcs  de  ladite  ville  de  Thoulouzc.  Atrcflde  la  Cour  des  Monnoyes,  du  ;o. 
luin  1649.  obtenu  par  ledit  Procureur  General  de  ladite  Cour , qui  décharge  ledit  de  La- 
combe de  raUîgnatioo  à luy  donnée  audit  Parlement  de  Thoulouzc  ; ordonne  que  les  Oc* 
feuresde  ladite  ville  obcïronc  à l’ordonnance  dudit  de  Lacombe , du  Auril  <^49-  auec 
defenfes  àcuxde  fc  pouruoit  pardeuanc  autres  luges  que  pardeuanc  Iefdits  de  Lacombc,& 
Officietsde  la  Monnoyc  de  Tnoulouze,  &par  appel  en  ladite  Cour  des  Monnoyes,  pour 
ce  qui  cfl  de  leur  meflier,  circonftances&dcpeDdanccs.  Arrefl  du  Parlement  dcThoulou* 
ze , du  10.  luin  & 9.  Aoufl  i649.obtenu  par  le  Procureur  General  du  Parlement , Se  les  Mai- 
Arcs  Orfeures  de  ’Thoulouze  Se  de  Montauban , qui  cafTc  l’ordonnance  dudit  de  Lacombe, 
du  15.  Auril  i(>49-  Decret  de  prifede  corps  contre  ledit  de  Lacombe  Se  Dclpcy , & ordonné 
que  Iefdits  Orfeures  fe  pouruoironc  en  première  inflance  pardeuanc  le^ts  Capitoulsde 
Thoulouzc,  & par  appel  au  Parlement  dudit  lieu.  Appointemenc  du  17.  Nouembre  \6^9- 
portant  rcglcmenc  à écrire  & produire  en  ladite  inAancc.  Inucntaiie,  écritures  & produ* 
âions  défaits  Procureur  General  en  la  Cpur  des  Monnoyes,  Lacombe,  Capiiouls  dcThou- 
louze,  & des  Maiflres  Bailles  & Gardes  d*Or(èurca  do  Thmiouze  & Montauban.  ArrcA 
du  Confeil  du  tS.  Mars  1650.  qui  décharec  ledit  de  Lacombe  du  decret  de  ptife  de  corps 
contre  luy  décerné  par  leffit  Parlement  de  Thoulouzc,  Se  retenue  audit  Confeil  U con- 
noifTance  de  l’inAance  du  Piocureut  du  Roy  de  la  Cour  des  Monnoyes , Lacombe, 
Capirouls,  MaiAres  Bailles,  Gardes  des  Orfeures  de  Tlioulouzc  & de  Montauban.  Or* 
donnance,  qu’ils  adiouAeront  à leurs  produébonsfans  forclufîon  ny  fîgnificacion  dereque- 
fte,  pour  leur  cflcc  fait  droiâ,  ainfî  qu’il  appartiendra  par  raifon,  dépens  refècoez.  Procès 
verbal  de  figniRcation  dudit  Arrefl  aufdits  Capitoulsde  Thoulouzc,  Bailles  Gardes  des 
Orfeures  de  Thoulouzc  &Moncauban,  ^ aumt  Procureur  General  de  la  Cour  des  Moiv* 
noyés  à la  reque  Ac  dudit  de  Lacombe , du  14.  Mars  audit  an  2650.  Procès  verbal  du  Com- 
minàire  à ce  députe , du  14.  Auril  1650.  cooienanc  lefdttcs  rcqucAes  verbales  dcfdits  Capi- 
toulsdc  Thoulouzc,  & Bailles  GardesdesOrfeures  de  Montauban  dcfdits  iours.  Regle- 
ment à écrire  Reproduire  fur  icelle,  enfêmble  fur  celle  par  écrit  delUics  Capitouls,dudicioor 
ai.  Auril  audit  an,  & ioint  à rmAancc  pendante  auait Confeil  cnrre  leldices  parties.  Si- 
gnitication  dudit  procès  verbal  aufdits  Capitouls, Bailles  Gardes  dcfdits  Orfeures  de  Thou- 
louze  Se  de  Montauban, audit  fîeur  Procureur  General  en  laCour  des  Monnoyes,â  la  reque* 
(le  dudit  de  Lacombe, du  ^.May  audit  an  i^^o.Requefte  dcfdits  de  Lacombe  Se  desCapitouls 
dcThoulouzc  prefemcc  auConfcihda  treiziéme  Se  dernier  May  iR^o-employée  pour  produ* 
âion,  fuiuant  l’ArreAdc  rctendon  audit  Confeil  dudir  iour  18.  Marsdernier , & 14.  Auril 
audit  an.  Ordonnance  dudit  Confeil  fur  icelle  defdics iours,  portaniaélcsdcfditsempioù 
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au  furplus  en  iugeanc  fera  fait  droiâ.  Signification  defclitcs  rcqueftes  6c  ordonnances  des  * 
ZI.  May  & iS.  lum  audit  an  \6y>.  Inuentaires , écritures  & produœomdefdits  Bailles  & Gar-^ 
des  des  OrfcuresdcThoulouze&  Montauban , luiuant  l'Arreftde  rétention  audit  ConfeiL 
Reglement  du  14.  Auril  dernier.  Ordonnance  de  furabondantes  forclufions  obtenue  par 
ledit  de  Lacombe  contre  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes , & les  Mailbes 
Bailles  Gardes  des  Orfeures  de  Thoulouze  « des  Auril  & 15.  May  \6yi’  (aute  d’auoir  par 
eux  adioufté  à leur  produâion  produit  fuiuant  ledit  Arreftdu  Confeil  en  reglement, des 

18.  Mars , & 14.  Auril  audit  an  1(^50.  fignifié  audit  Procureur  General  de  la  Cour  des  Mon- 
noyés , & aufdits  Maiftres  Bailles  Gardes  des  Orfeures  de  Thoulouxe  i la  requefte  defdits 
de  Lacombe  lefdits  iour  & an.  Certificat  du  Greffier  Garde  des  lacs , & produûions  dudit 
Confeil  de  ce  iourd'huy,  comme  il  n'a  efté  produit  aucune  chofe  de  la  part  delHits  (leur  Pro- 
cureur General  de  laCourdes  Monnoyes,  6c  Maiftres  Gardes  & Bailles  des  Orfeures  de 
Thoulouxe,  fuiuant  ledit  Artefi  du  Confeil  de  reglement,  des  18.  Mars&  Z4.  Auril  dernier» 

6c  tout  ce  que  par  lefdits  de  Lacombe  » Capiiouls  de  Thoulouze , Maidres  Gardes  Bailles 
des  Orfeures  de  Moncauban  a efté  mis  6c  produit  pardeuers  le  fieur  CommiHàire  à ce  dé- 
puté , après  qu'il  a conrnmnioué  ladite  inilance  auec  les  ficurs  de  Mon'cq  6c  Lezeau  Con- 
lêillersordinaircsde  faMoiede  en  fon Confeil  d'Edat»  Commidairesdeputez  parOrdon- 
nancedudit  Confeil,  du  lourde  dernier:  Oüy  fon  rapport.  Toutconfideré: 

Le  Roy  EN  son  Conseil,  faifant  droiâ  fur  l'indance  lâns  auoir  égard  aufdits  Arreds 
du  Parlement  de  Thoulouze  des  8 . & iz.  May  1^49.  zo.  luillet  6c  9.  Aoud  enluiuanc , ny  à 
ladite  ordonnance  dudit  de  Lacombe,  du  15.  Auril  audit  an  1^49.  & Arted  de  la  Cour  <le$ 
Monnoyes , du  50.  luin  auffi  audit  an  : a ordonné  que  ledit  de  Lacombe  aura  & prendra 
toute  Cour , iuridliâion  & connoilTance  dans  Jefdites  villes  de  Thoulouze,  Moniauban , 6c 
autres  villes  & lieux  du  redbrt  dudit  Parlement  de  Thoulouze,  & des  fautes,  abus&mal- 
uerfadonsqui  fe  commettront  au  titre,  boncé,&alieage,  marques,  poinçons  6c  façons  de 
tous  les  ouuragcs  defdits  edacs  d'Orfeurerie  en  première  indance , 6c  ladite  Cour  des  Mon- 
noyes par  appel:  a fait  dcfenfesaulHicsC^itouls,  Parlement  de  Thoulouze  ,&  autres  lu- 
ges d’en  connoidre , a peine  de  nullité , cadaiion  des  procedures,  fans  prciudice  neantmoint 
du  fiirplns  de  ce  qui  concerne  lefdits  Orfeures  pour  le  faiûde  police  » dont  les  Capirouls  6c 
autres  luges  ordinaires  connoidiont  comme  ils  ont  cy-deuant  fait  : a déchargé  ledit  de  La- 
combe 6c  Delpey  du  decret  de  pcife  de  corps  contre  eux  decemc  par  ledit  Arred  du  zo.  luil- 
1er  1^49.  a euoqué  6c  euoque  à iby  & i Ibndit  Confeil , lesproccsciulU  6c  crïminelsque  ledit 
de  Lacombe  a 6c  pouna  auoir  audit  Parlement  de  Thoulouze  pendant  deux  ans , 6c  iccux 
auec  leurs  drconftances  6c  dépendances  a renuoyé  au  Parlement  d'Aix  » auquel  à cette  fin 
fa  Maiedé  attribue  toute  Cour , iurifdidhon  6c  connoUIàoce , icelle  interdit  audi  t Parlement 
de  Thoulouze,  6c  à tous  autres  luges , fans  dépens.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  » tenu  à 
Paris»  le  i).  Aoud  mil  fix  cens  cinquante.  Par  collation»  C a k a.  a'  : & feellé  du  grand 
Icaude  cire  iaune. 


Do  JO.  filtre  Arrefi  four  le  General  Prouincial  des  Monnoyes  en  Languedoc, 
1“  Capisouls  q)  Orfeures  de  la  ville  de  Thoulous^e  , Moniau- 
ban, autres  villes  de  ladite  Prouince. 


ZxtraiS  des  Regijhes  du  Ctnjiil  Triué  dm  Sey. 

En t'r e Maiftre  Icio  de  Lacombe  ConfeiUer  du  Roy , General  Prouincial  des  Mon- 
noyés  en  Languedoc  » demandeur  aux  fins  de  la  requede , & Artcd  du  Confeil  inierue- 
nu  fur  icelle,  duz7.  luin  1651.  & defendeur  d'vne  part  :&  les  Gardes  & Bailles  des  Maifires 
Orfeutesde  la  viUcde Thoulouze,  defendeurs  6c  demandeurs  en  tequede  veibalc  par  le 
procès  verbal  de  concedaiion  du  é.Iuillet  audit  an  1^51 . 6c  en  requede  auffi  par  eux  preicntée 
au  Confeil , fuiuant  l'Ordonnance  dudit  Confeil  au  bas  d’iccllc , du  z^.  Septembre  enfui- 
uant , d’autre  parc  : &les  Syndic  6c  Capicouls  dudit  Thoulouze,  & les  Orhsuies  de  Mon- 
tauban , defendeurs  àla  requede  du  zj.  Septembre , d’autre  part  : fâm  que  les  qua)itezpuif> 
fenc  nuire  ny  preiudicier  aux  parties.  Veu  au  Confeil  ladite  requede  au  17.  luin  léçi.  pre- 
fentée  audit  Confeil  par  ledit  Lacombe,  à ce  que  les  Lettres  de  tcdirution  du  11.  Auril  1651. 
obtenues  par  Icfdiis  Bailles  & Gardes  des  Orfeures  de  Thoulouze , contre  l'Arrcd  du  Con- 
feil dcforclufion,dui3.Aoudi<>50.  i eux  fignifié  leit.  Oâobreenfuiuanc,  foient rappor- 
tées, & ledit  de  Lacombe  déchargé  de  l’affignacion  àluy  donnée  au  Confeil  en  vertu  ucfdi- 
tes  Lettres  i U requede  defdits  Orfeures  de  Thoulouze  : 6c  ce  faifant  ordonner  conformé- 
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ment  à l’ArreA  du  Confcil  du  i.  luin  dernier,  que  ledit  Arreft  de  forclufion  du  ly  Aouft  1^50. 
vaudra  & fera  exécuté  comme  concradiiloirc  contre  leidiu  Oifeurcs  de  Thoulouze,  eu 
egard  que  les  principales  parties  dudit  procès  eftoient  les  Capitoulsdc  Thoulouze , aucc  IcC- 
quels  il  s'agUToit  de  régler  laiuriltJiûion  dudit  Lacombe  & defdics  Capirouls  , lelqucls 
auoient  pr^uiten  ladite  inftance , 6i  IcsOrfeures  dcMonrauban.  Arr^  duConlcu  fur 
ladite  requête  dudit  iour  i7.Iuin, portant  que  fur  les  fins  d’icelle, les  parties  feroient  fommai- 
remenr  oiiyes  pardeuant  le  fieur  Mangot,  lors  CommilTaire  à ce  dépure  i pour  à Ion  rapport 
auConfeil  leur  cflrcpourucuainfiquede  railbn,  fignifié  le  )o.  dudit  mois  de  luin.  Appoin> 
tement  de  reglement  fur  ladite  requefie,  du  y luillct  enfuiuant.  Ledit  procès  verbal  du  ^.du- 
dit mois  de  luillct, contenant  la  requefie  verbale  defditsGardes&Bailies  des  Maifties  Or> 
feurcs  dudit  Thoulouee , afin  de  rapport  de  l’Arrcfi  du  Confcil  du 

comme  rendu  par  furprife  Se  fijppomion  iufhfice  par  les  Lettres  de  refiitution , & de  la  re> 
fufion  faite,  Se  fignifiée  : lequel  ArreO  par  conléquenr  ne  peut  fubfifter,&  ledit  de  Lacombe 
fera  reconnu  mal  fonde  en  la  rcqucfic  par  luy  prcfcntcc  ledit  iour  ty.  luin  : fur  laquelle , cm 
fcmble  fur  l'afiignation  donnée  audit  de  Lacombe  enverra  defdites  Lettres  de  rellitution 
& fufdite  requefie  verbale , ordonnance  au  bas  dudit  procès  verbal , portant  »ùc  de  ladite 
requefie  verbale , & que  l’appoincemcnt  dudit  iour  trotficme  luillct  fera  exécuté & que  la 
fuldite  requefie  verbale  y feroit  adioufiée , fignifié  k dudit  mois  de  luillct.  La  rcquelle 
dcfdics  Bailles  Sc  Gardes  des  Maiftres  Orfcurcs  de  ladite  ville  de  Thoulouze , dudit  iour  ly 
Septembre  audit  an , â ce  qu'il  plcufi  i la  Maicftc , attendu  les  Lettres  de  refiiturion  par  eux 
obtenues  le  II.  Auril  dernier  contre  ledit  Arreft  de  forclufion,  après  auoir  pour  vn  préala- 
ble ofiert  audit  Lacombe  les  cent  liures  de  dépens  de  forclufion , & fur  Ton  refus  configné 
iceux,  ordonner  que  fans  auoir  égard  audit  Arrefidu  Confcil  du  1.  luin  obtenu  par  furprilê 
par  ledit  Lacombe  fur  fa  rcquefie , lofant  ladite  reftitution , offre  & conlignacion  de  cent  U> 
urcs , que  conformément  aufditcs  Lettres,  il  feroit  procédé  au  iugerocnc  conrradiéhiire de 
ladite  inllance , Sc  qu'i  ces  fins  ledit  Aduocat  dudit  Lacombe , 6c  des  autres  parties , rcmec- 
troicDt  leurs  produébons,  faufà  efire  fait  droié^  fur  la  rcqucfic  dudit  Lacombe,  du  17.  luin, 
en  lugeantrinllancc,  fur  laquelle  requefie  cH  ordonné  que  les  paiiics  feroient  (ômmairc- 
ment  oUyes , lignifiée  le  15.  dudit  mois  de  Septembre.  Autre  procès  verbal  du  i6.  dudit  mois 
de  Septembre , portant  aâe  aux  parties  comparantes,  & de  l'cmploy  dudit  Lacombe  y men- 
tionné , Sc  defaut  contre  l'Aduocat  des  Orfeures  de  Monrauban  , Sc  ordonné  que  dans 
crois  iours  pour  tous  delais  les  parties  écriront  & produiront  tout  ce  que  bon  leur  lèmblera 
fur  les  fins  de  ladite  requefie  du  1).  Septembre,  & lointil'infiance  pendante  audit  Confcil 
entre  ledit  de  Lacombe  & Icfdics  Bailles  & Gardes,  en  rapport  defdites  Lettres  de  refiitution 
du  ta.  Auril  dernier , & dudit  Arrcfi  du  z.  luin  aulTî  dernier , fignifié  le  )o.  Septembre.  Copie 
d’Artcft  du  Confcil  du  tj.Aoufi  tC^o.  concradiûoirement  donnéenrrelefdicsde  Lacombe, 
Capitouls  de  Thoulouze,  Mailhes  Bailles  Sc  Gardes  des  Orfeuresde  Monrauban, & par  for- 
rlufion  contre  le  fieur  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes  prenant  le  faiû  Sc  caufé 
dudit  Lacombe , Sc  Maifircs  Bailles  & Gardes  des  Orfeures  dudit  Thoulouze , par  lequel  cft 
ordonnéentreautreschofes,  que  ledit  Lacombe  aura  & prendra  toute  Cour,  itirifdiûioir 
& connoilTance  dans  les  villes  deThooloose,  Moatauban,  Sc  aunes  villes  & lieux  du  ref- 
fort  dudit  Parlement  de  Thoulouze , des  fautes , abus  flcmakieriâtions  qui  fc  commeccronc 
au  ritre , bonté , allcage , marque , poinçons  & façons  de  tous  les  ouuragesdttdit  efiar  d'Or- 
f'curc  en  premtere  inflancc,  & ladite  Cour  des  Monnoyes  par  appel  t aucc  defenfès  aufdits 
Capitouls,  Parlement  de  Thoulouze,  & autres  luges  d'en  connoilhc  , à peine  de  nullité  & 
cafiâtion,  fans  prciudicc  ncantmoins  du  furplus  de  ce  qui  concerne  iefaits  Orfeures  pour 
le  faiâdcpobce,  donclefdicsCapitouls,  & autres  luges  ordinaires  connoifiront  comme 
ils  ont  cy-deuanr  fait.  Significations  dudit  ArrefMcs  8.  & 11.  Oâobre, faites  i la  requefie 
dudit  Lacombe  aux  Aduocats  defdits  Capirouls  de  Thoulouze , des  Gardes  Bailles  des  Mai- 
lires  Orfeures  dudit  Montauban,  Sc  dddits  Maiflrcs  Gardes  Bailles  des  Orfeures  dudit 
Thoulouze.  Autre  Arrell  dudit  Confcil  du  1.  luin  fur  la  rcquefle  dudit  Lacombe,  pat 

lequel  d faute  par  Icfdits  Bailles  Sc  Gardes  defdits  Maiflres  Orfeures  de  s’eflre  fait  rcfiituer 
dam  les  fix  mois  contre  ledit  Arrcfl  de  forclufion  du  13.  Aoull,  cfi  ordonné  qu’il  fera  exécuté 
comme  contradiâoire , Sc  permis  à l'Aduocat  de  retirer  fa  produébon , fignifié  le  7.  dudit 
mois  de  luin.  Copie  de  Lcctresde  refhmtion  contre  ledit  Arrcfl  de  forclufion,  obtenuespar 
lefdits  Bailles  Sc  uardes  des  Orfeures  de  Thoulouze , en  refondant  la  fbmmc  de  cent  liures, 
du  11.  Auril  i6ti.  Arreil  desRcqucflesde  l'Hoflel,  du  ii.Aoufl  audit  an,  interuenu  fur  l’appel 
interierté  par  ledit  Lacombe , de  l'ordonnance  du  fieur  d'Orgeual , du  13.  luillec  precedent , 
& ce  qui  s en  cfl  enfuiuy , par  lequel  Arrcfl  après  que  l'Aduocat  defdits  Bailles  Sc  Gardes  des 
Orfeures  de  Thoulouze,  auoitdec!.iré  qu’en confequence  de  l’Arrcfl  obtenu  par  fa  partie, 
il  ic  dcfilloii  de  la  procedure , l'appellabon  & ce  dont  a efic  appelle  , auroit  efié  mifè  au 


x9tf  PREVVES  DV  traite'  IV. 

ncant»  en  Amendant &corrigeatu«  auroientdecbrc  la  procedure  nulle»  dépens  refemet, 
& ne  pourroienc  les  quaittez  pieiudicier  aux  parties»  Hgnific  le  quatorzième  dudit  mois 
d'Aouft.  Arrcft  du  Confcil  du  quattiéme  dudit  mois  d'Aouft,  fur  la  reqtiei>cdcrdits  Bailles 
& Gardes  des  Orfeuresde  Thoulouzc»  pat  lequel  ils  font  receus  â écrire  & produire  comme 
ils  culTcnt  pu  fafre  auant  ledit  ArreB  du  Confcil  du  i).  AouB  16^0.  en  payant  aâuellement  la 
(ommede  cent  liuresàTAduocat dudit Lacombcàluycy>deaantoBette»ie  vingt  vniéme& 
vingt'deuxicme  Mars  dernier,  conformément  aufditcs  Lettres  de  rcBirution  du  douzième 
Auril  audit  an  » & (âuf  à cBrc  fait  droiâ  préalablement  fur  la  requcBe  de  Lacombe,  du  vingt- 
fepriéme  luin  dernieri&  fur  les  autres  Bns  de  ladite  requcBc  deldits  Bailles  &Garde$  desÔr- 
feurcs  de  Thoulouzc  » que  les  parties  ccriroient  & produiroiem  dans  trois  iours,  Bgnitié  le  5. 
duditmois  d’AouB.  Autre  ArreB  dudit  Confcil  du  vingt-deuxième  dudit  moisd'Aouft,  fur 
la  rcqucBc  dudit  Lacombe»  par  lequel  fans  s’arrcBcr  au  fufdit  ArreB  du  quatrième  AouB, 
eB  ordonné  que  les  parties  procéderont  pardeuant  ledit  ficur  Rapporteur , futuant  les  der- 
niers erremens  » fignilîc  le  vingi-huiébéme  dudit  mois  d'AouB.  Deux  aâcs  de  protcBations 
faites  par  TAduocac  dudit  Lacombe»  qu‘il  ne  rcconnoiB  pour  parties  en  l'inftance»  lefdits 
Capitouls  de  Tboulouze  » ny  Icfdirs  Otfeures  de  Montauban  » des  trentième  Septembre , & 
cinquième  Oâobre  i^^i.  Deux  aé^s  d'oBres  faites  par  l'Aduocat  dcfdits  Bailles  & Gardes 
des  Orfeuresde  Thoulouzc»  âceluy  dudit  de  Lacombe»  de  ladite  fomme  de  centliures  poux 
la  refuBon  des  dépens  dudit  ArreB  de  forcluBon  du  treizième  AouB  z6^o.desdix  huiûième 
&dixncuticmc  AouB  1651.  Copie  d'ArrcB  du  Conlêil.  Autres  aâes  d'offres  de  ladite  Tom- 
me de  cent  liurcs , faites  audit  de  Lacombe  les  vingt-vn , vingt-deux  » vingt-trois  6c  vingt- 
cinquième  Mars  1651.  Deux  autres  copies  d’ArrcBs  du  Confcil  des  onzième  luillct  & eux- 
neuheme  Septembre  audit  an  » fur  les  requcBcs  de  MaiBre  Pierte  Gaudet  & André  Danec  » 
par  le  premier  dcfqucis  ledit  GaudeceB  receu  à écrire  & produire  en  l'inBance  d cuocatioa 
y mentionnée , tout  ainfi  qu'il  cuB  pû  ^ire  auparauant  l'ArrcB  de  forciufion , du  trentième 
Décembre  1640.  en  refondant  par  luy  la  fomme  de  cent  liurcs  » & que  les  Aduocats  des  par- 
ties y dénommées  fcroieni  contrainrs  à remettre  leurs  produBions  au  Greffe  dudit  Conièil, 
6c  permis  audit  Gaudet  de  faire  alTigncr  audit  Confcil  i quinzaine  les  parties  auBi  y dénom- 
mées , pour  cBre  fommairement  oiivcs  : 6c  par  le  dernier  defdits  ArreBs  eB  ordonné  » que 
dans  fix  fcmaincs  le  nommé  Huche  fc  feroit  rcBitucr  contre  l’ArrcB  de  forcluBon  du  vingt- 
vmeme  AouB  1646.  parles  voyes  en  tclcasaccouBumécs»  autrement  que  ledit  ArreB  feroit 
exécute  comme  s’il  auoit  cBé  rendu  concradiâoircment  : & à faute  de  ce  faire  ledit  temps 
palTc,  fans  auoit  égard  à la  conBgnation  portée  par  l’aâe  du  quinziéme  Auril  eft 
permis  audit  Danei  de  faire  procéder  à la  taxe  des  dépens  adiugez  par  ledit  ArreB.  Reque- 
fte  prefentée  audit  Confcil  par  ledit  Lacombe , à ce  qu’il  pleuB  à fa  MaieBé  luy  adiuger  les 
fins  5c  concluBons  par  luy  prifcs  en  fa  prodiiûion  » & condamner  IcBliis  Orfeures , cant  aux 
dépens  de  l’inBance  .qu’en  ceux  dudit  appel  referuez  par  ledit  ArreB  des  RcqueBcsdeTHo- 
fiel  » dudit  iour  onzième  AouB , & en  ceux  de  l’ArrcB  du  Confcil  du  vingr-dcuxiéme  dudit 
mois»  lequel  a calTc  ccluy  dudit  iour  quatrième  du  rocfme  mois,  comme  obtenu  par  lefdics 
- Orfeures  fur  les  mcfmcs  Birprifcsâc  fuppoBnons.  Ordonnance  au  bas  de  ladite  rcqucBc, 
du  dix-huiélicmc  Septembre  1651.  ponant  qu’en  logeant  fera  fut  droiâ,  fignifiéclc  vingtié- 
tncdudit  mois.  A(Bc  BgniBc  le  vingt-deuxicme  Décembre  1651.  à la  rcqucBc  de  l'Aduocat 
& confcil  defdits  Bailles  & Gardes , à ceux  dcfdits  Syndic  & Capitouls  de  Thoulouzc , 6c 
des  Orfeures  dudit  Montauban , que  pour  (âtisfaire  à 1 apnointement  de  reglement  rendu 
le  vingr-Bxiéine  Septembre  dernier , fut  la  requcBc  défaits  Orfeures  de  Tiioulouzc  du 
vingt-troiBéme  dudit  mois.il  employé  i leur  égard  ccau'ilauoitécrit& produitcontrc  le- 
dit Lacombe  » le  vingtième  Décembre  1649.  5c  cuBcnc  a fatisfairc  de  leur  parc  audit  rcgle- 
menr  B bon  leur  fcmble»  autrement  quW  pourfuiuroit  le  iugement  de  l'inBance  par  for- 
cluBon.  ForcluBons  obtenues  parlcfdits  Lacombe»  6c  Bulles  & Gardes  des  Orfeures  de 
Thoulouzc.dcsquatricmcOéLobre,&  vingt-deuxième  Décembre  i6)i.Bgnificcs  le  cinquiè- 
me dudir  mois  d^OÛ  jbre,  & ful'dic  iour  vingt-deuxième  Décembre  contre  Icfdirs  Capitouls 
de  Thoulouzc»  & Orfeuresde  Montauban»  faute  d'auoic  écrit  6c  produit  en  ladite  ir.Bance 
fuiuant  le  Rcgicmciu  du  vingt-Bxicnic  Septembre  dernier.  Certificat  du  Garde  des  facs  du 
Confcil  de  ce  iour,  qu'il  n’a  cBc  produit  aucune  chofe  en  la  prefente  inBancc  » de  la  parc 
des  Capitouls  de  Thoulouzc  »&  Orfeures  de  Montauban.  Elcritures  & produébonsdef^ 
dits  I acombe , & Bailles  & Gardes  des  Orfeures  de  Thoulouzc , & tout  ce  qui  a cBé  mis 
& produit  pardcuersle  Beur  Duguc  de  Baignols  Commiflaircà  ce  député:  Oiiy  Ton  rap- 
port. Lt  tout  confidcré  : Lb  Roy  en  son  Consm  l,  faifantdroiél  fur  l’inBance, 
a ordonné  5c  ordonne  que  Icfdires  Lettresde  refuBun  du  douzième  Auril  dernier  feront 
rapportées  •.  ce  faifam  fans  y auoir  égard  » ordonne  faditc  MaicBé  conformement  audit 
ArreB  du  deuxième  luin  dernier,  que  ccluy  du  rrcizicmc  AouB  mil  Bx  cens  cinquante, 

rendu 
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rendu  pat  forcluHon  contre  Icrdirs  Gardes  6c  Bailles  dcldtcs  Orfcurcs  de  Thoulome  > fera 
eiccute  comme  contradiâoire  : leur  failânt  ladite  Maiefté  crcs-ezprenes  inhibitions  6c 
defcnfcs  de  fepluspoucuoir  audit  Confcil  pour  raifondece,  à peine  de  cino  cens  liures 
d'amende t 6c  lans  dépens.  Fait  au  Conlêil  Phué  du  Roy,  tenu  d Orléans,  le  cieodéme 
iour  de  Décembre  mil  lix  cens  ciaquanie~vn.  Collationné  & ligné,  Potec. 

t^rrefi  de  U Cour  des  Motmeyes  , f*if»nt  defenfes  *u  General  ‘Trouin-  Du  ii. 
cial  des  Monnayes ^en  Languedoc  , de  prendre  la  qualité  de  Confeiller 
en  ieelle,  . 

■ ExiretCi  des  Regtjhes  de  U Ctstr  des  Mtmoyes. 

La  C 0 V a en  voyant  la  Sentence  rendue  le  neuiiérae  iour  du  mois  de  Macs  mil  lix 
cens  cinquante-vn , par  Mailbe  lean  de  Lacombe  General  ProuinciaJ  en  Languedoc, 
contre  lean  de  la  Salle  Elfaycur  de  la  Monnoyc  de  Thoutouze,  en  laquelle  ledit  Gene- 
ral Pfouincial  auroic  pris  qualité  de  Conreiller  du  Roy  en  ladite  Cour , & General  Pro- 
uincial  en  Languedoc , contre  l'ereédon  dudit  Office  i & oüy  fur  ce  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roy,  a lait  & fait  defenfes  audit  General  Prouindal  deprendre  1a  qualité  de  Con- 
fcillcT  en  ladite  Cour  ; ajns  feulement  celle  de  Confeiller  du  Roy  , & General  Prouin- 
cialdes  Monnoyes  en  Languedoc , fuiuanr  les  Ediâs  fle  Déclarations , & refUblifîèmenc 
defdits  Offices  : & à ce  qu  il  n’en  prétende  caulé  d'ignorance , luy  fera  le  prefênc  Arreft 
Bgnihc.  A fait  & fait  defenfes  d Beooift  Greffier  de  ladite  Monnoye , d’infèrec  & donner 
la  qualité  de  Confeiller  du  Roy  en  U Cour  des  Monnoyes  audit  de  Lacombe,  fur  peine  de 
l'amende  : & ferale  prelênc  Arreft  epregiftcc  au  Greffic  de  ladite  Monnoye.  Fait  en  la  Cour 
des  Monnoyes, ce  ai.  Auril  id$i.  Signe,  Del  ai  stre. 

Jugement  rendu  far  le  Çeneral  Prouindal  des  Monnoyes  en  Bourgogne,  Du  u. 

four  la  fonte  (^fabrication  des  monnoyes.  i 

Extrais  des_  Re^Jhes  de  U Cour  des  M fasses  en  Stu^o^e  cf  Rre^p. 

VE  V par  nous  Guichard  Fachon  Confeiller  du  Roy,  General  Prouindal  de  (es  Mon-' 
noyés  en  Bourgogne  fie  Brellè,  la  requeBe  à nous  prcfêntée  le  vingtième  loin  mil 
Bx  cens  cinquante-vn , de  la  part  de  Claude  Brugat  Bourgeois  i Lyon , contenant  qu  en 
fuite  de  la  pcimiffion  à luy  donnée  de  faire  itauailler  la  Monnoye  de  cette  ville  fbus  la 
main  du  Roy , fie  i U forme  de  l'Ordonnance  » s’en  eflant  voulu  entremettre  il  auroit 
crouuc  moyen  de  ietter  les  madères  en  Bancs,  prcBs  i aiuBcr  & monnoyerj  ce  qui  luy 
donnetoit  vne  grande  EKÎlicé , fie  éuiceroii  beaucoup  de  irais  : outre  que  ledit  trauail  en 
feroit  beaucoup  plus  grand  j d'où  auilî  il  en  reuiendroic  plus  de  profit  fie  aduantage  à G 
Maicftc  : requérant  partant  qu’il  nous  pluft  luy  accorder  de  faire  ietter  lefditcs  maricre» 
i lafurdite  façon  : (^nclufions  dudit  Procureur  du  Roy  cflaos  en  marge  de  ladite  reque- 
Re.  Nous  auons  permis  fie  permettoos  audit  Brugat  de  iener  lefdites  matière»  en 
en  prefcnce  de  l’Eilàyeur  ac  ladite  Monnoye  , pour  en  après  iceux  aiuftcz  par  les  Offi- 
ciers ordinaires , eftre  roonnoyez.  Ordonnons  que  ladite  requefte  demeurera  au  Greffie , 
iointe  ù celle  du  quinziéme  precedent.  Fait  à Diion , le  viogt-voiéme  luin  milfixeenf 
^quanie-vD.  Signé,  Denryo. 

t 

KoArrefl  de  U Cour  des  Monnoyes  , portant  cajpition  ttvn  lugement^^^' 
rendu  far  le  General  Trouincial  de  Bourgade  , fur  la  fabrication  des  ts^u 
monnoyes. 


Extrais  des  Regifires  de  U Cour  des  Menneyes. 

SV  R ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  en  ladite  Cour  a requis  qu’il  luy  pleuft  ordon- 
ner que  le  lugement  rendu  le  vingt-vniémeluin  detnier,  par  Maiftre  Guichard  Fachon 
Confeillcc  du  Roy,  fie  Gcnaal  Prouindal  de  fes  Monnoyes  en  Bourgogne,  fie  BrefTci 
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aottant  p«nniflioo  >u  Fermin  At  U Monnoye  de  Düod  , de  ienet  en  ducs  les  maiietet 
d'or  & aigem . iu&  cilK  & unuUd.  Veo  ledit  Iiigement  ; modèle  dedUts  ducs  : Lettn 
daÀtFermittdndix-neafiimelmUctdtcniec:  Reppott  du  CoaléUlcci  ce  commis.  Tout 
tonddetd:  La  CovA  icidi &unuU«,  cslTe  de  inoulle  commeettenm.  lelogemcoi 
rendu  par  ledit  Genetal  Ptooincial  le  vingc-vnidmeluin  dernier,  comme  tendu  contre  les 
Rcgieroens  de  ladite  Cour  & Otdonnuces  de  fit  Maiefté.  Fait  dcfcniês  audit  General  Pto. 

de  rendre  tels  Ittgemens, de»  FermietdeladinMonoojre  de  & fenitr  dudit  luge, 
mcntany^iecteclefditesmatictes,  tut  d’or,  que  d’argent,  en  ducs.  Fait  defénlês  1^ 
te  Cour  an  GrelBer,  d'indculct  les  lugemens  dudit  General  Preuindal  de  la  rorte.  Fait 
en la Cour  desMonnoyes,  ltYingc--vni^cAoufttmllucenscioquanie-vn.  CoUariopnci 
icfignd,  DiLAiiTAi. 
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DV  TRAITE  V 

DES  GARDES  ET  IVQES  ROrA^JT 

DES  MONNOTE  s. 


COMMISSION  PAR  FORME  £>£'duj, 
reformation  ordonnée  au  BaiBtf  de  T oumefis  , & lean  le 
Mufhier  (farde  de  la  Monnoye  de  ‘T ourneps. 

H A R L c S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces 
prercmes  Lctrrcsveiront»  Salut.  Sçauoir  faj('ons>  comme  par  bonne 
& meure  deliberation  pour  le  tres-graud  & éuident  profit  de  nous  & 
de  nofire  peuple,  nous  enflions  fait  certaine  Ordonnance  fur  nos  Mon- 
noyes , & iceuc  fait  publier  par  routes  les  bonnes  villes  & lieux  nota- 
bics  denoftre  Royaume, cnnundantànosSenelchaux,  Baillift,  Pre- 
uofts,  Vautres  nos  Officiers,  qu’iceUefiflent  tenir  & garder  fam  en- 
ment  en  fiUfâac.COinittUKlement  de  par  nous,  que  nul  ne  fuft  fi  hardy  de 
prendre,  mettre  ou  allouer  autres  mohitoyes  , que  celles  aufquclles  nous  allons  donné 
cours,  que  pluftofl  & (ânsdelay  ils  ne  les  coupaflent  & fiiVent  billon  pour  porter  à nos 
plus  prochaines  Monnoyes  : & il  fbit  venu  à noflre  connoiflance , que  pluficurs  Changeurs, 
Porteurs  de  billons.  Merciers,  Tauerniers,  fifpicicrs.  Marchands,  & autres  nos  miets  ^ 
ont  porte  ou  fait  porter , & font  chacun  iour  hors  de  noflrc  Royaume  en  la  Comté  de  Sa- 
uoyc  ,dc  en  pluficurs  aucrespaïs,enrEmpirc  ou  ailleurs , grande  quantité  de  billon,  tant 
d'or, comme d argent,  cncfoiguanc  & delaiflànt nos  Monnoyes  aufquclles  ils  foncteuua 
de  les  porter  iouxte  noftrcdicc  Ordonnance  ; & enfin  y prennent  de  iour  en  iour  pluficurs 
monnoyes  défendues  qui  ne  font  pas  de  nos  coings,  les  achètent  efdits  pais,  &lcsappor- 
tent  en  noftredit  Royaume,  & s'efToicent  de  les  mettre  & allouer  en  venant  contre  no- 
ftredite  Ordonnance , en  tran^cflànt  icelle , U.  en  commettant  les  peines  qui  fur  ce  ont 
«de  induites  : lefquelles  chofes  font  de  mauuais  exemple,  au  grand  grief,  prciudicc  de 
dommage  de  nous  & de  nodre  peuple  par  la  coulpe  damnablc  & négligence  de  nos  Offi- 
ciers & Commis,  donc  pluficurs  grands  inconueniens  s’en  font  cnfûiuis&  pourroicntcnco> 
re  enfiiiure  fi  par  nous  n’edoit  pourueu  fur  ce  : Nous  defirans  fur  ce  pouruoir  de  compe- 
tam  remede , confians  ï plein  des  fens , loyauté  & bonne  diligence  de  nos  amcz  de  féaux  le 
Baillif  de  T oumefis  de  lean  le  Mufnicr  Garde  de  nodre  Monnoye  de  Tournefis , iceux  BaiU 
lif  de  lean  auons  faits , députez  de  commis , fàifons , commettons  de  députons  par  ces  pre- 
fentes , Generaux  Refotmateuts  de  Inquifiteurs  furie  faiAdcfdites  Monnoyes  au  Boilltaeo 
de  Tournefis,  de  eoclauemcos  de  reflbre  d'iceluy,enla  terre  de  S.Amant,  és  villes  de  cité  de 
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Tournay , Arras , & és  Prcuofteï  de  Beauquairne  & de  Montrcul  fur  la  mer , & es  rellbrtt 
d'iccUcs.  Aufquels  nosCommilTaires  nous  mandons  & enioigoons  c(\roiremcnt,  & à chacun 
deux , qu’ils  enquierent  diligemmcnc  par  infbrrtiarion  ou  auciemenc  deuement,  quelles  per> 
(bnnes  auront  porté , conduit  ou  mené , fait  ou  feront  porter , conduire  ou  mener  bilJon 
d’or  ou  d’argent  hors  de  noftie  Royaume,  ailleurs  qu’en  nos  prochaines  Monnoyes,  Ac 
qui  auront  aoieté  aucunes  monnoyes  aucres  que  de  nos  coings  j,  aufqucllcs  nous  auons  don* 
né  cours  par  aodreditc  Ordonnance , & qui  auront  fait  aucunes  faulfcs  monnoyes  ou  con* 
trefait  les  no  fixes , ou  qui  en  auront  cAc  marchands , ou  autrement  fair , attenté  ou  allé  con* 
tre  icelle  Ordonnance  eüiics  lieux  en  attcuoc  manicre’,  6c  au0i  qui  auront  fut  rcchanîec 
ou  rahner  aucune  matière  de  billon  d'or  ne  d’argent  : 6c  que  toutes  perfonnes , tant  nos 
OAîcicrs,  comme  autres  quelconques  qu’ils  trouueronc  auoir  elle  ou  feront  fur  ce  cou- 
pables, ou  cranlgrelTcurs, qu'ils lespuniilcnt  criminellement  félon  ce  que  le  cas  requerra, 
ou  les  contraignent  ou  falTent  contraindre  ciuilement  fans  aucune  faueurnefupport,  par 
prifeou  exploitation  de  leurs  biens, detentionAcemptifonnement  de  leurs  corpsiî  meftier 
cA , Cl  comme  il  cA  accouAumé  à faire  pour  nos  propres  debtes , A:  i nous  pour  ce , faire 
amende  conuenable  t ou  les  reçoiuenc  i coropolltion  vn  chacun  d’eux  iouxte  la  qualité  Ac 
quantité  de  leurs  méfaits,  & félon  leurs  facultez  : Sc  toutes  les  compolîrions  qui  par  eut 
(cront  faites  , nous  auons  agréables  fans  appel.  Et  au  cas  que  eux  deux  ne  pounoient 
eAreenfcmblc  Ac  vaquer  au  uiâdcAiisdit:  nousvoulons  Ac  ordonnons  que  l’vn  d'eux  ap- 
pelle aucc  luy  vn  preud’homme  Adioint,  expert  Ac  connoilTant  en  ce , ils  fa/Tenr , puiflem  Ac 
doiucnr  autant  mre  comme  les  deux  enlcmble  , Ac  auili  puifl'cnt  députer  Ac  commettre 
Sergent  ou  Sergens  de  par  nous , vn  ou  plufieurs  A comme  ils  verront  qu'il  fera  bon  à faire 
Ac  expédient  pour  Icfaiâdefiufdii*,  Ac  les  coropofitions,  amendes,  forfaitures  Ac  conhfca- 
tions , Ac  tout  le  profit  i nous  appartenant,  Ac  qui  en  efeherront,  ils  faficnr  poiter,  bailler  Ac 
delmrcr  (ans  aucun  delay.  C ’cA  a fçauoir , ledit  bülon  Ac  monnoye  défendue  par  nous  à nos 
plus  prochames  Monnoyes  des  lieux  où  les  cas  feront  aduenus  pardeuers  les  Gardes  Ac  Mai- 
Arcs  d’icellcs:  Aclcfditcs  compofitions,  amendes , forfaitures  Ac confifeacions , pardcuanc 
vn  Receucur  bonAcfuffilânr  tel  comme  ils  ordonneront.  Auquel  Rcccueui  par  eux  com- 
mis , nous  mandons  Ac  commandons  qu‘il  les  reçoiuc  pour  conuctiir  à noAre  profit , en 
baillant  Lettres  i nofdics  Commis  de  ce  que  reccu  en  aura  : Ac  en  outre  que  le  quart  de 
tout  le  profit  des  comTOfitions,  amendes  Ac  forfaitures  qui  de  ce  iHîra , lequel  quan  nous 
auons  oonne  aux  deliurdits  nos  Commis  pour  leurs  gages,  peines  Ac  faJaires,  ils  baillent 
Acdcliurentàiccux,ouàlcnr  cenain  commandement  : C’cA  à fçauoir,  lefdits  Gardes  Ac 
MaiArcs  le  quart  dudit  billon  forfait,  Ac  ledit  Receueur  par  eux  commis,  le  quart  defdices 
amendes,  compofitions  Ac  confifeations  : lequel  quart  en  rapportant  vidimus  de  ces  pre- 
fcnccs  Ibus  fccl  authenuque , auec  quittances  de  nofdirs  Commis , nous  voulons  Ac  man- 
dons eAre  alloué  és  comptes  dudit  Receueur  » Ac  dcfdirs  Gardes  & MaiArcs  «par  nos  âmes 
Ac  féaux  gens  de  nos  Comptes  à Paris,  ou  autres  à qui  il  apparricndra.fans  dimculté  ou  con- 
tredit aucun,  nonobAant  mandemenr,  ordonnances  Ac  derenfes,  ou  Lettres  à ce  contraires. 
Si  DONNONS  EN  MANDEMENT  poT  CCS  prcfcntcs  à tous  Ics  luAicicts , Officicfs  Ac 
fuiecs  de  nous  Ac  de  no  Are  Royaume , ou  à leurs  Licutenans , Ac  A chacun  d'eux  fi  comme  A 
luy  appartiendra  que  A nofdits  Comimfiâiies , Ac  à chacun  d’eux  Ac  leurs  Commis  Ac  dé- 
putez en  i^lânc  les  choies  delTufdicesAc  leurs  dépendances,  obeïircnt  Ac  falTcnc  obéir  Ac  en- 
tendre diligemment  fans  aucun  contredit , Ac  leur  preAent  confeti  > confbi  c , ayde  Ac  puions 
fi  mcAier  cA,  Acilsen  font  requis,  AccAnecclTairc  : enfortcqucIclditsCommilTàireSjOu 
Icurdii  Adioint,  baillent  pardcuanc  nofdics  gens  des  Comptes,  tous  les  exploits  qui  par 
eux,  OU  l’vn  d’eux  auec  leurdii  Adioint,  auront  eAé  faits  pour  cetic  caufi:  : ces  ptefentes 
après  vn  an  non  valables.  Aufquellcs  noos  en  témoin  de  ce  auons  fait  mettre  noAre  fecL 
Donné  A Paris,  le  huiébéme  iour  de  Septembre,  l'an  de  grâce  i37)*  Ac  de  noAre  règne,  le 
douzième.  Ainfi  ligné,  Par  le  Roy,  P.  Blamchbt. 

CommiJJion  fir  le  faiéî  des  Àfonnojes  ponr  les  Gardes  de  Saint  Quentin^ 
autres  Officiers, 

Z)u  Rt^Hre  dant  U ceaunturt  efi  vtlmejfol.  47, 

CH  AK.  LES  par  la  grâce  de  Dku  Roy  de  France  ^ A Raoul  de  S.  Germain,  AcGiuder 
Petit  Gardesde  noAre  Monnoye  de  S. Quentin,  Ac  âlean  Deuaulx  PreuoA  dudit  lieu 
de  S.  Quentin , Salut.  Il  cA  venu  A noAre  connotflànce , que  plulîeurs  Marchands , Chan- 
geurs , oc  autres , ont  porté  Ac  portent  de  iour  en  iour  hors  de  noAre  Royaume , bilioa , 
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tant  d‘or , comme  d’argent , en  éloignant  5c  dclaiiTint  du  tout  nos  Monnoyes,  5c  y achètent 
monnoyes  eftrangeres , lefquelles  ils  vendent  5c  allouent  en  noftredit  Ri^aume , en  venant 
contre  les  Ordonnances  ^ites  fur  Icfclitcs  raonnoyeS)  5c  en  tranfgreflant  iccUes , au  grand 
prciudice  5c  dommage  de  nous  5c  de  1 ouurage  de  nos  Monnoyes,  & feroic  plus  au  temps 
aucnir  n pourucu  n’ycftoit  deremede.  St  vous  mandons  5c  commettons , 5c  à chacun  de 
vous, que  vousenquerez  diligemment  par  information,  ou  autrement,  quelles  perfonnes 
ont  ou  auront  porte , conduit  ou  mené , fait  ou  feront  porter , conduire  ou  mener  biüon 
dor  ou  d'argent  hors  de  noftredit  Royaume,  ou  ailleurs , que  es  plus  prochaines  Mon- 
noyés  du  lieu  où  ils  auront  leur  dcmourancc  , ou  qui  auront  acheté  aucunes  monooyes 
autres  que  celles  qui  ont  cours  par  nordircs  Ordonnances,  5c  qui  auront  fait  aucunes  fâulTes 
nionnoyes,  ou  contrefaites  auxnoftrcs,  5C  quira  auront  edé  marchands:  5c  toutes  perfon- 
nés  quelconques  que  vous  tioaocrcx  auoir  ede  ou  edre  de  ce  coupables , ou  tranfgreircurs, 

firencz  ou  faites  iceux  prendre  5c  arteder  pour  les  punir  félon  que  le  cas  le  requerra , 5c 
es  contraignez  ou  faites  contraindre  fans  aucune  foueur  ou  déport,  par  pi  ife  ou  exploitation 
de  leurs  biens , dcteniion  5c  cmprilbnnement  de  leurs  corps  fc  rnemer  ed , fc  comme  il  cft 
accoudumé  à faire  pour  nos  propres  debces,  de  faire  nour  ce  amendes  conuenablcs  félon  U 
qualité  6c  quantité  de  leurs  méfaits,  5c  félon  leurs  facultcz , 5c  félon  la  manière  que  vous 
vcrrczcdrc  bon  àfairc  pour  nodre  profit  i 5c  toutes  les  monnoyes  que  vous  trouucrez  pre- 
nant ou  mettons  autres  que  celles  aulqueilcs  nousauons  donné  cours  par  lefdites  Ordon- 
nances , prenez  6c  mettez  en  nodre  main , 5c  icelles  faites  tantod  porter , mettre  & liucer 
en  nodre  Monnoyc  de  S Quentin , 5c  aueque  ce  toutes  fois  que  bon  vous  fcmblera , allez  és 
Changes  6c  és  Hodcls  de  tous  Changeurs , Marchands  Merciers , 5c  autres  qui  s’entremcp- 
tenedu  faiâdc Change , 5c  tout  le  billon  dor  5c  d'argent  que  vous  tiouucrez  en  iceux 
Changes  5c  Hodcls,  faites fcmbUblcmcnt porter  en  ladite  Monnoye,  pour  en  ordonner  fi 
comme  il  appartiendra  : 5c  Ce  eldits  Changes  5c  Hodcls  vous  trouuez  monnoyes  d’or  en- 
tières autres  que  celles aulquelles  nous  auons  dernièrement  donné  cours,  cpii  ne  foient 
coupées  ou  rompues,  vous  toutes  monnoyes  ci’ot  entieresprencz&mcttezen  nodre  main 
comme  forfaites  5c  confifqoées  k nous  : 5c  icelles  portez  comme  die  ed  en  ladite  Monnoye, 
Duquel  billon  5c  monnoyes  confilquées  5c  forfaites,  nous  mandes  par  ces  prelêncei  au  Mai- 
dre  Particulier  de  ladite  Monnoyc , qu’il  vous  baille  5c  deliurc  la  quarte  panie  en  prenant 
reconnoidancc  de  cous:  par  laquelle  rappoctanc,  nous  voulons  5c  mandons  ladite  quarte 
partie  edre  alloiiée,  déduire  5c  rabaruc  de  ce  qu’il  en  aura  receu,  par  nos  amez  5c  féaux  gens 
de  nos  Comptes  à Paris.  Ec  de  tout  ce  que  vous  aurez  tr'ouué  ainfi  conlîfqué , faites  regidrt 
pour  enuoyer  fous  vodre  fccl  k Paris,  pardeuers  nodlits  gens  des  Comptes , 5c  Generaux 
Matdresde  nos  Monnoyes.Et  outre,  (t  vous  trouuez  aucune  perlbnne  failâne  faiûde  Chan- 
ge , fans  auoir  Lettres  de  nous  5c  dclHits  Generaux , adiournez  iceux  de  main  mife  k certain 
5c  compccant  iour  en  perfonne  pardeuant  iceux  Generaux  Maidres  à Paris  en  ladite  Cham- 
bre des  Monnoyes,  pour  répondre  à nodre  Procureur,  itout  ce  qu’il  voudra  demander, 
en  leur  défendant  de  par  nous,  5c  fur  peine  de  quarante  marcs  d’argent,  que  dudit  lâiâdé 
Change  iis  ne  s’encrcmcnenr  iufques  ils  ayent  de  ce  pouuoir.  Mandons  k tous  nos  Offi- 
ciels 5;  fuicts,  que  à vous  5c  i chacun  de  vous  en  cetaifanc,  obcïflent  5c  entendent  dili- 
gemment, & vous  preftent  confcil,  confort . ayde  5c  priions  fe  mefticr  en  aucz , & fe  en  font 
requis:  ces  prcicntcs  après  vn  an  non  valables.  Donné  i Paris  , le  quiozicme  iour  de 
Septembre  , l’an  dcgracc  i?88. 6c  de  nodre  règne,  Ichuiétiénic.  AinGfigné,  Parle  Roy, 
â laiclationduConlcildcs  Lais,  Gvinoavt.  * 

SmkUbltt  Cemmijfttns  fimnt  dennies  âudit  tmft  âux  GartUs  du  Mtnn^u  dt  Twr^ 
tuty , dt  Rtutn , dt  U Rtsht&t  » dt  S»  T*tarf4in , dt  Trtyu , ^ Mmrtt , éutx  jimittt  ptinum 
dudit  Re^firt. 


Condamnation  <t amende  à vn  Monnayer  de  S,  Poutfain  , 
iniurié  leÇarde  de  ladite  Monnoye. 


pour  auoir 

Mars 


ExtraUf  Ja  Liure  m4rj»é  d'vue  croix  , & tteiùéme  regifire , commenfnt 
t*3o.  & finijpmt  1430. 


CO  U U E à rinftancc  & rcquefte  do  Procureur  du  Roy  nolhe  Seigneur , fur  le  fàiâ  deO- 
dites  monnoyes , Pierre  Rolland  Monnoyer  du  rermenc  de  France , demeurant  i S. 
Pourfain , cull  efté  adiourné  i eftet  & comparoir  pardeuant  nous  en  la  Chambre  defdites 

Pp  ii; 
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Monnoyes  i Bourges, pour  voir  causer  certaine  amende  gagnée  par  ledit  Pierre  Rolland  dét 
le  leudy  pénultième  iourdu  mois  de  luillet  l'an  14x1.  en  Ta  main  de  George  Merle  Bour- 
geois dudic  lieu  de  $.  Pour^om , & Garde  de  ladite  Monnoye  de  S.  Pourçain , à auiourd’huy 
ou  autre  dont  ce  prcfenc  iout  dépend  & cft  continué  ; auquel  iourd'lmy  Ce  (oient  compa- 
rus ledit  Procureur  du  Roy  demandeur  fur  ladite  tausation , d'voc  parc  : & ledit  Pierre  Rol- 
land adioutné»  defendeur  d’autre  part)  lefquels  ain(î  comparans,  de  la  partie  dudit  Piocu- 
reur  du  Roy,  aefté  dic<&  propolc  contre  ledit  Rolland,  que  ledit  an  1411.  le  iz.  jour  de  May, 
ou  enuiron,  ledit  Pierre  Rolland  cRanten  ladite  Monnoyede  S.Pourçain,  auoit  diciniu- 
rieufement  Ôc  de  courage  courroucé  à Simon  Rocque , lors  Garde  de  ladite  Monnoye , ic 
cRanc  en  icelle  oti  ledit  Pierre  Rolland  cRant  Monnoyer,  commediteR,  & monnoyanten 
icelle  Monnoye,  que  incontinent  qu'il  auroiedés  lorsenauant  monnoyéfabrcuc,ilnela 
lairroic  point  en  ladite  Monnoye , ainslcmponcroiien  (onHoRcl  i & qu'il  y auoir  autre 
Garde  que  dudit  Simon  Roque, & que  audit  Simon  Roque  il  ne  rendroit  point  faditc  bréuc, 
& que  à luy  n'obcilToit'il  plus  que  à vn  pourceau  : & non  content  de  ce , apres  vint  ledit 
Rolland  à vnefeneRre  qui  regardoit  au  comptoir  de  laMaiRiifedc  ladite  Monnoye,  & 
à ladite  Garde  qui  cRoic audit  comptoir  ,&cxer^oicfon  Office,  moult  furicufcmcntéc  vi- 
lainement femie  telles  paroles:  Simon  Roque,ie  vous  tiens  pourmoncnncmymoitel,  6c 
pour  tel  vous  tiens  en  dépit  de  voRre  (ânglant  vüage  : ic  monnoyfié  céans , 6c  ne  vous  obeï- 
ray  non  plus  que  à vn  cRron.  & difoic  ledit  Procureur  du  Roy , que  de  ce  ledit  Pierre  Rol- 
land auoit  gagne  ramendeen  la  main  dudic  George  Merle,  la  tauxaciond’iccllcinous  refer- 
uée;  cequecncefaifanc  ledit  Rolland  auoit  griéucmcntdclinquc,  &cRoiidigne  do  gran- 
de punition,  & n'auoit  ladite  amende  par  nous  aucunement  eRé  tauxee:  & pour  ce  re- 
qucroiticcluy  Procureur  du  Roy,  que  par  nous  ladite  amende  fut  tauxee  àla  (omme  de  deux 
cens  efeus  d'or , ou  autre  celle  fomme  doc  ou  de  deniers  que  de  raifon:  & que  perpétuelle- 
ment fuR  priué  de  monnoyer  en  ladite  Monnoye  , & routes  autres  Monnoyes  de  ce 
Royaume;  à tout  le  moins  que  ledit  Picitc  Rolland  fuR  mis  ôc  tenu  en  chômage  parTcl^ 

fiaccdefîxans,  ou  antre  tel  temps  que  par  nous  feroit  regardé.  Et  de  par  ledit  Pierre  Rol- 
and cuR  cRé  die  Sc  propofé  que  ledit  Simon  Roque  parauanc  que  luy  cuR  dit  lefdites  miu- 
rcs,  l’auoic  gnéuemcntiniurié,  &luy  faifoic  & auoit  fait  plufîcuis  griefs &:  cudcfTcsicau- 
(ê  de  certain  procès  meu  entre  ledit  Roque,  d’vne  parc,  & ledit  Pierre  Rolland,  d'autre: 
& que  fe  ledit  Rolland  auoit  dit  audit  Roque  lefdites  iniurcs,  ce  auoit  cRc  en  fon  défendant» 
& rcpcUantou  déboutant  Iclditcs  iniurcs  i luy  faires  par  ledit  Roque  , & que  ce  auoit 
cRc  licite  audit  Rolland  : Sc  pour  cé  difoit  que  ladite  amende  n’auoit  deu  ne  deuoit  cRre  tau- 
xce.  Ledit  Procureur  du  Roy  difânt  au  contraire , & que  ledit  Rolland  auoit  gagné  ladite 
amende  » & confelTé  auoir  dit  lefdites  iniurcs , & n’auoir  pas  allégué  lors  lentes  de- 
fen(ês,&  fuppoféqu'iUcseuRallccuccsqu’tlcndcuoiccfbcdcboutc,  &:  condamne  en  la- 
dite amende , comme  ce  difoic  ledit  Procureur  du  Roy , apparoir  par  Lettres  tabellion- 
nées  , Sc  aâc  fait  fccllé  & fîgnc  , & en  faifant  fby*  Sc  prcuuc  : Sc  de  lefquelles  Lettres  ou 
aûcs  donnez  ledit  pénultième  iour  de  luillcc  ledit  an  1411.  nous  a fait  Si  fait  prompte  foy 
ledit  Procureur  du  Roy  : Sc  difoit  outre  ledit  Procureur  du  Roy , que  à propofer  lefdites 
iufURcacions  Sc  faluanonsn’cRoitreccuablclcdicRoliind',  iccluy  Rolland  difoic  au  contrai- 
re. Sçauoir  faifons , que  lefdites  paicics  oîiyes , Sc  tout  ce  q^u’cllcs  ont  voulu  dite , propolcr 
6c  alléguer , veucs  Sc  vifîtées  lefdites  Lettres  Sc  aÛes , par  lefquelles  nous  eR  apparu  ledit 
Rolland  auoir  confefTé  Sc  die  lefdiccs  iniurcs  audit  Simon  Roque  par  la  manière  que  l'a 
dit  & propofé  ledit  Procureur  du  Roy , & de  ce  auoir  gagné  l'amende  : Nous  fur  ce  eu  meil- 
leure deliberation  de  Confcil  aucc  les  Sages  : Auons  dit  Sc  difons  Si  i drotâ , que  ladi- 
te amende  fera  cauxee  nonobRant  chofes  propofées  pat  ledit  Rolland  : Sc  icclic  auons 
tauxéc&tauxonsü  la  fomme  de  vingt  efeus  d’or,  & auons  condamne,  & par  ces  prefenrea 
condamnons  ledit  Pierre  Rolland  à payer  ladite  fomme  de  vingt  efeus  d ot  au  Roy  noRre 
Seigneur  pour  ladite  amende  : & ouiie  plus , auonsdit  Sc  difons , & à droiiR,  que  ledit  Pier- 
re Rolland  fera  en  chômage,  & le  mettons  Sc  condamnons  à chômer  de  monnoyer  en  ladite 
Monnoye  de  S.  Pourçain,  Sc  aucune  autre  Monnoye  du  Roy  noRredit  Seigneur,  duiour- 
d'huy  iufques  en  vn  anda^racc  & modération  audit  Seigneur, & nous  entant  que  touche  le- 
dit chômage  fur  ce  referu^.  Prefens  i ce  MaiRve  ERiennc  de  Thoury,  IcanAlabar,  Pierre 
RoufTart , Ican  de  la  Court  » Sc  pluRcms  autres.  Fait  ledit  vingt-ergiRcme  iour  de  Mors , mij 
quatre  cens  trente-cinq. 
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Procedure  faite  par  U Garde  de  S,  Pourpain  ^ c^tre  deux  Chan^urs,  Du 
confirmée  par  U Chambre, 


iii 

luiliec 


infirmée  par  U Chambre, 

fait  U Samtefy  2t,  ianr  du  mais  de  I millet  1 4.36, 

COmmi  ^ lecdmmandemenc  ic  ordôniutice  de  Simon  Roque  Garde  de  la  Mon* 
noyé  de  5-  Pourçatn , Ricarc  Cheuimam  Secgeni  du  Roy  noftrc  Sire  » euft  adioumé  d 
auiourd^huy  » ou  autre  donc  ccttuy  dépend,  Pierre  Mellier  & Pierre  Raymon  die  The- 
bauic  Marchands  & Changeurs  de  S.  Pourçain , pour  répondre  au  Procureur  du  Roy 
crédit  Seigneur,  lot  le  faiâ  defdites  Monnoyes,  ï caufe  de  ce  qu'ils,  ou  aucun  deux, 
auoient  vouhi  rraolporrer  hors  des  me«î^  de  ladite  Monnoye , cinq  (bis  de  loy , & vn  marc 
cinq  onces  d'orj  tant  en  Reaux,  que  Salus,  comme  il  appert  par  information  fur  ce  faite, 
dccon^dîon  dudit  Rayroon.  Veu  laquelle  information  S^confedîon,  & auffi  1a  confêdion 
dudit  Pierre  MefUcr  > Içqucl  s eft  pour  ce  foumis  k droiû , 6c  pour  ce  prefent , tant  en  Ton 
nom , comme  Procureur  fu/filàininent  fondé  pour  ledit  Pierre  Raymon , a ellé  iceluy  Pier- 
re MeÛicr  condamné  i mettre  U liurer  en  ladite  Monnoye  de  S.  Pourçain , dedaiu  la  fcftç 
de  Noël  prochain  venant , cem  fols  de  loy , 6c  cinq  m^rf  s d’oc , ou  i payer  au  Roy  noUredu 
Seigneur , le  Seigneuriage  delHits  cent  fois  de  loy , &onq  marcs  d’or. 

Remoy  itn  Chtngtur , pour prtfier  le  fcrpfettt  purdeiunt  les  Gardes  delà  du  ij. 
Mormone  de  Chaalons.  luiU" 

Éxsraiff  des  Xigiftres  de  U Chambre  des  Uessssiÿes. 

Dm  f^tndrtdy  »?.  i*mr  de  ImUUt 

é RRE  BranzMarchanddemeurantdSainûeMenehoulc,  témpigRé  pat lean  Noifère 
A Marchanda  Bourgeois  de  Chaalons,  & Maiftre  Simon  Ledqy  demeurant  à Paris,  f*rra 
faiét  de  Change  és  Bailliages  de  Vitry,&Troyes,  &de  Verma«ulois,&  ésreflbrtafcexem- 
piions  d'iceux  : 6c  fera  le  (èrmeot  pardeuant  les  Gardes  de  la  Monnoye  de  ladite  ville  de 
Chaalons,  6c  fera  tenu  liurer  en  ladite  Monnoye  chacun  an  deux  marcs  d'or  fin,  ôc  dix  marcs 
d’argent , ou  payer  au  Roy  pour  chacun  des  marcs  d'or  de/TulHit^ , oop  liurca  comme  dit 
quarante  fols  tournois , & poux  chacun  d’icetiz  marcs  d’argent , dix  Ibis  tourpois. 

Les  Lettres  dudit  Pierre  Branx  ont  ellé  rendues  au  comptoir  le  pénultième  lourde  luiliec 
1 4 57.  par  ledit  Ican  Noifêtte , qui  a promis  pour  ledit  Pierre  Branx  enuoycr  dedans  le 
premier  iourde  Septembre  enfuiuant  audit  an  , certification  du  Contre-Garde  de  ladite 
Monnoye  de  Chaalons,  de  1a  liurailbn  des  marcs  d’or  & d’argent  déclarez  efdices  Lettres, 
ainfi  que  contenu  ell  au  dos  d’icelles. 

CommiJSion  donnée  par  les  Gardes  de  U Afonnoye  de  P'tlle- Franche  en  ^ 
B^ouëfgue  4 vn  Particttlier  j pour  faire  trauaiüer  par  prouifion  la  Mon-  luillet 
noyé  de  ladite  vMe-,  * 

PI  s R R 1 Colom  6c  Anthoine  Pounal  Gardes  pour  le  Roy  noRre  Sire  de  la  Monnoye  de 
Ville-Franche  en  Rou'érgue  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut- 
Sçauoir  faifons , que  MelBeuts  les  Confiib  dudit  Ville-Franche  nous  ont  dit  & xepm^f^^ 
que  à prefent  ladite  Monnoye  cft  en  chômée , Mur  ce  qu’il  n’y  a aucun  MaiRre  , au  moyen 
dequoy  l’argent  des  Cendrées , & le  biUon  qu’ils  cueillent  6c  amaRcnr , tant  audit  lieu  de 
Ville-Franche , que  aux  enuirons , fe  poorroit  ttanlrorcer  hors  de  ladite  Monnoye;  que  fe- 
roit  au  grand  preiudicc  6c  dommage  du  Roy  noRre  Sire , & de  la  caulè  publique  : li 
ou  au  pourchasde  leurs  predec<(Teurs,  ont  cû  congé  6c  permidion  dudit  Seigneur,  (aire 
forger  monnoye  audit  ViUc-Franche,  i caufe  des  Mines  qui  y (ont , & aux  pais  circon- 
uoifins , comme  aux  autres  lieux  & villes  que  par  ledit  Seigneur  y a eRé  ordonné  : nous  ro- 
querans  y^uruoir,  & en  cas  de  refus  proteAans  contre  nousdclHits  dommages  &inte^ 
reRs  qui  pourroiem  aduentcau  Roy,  &ila  caufe  publique,  6c  à eux.  PourcceR-il,  que 
nous  conuderans  ce  que  dcirus,&  voulans  de  noRre  pouuoic  obuier  auldits  dommages  6c  in- 
{ereftspourledeuoir  de  nos  Offices , à plein  informez,  & nous  cenRaus  de  la  prcudhomic/ 
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loyauté  * jdiligence,  & bonne  expérience  de  noble  Pierre  Colom  le  ieunc»  fiU  de  noble 
lean  Colom  en  l'on  viuanc  Bourgeois  dudit  Ville- Frahche , l’^uonsccniinis  &:  dépuré,  com- 
mettons & députons  au  faiOTc  exercice  de  la  Mailhife  de  ladite  Monnoyc,  pour  icelle  exer- 
cer iufaues  i ce  que  par  ledit  Seigneur  on  par  MclBcurs  les  Generaux  Confcillers  dudit  Sei- 
gneur fur  lefaiâdes  Monnoyes,  y fera  autrement  pourucu.  En  témoin  dequoy  nous  fgfdits 
Gardes,  auons  mis  à ces  preléntes  nos  fetngs  & féaux.  Fait  & donne  a Ville-Franche,  le 
premier  iourdu  moisdeluillet,  l’an  mil  cinq  cens  trente- Hx.  Colom  Garde, Povrt  al  Gar- 
de, ainlîrignezàl’original  en  parchemin.  & plus  bas  cil  écrit  : Par  mandement  denorditt 
Seigneurs  us  Gardes  > 1.  Saicmes,  dgiic  : & reelic  à deux  feauxi  queue  pendants. 

Edid  de  création  d’'vnPreuoft&  lugeEjyal  d'vnÇrtfjîer  en  chacune 
des  Monnoyes  de  ce  Royaume. 

HE  N R.  Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ptclêns  & d venir.  Comme  en 
regardant  au  faiét  de  nos  Monnoyes,  nous  ayons  entre  autres  chofcstrouucque  les 
Ouuriers  & Monnoyers  ont  iuTques  à prefent  choifi  & élcu  en  chacune  de  nos  Monnoyes 
deux  Preuofts  & vn  Greffier , pour  Icxercicc  de  leur  iurUHiébon  : aufaucls  cftats , outre  ce 
que  le  nombre  eft  grandement  excelhfj  nous  auons  trouué  elfre  expédient  pour  le  blende 
lullicc,  ordre  & reglement  de nofdires  Monnoyes,  eûre  par  nous  pourucu  de  perlbnncs 
capables  & ruffifans.  Nous  à cescaulcs,  apres  auoircu  fur  ce  l'aduis  des  Generaux  de  nos 
Monnoyes  a P.iris,  & le  tout  lait  rapporter  & meurement  délibérer  en  nollre  Priuc  Con- 
fcil , auons  tous  & chacuns  les  clbts  deldits  Preuods  liipprimc  & aboly  , fupprimons  SC 
aboliflons,  voulons  & ordo’  nonsqucdorcfnauant  en  chacune  de  nofdiccs  Monnoyes  ny 
ait  plus  qurnTcul  Picuolf  pour  Icfdus  Ouuriers  & Monnoyers,&  vn  Greffier  :lcrqucls  nous 
auons  créez  & érigez , créons  & érigeons  en  chef  & titre  d'Offices  Royaux,  pour  y élire  par 
nous  pourucu  de  gens  capables  & iuffifans,  Sc  qui  prcalablcmenc  auront  eue  trouucz  tels 
par  nofdirs  Generaux  des  Monnoyes  Lerquels  Preuolis  auront  telle  iurifdiéUon,pouuoir» 
connoilTance  & authuntc , comme  de  droidl  ont  eu  & deu  auoir  les  Preuofts  qui  de  pi  el'snc 
font.  £c  auffi  iouiront  de  tous  les  droiéb , priuileges , (ranchircs , exemptions  & libertez 
oéboyéesaux  Maidres  Ouuriers  & Monnoyers  de  nofdires  Monnoyes,  & dont  les  Preuolb 
par  cy-deuant  ont  deu'ement  ioüy  6c  vfc,  iouiHcnt  6c  vfent  cncorede  prefent.  Et  outre» 
pour  mieux  pouruoir  6c  obuier  aux  infinis  abus , qui  iournclicment  fc  commençât  au  fai£b 
de  nofdiics  Monnoyes,  & contre  nos  droiâs,Ediéh&  Ordonnances,  & que  les  Generaux 
fublidiaircsdc  nolditcs  Monnoyes,  pour  le  petit  nombre  qu'ils  font,  6c  la  grande  cilcnduc 
de  leurs  charges,  ne  pcuuent  (quelque  dcuoir  6c  diligence  qu’ils puiflenr  Eure)  fuffifanunent 
pouruoir  auÛites fautes  & abus  : Nofdirs  Preuolb  auront  rerpeâiuemcnt  6c  par  concur- 
rence auec  Icfdits  Generaux  fublîdiaii  es  aux  lieux  où  il  y a dcldirs  fubUdiatrcs , la  vilîracioa 
& regard  fur  tous  les  Orfcurcs , loüaiUers , Changeurs , Departeurs,  Affineurs»  3c  autres 
Officiers  des  Monnoyes  qui  feront  aux  villes  Arlicux  clfans  fous  l'elfenduc  6c  rclTôtc  de 
chacune  de  nofdires  Monnoyes , Icfqucls  ils  feronttenus  vilîtcr  de  mois  en  mois , pour  fça- 
uoir& entendre  11  par lefdits Orfcurcs, loüaillers, Changeurs, Affineurs,  Departeurs,  6c 
Officiers , aura  cRé  fait  aucune  chofe  contre  & au  prciudicc  de  nos  droié^s , EdiiRs  & Or- 
donnances , dont  ils  feront  bons  6c  amples  procès  verbaux , qu'ils  cnuoycront  de  trois  mois 
en  trois  mois  pardeuers  nofdits  Generaux  des  Monnoyes  à Paris , & des  fautes  & abus  qu’ils 
trouucroni  auoir  cRc  commifes,  tant  par  lefdits  Orfcurcs,  loitaillcrs,  Changeurs,  Affi- 
neurs , Departeurs  , 6c  autres  nos  Officiers  dcfdites  Monnoyes , qu  auffi  en  nos  mon- 
noyés  courantes.  Pourront  informer , Cullr  6c  atrcller  les  ouurages  & inRrumens , 
pour  incontinent  en  aduertir  nofdiis  Generaux  4 Parisv  a6n  d’y  pouruoir  promptement 
ainll  qu’il  apparoendra:  & feronr  tenus  en  tous  leurs  aâcs , procedures,  recherches  6c  vi- 
hianons,  appellcr  aucc  eux  le  Greffier  qui  par  nous  aura  cRc  pourucu,  ou  fon  Commis: 
fînon  en  casd’cuidcntc  fulpicionyoucaurclegitiroc,  laquelle  ils  feront  tenus  inférer  dans  ' 
IcUrfdits  procès  verbaux  & procedures.  Et  les  appellations  interiettées  de  IcurfdiLs  aâes, 
ferïtcnccs&  procedures,  voulons  immédiatement  rclTortir  ( ainftquc  de  prefent  elles  font) 
pardeuam  noldtcs  Generaux  des  Monnoyes  en  leur  Chambre  elbolie  à Pans.  Sx 
oowNOHS  EN  MANDE. MENTà  nos  amez  6c  féaux  Confcillcrs  les  gens  tenans  noRre 
Couric  P.itIcmcmdParis,  Generaux  fur  le  faiâde  lalufticc  de  nosAydes,  Generaux  de 
nolditcs  Monnoyes,  & tous  autres  nos  Ia(ticicrs& Officiers,  chacun  cndioicfw,  quenb- 
cre  prefenre  Ordonnance  &Ediâ,  ils falTcnc lire,  publier, obfetucr  & garder <lc  poinûcn 
poinéf  félon  fa  forme  6c  teneur,  fans  faire  ne  fournir  dire  fait  aucune  cholé  au  contraire. 
ÇaricieRnoRicplaifir.  Et  afin  que  ccfoit  ebofe  fermer  Rablc  d toujours,  nous  auons 
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fut  meccre  nollre  (êcl  i cefHites  prc(cntes.  Donné  i S.  Gennain  en  Laye  au  mois  de  No- 
uembre , tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quarante- huiû>  & de  noftre  régné»  le  deuxième.  £t 
rurlereplyeftccht,  Par  le  Roy  en  Ton  Confeil  > Oochxtbl.  Plusefteaie» 
gifir4tMc»nteitt»rt  Hvaavi.t.  Plus  (tir ledit  reply  cR écrit: 

LeSé , ^khlicMM  dr  regifh-Mtn , Mttdtto  PrteurMfrt  GenrrdU  Regù  »{iA  dieUrdtiâftf  ùi  rtpfirê 
t$mtnté,  Péêrifû  in  Pa^mento  vigtf$mn  ntnadie  N oufmhris  > snno  Domint  miütjimê  ^mngtn-~ 
tejim*  ijkndrngtfimt  9Ü4Mê.  Sufiffinittm,  RsckAVLT. 

Loues  Sc  eniegidrccs  en  U Cour  des  Aydes  i Paris  » oüy  (ûr  ce  le  Procureur  General  du 
Roy  en  icelle  » pour  iouïr  par  Icfdics  Preuofts  des  Monnoyes  » des  priuilcges  menrionnex 
efdircs  Lettres  luiuanc  les  Ordonnances.  Fait  le  quinziéme  iour  de  Décembre  1548.  Aüifi 
ligne,  ta  S ve  v R. 

Lcués,  publiées  & enregiftrées  en  la  Chambre  des  Monnoyes,  les  gens  du  Roy  en  icellc 
ce  requerans , le  18.  iour  de  Décembre , l'an  mil  cinq  cens  quarante-huiâ.  Ainix  /igné, 
Langlois. 

EJiâ  Je  création  Jvn  Office  de  Procureur  du  Ray  , de  deux  Sergent  En  Aoiif| 
en  chacune  des  Monnoyes;  leur  pouuoir  , priuileget , & gages  : Qf  de  'S55- 
la  iurifdiélion  des  Preuojls  des  Monnoyes.  , 

HE  N R Y par  lagrace  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  prelens  & i venir , Salut.  Comme 
par  noftre  Ediâ  donnée  S.  Germain  en  Laye,  au  mois  de  Noucrabre,  Tan  mil  cinq 
cens  quarantc-huiû  I & pour  les caufes contenues  en  iccluy , nouseuflîons  ftippriiné , efteint 
ékaboly  tous  & chacuns  les  PreuoftséleéUfs,  quelcsOuuriers  ficMonnoycrs  de  nosMon- 
noyés  auoient  accou  ftumé  d'élire  6c  con  ftitucr  encre  eux , pour  connoiftre  de  tous  leurs  aftai- 
tes  & dift'erciuls , tant  en  macicre  ciuile , que  chmineUe , Fors  en  crois  cas,  de  meurtre , rapr, 
êc  larcin , en  fuiuant  leurs  anciens  priuileges  ; & en  lieu  d’iccux , euftîons  créé  & érigé  en 
chacune  de  nofdicesMonnoyes,  vnfcul  Pccuoftauec  vnGreffier  en  chcf&  lirre  d’OÆces  innfiLSitk 
formez , lcrquels  Preuofts  auroienc  rentière  connoiftànce  de  tout  ce  que  Icfdics  Preuofts  éle> 
élifs  auoicDC  accouftitmé  de  connoiftre  fur  Icfdics Ouuricrs  6c  Monnoyers  : 6c  outre  viCte-  j^,^**** 
rom  les  Changeurs,  OrA:urcs,Ioüaillcrs,  Affineurs,  Deparcenrs  6c  Bacteursdoc  & d’ar-  ^ 
gent:  informeront  des  fautes  & abus  qui  (ccommcnent  e(ditseftacs,&  au  faiâ  de  noldiies 
monnoyes:  i la  charge  derenuoyer  Icurfdites  informations  & procedures  pardeuers  nos 
amez  6c  féaux  ConfciOecs  les  Generauxde  nofdices  Monnoyes,  pour  en  eftre  par  eux  ordon- 
né cc  que  de  raifon  : fuiuant  lequel  Ediék  de  création  nous  aurions  depuis  poumeu  à aucuns 
defdics  Offices,  mcimemencen  nos  Monnoyes  de  Paris  & Lyon:  & quant  auxaurres  Mon- 
noyes de  noftre  Royaume»  Pais, Tcrces& Seigneuries  de  noftre  obeiffimee,  ne  fe  feroicnc 
«ncorcs  pcefentees  perlbnnes  capables  pout  obtenir  de  nous  Icfdics  eftats  de  Preuofts  6c 
Grcfficts,  pour  autant  que  paflM0MKA^'iccux,n'efi  allez  amplement  déclaré  leur  iutif- 
diâioh , & que  ne  leur  auons  affigné  aucuns  gages  dont  ils  lépuiftènc  entretenir  cxet  ^anc 
Icfdics  eftats  *,  combien  qu'ü  foit  grandement  requis  d’y  pouruoir  de  pcrlbnncs  qualiftées  qui 
aycnc  toute  connoiftance  6c  iuriftliékion  pour  iuger  en  première  inftancc  des  caulés  de  ma- 
ticres»dont  LaconnoîlTance  appartient  & eftattnbuée  par  nos  Ordonnances  à noftre  Cour 
des  Monnoyes,  i la  charge  de Vappel  en  icellc  comme  Cour  fouuerainc  : 6c  qu'ils  fallém  cha- 
cun enlbnrellbrt  6c  détroit,  garder  nos  Ordonnances  fur  lefaiâ  de  nofdices  monnoyes, 
cours,  prix  & mile  d’icelles  par  les  Marchands,  & autres  donc  ledefordre  vient  comrauné- 
snent.  Pource  meftnesque  nofdics  Conlcülcrs  Generauxde  noftredite  Cour  des  Monnoyes, 
qui  eft  elbblie  6c  ftod  ordinaitemenc  en  noftre  Palais  à Paris , ne  peuuent  eftre  par  tout 
pour  y pouruoir  ptorapcement,  à caufe  du  petit  nombre  qu'ils  font,  & delà  grandeeften- 
dué  de  nos  Royaume,  Pais»  Terres  dc  Seigneuries  de  no(»e  obeïllàncei  à railôndequoy, 

6c  auffi  pour  rendre  lufticc  à nos  fuiecs  fur  les  lieux  » à moindres  lrais&  plus  promptement} 
il  eft  tres-expedient  6c  bien  requis  de  mettre  en  chacune  Prouincc  6c  bonnes  villes  où  font 
eftablies  noldites  Monnoyes,  particuhercmenc  vn  Preuoft  auec  autres  Officiers  necellàires,  , 
infccieurs,  6c  rciTomirans  par  appel  en  noftre  Cour  des  Monnoyes.  Scauoir  fiifons,  que 
nousdclîranspohcer&rcglerentiercmcntlc  faiû  de  nofdices  monnoyes,  après  auoir  mis 
cette  matière  en  delibccanon  auec  aucuns  Princes  de  noftre  Sang , grands  Seigneun , & au- 
tres notables  perlbnnages  pour  ceconuoquez  en  noftre  Priuc  ConiêiJ  :&  pat  l’aduis  d'ico- 
liiy , auons  voulu , ftatué  6c  ordonné , voulons , ftacuons  6c  ordonnons  par  ces  prelcntcs , 
que  ladite  cicanon  d’vn  Preuoft  6c  d vn  Greffier  en  chacune  de  nofdites  Monnoyes , aura 
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Irta  y Sc  (brtfr4  Ton  e(FcC  fiiiuânt  nolhedit  E<)iâ  <ia  mois  de  Nouembre  Et  m omr€9 
auonsdenouueicreé&er^é,  créons  & érigeons  par  ces  preiêmes,  anlÊ  en  chef  & ettro 
d‘0£ccs  formez  en  chacune  de  nofdites  Monnoyesoù  feront  eftabbs  Icfdirs  Preuolb  y vn 
Crtat'un  Procureur  pour  nous  «qui  3arar<sil  à faire  garder,  ob{êrucr&  entretenir  nos  Ordonnan» 
^vnPr»cM-  faircpunirlcstranfgicireursduellesj&confcrucrnosdroidbcn  toutes chofes depen- 
fai^kde  nofdites  Monnoyes.  Et  encore  deux  Sergens  ordinaires  ponr  exploiter  de 
Strfrnt.  mettre  i execution  les  Arrefb,  lugemens  & Ordonnances,  tanr  de  noftredite  Cour  det 
Monnoyes , comme  dcfdits  Preuoih  en  leur  détroit  & lurifdiâion  refpeâiuemenc.  Lcfquels 
Preuofts  auront  chacun  cinquante  liures  tournois  par  an  de  gages  ordinaires , dont  ils  feront 
payez  pat  nos  Rcccucurs  ordinaires  ou  Generaux  des  Piouinccs , où  îceux  Preuolls  feront 
eftablis , & ce  par  leurs  fimples  quittances.  Et  ahn  de  leur  donner  nieillcure  occa/ion  d'auoir 
r<ril  à ce  que  toutes  les  matières  dor,  d'argent  & de  billon  qui  feront  cueillies  par  les  Chan- 
geurs  & autres  qui  les  doiucnc  liurcr  en  nofdites  Monnoyes , y foient  portées  & limées, dc 
que  tous  les  ouurages  qui  fe  feront  de  deliurcront  cy-apres  en  icelles  nolditcs  Monnoyes 
loient  entièrement  écrits,&  les  bo'éRes  faites  hdelement  pourlaconferuation  de  nos  droiât 
fcigneunauz  : nous  auons  dauantage  ordonné  de  alligné , ordonnons  de  ailignonsl  chacun 
dclditsPieuolb  pour  plus  ample  prouilîon,  de  cntrctcncmcnt , outre Icurldics gages  ordi« 
naites,  fur  chacun  marc  dcfdits  ouurages  qui  fe  trouueront  auoir  ellé  faits , deliurez , de  em« 
**^  ^^^***'^  ^*  nofdites  Monnoyes  : c'eft  i fçauoir,  iur  chacun  marc  d'or  ouuréy 
douze  deniers  tournois  ^ fur  chacun  marc  de  teftons , trois  dcmcrscournois  j de  fur  chacun 
tùM.  niarc  de  douziins , vn  denier  tournois , à prendre  fur  nos  droi^^s , tanr  de  Seigneuriage  * 
que  des  remèdes  en  poids  de  en  loy  ordonnez  fur  chacune  efpece  defdits  ouurages,  de  par  les 
mains  de  noftre  Receueur  General  desbociVes,  profits  de  émolumensde  nofdtres  Mon- 
noyes, fuiuantla  certification  quii  cette  fin  fera  par  noArcdice  Gourdes  Monnoyes  faite  dc 
expédiée , apres  auotr  fait  par  elle  le  iugement  deldttes  bocRes  d'an  en  an , i chacun  dcfdica 
Preuofts edablis efdites  Monnoyes,  pour  cftre  payez  de  leur  droiél  de  marc  cy-dc0us  dé- 
claré, par  leurs  fimples  quittances  qu'ils  feront  au  dos  defditcs  certifications.  Et  quant  aux 
autres  Oflîciers  de  ladite  création  nouuelle,  leur  auons  ordonné  Sc  afilgné , ordonnons  dC 
Gsg0tJ*i  afiignonsi  c'efià  f^auoir,  àchacundenofilicsProcurcurs,crenccliurestouroois,àchacua 
fntmrenrs,  de  nofdits  Greffiers , dix  Uures  tournois,  de  i chacun  defdits  Sergens,  dix  hures  tournois  de 
Gnfitrs  gages  ordinaires  par  chacun  an , ù prendre  par  leurs  fimples  quittances  fur  les  amendes  de 
Sftjtm.  confilcauons  qui  prouiendroot  cy-aprés , de  noos  feront  adjugées  gar  iugement  defdits  Pre- 
uofis,  chacun  en  fon  détroit  de  rellort,  de  par  les  mains  du  Receueur  defdices  amendes. 
Voulant  en  outre  ,qiic  tous  ceux  qui  font  ou  lcront  par  cy*iq>rés  pourueus  defdits  Offices  do 
Preuofts , Greffiers , nos  Procureurs  de  Sergens , ainfi  comme  dit  eR  rnoauellemenc  creez  de 
triMilrpi  érigez  en  chacune  de  nofdites  Monnoyes,  loutflent  dcvfcntdcspriuileges,  éranchiics  de  li- 
ogi-  bercez  appartenans  i leurfilics  Offices , de  comme  font  les  autres  Officiers  de  nc^ircs  Mon- 
ttm.  noyés.  Et  pourront  leldics  Sergens  de  noldites  Mortnoyes,  ainfi  par  nous  nouucüemenc 
T0mtttir  ctccz , exploiter  de  exccutei  chacun  en  fon  rellbrc» foutes  Commimons , Arrefts , Decrets , 
itxfltittr  & Ordonnancesde  noftredite  Cour  des  Monnoyes,  comme  dcfdits  Preuofts  Paniculiers 
d’icelles  nos  Monnoyes,  pouruen  qu'ils  ne  s’abfentent  tous  deux  à la  fois,  ne  fans  coqgé  d» 
PrcuoftdelaMonnoyeouilsfcconceftabUs.  Ecafinquciapuifianccde  iucifdiébon  dcfdics 
PreuoRs  ne  (bit  rcuoquéeeixdoacft|SOttvP«doeiur,  auons  dit, déclaré  de  ordonné.difons, dé- 
clarons de  ordonnons  par  cefiditesprefenccs,  voulons  de  nous  plaift,  que  chacun  d’eux  en  Ibn 
décroît  de  iunfdiAion  hdoD  le  dépsirement  qui  leur  fera  fait  par  noilredicc  Cour  des  Mon- 
iHrtfdiciiên  noycs  cy-aprés,  ayencl'eittierecoRooiirance , non  feulement  pour i'tnftruéhon, mais auffi 
pour  le  iugement  de  deaffim  en  première  inftance  de  toutes  les  caufes  de  matières,  tancci- 
uiles , que  cnminellea,  doiU  laconnoifiance  appartient  de  eft  attribuée  par  nos  Ediâs  de  Or- 
donnances à noifa^fe  Cour  des  Monnoyes  : a la  charge  de  l’appel  qui  pourra  eftre  inter- 
ietté  defdits  PrciloAs , rdlcué  de  pourfuiuy  en  icelle  noftre  Cour  des  Monnoyes,  &.  non  ail- 
leurs: faufqutnt  à noftre  ville  de  Paris,  oùeftcftabtie  noftredite  Cour  des  Monnoyes,  la- 
quelle cocUKùftra  de  toutes  lefdites  caulcs  & matières  en  première  inftance,  de  par  iugement 
iûuueraiCÿl»  enfuiuant  l'Ediû  de  (bauctainecé  à elle  par  nous  cy-deuam  attribuée  ; tcfci  ué 
auffi  quÉM  Au  iugement  des  boeftes  de  nofiUces  Monnoyes  qui  fe  feront  coufiours  en  noftre- 
• dice^ottrdesMonneyesenlamaniereaccouftumée,  (ans  ce  que  Icfdits  Preuofts  y puiiTcnc 
couchitf  de  entreprenne  aucun  iugement  d'iccllcs  en  première  inftance.  Voulons  en  outre» 
quef^Aftabliftcmcnt  des  Orfeures,  lefquels  auons  ordonnez  puis  naguercs  eftre  reduicsi 
notAbtecenain  par  toutes  les  villes  de  nuftredit  Royaume,  foit  fait  par  Icidits  Preuofts  de 
htrifdiSian  Aos  Monnoycs  CS  villus  efqaclles  font  ou  feront  cy  après  eftabbs  Icldits  Orfeures , fors  de 
f»rUi  Orft-  excepté  quant  i ceux  de  noftre  ville  de  Paris  : d<  où  de  ce  y aura  oppolînons  ou  appelia- 
tions , elles  (crom  releuces , pourfuiaies  de  décidées  en  noftredite  Cour  des  Monnoyes , U- 
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quelle  fera  le  (icp.irtementdcsvillcs  OÙ  ü ydoic  auoir  Orfeures  : efquellcs  villes  (horlmis 
celle  dudit  Paris  ) nous  voulons  qu’il  n y air  aucun  Garde  de  l'Orfeurerie  autre  que  Icfdits  l** 
PrcuoftSjOucnlcur  defaut  les  Gardes  de  oofditcs  Monnoyes.  Si  donnons  en  man- 
DEMENT  inosatticz&feauxlcsgcnstcnansnosCoursdcParlcmcntiPanSjThoulouze, 

Rouen» Bordeaux, Düon,  Grenoble, Proucncc,  Bretagne, Chambcrry&Thurin,Cham-  m. 
bre  de  nos  Comptes  â Paris,  Generaux  tenans  noUredice  Cour  des  Monnoyes,  Sc  i tous 
nos  Bailbfs,  Scnelèiiaux,  Preuofls,  luges,  & autres  nos  luHiciers  &01Kdcrs  qu’il  appar> 
tiendra, qucnosprefcntEdiû, Statut, Ordonnancc&  Déclaration  ilsciitreüenncnt,  gar- 
dent feobreruem  , falfcncde  poinûcn  poind^ entretenir,  garder  ic  obfcruer,  lire,  publier 
& enrcgiUtcr  en  leurs  Coursée  lurifdiâions  rcfpedtiuemenc,  fans  faire  aller,  ne  venir,  ne 
foutfrircllrc  allé  ne  venu , dircétemenr  ou  indireébementau  contraire , en  quelque  manière 
que  ce  Toit:  nonobilani  quelconques  priiùlcgcs,  libertcc,  parlions,  conucncions  préten- 
dues par  les  gens  d’aucuns  de  nofaits  pais  & villes  de  noftrc  obciiTancc  aufquels  priuilcgcs, 
liberrez,  paâions  & conuentions  en  cequ’cllcsrcroicntconrrairesàcettuy  nollrc  Ediâ,  Sc 
k l’effet  Sc  contenu  d'iceluy , nous  auons  ( fans  preiudice  d'tceux  en  autres  chofes)  déroge  & 
dérogeons  : enfemble  i tous  autres  nos  Edi^  & Ordonnances,  parlefquels  nous  pour->^ 
rions  auoir  attribué  quelque  iurifdiébon  ou  connoilTance  â nofdits  Baillifs,  Senefehauz» 
Picuofts,  & autres  luges  du  faiâ  defdits  Monnoyes,  & des  Orfeures,  louaillers,  Chan- 
geurs , AlGncurs , & autres  failaus  fatû  & maniement  d'or  & d’argent  v & confcquemmenc 
a toutes  claufcs  dérogatoires  en  iceuz  contenues,  denoscercaincfcience,  pleine  puiBance 
& authoritc  Royale  par  ces  preientes.  Par  lefquclJcs  mandons  en  outre  à nos  amcz  & féaux 
les  gens  de  nos  Comptes  à Pans,  Trefôricrs  de  France,  Genei  aux  de  nos  Finances  & Tce- 
fbrierde  noftreErpargne,prefens&  avenir,  quefuiuancnollre  prefcnc  Ediâ  & Ordon- 
nance, ils  falTcnt  doreinjuanc  payer  & deiiutcr  par  chacun  an,  Sc  aux  termes  accoutumez, 
les  gages  cy-dclfus  (pccitîcz  par  nous  ordonnez  k chacun  dcfdits  Preuots , Greffiers  , nos 
Procurcurs& Scrgcns,quiont  été  ou  feront  cy- apres  par  nous  poutucus  defditsOffices, 
tant  par  nos  Rcceueiirs  Paniculiers , que  Generaux , Kcccueurs  de  nos  boctes  & amendes 
de  not^  édité  Cour  des  Monnoyes  rcfpeétiucmenr , ainiî  &c  la  forme  & manière  que  def^ 

{us  et  dit  I fans  ce  que  pour  le  payement  dcfdttsgages  ils  iuient  tenus  prendre  de  nousao- 
ties  lettres  ne  acquits , fors  cefaites  prefentes , en  rapporunt  IcfqucUcs  aucc  leurs  Lettres  de 
* prouitons  dcfdits  Offices , ou  vidimus  d'icellcs  deuement  collatiunné  k l’original  pour  vne 
fois,  Sc  quittance  dcfdirs  Preuots,  Greffiers,  nos  Procureurs  & Sergens  fur  ce  fuffilànres  feu- 
# leinenc,  nous  voulons  Icfdits  gages,  ou  ce  que  payé  en  aura  etc  par  nofdits  Receueurs  Gene- 

raux 6c  Particuliers, & Receticurs  des  boctes  6c  amendes  de  notredice  Cour  des  Monnoyes 
refpcâiuemeot  en  la  manière  que  dit  et,  être  pafTc  & allouées  comptes,  &rabacu  de  leurs 
Eccepees  par  nofdits  amez  ôc  ieaux  les  gens  de  nos  Comptes , aufquels  nous  mandons  aint 
le  faire  lansdifficulcé,  nonobtant  aum  les  OrdonnancQS,  tant  anaennes,  que  modernes, 

{iutes  fut  l’ordre  & ditnbution  de  nos  Finances,  & quelconques  autres  Ediéb , Ordonnan- 
ces ,reftcindions,  mandemens  ou  dcfcnfesàcc  contraires:  aulqucUcs  pour  le  regard  du 
contenu  cy-deffius.  & fans  preiudice  d’icellcs  en  autres  chofes , nous  auons  dérogé  Sc  déro- 
geons, & aux  dfrnf;irnfm  dns  dilm^iroiin  y contenues , de  nos  certaine  fcicnce,  pleine 
puiirance,&  authoricéquedcffiispar  ceffiitesprefentoh  Et  afin  que  ccibic  chofe  ferme  6c 
table  â toujours , nous  auons  fait  mettre  notre  (ccl à cefHites  prciêsm,fiuii^<ntaucrcs  cho- 
ies notre  droidl&  l’autruy  entoures.  Et  pource  que  de  ccfditcs  prefentes  Ion  pouiraauoir 
alFoire  en  pluteurs  6c  diuers  lieux  : nous  voulons  qu’au  vidimus  d icelles  fait  fous  feel  Royal» 
fby  foit  atUoutce  comme  k ce  prefent  original.  Donné  à Ennet,au  mois  d'Aout,l’an  de  grâ- 
ce z 5 5 5.  & de  notre  régné,  le  neufiéme.  Ainfi  ligné , H e n a.  r.  Et  fur  le  repiy  et  écrit.  Par 
le  Roy  etantenlbnConfeiI,D  vtrier:&  iicoté  Vifa.  Plus  fur  ledit  repiy  et  écrit  i 

LeÜA,f>fblicâtM(Srrt^{ir4té,  duditt&require/itt^PnatrMfirtGtntrdURt^s , <ÿ'  demdn* 
ddt9  timfdtm  Demini  • dbftjue  prdÎMdici*  P'dffin  M êntté  huitu  vrbü.  ParU 

fié  in  PdHdmentt  ,ftcundéd$t  Dtctmbrù , 4nn9DomimmiütJim9*lHingenttfim»^Hin^H4gtfi» 
mo  <juini9.  Sicjigndtim,  DvtillET. 

Zdüdfunilûtr .fublicdtA  & regifirstA  inCAnurACêmpMtrum Dmifii  np/H  Regis,  Auditê 
nufdem  Demini  Pneurâtert  GtnerAli . de  expnffu  infu  & mAndâXe  diüi  Demins , aechnd  ter^ 
tié  Aprilii , Anne  Demini  midejtme  tjAingentefima  ^uinijHAgeJîme  fexte , peji  PéJehA.  Sic 
fsgnAtnm,  Le  MaistIII. 

Leues,  publiées  & enregitrees  en  1a  Cour  des  Monnoyes , le  Procureur  General  du  Rof 
en  icelle  oüy&ce  requérant.  Le  14.  iour  d’Auril,  l'an  15^^.  après  Pafques.  Aint  ligné» 

H O T M A M.  6c  fecUc  en  lacs  de  Ibye  couge  & verte  de  cire  verte. 
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Du  I.  loin  Commijüon  pour  exercer  f Office  de  (jf^effier  4U  Eure  au  de  la  Afonnoje 
M5®*  de  Bourges  , par  le  Garde  de  ladite  Monnoye. 

IE  H A H Lebas  premici*  Garde  de  1a  Monnoye  du  Roy  noftre  Sire , cHablie  en  la  viDc  5^ 
cité  de  Bourges  : A tous  ceux  qui  ces  prefemes  Lertrcsvcrrom,Salut.S^auoir  foilbnsjque 
pour  obeïr  & faris&re  aux  Ordonnances  & Ediâs  du  Roy  noftredit  Seigneur,  roclmes  i ce> 
luy  par  lequel  nous  ell  attribue  la  iurifdiâion  concernant  le  faiâ  defdires  monnoyes,  circon- 
Rances  & dépendances  d'iccUes,priuaducmcnc  i tous  lucesiiradminidration  de  laquelle  iu> 
ri/didhon  ne  pouuons  bonnement  fatisfaite  » parce  que  Te  Roy  ny  ladite  Cour  n'ont  encore 
pourucu  en  ladite  Monnoye  nereflbrt  d’iccllcdVn  Procureur  du  Roy , ne  de  Greffier,  qui 
ibnt  Offices  nccelTaicesà  l'adminiRrariondela  luRicc,  en  laquelle  furuiennent  iourneOe- 
mciicdiucrs  diffierends.  A cene  caufe  > pour  obuier  aux  maluerlâtions&  abus  qui  Te  pour- 
roienc  cy>aprcs  commettre, comme  par  cy-deuant  ont  efté  par  les  iulticiables  i la  iurifdiâioti 
des  Gardes  derdiics  Monnoyes , nous  auons  aind  que  autrefois  par  la  Chambre  dcldites 
Monnoyes  nous  acRcmandé,  pris  & appelle  auec  nous  pour  Greffier,  MaiRrc  Clément 
Vaillier  Bachelier  es  Droiâs,  6c  Procureur  au  Sicec  Prehdial  cAably  audit  Bourges , qui 
par  cy-deuanc  a exerce  les  Greffies  des  Siegesdu  Bailliage  Prcfidial  d'appeaux , cflably  par  le 
koy  audit  Bourges , comme  non  fufpcâ  & fauorable  : & iccluy  entant  que  à nous  eR , l'a- 
uons  nommé  & cRably  pour  écrire  comme  noRre  Greffier,  par  manière  de  prouüton,  & iul^ 
quet  par  le  Roy  ou  par  ladite  Cour  autrement  en  ait  cRé  ordonné  : & d'iccluy  Vaillier 
auons  pris  le  ferment  de  bien  & deuemenr  exercer  ledit  Grcffie  par  prouillon  comme  dtt  cR, 
félonies  droiéls,  Ordonnances &£diéb du  RoynoRredit  Seigneur,  & de  Mcfficursics 
Prcildens  & Confeillcrs  Generaux  tenans  la  Cour  de  fes  Monnoyes  \ ce  qu'il  a luré  làire 
fous  proceRation  de  nebreuet  faire  ne  écrire , Gnon  parle  commandement  du  Roy,  ou  de 
mefdics  Sieurs  les  Prelîdens  & Confeillcrs  Generaux  tenans  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Ei^ 
témoin  de  ce,  nous  auons  ligné  la  prefente,  & feclléde  noRre  fcel.  Fait  en  ladite  Mon- 
noye de  Bourges,  le  premier  iour  du  mois  de  luin,  l’an  1558.  figné,  Lib  as  : Et  fccllc  X 
queue  pendant. 


En  May  RfftMjpmint  (t vn  Procureur  du  Roy , vn  Greffier , & deux  Sergent  ^ 
'577-  és  Preuofie:(^  des  Monnayes  de  ce  Royaume. 

HE  HRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Pologne:  A tous  prefens  de  i venir. 

Salue.  Comme  le  feu  Roy  Henry  noRre  tres>honoré  Seigneur  & Pere  , que  Dieu  ab* 
foluc,  par  fonEdiâ  donne  à S.  Germain  en  Laye,  aurooisdeNoucinhrc  1548.  Sc  pour  les 
caufcsconrenu'csen  iceluy,  cuRaboly  & foppdiné  les  deux  PreuoRs  qui 

cRoicnt  en  chacune  des  Monnoyes  eftablict  en  diuer&s  Proutnecs  de  ce  Royaume  , par 
élection  des  Ouuricrs  d'iccUes  d’vne  part  » 6c  des  Monnoyes  de  1 autre  part , voulu  6c  or- 
donné que  dés  lors  en  auanc  il  n’y  auroit  finon  vn  lêul  PreuoR  6c  vn  Greffier  en  chacune 
Monnoye , lelqucls  il  créa  dcéxtgeaea  titre  d'Offices  Royaux,  en  leur  attribuant  pouuoir  6c 
iunfdiâton,ainlî  qu'il  cR  portépar ledit  Ediû  publié  & cnregiRre  par  tout  où  befoin  cRoit. 

Depuis  noRredii  teu  Seigneur  6c  Pexe  par  autre  Gen  Ediâ:  donné  à Enncc , au  mois  d'Aouft 
155J.  auroit  déclaré , voi^  & ordonnéque  IclHits  PreuoRs,  chacun  en  Ton  détroit  6c  rcRôrr, 
pourroiér  connoiRre»ooa/eale(DeflCpoar  le  regard  dd'inRruétion,  mais  auffidu  lugemenc 
diffinirifen  pccmiereiiiftaMecooCKtoucesperronnesdequeiquccRac&qualItcqu’ils  fiif. 
fent , de  toutes  & chacuocsles  étalés  & matières ciuilcsS:  criminelles, dont  la  connoulànce 
en  appartient  par  les  Edidb  & Ordonnances  Royaux,à  noRredice  Coui  des  Monnoyes  feanc 
à Paris,  â la  charge  dcTappel  qui  pourroit  cRte  intcncrtc  parles  condamnez  dcfdits  Pre- 
uoRs,rcleuédcpovffiniy  en  noRredice  Courdes  Monnoyes,  & non  ailleurs  ÿ reférué  cou- 
tesfois  le  lugemeotdes  boéRcs  qui  fut  cxprelTément  défendu  auldus  PreuoRs.  Par  lequel 
Ediâ  noRrcd^l^lg^cur  Sc  Pere  auroit  encore  de  nouucl  créé  6c  érigé  en  chacune  Mon- 
noye vnl^ncnreur  du  Roy  &dcuxSergensordinaires,  & ordonné  gages  i chacun  dcfdits 
Offictmi<i>cfmcnKnt  à chacun  PreuoR  cinquante  hures  par  an , payables  par  les  mai  ns  des 
Rcceuears  ordinaires  ou  Generaux  des  lieux,  où  font  eRablies  nofditcs  N.onnoycs,  outre  les 
droidbdê  marc  fur  tous  les  ouuragcs  qui  fc  trouucront  forgez , & deliutez  6c  cmboêRez  en 
nolditcs  Monnoyes  reipeébucment  i Sçauoir  cR , fur  chacun  marc  d’or  , douze  deniers 
tournois, fur  chacun  marcdercRons  , crois  deniers,  &fur  chacun  marc  delbls,  vn  dénier 
tousnou,  à prendre  fur  les  droits  de  feigneuriage  ,foiblagcs  6c  ccharceccz,  le  tout  par  leurs 
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{impies  quittances.  Etquanraux  autres  Officiers , Icurauroirorttonné  -,  fçauoir>  auProcu» 
fcurduRoy»  trente  liuresiournoiS)  au  Greffier,  dixltures  tournotSi  & a chacun  defdits 
Sercens, dix  liâtes  de  s^esordinaires  par  an,  i prendre  auffi  par  leurs  limples  quittances 
fur  les  amendes  & conhlcaitonsptouenansdcs  lugemens  defdits  Preuofts  rerpc£Hucment  i 
&auec  ce,  auroit  voulu  que  tous  lefdits  PreuoAs,  Grefficn,Procureur$duRoy,&  Sergens, 
ioui'lTcnt  & vfent  desphuileges , ftanchifes  de  libertez  apparienans  aulHits  Offices , comme 
fonclcrditsOffidcrsdelditesMonnoyes:  lequel  fecona  Ediâ auroit  pareillement efté  pu- 
blie en  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  de  nosComptes,  Conrdenos  Aydes,  de  Cour 
de  nosMonnoyesâ  Paris.  Et  combien  qu’il  fuArres-requisdcnccclIàire  de  pouruoir  aul^ 
dits  Offices  : Neantmoinsquelque  temps  après,  & des  l'an  15^7.  au  mois  de 
IcConfcil  Priuede  noftrcdir  feu  Seigneur  de  Pere,  furcenaînesremonArances  colorées  des 
Syndics  députez  par  aucunes  Prouinces  de  ce  Royaume , auroit  ordonné , que  demeurane 
ceux  qui  auroienc  dés  lors  ia  cAc  pourueus  en  aucuns  defdits  Offices  pour  les  exercer  leur 
vie  durant , il  n’y  feroit  plus  i l'aduenir  pourucu , ny  pareillement  es  autres , elqucls  il  reAoic 
à pouruoir  : tellement  qu'il  n’y  a plus  ainourd'huy  Anon  deux  ou  trois  de  nos  Monnoyes  o^ 
il  foit  pourueu  dcfdics  Offices  de  PrcooA  & Greffier  tant  Iculeineni.  A faute  dequoy , de 
que  depuis  ledit  temps  il  n’y  a point  eu  d'OfficicrsccAdcns  fur  Jeslicnx  experts,  pourtcnic 
en  r^le  & police  le  faiâ  des  Monnoyes , y conferuer  nos  droids , & faire  garder  nos  Or- 
donnances concemonc  le  cours  de  prixdcfdites  monnoyes^  l'onvoid  auiourd'huy comme 
Je coutcA  tombé  enconfuAon&dclbtdrc,  le  plusgrandquiaiteAé  veude  la  fouucnance 
de  tous  les  humains  viuans  à prefcnc  ,non  pas  feulement  en  vn  lieu , niais  en  tous  les  endroits 
de  noArc  Royaume  : par  où  l'on  peut  clairement  voir  de  iuger  qu’il  cA  plusque  neceflurc 
de  faire  forcir  cAct  aux  Edids  de  la  création  des  Officictsdenuldtcs  en  diacune  de  nos  Mon- 
.loyes , y pouruoii  de  perlbnnes  dignes , qui  par  leurs  bonnes  diligences  pjiAcnt  de  fçachcnc 
réduire  de  ramener  nos  fuicts  déuoycz  2 l’obciAance  de  nblcruacion  des  Ordonnances  cou- 
ceroanc  le  faid  des  monnoyes,  généralement  par  tout  noAre  Royaume , Pai  s,  Terres  de  Sei- 
gneuries de  noArc  obciAànce.  S ç a vo  1 n fâifons,  que  pour  cescaulcs  de  autres  bonnes 
lonfidcrations,  aptes  auoir  eu  fur  ce  l’aduis  de  confeil  de  noAre  rres-honc  réc  Dame  de  Mere 
la  Rcyne,  de  noAre  cres-chcr  de  très  amc  frere  le  Duc  d’dniou^  de  d’aucuns  Princes  de 
grands  Seigneurs  cAansleznoos,  enfcinble  de  noArc  Confeil  Priué  : parTaduis  d'iceux , dT 
de  noArc  certaine  fdcnce,  pleine  puifl’ance  de  auihorité  Royale,  auonsdic»  de  déclaré, 
voulu  de  ordonné , di Ibns,  de  dccl.tr ons , voulons  de  ordonnons , que  ledit  Ediâ  fût  par  nô- 
tredit  feu  Seigneur  de  Pere  à Ennet,  au  moisd'AouA  15^5.  Ibrte  Ion  plein  de  entier  encr , le- 

2ue)  nous  auons  approuuc  de  con  Armé  comme  cres-iuAe  de  ncccUàire , approuiions  de  con- 
rmons  par  ces  prclentcs , de  que  aufdics  Offices  de  PreuoAs , Greffiers,  Procureurs  de  Ser- 
zcns,il  lcra  pourueu  par  nous  dés  âpicfent,  de  pour  l'aduenir,  vacation  échéant,  de  per- 
lonnes  dignes  de  fuffirances  félon  U qualité  de  importance  dclHits  Offices  rcfpeébucmenc  : 
de  ce  nonobAant  ledit  ArreA  du  Conleil  Priué  de  noAredic  feu  Seigneur  de  Pere , depuis  in- 
teruenu  au  contraire  comme  dcllusi,  lequel  Atreilnons  auons  caÀl’  de  reuoque,  caAbnsd: 
rcuoquon$pare«ldtccspreicntcs;  dcclarans  que  cfdits  Offices  de  PicuoAs  &:  Procureurs 
du  Roy  pourront  entrer  de  cArereoeus  sens  de  robe  courte  ou  de  robe  longue  indiA'crcm- 
ment , pourucu  qu’ils  foicnc  capables , ruffifans  5e  expertsen  la  pratique  iudtciairc  de  con- 
fcâion  des  procès,  tant  tmtls,  que  criminels.  Ldqucls  PreuoAs  icront  reccuv»  de  pceAeront 
le  ferment  |>our  ce  requis,  après  auoir  cAc  dcucincnt  examinez  en  noArc  Cour  des  Mon-  PrrjfMtitn 
noyés.  Etquant  aux  Procureurs  du  Roy,  Greffiers  fie  Sergens,  pour  obuicr  aux  frais,  Sc 
qu’iJsncfoient  ttauailicz  par  longs  voyages  comme  iisferoient,  fi  pour  tels  petits  Offices 
lonlcscontraignoità  venir  de  toutes  les  excicnutczdc  noArc  Royaume  en  noAiedite  ville  ^ * 

de  Paris  fc  faire  rcccuoir  : nous  voulons  de  ordonnons  que  leurs  frrmem  foient  rcceus  fut  4» 

les  lieux  par  les  PreuoAs  de  nos  Monnoyes  refpcâiuement,  qui  les  inAallcront  par  meAne 
moyen  en  la  pofleffion  & aâucUc  iouïAwcc  de  leurfdits  Offices , après  qu’il  leur  fera  deuc- 
ment  apparu  de  leur  probité, capacité  de  fuffiiànce  chacun  fclonfoneAat  de  qualité  de  Ibn 
Office. Et  aAn  de  conuier  de  atdtcren  tous  IcfdusOffices  desperfonnesquien  foient  dignes, 
de  de  ta  qualité  requife , en  confideration  auffi  de  la  grande  cherté  introduite  en  cctcuy  nd- 
tre  Royaume  depuis  Se  temps  de  la  création  d’iceux , qui  eA  celle  que  toutes  chofes  lênians 
a rentretcncmcntdcccrtcvie,  foie  pour  viâuailles,  ou  pour  veAemens  de  logis , font  en- 
chcricsdc  plusque  la  moitié,  comme  au  fembiablefont  hauAèzIes  prix  de  toutes  elpeces 
d'or&  d'argent.  Pova  ces  cavses  , nous  voulans  donner  moyen  i ceux  qui  feront  cy- 
aprés  pourueus  defdits  Offices  de  s’y  entretenir , & nous  y feruir  Adelement  : leur  auonS 
augmenté  & augmentons  Icldics  gages  *,  f^auoir  cA , 2 chacun  dclHits  PreuoAs  iufques  i deux 
cens  hures  de  gages  ordinaires  par  an  , à prendre  fur.  nos  drotâs  feigneunaux , de  autres  rnm^i. 
profits  de  cmoluniens  de  nos  Monnoyes,  de  quartier  en  quartier  par  Amples  quittances,  de 
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par  les  mains  des  Maillres  Fermiers  d'iccIles  nos  Monnoyes  re^eâiuemenc.  E(  pour 
droid  de  marc,  auront  &:prcndronc  de  chacun  marc  d'or  cinq  (bis,  de  chacun  marc  d'ar> 
genc  > vn  fol  tournois , & de  chacun  marc  de  biilon , trois  deniers  en  quelconques  erpecet 
de  monnoyc  que  Icidires  matières  d'or,  d’aigcnt  & de  biilon  feront  ouurées  & monnoyces 
en  chacune  de  nofdires  Monnoyes  : defquels  droiâs  de  marc , voulons  qu'ils  foicni  fembla- 
blcment  payez  par  les  Mailhcs  Fermiers  de  nolditcs  Monnoyes , lors  qu’il  fera  procédé  à U 
cloHurcde  icuis  boeftesau  bout  de  chacune  anncefuiuani  les  Ordonnances  laquelle  clô* 
nircnofdirsPrcuolb  aflifteront  & ilgncronrfur  le  papier  des  dchuranccs  auec  les  Gardes, 
EiTùycurs,  & autres  Officiers  de  nolditcs  Monnoyes  laufqucts  nous  défendons  tres-expref- 
fement,  furpeinc  de  priuation  de  leurs  cftats,  que  dorcfnauant  ils  nefadent  aucunes  dcli« 
urances,  & ne proccdcntàlaclofturcdefditcsboëftes, linon  cnlaprcfenccdcnofdusPre» 
uods.  'Vouians  oue  tout  ce  qui  aura  cllé  payé  à nofdics  PreuoKs , tant  de  leurs  gages  ordinal» 
rcs  fulHtts,quc  de  leur  droi^  de  marc  à la  raifon  que  deflus  par  IcsMaiilres  Fermiers  de  nos 
Monnoyes  , en  rapportant  les  quittances  de  nofdirs  Prcuofts,auccvn  vidimus  des  prcfenrcf 
collationné  à l'origmal  pour  vnc  fois  leulcment,  ilicur  foit  palTc  & alloué  en  ladépenfe  de 
leurs  comptes  rcfpccbucmcnt  par  nos  amcz  & feaux  les  gens  de  nos  Comptes  & de  noAre» 
dite  Cour  des  Monnoyes,  aulqueisnous  mandons  ainlî  le  faire  fans  difficulté.  Et  pour  le 
regard  des  Procureurs  du  Roy , Greffiers  & Sergens  de  ladite  création  , en  lieu  d'augmenra<* 
don  de  leurs  giges  qu'ils  prétendront  pareillement  fur  les  bocAes , profits  & émolumens  de 
nosMonnoyes»  nous  leur  donnonsdr  oûroyonslamoitiédc  touicsles  amendes  pccuniai» 
gmiptkrUt  rcs,  dc  confifcations  qui  nous  ictont  adiugces  par  Sentences  & lugemensdc  noldirs  Pre» 
itt  Qoftj  contre  quelconques  des  dclinquansau  faiâdc  nofdtrcs  Monnoyes,  i partir  & diuifcr 
entic  euxi  f^auoir  cA  » vn  ticis  de  ladite  moine  à no  Arc  Procureur  \ vn  autre  tiers  au  Grcf* 
Crtgitn  ^ & le  tiers  rcA.mt  aux  deux  Sergens  egalement,  lans  queladitc  moiriédu  total  encre 

Stritm.  aucunement  en  nos  rcccptcs  dcfditcs  amendes  : petmetrant  encore  à nofdits  PreuoAs  d'or- 
DilHhkni  donner  fur  l'autîc  moitié  ddditesamendcs  & confifcations  pour  les  fraisdcIuAiccqu’ilfcta 
dm  frfHt-  befoin  d’cmplcycr  en  la  confcûion  des  procès  criminels,  & pour  le  payeroem  des  Afi'cAcurt 
appcllcron t à leurs  Sentences  &r  Ingemcns , ou  bien  d’adiugei  & faire  deliurer  le  quart 
du  total  aux  dénonciateurs  fuiuant  l'Oraonnancc  des  Monnoyes , en  faifanc  par  eux  lefditt 
frais,  fans  auAi  que  ledit  quart  entre  aucunement  en  ladite  recepte  des  amendes.  £r  pour  le 
regard  d'vn  quart  qui  nous  rcAcra  bon,  nous  le  dcdionsâc  afficûoiis  pour  cArecmpioyéiJa 
repararion  des  HuAcIs  de  nofditcs  Monnoyes  félon  qu’il  fera  aduifc  par  nos  amcz  fie  feaux 
les  Generaux  de  nofdiccs  Monnoyes  fc  trouuans  fur  les  lieux  en  failântleurs  cheuauchées  \ fic 
fera  ledit  quart  à cette  fin  misés  moins  des  MaiArcs  Fermiers  de  nos  Monnoyes  chacun  ea 
fon  rclTori  poui  en  tenir  le  compte.  Vouians  en  outre  que  tous  les  lugemens  dcfdits  Pre- 
tugem4»f  uoAs  qui  ne  conucndi  ont  autres  peines  finon  d amendes  pécuniaires , ou  confifcations  mo* 
duPrthtfii.  biliaires,  foient  exécutées  réellement,  fif  de  fait,  nonobAant  oppofitions  ou  appellations 
^ prciudice  d’icelles , en  fuiuant  les  Ordonnances , tant  anciennes , que 
0ffêfuêms  ‘modernes,  fur  le  fuiâ  dcnoldiccsmonnoyes.  Erdauranrque  fur  les  appellations  qui  feront 
«w  kfftSA,  intericticcs  des  lugemens  de  nofilits  PreuoAs , li  pourroit  aduenir  pluficurs  contentions 
rt0Mi.  pour  laiurifUic^ion  fie  connoiAance  d’icelles  entre  nos  Cours  de  Pailcment,  fie  noAredite 
Cour  des  Monnoyes  : pour  obuicr  à ce,  & que  par  tels  débats  la  luAice  ne  (bir  retardée,  np 
lesappcllansrrauaillezfie  conAuuéz  en  trop  grands  frais  : nous  auons  dit,  déclaré  fie  ordon- 
ne , dilons , dc-eiarons  fie  ordonnons , voulons  fie  nous  plaiA , que  toutes  appellations  de 
nofdits  PreuoAs  é>  cas  fie  fur  les  perfonnes  dont  no  Arcditc  Cour  Ues  Monnoyes  doit  connot- 
Ave  prïuatiucmenc  fumant  les  Ediéfs  fie  Ordonnances  Royaux,  feront  cy-apics  fie  àtoû- 
iours  relciiées , pourfuiuies  fie  iugées  en  noAredite  Cour  des  Monnoyes , fie  non  ailleurs.  Et 
pour  le  regard  des  autres  cas  dont  noAtedite  < our  des  Monnoyes, & par  confequeni  nofdits 
PreuoAs  pcuuent  connoi  Arc  par  concurrence  auec  nos  autres  luges  Royaux , en  prcucnanc 
Icsdclinquoiis,  fi  c'eAdansle  rcAbrede  noAredite  CourdcPailcmcmde  Paris, les  appella- 
tions viendront  pareillement  en  noAredite  Cour  des  Monnoyesifie  quant  aux  autres  refTorts 
iront  en  nos  autres  Cours  de  Parlement,  chacun  en  (on  détroit  fit  refibrt;  Et  afin  que  noC» 
dus  PreuoAs  puiftenr  plus  dignement  fie  plus  commodément  exercer  la  lu  Aicc,  nousman- 
ùtt  4I*  ^ rrcs  cxprcflcmcm  cnioignons  à nos  amcz  5c  feaux  les  Trcfbricrs  de  France , fie  â 

chacund'cux  cn  fon  dcpancmcnt , qu’ils  fc  rranfportcnc  és  HoAcls  de  nofiiites  Monnoyes, 
pour  apres  vifitation  faite  par  eux  de  tous  les  membres  fie  lieux  habitables  cfdits  HoAcls, 
faire  promptement  deliurer  fie  bailler  à chacun  de  nofdics  Prcuolh  vnc  chambre  propre  fie 
commode  poury  vacquer  àl'inAruéhon  des  procès,  SeaiTcmbler  IcConfctl  quand  il  fera 
* befoin  pour  le  lugcmcnt  d’iceux  : fie  où  il  ne  s'en  rrouucroic  de  pic  Acs  cldus  HoAcls  cn 
temm  *ucun  d'iccux , qu'ils  les  y fa  Acnc  promptement  baAir  fie  con  Aruirc , auec  vn  auditoire  pouc 
jiudtieirt.  tenir  l’Audiancc , fie  Cour  dcnofmcs  PreuoAs,  és  lieux  plus  commodes  qu’ils  aduilcroot , cB 
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faifuit  fournir  aux  frais  pour  cc  requis  Se  neceiTâircs  par  les  Maiftres  Fermiers  de  nofditec 
Monnoyesrelî>eâiuemcnt:  aufquels  Maiûrcs  nous  voulons  eftre  paffe  & alloué  en  leur» 
comptes  ce  qu  ils  auront  ainlî  fourny  pour  lefdiTcs  conflruâions  en  fuiuant  les  ordonnances 
Sc  mandcmeiudc  nordirsTrefonersde  France,  en  rapportant  iceux  mandemens  auec  les 
quittances  des  parties  prenantes.  Ecdautoni  qu'en  cnacune  dcfdices  Monnoyes  tly  a des 
àprefentdeux  Gardes,  rvndefquclscft  rupcrHu,aucc  vn  Contre- Garde  qui  cft  totalement 
touale  : Sc  que  lefdits  Pieuoftsqui  ont  la  première  & principale  intendance  fur  la  fabncacion 
de  nos  monnoyes , pourront  fuffiramment  fupplccrau  defaut  dcl  Yndeldits  Gardes;  com« 
ineauHI  tes  Greffiers  pourront  faire  rdlac  des  Contre-Gardes,  en  failancrcgffirc  de  toutes 
les  matières  d'Or , d’argent  & de  biUon  qui  font  iourncUcmcnt  portées  aux  MaiOres  de  nof* 
dites  Monnoyes  : Nous  pour  retrancher  telle  fupcifluiic  d Offices,  auons  pattxttuy  noftrc 
prefent  Ediâ , Se  de  noftrc  certaine  fctcnce,  pleine  puifCince  Se  authoritc  que  dcU'us,  cfteinc, 
aboly &fupprimc,  eftcignonS)abolilIbns& fupphmonsdu  tout  à perpétuité  tous  & cha« 
cuns  lefdits  Contre-Gardes,  enfcmble  l'vn  des  Gardes  en  chacune  de  nofditesMonnoycs, 
Vacation  aduenont  de  ceux  qui  font  à prefent  par  leur  mort  ou  forfiirurc,  lâns  qu'ib  les  puif> 
(ènt  refigner;  attendu  mcfmcs  qu’ils  en  ont  elle  tous  pourueusà  la  feule  nomination  des 
villes  (fans auoir  payéaucune  finance  à la  rcccptede  nos  Panics Cafuelles  ; les  gages  def- 
quelsaduenant  ladite  vacation,  nousauons  dés  d prefent,  comme  pour  lors,  dcdiez  SciSc- 
âez;  à fçauoir,  ceux  du  Garde  , premier  mourant  , qui  font  oc  lîx  vinges  liures  tour- 
nois, au  Preuofti  Se  ceux  du  Contre-Garde,  qui  ne  (ont  que  de  vingt-cinq  liures  tour- 
nois ,au  Greffier  : Icfqueis  Preuofls  & Greffiers  (cront  cy-apres  pourucus  par  nous  en  vertu 
de  nodreprclênrEdiâ  àchacune  de  nofditcs  Monnoyes,  Se  ce  en  augmentation  de  lcur(^ 
dits  gages , & afin  qu'ils  ayent  meilleur  moyen  de  s’entretenir , Sc  nous  Icruir  fidèlement  ca 
l’exercice  de  leurs  edats&  offices  qui  (ont  de  grand  rcauail,  fubicéhon  Se  importance  pour 
tout  le  public  de  nodre  Royaume.  St  donnons  en  m a n d e m bn  t a nos  amex  & 
féaux  les  gens  de  nos  Cours  de  Parlement,  de  nodredite  Chambre  des  Comptes  d Paris, 
Generaux  de  nodicdite  Cour  des  Monnoyes , & d cous  autres  nos  Officiers  & ludicici  s qu’il 
Appartiendra , que  ces  pcefirnees  ils  fadênc  lire , publier  Sc  enregtdrer  en  leurs  Cours  & lurif- 
duâions  rcfpeébucmcm , icelles  gardent,  entretiennent  & obieruent , fadènrgarder,  cnrro- 
tenir&oblcruerde  poinâen  poinâ  félon  fa  forme  & teneur  inuiolablcnieac.  Car  tel  cft 
nodreplaifir:  Et  afin  que  cc  foie  chofe  ferme  & dable  dtoufiours,  nous  auons  fait  mettre 
nodrcfeeld  ccsprcfences,  fauf ai  autres  chofesnodredroiû&  Faucruy  en  toutes.  Donné 
dChenonceau,au  mois  de  May,  Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  Ibixantedix-fcpt,  Se  denodre 
règne,  le  troifiéinc.  Signé,  Hinrt,  &furlereply,  Par  le  Roy,  ai  Nsvfvxllx.  £c 
(cellées  du  grand  feau  iur  cire  vene  en  lacs  de  foyc  rouge  & verte. 

Extrait  des  Re^Eres  de  Parlement. 

VE  VES  par  la  Cour  les  Grand’ Chambre  & Tournelle  allcmblez,  les  Lettres  Patentes 
du  Roy  en  forme  d'Ediâ, contenant  rcdablüTcmeni  des  Offices  de  Preuods  des  Mon- 
noyes, Procureurs  du  Roy , Greffiers&  Sergens  t & autre  Ediéf  de  teftablilTcmem  des  Ge- 
neraux des  Monnoyes  Prouinciaux  rclïdcns  en  chacune  des  principales  Prouinces  de  cedit 
Royaume , appeliez  Subfidiaircs  : les  Arrefts  donnez  en  la  nuticrc.  Autres  Lettres  Pa- 
tentes dudit  Seigneur  , données  aPoicUers  le  dix-huiélicme  Septembre  dernier,  fbus-ll- 
gnées , H E N R.  y : & plus  bas , Par  le  Roy  cllant  en  fon  Confeil , P i n a r t : Par  Icfquclles 
& pour  les  caulès  y contenues,  ledit  Seigneur  mande  à ladite  Cour  procéder  a la  vérifica- 
tion dcfdics  deux  Edids , pour  le  regard  de  la  fuppreffion  de  deux  Prefidens  & cinq  Gene- 
raux de  la  Cour  des  Monnoyes  : aulquels  ledir  Seigneur  permet  qu'ils  ptuflent  refigner  leurs 
Offices  i perfonnes  capables  que  bon  leur  fcmblera,  pour  y effie  pourueu  en  la  manière 
tccoufiumée,  comme  plus  au  long  le  contiennent  leldites  Lettres.  Les  conclufionsfurce 
du  Proaireur  General  du  Roy  : oüy  le  rapport  des  Prefidens  St  Confeillers  députez  pat  la 
Cour , pour  faire  temonfirances  au  Roy  lut  lefdits  deux  Ediéb  : Sc  la  déclaration  de  la  vo- 
lonté dudit  Seigneur.  Lamacicrc  mifeen debberarion : Ectout  confideré:  Labitb  Covr 
a ordonné  & ordonne, que  lefdits  deux  Ediéb&  Lettres  feront  leus,  publiez  &rwiftrcz  es 
regifires  d'iccUc  : oüy  fur  cc  le  Procureur  General  du  Roy , i la  charge  que  cous  lemics  Offi- 
ciers ne  pourront  prendre  leurs  gages  (urles  confilcaiions  Se  amendes  : Sc  que  lefiJits  Pre- 
nofb  ne  pourronaexecuter  les  lugemens  qui  feront  par  eux  donnez  nonobfiant  Tappci  » 
fir.oniulquesàlaiommedefcizecfcusdeuxcicrs,  fans  preiudice  toutefois  de  l’appel.  Fait 
en  Parlement,  le  quatrième  iouc  de  Mars , l'an  mil  cinq  cens  (bixante  diz-huiÀ  Signé^ 
tE  Prévost. 
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su  PRE V VES  DV  TRAITE'  V. 

ExtrdiÛ  d(s  Re^fires  dcU  Chambre  des  Comptes, 

VEv  par  la  Chambre  deux  Lettres  Paicncesdu  Roy  en  forme  d*Edidh,donncc$àCh<- 
nonceauaumoisdc  May  1577-  dernier  paffé,  fous-fignces,  Henry:  Sc  plus  bas. 
Par  le  Roy,  de  Nevpville.  Lesprcmierescontenantlercftablincmcncdes  Officesde 

* Preuofts  des  Monnoyes , Procureurs  du  Roy , Greffiers  & Scrgens  : & les  autres , rcRabliflè- 
ment  des  Generaux  des  Monnoyes  Prouinciaux  refidens  en  chacune  des  principales  PrcH 
uinces  de  ce  Royaume , appeliez  Sublîdiaires;  de  l’ordonnance  delà  Chambre  communi- 
quées aux  Officiers  de  ta  i our  des  Monnoyes , fuiuanr  la  requifition  qu'ils  en  auroienr  ^ite: 
leurs  caufes  & raiibns  baillées  par  écrit , pour  empcTcbei  l’eiuherincmenc  defdits  Ediâs  : 
Oiîy  le  Procureur  General  du  Roy  en  icelle  Chambre,  qui  en  a recuis  1a  veriâcaiion.  £c 

toutconlîdcrc:  La  C h a m b r e a ordonne  & ordonne,  que  lefciits  deux  Edidb  feront 

ieus , publiez  & reçidrcz  és  tegiftres  d’icelle , oüy  fur  ce  le  Procureur  General  du  Roy  : d 
la  charge  que  tousîcldits  Officiers  ne  pourront  prendre  leurs  gages  fut  les  conhlcations  & 
amendes que  lefdns  Preuofts  ne  pourront  exécuter  les  luzemeruqui  feront  par  eux  don- 
nez nonoblVanri  appel,  linon  iufques  i la  fomme de feize cTcus  deux  tiers , faiu  preiudicc 
toutefois  de  l'appel  : à la  charge  auffi  que  les  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  feront 
premièrement  payez  que  les  Generaux  lublidiaircs , Prcuofls  Sc  autres  Officieci  nouuelle- 
niem  érigez.  Fait  le  onzième  iourd'AunI,  l’an  157  8.  Signé,  Danis. 

Rxtraief  des  Regijhres  de  la  Cour  des  Moftmyes. 

VEv  parla  Cour  les  Lettres  Parentesdu  Roy  en  forme  d'Ediâ,  données  à Chenonceau 
auruoisde  May  1^77.  lignées,  Hen  r y:  & fui  lereply  >0  e Nevfville;&  fecl- 
lées  en  lacs  de  loyc  rouge  & veixc  de  cire  verte.  Par  Iclqucllcs  ledit  Seigneur  déclaré, 
veut  & entend  que  l’Ediâ  fait  i Enncc , par  le  feu  Roy  Henry , donné  au  mois  d'Aoulf 
fur  l’creébon  & eftabhflcmeni  d’vn  Preuoft , Procureur  du  Roy , Greffier , & deux  Sergens 
en  chacune  Monnoye  de  ce  Royaume , forte  fon  plein  & entier  effet.  Vérification  faite  def> 
dites  Lettres  i^atentesen  la  Cour  de  Pailcmenc  le  quatrième  tour  de  Mars,  Chambre  des 
Comptes  l’onziémc  Auril,  & Cour  des  Aydes  le  (quatrième  iour  de  luin  dernier  paffe. 
Lcccccs  de  luffion  des  15.  Auril  & douzième  lour  d Aoulf  audit  an , addreffames  i ladite 
Cour  pour  publier  ledit  Edid  nonobllani  les  remonftranccs  d'icelle  ; & après  auoir  oüy  le 
rapport  desLommiiTairesdcputcz  pour  faire  lelHitesremonffrances.  Conclufions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy , auquel  le  tour  a cÜé  communique.  Tourconfideré:  La  Covr 
a ordonné  que  l’Ediéf  fera  leu,  public  & cnrcgiUrc , du  ncs-exprés  commandement  du 
Roy , par  plulîeurs  fois  reVtece , aux  charges  portées  par  les  Acrefts  de  vérification  dudie 
Ediél , faites  en  la  Cour  de  Parlement  le  quatrième  Mars , & Chambre  des  Comptes  le 
onsicme  Auril  dcrnierpallc.  FaitenlaCout  desMonnoyes,  le  onzicme  lourde  Septem- 
bre, l'an  1^78.  Signe , DS  Bobvssb. 

t^rrefl  de  la  Cour  des  Monntyes  , fur  la  verifeatiors  de  l'Edit 
de  création  des  Preuojls. 

SxSraiffd»  Re^ftre  de  U Cc«t,  cetté  V.fal.  6S. 

VE  V par  la  Cour  les  Lertra  Patentes  du  R07  en  forme  d'Ediâ , données  1 Chenon- 
ccau  au  mois  de  May  i J77.  lignccs , He  n r v:&  fur  le  rcply,  de  Nevfville: 

& iccllées  en  lacs  de  foye  touge  & verte  de  cire  verte.  Par  Iclquellcs  ledit  Seigneur  déclaré, 
veut  & entend  que  l'Ediélfaiâ  à Ennct  par  le  feu  Roy  Henry  , donné  au  moisd'Aoud  1555. 
fur  l'ereéboii^.iNbffiliffement  d'vn  Preuod,  Procureur  du  Roy,  Greffier,  ^ dcuxSergena 
en  chacuBf  Mboiioyc  de  ce  Royaume,  force  fonplein  & entier  effet  Vérification  faite  dcl^ 
dites  Patentes  en  ta  Cour  de  Parlement , le  quatrième  iour  de  Mars , Chambre  des 

Cora|lP^Ù  Aunl , & Cour  des  Aydes , le  4.  luin  dermer  paffe.  Lettres  de  luffion  des 
12- lourd' Aouff  audit  an,  addrelTantes  à ladite  Cour,  pour  publier  ledit  Ediâ, 
ooMbHant  les  remonffrances  d’icelle  : & après  auoir  oüy  le  rapport  des  Commüîâirex 
depurez  pour  faire  Icfdiccs  remontrances.  ConcluGons  du  Procureur  General  du  Roy, 
auquel  le  tout  a etc  communiqué.  Tourconfideré:  La  C ovr  a ordonné  que  ledit 
Ediâ  fera  leu,  public  Sc  regitic,  du  cres-expres  commandement  du  Roy,parpIufieurslots 
reïteré , aux  charges  portées  par  les  Arrêts  de  vérifications  dudit  Ediit,  foitesen  la  Cour  de 
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Parlement  le  4.  Mars,  Chajnbre  des  Comptes  leii.Auril,  A:  Cour  des  Aydes  le  4,  luin 
dernier  palTé , & celles  qui  enfuiuent  ; à fçauoir , que  lcrdits  Preuofls  fuiuanc  l'crcâ^ion  def* 
dits'eftars , faite  au  mots  d’Aunl  1555.  relUblis  par  le  piefcnt  EdiA , n auront  pour  droiâ  de 
marc,  linon  vn  fol  pour  marc  d'or,  & trois  deniers  pour  marc  d'argent,  & vn  denier  pour 
ma^  de  billon  ; duquel  droiA,  enfcmble  de  leurs  gages  de  deux  cens  liurcs,  ils  feront  payez 
parles  Receueurs  Generaux  des  boeftes  en  vertu  des  cerrilicarions  mandemens  de  ladite 
Cour  qui  leur  feront  expédiez  cn'iugcant  Icfditcs  bo'éftcs  en  la  forme  accoutumée  : pour» 
ucu  que  le  fonds  de  ladite  recepte  le  puifle  porter , les  gages  des  Officiers , & autres  charges 
ordinaircsau  préalable  payez:  & ne  pourront  prendre  ne  rcccuoir  desMaitres  desMon- 
noyes  aucuns  deniers  pour  lefdits  gages  ou  droiâ  de  marc  par  auancc  ou  autrement  en  quel- 
que  façon  que  ce  fbit. 

Suiuanc  les  Ordonnances  Sc  Rcglcmens  du  Roy  fur  le  faiâ  de  fesMonnoyes , ils  n'auronc 
aucune  aflbciation  ny  panicipation  aucc  les  Maîtres  & Officiers  de  ladite  Kfonnoye  : & ne 
pourront  loger  hyfrcqucmeraucc  eux,  fînon  entant  qiùl  leur  fera  neceflàirc  pour  le  dc- 
uoir  de  leur  charge  & office  : & fera  informe  tfr  les  lieux  auparauanr  procéder  a leur  réce- 
ption, s'ils  font  patens  ou  alliez  dcfdits  Maitres  & Officiers. 

’ Qifils  tiendront  leur  Siégé  & Auditoire  au  lieu  où  les  Preuots  élcdifs  le  tiennent  de  pre- 
fent,  pour  éuiter  i la  depenfe  inutile  qu'il  conuiendroit  faire  à bâtit  les  Auditoires  & Cham- 
bres de  Confcil  ponces  par  ledit  Ediâ. 

Que  les  deux  Gardes  qui  font  dcprcfcnt&Ont  c^éde  toute  ancienneté  en  chacune  Mon- 
noyede  ce  Royaume  demeureront  : Sc  aduenant  vacation,  y fera  pourueu  par  le  Roy  a la  no- 
mination des  villes  en  la  forme  accoutumée , nonobtanc  la  fupprelfîon  du  premier  vacanr, 
portée  par  ledit  Ediâ. 

Par  chacun  an  fera  fait  remontrances  auRoy  poucla  fiipprcfllon  dcfdits  PreuotStPro 
curcurs  du  Roy , Greffiers , & Sergens  : Sc  luy  fera  porté  extrait  de  ce  que  lefdits  gages  6c 
droiélde  marc  auront  monté,  pourvoir  la  charge  qu'ils  apportent  à fes  finances,  outre  la 
foule  dcfbn  peuple,  icaufcdcicxcmption  des  priuiJcges.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
le  la.iour  de  Septembre,  l’an  1578. 

CommiJponJeliurée  i Aiaifire  Itan  de  Laroche  ^ Alexandre  Mernaehe  ^ 
Cardes  de  la  Monntye  de  Poidiers  , pour  vijîter  toutes  perfonnes  fai-  lanuiet 
fant  trafic  d'or,  arpent,  & autres  marchandifis.  *57*- 

IEan  Memetran&  Guillaume  BatidryConfcillersdu  Roy.  & Commillàircs  ordonnez 
par  fa  Maicté , pour  la  rcfbrmarion  Sc  reglement  de  fes  Monnoyes , Sc  entrcrcncracnc  de 
fes  Ediâs&f  Ordonnances  fur  lefaiâdes  Monnoyes  es  Pais  de  Poitou,  Limoufîn , Angou- 
mois&  Xaimonge  : à Maître lean  de  Laroche  Sc  Alexandre  Mernaehe  Gardes  pour  ledit 
Seigneur  cU  la  Monnoyc  de  cette  \'UIe  de  Poiélicrs , Salut.  Comme  nous  foyons  bien  & 
deuément  aduertis  des  abus  & malnctf ations  qui  fc  font  S<  commettent  audit  païs  de  Poi- 
tou furlcfaift  des  monnoyes  es  Changes  d’iccUcs,  en  ce  que  plufieurs  Marchands  ex- 
pofent  6c  mettent  en  cours  toutes  pcces  décriées  pat  l’Ordonnance  dudit  Seigneur,  en  leur 
trafic  de  marchandifc:&  aucuns  d'iccuxMareliands  font  3c  exercent  fiuét  de  Change  fans 
auoir  obtenu  fur  ce  Lettres  ne  proiiillon  dudir  Seigneur,  & achètent  &■  prenneeen  payement 
& commutation  de  leurs  roarchandifcs , toutes  fortes  de  pièces  décriées  par  Idditcs  Ordon- 
nances, ou  pièces  Iegcrcscafrées,fou!dc€s,  bordées, ouaucremcntalfctécs:  3cicclless’cf-  > 
forcent  de  remettre  entre  le  pcupjc,&  les  tTanfpartcnt  hors  le  païs  Sc  détroit  de  la  Monnoye 
de  cettcdice  ville  de  Poi^ers , & tout  autre  01 , argent  6c  billon  cafle  & rompu  : & outre 
que  aucuns  Orfeures  fondent  pièces  décriées  pour  en  faire  leurs  ouuragcs  t aum  que  la  pluf- 
part  des  Changeurs , Marchands  6c  Merciers  rcceiiant  les  efpeccs  décriées , oiinon  de  mifc, 
ne  les  cizaillent  fuiuant  les  Ordonnances  \ ains  les  remeccenc , comme  dit  eft,  en  cours  encre 
le  peuple,  ou  les  tranfporicnt  ailleurs  où  ilsfçauent  qu’elles  ont  cours  : 6c  pareillement  Icf- 
diisCnangcurs,  Marchands,  Orfeures,  louaillers.  Merciers,  de  autres  perfonnes  qui  achè- 
tent or  & argent,  ne  tiennent  bons  6c  iuftes  poids  \ le  tout  aU  grand  dommage  6c  perte  dudit 
païs , Sc  au  mépris  de  l'amhorité  dudit  Seigneur  ; dont  en  aduieni  le  chômage  de  ladite 
Monnoyc  de  Poiékiers , qui  dégarnit  ledit  païs  de  monnoyc  vfuelle.  Pour  ce  cft-il , que 
nous  ne  pouuans  nous  cranfportcr  en  plufieurs  & diuers  lieux  dudit  païs  pour  empefeher 
telles  chofes , 6c  que  fommes  de  prefent  dctemis  en  ccctcditc  ville  de  PoiéUers  d autres  plus 
vrgences  affaires  qui  s'offrcnc  : nous  vous  auons  commis  6c  commotions  par  ces  prefemes» 
pour  aller  & vous  tranfporrcr  en  la  ville  de  Chaftcllcraut , 6c  autres  endroits  où  verrez  que 
Dcfbin  fera  és  enuirons  : Et  U vifitez  cous  Marchands  de  quelque  cfbt  & condition  qu'ils 
foicnt , 6c  tous  Changeurs , Orfeures , loüaillecs , Mecciecs , de  toutes  aunes  perfonnes  qui 
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ü mclcni  de  vendre  ou  acheter  or»  areenc  & billon.  Et  Mur  ccc  effet  > les  contraignes 
fümmairemcntd  vous  faire  ouucrrure  de  leurs  mailbns»  & de  tous  leurs  coffres,  arnx>ir«Sa 
comptoirs , monflrcs , & cous  autres  endroits  & lieux  de  leurfdites  maifons  que  verrex  cftre 
requis  5c  necelTaire  : 5i  mcfmcment  i vous  exhiber  5c  ceprefènrer  leurs  bourccs  5c  deniers» 
matières  d'or  5c  d’argent  qu’ils  ont  en  leur  pofTelTlon  \ 5c  pour  ce  les  en  faire , H bcfbii^lft a 
purger  par  ferment:  & detoucesefpccesdccrices,  légères,  caiTées,  fouldces,  bordées,  o«s 
autrcmcnc  altérées , 5c  matières  tant  d or , que  d’argent  5c  bilion  que  trouucrez  en  leur  pof^ 
(êllion  , faites  bons  6c  loyaux  inuencaircs  en  reliât  quelles  feront , cizaillées  ou  non  cizail» 
Iccsi  & icelles  pièces  & matières  faififlcz,  Rapportez  ou  Elites  apporter  pardeiunt  nous  en 
l’Hoftcl  de  1a  Monnoye  de  ceteedite  ville  de  Poiâiers , pour  y eftre  par  nous  pourueu  com- 
me la  chofe  le  requicn  : &aingnerezlespcr(bnncs,entrclcsmains&  poflèÛion  defquclles 
vous  aurez  crouué  Urditcs  pièces  de  marieres  d'or , d’argent  6c  bilion , pardeuant  nous , i 
comparoir  en  leurs  perfonnes  i ioui  certain  & competanc  en  rHoffclde  ladite  Monnove» 
pour  fur  ce  répondre  : & pareillement  contraindrez  tous  ceux  que  crouuerez  exercer  fâiâ  de 
Change , à vous  exhiber  leurs  Lettres , en  vertu  defquelles  ils  mne  ledit faiA  de  Change , 5c 
cegiftres  de  leurs  achats  \ 6c  ceux  qui  ne  vous  feront  apparoir  de  Lettres  de  Change , les  aiH- 
guez  pardeuant  nous  àiouc  certain  decompecam  pour  y répondre:  5c  outre  concraintlre& 
toutes  lefdiccs  perfonnes  à vous  reprefenter  leurs  poids  6c  balances  dont  ils  vient  en  Icuta 
achats  5c  ventes,  pour  par  vous  cllrc  veus  & vilîtcz  s’ils  font  iuftes  de  de  bon  recours,  fuiuant 
les  Ordonnances  obtenués,&;  ceux  que  Aius  crouuerez  eftre  dcfcdhicux,  vous  les  (âificez  in- 
connncnc,  & aftignerez ceux aufqucls  vouslesaurezcrouttezpardcuancnou5,àcomparoit 
cnpcrfunne  à lour  certain  cul  Hoftel  de  ladite  Monnoye  : dedetout  ferez  bons&  loyaux 
procès  verbaux  que  vous  nous  prefcncerez  aufdits  iouis.  De  ce  faire  vous  donnons  pou- 
. uoir  5c  mandement  fpecial , nonobftant  toutes  oppofitions  ou  appellations  quelconques 
fûtes  ouà  faire  par  Icfditespc'  tonnes,  ou  autres , pour  lefqueüesne  fera  par  vous  difreré. 
Mandons  à tous  lufbciers  & Ofiîciers  de  ladite  ville  de  ChaftcUcraur , 6c  autres  lieux  és  cn- 
Uirons,  que  à vous  ce  faifanc  obci  iTenc,  donnent  confort,  aide,  de  mam  force,  fl  befoin  eft , 6c 
que  par  vous  en  foicnc  requis  : & que  par  vous  ou  par  le  premier  Sergent  Royal  fur  ce  requis» 
foie  Info:  mé  contre  les  delinquans . pour  ladite  information  faite  la  nous  renuoycr  pour 
en  ordonner  ce  que  de  raifon.  Donné  en  la  ville  de  Poitiers,  le  24.  iour  de  lanuier  157t. 
Msmstran  de  b atd  k.  y»  fîgnezà  l'original:  de  fecllé  de  leurs  féaux  propres. 

.loin  Cotntmjjion  de  la  Cour  des  Monnoyes  aux  Preuoll  gÿ*  Çardes  de  ht 
Monnoye  de  Troyes  , pour  informer  contre  les  Orfeures  c3r  Bilion- 
neurs  de  ladite  ville, 

Le  s Generaux  Confeillers  du  Roy  noftre  Site  cenans  fa  Cour  des  Monnores  : An 
premier  des  Prefidens,  ConfeUlecs  de  Generaux  de  ladite  Cour  irouuc  fiir  /es  lieux; 
de  en  leur  abfcncc,  aux  PrcuoftdC  Gv4c»4cUMoi»i^«dc  Troyes,  S.ilut.  Comme  Denis 
le  Faucheur  Maiftrc  de  Forpsisr  delà  Monnoye  de  ladirc  ville , auroit  par  requefte  prefeméc 
k ladite  Cour  lemonftré , oue  contre  de  au  preiudicc  des  Ordonnances  du  Roy , de  Rcglo- 
mensde  ladite  Cour , les  Orfeures  de  ladite  ville,  de  autres  perfonnes  quis’entremettent  de 
billonner, acheter  biilons 4? <)uelques  efpeccsqueccfoient,  fans  iceux  porter  de  Iiureràia 
Monnoye , adinenc  de  départent , 6c  font  des  eaux  forces  pour  ce  faire , affinent  leurs  laueu- 
rcs , fans  appcllcr  les  Gar^ , Preuoft , Contre-Gardes , afin  qu’ils  reconnoiftcnt  de  voyenc 
s’il  y a matières  qui  doiuent  eftre  portées  i ladite  Monnoye.  Dauantage,  affinent  or,  ar- 

tenr , de  billon , monnoye  de  non  monnoyé , de  font  tous  autres  aûes , conttcuciunc  aux 
diâsdeOrdormanccsduRoy,  derendancpar  cemoyen  ladite  Monnoye  du  tout  en  chô- 
mage, au  grand  intereft  du  Roy  de  du  public  : laquelle  requefte  auioic  efte  communiquée 
au  Procureur  General  du  Roy  par  ordonnance  de  ladite  Cour , qui  auroit  requis  commif> 
flon  vous  eftre  addrcfTée  pour  informer  defdices  conrr.'iucmions,  de  autrement  pouruoic 
de  remédier  aufdits  abus  comme  verrez  eftre  d faire  par  raifbn.  Pour  ce  cft-il , qu’à  la  rc- 
quefte  de  Monfieur  le  Procureur  Gencrrl  du  Roy , de  i la  diligence  dudit  le  F.iucheur , vous 
informez  à l'encontre  des  Orfeures  de  ladite  ville  de  ^royes,  Billonneurs,  & aurres,  def> 
dites  fautes  ,abus  & malucdâcions  par  eux  fags  6c  ':ommis  contre  les  Edi*^  6c  Ordon- 
nances du  Roy , 5c  R :glemens  de  ladite  Cour  : enfembie  contre  ceux  qui  mettent  & ex- 
pofent  les  efpeccsd  ot  de  d'argent  elhangeres  décriées  par  l’Ediû  general  fait  furlcfaiél 
defditesmonnoycs,  de  leurdonnenc  coursde entrée  audit  païsde  Champagne,  circonftan- 
cesde  dépendances-,  pour  lefdi'-es  informations  de  procès  verbaux  de  vilîtacions  de  fâifîes 
par  vous  faits , rapportez  de  renuoyez  à ladite  Cour , iceux  veus  de  communiquez  au 
Procurcus  General  duRoy,  ordonner  ce  que  de  raifon.  Dcccfaireàclucun  devons  don* 
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honspouuoir.  Mandons  atousUsIufticiers,  Officiers  &fuicrs  du  Roy  nofbcdic  Seigneur, 
qii  a vouscn  ce  failâAi  foicobcï.  Donne  à Paris  en  la  Cour  des  Monnoyes,  (bus  le  kel  de 
ladite  Cour,  le  cinquième  iour  de  luin,  l’an  tml  cinq  cens  quatie-vingcs-vn.  Signé , A.  Hac, 
auec  paraphe  ; & fccllécn  fccl  de  cire  rouge. 

Edié}  du  Roji , comenunt  L fiiffrejîion  des  Preuojls  des 
refl  abhfjemcnt  des  Çardes  (^Contre- Gardes  d\ 

HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  Pologne  : A tous  prerens  Sc  i venir. 

Salut.  Comme  par  noftre  Edid  taie  à Chenonceau  au  mois  de  May  1577.  nous 
ayons  rcRably  les  Offices  de  PreuoRs  luges  Royaux  en  chacune  de  nos  Monnoyes  ouuran- 
tes , ôc  augmenté  leurs  gages  & droits  de  marc,  au  quadruple  de  ce  qui  leur  en  auoit  eflé 
premièrement  attribue  par  autre  Ediâ  du  feu  Roy  Henry  nofirc  ties-honorc  Seigneur  & 

Pere , donné  à Ennct  au  mois  d’Aoufl  1J55.  & par  le  mclmc  Ediâ  ayons  fupprime  tous  les 
Contre-Gardes , & l'vn  des  deux  Gardes  qui  font  de  prefent  en  chacune  de  noldiccs  Mon- 
noyes,  aduenanc  vacation  par  la  mort  de  ceux  qui  les  tiennent  d preCent,  pour  apres  elhe 
leurs  charges  faites  & cxercccs  par  IcfHits  PreuoUs  & Greffiers  de  nos  Monnoyes  refpcé^iuc- 
roent;  ila  publication  duquel  noflreEdiâ,  les  Syndics  & Procureurs  en  plufieuis  de  nos 
Proumccs  Te  fout  oppofez&  l’ont  empefehéadautant  que  par  nofirc  Ediét  fait  fur  les  cahiers 
des  Hdats  Generaux  de  nofbe  Royaume  tenus  en  noAre  ville  de  Blois , nous  auons  ruppii- 
me  tous  les  Offices  de  nouuelles  créations  : tellement  qu'il  n’a  encore  cAc  pourueu  eldits 
offices  de  PicuoAs , fînon  en  cinq  ou  fix  de  nofdiics  Monnoyes.  Et  depuis  confideranc  que 
fî  tous  lefdits  Offices  cAoient  expediez,  nos  tinances  feroienc  chargées  de  neuf  i dix  mil 
efeusparan,  pour  le  payement  de  leurfditsdroiis& gages:  partant  qu'il  ,fcroic  meilleur  ÔC 
beaucoup  moins  onéreux  de  nous  feruir  toulîours  des  anciens  Officiers  de  nofducs  Mon- 
noyés , êc  dés  à prcfcnc  liippiimer  cous  lefcUts  Offices  de  PreuoAs.  S ç a v o 1 r faifons , que 
nous  par  l’aduis  des  gens  oc  noAre  Confcil  d’EAat , auons  dit,  déclaré , voulu  & ordonne, 
difons,  déclarons,  voulons  Cordonnons  par  ces  prcfcnces,  & parEdiiA  perpétuel  & irre- 
uocabic  i que  tous  lefdics  Offices  de  PreuoAs  de  nouueUc  création  en  chacune  de  nos 
Monnoyes  , foicneC  demeurent , & les  auons  dés  à prcfcnc  fupprimez  & fupprimons,  te-  Sufprtglt» 
noquanc,cairant  Cannullant  routes  & chacunes  les  Lettres  de  prouifion  qui  en  ont 
cxpcdi-'cs,  fans  que  par  cy-aptés  il  y puiflceArc  pourueu  en  aucune  manière  par  nous  Cnos 
rucccflcurs  Roys  , & fins  prciudice  du  rembourfement  que  nous  voulons  cAre  fait  par  le  ^ 

Ttefonerdc  noAre  Efpargne , à ceux  qui  ont  cAc  pourueus  defdiis  Offices  en  chacune  de 
nos  Monnoyes , & ce  des  deniers  de  nos  Parties  Carucllcs  qui  feront  pour  ce  faire  ordon- 
nez, enfaifant  apparoir  de  la  finance  que  ceux  defHiis  pourueusnousont  payée  fans  fraude: 

& par  ces  mcfmes  prefentes , auons  remise  rcAably  les  Offices  defdics  Gardes  & Ooniic^ 

Gardes  en  chacune  defdites  Monnoyes.  Si  donnons  cn  m a n de  men  t à nosamez 
& féaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Cour  des  Monnoyes , fie  à tous  autres  & 
qu’il  apparticndia,  que  ces  prefentcaiJaiaAèntkre,  publier  fie  regiAter,  garder  fie  falTcnt 
garder  le  contenu  en  icelles  inûiolablemcnc  toufiours-  Car  tel  eA  noArc  plaifir.  Et  afin  ^ 
que  ce  fbit  chofe  ferme  fie  Aable  si  coufiours , nous  auons  fait  appofer  nofbe.  fêel  i ccfdites 
prefentes , (àuf  en  autre  chofe  noAre  droiû , fie  l’autruy  en  toutes.  Donné  à $.  Maor  les 
FolTez  , au  mois  de  luillet , l’an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  vn  , fie  de  noAre 
règne , le  huiéHéme.  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , de  NEVFvxLLEtfieà  coAé , Viiâ. 

Et  fcellé  en  lacs  de  foye  rouge  fie  verte  de  cire  vette  du  grand  fcel.  Et  plus  bas  fur  ledit 
reply  cA  écrit: 

L*ués , pN  ÿ/fVrr  & rtgifiréts , 9Üy  U PrMtrtur  General  dn  Rey.  A Taris  en  Parlemnû 
le  Jiptiéme  ieurdeSeftemkre,  l'an  mil cin^ cens  quatre-vingts  vm.  Signé,  Dvtieeet. 

Et  encore  fur  ledit  reply  cA  écrit: 

Leuës  s fukliees  & regifhies  en  la  Ceur  des  Mennejes  > etef  le  Precurtnr  General  du  Rey  » 
du  tres-exfrts  eemmanatment  dudit  Seigneur , le  vingt-quatrième  ieur  ttOÜehe  , Can  ml 
cinq  cens  quatre-vingts  vtt.  Signé»  Hac. 


Rr  ij 


Monnoyes  , tfjr 
iceües.  '**'■ 
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crmtion  des  Offices  héréditaires  des  Gardés  ^ 
Contre-Gardes  de  fis  Aionnoyts  ; auec  am- 
pliation de  iurifdiflion  eÿ*  augmentation  de  gages  , Lettres  de 
lufiion. 

Paillé  en  U Cenr  des  Menniyes,  le  -v.  ienr  de  Decemhre  ijSi. 


Eb  luUlet  Jg  £f)y  ^ jdr  U 

EfTayenrs , Tailleurs 


H E H R T pu  la  gricc  de  Dieu  Roy  de  Ftuicc  & de  Pologne  : A tous  ptelcns  6e  d renir, 
Silut.  Par  noflrc  Ediâ  du  pcclent  tnojs  de  IuiUci>  ootis  aoons  {opprime  les  Offices  de 
Preuofts<]ue  nousauions  au  mois  de  Mayi$77.xe(labJy  en  chacane  de  nos  Monnoyes  ÿ cou* 
Tidcraiu  la  grande  charge  qui  elloit  en  nos  finances  « de  payer  les  gages  à eux  accribucx  par 
ledit  Ediâ , reuenans  à neuf  ou  dix  mil  cicus  par  an  : & qu’il  eftoir  plus  expédient  y remettre 
4c  e^blic  les  Gardes  & Contre'^^ardes  (upprimez  par  ledit  Ediâ  de  rcfUbltflèmentdeâbi* 
Preuofb.  Et  daucant  que  la  fabrication  de  nordkes  moenoyes  eliant  de  grande  importance 
que  chacun  i^ak , doit  eftre  faite  par  gens  experts  &de  grande  probité»  nos  predeceileurs 
, Roys  de  toute  antiquité  ont  voulu  & ordonne  que  les  Offices  dcsOnttriersdê  Monnoyeri 
fulTent  ainü  qu’ils  font  de  prefent  héréditaires  6c  tranfmiffiblcs  i leurs  enfans  & pofterité, 
leur  donnampluheurs  beaux  prÎDileges  qui  leur  ont  efté  conjtrmczparnospredeccfIèurs& 
nons  : 6:  connderanr  que  ceux  qui  les  commandent  I &doiuemauoirr<cilfureuxi  ^auoir 
eft,  Icfdits  Gardes,  Contre- Gardes,  £flâyeurs&  Tailloocs,  ne  mcriicnt  pas  moin^efà» 
ueuti  ioinr que  la {^ncedecmonnoyesn’cftparfajtcaenc entendue  que  par  vn  petit  nom> 
bre  de  perfbnncs , cftanc  comme  vne  iadufiric  eafêignéc  des  peres  à leurs  cnlàos  > P^t 
lot»  vi^e  6c  pratique  i ce  que  n'ont  la  plufpart  de  ceux  qui  ttennent  â prefent  Iclditt 
Om:es,  ayans  eClépourueus  a la  nomination  des  villes  où  font  affiTcs  Ictiites  Monnoyes» 
ffiMiant  l’Ordonnance  faite  parfeuooftre  tres>honoré  Seigncw  de  Perc , au  mois  de  lanuiet 
<549-  dcquoynes'encfl  fuiuylc  éruitqoe  l’on  dpecoir,ayaocdlélerd(ces  nominations  bail- 
lé en  aucunes  villes  à des  gen»  peu  foigaeux  de  faire  conciouer  1a  fabrkanoa  de  noldices 
Moonoyes,  aie  telle  borné  &:  beauté  que  requis  cfloix,  ainiî  que  l’on  voit  euidemmeni  par 
lesdemerscourans  nul  ouvrez  6c  mal  nsonnoyez*,  ne  auffi  de  nous  conferucr  nos  droiâs 
fcigaeuriaux,  ainliquci’onpeucconnoiffie  pu  la  modicité  des  reuenus  de  profits  qui  noua 
en  reutennenc.  Surquoy  deurans  pouruoir  : S ç a v o t n faifons , qu’apres  anoir  pris  l’aduii 
desgensdenoAre  Confcild'Efiu,  nous auons ftacné de  ordonné,  datuons de ordonnooi» 
de  uoftrecerrainc(êicBce,pleioepuifrancc  de  authoncc  Royale  par  ces  preientes  : voulons 
de  noua  plaift,  que  tons  lefdtcs  Officesde  Gardes,  Contre- Gudes , Efiàycurs  de  Tailleursea 

jitrtJs»  chacunedenoidicesMonnoyesjlëronrheredttaircsdorelhattanr,  detranfmiffibles  parceoz 

lu  tiennent  de  prefent,  de  qui  les  tiendront  cy-aprés,  à leurs  enfans  fucccfleurs.ou  ayant 

' «aulê d’eux jpourdbe  ternis  de  exercez  par  eduy  dcttüu  enfans  que  W pere  aura  nommé , dC 
nuqueirOwccferaédieupacfucceffionoupartagefait  auccfcscohenpccs,  qui  fera  certifie 
EffÊjtmrt  ^ preudhomie  par  les  Maires  6c  Elcbcuins  de  la  ville  ou  cft  affile  la  Monnoye  i 6c  pour 
& Tétl-  l'^g^ience  fera  examiné  par  nos  amez  de  féaux  les  Generaux  de  noftre  Cour  des  Mon* 
noyés  lors  «fil  s’y  prefenieta , pour  eftre  rcceu  au  ferment  en  la  maniéré  accouftumée. 
Et'aucm  quclefdKsenfans  ou  heritiers  fuffent  mineurs,  ou  n’y  eut  que  filles  «rhctcdité, 
««  ce  cas  leurs  Tuteurs  6c  Cwateurs  pourront  nommer  autres  petlonncs  fiiffifenrcs,  ca^ 
fJbieeêc  expericnencées  pour lexercscedeMicseftats,  iulqoesàcequclddicsmiocurtayeot 
atteint  l’aage  & capacité  pour  les  exercer , ou  que  Icfditcs  filles  foicni  mariées  i perlonnea 
capables  & fuffifàns  : Iclqucis  enfans  & heritiers , ou  nommez  par  icldics  T uteurs , en  faifanc 
apparoir  de  leur  droiâ  ou  nomination , 6c  cftanc  trouuez  idomes,  capables  & expérimen- 
tez par  laformt  fiifdkc,  feront  rcccus  au  ferment  dcfdits  Offices  par  letUirs  Generaux  de 
nosMonnoyes,  lins  qu’ils  foicnt  plus  tenus  de  prendre  nonnnaBon  des  villes  où  nofditea 
Monnoyes  Ibnt  afltfes , finou  pour  certifier  leur  probité  feulement.  Voulons  pareülcmenc 
JiirifeliUitn  que  iclHits  Girdcs  en  chacune  de  nofdûcs  Monnoyes  lyent,  & leur  attribuons  par  cclihte» 
mUTit/Mit  prelcnrcs  ,1a  vifitation , & tout  tel  pouuoit , aiithotitc  Se  connoiflancc  qui  auoit  efte  attri- 
buce  pat  les  Ediûs  de  nofticdit  feu  Sieut  Se  Perc,  «t  de  nousaulthts  Prcuofc  ; mcfmeracnt 
fur  tous  & chacuns  les  Changeurs , Aftincuts , Departcurs , Oricurcs , loüaillcrs , Orbat- 
teurs . Dotcuts.  Titeuts,  & Èlcachcurs  d ot  Se  d'atgent  es  villes  de  leur  cftabhilêmcnt . Sc 
Efni„i  i,  autres  qui  font  du  teifort  de  chacune  de  nofdltcs  Monnoyes  rcfpcaiucmcnt.  Et  ayans  égard 
UinnwnJ-  que  Icfdits  Gardes,  Contre-Gardes,  Elliycurs  & Tailleurs  (bnr  fuiets  i grandes  chargea 
pour  le  deu  de  leurs  Ofliecs , lcruans  au  public , de  Inous  tontiiuicUcrocnt  j dont  loutesfciij 
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Üt  «ireat  peu  de  profit , dc  pouuans  boimemenr  s occuper  i autre  vacation , Sc  nonc  tous  en* 
/emble  <^oe  quatre  cens  trente-fepcliurcs  dix  fois  coumoisde  gages  en  chacune  Monnoye. 
Sçauoir  efi,  chacun  Garde,  fix  vingtsetnq  liures,  rEifayeur,  cenc  liures,  le  Tailleur,  ibuantc- 
deux  liures  du  ibis,  6c  le  CoDcre-Garde,  vingt-cinq  liures,  horfinis  ccluy  de  noftte  Monnoye 
de  Parts  qui  a cinquante  liures , lâns  qu'ils  ayent  eu  depuis  quarante  ans  aucune  afigmenta^ 
cioD  : combien  que  toutes  choies  necelTaires  à la  vie  humaine  foienc  encheries  plus  que  de 
moine.  A ces  cavscs,  voulans  donner  moyen  auidits  Officiers  dc  viure  en  exerçant 
ieorfiltts  eftacs , auons  aiçmenté  Sc  augmentons  tous  Icurfdits  gages  de  tournois  au  parifis , 
dont  ils  fixoncdorcfiiauantpayeziàns  aucun  rerraocbcmenc  ne  diminution,  fur  tous  iespro- 
fiss&rcaenusdeRoiHiiesMonnoycs,  proucoans  tant  de  noftre  ibigneuriage,  que  des  re- 
XDcdcs  en  poids  & loy , par  les  imins  des  Maiftres  6c  Feruucrs  d'iceUes  Monnoyes  qui  ont  ac- 
«Dufiotnéde  les  payer  fur  les  lieux  par  leurs  fimplcsquiitaoces.  Et  parce  que  Icfdics  Gardes 
de  Concrc-Gardes,  Ellâyeurs  6c  Tailleurs  ibnt tenus  d'cxcrcct  leurs  eftacs  dans  les  Hoftels 
oùiè  battent  noidicesmoanoyes,  efquels  pour  cet  cftêt  ils  doiuenc  eftre  logez , ce  que  plu- 
ficursne  font  quant  i prdênc  *,  àfiiuce  dequoy  s’en  ibnt  fuiuis  pluficofs  incontieniens  : Nous 
voulons  droraoDoons  que  leur  y (bit  baille  logis  pour  leur  rcudence  ordinaire,  (bit  que  lef* 
dits  Hoftels  noos  appaitiennem  en  propriété , ouqu'ils  ibient  tenus  à louage  d'aucuns  par* 
dcolicrs  : & où  Ü fera  trooué  dans  le  pourprisdes  Hoftels  à nous  appartenaos , quelques 
meubles  Replaces  occupes  par  autre  de  quelque  cftat  ou  qualité  qu'ils  foient»  drfousquel* 
quetitrequils  les  puHkntauoir  ou  prétendre,  nous  voulons  teeux  détenteurs  eftre  con* 
txaÎDtsàlesvaider,  dc  que  lefilits  lieux  Ibient  rebaitis,  reparez  & accommodes  à nos  frais 
& dépens  pour  la  prcmicre  ibis,  afin  d'y  Ic^er  tous  Icfilics  Officiers  dc  nos  Monnoyes,  cha- 
£ao  iclon  qu'il  appartient  i ion  eftai , 6c  comme  il  fera  aduiie  par  Icfdits  Generaux  dc  nos 
Monnoyes  en  faiunt  leurs  cheuauchées  : ce  fait  cous  leiUits  Omciers  iouïront  des  logis  ao* 
couftumez  6c  deftinez  à Icuts  eftats  comme  de  leur  propre  i à la  chaigc  dc  les  entrcrenic  de 
Toutes  réparations  neceilaires  : auifi  iouïront  dc  tous  les  droiu,  profits  6c  croolumens  à 
eux  relpectmemcDt  attribuez  par  les  Ordonnances,  tant  anciennes,  que  modernes  : enièm- 
ble des pnuileges,franchtfes, exemptions  &übcrtcz  aufilits  Offices  appattcnani félon  les 
oârois  6c  conceffions  dc  nos  predeceftêun , & par  nous  confirmez  auldics  Offices,  Ouuriers 
dcMonnoyers  de  toutes  nos  Monnoyes:  le  tout  moyennant  que  chacun  deidits  Gardes, 
Contre-Gardes, EirayeursdcTailleuts  feront  tenus  payer  en  nos  Parties  Cafuelles  dedans 
4leuz  mois  après  la  publication  6c  fignification  des  prefentes  , la  finance  i quoy  chacun 
d’eux  fera  taxé  pour  iouïr  du  bénéfice  de  noftee  preientEdift.  A cette  fin  leur  snioignoDS 
prendre  dans  ledit  temps  Lettres  dc  prouifion  de  nous  : 6c  à faute  dc  ce  faire  > nous  leur 
auons  dés  i prefenc , comme  dés  lors , interdit  6c  défendu , incerdiibns  & défendons  l’exer- 
cice dcfdics  cftacs,  & aux  Rcccueurs  de  noftredite  Cour  des  Monnoyes,  & Maiftres  Fer- 
miers d’icclles  de  leur  psyer  aucuns  gages  i leur  déclarant  qu’en  lieu  d’eux,  nous  y pouruoi- 
rons  d’autres  perfonnes  capables  pour  les  auoir  & tenir  comme  hcreditaux , fuiuanc  noftre 
prefem  Ediâ  : & cependant  pour  obuict  au  chômage  de  nofdices  Monnoyes , roulons  qu'il 
y foiccommùil  Icxercicc  defdiis  Offices  par  prouifion , telles  perfonnes  capables  que  no- 
creditc  Cour  des  Monnoyes  ou  les  flcpures  dicclic  aduilciont  fur  les  lieux , en  exécutant 
tKsftre  prefent  Ediâ.  Si  domkons  en  m a n d b ment  à nos  ainez  & féaux  les  gens 
de  noftrcdite  Cour  des  Monnoyes,  qui  font  feuU  & fouuerains  luges  fur  toux  iefaiÛdcfdt- 
tes  Monnoyes,  &de  nos  Officiers  en  icelles,  & d cous  autres  qu'il  appartiendra,  que  ces 
preiêmes  ils  falTcnt  lire , publier  & regiftrer , 6c  du  contenu  en  icelles , louïr  & vfêr  leftüts 
Gardes,  Contre-Gardes,  Eflayeucs  &TaUlcius  de  cu>s  Monnoyes,  qui  feront  dc  nouoci 
poumeus  par  nous,  ainfi  comme  dit  eft , leurs  hoirs fucceilears  efdics  Offices , & ayans  caulê 
d'eux  au  temps  àvenir,  (ans  leur  y faite,  mettre  ou  donner,  fouffirit  leur  eftrc  fait,  mis  ou 
flonné aucun troubleneempefchemcncaueoncraice.Carceleftnoftrc  plaifir.  Ecafinquece 
foit  chofe  ferme  6c  ftable  à toufioun , nous  auons  fignr  de  noftre  main  ces  pcefenccs , 6c  à 
scelles  fait  appoiêr  noftre  fcchfâuf  en  toutes  choies  noftre  droiâ,  & l'autruy  en  toutes.  Doo- 
•né  i S.Maur  des  FofTez,  au  mois  dc  luîllet,  l'an  de  grâce  1 5S  i.  & de  noftre  régné , lehuiéUé* 
pe.  Signé,  H EH  R Y : & fur  le  rcply , Par  le  Roy , se  Nb  vfvi  lli:  âcàcoftéyVÜâ^  £c 
(ccllé  en  lacs  de  foye  rouge  6c  verte  de  dre  verte  du  grand  fèet 

LETTRES  DE  I F S S I O N. 

H E H R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Pologne  *.  A nos  atnex  6c  féaux  les 
gens  tenans  noftre  Coui  des  Monnoyes,  Salut.  Ayant  entendu  les  remooftranocs  qui 
nous  ont  efté  faites,  6c  aux  gensde  noftre  Conlêil  d'Eftac,  par  uoftre  amé  6c  féal  Maince 
Claude  Fauchée  Premier  Prefident  en  noftrcdite  Cour , 6c  autres  d'eotre  vous  i ce  depuccZf 
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tint  de  bouche  ) que  par  étrit } contenant  les  ciufcs  dt  laifonspour  lefbuelles  vous  suez  dif> 
fcié  procéder  i la  publication  de  noftrc  Ediû  fur  le  faiâ  des  Garages  > Contre>Gardes, 
ElTayeurs&TailIcursdc  toutes  nos  Monnoyes  que  nous  auons  faits  héréditaires,  aucc  les 
oâroys  ^ conccfhons  portées  par  iccluy  : nodredii  Confcil  ayant  aucunement  égard  â vof- 
ditesreraonflranccs , après  auoir  rrouué  bon  que  iaddccHc  de  noftredit  Ediâ  fuft  refermée» 
& la  vérification  d'icciuy  addrciTcc  à.  nolhe  Gourde  Parlement  en  premier  heu  ; parce  qu’oa 
eftime  comme  vnc  alienation  de  noflre  domaine  le  logement  ordonné  aufdits  Omeiers 
dans  nos  Hoftels  où  fe  battent  nos  Monnoyes  j ce  que  toutefois  nous  n auons  entendu, 
ainsque  Kfdics  logis  foient  Sc  dcmcuicntalfeâezaufdits01ficcs,(;j2^^cilsont  efiede  tout 
temps , fans  en  pouuoir  edre  feparez  en  aucune  manière  : P.irquoy  ayant  tait  derechef  met- 
tre cette  affaire  en  deliberation  aucc  les  gens  de  noftrcdit  Confeil  d'Effat , voulant  noftrcdit 
£diâauoirJicu,&  eflrc pleinement effcûué : Vousmandons,  commandons,  & trcs-cz- 
prellcment  cnioignons  par  ccsprcfcmcs,  que  prendrez  pour  dernière  de  finale  lullion,  pro- 
céder inconiincnt  à la  publication  & vcnficadondenoAreditEdiâ  félon  fa  forme  & te- 
* neur , nonubltanr  voféices  remonltrances  : fans  quant  i ce  qui  concerne  le  logement  defdits 
Gardes,  & autres  Officiers  de  noldites  Monnoyes,  Icfquelsvoulonsdemeuter  dcefirccon- 
feruez  en  U poli,  ffion  & iouiffanec  deldits  logis  qu’ils  tiennent  à prefent,  & qui  font  d’an- 
cienneté affeâcz  & defiinez  i Icutfdits  Offices,  feparcren  aucune  manière  leldits  Offices, 
& fins  au  relie  vous  arreflcr  à ce  que  l'addrcllè , de  vérification  n'en  ell  faite  par  nolhcdicc 
Cour  de  Parlement:  ce  que  ne  voulons  cAre  fiiic,  dautant  que  c’eft  chofe  quidé|>endde 
voûte  pouuoir  de  iurifdiâion.  CattelcAnoAre  plaiûr.  Donné  i Paris , le  i8.  lourde  Dé- 
cembre, l’an  milcinq cens  quatre-vingts  vn,  de  de  noAreregne,  le  huiûiéme.  Signé, Par 
le  Roy  en  fon  Confeil  >DENBVFViLLz:de  feelic  fin  fiinple  queue  de  dre  iaune  du 
grand  fcel. 

Leiiés  . fnbliiet  (jrrt^ifh^et  tnUCtttrdts  Monneyet , c'»y(^’cert^iierdtfir  /ePncHreitrCe~ 
ntntl  dm  R-)y  en  iceSe , dm  trtt-exfréi  c»mm*ndement  dttdit  Stignenr  plm/temrs  feii  réitéré  : 
m U chmrf^e  <fme  poH'  initer  mm  chemmge  des  Menneyes  de  fmdite  M mitfii , les  Officiers  PmnkM» 
Ue"^  d'icelles,  (ÿ*  ^mi  de  preftm  font  en  pojfeffîen  defdits  eflmts , y demeHreront  influes  mee  ^dmm» 
très  ayent  eflé  pourmeus  am  commis  en  lestrs  plmces  : & que  ceux  qui  feront  pourtteut  defdits  Off- 
ees . en  vertm  dm  prefent  E iiit , en  iouyront  çr  exerceront  fuimitnt  les  mneiennes  Ordennmnces  dr* 
R'-flemeni  0*r  ce  fmiis.  Emit  en  U Costr  des  Ai cnnoyes  » le  ai.  somr  de  Décembre , r<en  i ^ 8 1. 
Signé,  A.  Hac. 

Da  15.  CommiJSion  fur  le  ftiCi  des  Monnoyes  . fiour  les  Gardes  de  S.  Quentin, 

®'P'-  (jd  autres  Officiers. 

1588.  * 

ExtraUfdu  Re^ilire  dent  U ceunertnre  efl  velue,  fol.  47. 

CH  A n t z s par  )a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A Raoul  de  S.  Germain , de  Gatitiec 
Petit  Gardes  denoArc  Monnoyede  S.  Q^min,  de  à Ican  Deuaux  PreuoA  dudit  lieu 
de  S.  Q^nrin  , Salue.  Il  cA  venu  i noAre  connoiffance , que  pluficurs  Marchands,  Chan- 
geurs, de  autres,  ont  porté  de  portemdeiouten  Jour  horsdenoAre  Royaume, billon,  tant 
d’or,  comme  d'argent,  en  éloignant  de  delaillanr  du  tout  nos  Monnoyes,  de  y achètent 
monnoyes  cArangeres , Icfquelles  ils  vendent  <e  allou’éntcn  noArcdic  Royaume,  en  veruoe 
contre  les  Ordonnances  laites  fur  Icfdites  monnoyes,  de  en  iranfgreffani  icelles,  au  grand 
préjudice  de  dommage  de  nous  de  de  l'ouurage  de  nos  Monnoyes , & feroit  plus  au  temps  d 
venir  fi  pourueu  n’y  eAoit  de  rcmede.  S 1 vous  mandons  de  commettons , de  à chacun  de 
vous, que  vouscnt|ueriezdiligcmmentparinfermacionoiiautrcment,fi  icelles  perfonnes 
ont  ou  auront  potte , conduit  ou  mené,  lait  ou  feront  porter,  conduire  ou  mener  billon  d’or 
ou  d'argent  hors  de  noAredic  Royaume,  ou  ailleurs  que  es  jilus  prochaines  Monnoyes  des 
lieux  ou  ils  auront  leur  dcmeuiancc,  ou  qui  auront  achète  aucunes  monnoyes  autres  que 
celles  qui  omcours  par  nos  Ordonnances,  & qui  auront  fait  aucunes  fauAes  monnoyes  ou 
contreloites  aux  noltres,  de  qui  en  auront  cAc  marchands  ; & toutes  perfonnes  quelconques 
que  vous  tvouucrez  auoic  eAé  de  t Are  de  cc  coupables  ou  tranlgrclteuts , prenez  ou  faite? 
iceux  prendre  de  arre  Acr , pour  les  punir  félon  que  le  cas  le  requerra  -y  de  les  coiuraigucz  ou 
faire  j contraindre  fms  aucune  feucur  où  déport , par  prife  ou  exploitation  de  leurs  biens,  dé- 
tention de  emprifironemem  ds  leurs  coips  fi  me Aicr  eA , de  comme  il  cA  accouAume  faire 
pour  nos  propres  dcbies , de  faire  pour  cc  amendes  conucnablcs  félon  la  qualité  6e  quantité 
de  leurs  loéfiucs , de  feion  leurs  facuicez , de  félon  la  manière  que  vous  verrez  c Are  bon  à faire 
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|>oi]r  nollre  profit  : & toutes  les  monnoyes  que  vous  trouaeree  prenans  ou  mcftans  autres 
^ue  celles  aulquelles  nous  suons  donné  couis  par  leiHices  Ordonnances»  prenez  6c  mectex 
«nnofiremain»  & icelles  faites  untoft  porter»  mettre  &Lurer  en  nofire  Monnoje  de  $. 
C^endn  : Sc  aucc  ce  couresfois  que  bon  vous  feniblera , allez  es  Changes  6c  és  Hoftds  de 
tous  Changeurs,  Marchands»  Merciers,  & aurresquisencreniettent  dufatâdeChange: 
&iont  le  billon  dor&  d’argent  que  vous  rrouuerez  en  iceux  Changes  & Hofieû»  faire* 
femblablemeni  porter  en  ladite  Monnoye,  pour  en  ordonner  fi  comme  il  appartiendra  : 6c  fi 
cldits  Changes  & Hoficls  vous  crounez  monnoyes  d’or  entières , autres  que  celles  aulquelles 
nous  auons  dernicrement  donné  cours  » qui  ne  (oient  coupées  ou  rompues  » vous  tomes 
Vionnoyes  d’or  entières  prenez  & roertezen  noftre  main  comme  forfintcsdi:  coofifquéesd 
nous:  & iccUesportez,  comme  dit  cfi»  en  ladite  Monnoye.  Duquel  billon  & monnoyes  6c 
confilquées  6c  foifaitcs  : nous  mandons  par  ces  pre(èntes  au  Maifire  Particulier  de  ladite 
Monnoye»  qu’il  vous  baille  &deliuie  la  quarte  partie  en  prenant  reconnoiflànce  de  vous  t 
par  laquelle  rapportant  » nous  voulons  & mandons  ladite  quane  partie  efire  allouée»  dédui- 
te 6c  rabatiié  de  ce  qu’il  en  aura  receu»  par  hos  amez  & féaux  gens  de  nos  Comptes  a Paris. 
£t  de  tout  ce  que  vous  aurez  trouuéainfi  confifqué»  fûtes  rcgiflrc  poutenuoyer  fous  vofiré 
(êeld  Paris  »paideuersnofdics  gens  des  Comptes»  & Generaux  Maiftres  de  nos  Monnoyes. 
£r  outre,  fc  vous  trouuez  aucune  perlônnc  (âilânt  faiû  de  Change  fans  auoic  Lettres  de  vous 
6c  dcfdics  Generaux , adiournez  iceux  de  main  mtfe  d certain  & competant  tour  en  perlbnne 
pardeuant  iceux  Generaux  Maiftres  d Paris  en  ladite  Chambre  des  Monnoyes , pour  répon- 
dre à nofire  Procureur  d tour  ce  qu’il  voudra  demander  » en  leur  défendant  de  par  nous  » 6c 
fur  peine  de  quarante  marcs  d'argent , que  dudit  faiâ  de  Change  ils  ne  s’entremeteent  iuf> 
^ucs  ils  ayent  de  ce  pouuoir.  Mandonsdtous  nosOfficiers  & luiccs»  qu’a  rouséed  chacun 
d.ivouscncefaifant,  obcïficnc  & entendent  dil^cmmeni,  écvouspreftcntconfcil)  con- 
fiât , ayde  6c  priions  fi  ineiber  en  auez , & fi  en  (ont  requis  : ces  prelcntes  après  vn  an  non 
valables.  Donné  d Paris»  le  quinziéme  lourde  Septembre  » l'an  de  grâce  i)6B.  <Sc  derà- 
tre  regne  , le  huitième.  Ainfi  figné  , Par  le  Koy , d la  relation  du  conlcil  des  Lais  » 
Gvingavt. 

Cemmijîm  aux  luges  Gardes  desMenneyes,  pour  regler  ItsOuuriers 
Monneyers  des  Monnoyes , empefdrer  les  sranfports,  jjr  faire  exé- 
cuter les  Ediéls  des  Monnoyes, 

ExtraiÛ  des  Regijhes  de  la  Cour  des  Monnytes. 

SV  R ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a remoofiré  que  plufieurs  Ouuticrs  6c  Mon- 
noyers  des  Monnoyes  de  ce  Royaume  «contre  Icun  Statuts  & Ordonnances  » depuis  les 
troubles s'efiotent  abléntcz  de  leurs  Monnoyes^  les  vns  pour  aller  rrauatUcr  en  autres  Mon- 
noyes  (ans  congé  & pcrmifllon  de  Icun  PreuoiU,  & Gardes  defilites  Monnoyes  » les  autre* 
pour  tiauaület  csMonnoyesouuraïues  (ans  Lcicrcs&:  mandement  de  ladite  Cour,mefiBCS 
en  aucunes  hors  ledit  Royaume , efquelles  l'on  fo^c  conuc  le  pied  de  l’Ordonnance , & les 
deftnfes  par  plufieurs  fois  publiées  » des  pièces  de  mt  blancs,  de  cinq  6c  dix  lois , & aunes  e(^ 
peces  d’or  » a argent  6c  billon , tant  de  France , qu’efirangeres  » faufics  6c  contrelaites  : c« 

3ui  caufoit  le  chômage  des  Monnoyes , 6c  le  tranlport  des  macicres  d’or  & d’argent  hors  lo> 
ic  Royaume,  & diminution  des  droits  du  Rov.  Pouri  quoy  pouruolr  eequeroie  com* 
mi  filon  luy  eftre  deliurée,  pour  informer  defdits&rs  contre  lefdits  Outtfiets  6c  Monnoyers» 
6c  contre  ceux  qui  tirent  6c  bülonncnt  les  bonnes  6c  fartes  efpeces , 6c  madères  d'or  6c  d’ar- 
gent » pour  icelles  tranfporter  hors  ledit  Royaume , expolènt  i la  pièce  les  rt^nées  6c  faibles 
efpeces,  au  dominée  & mine  du  peuple.  La  CovRfulknc  droiârurledicrcqmfitoire»« 
(ut  inhibitions  6c  oefenfes  i tous  Ouuriers  &Monnoyers  des  Monnoyes  de  ce  Royaume» 
trauaillans  aâueUement  cfdites  Monnoyes»  d’abandonner  leur  Monnoye  pour  aller  trauail- 
iet  hors  ledit  Royaume  pour  quelque  caufe  6c  occafion  que  ce  foit,  ny  en  autre  Monnoys 
de  France  » fans  congé  6c  permiflion  de  leur  (dits  Preuolb  : 6c  auldics  Preuofts  de  leur  donner 
ledit  congé  (ans  caule  lcgicime,&  adois  des  Gardes  de  ladite  Monnoye , & i la  charge  de  ne 
pouuoir  par  eux  ouurer  6c  monnoyer  aucunes  eipcces  d’or  » d’argent  & billon  plus  (bibles 
qu’il  n’eft  permis  par  l’Ordonnance  » ny  autres  que  celles  déclarées  és  mandemensdebdite 
Cour , à cette  fin  enuoyez  aufilics  Gardes»  fiir  peine  d’efire  punis  comme  Faux-Monnoyeur^ 
6c  d’eftre  priuez  eux  » leur  pofierité  des  pquil^es  6c  droits  qu’üs  ont  efdites  Monnoyes.  £i 
i cc  qu'ils  n’en  puUTenc  prétendre  caufe  d'ignorance , ordonne  1a  Cour , que  le  prefeoi 
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Atrcft  3c  Commiffion  feront  enuoyet  aux  Gardes  pour  le  faire  fignificr  aufilirs  OuuHen 
&Monnoycrs»&  informer  contre  ceux  qui  ont  dcfcmparc  leur  Monnoyc,  &fcfomIiccn- 
ricr  d aller  forger  dedans  & hors  ledit  Royaume  defdites  erpeccs  défendues  par  Icfdices  Or- 
donnances vérifiées  en  ladite  Cour  : comme  auflî  contre  ceux  qui  ont  rirc&  billonnc  le* 
bonnes  & fortes  monnoyes,  & matières  d'or  & d’argent,  pour  icelles  fbndrc&  tranfporter 
hors  ledit  Royaume, & expofcntilapicce  tcsfoiblcs  rognées , décriées  Scdclbnéespour  la 
fabrication  dcfditcsmonnoycs:  Iclquclles  ris  diftraycm&  éloignent  de  la  prochaine  Mor>- 
noyc.  En  outre  enioint  aufdits  Gardes  de  faire  publier , garder  3c  obfcnier  l’Ordonnance 
fucc  au  mois  de  Septembre  1577.  fur  le  Reglement  general  dcfdites  Monnoyes  en  tous  fe* 
poinéls  3c  articles , notamment  ceux  concernant  le  poids  3c  valeur , cours  3c  décry  des  cfpe- 
ces  y déclarées  : Enfemblc  les  Ordonnances  des  i6.  luiller  1574.  3c  10.  Nouembre  i^S6. 
for  les  defenfes  du  tranfporc  dcfdites  efpcces  d’or  3c  d’argent  hors  ledit  Royaume.  Fait  en  la 
Cour  des  Monnoyes,  le  dernier  iourd’Aoufti59t.CoUarionné.  Hac,  alnfi  figné.  ' 

Bs^ement  pour  les  iuges  Gardes  de  U Monnaye  de  Thoulou:(ej  contre 
les  Preuops  des  Ouuriers  gÿ*  Monmyers  , concernant  leurs  enquepes  ^ 
accuedïemens  réceptions, 

CL  A V D E Fauchée  Confeiller  du  Roy  3c  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes, 
Commi  (Taire  député  paifii  Maiefié  pour  la  reformation  & reglement  d’icclies  es  paisde 
Languedoc,  Prouence,  Dauphiné,  & autres  lieux  & endroits  de  ce  Royaume:  A tous  ceux 
qui  ces  prcfcnccs  Lettres  verront.  Vcularcqucfte  ptefentee  aux  Gardes  de  iaMonr<oycdc 
Thoutouze  par  lean  Doufquct  fils  de  Raymond  Boufquci,&  Afiruguc  Cofle  fille  de  Arnaud 
Colle  Monnoycuren  ladite  Monnoyc  : tendant  à ce  que  comme  fus  & fille  de  Monnoyeur» 
il  fuft  rcccu  en  ladite  Monnoyc.  Renuoy  de  Maiflre  Claude  de  Monrpetlicr  ConfetUee  du 
Roy  3c  General  en  la  Cour  des  Monnoyes  pardeuant  Icfdits  Gardes , pour  informer  de  la  fi- 
liation dudit  Boufquet.  Plaidoyé  des  Prcuolls  des  Ouuriers  &:  Monnoyeurs  de  ladite  Mon* 
noyé,  tant  pour  dcclinei  la  iurifdiétiondcfdics  Gardes , que  |>ourdcbartrc  la  nullité  dcl'in- 
forniation  faite  par  Icfdits  Gardes.  Requellc  dcfdiis  Gardes  a nous  prcfcntcc  contre  Icfdics 
Prcuofb.  Conclurions  des  gens  du  Roy , aulquels  le  tout  a cfié  communiqué  : Nous  difbns» 
que  fans  auoir  égard  à la  requclle  defdits  PreuoBs,  donc  nous  les  auons  dcDoutcz , & entant 
que  befoin  feroit,  authorifons  l’enquefle  faite  par  lefilirs  Gardes,  que  ledit  Boulquct  a droiâ 
en  ladite  Monnoyc , à caufe  de  ladite  Allruguc  Code  fa  mere  : & qu  a ccrtc  fin  il  fera  imma- 
triculé au  papier  & regidre  des  autres  Ouuriers  & Monnoyeurs.  Mandons  au  Preuod  def> 
dits  Ouuriers  3c  Monnoyeurs  luy  donner  lieu  3c  place  pour  faire  Ton  éprcuuc , pour  iccUe 
trouuce  bonne , edre  receu  3c  aggrege  en  la  Monnoyc  ainfi  que  les  aurres  dudit  corps,  en 
payant  les  droiéls  accoudumez , pour  ce  fart  par  luy  iouïr  tlcsfranchilcs  Se  immunitez  ac- 
couduraées.  Et  pour  le  regard  de  la  requede  à nous  prefentée  p.ir  Icfdits  Gardes , & cnihe- 
rinement  d’icclle:  ilcftemoinc  aufdits  Pteuods  dotcfiiauant  obcti  aufdits  Gardes  fuiuant 
les  Ordonnances:  & quand  il  fcptcfcmcraaucun  prétendant  auoir  droiû  en  la  Monnoyc, 
feront  IcfdicsPrcuods  tenus  exhiber  aufdits  Gardes  les  regidres  & papiers  de  la  matricule 
dcfdirs  Ouuriers  3c  Monnoyeurs.  Défendant  aufdicsPrcuodsfiiiunnt  les  Ordonnances  du 
Roy  dorcfoauanc  faite  Icfiiitcs  enquedes  fur  la  réception  des  nouucaux  pretendans  ledit 
dtoiéfc  d'Ouuriec  3c  Monnoycur  ; ains  renuoyer  ceux  qui  fe  prclcntcronc  deuant  Icfdits 
Gardes  pour  faire  les  enquedes,  fur  peine  de  tous  dépens,  dom  mages,  intereds  des  parties, 
3c  fans  dépens  d'vne  parc  3c  d'autre.  Fait  i Thouloiizc  fous  le  feing  & fccl  de  nos  armes , le 
quatrième  tout  de  Feuricr,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix-hui^,  C.  F Ave  het,  figne. 
D R O Y Y N Greffier  en  la  Commillîon  dudit  Sieur  Prefident  amfi  figné. 

Formulaire  pour  l'enquejle  , accueillement  cJr  rmption  des  pretendans 
droiéî  de  matricule  d’Ouurier  ou  Monnoyer  du  jirment  de  France. 

CL  AV  DE  Fauchée  Confeiller  du  Roy  3c  Premier  Prefident  en  la  Cour  des  Monnoyes 
Commidàire  député  par  fa  Maiede  pour  la  reformation  3c  reglement  dcfoiccs  Mon- 
noyes és  pats  de  Languedoc , Prouence , Dauphine , & aurres  lieux  & endroits  de  ce  Royau- 
me. Sur  la  requede  à nous  prefentée  par  les  Preuods  des  Ouuriers  3c  Monnoyers  ac  la 
Monnoyc  de  Thoulouze , tendant  afin  de  leur  donner  vnc  forme  pour  U réception  des  pre- 
tendans droi^en-laditc  Monnoyc:  veu  laquelle  requede,  auons  ordonné  par  nunicié  de 
prouifion  ce  qui  enfuie  : 
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Et  prcmieremenr»que  les  Gardes  enu(weronc quérir  les  PrcuolbdesOuuners&  Mon- 
noyersa  & leur  demanderont  s'ils connoiftent  ccluy  quife  prefeme. 

Si  Ton  peteaeftéreceu,  6c  fait  Ton  épreuue  en  la  Monnoyc. 

Mais  pour  prouucr  vnc  filiatioti,  il  faut  interroger  le  témoin: 

S’il  fçaitquc  A.Monnoyer  airelle  marie»  & aucc  qui. 

S’il  aveu  B.  élire  tenu  üls  dudit  A. 

Si  comme  tel  il  a veu  nourrir  ledit  B.  par  A.  comme  Ibn  fils. 

Le  plus  leur  cA  faire  apporter  le  contraâ  de  mariage. 

Faire  extraire  le  iourduBapcerme. 

Les  voifmspeuueni  parler  & dire  comme  ils  ont  veu  nourrir  les  enfanspat  leurs  petes,  6c 
qu’ils  les  ont  veu  appcllcr  cnfâns. 

Lesonclcs»counnsgcrmains,&autres  prochesparenspeuuenc  témoigner  pour  la  filiation. 

Pour  le  regard  du  droiâ,  il  faut  qu’ü  en  appaioific  par  utre»  comme  Lettres  du  Roy  & 
recepuon  en  la  Cour  des  Monnoyes. 

Témoignage  des  Ouuriers  & Monnoyers  qui  ont  veu  les  peres  6c  meres  trauailler  en 
la  Monnoye.  La  matricule  & regiftre  dcsnomsdefdics  Ouuriers  & Monnoyers. 

Etlans  prciudice  des  droits  prétendus  par  lefdics  Prcuolls»  pour  Iclqucls  nous  les  auons 
renuoyez  en  la  Cour  des  Monnoyes.  Et  iulques  â ce  » lelHits  Gardes  Prcuolh  des  Ou- 
uriers & Monnoyers  fe  gouuerncronr  fur  la  forme  fufdiie.  Fait  à Thoulouze  fous  les  feing  & 
feel  de  nos  Armes, le  y.iour  de  Feurier  i5^.Signé,C-FA  vcuet,&  plus  bas,DROvvK  Greffier. 

t^rrefi  pour  le  Garde  de  la  Monnoye  de  Tours  , contre  les  Preuojls , Du  loi 
Ouuriers  ^Monnoyers  , concernant  leurs  réceptions. 

Extreici  des  Ee^ftres  de  U Cour  des  Monne^et, 

QVr  la  requefte  prefcmcc  par  les  Preuofts,  Ouuriers  &:  Monnoyers  de  la  Monnoye  de 
t^Touis,  par  laquelle  attendu  qu’ilss'eftoicnc  portez  pour  appeUansde  certain  lugemcnc 
donné  par  Maillre  François  Dole  Garde  de  ladite  Monnoyc  fur  la  requifition  du  Procureur 
du  Roy  en  icelle  en  datfc  du  deuxième  Mars  dernier , portant  defenfes  aux  lupplians  de  re- 
ceuoir  ny  accueillit  à l’aducnir  aucc  eux  aucun  ricochon  ny  taillcrcflc,(âns  au  préalable  auoir 
fait  apparoir  dudroiâqu’auoienc  lefdits  ricochons  6c  taUlcrenesen  ladite  Monnoye,  6c 
qu’infoimarion  euA  efic  faite  par  ledit  Dote  de  leur  extraébon , vie  6c  moeurs , 6c  communi- 
quée audit  Procureur  du  Roy  i de  ne  prendre  par  lefdits  fupplians  autre  droiâ  pour  lefdites 
réceptions  que  ce  qui  leur  c(l  deu , & qu'ils  fecoicnc  apparoir  par  leurs  Statuts  deuoir  pren- 
dre, & .-luires  chefs  contenus  en  ladite  Sentence  ; lefdits  fupplians  encore  que  de  toute  an- 
tiquité ils  foient  fondez  és  réceptions  defdics  ricochons  & caillerefics , 6c  que  ledit  Dole  fe 
veiittlc  attribuer  vn  nouucau  droiél  quineluy  appartient  non  plus  qu’aux  autres  Gardes 
des  Monnoyes:  auroicDC requis  qu’ilpluftà  ladite  Coût  leur  donner  aâede  ce  qu'ib  fede- 
fiftoicntdcl'appelparcuxintcrietié  de  ladite  Sentence  : 6c  declaroient  que  pour  cuiter  i 
procès,  nourrir  paix  & concorde  entre  eux,  ils  cfloicnt  prefts  de  rcceuoir  le  Reglement 
qu'il  plairott  a ladite  Cour  leur  donner  fur  tous  les  chefs  de  ladite  Sentence.  Veu  par  la 
Coût  ladite  Requefte  : ladite  Sentence  dudit  deuxième  Mars  dernier,  aucc  l’aélc  d'appel  pat 
eux  interierté  d iccite  i 6c  les  conclufions  fur  ce  ptifes  par  Lebefque  pour  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy.  Tout  confideré:  Ladite  Covr  faifant  droiû  fur  ladite  requefte,  a donné 
6c  donne  ade  aux  fupplians  de  leur  dcllftement  d’appel  i ordonne  neantmoins  qu’il  fera 
infol  me  des  prctcndu'éscxaélions&  autres  faits  contenus  en  ladite  Sentence  par  le  premier 
des  Prefidens  &Confeillers  Generaux  de  ladite  Cour  trouucfur  les  lieux,  & en  Ton  abfcn- 
ce  par  le  premier  des  Confeillers  du  Siège  Royal  de  ladite  ville,  pour  ladite  information  faite 
6c  rapportée  cftre  ordonné  ce  quederaifon.  Et  entant  que  touche  Icdifi’crend  d’entre  ledit 
Dole  6c  lefdits  fupplians , pour  le  regard  des  réceptions  des  ricochons  6c  taillecefiès , or- 
donne par  prouifion , que  la  forme  & vfance  qui  fe  pratique  pour  ce  regard  en  1a  Monnoye 
de  cette  ville  de  Paris , fera  obfcruéc  en  ladite  Monnoye  de  Tours  : 6c  en  ce  fallut , que 
les  Gardes  de  ladite  Monnoye  informeront  de  la  filiation,  cxtraâion,  religion,  vie  6c  moeurs 
des  ricochons  & taillcrcfTcs  qui  fe  prefenteront , pour  l’information  faite  6c  rapportée  en  la- 
dite Cour,  cftre  faitrenuoy  aufditsPreuofts, Ouuriers  & Monnoyers  pour  les  reccuoir& 
accueillir  fi  faite  fe  doit.  Aufquels  ladite  Cour  a permis  6c  permet  de  s’afTembler,  faire  6c 
drefter  mémoires  touchant  leurs  prétentions,  qui  feront  communiquées  audit  Dole  & Sub- 
ftitut  du  Procureur  General  en  ladite  Monsoyc , pour  y répondre  li  bon  leur  femblc  : 6c  co 
fait,  cftre  apportez  en  ladite  Cour,  pour  le  tout  veu  cftre  par  elle  donné  tel  Reglement  di^ 
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Edi^  de  noftre  feuSieor  & Frere  » dudic  mdU  de  luillec  1581.  fam  fouffrir leur  e(be  fait , mis 
Oudonoc  aucun  empeichement  au  contraire , le  tout  nonobftant  ladite  rcuocaiion , oppoH- 
cions  ou  appellations  quelconques:  enioignantâ  noftre  Procureur  General  en  nodredite 
Cour  des  Monn^cs  »tenirJa  main  à la  vcrilîcatioD  & exécution  defdites  prefentes  » à ce  que 
Je  contenu  Toit  cifeâué.  Car  tel  eft  noftre  plaillr.  En  témoin  dequoy  nousauons  fait  met- 
tre & appofer  le  fecl  à icelles.  Donné  i Paris , le  17.  iour  d'Oâobre , l’an  de  grâce  1601.  & 
de  nollre  régné  , le  quacorzicmc.  Signé  , H e n r y : & fur  le  leply  , Par  le  Ro^ , j>  b 
Nevfville.  Ec  (êellé  en  cire  iaune  Tut  double  queue  du  grand  îcel.  Et  dit  ledit 
icply  eft  écrit  : 

Lents , fubliies , reiifh/es  isrtiifhesde  UCtHrdes  Menneyes , e'sy  & ce  cenflntMnt  Lebef- 
^Ht  feur  U PneurtMr  Générât  du  Roy , four  e{ht  exeeuttes  félon  leur forme  dr  teneur  : â U chur- 
çe^ue  four  tuiter  âu  chomâge  des  AfonnoyeSt  le^^ciers  dkeBes  , dr  ffui  exercent  de  frt- 
fent  lefdits  Offices , y demeureront  iufyuet  â ce  ^u^utrement  ayent  efiê  fourueus  « ou  commis  en 
leurs  places  : <ÿi  ^ue  ceux  qui  firent  pourueus  defdiis  Offices  > en  vertu  des  f refentes , en  ieuyrone 
dr  tes  exerceront  fuiuant  Us  anciennes  Ordonnances  Reglement  fur  ce  faits , ainji  qu’il  efi 
forte  fa^  l' Arref  de  ladite  Cour  de  ce  iourdbuy  quinxjeme  de  Juin  i6ûj.  Si^né  far  «r- 
donnance  de  ta  Cour  , Hac. 

H £ K a Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nos  amez  Ôc  feaux 
Coniêillcrs  les  gens  tenans  nodreCour  des  Monnoyes  à Paris»  Salut.  Nous  vous 
mandons  fctres-cxprclTcmentenioignons»  que  nos  Lettres  Patentes  du  17.  Oé^obre  160a. 
cy  attachées  fous  le  coiiCTe>recl  de  noflrc  Chancellerie  » de  redablinement  & confirma- 
ciondcrEdiâdumois  de  Juillet  1581.  contenant  la  concefllon  de  la  iurilHiâion  de  hérédité 
aux  Gardes  » Contre^Gardes  > Eflayeurs , Tailleurs  en  chacune  de  nos  Monnoyes  » augmen- 
tations de  gages»  exemptions  » ptiuileges  > logemcns»  de  autres  choies  y déclarées»  vous  ayez 
à veriâer»  faire  enregidret  : de  du  contenu  ioui'r  de  vfer  pleinemcnc  » paifibleroenc  de  pet- 
pctuellement  les  Officiers  fus  déclarez  » de  leurs  fuccellêurs  » nonobUant  la  furanauonHefdi- 
tes  Lettres , que  nous  ne  vouions  luy  nuire  ne  preludidcr  en  aucune  lotte  de  maniéré  que  ce 
foie»  nv  quelconques  Arrefts  de  Reglcmens,  defenfes»  Lettres»  ou  chofesice  contraires. 
Car  tel  cA  noffie  plaillr.  Donné  a Paris»  le  14.  iour  de  Mars  » l’an  de  grâce  1^07.  de  de 
noflre  règne  » le  dix-huiéUéme.  Signées  » Par  le  Roy  en  Ton  Conlëil  > BcRNAnn:  de 
(êcUccs  du  grand  feau  en  cite  iaune  lut  lîmple  queue. 

ExtraiÜ  des  Re^fires  de  la  Ceur  des  Mennoyes^ 

VE  v par  ta  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy  en  forme  de  Déclaration  » données  à Paria 
le  17.  Oûobreiéot.  lignées»  Henry:  de  furlereply»  Par  le  Roy  > dx  Nbvfvxlls; 
de  fccllces  fur  double  queue  de  cire  iaune  du  grand  lêel.  Par  Icfquelles  ledit  Sieur»  pour 
les  canlès  de  confiderations  y contenues  » de  autres  à ce  le  mouuans  en  reuoquanc  l’Ediâ  du 
mots  de  Nouembre  1584.  de  toac  ce  qui  s'en  cftoii  cnEiiuy  pour  le  regard  des  Offices  des 
Monnoyes  » portant  reuocacion  en  ce  qui  rcAoir  d oecuter  de  l’Erhâ  du  mois  de  luil- 
lec i)8i.  contenant  rheredite  attribuée  aux  Gardes  »Contre>Gardc$ÿ  Eflayeurs  de  Tailleurs 
en  chacune  des  Monnoyes,  auec  augmentation  des  gages  du  tournois  au  p.irifîs»  kfquels 
Officiers  des  Monnoyes  là  Maiefté  auoic  fpccialemenc exceptez  de  rclètucz  : ordonne  qu« 
ledit  Ediâ  du  mois  de  luillec  1581.  contenant  1a  conccllion  de  la  iurilHiérion  de  hérédité  aux 
Cardes , Contre-  Gardes  » Eflayeurs  de  T ailleurs,  augroenurion  des  gages , exemptions , pri- 
uileges  » logemens  » de  toutes  autres  chofes  déclarées»  fortira  Ton  plein  de  entier  efler  lêlou  (a 
forme  de  ceneur»les  reûablillànc  de  confirmanc  à cette  ân,pour  en  iouït  de  vfer  pleinement  dc 
perpecuelleméc  par  ceux  qui  lèronc  pourueus  defdits  Offices  de  leurs  fucccflcurs , lâns  qu'ils  y 
puiflenc  cflrc  cmpelchczlbus  prétexté  de  ladite  rcuocation  ny  auteemem  : mandant  i ladite 
Cour  de  vcriBer»nire  regillrcr  Icldires  Lettres  Patentes, de  du  côcenu  iouïr  de  vfer  plcincracc 
paiüblemenc  6e  perpétuellement  les  Officiers  fus  déclarez , félon  qu’il  efl  plus  au  long  porté 
par  Icfditcs  Lettres.  Relief  de  furanacion  d’icelles  donné  i Paris  le  14.  Mars  de  la  prefente  an- 
née, (igné  » Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,BBRNARD:dc  feellé  fur  Bmple  qucu'é  de  cire  iaune 
du  grand  fêel.  Lcfdics  Ediéts  du  mois  de  luillct  1581.  de  Nouembre  1584.  Conclulîonsdc 
couTenrement  de  Lebefque  pour  le  Procureur  General  du  Roy , auquel  le  tour  a eflé  com- 
muniqué. Tout  conUderé  : L a Co  v r a ordonné  de  ordonne  que  lefdires  Lettres  Pa- 
tences feront  Icucs  » publiées  de  rcgiftices  és  regilbes  d’iccllc  : oüy  6c  conièntant  Lcbelque 
pouc  le  Procureur  General  du  Roy,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  de  teneur:  a la 
clurgc  pour  éuiccc  au  chômage  des  Monnoyes,  que  les  Officiers  d'iccllcs,  de  qui  en  cxctccoc 
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Hc  prcfent  ledits  Offices , y demeureront  iufqucs  i ce  qu’autremenr  ^cm c Ac  pourueus  ou 
commis  en  leur  place,  & que  ceux  qui  feront  pourueus  defdits  Omccs  en  vertu  dcfdites 
Lettres  Patentes, en iouïront  & en  exerceront  fuiuam  les  anciennes  Ordonnances  &Rc- 
glcmens  fut  ce  faits.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  quinziéme  iour  de  luin  i6oj.  Signé, 
par  ordonnance  de  la  Cour,  Hac. 

Du  i8.  Arrejide  U Cour  des  Monnoyes  , portant  Reglement  pour  les  réceptions 
Deeem-  Ouuriers  (0  Monnoyers  de  U Monnaye  de  Limoges  , ^ autres 

attributions  de  iurijdtlhon  aux  Çardes  de  ladite  Monnaye. 


Extraict  des  Regifires  de  U Cour  des  Monnoyes. 


SV  R.  ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a remonArc  a la  Cour  : qu’ençore  que  pour 
l’intcreA  dudit  Seigneur,  fonSubAitut  en  la  Monnoyc  de  Limoges,  qui  eA  Procureur 
en  laSencfcbauflcc  & Siège  Prcfidial  de  laditevillc,  doiue  auoir  connoiAancc  des  aélcs 
concernant  les  di  oiûs  que  prétendent  auoir  ceux  qui  fc  font  rcccuoir  en  ladite  Monnoyc, 
pour  empefther  les  abus  qui  s’y  commettent  : ncantmoins  les  PreuoAs,  Ouurieis& Mou- 
noyers  de  ladite  Monnoyc,  ainAqu’ilacAc  aduerty,  ont  depuis  quelques  années  vfurpé 
telle  authoritc , qu’ils  reçoiuenr  indiAcrcmmeni  les  Ouuriers  & Monnoyers  qui  fc  prefen- 
rent  en  ladite  Monnoyc,  fans  en  auoù  fait  apparoir  de  leur  droiâ&  cxtraûion,  leur  failânt 
faite  cprcuuc  clandeAincmcnt,  & contre  les  formes  introduites  par  les  Ordonnances  & 
Rcgicraens,  en  l’abfcnce  des  Gardes,  & fans  y appcilcr  lcdic  SubAitut , ny  iuy  communiquer 
aucune  chofe:  mcfmcspluricursncAansdc  laquaittérequifey  font  entrez  plus  pour  jouir 
des  prmileges&  exemptions»  que  pour  rendre  le  lêruicc  qu’ils  doiucntàla  MaicAé  !c  au 

f>ubhc,  tirant  tels  cerriheats qu’lis  veulent  dcfdits PreuoAs,  (ans  auoir  onqtics  rrauaillc  en 
aditc  Monnoyc.  Requérant  ledit  Procureur  General  y cArc  pourucu,  & donne  fur  ce  tel 
Reglement  que  ladite  Cour  verra  cArc  à faire.  Lamacicremifccndclibcration.  La  Cova 
ayant  égard  auflitcs  concIuCons , a fait  & fait  exprcAcs  inhibitions  & defenfes  aux  Gardes, 
PreuoAs,  Ouuricrs&  Monnoyers  de  ladite  Monnoyc  de  Limoges,  de  procéder  dorefna- 
uant  à aucune  réception  dcldits  Ouuriers  & Monnoyers  d’cAoc  & ligne,  fans  information 
Se  attcAation  fu ffifamc  de  leur  extraélion  Se  filiation , ny  i la  réception  d'iceux  où  il  y aura 
interruption, fans  Lettres  Paternes  vcriHces  en  ladite  Cour , & que  le  SubAitut  dudit  Procu- 
reur General  n’ait  cAé  appelle  en  tous  Icldirsaélcs  & autres  iroportansen  ladite  Monnoyc, 
à peine  de  nullité , Se  de  cent  efeus  d’amende  en  leur  propre  Sc  priuc  nom.  Enioinc  aufdirs 
Gardes  &:  PreuoAs  rdpcâiuemcnc,  d’enuoyer  dans  deux  mois  au  Gicifcdc  ladite  Cour,  le 
relie  dcsOfficicrs,  Ouuriers  & Monnoyers  cnbonnc&dcu'é  forme,  conrenanr  iesnoms, 
furnoms  & dattes  de  leurs  Lettres  de  prouifîon,&  Arre  As  de  réception  en  ladite  Cour,&  vn 
fommairc  du  droit  & filiation  deidirs Ouuriers  Se  Monnoyers,  & la  datte  de  leurs  réce- 
ptions, 5:  épreuucs , Se  de  ceux  dcfqucis  ils  pretendem  auoir  droit , & s’ils  font  iffiis  de  Aile, 
qui  fera  Agne  dcfdits  Gardes  & PreuoAs,  &vcriAé  pardeuanc  lcdic  SubAitut,  pour  iccluy 
veu  cAce  ordonné  ce  que  deraifon.  Enioinr  en  outre  fiiiuanc  les  Ordonnances,  mcfmcs 
aufdits  Cardes , de  refiaer  & exercer  leurs  charges  en  perfonne , vaquer  diligemment  au  dc- 
uoir d'icelles  yViAccr les  Orfcurcs,  loüaiilcrs  & Moicliandsfaifànc  faiâd’or  Se  d'argent.  Se 
procéder  contre  les  delinquans  & contreuen ans  aufditcs  Ordonnances , par  les  peines  & ri- 
gueurs ponces  par  icelles,  à peine  d’amende  arbitraire,  & eArc  Icurfdircs  charges  en  cas  de 
conniucncc  dcclarccs  vacantes  Se  impctrablcs.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  iS.  iour  de 
Décembre  i(>02. 


pu  U.  Efpretinc  de  Tireur  ^or  , faite  fardeuant  le  Iit^e  Garde  de  U Mfonnoje 
de  Lyon  s Jhn  jerment^  ^ Arrfji  de  confirmation. 

Extrait  du  Regtfire  D.  D.  fol.  sSS. 

SE  B a s T 1 1 N Thciicnard  Garde  & luge  Royal  en  la  Monnoyc  de  Lyon , Pai's  de  Lyon- 
nois.ForcAs,  Bcauioilois,  Riaiinois,  Viuarcts  Se  Velay.  Sç  avoi  r faifbns,  que  ce 
iourd'huy  ai.iour  d'Auril  160;.  fur  l'heure  de  huit  arcendam  neuf  du  matin,  fur  la  rcqiicAe 
i nous  faite  par  BcnoiA  Guinée,  dit  Pinardy,  MaiArcTircur  &:E(cachcur  d’or  &dargent 
de  cette  ville,  de  nous  cranfpocccr  en  la  pccfcncc  dcsluicz,  & autres  Maitlrcs  duditcAar, 
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tuK  Monficur  le  Procureur  du  Roy  en  la  Chambre  d'habirailon  ruë  Gentil , où  il  eft  prell 
de  faire  Ion  chebdtruure,  fumant  la  Semence  parnousdonnùe:  & ccnonobftantladcela- 
ratlon  faite  par  Gabriel  Bariot.  Tvn  des  lurea,  quieft  le  refufant  d>  affilier , ores  que  veu 
nollredite  Ordonnance,  il  luy  a elle  fignihé  par  noRre  Greffier , nous  nous  feriom  i la- 
dite rcquelle  tr^fportea  en  la  ehanibtc  dudit  Guiner,  en  la  prcfence  de  Eftienne  Louis 
1 vn  des  iurea.de  Humbert  Hugonin,  lean  leVieux.  St  de  Louis  Drinon  Maiftres  dudit 
eltat  ; oucllant.  ledit  Guinet  a fait  fon  chef-d’œuurc  prenant  vnc  verge  de  cuiure  de  la 
pcbrucurdc  Cix  maxesou  einiiion  , laquelle  en  nos  prclenccsdudii  Hugonin  ,Ic  Vieux,  ôc 
Dnnon,  il  a alloue,  gracie  & argenté  de  la  moitié , doré,  & mile  prefte  a tirer  d largue  ; te 
!ait,aprisvn  fer,  dans  lequel  ilaonuertvnpcituis,  dans  lequel  il  a tire  vn  marc  ^‘argent 
pourfillé:  laquelle  verge  & argent  tiré  pourfillé  a ledit  Louis  lurc,  audit 

Hugonin , le  Vicux&  Drinon , Icfqueisnous  ont  rapporté  icelle  verge  & argent  fille  cftre 
bien  & deuementfait  & parfiitr  • , «uuus  en  leur  otelèncc,  Sc  dudit  ficur  Procureur 

du  Roy , rcccu  & reccuons ledit chcf-dœuure .-ordonne qu'il  cft rcccu  M.iiftrc  dudit eftat 

fiour  d'iccliiy  iouïr  fuiuant  & à la  forme , & comme  tous  les  autres  Maiftres  dudir  eftat  * 
c tout  fuiu.Tnt& conformement  à noftrcditc  Sentence:  ija  charge  de  garder  & obfcruer 
IcsEdiâs , Ordonnances , & Reglcmcns  fur  ledit  eftat  : de  luy  pris  & rcccu  le  lcrment  en  tel 
cas  requis  : ce  qu  il  a promis  faire , de  fouffrir  les  vifitations  des  lurea , Sc  de  payer  les  droits, 
tcnifbon&  loyal  regiftte de  ce  qu’il  achètera,  $c  remettre  dans  l'HoftcI  de' ladite  Mon* 
noyc,  la  marque  qu'il  pretend  mettre  fur  l’ouiiragc  qu’il  fera,  pour  cftre  empraime  aucc 
celles  des  autres  Maiftres  eftabhs  de  ladite  Monnoyc,  pour  y auoir  recours  h bdbin  fait  : 
dont  luyauonsoûroyéaacqui  luy  fera  expcdic  par  noftre  Greffier  à la  manière  accouftu- 
mcc.  F.iitàLyon,  Iciour  fufdit,  figne,  Thevenard,  Bovulovd  pour  lablencc dudit 
Procureur  du  Roy,  Lovis,  Hvgontn,  Drinon  & Gvinet,  & n’a  ledit  le  Vieux  figné 
pour  ne  Icauoir.  ° 


Extraici  des  Regijîrcs  de  U Cettr  des  Monneyes. 

VEv  parlaCourlarcqucftcprcfcntéc  en  icelle  par  Benoift  Guinet  dit  PinardyM.iiftre 

T ircur  d’or  & d'argent  en  la  ville  de  Lyon , par  laquelle  attendu  qu’il  auoii  fait  fon 
chef'd’œuurc  dudit  mefticr  en  prcfence  de  l’vn  des  Maiftres  lurez , & autres  de  ladite  ville 
du  Procmeiirdu  Roy d’iccllc,&  depuis  cfté  rcccu  Maiftrcdudii  mcftier  par  Maiftre  Seba- 
fticn  Theuenard  Garde  de  U Monnoyc  de  ladite  ville , il  requeroit  qu'il  pleuft  à ladite  Cour, 
en  confirmant  ladite  réception,  ordonner  que  ledit  adte  feroit  rcgiftreésrcgiftrcs  d’icellc,* 
pour  iouïrparluydcrcffictd’iccluy  félon  lâfbrmc&  teneur:  & en  ce  faifant  luy  permettre 
de  rrauailicr  dudit  mefticr  comme  Maiftre,  aucc  defenfes  à toutes  perfonnes  de  le  troubler 
& empefeher  en  l’cxcrcicc , à peine  de  tous  dépens , dommages  & interefts , Sc  d’amende  ar- 
bitraire. Vcuauflileditaélcduii.Auril  uJoj.  & Icsconcluiionsdc  Lebcfquc  pour  le  Pro- 
cureur General  du  Roy.  T out  confideré  : L a C o v r faifant  droiél  fur  ladite  requefte , 
a ordonne  Sc  ordonne  que  ledit  aûc  de  réception  du  fiipplianc  audit  mefticr  de  Tireur  d’or 
&:  d’argent  en  la  ville  de  Lyon  fera  regiftré  au  Greffe,  pour  iouirpar  luy  de  reffer  & contenu 
en  iccluy  félon  fa  forme  & tcneur:àla  charge  de  reïteter  le  icrracnr  par  Itiy  cy-deuant  prefté 

fiardcuant  le  premier  desPrefidens  ou  Confcillcrs  Generaux  de  ladiicCout  trouuc  fur  les 
ieux  : & a fait  5c  fait  defenfes  â toutes  perfonnes  de  le  troubler  & empefeher  en  Pcxcrcice 
dudit  mefticr,  lut  peine  de  tous  dépens,  dommages  & interefts,  Sc  d’amende  arbitraire.  Fait 
en  la  Cour  des  Monnoyes , le  z8.  Aouft  itfoy. 

Cohm'tjîton  de  L Cour  des  Monnoyes  M Garde  Qd  luge  Hojial  de  la  Aouft° 
Monne^e  de  lyon  , contre  les  Faux-Mannoyestrs.  i«oj. 


Le  s gens  tenons  la  Cour  des  Monnoyes  : Au  premier  des  Prefidens  ou  Confcillcrs  Ge- 
neraux d’icclle  rrouué  Ihr  les  lieux,  Sc  en  fon  abfencc  à Maiftre  Sebaftien  Thcuenaid 
G irde  hcrcdiiairc  & luge  Royal  de  la  Monnoyc  de  Lyon , Salut.  Comme  ce  iourd'huy  le 
ProcurcurGcncroI  du  Roy  ait  rcraonftrc  i la  Cour, qu'es  pais  de  Bugcay,Vcromay  & Brelîë, 
va  vnc  infinité  de  Faux-Monnoycurscxpofitcursdiccücs,  rogneurs  & diftbrmatcurs  des 
iionnes  & fortes  monnoyes  ; Iciquels  pour  n’cftrc  recherchez  par  les  luges  des  lieux,  Sc 
General  fubfidiaire  de  laProuincc  de  Bourgogne  employez  ailleurs  en  rc^ccrciccdc  leurs 
chargcSïtiauailIcntimpunémcnt  en  ladite  fabrication  de  faufte  monnoyc,  expofent  iccllc, 
difforrocntSc  rognent  les  bonnes  Sc  fortes  monnoyes,  au  grand  intcreftdu  RoySedu  pu- 
blie : ce  qu'ayant  reconnu  ledit  General  fubfidiaiic , U auro»  le  dernier  iour  de  May  i5o;. 

$ f üj 
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deliurc  fa  Commiilîon  audit  Theuenard , laquelle  iceluy  Theuenard  auroit  différé  mertre 
i execution  fans  ordre  & mandement  de  ladite  Cour.  Requeroit  partant  ledit  Procureur 
General , que  commiflion  ful\  deliurée  audit  Theuenard,  pour  à fa  tequcRe  fe  tranlporter  c$ 
païs  de  Dugeay,  Veromay  & firclTc , pour  informer  à l’encontre  de  tous  Faux-Monnoycurs, 
hxponteuisdefaulfe  monnoye,  Rogneurs,  Fondeurs  & Difformateurs  des  bonnes  & fortes 
monnoyes , faillr  & appréhender  tous  ceux  qui  s'en  trouucront  coupables,  leur  faire  & par- 
faire leur  procès  iurquesÂ  Sentence  difiîniciuc  incluiîucmcnt,  appelle  auecluy  pour  ce  taire 
le  nombre  de  luges  Royaux,  oucnlcurabfence,  d’Aduocats  tel  qu'il  c(l  requis  par  les  Or- 
donnances,fautrappel  de  feslugcmcnslî  aucun  eRoitinccrietié, auquel  tùidefcré,  &:  le- 
quel fera  releué  & pouifuiuy  en  ladite  Coût  : laquelle  CommifCon  ladite  Cour  auroit 
oûroyécaudit  ProcurcurGcncralaiixfinsfufditcs.  Pource  cft*il,  que  nous  vous  mandons 
& commettons  par  ces  prefentes , qu'i  la  requefte  dudit  Procureur  General,  vous  trous 
tranfporticz  efdics  païs  de  Bugeay , Veromay  & BrciTc , pour  informer,  & faire  & parfaire  le 
procès  aurditsFabricatcurs  de  faude  monnoye,  Expodreurs  d'icclle,  Rogneurs  & Diifor- 
marcurs  des  bonnes  & fortes  monnoyes  iulqucsi  Sentence  diffîniciue  inclunuement,  ap- 
pelle aucc  vous  tel  nombre  de  luges , ouenicucabfcncc,d'Aduocars  ainfî qu’il  cR  requis 
par  l’Ordonnance  , fauf  l’appel  de  vos  lugcmcns  fi  aucun  cft  interietté  qui  (cra  rcleuc  & 
pourfuiuy  félon  & ainfi  qu’il  efl  porté  par  les  fufdirs  Edids  : & de  tout  ferez  bons  & hdels 
procès  verbaux  qu'apporterez  ou  cnuoycrez  a ladite  Cour.  Et  feront  les  amendes  & confif. 
calions  qui  feront  par  vous  adiucèes,  retenues  par  le  commis  par  le  Roy  i la  rcccpte  genera- 
le des  amendes  &conlîfcations  de  ladite  Cour  ou  Ibn  commis.  De  ce  faire  vous  donnons 
pouuoir,  coramifllon  & mandement  fpecial,  contraignant  d ce  faite  & foufirir  tous  ceux 
qu'il  appartiendra , 8c  pom  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voyes  dcucs  & raifonnables, 
nonobUant  oppoficions  ou  appellations  quelconques , & fans  prciudice  d'iccIles.  Mandons 
a tous  lufticiers,  ORiciers  ôc  uiiets  du  Roy , qu’d  vous  ce  faifant  obeïïicnt , preftent  & don- 
nent confeti , confort , aide  ôc  ptifons  fi  mclber  efi,  & par  vous  requis  en  font.  Donné  i 
Paris  en  la  Cour  des  Monnoyes , fous  te  fccl  d'icelle , le  vingtième  iour  d’Aoufi,  mil  fix 
cens  cinq. 

£c  le  cinquième  tour  d'Oèïobre  enfuiuant  audit  an,  la  CommifTîon  dont  copie  eftey- 
deirustranfcrite,acficdcliurceauditfieurTheucnard,  lequel  s’efi  (bûmis  de  ne  demander 
ne  pourfuiurc  aucune  taxe  pour  l’cxccution  de  ladite  Commilfion  fur  le  fonds  des  boèftes» 
amendes  âc  confilcadons  de  ladite  Cour,  fc  referuant  toutefois  de  fc  faire  payer  de  fes  vaca- 
tions fur  autre  nature  de  deniers  que  celle  cy-delTus , mcfincs  fur  les  amendes  3c  conlîlca- 
tions  qui  interuiendront  par  les  Sentences  &;  lugcmcns  qu’il  donnera  en  vertu  de  ladite 
Commiilîon.  En  témoin  dequoy  ledit  Theuenard  s’efi  fous^fignè. 


Amfide  laCour  des  Mcnnoyti  ^ en  fautur  des  luges  ^ Gardes  d' Angers^ 
contre  les  luges  Gardes  de  ï'Orfeurcrie  de  U 'ville, 

JSxtraiff  des  Rtgijhes  de  U Cour  des  Monnoyes. 

VE  V par  U Cour  1a  requefte  prercntèc  en  icelle  le  14.  du  prefenr  mois , par  les  Gardes 
heredicaites  de  la  Monnoye  d’Angers  ; Par  laquelle  attendu  que  s’efiant  cy-deuanc 
incu  procès  entre  les  Gardes  de  la  Monnoyc  de  Poièhcrs  d’vnc  part,  A:  les  Maires  & EC- 
cheuins  de  ladite  ville , les  Maifires  Orfeures  ioims  aucc  eux  d’autre , pour  raiibn  de  la  iu- 
rifdiébon  attribuée  aux  Gardes  des  Monnoyes  par  la  fupprefliondcs  Prcuolls  Royaux  furies 
Orfeures,  3c  autres  iulbciabics  de  ladite  Cour,  fcroitincerucnu  Arrcfi  d’icellc  contnidi- 
âoircraent  donne  entre  les  parties  le  4.  Mars  1^03.  par  lequel  oüy  fur  ce  les  gens  du  Roy , la 
iurifdièlionfurlcfditsOrfeurcsauroit  efiè  attribuée  aux  Gardes  : Et  encore  par  autre  Axreft 
du  1 }.  Septembre  it>04.  auifi  contradiâoircment  donné  encre  les  Gardes  de  la  Monnoye  de 
la  Rochelle  d’vnc  part,  & les  Preuofts  d’icclle  d'autre,  les  parties  aiiroient  elle  réglées  fur 
la  réception  dcsOuuriecs  3e  Monnoyers , difiribucion  des  brèucs  & iugement  des  diffé- 
rends qui  fc  prefemoient  : Iclquels  Arrefts  feruoient  de  reglement  pour  toutes  les  Mon- 
noyes, où  ils  deuoient  elfrc  exécutez  félon  leur  forme  & teneur.  Requeroicue  pariant  qu’il 
pleuR  a ladite  Cour  ordonner  que  lefdits  Arrefis  feroient  exécutez , gardez  & obfcrucz  en 
ladite  Monnoye  d'Angers& redore  d’icelle:  aueedefenfes  aux  Orfeures,  Prcuofis,&tous 
autres, d’yconrreucnufurlespcincsycontcnuès.  VcuauflirEdièldc  fupprcfllon  desPre- 
uofisRoyauxcilablis  aux  Monnoyes,  3c  attribution  de  leur  iurifdiètion  aux  Gardes  creez 
héréditaires  en  icelles,  du  mois  de  luillcc  ij8i.  les  ArccRs  fus  dattez,  cnlcmblc  les  conclu- 
fioos  fur  ce  piiics  de  Lcbcfque  pour  le  Procureur  Gcnccal  du  Roy , auquel  le  tout  a elle 
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communi<]tic.  Toutconiîdecé:  La  Covr  ayant  aucunement  cgardiladùcrcqucftc,&: 
fairanedroiâ  fui  icelle,  a ordonne  & ordonne  que  les  lutcz  & Gardes  de  l'Orfcurcric  de 
ladite  ville  d’Angers  feront  leurs  rapportspardeuam  Icfdits  Gardes  de  la  Monnoye  d’An- 
gers , des  vifîcaiions  &:  lâifics  qu’ils  feront  (ur  les  Orfeurcs  & loüaillcrs  de  ladite  ville  d’An- 
gers A:  rclîbrt  de  la  Monnoye  d’icclic,  qui  feront  tenus  de  fouffVir  les  vifitations  fie  fai  fies  que 
sefdits  Gardes  voudront  faire  de  leurs  ouurages  couiesfois  fie  quantes  que  bon  leur  fcmblcra{ 
ficdefenrcsdefepouruoirpourrailonderdites  vifitations,  lâifies,  fie  autres  chofes  concer- 
nant leur  raelhcr>atlJeurs  que  pardeuanc  Icfdits  Gardes,  ou  en  ladite  Cour, à peine  d'amende 
arbirrairc.Aufqucls  Gardes  la  Cour  enjoint  d’obferuer  efditcs  vifiiations, failles  fie  iugeinens 
d’icelles,  les  formes  preferites  par  les  Ordonnances , Arrefts  fie  Rcglemcnsd’icellc.  Et  auanc 
faire  droiâ  Itir  le  furplus  de  ladite  rcquefte  en  ce  qui  concerne  les'^ Preuofls  des  Ouuriers  Se 
Monnoyers  de  ladite  Monnoye,  a ordonne  fie  orclonne  qu’ils  feront  aflîgnez  en  icelle  pour 
répondre  for  le  contenu  de  ladite  requefte,  fie  autrement  procéder  comme  deraifon.  Foie 
cnlaCourdesMonnoyes,  le  ttf.iourdcMars  1^07. 

jinejl  pour  la  iurifdidion  des  Gardes  ^ luges  de  la  Monnoye  de  l'iUe- 
nesifue  , contre  les  Maiftres  des  Ports  j pour  le  iranj^ort  des  matières 
dor  & d'argent. 

Extra)  ff  des  Régi  Uses  de  ta  Cour  des  Monneyes, 

SVr  ce  (]uc  le  Procureur  General  du  Roy  a rcmonftrc  à la  Cour,Qi«  cotnbicp  que  par  1er 
Ordonnances  des  Monnoyes  les  luges  Gardes  des  Moruroyes  ayent  elle  indiruez  prmci- 
balement  pour  veiller  fie  prendcc  garde  que  toutes  les  matières  défonces  à la  fabrication  des 
Monnoyes  ellantdans  leur  reflbrr,  foicncconucniesesmonnoycsaiixcoings  fie  armes  du 
Roy:  Ncantmoins  ils  y font  le  plus  fouucnrcmpefchcz  par  les  luges  des  lieux,  lors  qi’’ils 
font  quelques  lâifies  des  matières  qui  font  tianlportécs  ou  éloignées  de  leur  Monnoye,  à la 
fulcitacion  de  ceux  fur  qui  font  faites  les  Gifics,  lefquels  obticnnet  des  main-Ieuécs  telles  que 
bon  leur  fcmbic,  continuons  impunément  telles  maluerfations  fie  concrauenriens  auxOr- 
donnarccs  des  Monnoyes , au  grand  interefi  du  Roy  fie  du  public , mefmcs  des  Maifoes  fie 
Fermiers  Particubers  des  Monnoyes , qui  ne  pcuuent  par  le  moyen  defilics  tranfporrs  faire 
trauaiUcr  efditcs  Monnoyes.  Comme  il  feroit  aduenu  au  commencement  de  la  prefonre  an- 
née , que  Sunon  Salladin  commis  i la  Maifoife  Paniculiere  de  laMonnoye  de  Villc-neufoé 
S.  André  lez  Auignon , ayant  fait  faifir  i fa  requede  fie  dénonciation , par  ordonnance  des 
Gardes  de  ladite  Monnoye  , quelque  argenterie  fie  bngois  qui  s cloignoieni  d'icelle,  le 
Maifoc  des  Ports  dudit  Viüc-ncufoc  entreprenant  fur  la  iurifdidfion  dcidits  Gar  des,  auroic 
pour  laifon  de  ce  fait  confotucr  prtfonnici  ledit  Salladin,  fie  depuis  donne  iâ  Sentence  le 
ii.Feuricr  dernier, portant  defonlès  audit  Salladin  de  fc  pouruoir  ailleurs  que  pardeuant  luy, 
aitec  dépens.  Rcqucroit  partant  ledit  Peoenreur  General , pour  éuitec  au  chômage  de  ladite 
Monnoye-,  quil  plcuft  à ladite  Cour  y pouruoir.  Et  veu  le  procès  verbal  de  l’vn  des  Gardes 
de  ladite  Monnoye  du  deuxieme  Feurier  dernier , for  rcmprifonnemcnc  dudit  ■Cani/itt, 
rauihorité  dudit  Maifirc  des  Ports  : l’information  fur  ce  faite  pardeuant  ledit  Garde  le  croi- 
ficmedudiemois  : les  Sentences  rendués  for  ladite  faifie, tant  par  Icfdits  Gardes,  Iciz.  du- 
dit mois , que  par  ledit  Maifoc  des  Ports  le  roefine  iour , fie  la  matière  mife  en  deliberation. 
La  C o V r failànt  droiél  for  la  rcmonfoancc  fie  rcquUîtion  dudit  Procureur  General , a 
fait  fie  fait  dcfenlcs  au  Maifoc  des  Ports  dudit  Vilic-neufoe,  fosLieutenans,  fie  tous  aun  es 
luges  » de  troubler  ny  empefeher  les  Gardes  de  la  Monnoye  dudit  Viile-ncufoc  en  l’cxetci- 
cedclcuiscbarges,  for  peine  de  répondre  en  Icdrs  propres  fie  priuez  nomsdcll’intereft  du 
Koy  fie  du  pubbe , fie  autres  plus  grandes  s’il  y échet  : fie  â toutes  perfonnes  pourfoioics  de 
l’ordonnance  defoics  Gardes  pour  raifon  de  ce  que  delTus,  de  fc  pouruoir  ailleurs  que  par- 
deuant eux , ou  en  ladite  Cour,  for  peine  de  nullité , cadàtion  des  procedures, dépens, 
dommages  fie  interefo  des  parties , fie  de  cinq  cens  liurcs d’amende.  Et  ncantmoins  a permis 
fie  permet  audit  Procureur  General  d'informer  de  l’empefchcmcnc  fait  aufdits  Gardes , par 
les  Xiaifti  es  des  Ports , fur  la  faille  par  eux  faite  defditcs  argenteries  fie  lingots , fie  cmprilon- 
nement  dudit  Salladin  pour  raifon  de  ce , pour  l’infonnadon  faite  fie  rapportée  efoe  ordon- 
né ce  que  de  railôn.  Et  cependant  afait&  faitdefonfesé  tous  Huilfiersfie  Scrgens,dcmet- 
>re  à execution  à l’encontre  dudit  Salladin , la  Sentence  dudit  Maifoe  des  Ports  dudit  tour 
ai.  Feurier  dernier, en  ce  qu’elle  porte  adjudication  de  dépens, fut  peine  d'amende  arbitraire* 
Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  lé.  iour  de  loin  léoy. 


Du  I 6. 
Juin  léoy. 
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Du  x6. 

Kiirs 

1609. 


Du  20. 

OÛobre 

1^09. 


J18  PREVVES  DV  TRAITE'  V. 

CommiJJton  au  luge  (g)  Carie  de  la  Monnoye  de  Poifîiers , four  faire 
Jts  cheuauckées  dans  la  ‘Troumce. 

HEnry  par  la  grâce  Je  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A nol>re  cher  Af  bictt 
amc  Maiftrc  Amhoinc  Guculd^e  iuge  Royal  & Garde  heiednaireenno<  Monnoyesde 
Poiâicrs , SiJut.  Pour  empefeher  les  maluerlations  qui  fc  commcrtcnc  au  fajâde  nos  Mon- 
noyes,  tant  par  les  Orlcurcs , loüaiUcrs,Aftincurs,  Batteursd*or&  d’argent,  & Merciers» 
que  Marchands  rrahqusns  d oi  & d’argent,  tant  au  icnbrtdc  noftreditc  Mornoyc  de  Poi- 
wers , que  par  tout  noHre  Royaume,  nous  aurions  taie  expédier  nos  Lettres  Patentes . en 
datte  du  quinziéme  Feuncr  dcrnii  t paflc , dont  copie  collationnée  cft  cy  attachée  fous  n^ 
tre  contrc-feel , addrcllantcs  à nos  Cours  des  Monnoyes,  Commiflaircs  d'icclies , Generaux 
rubfidiaires  & Gardes  , chacun  en  ton  retforc  : & cRant  necelTaire  pour  noRre  feruicc  & bien 
public  d’obuicr  autdices  nuluertacions,  nous  deu'ément  informez  du  bon  deuoir  & dili- 
gence dont  vousauezvfccy-dcuant  à ladite  recherche,  faifanc  vos  cheuauchées  en  ladite 
cRenduc&  redbrtde  nonrcditc  Monnoye  de  Poiéibets,  & des  condamnations  par  vous  fai- 
tes, vous  auons  commis  Sc  député,  commettons  &:  députons  par  ces  prefenres,  pour  vous 
trant^ncr  & faire  femblabies  cheuauchées  en  l’ctlcndué  & rcflbrt  de  noRicditc  Monnoye 
de  Poiâ^icrs , faire  & parfaire  les  procès  aux  contreuenans  & coupables , nonobRanc  oppo- 
sitions ou  appellations  quelconques.  prîtes  i parties,  & fanspreiudice  d’icellcs  ; & les  ap- 
pels de  vos  Sentences  rclcucz  pardcuancnoRtedite  Cour  des  Monnoyes,  conformément  2 
nos  Ediéh  <k  Ordonnance  Ôc  à nofditcs  Lcnies  Paientcs  : aucc  defenfes  de  Icsreleuer  ail- 
leurs lur  les  pein>  s portées  par  nolditcs  Lettres.  De  ce  faire  vous  auons  donné  ôc  donnons 
pouuoir , commitîion  Sc  mandement  fpccial  par  ces  pretenres.  Mandons  i tous  nos  luRi- 
ciers.  Officiers  & l'uiets,à  vouscefaif^tobcir,  picRer  confort  &:  aydclî  mcRicrcR  ôc  re- 
quis en  font}  & au  premier  Huifficrou  Sergent  fur  ce  requis,  fane  tous  exploits,  fomma- 
tions  ôc  contraintes  pour  ce  ncectlaircs,  tans  demander  placer  ,vifa,  ne  paicatis.  Cartel  cR 
noRrcplaitir , nonooRant  quelconques  Lettres  2 cc  contraires  Donne  à Paris,  le  16.  iour 
de  Mars,  l'an  de  grâce  1609.  & dcnoRtc  regre,  1c  vingtième.  Ôc  fccllées  du  grand  leau  de 
cire iaunc  fur  fimplc queue.  Signe,  Par  lcRoycn  fonConfcil,  deLominis. 

Commifwn  nés- am fie,  four  faire  far  les  Gardes  des  Monnoyes  leurs 
cheuauchées  dans  leur  rejfort. 

ExiraiS  du  Jtegif/re  Je  Uceur,  V.V-fil.  21e.  211. 

SxtrdiQ  des  Rt£ifirts  du  Ctnfiil  d"  r.fldt. 

SV  K les  remonRranccs  faites  au  Roy  en  fon  Confcil,  Que  pour  corriger  & punir  le  crime 
de  faufle  monnoye , billonnement , ôc  alteration  des  monnoyes,  Sc  les  contrauentionz 
qui  fc  font  par  lc$MaiRrcs&  Fermiers  dctdiccs  Monnoyes,  Orfeuie$,Ioliaillcrs,  Merciers, 
ôc  autres  petfonnes  qui  trafiquent  d'or  Sc  d'argent  i fa  MaieRc  auroit  ordonné  vnc  C ham- 
bre  au  Palais  à Paris  : laquelle  ayant  reuoquee  par  fes  Lettres  Patences  du  xj.  Imn  lâo^.  ôc 
renuoyc  laconnoiflsmccdcfiJits  cas  en  la  Cour  des  Monnoyes,  & cRimanr  yapporter  vn 
plus  prompt  & meilleur  remede,  auroic  aux  fins  fufdites  fait  expédier  autres  les  Lettres  de 
Déclaration  du  15.  Feuncr  dernier , & lür  icelles  addrelTc  commiflîon  à tous  les  Gardes  ÔC 
luges  ordinaires  de  fes  Monnoyes , pour  particulièrement  chacun  en  fon  rciTbrc , procéder  à 
la  recherche  & lugcment  deldits  crimes  Ôc  maluerfations  y plufîcurs  defqucis  Officiers  ayans 
mis  i execution,  & procédé  au  iugemeni  & condamnanon  d'amendes  & confifeations  â 
rencontre  des  preuenus  Sc  dclmquans , n’auroient  enuoyé  les  procès  verbaux  de  Icucfdices 
cheuauchées,  moins  l'cRac  des  amendes  & confil'cations  qu’ils  auroient  iugées,  és  mains  du 
Receueur  General  des  amendes  de  la  Gourdes  Monnoyes , pour  en  faire  le  rccouuremem^ 
ainfi  qu'il  cR  porté  par  ladite  Commiffion  \ Sc  qu'au  moyen  de  ce , les  criminels  & debn- 
(|uans  demeurent  impunis,  fa  MaicRclâns  rcceuoir  aucun  fruiél  d'icelle  recherche  ; & que 
s il  luy  plaifoit  ordonner  aufdits  Gardes  qui  ont  fait  leurs  cheuauchées,  d'enuoycr  l'eRac  del^ 
dites  amendes  & confifeations  par  eux  iugées  es  mains  dudit  Rcccueur  General  ; & que  ceux 

3ui  n'ont  encore  exécuté  ladite  Commiffion,  y crauailleroiem  en  toute  diligence  ilur  les 
cniers  qui  en  prouicndroiu , accorder  la  fomme  de  trente  mil  Jiui  es , pour  employer  i l’é* 
cabliiTcmcQc  de  l'art  de  U foye  en  telle  vülc  Sc  lieu  qu'il  plaira  à ladite  MaicRé,  MaiRre 

Thomas 
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Thomas  de  VillarsofFcoit  &irc  ledit  c/lablificmcnc  au  contentement  de  ladite  Maic(lé,roeC- 
mes  faire  routes  diligences  requifes  entiers  Icfdits  OfHciers  des  Monnoyes  aux  Bns  fufdites. 
Le  Royen  son  Conse  il  aotdonnc&ordonne.qucIcsGardcsdesMonnoyesde 
ce  Royaume, Nauarrc&  Bcarn,  païs  & terres  de  Ton  obeïinuKc,  fetont  prompremem  cha- 
cun en  Ion  reiTbet leurs chcuaucnecs,  & procéderont  au  îugement  & condamnation  da- 
mendes , & autres  peines  portées  pat  les  Ordonnances , à l’cnconttedcs  laux  Monnoycurs, 
Relieurs  » Didbrmateurs,  Billonncurs,  & Alterateurs  des  Monnoyes,  Oifetircs  qui  tra- 
uaiîlcnt  hors  des  remèdes,  lotiailiti-s,  Merciers,  &:  toutes  perronnesqui  trafiquent  d’or  Se 
d’argentSe  billon , le  tout  fuiuant  Ic/ditcs  Ordonnances  : Iclqucls  Gardes  cnuoycronc  incon- 
tinent és  mains  du  Receucur  General  des  amendes  de  la  Gourdes  Monnoyes,  les  eftatsdef^ 
dites  amendes  & cpnfifcations  ainfi  par  eux  mgccs , pour  en  faire  le  rccouutcmcnt  : pour 
xairondequoy  fera  ledit  de  Villars  routes  pourfuitcs&  diltgcncesrequilcs.  Sur  Ics  dcnicrs 
prouenans  de  laquelle  recherche  fera  par  ledit  Receucur  paye  audit  de  Viilars  par  préfé- 
rence les  frais  de  les  iournccs  & vacarions,dont  taxe  luy  lcra  faite  audit  Confcil  : & outre  la 
femme  de  trente  mil  hures, que  (à  Maicif  é luy  a accordée  de  oéiroyce  pour  faire  tous  les  frais 
ncccifaircs  pour  faire  I cflabiiircmcnt  de  l’art  de  la  foyc  en  telle  ville  & place  qu'il  luy  fera 
ordonne,  & payement  des  pertes,  déchets  de  foyes,  achats  de  moulins  & mcHtcrs.  chaudiè- 
res,v(fanciles,voyagcs&ikiaircs  des  Ouutiers,  dcpourcous  gages  qu’il  pourroit  préten- 
dre, fansqu'il  Toit  tenu  rendre  compte  de  ladite  fomrac,  ne  en  reftituer  aucune  choie,  & Ikns 
qu'autre  Ouuricr  fc  putflc  introduire  ny  élire  rcceu  i faire  la  mclme  cncrcprifc  audit  lieu  oïl 
il  aura  cRably  des  mcllicrs  fulKlammcnt  pendant  cinq  ans,  fans  Ton  confcntcmcnt  : & feront 
audit  de  Viilars  expédiées  pour  ledit  clbblilTcmcnc  toutes  Lettres  à ce  ncccnàircs.  Fait  au 
Confcil  d'ERac  du  Roy , tenu  â Paris  le  vingtième  iour  d’Oclobrc,  rail  iix  cens  neuf. 
Signe , PE  Flexelles. 

HE  NR  Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre:  Aux  Gardes  des  Mon- 
noyes de  noRre  Royaume , Païs  Se  Terres  de  noRre  obeïlTancc , Salue.  Enfuiuant 
l’Arrcft  cy-attaché  fous  le  comrc-fcci  de  noRre  Chancellerie , ce  iourd'huy  donné  en  noRre 
Confcil  d'ERat , nous  vous  mandons  & cnioigoons  par  ces  prclcntcs , que  vous  ayez  chacun 
en  voRre  rcRort  à faire  promptement  vos  cheuauchccs, procéder  au  iugement  Se  condamna^ 
tion  d'amendes, & autres  peines  portées  par  nos  Ordonnances,  d l’encontre  des  Faux- Mon- 
noycurs, Rogneurs,  DifFormateurs , Billonncurs, & Alterateurs  de  nos  monnoyes,  Orfcurcs 
qui  ctauailléc  hors  des  remcdcs.Iouaiücrs,  Mcrcicrs,&  toutes  perfonnes  qui  trafiquent  d’or, 
d'argent  Se  billon , le  tout  fuiuant  nos  Ordonnances  j les cRacsdcrquelles  amendes  & con- 
Efeations  ainfi  par  vous  iugccs , vous  cnuoycrcz  incontinent  es  mains  du  Receucur  General 
des  amendes  de  noRre  Cour  des  Monnoyes,  pour  en  faire  le  recouurcmenc  ainfi  qu'il  cR 
porté  par  noRredtt  ArrcR.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir,  authoritc  Se  inanacment 
fpcaal.  Mandons  & commandonsà  tous  nos  luRicicrs,  ORictcrs&  fijicts,  en  ce  failant, 
vous  obcïr , prcRcr  confort , aide  Se  priions  fi  befoin  cR  Se  requis  en  fout.  Car  rcl  cR  noRre 
plaifir.  Donné  i Paris,  le  ao.  iour  d'Oilobre,  l'an  de  grâce  1^09.  Se  de  noRre  icgnc  , le 
vinge-vn.  Signe,  Parle  Roy  en  fonCooieil,  p.b  Flexelles. 


Lettres  Patentes , portant  permijsion  à MaiJIre  Thomas  de  fHüars , pour  T)a  10. 

faire  faire  fefdites  cheuauchées,  Deeem- 

^ ■'  bre  léop. 


HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Naüairc  : A noRre  cher  Se  bien  amc 
MaiRre  Thomas  de  Viilars  Secrétaire  ordinaire  de  noRre  Chambre , Salut.  Par  ArrcR 
donne  en  noRic  Confcil  le  ao.Oéfobrc  dernier,  dont  l’cxtraid  cRcy-attaché  fous  le  con- 
tcc'fccl  de  noRre  Chancellerie , nous  auons  ordonne  que  cous  les  Gardes  de  nos  Monnoyes 
feront  promptement  chacun  en  leur  rcflbcc  leurs  cheuauchées,  procéderont  au  iugement  Se 
condamnation  d’amende,  &:  autvc^eincs  portées  par  les  Ordonnances,  â l'encontre  des 
Faux-Monnoycurs, Rogneurs, Diffotmatcurs,  Billonncurs,  & Alieraceuis  de  nos  Mon- 
noyes , Orfcurcs  qui  crauailient  hors  des  retnedes , louaillers  & Merciers , Se  toutes  per- 
fonnes  qui  trafiquent  d'oi , d'argent  Se  billon , le  tout  fuiuant  lefdites  Ordonnances  : S:  que 
pour  raifon  de  ce  vous  ferez  toutes  pourfuites  & diligences  tequifes.  Mais  damant  que 
Icfdits  contreuenans  procèdent  aucc  telle  aRucc  Se  dcguilcment  ,mcimcs  ceux  qui  tianf^ 
portent  l'or , l'argent  Se  billon , bagues , loyaux  hors  le  Royaume , & ceux  qui  éloignent  les 
cfpcces décriées  & matières  hors  de  la  plus  prochaine  Monnoyc,  au  prciudicc  des defenfes 
cy-deuant  faites,  & celles  portées  par  noRre  Déclaration  du  ij.  Fcurici  dernier,  qu'aupara* 
uant  que  euffiez  aduerty  Icfdits  Gardes  de  ce  que  viendra  à voRic  connoiflâncc , les  concre- 
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uenani  fe  pourroienc  éuader,&  nofHices  Ordonnances  demeurer  (ans  effet  *,  voulant  y rense- 
dier  : A ces  catifes , nous  vous  mandons  3c  commettons  par  ces  prefences  > qn’i  la  requefte  dé 
noftre  Procureur  General  en  noftre  Cour  des  Monnoyes,  3c  au  defaut  de  nofdics  Gardes , 6t 
en  leur  abfence , rai{l(ncz3c  arrciliezlor,  l’argent,  billon  monnoyc  ou  non  monnoyé,  ba- 
gues 3c  loyaux  que  l'on  voudra  rTanfpoTtcr  hors  de  nolhe  Royaume  fans  noftre  pcrmi/non  : 
enfembleles  papiers  3c  lettresde  voiture  feruans  à conuiûion  des  preuenus,  donc  ferez  bon 
3c  loyal  inuencaire,  3c  defeription  que  vous  apporterez  ou  enuoycrez  incontinent  auec  les 
chofes  concreuetians  aufditcs  Ordonnances  par  vous  faiftes , aux  Gardes,  3c  autres  Officiers 
de  la  Monnoyelaplus  proche,  pour  eftee  par  eux  procédé  fur  lefdites  conrrauentions 
Ion  les  Ordonnances , faifant  au  furplus  pour  l’execurion  de  cefdires  prelêntes  , toutes 
pourfuires  3c  diligences  ncceftàires  3c  requiies.  De  ce  f^rc  vous  donnons  pouuoir , commit 
uon,  authoritéou  mandement  fpecial,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques, prifes  à partie,  lâns  prciudice  d’icellcs,Clamcur  de  Haro,Chartre  Normande,  3c  toutes 
chofes  à ce  contraires , la  connoiftance  defquelles  nous  auons  renuoyé  3c  remioyons  à n&- 
cre  Cour  des  Monnoyes , 3c  icelle  interdite  3c  défendue  à tous  autres  nos  luges  quelcon- 
ques. Mandons  3c  commandons  à cous  nos  Officiers , lufticicrs  3c  fuiets  à vous  ce  fai/âne 
obeïr,preftex  8c  donner  confort  3c  ayde  s’ils  en  font  requis:  3c  au  premier  noftre  Huiilîer 
ou  Sergent,  faire  tous  exploits  de  faille  3c  contraintes  d ce  neccffiüres,  fans  pour  ce  deman- 
der aucun  congé,  placet  ny  parcatis-  Car  tel  eft  noftre  plailir.  Donne  à Paris,  le  dixié- 
me iour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  i6o^.  3c  de  noftre  regne,  le  vingc-vnicme.  Signée 
Par  le  Roy  en  fon  Confeü , ni  Flixii.lis:3c  feellces. 


)Ûai.ïan-  Commijiion  aux  (généraux  fuhjidiams , Garàts  des  Monmyes^ 

«i*r  t3w.  ^our  faire  leurs  (heuauchées  dans  leurs  departemens , pour  la  punition 

des  tranjgrejpurs  des  Ordonnances  jur  le  fat{l  des  monnoyes , ^ autres 
leurs  iuptcialfles. 

Extrait  du  Kegifire  V.B.  fol.  gti.  dr  2tj. 

HEmrt  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  3c  deNauarre  : Aux  Generaux  Subit*' 
diaires  3c  Gardes  des  Monnoyes  de  noftre  Royaume,  Pais  & Terres  de  noftre  obeïf* 
(ànce , Salut.  Par  nos  Lettres  en  forme  de  Déclaration  du  15.  Feurier  160^.  fur  les  plaintex 
qui  nous  auroient  efté  faites  des  maluerlâtionsqui  lé  commettent  au  faiél  de  nos  Monnoyes» 
pat  les  Faux-Monnoyeurs , Billonneurs , Rogneuts , Diftbrroatcurs , Alccratcurs , 3c  ceus 
qui  font  cranftiort  de  rot, argent  3c  billon  monnoycou  non  monnoyé  hors  noftredir  Royau- 
me; enlèmbredes  macieresd'or,  d’argent,  billon,  Realesd'Elpagne  qui  Ibnt  diucrtisde 
■chacune  de  nos  Monnoyes,  3c  des  contraueniions  inos  Ordonnances  faice*s  parlcsOrfe- 
ures , loiiaillers  > Mercren,  Changeurs , 3c  aurresrrahquans  dudit  or,  argent  & billon , noua 
aurions  ordonné  qu’il  cnfcroic  pat  noftre  Cour  des  Monnoyes,  3c  vous,fajtepcrquilïtion3c 
recherche,  les  procès  faits  aux  delmquansfuiuant  nos  Ordonnances  : 3c  à cette  fin,  vous  au- 
rions attribué  toute  Cour,iunfdiâion  3c  connoiflànce,3c  icelle  interdite  i nosCours  de  Par- 
lement,3c  autres  luges  3c  Officiers  de  noftredit  Royaume:3c  fait  defenfes  à toutes  parties  de 
releuer  appeb,oy  faire  pourfuites  ailleurs  que  pardciiâi  cux.Lcfqucllcs  Lettres  ayant  elle  eu- 
ooyées  i aucuns  de  vous  pour  y procéder  miuant  icelles , quciquevvns  fe  feroient  pounieua 
en  nos  Cours  de  Parlement  au  prciudice  dcfditcs  defenfes,  notamment  pour  les  làillcs  faites 
par  nos  Gardes  des  Monnoyes  de  Rouen , Bordeaux , Rennes  3c  Poitiers  : ce  qui  nous 
cftant  rcmonfttc,  nous  aurions  par  Arreft  de  noftre  Confcil  du  10.  Oûobrc  dernier  ordon- 
né que  chacun  de  vousferoit  promptement  Tes  chcuauchces,  3c  procederoitau  iugemencdC 
condamoaaon d’amendes, 3c  autres  peines  portées  parles  Ordonnances , i l’encontre def- 
dits  Faux-Monnoyeurs,  Rogneurs,  Diftbrmaccurs,  Billonneurs  & Altcrateurs,  Orfeurcs 
qui  crauaillcnthorsdesremedcs,IoUaillers, Merciers, 3c  tous  ceux  qui  trafiquent  d’oc  3C 
o'argent  : pour  raifon  dequoy  Maiftre  Thomas  de  Villars  Secrétaire  de  noftre  Chambre  fê- 
roit  toutes  pourfuites  3c  diligences  requifes.  Auquel  à cette  fin  aurions  fait  expédier  no» 
Lettres  de  commiflion,  & ayans  prcfencé  àaucuns  de  vous  lefdites  Lettres  deDcclaration, 
Arreft  3c  Commiffion,  luy  auriez  propofé  les  empefehemens  à vous  faits  par  nofdits  Parle- 
fnens , où  nos  delinquans  fc  pouruoyent , au  piciudice  de  noftreditc  Cour  des  Monnoyes , ù 
laqucItelaconnoilTànce  en  appartient  par  appel  :daucant  que  les  fufditcs  defenfes  ne  lône 
exprclTcs  efdits  Arrefts  3c  Commiffion } qui  eft  neammoins  ncccft^re,  autrement  l’eic- 
cucioo  en  Icroic  de  nul  effet , 3c  nous  ne  nousrcirennrionsdulxuiéfque  nous  nous  promec- 


Digilized  by  Coogle 


DES  IVGES  ET  GARDES  DES  MONNOYES.  ai 

tons  de  ladite  recherche.  A cescavses»  après  auoir  fait  voir  en  noflrc  Confcil  nofHitcs 
Lettres  de  Déclaration, Arrcft  & Commi[lîon,&  pièces  cy-attachccsfôusnoftre  contrc-fecl  : 
De  l'aduisde  nollraiit  Confcil,  nous  vous  mandons,  & à chacun  de  vous  ttcs-cxprcll'cmenc 
enioignons  pacccfditcs  ptefentes,  que  incontinent  & fans  dclay  vous  ayez  i procéder  à l'cn- 
ricrc  execution  de  nofdiccs  Lettres  de  Déclaration  du  15.  Feurier  i6o*f.  Arrcft  & Commi{^ 
iton  du  lo.  Oûobrc  dernier  félon  leur  forme  ôc  teneur , fur  les  pouifuitcs  & diligences  qui 
feront  faites  par  ledit  de  Vtllars par  nous  commis,  nonobftant  tous  Arrefts  de  derenfes  faites 
& i faire  par  nos  Cours  de  Parlcmcns , Sc  autres  luges  quelconques  : Auiquels  fàilbns  tres- 
exprefles  inhibitions  &defen(és  d’en  prendre  aucune  connoiHance,  & aux  parties  des’jr 
pouruoir , ny  rctcucr  leur  appel  ailleurs  qu’en  noftte  Cour  des  Monnoyes,  à peine  d’amen- 
de , nullité  éc  cafîàtion  de  procedures , dépens , dommages  & interdis.  Voulons  6c  nous 
plaid  vos  lugemensdc  condamnations  cftrc  exécutez  fclon  leur  forme  & teneur,  lesdelin- 
quans  pums  félon  la  .rigueur  de  nos  Ordonnances  : voulons  les  gardiens  ôc  cautions  edre 
contraints  à la  reprelèntacion  des  choies  faides , pour  edre  par  vous  iugées  6c  condamnées  Q 
faire  fe  doit , & les  deniers  rcccus  & employez  félon  8c  ainiî  qu'il  cd  porte  par  nodredit  Ar- 
red  du  lo.  Oélobre  dernier , fans  qu'ils  puilTent  edre  diuercis  ailleurs , ny  i autres  cÜèts.  De 
ce  faire  vous  auons  donné  & donnons  plein  pouuoic,  commifTion  8£  mandcmcnc  fpecial , 
nonobdant  Clameur  de  Haro, prireàpartie>Charcre  Normande  , rigueur  de  pais,  & au- 
tres chofes  à ce  contraires.  Mandons  ôc  commandons  à nos  ludiciers , OÆciers  ôc  fuiers,  d 
vous  ce  faifanr  obéir , preder  confort , ayde  prifons  fi  befoin  cd  ôc  requis  en  font  : ôc  au 
premier  nodre  Huidlcr ou  Sergent, faicetous  exploits,  fommacions,  fîgiiilîcarions  ôc  con- 
traintes, requilcs&  nccdfàircs  pour  l'cxecution  des  prefêntes,  fans  pour  ce  demander  pla- 
cer , vifa  ne  parcatis.  Car  tel  ed  nodre  plaifir.  Et  damant  que  de  ces  prefentes  on  pourra 
auoir  à faire  en  plufieurs  &diucrs  lieux,  nous  voulons  qu’au  vidimus  d icellesfaitpar  vn  de 
nos  amez&  féaux  Confèillcrs,  Notaires  ôc  Secrecaircs,  foy  foir  adioudcc  comme  au  pre- 
fenr  original.  Donne  d Paris , le  deuxieme  iour  de  lanuicr , l’an  de  grâce  1610.  & de  nodre 
régné  le  vingt-vnicme.  Signé,  Par  le  Roy  en  (bn  Confcil,  de  Fl£X£lles:&  fccUces 
fur  fimple  queu'é  du  grand  ^el  de  cire  iaunc. 

VE  V parlaCourlarequcdcicllc  prefemée  par  Maidrc Thomas  de Villar» Secrétaire 
de  laChambredu  Roy,  ôc  commis  par  fa  Maiedé  à la  recherche  des  concrauentions 
aux  Ordonnances  faites  fur  le  faiél  de  l’or  & de  l’argent , tendant  à ce  qu’il  plcud  à ladite 
Cour  ordonner  que  l’Arrcd  du  Confcil  d’Edac  du  Roy  du  lo.Oélobre  1609  & CommifCons 
expédiées  en  fuite  & confcqucncc  d’iccluy,  le  10.  iour  de  Décembre  audit  an  u>09.&  deuxiè- 
me lanuicr  dernier , pour  1 execution  de  la  Déclaration  du  Roy  du  15.  Feurier  de  ladite  an- 
née 1609.  vcrihcccnla  Cour  le  \6.  dcfdirs  mois  de  Feurier  & an,  feroiencregidrées  & véri- 
fiées en  icelle , pour  en  iouïr  & edre  exécutées  par  ledit  de  Villars  félon  leur  forme  & te- 
neur. Veu  aulfi  lefdits  Arred  ôc  Commillîon  addrclTée  audit  de  Villars , des  10.  Oélobre 
& 10.  Décembre  160$.  par  Icfqucls  fa  Maiedé  mande  audit  Villars  faire  routes  pourfuites  ÔC 
diligences  requifcs,  àcc  que  les  Gardesdes  Monnoyes  de  ce  Royaume,  Nauarre  & Bearn, 
Pais  & Terres  de  fon  obeidîmee,  fkllcac  promptcmenc  chacun  enfonreflbrt  leurs  cheuau- 
chees , ôc  procedures  au  iugement  ôc  condamnation  d’amendes,  & autres  peines  portées  pat 
les  Ordonnances  à l’encontre  des  Faux-Monnoycurs,  Rogneurs  Ôc  Didbrmatcucs,  Billon- 
neurs  & Alteratcurs  des  Monnoyes , Orfeuces  cjui  crauaÜlent  hors  des  remèdes , loüaUlers , 
Merciers,  ôc  toutes  peifonnes  qui  trafiquent  d or,  d'argent  & billon  fuiuant  lefdites  Or- 
donnances, &enuoycrredat  des  amendes  & confifearions  parcuxiugccs  au  Rcccucur  d'i- 
celles pour  en  faire  le  recouurement.  Mandant  en  outre  faditc  Maiedé  audit  de  Villars, 
«(tendu  que  les  contrcuenansaufdites  Ordonnances  procèdent  auec  telle  aduce  & deguî- 
femcnc , mcfmes  ceux  qui  rran (portent  l'or,  argent  & billon,  bagues  ôc  loyaux  hors  le  Royau- 
me , ôc  ceux  qui  éloignent  hors  la  plus  prochaine  Monnoye  au  preiudice  des  defenfes , les 
Rcalcs,  & autres  matières  propres  i la  fabrication  des  mormoyes,  ôc  qu’auparauam  q^u'il 
air  aduerty  lefdits  Gardes  delditcs  concrauentions,  les  Ordonnances  demeureroient  fans 
effet , qu'iceluy  de  Villars  puUTè  faifii  & arreder  lefdits  rranfports  & chofes  qu'il  pourroit 
ctounercontreuenir  aux  Ordonnances  :enfemble  les  papiers  & lectresde  voitures  leruansd 
la conuiélion des  preuenus,  &faircbon  ôc  loyal inuencairede  dcfchption,  &apporrer  ou 
enuoyer  incontinentles  chofes  par  luy  failles  aux  Gardes  ôc  Officiers  delà  plus  prochaine 
Monnoye,  pour  edre  procède  au  iugement  d'icelles  contraucncions.  Ladite  Commiflîoti 
dudit  deuxieme  lanuicr  dernier  , par  laquelle  fadicc  Maiedé  mande  aux  Generaux  fubfi- 
diaires  de  Gardes  des  Monnoyes  de  Tes  Royaume,  Païs  de  Terres  de  fon  obcïflànce,  procé- 
der i l’enciere  execution  de  fes  Lettres  de  Déclaration  dudit  15.  Feurier  nSop.  Arred  de 
CommilEon  fus  dattez , fur  les  pourfuites  de  les  diligences  qui  en  fecoieni  faites  par  ledit 
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VlUats , nonob(Uoc  tous  Arre(h  6c  defenics  fûtes  6c  à faire  par  Tes  Cours  de  Parlemens»  6è 
autres  luges  quelconques.  Aufquels  elle  fait  tres-expielTes  inhibitions  & defenfes  d ca 
prendre  aucune  connoilTance , 6c  aux  parties  de  s’y  foutuoir , ny  releucr  leur  appel  ailleurs 
qu’en  la  Cour  des  MonnoyeSti  peine  d’amendC)  nullité  & calTation  des  procedurcs,dépcns» 
aommages&intercflsi  le  tout  ainlî  qu'il  eftptus  au  long  fpecilic  & déclaré  par  lefdits  Ar« 
relb  du  Confeil&,  CommilHons  fuldites.  Conclufions  de  Lcbcfquc  pour  le  Procureur 
General  du  Roy , auquel  le  tout  a eAé  communique.  Tout  conildcre  : L a C o v r failânt 
droicl  fur  ladite  rcqueûe  » a ordonne  & ordonne  que  lefdits  Arrelh  du  Confeil  & Commif. 
lions  fus  dattées  feront  regifbées  au  GrelTe  » poui  iouïr  par  ledit  de  ViUars  du  contenu  d’i» 
ccllesid  la  charge  qu’il  fera  tenu  certiDet  ladite  Cour  des  failles  qu'üfcraàrinlbntqu’-clles 
{êront  Êùtes»  6c  au  plûtoft  félon  1a  dillance  des  lieux,  & qu’il  ne  fera  aucunes  (àiCes,  lînoo 
pacadllbince  des  Gardes  6c  Officiers  des  Monnoyes  oufurefepourra,  & enleurablèo^ 
ce  par  Huiffiers  & Officiers  de  lullice,  en  prefence  des  voilîns  6c  perfonnes  notables  : 6c  ou* 
rre,qu’iceluy  de  Villars  ne  pourra  auffi  fane  aucunes  fai/ies  ny  captures  en  cettedite  ville  de 
Pans , qu'il  ne  lôic  affilié  de  l'vn  des  Confeillers  Generaux , 6c  du  Greffier  de  ladite  Cour  i 
6c  que  ledir  de  Villars  demeurera  refponfable  derdiiespourfuites,  canienuersle  Roy,  que 
les  parties,  & élira  domicile  en  cette  ville.  Fait  en  la  Cour  des Monnoyes , le  ly.Mayi^io. 


Du  tx. 
Odobre 
1^10. 


x^rrefi  de  U Cour  des  Monnaies  , pour  U iurifdiélton  des  Çenerausi 
Prouinciaux  s (ÿ*  Gardes  ,Jûr  Us  Orhatenrs, 

ExtraUf  du  Regiftre  D.  D.  fôL  jtf/. 


Extrsin  dts  Re^firtsde  /a  CeHrdti  M9nn»yej, 


S Vu  cequeleProcareurGencratduRoyaremon(béllaCour,Q^iIacftéaduerty  qud 
en  U ville  de  Nantes  il  y a pluficuts  perlbnnes  qui  fe  mcleni  du  mellier  de  ûatteur  d’or  6C 
d'argent  lâns  ellre  receus  MaiAres  dudit  mellier , ny  auoir  aucun  ferment  à icelle  : ce  qui 
pourroit  apporter  defordre  audit  mdtier,  6c  caoTer  de  grandes  malucrlâcions  audit  art , auec 
va  dcgall  exceffif  d’or  6c  d'argent  : requérant  qu’ü  luy  pleull  ordonner  defenfes  ellre  faites  i. 
toutes  perfonnes  de  quelque  eRat , qualité  6c  condition  qu’ils  foiem,  de  trauaii  1er  dudit 
sneRiet  de  Batteur  d'or  6c  d’argent  en  ladite  ville , s’ils  ne  lônt  receus  en  ladite  Cour  Mai* 
ftres  dudit  roelticr , à peine  de  confifeation  de  leurs  ouun^cs , 6c  de  cinq  cens  liurcs  d’ameaa 
de.  Et  tout  confidere  : L a Co  v r fufant  droiél  fur  ladite  ccmonllrance  6c  requiEtioa 
dudit  Procureur  General,  afaii6c  fût  defenfes  à toutes  perlbnnes  de  quelque  eRat,  quaJitd 
6c  condition  qu’ils  foient,  de  s’entremettre  en  l’excrcicc  dudit  mefticr , fors  à Pierre  Durier* 
6c  ceux  qui  feront  receusen  ladite  Cour  MaiRres  dudit  rncRier  de  Batreur  d’or  6c  d'argent 
en  ladite  ville  de  Nantes , fur  peine  de  coniîrcation  de  leurs  ouuragcs  6c  outils,  6c  decenc 
liures  d’amende.  Enioiox  iadice  Cour  au  General  fubhdiaire  de  la  Proumee  de  Bretagne , 6C 
aux  Gardes  de  la  Monnoyc  de  ladite  ville  de  Nantes,  l'vn  d'etix  fut  ce  premier  requis , de  ce* 
nir  lamainpourrexccunondu  prclènt  ArrcR.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes, le  la.  tour 
d’Oâobte  lâio. 


Du  19. 
Nouend). 

i6jo. 


Commipio»  au  General  Prousrscial  ^ Gardes  dts  Monnoyes ^ pour 

faire  fermer  Musique  a tous  Changeurs  de  la  ville  de  Thoulows^e  , 0* 
rejjortf  qui  liont  prouifions. 


Extrait  du  Rtgijhe  jy.D.  folio  264,  ô' 
ExmùB  des  de  U Coûtées  M ennoyts. 


SV  K.  ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a rcmcmRré  à la  Cour , Q^il  a cRc  aduerry 
qu’aucuns  de  la  ville  de  Thoulouze,  par  vne  entrepiilê  manifêRcfe  foncingerex  d’exer* 
eec  le  faiâ  de  Change  enladirc  ville  de  Thoulouze, les  vnsclandcRineinenc,  les  autres  re* 
naos  boutiques  ouuertes,  Gu»  auoir  aucunes  Lettres  de  là  Maiefté , veahées  en  Ladite  Cour, 
ny  cRans  pourueusd'Offices  de  Changeurs  i n’ayans  meftnes  commiffion  ny  pouuoird'iceU 
IcquieRatt  grand  preiudice 6c intereR  du  publie,  âceontrauendon  aux  Ordonnances 6e 
Ediw  : requérant  y ellre  pouructt  : La  Covr  failânrdroi<R  fur  lefdices  remonRrances, 
affiit  6c  lâx inhibitions  6c  dehinlès  i toutes  pcrlbanesde  quelque  cRat,  qualité  6c  coodiooA 
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qu’elles  foient>  linon  au  Maiftre  Pardculier  & Fermier  de  la  Monnaye  de  ladite  ville, 
de  faire  & exercer  aucun  de  Change  en  ladite  ville  6c  reflbrt  de  ladite  Monnoye , dirc^ 
âemem  ou  indireâemcnt,  en  public  ou  en  particulier , 6c  clandelUnemcnt,  s’ils  ne  Ibnt 
poumeus  des  Offices  de  Changeurs  par  Lettres  bien  6c  deuement  vciiüces  en  ladite 
Cour,  i peine  de  cinq  cens  hures  d’amende,  ou  autre  plus  grande  s’il  y échec  ; reuoquant 
ladite  Cour  toutes  Commiflîons  generales  ouparciculiercs  ii  aucunes  auoient  efté  baillées 
pour  ledit  faidl  de  Change.  Enjoint  ladite  Cour  au  General  fublidiairc  de  ladite  Prouince, 
êc  Gardes  de  ladite  Monnoye,  faire  fermer  les  boutiques  de  ceux  qui  n’y  auront  aucuh 
droiû:  inefmcslè  faire  rcprelênter  toutes  prétendues  prouvons  & commiffions,  pour  en 
ordonner  laiuant  6c  conformément  au  prelent  Arrcft , &:  tenir  la  main  à l'cxecution  d'icc- 
lay,&cn  aduercir  la  Cour  au  mois.  AiiCquels  de  1 chacun  deux  m.tndonsainriiefjire  fans 
difficulté,  nonobllant  oppoiîtions  ou  appellations  quelconques  faites  ou  â faire,  6c  fans 
prciudice  d’icelles.  De  ce  faire  leur  donnons  pouuoir , & mandement  i tous  à vous  ce  fai- 
£mt  obcïr.  Donné  i Paris  en  U Cour  des  Monnoyes,  le  19.  iour  de  Noucmb^Kïio. 


Renuojy  pour  la  mailhrijè  epreuue  d'vn  Tireur  d'or  de  Lyon  , pardeuant  Du  19, 

le  Contre-  Carde  de  la  Monnoye  , pour  le  décès  des  deux  Cardes,  Nouem- 

^ brè  léio. 


BxtraiÛ  des  Regtjhes  de  ta  Cour  des  Monnoyes. 


SV  R tarequeftcprefcntéella  Contpar  André  Billon  Compagnon  Batteur  d’or  à Lyon, 
tendant  pour  les  caufesycontcnués,àce  qu’il  picuftà  ladite  Cour  finuant  l’Ediâ  ded 
MaieBé  du  mois  d'Auril  1607.  de  création  de  MaiBrife  de  chacun  mefticr  pour  la  nailTânce 
deMonfîeur  le  Duc  d'Orléans,  6c  les  Lettres  de  prouihon  obtenues  par  ledit  Billon  de 
MaiftreTircurd’ordc  d’argent  en  ladite  ville  de  Lyon,  &c-  Veu  ledit  Ediû par  lequel  pour 
les  caufes  & confiderations  y contenuës,lc  Roy  a créé  & érigé  deux  Mai  flrifes  lurces  de  toute 
forte  d’arts  6c  meftiers  en  chacune  des  villes  lurées  6c  Faux-boures  de  ce  Royaume,  pour  en 
elhc  par  la  Reyne  pourueu , en  fauenr  de  telles  perfonnes  qu’elle  voudra  élire.  Lcldices 
Lettres  de  prouifion  en  datte  du  fepriéme  Oâobre  1608.  hgnees  fur  le  rcplÿ , Par  la  Reyne, 
Pkelippeavx:  & (ecUées  de  dre  rouge  fur  double  queue  \ par  lelquclles  ladite  Dame 
fiiiuant  le  pouuoir  d elle  concédé , fait  6c  eftablit  ledit  André  Billon  Maiftre  Tireur  d'or , & 
d'argent  en  ladite  ville  de  Lyon,  pour  ladite  Matftrife  faire,e%ercer,ioutr  & vrer,aux  droiéLs, 
priuileees&prerogatiues,  tout  ainh  qu’en  iouïlTcnt  les  aunes  Maiftres  dudit  meflicr  en  la- 
dite ville  : Mandant  â ladite  Cour , que  dudit  Billon  pris&  receu  le  ferment  en  tel  cas  requit 
Bcaccoufhimc,  ilslefal7cnt,fou(rrent,  &lailTcnt  iouïcdcvfer  pleinement  & pailîbiement 
d’iceluy,  enfêinble de  ladite maiftrire,droiâs&  prerogatiucs , raermes de  pouuoir  affiftet 
aux  viütations  3c  alTemblces  qu’ils  feront  au  corps  dudit  mefber,  félon  qu'il  cB  plus  au  long 
porté  par  lefdites  Lettres.  ArrcB  de  ladite  Cour  du  rj.  Mars  1610.  par  lequel  il  auroft  cfte 
ordonne  auparaoamquefaircdroiâ  fur  ladite  requeile  , que  icidites  Lettres  feroient  com- 
muniquées aux  lurex  Tireurs  d'or  6e  d’atgent  de  ladite  ville  de  Lyon,  pour  leur  léponfc  ren- 
noyée  CD  Iadite;Cour, &veuë,eftre  ordonne  ce  que  de  ralibn.  Signification  diuhc  ArreBi 
Antboine  Richard  & lean  Breflon  MaiBres  lurez,  6c  autres  MaiBres  Tircorsd'or  & d'ar- 
gent de  la  ville  de  Lyon:  & réponfe  defdits  lurez  de  n’empefeher  la  réception  dudit  Billon, 
du  vingt-cinquième  Septembre  1610.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy.  Tout 
confidèré:  LA  Covr  en  entherinant  lefdites  Lettres,  & faifantdroiû  fur  icelles,  a or- 
donné & ordonne  quelles  feront  regiBtées  és  legiBres  d’icelle,  pouriooir  par  ledit  Bil- 
lon dn  contenu  aulmtes  Lettres  : à la  charge  neantmoins  de  faire  expérience  pardeuant 
le  Conrre-Garde  de  la  Monnoye  de  Lyon  pour  le  décès  des  deux  Gardes  d’icelle,  celle 
que  font  les  fils  des  MaiBres  'Tireucsaoc  & d’argent.  Fait  ila  Cour  des  Monnoyes,  le 
ip.  Nouembre  i^io. 

Commtpion  aux  lu^es  Gardes  des  Monnoyes  de  Languedoc  ,pourviJiter  Duio.Fc- 
les  Orfeures  ^ loüaillers, 

ixtraiÛ  du  Re^fire  de  U Cour,  cette  F.  F,  fol,  t. 

Extrâiü  dtt  Rigijlrn  dt  UCnrdtt  Monnoys, 

Le  s gens' tenons  la  Cour  des  Monnoyes  pour  le  Roy  nollre  Sire  : Au  premier  des  Prefi- 
dcnsouConrcillcrs  Generaux  de  ladiK  Coui  trouud  fui  les  lieux , & en  fon  abfence  aux 

Tt  iij 
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Gardes  & luges  Royaux  des  Monnoyes  de  la  Prouincc  de  Languedoc , ou  autre  luge  Royal 
premier  fur  ce  requis , Salue.  Comme  ce  iourd’huy , veu  pw  la  Cour  la  requefte  i elle  pre- 
fcntcc  par  Guillaume  de  Laurens  Maiftte  Orfcurc  demeurant  à Béziers  audit  pais , narratif 
ue , que  pluTicuil  abus  Se  maluerfaiions  fc  commettent  pat  aucuns  Otfeures , loiiaillers  en  la 
manuèiaurc , vente  & débit  qu’ils  font , tant  en  leurs  maifons  & boutiques,  que  par  les  Foi- 
res 5c  Marchez  de  ladite  Prouincc , que  autres  Marchands  cHrangers  frequentans  lefdites 
Foires,  en l'cxpoluion  & vente  des  ouuragcs  d'Orfeurcric,  n'cflans  au  citte  porte  par  les 
Ordonnances , au  prciudicc  du  publie , & des  particuliers  qui  achètent  Icfdits  ouuragcs  *,  i 
quoy  les  Gardes  de  ladite  Prouincc  ne  pcuucnt  remédier , à caufe  de  la  grande  eftendue  d'i- 
celle : requérant Commiflionluycftrcdcliurtc,  addrenanccauxliigesdcs lieux  où  fêven- 
dent  Iddits  ouuragcs  d’Orfeurcric  defcâucux , pour  à la  dénonciation  dudit  Laurens  pro- 
céder i la  faificdcSits  ouuragcs  »vifitation  d’iccux,inftruûion  & iugement  de  ladite  /aille» 
fuiuant  & conformement  aux  Ordonnances , le  tiers  des  amendes  & confifeations  à luy  ad- 
iuge,  Ô^cs  condamnez  en  tous  fes  dépens,  dommages  &intcrcfts:  5e  en  cas  d'appel , Us 
parties  ffïuoyccs  pardeuant  le  General  fubfidiaitc  5e  Gardes  de  ladite  Prouincc,  chacun 
dans  le  rcflbrt  des  Monnoyes  de  ladite  Prouincc  : laquelle  requefte  de  l'ordonnance  de 
ladite  Cour,  autoitefte  communiquée  au  Procureur  General  du  Roy:  5e  veu  fc$  conclu- 
fions,  aie  ordonne  Commiftioncftrcdcliuicci  vous  addtcftante  ,aux  ftnsfufdices.  Pourcc 
cft-il , que  nous  vous  mandons  5c  commettons  par  ces  prefentes , â la  dénonciation  dudit  de 
Laurens  informer  du  contenu  cy-dc/Tus,  5c  procéder  à la  faificdesouuragcs  d’Orfeurcric 
qui  ù trouucront  dcfcâucux,5e  à l’inftruélton  5c  iugement  d'iccilcs  iufqucsà  Sentence  dif- 
bniriue  inclufiuemcnti  & en  cas  d’appel,  iccluy  faire  rclcuer  en  ladite  Cour.  De  ce  faite 
vous  donnons  pouuoir.  Mandons  à tous  ce  failant  vous  obéir,  & à tous  HuilTiers  5eScr- 
gens  faire  pour  l’cxccution  de  la  prefente  Commiftîon , tous  exploits  à ce  requis  5c  ncccflài- 
res.  Donné  à Paris  en  la  Cour  des  Monnoyes,  le  lo.  Fcuricr  1615. 

Du  14.  CommtjUon  aux  luges  Gardes  de  U Monnoye  de  S.  Lo  , pour  'vijster  les 
Orfeures^  Changeurs. 

Extrait  du  Regtjhe  E.  F.  fol.  iS. 

Le  s gens  tenans  la  Cour  des  Monnoyes  pour  le  Roy  noftre  Sire:  Aux  Gardes  hereditai^ 
rcs  de  la  Monnoye  de  S.  Lo , Salut.  Comme  ce  iourd'huy  fur  la  requefte  piefcntéc  i tai- 
diteCour  par  Maiftte  Guillaume  Q^ril,  t'vndcvous,  ladite  Courveu  ladite  rcqucftedC 
conclulîons  fur  icelle  du  Procureur  General  du  Roy  : 5e  oÜy  le  rapport  du  Confcillcr  5c  Ge- 
neral à ce  commis , ait  ordonné  commiflîonvouscftre  addrc/Tcepour  informer  du  contenu 
en  ladite  requefte , vifiter  5c  procéder  contre  les  Orfcurcs  6c  Changeursdn  rcftbrt  de  voftra 
Monnoye,  kiiuant  les  EdiÛs  ôc  Ordonnances , fans  que  l’addccffc  faite  pour  la  réception  des 
Changeurs  par  elle  commis  aux  luges  ordinaires , puifle  prciudicicr  aux  droifts  5c  luriCii- 
âion  attribuez  i vos  0/fidcrs.  Pourcc  cft-il , que  de  l’ordonnance  de  ladite  Cour , ôc  i U 
requefte  du  Procureur  General  du  Ro^  » vous  mandons  informer  bien  5c  deuement  à ren- 
contre des  Changeurs  commis  au  rclToftdcvoftrc  Monnoye  , qui  ne  coupent  ny  cizaillent 
les  cfpeces  d’or  5c  d’argent  cftrangcrcs  décriées  6c  Icecres  qu'ils  changent  *,  qu’ils  n’en  don- 
nent la  iufte  valeur  au  peuple  fuiuant  les  éualuariôs  cftans  en  fin  de  l’Ordonnance  fur  le  faiél 
5c  rcglcmet  general  des  Monnoyesi  qui  exigent  du  peuple  pourdroid  de  Change  autre  cho- 
fc  que  ce  qui  cft  compris  cfditcscualuations  i qui  ne  tiennent  regiftte  de  ce  qu’ils  changent , 
5c  au  lieu  de  liutcrcn  ladite  Monnoye  ce  qui  cft  par  eux  change,  l’cmploycnt  en  troque  5c 
achapt  de  matchandifes  donc  ils  font  trafic  aucc  l'Eftrangcr,  5c  autres  marchands  en  mefines 
boutiques  où  font  eftablis  leurs  Bureaux  de  Change  ; mefines  i rencontre  de  tous  ceux  qui 
billonncnt  5c  trafiquent  d’cfpcccs  légères  cftrangcrcs  5c  décriées,  5c  qui  fans  CommiÛion 
de  ladite  Cour  font  faid  de  Change  : inftruitc , faire  5c  parfaire  les  procès  de  ceux  qui  Ce 
ctouucronc  auoii  delinqué  aux  Ordonnanccs,iufques  à Sentence  diftînitiue  exclufiuemcnt: 
ôc  pour  l’entière  execution  de  ce  que  deftus , procéder  i la  vifitation  des  maifons  5c  bouti- 
ques defdits  Changeurs,  ôc  fermetoirs  des  boutiques  de  ceux  qui  fc  feroient  ingérez  audit 
Change,  fans auoircommiinon de  ladite  Cour,  pour  cefait,  5c  le  tout  renuoyé  en  ladite 
Cour  cftrc  ordonne  ce  que  de  taifon.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir,  mandement  1 
tous  vouscefaifant  obéira  5c  àtousHuilîicr5ôcScrgcns,faitcj>our  l’execution  des  prefen- 
tes , 5c  de  voftrc  ordonnance , tous  exploits  ncccftaircs.  Donne  à Paris  en  la  Coût  des  Moih 
noyés  fous  le  feel  d’icelle , le  14.  iout  de  Mars  i<>i j. 
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CommiJJIon  de  U Cour  des  Monhoyes 
de  U Monnoye  de  Montpellier  j 


, addrejfante  aux  Jtt^s  CAtdes  Du  7.  Fe- 
pour  vifiter  les  Orfeures. 


Ex/rM^f  du  Regijire  ¥,  F.  fel.  217,  verfe. 

Le  s gens  tcnans  la  Cour  des  Monnoycs  pour  Je  Roynoftre  Sire  : Aux  Gardes  & luge* 
Royaux  de  la  Monnoyc  de  Montpellier,  Salut.  Comme  ce  iourdliuy  veu  par  ladite 
Cour  la  requefte  à elle  prefentée  par  Leonard  Seigneur  Maillrc  Orfcurc  en  ladite  ville , 
narratiue , que  les  Ortcurcs  de  Montpellier,  & ceux  des  enuirons  d’iccUe,  qui  Ibnt  du  rcflbrt 
de  la  Monnoyc  de  ladite  ville,  font  leurs  ouurages,  tant  d’or,  que  d'argent  dcfcdhieux  en 
loy  , mcfmes  y appliquent  des  pierres  faulTcs  défendues  par  les  Ordonnances , Arrefts  Se 
Reglemensdcladttc  Cour,  dont  il  y a plainte  iournclle  par  les  peuples , faite  ^ vous  8cau(^ 
dits  MaiRres  lurez  dudit  mcRier , dont  vous  Gardes  ny  Icfdits  MaiRres  Si  Gardes  dudit  me- 
ftierne  tenez  compte;  mcfmes  que  fonticeux  lurez  qui  font  iccox  ouurages  dcfeâucux, 
aufqucis  ils  appliquent  lelHites  pierres  faulTeS:  retjuerant  ledit  Seigneur  qu’il  plcuR  à la  Cour 
ordonner  Commiflion  luy  cftrc  dcliurce , pour  a la  requefte  dn  I^ocurcur  General  du  ^oy 
en  ladite  Cour,  faifir  fur  Icfdics  Maiftres  Orfeures,  & autres,  routes  fortes  d ouurages  d’br 
Si  d'argent  défectueux,  & pierres  fauffes  y appliquées , j^ur  icelles  faifies  cftrc  apportées  au 
Grcife  de  ladite  Cour,  ÔCycftrc  par  elleiugccsainn  quelle  verroiteftre  à faire  par  tailbn: 
laquelle  requefte , de  lordonnancc  de  ladite  Cour  , autoit  cfté  communiquée  au  Pro- 
cureur General  du  Roy , & veu  fes  concluions , ladite  Cour  auroir  ordonne  Cominiftion 
cftrc  dcliuréc  à vous  addveilânte , pour  en  vertu  d’iccllc  vifiier  de  mois  en  mois  les  Orfe- 
Utes  de  ladite  ville  de  Montpellier , cnfemble  ceux  des  autres  villes  ciiconuoiHnes  eftant  du 
rcfibrtdc  ladite  Monnoyc,  faHîrlcs  ouurages  que  vous  trouucrcz  dcfcâucux,  6c  h’eftre 
faits  fuiuanc  & au  dcGr  des  Ordonnances , mcfmes  ceux  où  vous  trouucrcz  aucunes  pierres 
faufles  appliquées  : &:  icelles  failles  iuger  fuiuant  les  Ordonnances,  Se  d'icellcs  failics  Sc 
jugement  en  aduettir  ladite  Cour  de  trois  mois  en  trois  mois , d peine  de  fulpchlion  de  vos 
charges.  Pource  eft-il,  que  nous  vous  mandons  & commettons  pour  Cxccutcr  la  prelente 
CommiHlondc  poinéten  poinû  félon  fa  forme  & teneur.  De  ce  faire  vous  donnons  poo- 
uoir.  Mandons  i tous  ce  faifant  vous  obéît:  & dtous  Huiflîcrs  de  Sergens  qui  feront  par 
vous  requis,  vousaftîftcraufdiccs  vifitations  & failles,  de  en  vertude  vos  ordonnances  de 
de  la  prefente  CommilEon , faire  tous  exploits  requis  de  neceftaires.  Donné  d Paris  en  ii 
Cour  des  Monnoyes  fous  le  fecl  d 'icelle , le  feptiéme  iour  de  Feurier  i6iH. 


Commijsion  aux  luges  Gardes  de  la  Monnaye  de  Diion , pour  in former  dk  Du  ij. 

tranfhort  des  liards  , doubles  câr  deniers»  ’ 

“ itfi?. 

ExîraiSf  dm  Aegtjhe  F,  F.  fil.  271, 


SV  R ce  que  l'Aduocat  General  du  Roy  a remonftré  d la  Cour , qu’il  a receii  lettre  des 
Gardes  de  la  Monnoyc  de  Diion  à luy  addreftame , auec  vnc  requefte  qu’ils  prefentent  i 
la  Cour,  narratiue,  qu’ils  ont  efte  mandez  au  Parlement  de  Diion,  fur  la  plainte  qui  t 
ifte  faite  de  la  grande  quantité  de  doubles  au  moulin , de  liards  enuoyczdu  coftéde  Lyon 
grandement  dcfcûucux  nouucllcmcnt  fabriquez , qui  ont  coursen  la  Proaincc  de  Bourgo- 
gne, dont  clic  cft  grandement  incommodée;  dcfquels  doubles  lefdits  Gardes  ont  enuoyé 
douze  d’iceux , de  tequicrent  ladite  Cour  y pouruoir;  de  que  pour  le  regard  de  la  grande 
quantité  dcfdits  doubles  de  cuiurc  fabriquez  en  la  ville  de  Lyon , fcmble  y eftre  pouruetl 
eftantiafabricationd'iccuxcclTée,  refte  ncantmoins  neceftaire  de  pouruoir  auldits liards, 
dont  l’cxpofition  cft  entièrement  interdite  par  les  Ordonnances;  comme  auflî  que  IcldirS 
doubles  de  deniers  de  cuiurc  foient  de  poids  requis  de  ordonné  : ce  qui  ne  fc  peur  rcconnoi- 
tre  que  par  vnc  recherche  de  trois  ou  quatre  marcs  fortuitement  rccueiUis  parles  bources 
fans  aucun  triage,  n'cftantlcfditesefpecesfuiettcs  eftre  pefées  picceàpiecé  pour  la  difficul- 
té de  la  fabrication  au  moulin  : requérant  y eftre  pourueu.  Veu  ladite  rcqucitcj  Tout  confi- 
dcrc:  La  Covr  a ordonné  & ordonne,  que  fuiuanc  les  Ediâs  de  Ordonnances  publiées, 
iternriiics  dcfcnlcs  feront  faites  à toutes  perfonnesde  quelque  eftai,  qualité  de  condition 
qu'ils  foienc , de  prendre  ny  expoftr  aucuns  liards  ny  monnoyes  de  billon  cftrangeies , à pei- 
ne de  confifeation , de  de  mil  hures  d'amende,  ou  autre  plus  grande  s'il  y écher  : de  neanr- 
moins  que  recherche  fera  laite  pas  les  Gaxdcs  de  ladite  Monnoyc  de  Diion , des  doubles  Sc 
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deniers  de  cuîure , iu(qiie$  i la  concurrence  ôc  quantitc  de  trois  marcs  i qui  feront  recueillis 
fortuitement  par  les  bourccs>  forts  & foiblcs  (ans  aucun  triage  s IcfqucU  ils  cnuo^cronc 
clos  & fcellez  en  ladite  Cour  > pour  iceuk  veus  cAre  ordonné  ce  que  de  railbn.  Fait  en  la 
Cour  des  Monnoyes , le  15.  iour  d’Auril  i6t^. 

Du  17.  jirrejl  de  U Cour  , concernant  les  réceptions  que  les  Gardes  peuuent  faire 
luin  1S19.  0fjf(  J(  ladite  Cour. 

Extraie^  du  Etgifire  C.G.  fol.  ss» 


ExtrâiEl  des  Régies  de  U Cour  des  Monnojes. 

SVr  ce  que  en  procédant  i la  réception  de  Gilles  Meraut  de  la  Barîe  en  TOfSee  de  Con- 
tre-Garde de  la  Monnoyc  de  Rennes,  Je  Procureur  General  du  Roy  a rcmonftrc  que 
par  la  communication  qu'il  a cu'é  des  Lettres  de  prouiGon  dudit  Merauit , & de  celles  de 
Gilles  Meraut  Piliayc  Ton  prcdcccllcur  A:  rcGgnanticnfcrnbiedesautrespicccsyattachées, 
il  a^ppris  que  contre  les  Ediûs  & Ordonnances,  les  Gardes  de  U Monnoyc  de  Rennes 
auoient  cy-deuant  entrepris  de  rcccuoir  audit  OAîcc  ledit  Gilles  Meraut  Pillayc,  fans  que 
renuoy  de  ladite  Cour  leur  en  ait  cAc  fait  : en  confcqucncc  de  laquelle  prétendue  réception, 
qui  (c  iroutie  daitcc  du  5.  Mars  iGoi.  ledit  Meraut  Pillayc  fc  (croit  ingéré  en  rcxcrcice 
dudit  Oifiee,&rcccu  les  gagcsyaitribucz,  iufqucs  en  l'année  j6zo.  comme  il  fevoid  par 
les  eAacsdrcAcz  au  MaiAro  de  la  Monnoyc  de  Rennes  es  années  1603. 1604.  & iufqucs  en 
l’année  160Z-  Comme  auOt  cAdcucmcntaducrcy  que  Pierre  Mouuerayc,  rvndcfdits Gardes 
de  la  Monnoyc  de  Rennes , fous  prétexte  de  ce  qu'il  cA  aullî  Hui  Aler  au  Parlement  de  Ren- 
nes , ncgbgc  âi  méprife  i’excTcicc  de  fondit  Ofiiee  de  Garde  : &:  au  lieu  de  I cxcrccr  foi^neu- 
fement  en  perfonne , comme  il  doit  & y cA  tenu  par  l’Ëdiâ  de  création  dudit  OAice  de 
Garde , & par  les  Ordonnances  & ArrcAs  de  ladite  Cour , faitdcliurcr  les  fers  pat  (on  Clerc 
aux  Monnoycts  de  Monnoyc, comme  il  appeicparvn  a<Ac  du  15. Mars  1619.  ce  qui  cA  de 
dangcrcuiê  confcqucnce  pour  les  abus  recelez,  fautes  &:  fauActez  qui  fe  pcuucnt  pat  ce 
moyen  commettre  en  ladite  Monnoyc  ; AuŒ  qu’il  y a de  l’incompatibiluc  aufdits  0£ce^ 
ccluy  de  Garde  cAanc  vn  OAiccdciudicature,crec  & conAicuc  pour  défendre  & maintenir 
IcsdrouAs&iurifdiûiondclaMonnoye,  &:  faite  obfcrucr  JesE<licls&  Ordonnances  du 
Roy  fut  le  faiâ  des  Monnoyes , & punir  les  contreuenans  de  quelque  qualité  & condition 
<|u'Us  G>icnt , & rOAicc  d'HuilEcr  beaucoup  moindre,  dont  la  fonâion  peut  empclchec 
1 exercice  de  rO/ficc  de  Garde  en  toutes  les  parties.  Pourquoy  requiert  qucdcfcnfcs  (oient 
faites  par  cy-apres  aux  Gardes  Sc  Officiers  de  ladite  Monnoyc  de  Rennes,  de  rcccuoir  au- 
cuns Officiers , ny  autres  pertbnncs  en  vertu  de  Lccirc.s , fans  que  renuoy  leur  en  ait  c Aé  fait 
par  la  Cour , encore  que  Icidiies  Lettres  leur  foicnc  addrcAccs  : & à eux  enjoint  d'exercer 
leur  Office  en  per(bnne,&  audirMouucrayc  d’opter  dansfixfcmaines  lequel  des  dcuxOlB- 
ces  il  entend  tenir  : cependant  ledit  Gilles  Meraut  PtlUye  aflîgné  en  ladite  Cour , pour  ré- 
pondre fur  la  répétition  des  gages  par  luy  indcucmcnc  rcccus  : & en  outre  procéder  com- 
me de  railbn.  Veu  auffiles  Lettres  de  prouiGon  dudit  Meraut  Pillaye,  de  l'Office  de  Coo- 
trc-Gardc,du  11.  ianuier  Kîoi.fignc,  ce  V e rton  , fur  la  nomination  des  OAiciers,  no- 
bles Bourgeois  & Habitans  de  ladite  ville  de  Rennes , du  ai.  Décembre  léoi.  Aâc  de  U 
prétendue  réception  dudu  McTauc  Pillaye  aiidir  Office  de  Contre-Garde,  faite  par  ledit 
Alouueraye  Pierre  Meraut  aulll  Garde  de  ladite  Monnoyc , dudit  iour  cinquième  Mars 
160a.  Ënicmblcl'aâe  du  23.  Mars  ié:p.  par  lequel  appert  que  ledit  Mouucrayc  fait  début  er 
par  fon  Clerc  les  fers  de  ladite  Monnoyc  aux  Monnoyers  a’icelle.  La  matière  mile  en  delibe- 
lation.  Et  tout  conGdcrc  : La  Covr  ayanrcgardauxconcluGonsdu  Procureur  Gene- 
ral du  Roy , & y faifant  droiél , a fait  & fait  trcs-cxprcAcs  inhibitions  £c  defenfes  aux  Gar- 
des de  la  Monnoyc  de  Rennes,  & à cous  les  autres  Gardes  de  toutes  les  Monnoyes  de  Fran- 
ce, de  rcccuoir  aucuns  Officiers  cfditcs  Monnoyes,  encore  que  les  Lettres  de  prouiGon 
leurfoientaddrdTces,  Gnon  que  renuoy  leur  en  foie  fait  par  ladite  Cour,  à peine  de  fuG 
pcnfiondclcursOfficcs,dcdouzcccnsliutcspariGsd'amendc,  Sc  des  dommages  Sc  ime- 
rcAsdes  parties:  leur  acnioint  Sc  emoint  nommément  audit  Mouucrayc  d’exercer  leurs 
Offices  en  pcifbnnc , (ans  plus  en  commeerre  la  fomAion  X qui  que  ce  (bit  : & pour  la  ctm- 
craucncion  faire  pai  ledit  Mouueraye  encét  égard,  ordonne  queà  larcqueAc  dudit  Procu- 
reur General  , iceluy  Mouucrayc  fera  allignéi  comparoir  âdeux  mois  en  ladite  Cour,  pour 
répondre  aux  concIuGons  dudit  Procureur  General  j comme  auffi  ledit  Meraut  Piilavc, 
pour  répondccfui  la  rcpeciiion  des  gages  par  luy  rcccus  en  confcqucnce  de  la  prétendue 

réception 


Digilîzed  by  Coogle 


DES  IVGES  ET  GARDES  DES  MONNOYES.  jjy 

réception  defdits  Gardes  : & ^ ce  que  le  prelênt  Arrell  Ibic  notoire  > ordonne  qu’à  la  dili- 
gence du  Procureur  General , il  fera  lîgni6c  à tous  les  Gardes  des  Monnoyes  de  France  : 
cnioint  i Tes  Subfiituts  de  tenir  la  main  àl  eiecutiond’iccluy,  & en  certifier  la  Cour  dans 
crois  mois  prochainement  venans.  Fait  en  la  Cour  desMonnoyes»  le  vingt-fepciéniciour 
de  Juin  i6ao. 

^rrejl  Je  U Cour  des  Monnayes  , porunt  Reglement  entre  les  Maiftres  Du  15. 
Orfeures  des  villes  de  Montpellier,  Nifmes , & autres  du  Gouuerne- 
ment  dudit  Montpellier , ^ le  luge  Royal  ^ Carde  de  la  Monnaye  * 
dudit  Montpellier.  • 

Extrait  des  Keff  sires  de  U Cour  des  Monnaies. 


^ N T R E la  Conununautc  des  Maillces  Orfeures  de  la  ville  de  Nifines  » demandeurs  aux 
IZfins  d vne  Commilfion  de  ladite  Cour  du  fixicroc  Aurü  i^^x.  d'vne  part:  & Maifirc 
Pierre  le  Feuce  luge  Royal  & Garde  héréditaire  de  la  Monuoye  de  MontpcKicr,  defisndeur 
d’autre*  Veu  par  la  Cour  ladite  Commi/IIon}  contenant  la  demande  défaits  demandeurs,  i 
ce  que  defenfes  fuilènt  faites  au  defendeur , d’entreprendre  de  faire  aucunes  cheuauchées 
& vifites  dans  i'ellendu'c  de  la  Senefchaulfée  «Sc  Bureau  du  domaine  dudit  Nifmes , ny  exa- 
miner , receuoir  & cllablir  aucuns  Maiûrcs  Orfeures , ny  melmes  exercer  aucune  iurifdi- 
dbion  : & pour  la  contrauention  faite  par  ledit  le  Feure  aux  Arrefis  & Reglcmcns  de  la  Cour» 
& difiraâion  des  reiTbrts,  U fufi  condamne  en  deux  mille  liures  d'amende:  auec  defenfes  de 
faire  aucunes  pourfuitesny  procedures  en  aucres  Cours  & lurilHiûions  qu’en  ladite  Cour, 
pour  railbn  Je  ce  , contre  lefdits  demandeurs  ny  autres,  à peine  de  crois  mille  liures* 
Defenfes  dudit  defendeur  , fon  procès  verbal  datte  au  commencement  du  feptième 
AouR  i6ji.  & autres  iours  fuiuans,  des  cheuauchées , vifites  6c  fiufies  par  luy  faites  es  vil- 
les de  Sommieres , Lunel , d’Allcz,  d’Anduze , S.  Hipoly te , Gigniac , & Pezenas , d’ouura- 
ges  d'Orfeurerie  es  boutiquesde  plufieurs  Orfeures  & veufucs.  Sentence  du  Sencfchal  de 
Beaucairc  & Nifines,  du  50.  défaits  mois  & an,  par  laquelle  entre  autres  chofes,  ledit  le 
Feure  & autres  y dénommes , auroientellc  adiournezi comparoir  en  pcrlônne  pardcuanc 
ledit  Seneichal,  cafié&  reuoqué  tous  les  appoincemens  par  luy  donnez,  & condamna- 
tions d’amende  pour  raifon  dcfmtes  faifics.  Sentence  dudit  le  Feure  defendeur,  du  cinquiè- 
me de  Septembre  audit  an , portant  cafiâtion  de  la  fufdiie  Sentence  : & defenfes  aux  parties 
des’en  aider,àpeinc  de  cinq  cens  liuresd’amende.  Appointement  en  droift , aduertific- 
ment  6c  prodùébions  dcfditcs  parties.  Contredits  par  elles  refpcâiuement  fournis  fuiuant 
l’ArrcR  du  11.  luillet  dernier.  Saluations  dudic  le  Feure.  Proauébon  nouuclle  defdits  de- 


mandeurs, einployée  pour  (âluations.  Reglcmensfaits  par  aucuns  des  Prefidens  6c  Conlêil- 
1ers  de  ladite  Cour , cltins  fur  les  lieux.  Arrefi  d'cnr^iRicmcm  d’iceux , du  xo.  Mars 
rapporte  au  Bureau  parle  Greffier  de  ladite  Cour,  de  l'ordonnance  d'iccüe,pat  lequel  en- 
tre autres  chofes,  auroit  efic  ordonné  que  les  poinçons  des  MaiRres  , cnicniblc  de  ceux 
qui  exerçoient  lors  la  maiRrifé  en  ladite  ville  ac  Nifmes,  feroient  infculpez,  fi  fait  n’a- 
uoit  cRé,  cniatablcde  cuiurequi  cRau Grefie delaMonnoye  de  Montpellier,  6c  qu’ils 
trauaiUeroient  leurs  ouurages  d’or  1 vingt-deux  carats,  6c  ceux  d’argent  à ooze  deniers 
douze  grainsfin,  aux  remedes  de  l’Ordonnance.  Contredits  dudit  defendeur  contre  ladi- 
te produébon  nouuelie.  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy  , auquel  le  tout  au- 
roit  cRé  communiqué  : 6c  oüy  le  rapport  du  Concilier  6c  General  i ce  commis,  Et  tout 
confideré.  La  C o v r a receu  & reçoit  le  Procureur  General  appcllant  de  la  Sen- 
tence tendue  par  le  Sencfchal  de  Beaucaire  & Nifines , du  )o.  AouR  6c  de  la  Sentence 
dudicluge  Garde  defendeiu:,  dn  cinquième  Septembre  enfuiuant.  Et  fiiifànt  droiâ  fur  lef* 
dites  appellations  & inRance,  fans  s’arreRcr  aufdites  Sentences  qui  demeureront  fuppri- 
mées,  a ordonné  6c  ordonne  qu’il  (èra  pafle  outre  par  ledit  luge  G^rde , à J'inRruéhoR 
6c  iugement  des  fâifies  y mentionnées  : & qu'il  fera  fes  cheuauchées,  vifitations  6c  fondrions 
de  fa  charge  de  temps  en  temps  i iours  6c  heures  noii  preueus , des  ouurages  d'Orfeurerie 
es  boutiques  des  MaiRres  Orfeures,  leurs  veufucs,  Merciers,  loiiaillcrs,  6c  aucres  trauaiU 
lans  dume  art , 6c  vendans  defdits  ouurages  d’or  & d’argent, aux  villes  du  Gouucrnemcnr  de 
Montpellier,  Nifines,  8c  villes  cRansdu  refibrt  de  ladite  Sencfchauilée,  & autres  cRans 
dans  1 cRenduë  delà  Monnoye  dudit  Montpellier  : Enjoignant  auxdeflûfilits  fbufirir  faire 
Icfditcs  vifitations , 6c  des  chofes  faifies  par  ledit  Garde  » il  en  drellera  fbn  procès  verbal. 
Enfcmblc  des  abus  » malucrfâcions  6c  comrauentions  dudic  art  : 6i  après  les  eflais  Sc  rap* 
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ports  faits  Hu  titre  defHiCfl  ouurages»  il  fera  procédé  au  iugement,  fans  que  lerditsouiiragei 
puliTeot  ciVre  tranfporccz  hors  les  lieux  OÙ  ils  auront  cfté  fallu , C\  faire  fe  peut.  Et  en  cat 
d’appel  de  fcsiugemensfcfen(enCc5,fc  pouruoiront  lesparriesen  ladite  Cour,  & non  ail> 
leurs,  d peine  de  nullité,  caflanon  des  procedures . de  trois  cens  hures  d'amende,  & de 
tous  dépens, dommages  & interefts  Et  a ladite  Cour  fait  defenfes  auditScncfchal  de  Nifmcsi 
Ton  Lieutenant  au  Bureau  du  domaine  audit  lieu,  & i tous  autres  luges,  de  rroublcr  Sc  cm- 
pefeher  ledit  luge  Garde  en  l'exercice  & fonûion  de  ladite  charge , nv  de  prendre  aücune 
connoilfancc  ny  iurtfdiâion  du  fait  & melhctd’OrfcuTcric  crditesviilcsdcNifmcs,  Allez, 
Anduze,  &c  autres  villes  du  rclTort  de  ladite  Monnoye  de  Montpellier  dcSencrchaulfée  de 
Ntrmes,&auxlurcz&GardesderOrfeurerie  dcfdites  villes,  & à tous  autres  Maillrcs  Or> 
fcurcs  & Veufücs  dcfdits  Maillres,  Merciers , loüalliers , Sc  aj^rcs  trauaillans  dudit  arc , Sc 
vendans  dcfdiis  ouuragesd'or  & d’argent , de  rcconnoiftrc  autres  Juges  que  Icditlugc  Gar- 
de pour  railôn  des  failles  &r  dilfcrends  dudit  meBicr , fur  pareilles  peines  que  dclllis.  Lcl- 
quels  lurez  Gardes  de  l’Otfcurcrie  defditcsvillcsaprés  auoit  admis  & baillé  chef-d'tEuure 
aux  Compagnons  afpiransila  maiftrife,  (ccqu  ils  ne  pourront  toutefois  faire  que  Icfdits 
Compagnons  ne  fçaehent  lire  & efet  ire. & leur  foie  apparu  dubreuetd  appremiflage,  certi- 
ficat & quittance  du  Icruice  aâucl  chez  les  Maiftres,  le  temps  porte  par  l Ordonnance  ôc 
trouucz  capables)  leur  bailleront  chcf-d'oruure,  Sc  iccluy  bien&  deuementfait,  Us  ic- 
meirront  i fe  pouruoir  pour  dire  interrogez  furies  allcagcs,  ptdler  le  ferment  & bailler 
caution  de  dix  marcs  d'argent , pardeuant  le  premier  des  Prefidens  ou  Confcillcrs  de  la- 
dite Cour , iiouué  fur  les  lieux  \ & en  leur  abfcnce  pardeuant  ledit  luge  Garde  j mefmc 
pour  faire  infcuipcr  leur  poinçon  cnlatabledecuiutceftantauGrelFcdc  la  Monnoye  du- 
dit Montpellier,  pour  marquer  IcursouuragcsipouT  ce  fait  eftre  Icfdits  Compagnons  infta- 
Icz,  & bailler  lieu  & place  par  Icfdits  Iiirez  GaraesdcrOtfcurcnc.Faitaufliucnnifcsaufdiw 
Compagnons  dcs’aurelTec  ny  rcconnoiftce  autres  loges  ( audit  cas  d’abfcncc  dcfdits  Prclî- 
dens  ou  Conlêillers  de  ladite  Cour  ) que  ledit  luge  Garde  pour  les  interrogatoires , prelia- 
tion  de  ferment , réception  de  caution, infculption  dci>oinçon, à peine  de  nullité  des  pro- 
cedures Sc  réceptions , Sc  de  deux  cens  liures  d'amende  :&  a condamné  & condamne  ledit 
demandeut  aux  dépens  de  lindancecnuers  ledit  luge  Garde  defendeur,  tels  que  de  raifon. 
Et  pour  renirctcncmcnc  de  ce  que  delTus , & éuitcc  k tous  abus  <3c  ctontrauenttons , ladite 
Cour  a eniomt  &enioint  aux  Maiftres  Orfeuresdefditcs  villes  de  Montpellier,  Nilhics,Bc 
autres  du  rclforc  Sc  étendue  du  Gouucrnementdudic  Montpellier, & Scncfchauiréede  Nif- 
mes, de  garder  & obferuer  lesordonnancesôcreglerocnsdudit  mefticr:&cn  ccfaifant  fe- 
ront les  ouuxagcs  d’or  à ii.  katacs,à  vn  quart  de  katats  de  remede , Sc  l’argent  i onze  deniers 
douze  grains  fin4  deux  grains  de  remede, fur  peine  de  confîfcation,diftbrmaiion,  & d amen- 
de. Et  après  l'élcâkm  des  lurcz  & Gardes  de  rOrfeiirccic,  l’ancien  poinçon  fera  diftotmé,& 
renomicllc  en  prefcnce  des  Maiftres  qui  auront  aftîfté  à ladite  élcihon  j & le  nouucaupoln- 
^on  infculpéenla  table  decuiure  cftant  au  GiclFcde  ladite  Monnoye  de  Monrpcllieridu- 
qiicl  poinçoncommun  lesouurages  des  Orfeurcs  (qu’ils  auront  faits  ou  fait  fauc  pouuans 
potter  marque  ,Sc  le  ttomians  en  titre  de  l Ordonnance  préalablement  marquez  dupoin- 
çonpaniculicrduMaiftrc)  kromcontremarquez  par  IcUits  lurcz  Gardes,  aiiant  la  bm- 
nilTure  Sc  deliurance-  Faifant  defenfes  aufdirs Maiftres  Orfcurcs,  leuts  Vcufties,  loüal- 
liers. Merciers  & autres,  de  ne  vendre  dcfdits  ouuragcsd'Orfcurcrtc,  ny  en  tenir  en  leurs 
boutiques  Bcpolfcinon  (s’ils  peuucnt , comme  dit  eft)  porter  maiqne)qu‘ils  ne  fuient  ainlî 
marquez  accontremavquez, fur  les  maintes  peines-  Aufqucls  lurez  & Gardes  de  l’Orfc- 
urcric  eft  cnioint  de  faire  chacun  en  leur  refl<>rt&  étendue,  leurs  chcuauchccs  Sc  vifites 
ordinaires  a iours  Sc  heures  non  preueus  fur  tous  les  Maiftres  Orfcurcs,  leurs  Vcufucs, 
Merciers,  loüalliers &autresi&iciixd’obcir  & fooffiir  icelles  vilîtcs , dont  lefdits  lurc? 
& Gardes  feront  procès  verbaux  Sc  rapport  pardeuant  le  premier  des  Prclidens  ou  Con- 
feillcrs  de  ladite  Cour  dbnt  fur  les  lieux  en  leur  abftncc  pardeuant  les  luges  Gardes 

de  ladite  Monnoye  de  Montpellier . Et  en  cas  d’appel  des  fentences  Sc  iugemens  dcfdits  Gar- 
des,les  parties  fe  pouruoironten  ladite  Cour,  & non  pardeuant  autres  Iugcs,fur  lefdita 
peines  de  nullité  &<aft*ation  des  procedures , de  deux  cens  liures  d'amende , 3c  de  tous  dé- 
pens,  dommages  & interefts.  Auront  les dcflufdiis  Maiftres  Orfcurcs 3c  autrcs,bonncs  ba- 
lances & poids  de  marc  luftcs , étalonnez  fut  ceux  de  la  Monnoye  de  Mompcllicr , à peine 
de  punition  corporelle.  Aucun  Compagnon  ne  pourra  trauaillcr  dudit  ait  d’Orfeureric 
clditcs  villes , que  chez  les  Maiftres  Orfcurcs,  3c  en  boutique  ouucrtc  : Comme  aulFi  aucun, 
de  quelque  qualité  & condition  qu’il  foie,  ne  pourra  bailler  i trauaillcr  Sc  faire  faire  oo- 
uragesd  Otfenrerie  qu’aufditsMaiftres.  àpeinc  de  confifcation&  de  cinquante  liures  d’a- 
mende , tant  contre  le  Compagnon  trouué  auoir  trauaillé,  que  contre  ccluy  qui  l aura 
employé  Ne  pourront  Icfdit*  Maiftres  Orfcurcs  tenir  3c  faire  trauaillcr  des  Compagnon» 
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en  chambreSvUeaxfeccecs&cachcZiny  en  leurs  boutiques  i leurs  pieces,ainsles  tiendiont 
à gages  au  mois  ou  à l'année  :auni  ne  pourront  lelHita  Maiftres  acheter,  rcHbiider,  cecbar- 
ger,diffurmer  ny  fondre  aucunes  cfpeces  de  monnoyc  d’or  ny  d’argent ayans  cours  par 
rOrdonnance,  ny  monnoyes  cftrangcres  legcrcs,dccnécsou  autrement,  fur  peine  de  pu> 
nition  corporelle.  Auront  IcliücsMaiftrcslcurs  forges  en  leurs  boutiques  en  lieu  apparent 
fur  la  ruë,àlavcuc  des  paHans,  &non  aux  articce-boutiques,  chambres  & beux  iccrcts: 

Tiendront  leTditsMaiftres  bons  déloyaux  regiftres.aufquels  ils  écriront  les  matières  d'orSc 
d'argent  qu’lis  achèteront  & vendront,  contenant  le  poids  A:  lov,  les  noms  de  ceux  de  qui 
iis  les  auront  achetées,  &:  de  ceux  i qui  ils  vendront  roailleront  bordereaux  écrits  Acfigncx 
de  leurs  mains  a ceux  qui  achèteront  d’eux  de  la  vaillèiic,  chaifncs  ou  autres  ouur^es, 
où  fera  fait  mention  du  prix  de  la  matière  Sc  façon  de  la  vente , fut  les  peines  de  l'Ordon- 
nance. Auront  lefditsMadlrcsOrfcuTes  Sc  Veufues  en  lieu  cminent  en  leurs  boutiques» 
vn  tableau  où  fera  éaic  la  valeur  du  marc  d’or  à ai.  karats  i Sc  de  l'argent  le  Roy  aucc  les 
diminutions  par  onces  »gros , deniers , eftelins , félins  & grains.  En  ootre  ell  fait  defeofes 
auxMaUlres  Orfeures  defdites  villes, cous  autres  de  ce  Royaume,  de  vendre  & cedec 
leurs  dcmiflions  i la  maiilrifc  dudit  arc,  bailler  leurs  boutiques  & poinçon  aux  Compa- 
gnons, àpcine  de  nullité  des  concraâs,  des  réceptions,  Sc  d'amende  arbitraire  contre  les 
vendeurs  Sc  acheteurs.  Pourront  lefdics  lurex  Gaedes  permettre  aux  Veufues  des  Maiftics 
dudit  arc , tenir  boutiques  ouuertes  d'Orfeuretie , Sc  en  faire  la  fonéUon  pendant  leur  yi- 
doitci&d  cette  fin  choieront  vnnouueau  poinçon,  & bailleront  pareilles  cautions  com- 
me les  Maiilres:  lequel  poinçon  fera  auflàinfcutpc  en  ladite  table  dccuiurcde  Montpellier» 

Sc  trois  iours  après  le  dccés  de  leurs  maris  prefenceronc  aufdits  lurcz  & Gardes  le  poinçon 
de  leurfdirs  maris  , pour  eftic  difiormé  , à peine  de  la  déchéance  de  leurs  priudeges 
Sc  à faute  de  ce  faire»  Icfditslurczfaifiront  lefdiispoinçons  pour  éuiter  aux  abus  qui  s’y 

fiourroienc  commettre  :&  auanc  que  de  s’immifcer  par  IclHices  Veufues  à l’ouucnure  de 
eurs  boutiquesiou  au  plus  tard  à fa  première  vifieeq^uc  fcraledic  lugeGarde  cnia  ville  de 
leur  demeure,  dépendante  de  Ton  teirorr.prefierontlefermcncparaeuancluy.  Ecàceque 
du  prefent  ArtcR  Sc  Reglement  aucun  n’en  puilTe  prétendre  caufe d’ignorance , il  feraali 
requefte  dudit  Procureur  General,  diligence  dudit  luge  Garde  lignifie , pour  dire  leu  Sc 
puolic  en  b Chambre  commune  des  Mailtres  Orfeures  dudit  Montpellier  &Nilmc5,poar 
ce  conuoquez  Sc  alTemblcz , tant  pour  eux  que  fK)ur  la  Communauté  des  autres  Maiflres 
Orfeures  des  villes  dépendantes  du  rdîbre  dudit  MonrpeIliei,&regiflré  au  Greffe  de  la- 
dite Monnoyc  : lequel  luge  Garde  & leldics  lurez  Gardes  d’Orfeurcrie  certifieront  ladite 
Cour  auotr  ce  fait  dans  oeux  mois.  Fait  en  UCout  des  Monnoyes  le  ioutide  Mars 
1635.  Signé,  DEtAtSTRE.  ^ 

LEs  Gens  tenans  la  Cour  des  Monnoyes  pour  leRoynofUe  Sire,  au  premier  des  Huif- 
fiers  de  ladite  Cour,  ou  autre  Huiffier  ou  Sergent  Rogal  fur  ce  requis:  Nous  voue 
mandons  l’Arrefl  de  ladite  Cour  de  ce  iourd'huy,cy'artaclic  fous  le  contrefêcl  d'iccl!e,in- 
teruenu  entre  U Communauté  des  Maiftres  Orfeures  de  U ville  de  Nifmes , demandeurs 
d’vne  parc , Sc  Maiflre  Picrrele  Feurc  luge  Royal  & Garde  héréditaire  de  la  Monnoyc  de 
Montpellier , defendeur  d'autre , à la  requcflc  du  Proenreur  General  du  Roy , pourfuite  Sc 
diligence  dudit  le  Feurc , fignificr  ledit  Arreft  aufdits  Maiflrcs  Orfeures  de  Nirmes,&  au- 
tres des  villes  dénommées  audit  Arrcll,  dépendantes  du  Gouaerilement  dudit  Montpellier» 
Senefehau/Tée  de  Nifines»&  étenda'é  du'refibrt  de  la  Monnoyc  de  ladite  ville  de  Montpel- 
lier i à ce  que  du  contenu  audit  Arrefl  ils  ne  puiffenc  prétendre  caufe  d’ignorance.  De 
cela  vous  donnons  pouuoir  : mandons  ^ tous  ce  fàjfaot  vous  obeïr.  D o N N b ' â Paris  en 
la  Cour  des  Monnoyes  fous  le  fêel  d'icelle,  le  251.  iout  de  Mars  1655.  Signe  , Delaistre: 

Sc  fitellé  du  fêel  ordinaire  de  ladite  Cour. 

Arrefi  pour  la  iuriJSfhon  dts  lufft  Gardes  de  la  Morm(^e  d’Amiens , Du  i.  Fe-' 
contre  les  Fermiers  les  luges  de  laTraite  J^oraine  miai6}S. 

^ 'Vouanne  d\Amiens. 

ExSrsit  dts  Rigifirts  dt  U Ctur  des  tMeutiejts. 

SV  R cc  que  le  Ptocurcar  General  du  Ro,  a remonilcd  d la  Cour , qu'il  a eu  auis  qu'il  a 
eftd  porté  dans  la  Doiianne  de  la  ville  d'Amiens  pluiîcars  barils  de  doubles  tournois  de 
fàullè  ubricauon . dont  l'on  pceiCBd  bure  expofition  dans  la  prouiocc  de  Picardie  la  re- 
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pre(êocarion  defquels  doubles  afim  efté  demandce pas  les  Gardes  6c  foo  Subltitat  enU 
Monnoyede  ladite  rille«pour  en  faite  ce  qui  eftoicdu  deuoirdc  leurs  charges»  elle  leur  au* 
roicefté  refufée  : ce  qui  auroit  donné  fuiet  àla  fâifie  qui  en  a elle  faite  i la  requefte  de  fon- 
dit Subftitut»  iufquesice  qu’aucrement  par  cette  Cour  en  euft  efté  ordonné.  Requeroic 
eftre  enioint  aux  luges  des  Traites  Foraines  » & Doüannes  » de  reprefenter  & faire  deiiuran- 
cedefdits  barils  dédoublés, & procès  verbaux  du  poids  d’iceux  aufdits  Gardes  & Officiers 
de  ladite  Monnoye , pour  eftre  par  iceux  fait  procès  verbal  de  la  qualité,  quantité,  & for- 
me d’iceux  doubles , informer  de  leur  expolîcion  contre  tous  ceux  qui  en  feront  trounes 
coupables,  pour  eftre  les  procès  verbaux  enaoyez  en  cette  Cour,  aueeneuf  marcs  d'iceux 
doubles  : 6c  cependant  tenir  en  depoftles  barils  deftlits  doubles  enl'Hofteldc  la  Monnoye 
m bonne  & feure  garde  laquelle  deüurance  les  depolîtaires  feront  contraints  par  toute! 
voyesdeuès  deraiionnables;mefmeparemprifonnement  de  leurs pcrfbnnes.  L a Cov  Jt 
failânt  droit  fur  les  conclufions  dudit  Procureur  General,  a enioinc  & enioint  aux  luges  des 
Traites  Forainesde  Doüannes  de  laville  d’Amiens,  de  repeefenter  & faire  delfurance def- 
dics barils  de  doubla  aux  Gardes&OfficiersdeladiteMonnoye,  pour  eftre conferuez  en 
icelle,  iafques  éce  qu’autrementpar  ladite  Cour  en  ait  efté  ordonné}  procès  verbal  dV 
ceux  préalablement  fait  par  lefdits Gardes  en  prefence  desOfficiers de  ladite  Doüanne,de 
du  Subftitut  dudit  Procureur  General  en  ladite  Monnoye,  qui  contiendra  la  qualité,  quan> 
tiré,&  forme  d’iceux  i & fait  informer  incelTammenc  par  lefdits  Gardes  i 1a  requefte  du- 
dit Sobfticuc»  contre  ceux  qui  ont  enuoyé  & fait  porter  lefdits  doubla  en  ladite  ville  d'A- 
miens*, pour  ce  ^t  fera  ledit  procès  verbal  enuoyé  par  lefdits  Garda,  ante  neuf  marcs 
defdits  doubla  closdc  feellez  au  Greffe  de  ladite  Cour.  Fait  en  la  Cour  da  Monnoyes 
le  premier  Feurier  mil  flx  cens  trente-huit.  Signé  , Dblaistki. 

Amfi  pour  U iuri/^iSiion  des  Çdrdes  de  U Monnoye  de  ’R^uén , Jitr  les 
Ouuriers  ô*  Monnoyers  d'icelle. 

Bxtrâit  des  Re^fires  de  U C$ur  des  Mcnnêjes. 

ExtrMtd»Tt>^ipredeiRÊfiement.  ftl.virfi  y. 

VEv  pat  la  Cour  la  requefte  i ellcpceiêncée  parlean  Pelletier  Maiftre&  Fermier  par^ 
dculietde  la  Monnoye  de  Rouen , narraciue  que  depuis  qu'il  eften  l’exercice  de  la- 
dite Maiftrife , il  n’a  pu  eftre  feruy  par  la  Ouuriers  & Monnoyers  de  ladite  Monnoye,  pour 
Umépris  qu'ils  font  d'obeïr  aux  Gardes  d’icelle  pour  le  fait  de  l'ouatage  6c  monnoyage , 
mefmc  dcsdiftêrends  qui  oaifTeac  entre  luy&leiditsOuuriers& Monnoyers, lerqueJs  ne 
veulent  reconnoiftre  quele  penetalProuincial,quin'cft  reftdenc  en  ladite  ville  de  Rouen 
queleders  deraonéeau  plus}  quicftcaulêquerouaragc  du  Roy  demeure, & que  ledit  Pel- 
letier en  feroic  dauancagepoitfleproficdefkMaicftc  & bien  du  publiczicqucroitqu'üplûft 
Z ladite  Cour  enioindre  aufdics  Gardes  comme  luga  dudit  ouorage  , monnovage  6c  oiffe- 
rends,  contraindre  les  Preuofts  defdits  Ouuriers  6c  Monnoyers,  de  bailler  aucut  Pelletier  le 
tableau  des  noms  &fumoms  de  tous  la  Ouuners  & Monnoyers  de  ladite  Monnoye;  & i 
faute  de  ce  faire , les  condamner  par  lefdits  Garda  » fi  befoin  cft , comme  luges  dudit  ou- 
ur^,  monnoyage  Aedifferends;  & que  defonfes  feront  fâiia  aux  Preuofts  defdits  Quuriers 
6c  Monnoyas  de  reconnoiftre  autres  luga  ^oc  lefdits  Gardes  : laquelle  requefte  auroit  efté 
de  l'ordonnance  de  ladite  Cour  communiquée  au  Procureuc  General  du  Roy  en  icelle. Con- 
clufions dudit  Procureur  General-  Tout  confidetc  : L a C o v r a enioint  6c  enioinc  aux 
Preuofis , Lieutenans,  Ouuriers  & Monnoyers  de  ladite  Monnoye  de  Rouen,  de  fubic  la 
iurifHidioo  da  Garda  d’icclle , fatisfaire  à toutes  les  Ordonnances  qui  leur  feront  par  eux 
faites  concernant  1a  fabrique  des  monnoyes  du  Roy,  i peine  d'amende  arbitraire.  Fait 
en  laCouc  des  Monnoyes  le  ly-Auril  1^38. 

Amfl  de  U (^ourdest^onnoyes , attributif  dtmriJdiÛion  aux  luges  Gardes 
de  Diion  Jitr  les  Orfeures  de  ladite  ville,&dela  frouincede  Bourgo^. 
Extrtù  des  Rt^îlres  de  U Ctur  des  Monnoyes, 

Bxir*itdu%^ilhe  dt$  Rtgltmem  y^HitPdUtGreffede  léC»t*ryf»l.  14.  <ÿ*  15. 

SVr  ce  que  le  Procureur  General  du^Roy  a remonftré  i ia  Cour,  qu’il  a eu  auis  des 
grands  dcfordresyabas&maluerfâdonsqaifecommettenccsprouinca  de  Bourgogne 
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& Brefle, carnau  ^c  des  monnoyes  quedel'Orfcurerie,par  plufieun&diuerlfesperfbD- 
ne$iConcre&  aupreiudice  des Edics&  OrdonnanccsduRoy»  Arrefts&Rcglcmens  de  la* 
dite  Cour  faits  fur  iceuxj  mefine  qu’il  le  fabrique  dans  quelques  prouinces  étrangères  des 
eipcccsde  monnoyes  dicesPaiagons  > &aacresefpcccs  aiccrees  éspoids&  alloy»  Icfquel* 
les  sexpofenc  pour  mefnic  prix  que  ceux  portez  par  l’Edit  de  lâMaiellé  dumois  de  luin 
ce  qui  donne  lieu  au  furhaiiiTcmenc  & rranlport des  bonnes  & forces  monnoyes  hors 
ce  Royaume:  quepluHeursOrfcurcs  de  ces  prouinces  font  leur  ouurage  defeéltucux  du  ti- 
tre porté  par  lefdires  Ordonnances  , (uruendent  l'or  & l'argent  «fondent  les  cfpcces  for- 
tes pour  employer  à leurs  ouuragcs»  affinent  les  matières  qui  doment  cftrc  portées  à la 
Monnoye  au  Maiftrc  d'iccllc,  pour  clhe  conucrties  en  cfpcces  de  nionnoyc  aux  coings  Sc  ar- 
mes de  la  Maic(lc;quc  les  vcufùes  ôc  heritiers dcfdiis  Orfeures  dcccdez  abufenc  du  poinçon 
des  défunts  : que  les  lurez  dudit  mellier  d’Orfcurcric  pafTcnt  indilferemmeiii  les  ouuragcs, 
qui  leur  (ont  portez  pour  eftrecontremarquez  fclonqu'il  cft  reqiiis:commcaufn  qu’il  fefaie 
ef  dites  prouinces  vn  grand  apport  & débit  de  doubles  & liards  crrangerSi  dont  rexpofuion 
d'cII  permife*.  Icrqucllcs  monnoyes  s cxpolenrcfdires  prouinces  au  pretudice  du  public,  qui 
en  pourroic  à l'auenirfouflTir  de  grandes  perteS)  fe  fait  auffivn  grand  apport  Sc  débit  efditcs 
prouincesdes  doubles  qui  fc  fabriquent  (bus  l’autocitcdefa  Maiellc,grandeméc  dcfeâueux 
eapoidsiqucplufieursperfonnesriennenien  leurs  nui(bns&  autres  lieux  fccrers  des  four- 
neaux à fondre  métaux,  qui  n’ontaucunpouuoir  d’en  tenir  :qui  (ont  defbrdrcs  qui  nefe  doi- 
uent  tolérer, requérant  y edrcpourucu.  La  Covr  faifàntdroirrurlercquincoire  dudit  Pro- 
cureur General,  a ordonné  & ordonne,  que  parlcsGardes&  Eilàyeuren  la  Monnoye  de 
Diion  en  prefèneedu  Subdituedu  Procureur  General  en  ladite  Monnoye,  poids&  clTàjr 
fera  fait  dcfdirs  Patagons  & autres  efpcces  étrangères  foupçonnées  c(he  altérées  tant  en 
poids,qu’alloy,  pour  lefdits poids  3c  cfTa^  faits  en  e^rc  drclTc  procès  verbal, iceluy  emioyé au 
Greffe  de  ladite  Cour , & communique  audit  Procureur  General , cfhc  ordonne  ce  que  de 
xaifon.  Et  attendu  le  dccésde  Maiftrc  Bcnigne  lullioc  General  Ptouincial  des  Monnoyes 
en  Bourgogne , a ordonne  5c  ordonne  qu’il  fera  informé  par  leidits  Gardes  à la  reqiiefle 
dudit  Submtuc,  contre  ceux  qui  ont  commis commettent  les  abus,  maluerfâcions & 
concrauenrioDs  fufdites  : procéderont  par  failles  fur  ce  qui  fe  troitucra  defeâueiix  j inllrui- 
ronc  lefdices  failles  & procès  criminels  qui  inceruiendront  en  fuite  defdites  failles  3c  in- 
formations, iufques  à fcntence  definitiuc  inclullucinenc , & ce  qui  fera  par  eux  ordonné 
pour  l'infbuâion  d'iceux , fera  exécuté  nonobfUnc  oppolltionsouappcllacions  quelcon- 
ques} ntcfmed'iDcompccance,recufanons,prifc  âpanie,  & fans  prcmdiced  icelles:  pouf 
lefquelles  ne  fera  différé , fauf  de  l'execution  de  ladite  fcntence  dcfîiiitme , s U en  cR  ap- 
pellé.  Emoint  ladite  Couraui  lurczdudit  mcfUerd’Orfcurcrieiant  de  ladite  ville  de  Di- 
ion que  autres  defdiccs  prouinces , de  bien  3c  deu'emeneflure  leurs  elTais  des  ouuragcs  d'Or- 
feurcricqui  leur  feront  portez  par  IcsMaifVres  dudit  mefticr.&dc  les  conrremarquerin- 
ooncinent  Bc  fans  delay  sais  font  aux  titres.  A fait  3c  fait  defenfes  d'appliquer  ladite  comte- 
marque  fur  lefdits  ouuragcs  qui  ne  feront  du  titre  porté  par  les  Ordonnances , â peine 
d'en  répondre  en  leurs  propres  & phuez  nom$,&  d'amende  atbicrairc.  Souffriront  les 
Orfeures  defdiccs  prouinces  les  viffeesdes Gardes  deladicc  Monnoye}  Icfqucis feront  te- 
nus défaire  icelles  de  temps  entcinpsà  iours&  heures  non  preueucs.  Ordonne  en  outre 
ladite  Cour,  qu'en  fin  de  ch-icunc  année  lefdits  lurczdudit  mellier  d Orfeurene  delà  ville 
de  Diion  feront  tenus  d'apporter  leur  poinçon  commun  ent’Hofleldc  ladite  Monnoye, 
en  ptcfcnce  des  Gardes  d’icelte&  dudit  Subflinit,  pour  dire  iccluy  difforme,  & le  nou- 
ueau  poinçon  qu'ils  apporteront,  infculpé  en  la  taole  de  cuiiirc  effanr  au  Greffe  ,pour  y 
auoir  recours  quand  befoin  fera  : Qu'aptes  le  décès  d'aucuns  dcfdiis  Maiffres  Orfeures 
defditcs  prouinces,  les  reufues  ou  heritiers  rapporteront  pardeuant  lefdits  Gardes  le  poin- 
çon des  défunts , pour  effre  à l’inflani  de  ladite  reprefentation  rompu  & difforme  : Failânc 
ladite  Cour  inhibitions  6c  defenfes  aufdites  veufues , heritiers  ou  autres  de  s’aider  des  poin- 
çons des  OiTcurcs  dcccdez , à peine  de  punition  corporelle , fauf  aux  veufues  de  prendre 
vn  autre  poinçon, qu'elles  feront  infculperoù  befoin  fera, pour  s*cn  feruir  pendant  leur 
viduité , en  cas  qu'elles  veuillent  s’aider  de  leurs  priuileges  te  conformément  i l’Edit  de 
faMatcilé , du  mois  de  Décembre  i6j6.  vérifie  ou  bclbin  aeflé  , ladite  Cour  a fait  3c  fait 
inhibitions  & defenfes  d toutes  perfonnesde  tenir  en  leurs  maifons  & lieux  fecrets  aucuns 
fourneaux  qui  puiff'enc  fcruicà  fondre  métaux,  fans  auoir  pctmilfion  de  fadite  MaicAc , ou 
de  ladite  Cour}  auquel  cas  ils  feront  tenus  (buffirir  la  vifitc  toutes  fois  &quantes que  bon 
femblera  aafdits  Gardes.  Eniotnt  ladite  Cour  au  Subflitut  dudit  Procureur  General  en  la- 
dite Monnoye  de  tenir  la  maini  l’cxeCution  duprefeni Ancft,fairefairc  les  lîgnificarions 
d’iccluy  où  t^foin  fera , & certifier  ladite  Cour  de  Tes  diligeocesde  trois  mois  en  trois  mois, 
d peine  d’en  répondre  en  Ton  propre  & priué  nom}  3c  aux  HuiiCers  de  ladite  Monnoye 

Vu  lij 


Du  i8. 
Man 


Du  I.  A« 
oril 


34*- 


PREVVES  DV  TRAITE’  V. 


faire  pour  rcxecucion  d'iceluy  tous  exploits , contraintes,  & autres  a£tes  de  luiUce  requis  SC 
neceflàires,i  peine  de  fufpcnfiondeleurschargesj&autrcs  félon  l’exigence  des  cas.  Fait 
en  U Gourdes  Monnoyes,  le  viogc>htticiétne  ionr  de  Mars 

j^rreft  de  la  Cour  des  Monnoyes , ponant  renuoy  de  l'Effayeur  de  la 
Monnoye  de  ThoHlou:^e  fardeuant  les  Gardes  d*  icelle  j pour 
efire  receu  ^ injlalé  audit  Office. 

Extrait  des  Rt^fires  de  U Cour  des  Mermeyes. 

VF.  V par  la  Cour  la  requefte  àcüe  prefentéc  parlean  LaHalle  bourgeois  de  la  ville  de 
Thoulouze , pourueu  dei'OÜiced'Endyeur  paniculicr  héréditaire  delà  Monnoyc  de 
Tboulouze  ; & la  rchgnation  de  Pierre  Clerjaud , aux  Hns  qu‘il  plûfl  i ladite  Cour  ordon- 
ner , que  les  Lettres  de  prouilion  par  luy  obtenues  dudit  Oifice  , feront  rcgîArccs  au 
Greffe  de  ladite  Cour,  pour  iouïr  par  luy  de  l'etfet  & contenu  en  icelles  i 6c  pour  luy  voir 
faire  Ton  expérience , prendre  6c  receuoir  Ton  ferment  en  tel  cas  requis  6c  accoudutné , le 
renuoycr  paxdeuam  le  Garde  de  ladite  Monnoye  de  Thoulouze,  ou  tel  autre  luge  qu’il  plai- 
roit  i ladite  Cour  ordonner^  6c  ce  à caufe  des  guerres  & dangers  qu'il  y a par  les  chemins. 
Lcfdiies  tertres  données  i Paris  au  mois  de  Feurier  dernier , /ignées  fur  le  reply.  Par  le 
Roy  ,Delaistri,  6c  fecllces  de  cire  iaunc  du  grand  feau  fur  double  queue  : Par  lef- 
oucllcs  fa  Maie/lc  donne  6c  oétroyc  audit  lean  Lalïallc  ledit  Office  d'E/Tayeur  héréditaire 
de  ladite  Monnoyc  de  Thoulouze  ,que  fouloit  tenir  6c  exercer  ledit  Clerjaud  dernier  pai- 
Eblc  po/Tcffcur  d'icetuy , vacant  pat  la  pure  rcfignation  faite  és  mains  de  &diie  Maieûé  du- 
dit Office  , pour  iceluy  Office  auoir,  tenir , 6c  dorcfnauant  exercer , en  iouïr  6c  vfer  par  le- 
dit La{ralle,feshetuicts,fucccfrcurs,6cayans  caufe,  audit  titre  d’heredicé,aux  honneurs, 
autoritcz,prcroganucs  «prééminences,  franchifes,  liber (cz,g^cs  tant  anaens  que  d’au- 
gmentation du  tournois  au  panfis,  maifon,  laidin,  6c  lieux  aSeâez  audit  Office , dtoirs, 
miits, profits,  reucnus6ccmolun)cnsyappartcnans,tcls6cfcmblablcsqucn  iouï/Toic  ledit 
Clerjaud.  Mandant  à ladite  Cour  qu'apres  qu’il  luy  /êra  apparu  des  bonne  vie.mœurs  6c  Rc> 
ligion Catholique, Apofiolique  6c  Romaine  dudit  LalTallc , 6c  de  luy  pris  6c  rccculc  ferment 
en  tel  cas  requis  6c  accoufiumé,  elle  le  rcçoiue, mette  6c  in/litue,  ou  fa/Te  mettre  6c  in/liciier 
en  po/Icffion  6c  iouï/Tancc  dudit  Office, 6c  d’iceliiy,enfèmbledes  honneurs,  autoritez,  pre- 
rogariues,  prééminences,  franchifes,  liberrez,  gages  tant  anciens  que  d'augmentation  du 
tournois  au  paiifis,  maifon,  iardin  , 6c  autres  lieux  aifeâez  à iceluy,  droits,  fruits,  profits, 
ceuenus  6c  emolumens  deffufdits  le  fa/Te , fouffre  6c Jaifleiouïc  6c  vfer  pleneroent  6c  hérédi- 
tairement,fes  hoirs,  fucccflèurs, 6c  ayans  caufe, 6c  à luy  obeïr  6c  entendre  de  tout  ceux,&  ain- 
fi  qu'il  appartiendra  CS  chofes  couchant  6c  concernanrledicOfficedcion  6c  ainfi  qu'il  efipliis 
au  long  contenu  cfdites  Lettres  Conclufions  du  Procureur  Geoerai  : Ouy  le  rapport  du 
Confculcr  i ce  commis.  Tour  confideré  :L  a Cov  r ayant  égard  à la  reque/U  dudicLa/Ta- 
le  , a ordonné  6c  ordonne  que  Icfdiccs  Lciices  de  prouifion  dudit  Office  d'E/fàycur  en  la 
Monnoye  de  Thoulouze  feront  rcgifiiéesau  Gccfife  d’icellci6c  poure/lresnformé  des  vie, 
mo:urs,religion  Catholique,  Apoftolique  6c  Romaine,  6c  fidelité  au  feruice  du  Roy,  fair 
expciicDce , 6c  prcfic  le  ferment  en  tel  cas  requis  6c  accou/lumé , a renuoyé  6c  renuoye  le- 
dit Laifallc  pardeuant  les  Gardes  de  ladite  Monnoye , fans  cirer  â confcquencc.  Fait  en  la 
Cour  des  Monnoyes , le  vingt- huiuéroe  Mars  mil  lit  cens  trente-neuf.  Signé , Deiaistr  s. 

^rrefi  portitnt  condamnation  Qd  rtparationtï honneur,  pour  Çermain 
Confions  Juge  gÿ-  Çarde  de  la  cPhfonnoje  de  Thoulout^e  , 
contre  deux  Ouuriers  d'icellc. 

Extrait  des  Ee^iJ/res  de  U Ceur  des  eJMensujes. 

£N  T R E Sccicy  Lafont  6c  lean  Reynault  Ouuriers  en  la  Monnoye  deThoulouze,  ap- 
pellans  delapcrmiffion  d informer, information, decret d’aiourncmcni  perfonnel,  6c 
de  pnfe  de  corps  i cnfcmblc  d'vn  lugement  du  xy.  Nouembee  i6y;.  6c  de  toute  la  proce- 
dure criminelle  contre  eux  faite  pardeuant  Maiftre  Bertrand  de  Laguyraudie , Garde  6c  lu- 
ge Royal  de  ladite  Monnoye,  6c  defendeurs  en  requefic,d’vne  parti  Et  Maifire  Germain 
Confuns  aulTi  Garde  6c  luge  Royal  de  ladite  Monnoye  de  Thoulouze,  intimé  lut  ledit 
appel,  6c  demandeur  i renierinemcnt  de  ladite  reqncfic  par  luy  prefeutée  en  ladite  Cour  le 
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2i.IaiIlct«$3S.  tendance  i ce  que  la coimni01on  obtenue  par  les  appellans en  la  Chancelé- 
rie  de  Thoulouze,  le  dernier  Noucrobce  1^37.  en  veccu  de  laquelle  ils  ont  relcué  leurs  appel* 
lationsen  cene  Courfuliruppriméet&  lefditsLafontdc  Reynaalt  condamnez  à lu^  faire  ré- 
paration de  la  calomnie  & paroles  iniaricufes  j mentionnées,  & en  telle  amendequÜpIai- 
rai  la  Cour  d'arbitrer,  auec  dépens,  dommages  de  interelb,  d'autre  parc.  Aprésque  Maî- 
tre.*.*.’. Tire  Ican  Aduocatdcrdirs  appellans,&  Maiflre  BtilTon  Aduocat  dudit  intimé  ont 
cHé  oüys , enfemble  le  Procureur  General  du  Roy  : L a C o v R.  a dit  que  les  appellans  ont 
mal  & làns  grief  appelle , & qu’ils  amenderont  d'vne  amende  lêulemenc  : &:  apres  qu'ils  ont 
déclaré  qu'ils  prennent  droit  fur  les  charges  & informations,  a du  confcntemcntdes  parties, 
cuoqucCiceuoque^roy  le  procès  criminel  encominencé  en  la  Monnoye  de  Thoulouze  : 6c 
y faiianc  droit,  enfemble  fur  la  requcflcprefcntcc  par  l’intimé,  fans  auoir  égard  à celle  des 
appellans,  ordonne  que  le  relief  d'appel  & exploits  contcnanslcs  paroles  imuiieufes,  feront 
fupphmez:  condamne  les  appellans  i comparoir  en  la  ville  de  Thoulouze,  au  lieu  où  s’exer- 
ce la  ludicc  de  la  Monnoye , & en  prefcnce  de  Maillre  Pierre  Chambon  General  Prouincial 
en  Languedoc  3 &en  fon  abfence  ,encellede  MaidteBeitrand  de  Laguyraudic  Garde  de 
ladite  Monnoye  > 6c  li  déclarer  en  prclënce  de  rimime , & de  trois  aunes  perfonnes  de  fes 
«mis,  tels  qu'il  voudra  choifir, qu'ils  le  reconnoident  pour  homme  de  bien  6c  d'honneur, 
non  entaché  des  chofes  qu'ils  luy  ont  impofées  : leur  a fait  & fait  defenfes  de  recidiucr , 6c 
enioint  de  porter  honneur  &icIpeâÀ  leurs  Supérieurs  pour  toute  réparation,  don^ma- 
ees  & iniere/b  les  condamne  en  la  fomme  de  vingt  liures  enuers  l'intime  , & fi  a condamné 
Tes  appellans  aux  dépens.  Faitcn  la  Cour  des  Monnoyes^lc  premier  Aurilmil  fix  cens  eten- 
tc-neuf.  Signe,  Delaistrc. 

^rrefi  de  reglement  d’entre  les  luges  Gsrdes  de  U Monnaye  de  Thoulouze  s ^ 
& l'Éjfayeur  en  icelle. 

Extrait  des  Rt^ijlrei  de  U Cour  des  Mennejes. 

V£  V pat  la  Cour  la  requefteà  elle  prefeotcc  par  le  Procureur  General  en  icelle , narra- 
ciue  qu'ila  cuauis  dcfonSubBiiuccniaMonnoyedeThouloiizc,que  pIuHeurs  Of- 
ficiers negligeoicnc  d'exercer  leurs  diargescn  pcifonnc,  ( entre  autres  lean  de  LafialcEf- 
fiiyeur)concrcuenoicnt  aux  Ordonnances  &Re^lemens,refij(ôient  faire  faire  les  prilësen 
prcfcnce  desOuuriers  & Monnoyer5,d'aflîfier  a toutes  les  dcliuranccs,faiiefaireies  elTiis 
en  prefcnce  des  Gardes,  en  tenir  bon  & tidcleregifire,  le  communiquer  aufdits  Gardcs,auf- 

Î|ucls  ils  parloicm  aucc  irreuercnce  6c  mépris , & commcttoîenc  infinis  abus3  en  focte  que  le 
eruicc  du  Roy  en  cfioictetardé  : Rcquetancy  efire  pourueu.  Autre  requefte  dudit  Subfii- 
tuc  prcfcntéeaufdits  Gardes  dés  le  6.  luillet  dernier,  contehant  fa  plainte  contieledicEf- 
fayeur.  Ordonnance  & inionétion  de  Maiilre  Pierre  Chambon  General  Prouincial , rendue 
fur Iaduerequcficlc7.<ludicmois. Procès verbaux&  aûcs  ram  de  Maifire  Germain Con- 
Aans.flc  Bertrand  de  Laguyraudie,cnfcmblément  & iêparézncot,leMaifirc  & autres  Officiers 
deladiteMonnoyctdesS.^.  11. 11.  24.  aS.  19.30.&  31.  dudit  mois  de  fuiltec,  attachez  auf- 
dites  rcqucfics,  concernant  Icfdiccs  plaintes  & proteflations  au  contraire.  Cunclufions  dudit 
ProcureurGcncral,auquelle  tout  autoic cflc communiqué.  Toucconfiderc  :La  Covr 
faifâne  droit  fur  Icsconclufionsdu  Procureur  Générât,  aenioinr&  enioint  audit  de  L'afîâlle 
EHâyeur,  de  vaquer  en  pcrfbnnc  à l'exercice  & fonéfion  de  fa  charge  en  la  Monnoye  dans 
les  lieux  pour  cc  deffinez  > ce  faifant , faire  les  cfTais  des  matières  d'or , d'argent  6c  billon , 
qui  feront  liurcesau  Maifire  de  la  Monnoye  *,  comme  auffî  faire  de  chacune  fonte  eBay  en 
la  prefcnce  des  Gardes  ou  l'vn  deux,  auant  qu’il  fbitbailléàouurer  parie  Malfire  ,&  de  fai- 
re prife  quand  les  Ouuriers  6c  Monnoyeis  irauailleront  de  l’ouuragc  qu'ils  feront , 6c  d'ice- 
iuy  faireetray,qu'ilrapputtcraauxGardes*,  icfquels  prife  &efTay  il  ne  pourra  refufer  de 
faire,  lors  qu'il  luy  fera  ordonné  par  Icfdits  Gardes.  Affiliera  ledit  Eflayeur  à routes  les  deli* 
urancesdes  ouurages  fabriqucr,qui  fc  feront  parlesdeuxGardes  s'ils  font  en  viIlc,ou  par  l’vn 
d'eux  en  rabfcncc  de  l’autre  , en  prefcnce  du  Contreeardc  6c  duMaiilre;  6c  apres  le  poids 
fait,  fera  ledit  ElTaycurprifc  pour  faire  fes  elfais,  & baillera  les  peuiilcs  enclofes  en  papier 
ou  parchemin  aux  Gardes  6c  Maifirc , fur  lequel  fera  écrit  ce  que  contiendra  en  quantité  6c 
poidsladeliuiancedd’or&blancouurcjla  loy  d'iccluy,& leiour  de  la  ddiurance.  Auffi 
fera  & tiendra  ledit  EfTaycurregiIlte  5c  papier  ordinaire  de  tous  les  cfTaisqm  luy  feront  bail- 
lez à faite, foU  des  matières  affinées  parle  Maillre,  grenaille,  ou  autre  matière  d'or  6c  d’ar- 
gent d'entre  ledit  Maiflrcéc  les  Marchands,  contenant  le  iour,  poids&loy  d’iceuz  3 & pa- 
reillement rcgiflre  des  prifesde  deliurances  faites  des  pcuUlcs 3 Regardera  iccluy  regifireft 
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papierpour  lereprcfenterquandbcfoiniêra^lc  tout  fuiuant0c  au  defir  des  Ordonnances» 
qui  feront  aci  furplus  gardées  & ob^cruécscanc  par  les  Gardes,  Coniregardc,Jcdit  Ellàycur, 
Tailleur,  Maiftre  & Fermier,  que  autres  Officiers  de  ladite  Monooyc, chacun  en  leur  egard, 
fous  les  peines  y portées.  Auquel  Eflàyeur  eft  auffi  cnioint  de  porter  honneur  & rcfpcÀ  aiif^ 
dits  Gardes;  enioignant  ladite  Cour  aux  Officiers  de  ladite  Monnoye  de  déférer  Icsvnsauz 
autres  fclonladignicé  de  leurs  charges  6c  ceccption;&auSubfticMC  dudit  Procureur  Gcne- 
ralde  tenir  lamamàlexecution du  prcfentArrcft,6ccertiâer  icelIcHefcsdiiigenccs.  Fait 
enlaCourdesMonnoyes,  leneuficmc  lanuier  nul  hx  cens  quarante.  Signé,  Delaistrf. 

Du  14.  du  Conjcil,  four  les  luges  ^ (gardes  de  la  iJ^onnoye  d"  J mien  s ^ 

contre  le  Fermier  de  la  DoiUnne, 

140. 

Extrais  des  Regifires  dnCpnJcil  dEUat^ 


S Va  la  requcAe  prefentee  au  Roy  en  Ton  Conseil  parMaillre  Noël  Depas,  Fermier  ad- 
iudicaraire  des  cinq  grolTcs  Fermes  de  France»  contenant  qu’encorequepar  le  Baiiâluy 
fait,  il  foit  particulièrement  permis  â fes  Commis  de  procéder  par  la  failîc  des  DoÜanncs  6c 
des  Traites,&  déroutes  autres  chofes  entrées  dans  le  Royaume  contre  les  Ordonnances, 
& que  la  conhfcation  d’icelle  luy  en  foit  particulièrement  ccdcc  par  ledit  Bail , comme  fai- 
lâm  partie  d'iceluy , auec  defenfes  à tous  luges  de  conooiilre  defdites  contrauemions,  fl  ce 
n’cft  duconfentemenc  dufuppliant  : Ncanimoins  les  Officiers  de  la  Monnoye  d'Amiens, 
quoy  qu’incompctans  de  connoiftre  des  failles  faites  par  iefdits  Commis , fous  prétexte  de 
fùtc  la  fonéhon  de  leurs  charges , les  troublent  6c  molcftetu  iourncllemeni , au  moyen  des 
ArrcRs  qu'ils  obtiennent  en  1a  CourdesMonnoyes,poicantquclcs  deniers lâifisp.tr  lefHits 
Commis  feront  apportez  6c  enuoyez  en  leur  Greffe;  à quoy  faire  ils  s efforcent  de  les  con« 
traindre  par  toute  forte  de  rigueurs;  6c  pariicuJicrcment  Barthélemy  Beflèt  Commis  du  fup- 

filianc  à la  rccepteeeneraic  defcüis  droits  en  Picardie,contre  lequel  ladite  CouradônéArreft 
e sy.  Septembre  dernier,  portant  qu’il  fera  contraint  de  rapporter  certains  doubles  faifls  au 
Bureau  d’Amiens,  & dont  la  confUcation  fcpourfuitdcuant  le  Maiflrc  des  Ports  6c  luge  des 
Traites  dudit  lieu  : 6c  en  vertu  dudit  Arreff  veulent  contraindre  ledit  Beflèt,  lequel  pour  e- 
uiter  l’emprifonncmcnc  de  Ci  perfonne,  enfemble  les  Commis  dudit  Bureau  ont  cAécon- 
traintsde  quitter  6c  abandonner  leurs  commiffions,  à la  perte  des  droits  de  fa  Maicfté,  6c  rui> 
ne  de  ladite  Ferme  : partant  requiert  luy  enrefurcepourueu.  Veu  ladite  requefte:  Bail  fait 
audit  fuppluot,  6c  Arreffsde  la  Cour  desMonnoyes  des  5.  Feuncc  i6;8. 6c  17.  Septembre 
dcinici.  Et  tout  confideté  : Le  Rot  en  son  Cons  e 1 l , fans  auoir  égard  aufdits 
Arrefts  de  la  Cour  des  Monnoyes , confoimément  à l’articie  ri . dudit  Bail  a permis  6c  per- 
met audit  Commis  6c  Garde  du  fuppliant , de  procéder  par  faille  6c  arre  A de  route  inarcnan- 
dife  de  contrebande,  mefmcdcs  cfpccesd’or  &d’argenr, doubles,  6c autres  monnoyes  de 
fauffe  fabrication  ; pource  fait, & les  procès  verbaux  des  ûifics  defdites  monnoyes  rappor- 
tez ^ardeuant  les  Officiers  de  la  Monnoye  deslicux  ,pour  ellcc  par  eux  fommaircmcnt  pro- 
cédé au  iugement  de  la  conhfcation  defdites  monnoyes  au  profit  du  fuppliant , à la  charge 
de  compter  par  luy  du  tiers  defdites  confifcaiions  au  profit  de  fa  Maicftc,  fuiuaiui’art.  i</. 
dudit  Bail.  A déclaré  6c  déclaré  fâMaicAc  la  faific  des  doubles, dont  cA  qucAion,bonne  6c  va- 
lable.'Ordonne  que  tant  Iefdits  doubles, qu’autres  de  fabrication  fauÜè  qui  fetrouucronc 
cy-aprésparroy  Icschofcsqui  auront  cAé  laifiespar  les  Commis  6c  Gardes  du  luppliant,  fe- 
ront portez  au  billon,  pour  c Aie  la  luAc  valeur  6c  c Aimation  payée  au  fuppliant,  à la  charge 
de  compter  du  tiers  de  ladite  confifeation  au  profit  de  fa  Maicllc-  Ce  fau,fadite  Maie Ac  fait 
inhibitions  6c  defenfes  à tous  FluifCers  ou  Sergens  de  mettte  Iefdits  ArrcAs  de  la  Cour  des 
.Monnoyes  à execution  contre  les  Commis  dudit  fuppliant , à peine  de  fulpenllon  de  leurs 
charges, 6c  de  cinq  ccnsliurcsd’ainende.  Fait  au  Confcil  d’EAat  du  Roy,  tenu  1 Caen  le 
vingC'quatiiémc  lourdcFeunec  mil  fix  cens  quarante.  Signe, Galland,  6c  fccDc. 


LO  V 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  6c  de  Nauaire , aux  Officiers  de  la  Mon- 
noye d’Amiens,  ou  autres  Officiers  desMonnoyes  deslicux  qu’il  appartiendra,  fâlut. 
ParArreA  dontTcxtrait  cAcy-attachc  fous  le  contrefeel  de  noflrc  Chancellerie, ce  iotir- 
d'huy  donné  en  noArc  Confeild'EAai  fur  larcqucAc  de  MaiArcNoclDcpas  Adiudicataite 
general  des  cinq  groAès  Fermes  de  Fronce,  nousauoiis  permis  aux  Commis  6c  Gardes  da 
iupplianc , de  procéder  par  fàifie  6c  acrcA  de  toutes  marchandifes  de  comrc-bande , rocfme 
des  efpeccs  d'or , d’argent , doubles , 6c  autres  monnoyes  de  fauAcs  fabrications  : A c e 9 
c Avsis  ,nous  vous  mandons  6c  ordonnons,  que  les  procès  verbaux  des  fiufics  dcfdires 

mon- 
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monnoyes,  eftans  rapportez  pardeuant  voui  « vous  ayez  1 procéder  (bmmatrement  aü  luge-* 
ment  de  laconBlcatton  dcrdices  monnoyesau  proBc  dufupplianttà  Ucharge  de  compter  par 
Juy  du  tiers  des  conBfcations  i nollrc  pionc,  fuiuane  rarcicle  19.de fon bail, conforuie- 
ment  audit  Arrcd,  à l’exccution  duquel  vous  tiendrez  la  main } & outre  comnuodons  au 
premier  noftrc  Huifllcr  ou  Sergent  fur  ce  requis , de  Bonifier  ledit  Arrcft  à tous  qu’il  ^par- 
riendraice  qu’ils  n’en  prétendent  caufed'ignorancc , faire  les  defenfes  y contenues  fur  les 
peines  y déclarées,  & tous  commandemens.fbmmaCtons.laiBes  & autres  nâes  Sc  exploits  ne* 
cefTaires  pour  rexecucion  d'iceluy , fans  demander  autre  perminjon:&  fera  adioudé  foy  com* 
me  aux  originaux , aux  copies  dudit  Artefl , & de  la  prefente  coUacionnces  par  l’vn  de  nos 
amcz  & féaux  Confcillersic  Secrétaires.  C a R tel  eft  noBre  plaiBr.  Don  m z'  d Caen  le 
vingt-quatrième  iour  de  Feuricr  mil  Bx  cens  quarante.  Signe , par  le  Roy  en  fon  Confêi! « 
Galland,  & fcellc  en  double  feau. 


Amfi  ponant  Reglement  pour  U iurifliftion  concurrtfuc  tÿ*  priuatiuc  du  pu  2). 
Central  Prmimial  des  Monnoyis  de  Languedoc  , ^ les  luges  Autil 
Cardes  d:  la  deToulout^e. 

Extrait  des  Se^ffres  de  U Cour  des  Menneyes. 

En  TRI  MaiBre  Germain  ConBans  Garde  & luge  Royal  en  la  Monnoye  deToulouzc» 
demandeur  aux  Bus  d’vncCommifnon  par  luy  obcenu'é  en  Chancellerie,  le  7.  iour  de 
Septembre  d’vnc  part,  de  MaiBrc  Pierre  ChambonConfcillcrduRoy,  & General 
PiouincialcnlaProuinccde  Languedoc,  defendeur  d’autre  V fiv  par  U Cour  ladite  Com« 
roiBîon  , contenant  la  demande  dudit  demandeur  en  reglementdeleurs  charges,  & pour 
rendre  & rcBituer  pat  ledit  defendeur  audit  demandeur,  les  droits  & émolumens  par  luy 
receus  des  proccdurcscncommcnccesparlcdicdcmandeur,auccdefenfe8de  plus  vfer  de 
celles  cntrcprifcsi  peine  de  quatre  mille  iiurcs  d'amende, de  caBaiiondetout  ce  qui  fera  fais 
par  ledit  defendeur  , & de  cous  dépens  dommages  &intereBs.  Defenfes  dudit  acfcndcuc: 
appoiniemenr  endroit  à écrire  Reproduire  : efentutes  & produéUoos  dcfdites  parties:  con* 
treditspar elles refpcâiuemcnt fournisfuiuancrArrcBdu i{.  lanuier  : RcqueBedudic  de* 
mandeur  dudit  four,  à ce  que  entre  autres  chofes  en  ptocedam  au  iugementde  ladite  in* 

Bance , il  foie  ordonné  que  le  premier  d eux , qui  commencera  l’inBruûion  d’vn  procès  Tin* 

Beuira  iufquesà  Sentence  diffiniciuc  excluBucmcnc , en  fera  (bn  rapport,  que  defenfes  feronc 
faites  audit  defendeur  de  plus  s'attribuer  aucun  droit  de  fupetiocitc  fur  lcditdemandcur,poiic 
raifon  de  fa  charge  ; que  ledit  defendeur  fera  tenu  faire  aduercir  ledit  demandeur  poux  afC« 

Ber  au  lugcmem  de  cous  procès  qui  feront  par  luy  iugez  au  Dureau  de  ladite  Monnoye,  aulft 
defenfes  Tuy  cBrc  faites  d y permettre  rentrée , feancc  Rc  voix  delibcratiue  aux  T ailleur  Rc 
EBayeurdc  ladite  Monnoye,  pour  aBlBer  au luecmentdcfdits  procès  ^ Rc  inionÛion  cBre 
faite  à BenoiB  Greffier  deladire  ilonxMsye  ou  Ion  Commis , a expédier  au  nom  dudit  de* 
mandeur  Rc  de  fon  compagnon  d’Office,  tous  les  appoinccmensjfcncencesRc  autres  aâes 
iudiciaitesqui  feront  par  eux  donnez,  Re  que  ledit  defendeur  ne  prendra  pour  Greffier  autre 
que  ccluy  de  ladite  Monnoye  , ny  autre  que  le  SubBitutnonunèpar  le  Procureur  General 
en  ladite  Cour  iladiccRcqucBc  communiquée  au  defendeur  de  l’ordonnance  d icelle,  Rc 
jointe  au  procès  pour  y auoir  tel  egard  que  de  railôn,&  Bgnifiée  audit  defendeur  IclUits  iouc 
& an.  ConcluBons  dudit  Procureur  General , auquel  tout  acBc  communiqué  :Oüy  le  rap- 
port du  Confeiller  i cecommis.ToutconBderè  : L A Covr  failâne  droit  (ut  l’inBance,  a 
ordonné  & ordonne,  que  ledit  CouBans  Garde,  connoiBra  par  concurrence auec ledit 
Chambon  General  Prouincialdes Monnoyesenia  Prouince de  Languedoc,  de  toutes  les 
chofes  qui  leur  font  attribuées  parles  £dits,Ordonnanccs , & ArrcBsdelaCour  ,fuiuant  lef- 

3uels  tous  Icsappointeroens  Rc  autres  aâcs  d'inBruâion  des  inBances , feront  rendus  à i’Au* 
icDce  par  celuy  qui  prcBdera;  que  lesprocés  par  écrit  feront  diBribuez  par  ledit  General  a 
luy  ouautre  qu'à  ccluy  qui  en  aura  fait  l'inBruébon , & en  cas  d’abfènce  dudit  General,  par  le 

filus  ancien  Garde  \ (ans  que  ledit  Chambon  ny  Icfdits  Gardes  putlTenr  au  preiudice  de  ce* 
uyd'cntrc  eux  qui  aura  commencé  vne  inBruétion, retirer  duGreBc, par  communicacioa 
ou  autrement,  pour  quelque  caufe  Rc  fousquelqueprcteiteque  ce  (bu,  les  procedures  qui 
auront  cBécommencces.que  ladite  inBrudtion  ne  ibû  entiecement  paracheuée,  ny  aucun 
d'eux  procéder  au  lugemcnt  des  procès  inBruits  que  dans  l’Auditoire  & Bureau  de  la- 
dite Monnoye,  dont  ils  leront  tenus  s’aduercir  les  vnsles  autres,  fans  qu'ils  puiBèneappeUee 
au  lugcmenc  d'iceux  que  des  gradiicz  outre  ceux  qui  ont  droit  d‘y  opiner.  Ordonne  eaousio 
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ladite  Coot»  que  COUS  les  lugemcRS  qui  s'expédieront  en  ladite  Monnoyc»  feront  intitulez 
du  nom  dudit  General  Prouincial  encore  qu'il  foie  abfcnt}  auquel  casd'abfence.ccluy  def- 
dits  Gardes  qui  aura  prefidé , fera  nommé  à la  fin  delHites  expéditions  .fors  Sc  excepte  aux  af- 
fairesqui  (bntdelaiuhfdiâionpriuaiiue  defdics  Gardes,  pour  le  regard  defquelles  feule- 
ment les  lugemens  qui  inceruiendront , feront  expédiez  par  ledit  Greffier  au  nom  defdits 
Gardes , tant  en  prefeocc  dudit  defendeur  qu’en  fon  ablence.  A fait  & fait  defenfes  audit 
General  Prouincial  defendeur , de  reformer  les  appoincemens  Sc  lugemens  rendus  par  l'vn 
delHits  Gardes , & de  fe  feruir  d'autre  Subftinit  que  de  Celuy  qui  a efié  nomme  par  ledit  Pro- 
cureur General , nyd'autreGreffierquedeccluy  de  ladite  Monnoye,  fi  noncncasdabfcu- 
ce,  maladie  ou  autrclegitimeempcfcnemcnt:  a condamnée  condamne  le  defendeur  aux 
dépens  du  defaut  leuéaux  prefentations  de  ladite  Cour,&de  ce  qui  s’en  efi  enfuiuî  jelqueis 
clic  aliquidez  à fix  Iturcs  tournois  : Sc  fur  le  furplus  des  demandes  dudit  demandeur,  a mis  de 
met  les  parties  hors  de  Cour  & de  procès  fans  dépens  de  l’inflance  entre  Icfdites  panics.  Fait 
enla Gourdes Monnoyes,  le  vnziéme  Aurilmil  fix  cens  quarante  Sc  vn.  Collationne  de 
ligne , Delaistre. 

Réception  faite  du  Contregarde  de  la  Monnoye  d'iMngers  , par  les  luges 
Gardes  de  ladite  Monnoye , fur  le  renuoy  à eux  fait  par  Arreft 
de  la  Cour. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , V ibain  Racault  & Pierre  de  Thommcao, 
luges  de  Gardes  de  la  Monnoye  d'Angers, falut.  S çauoir  faifons,  que  veu  par  nous  l'Ar- 
refl  de  NofTeigneurs  de  la  Cour  des  Monnoyes,  obtenu  par  M*  Pierre  Gaudoy  pourucu  de 
l’ElUt  de  Office  de  Contregarde  en  ladite  Monnoye, figné, Del  aistre, en  datte  du  dernier 
Décembre  dernier , portant  commiffion  de  l’infiallcr  de  mettre  en  pofTcffion  de  ladite  char- 
ge , information  pcealablemcnt  faite  de  fes  vie,  mœurs  de  religion  Catholique,  ApoAolique, 
de  Romainc:Lettres  de  prouifion  dudit  Office  e^ediées  cnCnancellerie  au  mois  dcNoucm- 
bre  dernier , fur  le  contrat  judiciaire  qu’il  en  a f»t  en  la  ScnefchaufTcc  de  cette  ville  le 
AouRdernier:Aâedeprefentation  dudit  ArreA, ponant  noAredice  commiffion  du  14.  de 
ce  mois  : Information  des  vie  de  mœurs  de  religion  Catholique , ApoAoliqne , de  Romaine 
duditGaudoy,par  nous  l^te  àla  reque  Ae  du  Procureur  duRoy:de  fes  côclnfions  vcués:Aptés 
auoiroüy  de  interrogé  ledit  Gaudoy  ,iceluy  crouué  capable  dudit  cAatde  Office, de  ferment 
deluy  pris, Fanons  receu  mis  de  inAallc.rcceaons,  mettons,  deinAallons  en  1 exercice  du- 
dit c Aat  de  Office  de  Contregarde , pour  le  tenir  de  exercer  fuiuont  de  ainfi  qu  il  e A mande 
par  ledit  ArreA  du  dernier  Décembre  dernier*  D o n n s à Angers  au  Bureau  de  ladite  Mon- 
noye par  nous  luges  de  Gardes  fufdits , le  vnziéme  iour  de  lanuier  mil  fîx  cens  quarante  trois» 
fouffignez,  RACAVLTdC  DE  T HOMME  AV. 

Commijfon  à vn  Effèyeur  de  la  Monnoye  dlAngert , par  les  Juges  ejr 
Cardes  d'icelle. 

PArdevant  nous  Vrbain  Racault  de  Pierre  de  Thommeau , luges  de  Gardes  de  la 
Monnoye  d'Angers , acomparuM^  MtchelRambaud  » comme  de  ayant  charge  de  noble 
homme  Guy  le  Manceau,  M*  de  Fecmier  particulier  de  ladite  Monnoye,  lequel  nous  a re- 
montré que  par  ArreA  de  nos  Seigneurs  de  la  Cour  du  dernier  Aiuil  dernier,  la  conuen- 
tion  faite  auccM*Louys  de  rifle,  pour  faire  la  fon£tiond’£flàyeur  en  icelle , de  allcage  des 
matières  qu  ils  ont  fait  ^briquer  aux  coins  de  armes  de  fa  Maie  Aé , caflee  de  annullée , de  de- 
fenfesfàitesauditdel'lfled*enexercetla  charge  de  trois  ans , qu’il  leur  importe  de  eA  de 
l'intereA public,  que  le  trauaü  encomroenccfbiccontinué,cequ’ilcraincoepouuoir  vala- 
blement uitc  faire  qu'il  n’y  ait  quelque  autre  qui  en  fafle  la  charge  : requérant  qa’tly  foie 
par  nous  pourueu.  Surquoy  auons  audit  Rambault  décerné  aûe  de  fa  remonArance , de  or- 
donné que  ledit  le  Manceau  (ê  pouvuoira  contre  la  vefue  de  heritiers  de  dcfiint  M*  Pierre 
Brechu  viuanc  proprietaire  dudit  Office , i ce  quelle  commette  de  fa  part  fi  bon  luy  femblei 
cependantfottaiebonplaifirdcladiteCour,de  à ce  que  ledit  crauail  ne  fbit  difeontinué» 
auons  d'office  commis  de  commettonslacqueslc  Gendre  M^Otfeure  de  cette  ville,  pour 
en  faire  les  fondions, ilachargedefaireemologuer  fadite  Commiffion  dans  trois  mois,dc 
d’iceluy  en  auons  pris  de  ceceule  ferment  au  cas  requis.  Et  afin  de  diAin^er  le  irauail  qui  a 
cy-dcuanc  eAc  fait , de  duquel  ledit  de  l'ifle  s’eA  chargé  du  fin , enfemblc  de  celuy  qui  a eAé 
fabriqué  pendant  fon  abfence,  d'auecccluy  qui  fe  fera  cy-apres  : ordonnons  que  procès 
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verbal  fera  fait  des  deniers  des  boéces,qai  demeurera  clos  & feellé  ^s  armoires  de  ladite  Mon- 
noyccnprcreticediiditdcl  Iflc,  iufqucs â leniioy  d'icelJesau  GrdTedcladircCourjdans  le 
temps  de  l'Ordonnance  Donne  à Angers  pardeiunc  nous  luges&GardesrufditSjCeMercrc- 
dy  ly.iourdeMay  164^.  &^né  Racavltde  Thomeav,&ie  Gendre  en  la 
minute,  S lUON  pour  Gremcr,  &iccllé:&  en  fuite  cft  rArrcHcoDÛrmatifdc  ladite  Com- 
nüllîoo  du  11.  luin  1^4^  '' 

Commijjîon  donnée  au  lu^e  ^ Çarde  de  la  Monnaye  de  Poiéîicrs  ^ four  Sepremb. 

^ïfiter  les  Orjtures  d'^n^oulejme,  w»47- 

. Extrait  des  Rtfffires  de  U Ccur  dts  Monnojts» 

SV  R ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a remonAré  i la  Cour , qu’il  a receu  pluAeitrs 
plaintes  des  abus  Qc  maluerfaiions  que  commettent  les  Orfeuresdu  pays  d’Angoulmois  » 
quicrauaillchcimauuais  titre,  dautant  qu’ils  ne  font  viüicz  par  aucuns  OAÎciers  desMon- 
noyes  qui  en  font  beaucoup  éloignez. comme  aufli  qu’ils  crauiillent  fans  auoic  fait  apprencif' 

^gc,ny  c Are  reccus  MaiArcs, contre  ladifpoiition  cxprcAc  des  Ordonnâces  : requeroitpour 
fa  Maïc  Ac  y cArc  pourueu.La  matière  mile  en  deliberation. Tout  coniîderé:  L a C O V R fai- 
lânt  droit  fur  le  requiCtoire  dudit  Procureur  General,  & ayant  egard  qu  il  n’y  a pas  encore 
des  Commiflaires  reccus  en  îccllc  au  nombre  fuffifant,  pour  vifiter  toutes  les  Prouinces  du 
Royaume , & que  ledit  paysd  Angoulmois  ne  A pas  compris  dans  le  dcpancracnt  des  Com- 
miAàircs  rcccus& départis  pour  la  pteiente  année  1647.  par  l’ArrcAduK?.  May  dernier,  a 
commis  & commet  M*  René  le  Clerc  Garde  de  laMonnoye  de  Poi^ers,  auquel  elle  en» 
ioint  de  fc  tranfportcr  en  ladirc  Prouincc,  pour  vifitet  les  Orfcurcs  d’iccUe , puuir  leurs  mal- 
uctfations , reccuoir  Mai  Arcs  ceux  qu'il  trouucra  capables , iufques  au  nombre  limité  par  les 
Rcglcmensde  la  Cour , leur  faire  obfcrucr  les  Ordonnances,  5c  y apporiertelordrequecy- 
aprcslaCourn  cnrc^oiacaucuncplaince-  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  , le  6.  Septem- 
bre 11^47.  • 

\Am(l  de  la  Cour  des  zJ^onnoyes , jiortant  reglement  four  Us  Offeiers  de  la  Djccmb’ 
Alonnoye deThotdou's^e^concemant leurs  char^s,auecdefenjis àl'EjJi^eur,  is,8. 
au  Tailleur  Contrrgarde , de  faire  aucune  aÛion  de  luge. 

, Extrait  det  Et^Ures  de  U Ctur  des  Motmtjes, 

EKt  B.  E Maiftfc  Germain  Conftans  Garde  & luge  Royal  en  laMonnoye  de  Thoulooze^ 
demandeur  aux  dns  d vneCoinmiilîunparluyootcnu'e  en  Chancellerie  lei4.Mars  1646. 
d vnc  part.  & MaiQre  Guillaume  Laguyraudie  aulTi  Garde  8c  luge  Royal  en  ladite  Mon- 
noye , delendcur  d -lutre  :8c  encore  encre  ledit  Conilans  demandeur  aux  fins  d’autre  pa- 
reille Commifiion  pat  luy  obtenue,  le  dernier  luillct  1647.  d’vncpart , & ledit  Laguyraudie 
8c  Maiftrc  André  BenoiftGrelfier  en  ladite  Monnoye,  dcfcndcutsd'autte  :4c  encore  entre 
ledit  Bcnoill.appellancdcs  lugemens  rendus  par  ledit  Conftans.Iesij.  17.  Sc  17.  luin  1S47. 
d'vne  part, 8c ledit  Conftansinthiraé d’autre:  & encore  entre  ledit  Laguyraudie , appel- 
lant  dudit  lugement  du  17.  loin  1847. 5c  demandeur  en  requefte  par  luy  prefentée  i la  Cour  , 
le  16.  Noucmbtc  dernier  d’autre  part , 8c  ledit  Confiant  intlnmc  8c  defendeur  d’autre.  ’V  i » 

Sat  la  Cour  ladite  Commifiion  dut  4.  Mats  1848.  à ce  que  ledit  Laguyraudie  fuficondamne 
l’amende  portée  parles  Ordonnances  fur  le  fait  des  monnoyes , 8c  en  tous  lcsdépens,dom- 
inages  8c  iurerefis  dudit  CoufianSjfüulTcrrs  8c  a (ôulfrir,  pour  lescontrauentions  8c  troubles 
lloy  donnez  par  ledit  Laguyraudie  en  l’exercice  de  fa  chargc:defen(is,appointcmenten 
dro:t,  productions  defditcs  parries:autrcfufditc  Commifiion  dli  dernier  luillcl  1S47.  aux  fins 
de  calTation  des  Ordonnances  d*s  15.  luin  8c  8.  luillct  audit  an,  tendues  par  ledit  Laguy- 
caudic  8c  autres  Officiers  de  ladite  Monnoye , tant  par  attentat  Sc  incompctancc  que  autres 
voyes  de  droit , 8c  ce  faifant,  qu’elles  foient  lacetees,  biffées 8c rayées  du  regittre  dudit 
Greffe,  8c  Icfdits  Laguyraudie  8c Benoift  condamnez pourl’entreprife en deuimilleliures 
d’amende,  aucc  inhibitions  S:  defenfes  anfdits  Laguyraudie  & Benoift,  de  faire  cy-aprés 
de  pareilles  entrcpriiis,  ny  fouffiir  que  les  Tailleur  , Effayeur  , 8c  Contregardepriffent 
fcance , ny  eufiènt  voix  8c  (uffrage  d.ins  le  Bureau , ny  âufdits  Offieiersde  l’entrcpreiidte  fur 
double  peine  & autre  arbitraire  : dcfcnfcs,appointcment  en  droit  8c  ioint  i f inftancc  princi- 
pale d entre  les  parties,  pour  efice  fur  le  tout  coniointement  ou  fepaicment  fait  droit:  pto- 
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dudions  licfdites  parties, contredits  par  elle  rcfpcdiucment  fournis , tant  en  la  première  qae 
fccoHile  indance  fumant  l'Arrcft  du  lo.  AouA  dernier , faluaiionsdudit  Conflans  rlcrditsiU'* 
gemens  dont  ed  appel  par  ledit  Denoid,  l'vndui).  luin  1(^47.  par  lequel  ledit  Benoid  auroic 
e Ac  condamné  d’apporter  audit  Con  Aans  Ton  régi  Arc , dans  lequel  e Aoit  la  diete  teoué  do- 
uant luy  le  vnzicme  dudit  mois,  pour  i’clcdion  & prédation  de  ferment  des  PreuoAs  des 
Ouuricrs&  Monnoyers  de  ladite  Monnoye,  pour  edre  corrigée  s’il  y écheoic,  à peine  de 
ly  hures  d'amende  i l'autre  du  17.  dudit  mois  portant  caflàtion  de  la  dicte  & fcance  du- 
dit Laguyraudie  & autres  Odicters  deladite  Monnoye,  continuéchorslaprefeocedudit 
Condans  , & expédiée  contre  verite  par  ledit  Bcnoid,aoec  autres  defenfcs&inionâions 
faites  tant  audit  Laguyraudic  que  autres  fufdiis  OfRcicrs,  6c  audit  Benoid  pour  raifôn 
des  feances , voix  deliberaiiues,  & autres  procedures  fur  ce  faites  } & le  dernier  du  17. 
dudit  mofs  , portant  condamnation  de  dix liuresd’amendccontreledit  Benoid,  pourl’ir- 
rcucrcnce  par  luy  commife  enuers  ledit  Condans  fon  luge  , & qu’il  feroit  dans  le  iour 
rexpeditiondeladelibecationdcConreilymcntionnéeâpeioedcui^enfîon  de  fa  charge, 
&porccroit  honneur  &rerpcâ  à l'es  luges.  Arccddui<>>Noucmbre  dernier,  encre  ledit  Be- 
noift  appellanc  defdits  iucemens  d’vne  pan , & ledit  Condans  inihime  d'autre  : par  lequel 
la  Cour  fur  lerdiccs  appellations  auroic  appointé  les  parties  au  Confcil , & ordonne  que  l'ap- 
pcllan  t bailleroic  fes  caufes  &c  moyens  d'appel  dans  le  iour,  & l'inthimé  Tes  reponfes  -,  produis 
roicncicfdjtes  parties  dans  ledit  temps  tout  ce  que  bon  leur  fembletoit,  faut  les  Ans  de  non 
receuoir  dudit  imhimé,  defenfes  au  contraire  qu’ils  baillcroienc  dans  ledit  temps, &ioint 
aux  indanccs  d'encre  les  parties  pour  leur  edre  fut  le  tout  coniointement  ou  feparcment 
fait  droit.  Requedes  derdices  parties  employées  pour  caufes  d’appel  , Ans  de  non  rccc- 
uoir,&  réponres,produ(Aionsderdices  patries,  le  rufdiciugcmcncdontcd  l'appel  par  ledit  La* 
guyraudic  du  17.  luin  u>47.  Artcd  du  18.  Nouembre  dernier , entre  ledit  Laguyraudie  appel- 
lanc dudit  iugement,  6c  demandeur  en  rcquede  du  16.  Nouembre  dernier  d’vnc  part,&  ledit 
Condansintiméde  defendeur  d’autre:  par  lequella  Cour  fur  ledit  appel  auroic  appointé  les 
parties  au  Confeü,  à bailler  caufes  d’appel  & téponfes  dansle  iour,&  à produire  tant  fur  ledit 
appel  que  demande  incidente  dansttoisiour$,toutccque  bon  leur  fcmoleroit,  iomc  les  fins 
de  non  rcccuoir  dudit  Condans,  defenfes  au  contraire  qu’ilsfourniroicnc  dans  ledit  temps, 
6c  ioinc  aux  inAanccs  d'entre  les  parties , pour  leur  edre  fut  le  tout  coniointement  ou  fepaté- 
menc  fait  droit.  Rcquede  dudit  Laguyraudie  employée  pour  caufes  d'appel , reponfes,  rc- 
qucAesdcfditcs  parties  employées  pour  fins  de  non  receuoir,produâion  aefditcs  partics.Re- 
quede  dudit  Condans  du  7-  du  prcfenc  mois , à ce  q^  entre  autres  chofès  il  fud  ordonné 
qu'ilferoicpayédcsgagcsaccnbuczàfondtcOfficc,  laoiee  requede  communiquée  6c  mifê 
au  fac  de  l’ordonnance  de  la  Cour.  Requcdc  dudit  Laguyraudie  du  11.  dudit  mois , aux  fins 
de  condamnation  dudit  ConAans en  réparation  des  termes  iniurieux  contenus  en  fes  écritu- 
res & productions  : 6c  autre  requede  dudit  Condans  du  16.  du  prcfenc  mois  , pour  réponfê 
àJa  precedente } Icfdices  deux  requedes  communiquées  auAî  6c  mifes  au  fac  de  l’ordonnance 
dt  ladite  Cour.  Concluflonsduaic  Procureur  General  du  Roy,  auquel  le  roucauroit  edécô- 
fhuniqué  : OÜy  le  rapport  du  Confcillet  i ce  commis.  Tout  conftderé  : La  Covk  fur  les  de- 
mandes dudit  Cociftansporiéespar  lefdirescommiflîonst  a ordonnée  ordonne , que  ledit 
Condans  fera  m.iintcnu  en  la  fonâion  6c  exercice  de  fa  charge,  d’ancien  Garde  de  ladite 
Monnoye , aucc  defenfes  audit  Laguyraudie  d’entreprendre  d l’auenir  fut  icelle , ny  d’ordon- 
ncr  6c  faire  aucun  aéte  de  iudice  qu'auec  ledit  Condans,  hors  le  cas  d'abfcncc,  maladie  ou 
autre  Icgitiine  empefchemenc , d peine  d'incerdiétion , de  faux , de  nullité , 6c  de  cous  dépens 
dommages  6c  interedsi  que  les  clefs  des  coffres  des  boedes  6c  des  fers  de  ladite  Monnoye  luy 
Itronc  rendues , 6C  redicuées  par  ledit  Laguyraudie,  6c  tous  autres  qui  s’en  font  emparez , i 
quoy  faire  ils  Àronc  contraints  mefmc  par  corps  : que  le  Iugement  dudit  Condans  rendu 
aucc  ledit  Laguyraudie  le  10.  lanuier  6c  autte  cnluiuanc  du  17.  Mars  audit  an,  pour  l'c- 
zecuiiondei'Atrcll  de  ladite  Cour  du  ij.  Mars  Ut4i.  fcconc  exécutez  félon  leur  forme  & te- 
neur : que  les  vieux fersredezdansladiteMonnoye&en  la polTcflîondudic  Laguyraudie, 
feront  pat  li^  reprefentez  audit  Condans,  pour  edre  reconnus  6c  verihez  fût  les  legiAres , 6c 
en  fuite  diiformcz  par  fon  ordre  ,& dudit  Laguyraudie  en  ptefencedes  autres  Officiersde 
ladite  Monnoye  6c  du  MaiArc  » 6c  que  dorcfnauant  les  feti  qui  auront  feruy  A la  fabrication, 
feront  cropacqucccz  & fcellez  enfin  de  chacune  année , après  la  vérification  faue  d’iceux  fur 
les  regidres  du  Tailleur  & dcfdits  Gardes,  pour  edre  difFormez  apres  le  iugement  des  bocAe« 
&dcfendauTâiUcurdeIes  retirer,  6c  audit  Laguyraudie  6c  tous  autres  de  les  luy  rendre 
pour  en  reformer  le  miUefime,  &lesfairciëruir  d'vneannccArautreâpcinede  punition  : 
A fait  6c  fait  exptclTcs  inhibitions  6c  defenfes  au  MaiAre  de  ladite  Monnoye  & à fes  Commis, 
de  donner  aucunes  breucs  aux  PreuoAs  des  Ouuricrs  6c  Monnoyers  & les  retirer  d’eux,  & 
aufdits  Preuods  de  les  receuoir  & rendre  qu’en  pvefcncc  dcfdits  Gardes,  conformément  aux 
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Ordonnances»  & Tur  !es  peines  ponces  par  icelles}  & audit  Ligayraudic  d’entreprendre 
auHs  de  faire  aucune  deliiirancequauec  ledit  Conftans  Ton  ancien»  linon  en  cas  dabfcnce 
oumanifede  emperchemcnt»ny  de  Cfanfporier  & ferrer  hors  du  comptoir  des  Gardes  > fans 
le  veu&confentement  dudit  Conftans»  leur  commun  regiftre  des  breucs  des  Ouuriers  fie 
Monnoyers  fur  telle  peine  que  de  raifoni  comme  auflî  i Ican  Faure  T ailleur  de  ladite  Mon- 
noye.des'entremeitre  aux  achats  des  matières»  fontes  »allcaecs  & cllais  d'icelles»  fur  les 
peines  portéesparIesOrdonnances,&  audit  Laeuyraudie  dele  foulfrir  â peine  d’interdi> 
âion;  A ca(Té  & annuflclcsprocedurcsSc  aâcs  raitsien.  luin  16^7.  par  ledit  Laguyraudie 
& autres  Officiers  de  ladire  Monnoyc  & ledit  Benoid,  pour  la  continuation  de  Pierre  Clec« 
geaud  en  la  charge  de  Preuoft  des  Monnoycs»&  prédation  de  (crment  au  preiudice  delà  no- 
mination âccledlion  d’André  Armain  faites  auparauanr  en  prcfcnce  dudit  Condans»  en- 
fembic  leslugc(nens  rendus  pat  ledit  Laguyraudie»aueclclaitsOfficiers  contre  ledit  Con- 
dans» fur  les  rcquedes  & pourfuites  dudit  Benoid  les  15.&  i5.Iuin  & 8.  luillet  ié47.comme  in- 
iurieux»  & donnez  par  attentat  & incompetance  : adéchargé  ledit  Condansdes  amendes 
J contenues»  défendant  aux  Contregardc  » EHayeur  » & Tailleur >dc  prendre  fcance»&  don- 
ner leurs  voix  daliberaciues  en  ladite  Monnoye  auec  lefdits  Gardes  aux  afFaiies  de  iudice» 
Reglemens  de  police  ou  réception  d'Officiers,  i peine  d'intcrdtâion»&  au  General  Prouin- 
ciaf&  Gardes  de  le  fouffrir  & les  y admettre  fous  les  mefmes  peines  : Ec  enioiot  audit  Be- 
noid Greffier  » de  porter  audit  Condans  Garde»  le  rclpeâ  Sc  l’obcilTance  qu’il  luy  doit  conv 
me  a fon  luge  » à peine  d’inierdiélion  : auec  defenfes  a luy  Sc  audit  Laeuyraudie  » de  publier 
à l'aduenir  ledit  Condans  pour  interdit  de  fa  charge.  Et  failânt  droit  lur  les  appcliorions  def> 
dits  lugemens  & Ordonnances  des  13.  17.  Sc  i7-Iuin»  laCourdicqu'üaedébieniugépar 
ledit  Condans»  mal  appelle  par  lefdits  Laguyraudie  & Benoid  » Sc  ramcndroncd'vne  amen- 
de feulement  : Etayant  égaidàlarequcde  dudit  Condans  du7.duprefentmois»ordonne 
que  les  gages  attribuez  i fondit  Office,  luy  feront  payez  par  les  Maidres  & Fermiers  de  lad^ 
te  M^nnoyc  en  1a  manière  accouduroéc»  & a condamne  & condamne  ledit  Laguyraudie 
aux  dépens  de  l'indancc  principale»  & encore  ledit L;^yraudieaueclediiBenoid»foli- 
dairement  tant  aux  dépens  de  l'indancc  fur  ladite  commimon  dudernier  liziUet  1^47.  ôc  des 
caulès  d'appel»  qu’aux  deux  tiersdes  dommages  Sc  interedsdudic  CondaQS»aufqucIs  la  Cour 
lésa  auffi  condamnez  coniointement,  comme  ledit  Laguyraudie  feul  i l’autre  tiers  :&  furies 
lequedes  dudit  Laguyraudie  des  Nouembre  dernier»  dcii.  du  prefenc  mois  » ladite 
Cour  a mis  & met  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  procès.  Fait  en  U Cour  des  Monnoyes»  U 
19.  Décembre  2^43.  Signé»  Dslaistri. 

j^rrtft  du  ^onjcil  pour  la  confirmation  de  thertdité  desOffeiers 

particuliers  des  Monnoyes. 

Ex/rdit  des  Regifires  duConJèsl  iESiat. 

Du  20; 

SVr  la requedepiefcniée  au RoyeoibnCoBCâl» parles  luges,  Gardes,  Contregardc , NoucrobJ 
ElTayeur  » Sc  Tailleur  de  la  Monnoye  de  Paris  i contenantque  par  diaers  Edits»  De- 1645. 
clararions,  &Arreib,6c  notamment  par  celuy  qui  les  crige  en  titre  d'Officiers  » fa  MaicBé 
leur  ayant  attribué  l'heredité.pour  ioüir  de  leurs  Offices  uredicairement  » ils  auroienciouy 
de  cette  faculté  fans  aucun  trouble  6c  empefehemenr»  6c  quand  on  les  y a voulu  troubler  6c 
les  faire  palier  Domaniaux  fuicts  à rcuenre , ils  ont  obtenu  des  ArreAs  du  Confeil»qui  les  ont  * 

maintenus  en  leur  hérédité  pure  6ciimple  :ncantu)oins  fur  ce  que  l'herediié  des  Offices  a 
eAé  reuoquée  par  Déclaration  de  ù MaieAé»  6c  que  cette  reuocation  n'a  efte  entendue 
que  pour  les  Offices  qui  n'eAanccrcez  héréditaires»  ont  eu  l'attribution  d’heredité  » l'on 
rat  difficulté  de  controoler  la  quittance  du  marc  d’or  » de  l’Office  de  luge  6c  Garde  de  ladite 
Monnoye»  refignéauneur  Pierre  Touzer>luc  ce  qu’il  ne  rapponoic  paslaquittance  des  Par* 
ties  Caluelles  de  la  finance  que  l’on  prétend  qu’il  doiue  payer,  comme  fi  ledit  Office  n’eAotc 
pashereditaircj  cequieAdireâemeotcontrenntentiondu  Confcil  : veu  mefine  que  l'on 
adonnéplufieursArrcfbenpareilcas.  Partant  rcqueroient  qu’il  pieu  Ai  ùl  MaieAé  inter** 

Îrretant  ladite  Dccltracion  du  mois  d'Oâobre  1646.  déclarer  n'auoir  entendu  comprendre 
efdits  fupplians  dans  ladite  Declaradon  ; ce  ^fâne»  ordonner  qu’ils  feront  maintenus  en 
l'hcredicede  leurs  Offices»  tout  ainA  qu'ils  en  iouïAbient  auparauanr  ladite  Déclaration- Vca 
ladite  reque  Ac  » l'Edit  du  mois  de  luillet  15S1.  autre  Déclaration  du  Roy  Henry  IV.  du  iz. 

Marsitfio.  ArreA  du  Confcil  du  4- Oûobrc  1^28.  donné  en  fauair  defdrts  fupplians  piourles 
mainrenit  en  rhereditéde  leurres  Offices  : OÜy  le  rapport  du  AeurCommifTaire  à ce  dé- 
puté.Lttoutconüdeié.'Li  Rot  IM  SON  CoMSE  I L » ayanc^ardiladiteieqneAe, 

.e  Xxuj 
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5P  PREVVES  DV  TRAITE'  V. 

t ordonné  & ordonne,  quclcfdics  Offices  de  luges.  Gardes,  Concregardc , Eflàyeut,{c 
Taiileur  de  I.1  Monnoyc  de  Paris , feront  & demeureront  héréditaires  pour  en  ioüyr  parles 
fuppliansï&lcursayanscaufe.entitrcd'hercdité,  conformement  i leur  Edit  dccreatioa 
du  mois  de  luiücr  1581  Fait  au  Confcild’Effat  du  Roy,  tenu  i Paris  le  ao.  lourdcNouembre 
1^49.  Signé,  G AI,  LAND. 


jimjl  pour  la  iurifdiélion  its  luges  &•  Gardes  de  Troyes , fur  les  Orfeures 
£ir  Dateurs  d'or  de  ladite  ville,  & du  firuice  deu  par  lesMuijfiersdes 
Mines  Monnayes. 

Exirjit  des  SegWres  de  U Cour  des  tJHeuntyes. 

SV  n ce  que  le  Procureur  General  du  Roy  a remonffi  c à la  Cour,  qu'il  a eu  aduis  que  plu- 
fleurs  Huifliers  des Monnoyes particulières &:  Mmes  qui  ont  cffcrcceus  en  icelle,  SC 
ibnt  dcmeucansenla  Prouincc  de  Champagne , mefmc  dans  la  ville  de  Troyes,  négligent 
de  faire  regiftrer  leurs  Lettres  de  prouiiion,&  Arreftsde  réception  au  Greffe  de  la  Monnoye 
dcladitcvillcibieDqu’cftantHuiilicrs  d'itelle  ils  foient  obliger  de  ce  faire  : Comme  aullî 
qu'il  y a quelques  meubles  & outils  appacrenans  au  Roy  dans  ladite  Monnoye,  lefqucls  de- 
puis le  chommage  d’iccllc  peuucnt  effre  adirer,  & dont  il  cffneccffaîre  faire  inuentaire  : & 
qu’encotc  que  par  les  Reglcmcs  de  la  Cour, il  y doiuc  auoir  au  Greffe  de  ladite  Monnoye  vnc 
table  de  cumre,  fur  laquelle lcsOifcuicsdiireffbrtd'ice!Ie,doiuencinfc-v;lper  leurs  poin- 
tons particuliers  & communs,  auec  des  carrez  portant  la  largeur  & grandeur  des  feuilles 
d'or  ^d'argent  pour  feruir  dcrcgle  aux  Dateurs  d'ori  neantmoinslefdirsOtfcurcsâc  Da- 
teurs d'or  négligent  d'y  fatisfaire  : requérant  qu'il  fuit  pourucu  fur  le  tou.  La  matière  imlc  en 
debberation.  Tout  conllderé  ; La  Covii  failànt  droit  fur  lerequifftoircdudit  Po*rcur 
General,  a ordonne^  ordonne,  quclcfdics  Huillîcrs  qui  font  demcuransdansle  rcffbrc  de 
ladite  Monnoye,  prefenteront  leurs  Letttcsdeprouiuon&ArrcffsdcreccptionauxGar- 
des d'icelle, pont oüy le  SubffituiduditProcurcur General, effreenregiffrez au  Greffe  du- 
dit Siège , & y rendre  le  feruice  qu  ils  doiuent , à peine  d intcrdiâion  de  leurs  charges  : Or- 
donne en  outre  ladite  Cour , que  Icfdits  Gardes  prefent  ledit  Subftitut , procéderont  à l'in- 
ucncaire  des  titres , meubles , & outils  appartenans  à fa  Maicffé  en  ladite  Monnoye , donc 
copie  en  bonne  & deué forme  fera  enuoyée  au  Greffe  de  ladite  Cour  dans  vn  mois,  auec 
l'inueniaire  precedent  lî  aucun  y a j & qu’â  la  diligence  des  Orfeures  de  ladite  ville  de 
Tt(^es,il  fera  mis  dans  le  Greffe  de  ladite  Monnoye  vnc  table  de  cuiure,  fut  laquelle  tous  les 
Oi  fcurcs  feront  tenus  dans  deux  mois , & ceux  du  refforr  de  ladite  Monnoye  dans  vn  an , de 
venir  infailpcr  leurs  poinçons  particuliers&communs,  6c  donner  audit  Greffe  leurs  noms, 

furnoms  & demeure,  apcinca  inccrdiétiondcleurmcfficrtAenioinr&enioint  auilî  /adiré 
Cour  aux  Dateurs  d'or,  de  mettre  dans  ledit  Greffe  des  carre*  portant  la  grandeur  & lar- 

f;eurdes  fctiillcs  d'oc  & d'argent , qui  leur  lcruironc  de  r eg/c  , fous  les  incrmes  peines-  Fait  en 
aCourdesMonnoves,  le  at. Noucmbic  1650. Signé, D £ l AiSTRE.aueccoUarion. 

Arrefl  de  reglement  pour  le  luge  cÿ*  Garde  de  la  Monnoye  de  PoiÛiers  , 
contre  les  Premji  t OuurierSy^  Monnoyert  de  ladite ^^onnojc. 


Extrait  des  Regijhes  de  U Cour  des  IJannoyes, 

LOvis  patlagracedeDicujRoydcFrance&deNauarre:  Au  pccmiei  des  HoiiJîers 
de  noffee  Cour  des  Monnoyes,  ou  autre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  : S a l vt. 
Sçaupir  faifons  que  procez  meu  Sc  pendant  en  no/&cdite  Cour  encre  Maiffre  Pliclix  A ffiay, 
PrcuoftdcsOuuriers&  Monnoyetsde  ladite  Monnoye  de  noffre  ville  dePoiéliers,  Maiffce 
Abraham Senfay  Ton  Lieutenant,  lean  & Clément  Moynes,  Ouuriersdc  Monnoyersenla- 
dice Monnoye, appcUansdesIugcmensrenduspar  Maiffrc  René  le  Clerc  noffte  luge  , 6c 
Garde  en  boite  Monnoye, les  t8.Iuillet&i4.  Aou(lit>48.  A:  dece  qui  s'en  ell  cnfiiiui  , 6c 
demandeurs  félon  la  claufc  des  Letrres  de  reliefd'appel , par  eux  obtenues  le  14.  dudit  mois 
de  Iuillcc,i ce  que  les  parties  fulïcnc  réglées* fur  l'cxcrcicc  & fonâion  de  leurs  charges,  & 
qu’iceluy  le  Clerc  fera  tenu  faire  relidenceaduelie  audit  Poiâicrs,  lorsqu’on  deliurcra  les 
Brcucs  6c  qu’elles  feront  rendues,  & que  les  Maiffres  de  ladite  Monnoye  ne  les  pourront 
donner  ny  ceceuoirqu  cn  bprcfence  dudit  Garde  outre  que  ledit  le  Clerc  fera  condam- 

&éxeodrc&rcffitucraufdicsdemandcurs,lcursLctue5deprouiffon  , aucc  l’Arrcff  dccon* 
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fîrmation  de  leurs  priuileges,  Sc  leur  tenir  elUt  ÿc  compte  de  500.  liurcs  par  luy  receus 
pour  robtenrion dudit  Arreft  6c  incercildu  par  dellùs  «ïi  aucun  y a,  à raifon  derOrdon' 
nance , & aux  dépens  d'vnc  part:  Et  ledit  Mainte  René  le  Clerc.intimé  Sc  pris  à partie  en  Ton 
propre  &priucnom,MaiftreIeanl,cgiei  » l'vndesMaiDrcsde  ladite  Monnoye  » & noftrc 
Procureur  General  > ayant  pris  lefaic&caufède  Mailhre  François  Babinfon  Subiîitut  audic 
Polders  jaulE  intimez  & defendeurs  t auecleditIeC!crcd'autre:£t  entre  ledit  le  Clcrc> 
demandeur  aux  fins  d'vnc  Commiflîon  de  nofiredite  Cour  du  1. Septembre  dcrnicr>auz  Ans 
quel' ArreA  qui  interuiendra  fur  ledit  »pel  Sc  indance  cy^delAis , ioit  déclaré  commun  aucc 
Antoine, Iacquc$>Helie£cMichelAATay, Pierre  & lean  Adiens,  EAicnne  Olliueau  > 8c 
Charles  Moufnier,  cuxdifans  Ouuriers  & Monnoyers  en  ladite  Monnoye  \ ce  faifant  con> 
formément  aufdits  ArreAs&  Recletncns , edre  ordonné  que  ledit  le  Clerc  aura  toute  iurif- 
diâion  fur  eux,  pour  ce  qui  ed  de  leur  Réception,  Prédation  de  ferment,  Enquede , & en 
ccqui  regarde  lafonéhondclcursChargcs,  fur  la  filiation  te  autres  aâcs  de  ludicc,  con- 
cernant fouuragc  de  la  Monnoye , deuoir  & alfiduicé  qu'ils  doiucnt  rendre  en  icelle , quand 
ilyauraoccafion&matierepoury  trauailler, d'vnc  part*, Etlefdits  Affrays,  Adiens,  Clé- 
ment & Moufnier , defendeurs  d'autre.  Vev  par  NOSTREDiTfCovala  Sentence 
donc  ed  appel  du  iS.IuiUet  1(148. ^ar  laquelle , pouricscaufes y contenues,  iefdits  Ican  8c 
Clcment  Moyncs,  frères , ont  ede  condamnez  chacun  d’eux  en  crois  liurcs  d’amende  enuers 
nous  , d vne  parCiEcencorelerditsIeanAcClcmcntMoyncs,&AbraharoScnfay,  chacun 
d'eux  en  cinquante  liurcs  aufiî  d'amende  enuers  nous,  appliquablcs  lefditcs  amendes  en- 
uers  8c  au  profit  des  Cordeliers  du  Conuent  dudit  Poié^icrs , fait  defenfes  aufdùs  lean  & 
Clément  Moyncs  de  s'iromifeer  au  crauaÜ&àla  fabrication  de  la  monnoyeaumoulm,  or- 
donnée parnousedre  faite  en  ladite  Monnoye  < qu’au  préalable  ils  n'aycnc  iudific  8c  repre- 
fenté  auSubditutdenodre  Procureur  General  en  ladite  Monnoye,  leurs  tin  es  de  Maidrifes 
d’Ouuricrs& Monnoyers  en  ladite  Monnoye,  fur  peine  de  punition  corporelle  Sc  d'amen- 
de arbitraire  aufdits  PreuodjLicucenant,  Syndic  des  Ouuriers  fie  Monnoyers,  de  ne  leur 

donner  Breucs , fie  à autresqui  fe  precendenc  aufii  Ouuriers  fie  Monnoyers , ians  auoir  ludi- 
fié  de  leurs  Lcrctcs , fur  les  mcfmcs  peines  ÿ 8c  faitknc  droit  fur  la  demande  de  lean  Lcgier, 
Afibcic  CD  ladite  Monnoye,  contre  Phelix  Afiray,  Preuoddes  Ouuriers  fie  Monnoyess 
condamne  ledit  AfTray  en  cinquante  liurcs  d'amende , appliquablcs  audic  Conuent , fur  tou- 
tes lefditcs  amendes , les  frais  de  ludtce  préalablement  pris^  enioignanc  audit^firay  de  faire 
là  refidence  aéhtelle  en  ladite  ville,  fie  de  ne  defampaxet  icelle,  fie  faire  la  fondbon  de  là 
charge  fiiiuant l'Ordonnance,  fut  lespeincsquedcirus^aupayemencdclquellesafnendes 
ferontcontraints,  comme  pour  deniers  Royauxxequi  fera  executé,nonobdanc  oppofitions 
ou  appellations  quelconques.  Ordonnance  dudit  le  Clerc,  aufll  dont  ed  appel  du  14.  Aouft 
audit  an  1(^48.  au  bas  delarequede  iluy  prefentée  parle  ReucrcndPcrc  Prieur  du  Conuent 
defdics Cordeliers,  ice quïlfiidordonnéqu’au payement defdiies  amendes,  les  condam- 
nez feroient  conttaints  nonobdant  l’appel , où  ed  répondu,  foit  fait  : Lettres  de  relief  d'ap- 
pddefdits  »pelians,  contenant  la  claulc  de  leur  demande  .ficconclufionscy-dcirus:  Arred 
du !)•  Aouri<49. dMMi4««icxc Iftldites parties 6c Samuel Madbnncan,appellant  d’vne  au- 
tre Sentence  dudit  Garde  du  ^.M'an'aaifttaot<4t»fie]datftre  Abraham  Scnlày  intimé»  par 
Icouel  pour  fwe  droit  fur  les  appellations , les  parties  ont  edé  appblutéeaau  CAoTeil , fie  fur 
la  demande  contenue  aufdites  Lettres  en  clroit  fie  ioint  : Caufes  fi:  moyens  d^^w!  dwap- 
pellansdel(Üce$Sencencesdesi8.fici4.  Aoud  : Rcquede  dudit  le  Clerc  du  1.  Decembeft 
dernier,  employée  pour  réponfe  aux caufcsd’appeliproduébonsdcs parties:  Arred  du  50. 
lanuieiaudi  dernier, portant difionébon de  l’inltance  d'appel  d'entre  ledit  Madonnean  fie 
Senfay  ,pouredre  iugéefcparément,  fie  furies  autres  appellations,  que  lesproduûions  des 
parties  leur  feroieoc  refpeâiuement  communiquées  > pour  bailler  cootiedits:Conticdics 
dudit  le  Clerc  : Forclufions  d'en  fournir  par  Iefdits  appcUans:Comminîon  du  1.  Septembre, 
contenant  la  demande  dudit  le  Clerc , i ce  qucl'Arred  quiinteniiendra  fur  lefdires  appella- 
tions fie  inftance$,fud  déclaré  commun  auec  Iefdits  defendeurs:  Appointemenc  en  droit  i 
écrire  fie  produire,  fie  ioint  i Produ^ons  dudit  le  Clerc  fie  defdics  AÈtzy , Adiens , Olliueau 
fie  Moufnier;  Et  tout  ce  que  par  lefditcs  parties  a ede  mis  fie  produit  pardeuers  nodredire 
Cour  : Conclufions  de  nodre  Procureur  General , auquel  le  roue  auroïc  edé  communiqué  : 
OiiylerapportduConfcilleràce commis. Tout condderé  : Nostrs  dite  Covr  au- 
roic déclaré leldits le  Clerc, Babin fie  Legier, follement  intimez, fie  mis  les  appellations  au 
néant , ordonné  qoe  ce  dont  ed  appel , fortira  fon  plein  fie  entier  effet , fie  condamné  les  ap- 
pellans  en  vne  amende  du  fol  appel,  fie  aux  dépens,  tant  de  ladite  intimation  que  defdites 
appellations  : calTé  fie  annuUé  comme  attentat , leur  deliberation  en  la  conuemion  par  eux 
fairele^.iourdumoisluini648.  Icurafaitdcfcnfcsdeplus  tenir  pareilles  afièmblees,  fur 
telle  peine  que  de  droit , fie  condamne  tant  Iefdits  appeîlans  que  defendeurs , en  vertu  de  la 
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CommiiCon,  aux  dépens  de  ladite  inAance  : leur  a cnioint  de  reconnoiftre  ledit  le  Clerd 
pour  leur  luge,  en  ce  qui  concerne  leurs  cAats&  Offices, obeyr  en  certc  qualité  ;a 
raitenouircdcrenresaurdirs3ppellans,3cautres  Outiriers  Ôc  Monnoyecs , de  fe  pouruoir 
pardcuanc  autres  luges  que  Icmt  le  Clerc,Iuge&  Garde  de  ladite  Monnoye  en  première  in^ 
itance,pout  ce  qui  concerne  leucrditcs  fbnétions  & charges , ^ par  appel  ennoArcdice 
Cour»  Ordonneen  outre  noArcdicc  Cour,  que  ledit  le  Clerc  fera  tenu  de  reprefenrer  foti 
eAat,pardcuant  IcConreiller  Rapporteur  de  la  recepte  fie  dépéfe  des  deniers  mis  en  Tes  mains, 
en  qualité  de  Syndic,  ahn  depoutruiurela  confirmation  desPriuilegesdesOfficicrs.Ou' 
uriers  fie  Monnoyers  de  ladite  MonnoyevEt  furie  fnrplus  des  autres  demandes . a mis  les  par- 
ties hors  de  Cour»  Pour  ce  cA  il,  que  nous  cc  mandons  qu’à  la  tequcAc  dudit  le  Clerc  ta 
mettes  à deue  fie  entière  execution  le  prefent  ArrcA , fie  pourl'exccunon  d’iccluy , faire  tous 
exploits  requis  fie  neceAaiccs;  de  cc  faire  te  donnons  pouuotr  : C a R tel  cA  noAre  plaifîr. 
Domn  I à Paris  en  noAre  Gourdes  Monnoyes,  le  jo.luin  l'an  de  grâce  1^51.  fi:  de  noAte 
regne  le  9.  Par  la  Cour  des  Monnoyes , Signe , Delai  stre,&  fecllc. 

Ï5u  17.  Heglement  fottr  les  luges  Gardes  de  U Monnoye  de  Tryes^  ^ les  *7re~ 
uofl,  Ouuriers,  O*  Monnoyers  d'icelle. 

Extrait  des  Regifires  de  U Ceur  des  Monnayes, 

ENtre  lesPreuoA,  Lieutenant,  Ouuriers, fie  Monnoyers  de  la  villedeTroyes,a|7pelians 
des  Ordonnances  rendues  par  l’inrimé  Garde  de  la  Monnoye  cy-apres  nomme,  les  14. 
Mars  fi:  4.  Auhlt^^i.  fi:  7.  Nouembrei^ji.  portant  fçauoir  celle  du  14.  Mars, que  les  appeU 
lans  fi:  leur  Syndic  mcttroient  es  mainsdudiiincimédafistroisioursleroolledeletircne- 
âion , à peine  de  dix  Imres  d'amende , quifcronc  exécutez  nonobAancoppolîtions  ou  appel* 
lations  quelconques  fansprciudicc  d'iccUcs:  celle  du  14.  Aui  il  audit  an,  defenfesaux  appel* 
lans  de  icndreaucunlugcmentcn  l’Auditoire  Royal  delà  Monnove,nyles  intituler  deleuc 
nom.  au  Greffier  d’ecrire  fous  eux,  ny  de  procéder  à aucune  alfcmblce  ny  eflcûlon,  foitde 
PreuoAou  Lieurenaot,  que  pardeuanc  ledit  intimé,  rcceuoir  aucun  Ouurier  ny  Mon* 
noyer , ains  les  prcfenier  a l’intimé  fi:  au  SubAitut  du  Procureur  General , auec  l'ade  de  ré- 
ception de  leur^  pere  fi:  mere,pour  preAet  ferment, à peine  de  faux, fi:  décent  liures  d’amen* 
de:  Ccncdu7.Noucmbrciâ5i.  portant, que  le  SyndicdcfditsOauriersficMonnoyecsap* 
portera  au  Greffi;  de  ladite  Monnoye  dans  trois  iours  le  roolle  des  PceuoA , Lieutenant, 
Ouuriers  fi:  Monnoyers . fi:  de  cous  ceux  qui  tcauaillenc  en  iccllc , pour  par  eux  apporter 
leursaâesde  filiation,  réception  fi:  prcftacionderernienc,fi:eAreprocedcà  Tefledhon  de 
noQueaux  Officiers  en  la  place  des  decedez,àpeine  de  50.  liures  d'amende, appliquabJe  aux 
Hoipiraux  de  ladite  ville  a vne  part:  Et  M”  lacqucsdcChaAouru,Gardcfi:  luge  Royal  de 
ladite  Monnoye  , fi:  lean  dclaFertéSubAitutdu  Procureur  Generalen  la  Monnoye, inti* 
mez  en  leurs  noms  d'aucre  :Ec  entre  ledit  CbaAouru  demandeur  en  rcqucAc  iudiciaitc , à ce 
querArreAdelaCourdujo.  luin  imeruenu  entre  le  PreuoA  des  Monnoyers  de  U 
ville  dePoiéhers  ,fi:leluge  Royal  de  ladite  Monnoye  de  ladite  ville  de  Poiûiers,  (bit  dé- 
claré commun  auec  les  appellans  dvneparr,  ficIclairsPrcuoA,  Lieutenant,  Ouuriers  fie 
Monnoyers  dudit  Troyes,  defendeurs  d'autre,  fi:  ne  pourront  lesqualitcz  prciudicier.  Apres 
qucFoncenay  Aduocat  des  appellans,  fi:  ChcnuotAduocat  dcfdiis  intimez,  onccAéouys, 
* enfcmble  Carcats,ponc  le  Procureur  General:  La  CovRadcclarcficdeclarelelugeGarde 

delà  Monnoye  de  Troyes,  fi:  le  SubAitut  du  Procureur  General  folement  intimez , a mis  fie 
fnetrappellationauneanttdcgraccfansamcndc  - Ordonne  que  cc  donccA  appel,  fortira 
fbn  plein  fi:  entier  effet',  fi:  faifanc  droit  fur  le  requifitoire  du  Procureur  General,  a fait  fie. 
fait tres-expreffiesinhibitions fi:  defenfesaux  appcllansdefcpouruoic  , pour  railbn  des  re- 
glemens, exercices  fi:  fonéhons  d'Oauriers  fl:  Monnoycrs,circon  Aances  èc  dépendances, qae 
deuant  les  Gardes  de  ladite  Monnoye  ou  en  la  Cour:  Ordonne  que  l' ArrcA  intccuenufur  1a 
conccAation  d’entre  le  luge  Garde, fi: quelqucsOuutiers  fi:  Monnoyers  de  U Monnoye 
de  Poiâicrs,  fera  commun  auecles  appellans  i à eux  enioiot  de  reconnoîAre  8c  refpeâer  tes 
Gardes  de  ladite  Monnoye  comme  leurs  Iuges:coadamnc  Icfditsappellaasauxdépensliqui- 
dez  à quarante  huit  liures  paiiûs»  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  17.  May  12^3.  Signf 
par  ccilation,  B o v 1. 1.  e'. 
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^ffembîéc  faite  en  U Chambre  des  Comftes  à Paris , pour  faire  le  fiment  Da  n. 

de  fidélité  au  \oy  Çbarlts  y I.  Ma/i,ojJ 

Extrait  du  SeffHre  Je  ladite  Chambre  ,cctté  F,  fol.  tjS. 

VEndr  e d y vnziéme iour de  May  r40^.enla Cliarobfe deceans^vindrent&con^ 
parurent  Monfeigneur  le  l.  onncdable  > & Monfeigneur  le  ChanccUec  de  France  > 

& lilec  en  prcfeoce  de  nos  Seigneurs  don  t les  noms  enfîiiuent. 


Monfeigneur  le  Comte  de  Tancarualle. 
JLc  Patriarche  d'Alexandrie. 

Les  Arcuevesq^i; 

De  Sens, 
te  d'Auz. 

Des  Eve  sqv  SS 

De  Dayeux. 

De  Paris 
De  Chartres. 
tcdefaintFiour* 

Du  Seigneur  de  Hengucuillc. 

Pc  M*'  Hcûor  de  Cnartres. 

Ds  Maistre $. 

Ifâmheri  Alariel.  \ 

E-  de  Bray,  / Confeitlers  èc 

1 Dcllourcui!le<  ^ MaiPres  des 

F & I Chauceprime.  J Comptes. 


N-  Dclprcf.  *J 

L Maulin.  I 

I.deDampmart.  I 

P.deBrabon.  , . 

E.TcITon.  f-Wm.Cl«tcsdc» 

I.Gillon.  I Comptes. 

£c.  Courceuache.  } 


Thibaut  de  Mefertts 
M*I  Dudrac. 

N.  de  Mauregard. 

G.  Perdricr,& 

1.  Kaudin. 

DeH.deKeaooillc.  7 
I Coignec  CTreforieri 

I.dclaFleche.  ^dc  France. 


I Idûm  Cô‘n^  ' 
I iêillcrs  & 
^MaiPrcsdes 
I Comptes. 


I.  de  ValdetRC. 

1.  Maulin. 

M Limures. 
la  Dulfî 
Philipcs  Gilfart.' 

H dcGinguanc. 

H Chreftjcu. 

M'  Bailler.  | 

A Boucher.  J 

leanRemon.  n 

Gilles  ViUcc.  C Generaux  Maifttes 

P Chappelut.  f desMonnoyes. 

]^c  Ican  le  Marefchal  J 

p£S  M AlSTRlX. 

R.Cocfc  7 W.*  Clerc. 

TdeUCtoix.  U«Comp«s. 

LVailon.  ^ 


^CI«csduTtefot: 

EtIeanChauer  Changetir  doTrelbr. 

De  M'‘  Ican  deVoly  Aduocac  du  Roy  en  U 
Chambre  des  Aydes.  , 


Di  Maistres. 


P.  de  Sanlec. 

1.  Gobio. 

Et  lean  Fleury. 


^ Notaires  Secrecairet 
^ du  Roy,  &GtcfSers 
.de  la  Chandire  des 
^Aydes. 


Et  de  MaiRre  P du  Fcerne , Clerc  de  la 
Pceuofté  de  Paris. 


Mefdits  Seigneurs  1e  Connellabic  & le  Chancelier,  par  la  bouche  de  Monfeigneur  lé 
Chancelier,  récitant  comme  le  Roy  noûredit  Seigneur,  par  grand.  & meure  deliberatiol. 
auoit  naguetesfait  certain.  Ordonnance , & par  Lettres  patent. i dont  la  teneur^  enfuit  : 


Digit^ed  by  Coogir: 
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Aunl 

i40j. 


3H  ADDITION  AVX  PREVVES 

CH  A R L E s pu  U grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prefeotes  lettres 
verront  : Salut.  Sçauoir  faifons  que  nous  par  grande  & meure  deliberation,  Se  pour 
le  bien  & profit  de  nous , Se  de  noftre  Royaume',  Se  de  tous  nos  fiiiets  s icfqucU  nous  ayons 
toufioursdefiré  Se  defironstoufioursde  tout  nolhe  ccrut , tenir  & gouuerner  en  bonne  paix 
Se  cranquilHtc  fous  nous,  &obuicr  à tous  débats  & dilfenfions  qui  aucunement  fc  pour> 
rotent  mouuoirencte  eux  au  reps  i venir,cn  quelque  maniéré  que  ce  fuft.&aulfi  afin  que  cha- 
cun fine  tenu  Se  aAraim  de  nous  porter  & tenir  foy&  loyauté,  comme  pai  taifbn  narurellc 
ils  Ibnrrenus  de  faire:  Auons  voulu  Se  ordonné , voulons  Se  ordonnons  par  ces  pt déniés , que 
nofiie  cres-cherc&trcs-aroéc  compagne  la  Reyne,nos  très- chers  & très- amcz  Oncles  Se  Fré- 
tés, les  Ouesde  Berry,  de  Bourgogne,  d’Orlcans,&  de  Bout  bon,  Se  tous  autres  de  noftrc 
fang&  lignage,  & les  autres  gens  de  nofireConlêiI,  nous  fafient  folemncllcmcnt  fermenc 
deDoaseRrebons,vrais&loyauxfmets&obcïiransenuers  tous.  Se  contre  tous, quipour- 
roienc  viure  &:  mourir  comme  i leur  vray , naturel , Se  fouacram  Seigneur*,  tant  comme  nous 
viurons , & nous  obcïroni  ainfi  quMsoncfaicau  temps  paiTé , & que  doiuentfaire  vrais  Se 
loyaux  fiiiets  enuers  leur  droit , fouuerain  & naturel  Seigneur  : & aucc  ce  auons  voulu  Se  or- 
donné , que  tous  Prélats , tous  Barons  > Cheuaüers , Elcuytrs , Bourgeois  de  bonne  ville , Se 
autres  gens  d eftaede  nofiredic  Royaume, feront  le  ferment  delTus  par  nous,  és  mains  de  nofire 
1res- cher  detres-amé  coufin  Charles  Sire  Delbrec,C6neibble  de  France,  Se  de  nofireamé  Se 
fcalC.hancehcr,  appelle  aucc  eux  des  plus  notables  gens  denofite  Confril,  tels  & tel  nombre 
que  bon  leur  femblera , lefquels  nous  y auons  ordo  nnex  Se  commis , ordonnons  Se  commet- 
tons parccsprefencesde  par  nous  ,&ne  obeirontl  quelque  autre  perfonne  pourquelque 
caufeou  occafion  que  ce  ibit,  comme  à fouuerain  Seigneur , fors  1 nous  & i nos  Commis  dé- 
putez. EraulTIauonsvoulu&ordonnéparccsmermes  lettres  , voulons  & ordonnons  que 
nofiiedice  Compagne,  nofdics  Oncles  & Frères,  & autres  de  nofirefangA:  lignage, feront  le 
ferment  defiufdits  en  nofire  prefeoce , colèmble  ceux  denoflrcCon^il,  & les  autres  defi- 
fufJits,  Prélats,  Comtes,  Barons,  Cheualicrs,  £firuycrs,B6urgcois,&  bonnes  villes,  de 
aurrcsgensd’efiatdcnollredit  Royaume  és  mains  de  noRrcdit  Connellablc  de  Chancelier, 
appeliez  aucc  eux,comme  dit  cft, des  plus  notables  gens  de  noftreConlêil, de  tenir  pour  leur 
Roy , Souucrain  de  naturel  Seigneur  aptés  nous , iioftre  cher  Se  amc  aifnc  Fils . le  Duc  de 
Guyenne,  Dalphin  de  Vienne, qui  àprercnccR,ouautrcairnéFils,  oui  pour  lors  (cra.  Se 
non  autres.  En  témoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  noRrercellccspreiences.  Donné  à Paris 
|e Z7.  lourd’Auril.  randegrac«t40)  Se  denoftreregnele 2$. 

Ladite  Ordonnance  auoit  fait  iurer  à Nollêigncars  us  Oncles  j Se  aulG  à aucuns  de  Ibn 
Gr^nd  Confeil  icy  prefêns . comme 

Monfieur  de  Tancaruiüe.  L'Euefque  de  Paris. 

Le  Patriarche.  L'Euefque  de  Chartres. 

Les  Archeuefi^ucl.  Et  le  Site  de  HenqueuiUc. 

de  Sens  &d  Aux. 

Erauroicenchareiéà  nofdirsSe^eureleCcnneftable  Se  Chancelier,&que  ceux  de  aucuns 
de  Nofièigneurs  au  Grand  Confeil,  tels  comme  ilsvoudtoncappcUer  aucc  eux , fillcm  ladi- 
te Ordonnance  iurer , de  receuflent  fur  icelle  le  ferment  de  tous  les  autres  Princes , Comtes , 
Barons,  Prélats,  de  Officiersdu  Roy  noftredic  Seigneur,  de  que  pour  cette  caufe  ils  auoienc 
c(U  ceiourdliuy  en  U Cour  de  Parlement , de  ilJec  après  la  leûuie  faite  de  ladite  Ordonnan- 
ce, auoieot  pris  le  fermem  de  NolTeigncun de  Parlement,  de  antres  perfonnes  compris  de 
aftraintsà  iurer  ladite  Ordonnance , qu'ils  auoient trouué  en  la  Cour  de  Parlement. 

Et  pour  ce , en  etecuunc  le  commandement  i eux  fur  ce  fait  par  le  Roy  nofiredic  Seigneur, 
après  la  Icéhire  ^te  céans  de  ladite  Ordonnance , par  M*  Martin  de  Rian , Notaire  de  Se- 
ctetaireduRoynoftrcditSeigncur,firentladiteOrdonnaxice  iuterà  Mellîre  i’Eucfque  de 
BayeuXtdeconfeâuetnmenticous  les  autres  defius  nommez,  tant  de  ccani  comme  defilites 
Chambres  des  Ayaca,  duTrefor,  de  des  Monnoyes,  excepté  à ceux  qui  l auoient  ji  iurce  de- 
tuntle  Roy,  comme  dit  ell. 

EtcommûuUMonfeigneutleChancelierd  moy,  G.  Millerat  Notaire  Secrétaire  du  Roy 
no^edit  Seignem , de  Greflici  de  céans , que  de  la  prc(cnration,leâure  de  réception  des  1er- 
mens  fur  ladite  Ordonnance,  iefil1èregifice,deluy  enfilTe  lercres  conuenables  pour  la  dé- 
charge de  mondit Seigneurie Conncftable,  de dejuy auifi,pour mettre auTrefor des  Char* 
tes  du  Roy  nollreditSeigneur,pourvaloirceque  valoir  pourront  de  deuront. 
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Création  cfvn  PrrJtdentj^  de  deux  Conjêillcrs  de  robe  longue  yCn  la  (^hamlfre^  "* 
des  t^onnoycs, 

Extrait  des  Re^Jhes  de  U Cour  des  Monaeyes , cotte  par  H.  S.  del'inuentaire , 
j9/.  20S-  verfi, 

Fr  A H ç O is  par  !a  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  prcfcntcs  lertres 
verront , Salut.  Comme  nous  conlîdcraiu  qu'en  la  Chambre  des  Generaux  de  nos 
Monuoyes  à Paris,  en  laquelle  les  Generaux  de  nordiiesMonnoycs  ont  l'emiereconnoir- 
Tance  des  deniers  des  boeRcs  des  moonoyes  de  noftre  Royaume , apportées  en  ladite 
Chambre, &oùfciugent  pat  eux  les  denicrstantd'orqued’argenteRans  en  icelles  boeftes, 
pour  voir  s’ils  font  fabriquez  des  poids  & loy  dedans  lesremedes  qui  font  ordonnez;  cn- 

femble  auflî  ont  1a  connoiirancc  & cotreûion  de  toutes  les  fjutes,abus  Sc  malucrfations , qui 
Tout  faites  6c  comiiules  au  fait  dcfdires  Monnoyes , tant  par  les  MaiRres  particuliers , Om- 
cieis&  Ouurici5d'icclles,queparlcsfaux-monnoyeurs&autrcs  quelconques,  de  que  pa> 
reiUemeot  oyent  Sc  cxamincntles  comptes  deldtts  MaiRres  particuliers  d'icclles  Monnoyes, 
deuant  que  Icfditscomptesfoient  portez  en  noRre  Chambre  des  Ccxmptcs , où  apres  ils  font 
rendus  clos  de  aHnezjn'y  a en  tout  en  icelle  Chambre  que  huit  Generaux,  Tans  qu'il  y airau- 
cun  Prelîdent&  Chef  pour  y procéder:  ce  qui  fccoit  bien  requis,  de  aullt  créer  deux  Coq* 

Teillers  en  ladite  Chamorc  des  Monnoyes , qui  foient  gens  de  lettres  Sc  expérimentez  en  fait 
de  iudicature  pour  les  confeiller,  6c  leur  aider  dtnRruire  de  parfaire  les  procez  criminels  à 
)’cnconrredcsraux-monnoyeurs,rognearsdeiaucars,dcqui  commettent  autres  fautes  de 
abus  au  fait  defditcs  monnoyes,  paicequ’i  faute  qu’il  n'y  en  a aucuns  en  ladite  Cham* 
bre  qui  foient  delà  robe  longue , ils  font  contraints  d'appeller  aucuns  Aduocau  qui  nom  au* 
cuDlcrmcnti  nous,dcqui  prennent  gros  gages  de  falaires  ; 6c  dauanrage  les  lecrets  delà* 
dite  Chambre  peuuenteRrcrcuelcz,oaquoy  que  Toit  ne  font  pas  Ci  bien  gardez,  de  celez 
qu’ils  feroient,  quand  il  y en  auroit  aucunement  à nos  gages,  dcquiauioienc  ferment  i nous. 

S ç A V o 1 R.  &fons,  que  nous  Ieschofcsdcirul<liccsconRdcrccs,delîranspouruoir  cncerte 
maticrc  au  bien  de  nous  de  de  lachofe  publique*,  auûl  qu'en  ladite  Chambre  cRant  pourueuë 
de  Prendcncdcdcfdits deux Confe)liers,lcl(iiccs affaires  foient  mieux  entendues  iugées  de 
décidées , Sc  Icfdiis  procez  criminels  y furuenans  mieux  veus  dcinRruits,deia  procedure 
mieux  gardée  de  obfcruéc  au  bien  de  nous,  de  luRicc,  de  de  lachofe  publique,  Sc  auflî  que 
ladite  Chambre  foit  en  meilleur  cRat  de  de  plus  grande  autorité  ; Pour  ces  caufes  de  autres 
iuRcsderaifonnablcs,quià  cenousont  roeu  demeuucnt , auons  de  noRre  propre  mouuc* 
ment,  certaine fcieoce, pleine puiflance de auihoritc Royale, créé, érigé,  ordonné  de  cRa- 
bly,  créons,  érigeons,  ordonnons,  de  eRablifIbru  en  ladite  Chambre  de  nofditcs  h! on* 
fioyesàParis , vn  Prefidcnt  de  deux  ConfcUlersde  robe  longue,  expcriraeniez  de  entendus 
audit faîe de  iudicatiire,aux^ges,  c’eRAfçauoir  ledit  Prefldent  de  fix  censliutes  tournois 
par  an , de  lefdits  deux  Confeillcrs  de  deux  censliurcs  couroois  i chacun , que  pour  ce  leur 
auons  ordonné  de  ordonnons  par  ces  pcefentes  ,fignées  de  noRre  main,  de  reis  autres  droits , 
auihoiitez, prééminences, Ranchifes de libcrtczquiy appartiennent. Si  donnons  en 
MANDEMENT  pai  CCS  mcfmes  pcefentcs,^  nos  amez  dc  fcauxlcs  Gens  de  nos  Comptes, de 
Generaux  de  nofditcs  Monnoyes  à Paris,  de  à chacun  d'eux  en  fon  regard,  que  nos  prcfcntcs 
création , ereâion , dceRabliflement  dcRlits  Offices  de  Prefldent  fie  defdics  deux  Confcil* 

1ers,  ils  entretiennent,  gardent  fie  obretuent,faflenc  entretenir,  garder  Sc  obferucr,  &lci 
faflèntlire,  poblierfieenregiRrer  en  leurs  Chambres  où  il  appartiendra,  afin  qu’il  puiflè 
apparoir  pourl’auenir.  C a a.  tel  eR  noRte  plaiflr  , nonobRant  quelconques  Ordonnances 
de  rcRrinébons , manderoens  ou  defenfes  i ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  prcfences  on 
pourra  auoiribcfbngncr  en  plufleurs  fie  diuetsliecu,  nous  vouions  qu’au  vidimus  d’icelles 
fait  fous  feel  Royal,  foy  foit  adiouRée  comme  i ce  prefent  Original,  auquel  en  témoin  de 
ce  nous  auons  fait  mettre  noRre  feci  Donne  i faim  Germain  en  Laye  , le  ii.  iour 
dcMars,randegracei)ix-denoRrereencle9.Ainflflgné,F  A AN  çois.  Par  le  Roy  en  fon 
Conlêil,  G E DO  Y N,  &flu  le  reply  cRoit  écrit:  Leü^  pttyiicéua  <r  re^fhréta  m Cémtra 
Cêmfmttrumdommi  0oJiriRe£$sPariJiù,atl«nms  fuid  PrajfdtMfgtMeralù ,e^ CtnfUiarijCMmtra 

ManitaritmCr  etrmmjkecefftresin  diüis pjjîtiû prafidimut $urAmeHtmm iMpréfaraCsnerMCom- 
pmfmmy  proveantea  Gamerdlti  dtClarmmmtHttarmm  evmfMemerHnt.dse  , 

annt  fm^rafcripu.  Ainflflgné,  Cui  v A l i BR.EtplusbaseRoit  icx\X'.Ltméipubliittti-tn- 
rep/htes ernUChamtredes  Menadyeit  i iacharjre lefditi dtux  CêdftiÜers  & leurs /kccef- 
leurs  attfdsss-C^ces  ^ferêntunssif Aire  U ferment  esiUditt  Chnmbre  des  Menneyes , stnjt 

Y;  ij 


Digiii2ed  by  Google 


Da 

Aouft 

1529. 


Du  11. 

Aouft 

W- 


iSC  A DOIT.  AVX  P REV  VE  S DV  II.  TRAITE'. 

ftnt  Us  yidutCâS  & Prtessressr  dis  Koj,  & MfitrtsOj^cierj  tn  icelle , U »8.  isurde  Aïdrsaudit 
an  1)12. 

Qcrttpcation  des  Çeneraux  des  Monnayes  , de  trois  poids  par  eux  étalonne^ 
au  marc  efiant  en  la  Chambre  des  Monmyes. 

Extrait  d»  RigiUre  conéC^fal.  ’verf.  us-  C'  tac. 

Le  s Gencriux  Confcillcrs  du  Roy  noftre  Sire  fur  le  fait  de  fès  Monnoyes , certifions  rjne 
en  enfuiuant  les  lettres  â nous  écrites  par  Monfci^ncur  Monfeigneur  le  Reucrcndr/Tîmc 
Cardinal  de  Sens, Chancelier  de  France*  auons  fait  ^aire  trois  poids  de  letton*  cnlaptcicn* 
ce  de  Maiftre  Thomas  Gramayc  » Confciller  & General  des  Monnoyes  de  TErapercur  en  fc$ 
Pays-bas*  ont  eftcpcfca*  aiuftez  & étalonnezaumarcduRoynoftrcdit  Seigneur, cftam en 
la  Chambre  dcfditcs  monnoyes,  fur  lequel  l’on  a accouftumé  de  tout  temps  & ancienneté,  pc- 
zertouslcidcntersdcsbocftcsdcsMonnoycs dudit Scigneur,pour en  faire  les  lugemens  en 
ladite  Chambrci  & aulE  que  fur  ledit  poids  l’on  a toufiours  par  c)  deuât  accouftume  de  auiflcr 
& étalonner  tous  les  poids  à pezer  les  matières  d'or  & d’argent  de  France , pays  & Seigneuries 
du  Roy  noRredit  Seigneur.  Efquclstroispoids  ont  en  la  preicncc  dudit  Gramayc  efte  em- 
preintes dvncoAé  les  armes  du  Roy*  & de  l’autre  coRé  les  armes  de  FEmpcieur.  FaitàParis 
en  la  Chambre  defdiies  Monnoyes»le  13.  tout  d'AouR l'an  151^.  Ainlî  Rgnc,  L e p e a e. 

Certification  de  Maijire  Thomas  Çramaye  , Central  des  Monnoyes  de 
f Empereur,  & Tijcole  le  Courue , General  des  t^onnoy.s 
du  Roy. 

NOvsThomasGramaye*  Conlèiller  de  l'Empereur  & General  de  fes  Monnoyes  en  fes 
Pays-bas:&  Nicolas  le  Counie  jConfeillcr  ft:  General  des  Monnoyes  duRoy  en  fa 
Chambre  des  Monnoyes  i Paris  * certifions  que  ce  iourd’huyen  ladite  Chambre  des  Mon- 
ooyes,aeRéparnou$en  laprelcncedeMcRieuis  les  Prefident  & Generaux  dclUitcs  Mon- 
noyes , aiuRé  & étalonné  vn  poids  pelâni  deux  marcs , apporté  en  icelle  Chambre  par 
moy  Gramayc  » duquel  poids  l'on  aaccouRumé  vfer , & dont  on  vfe  de  prefent  és  Monnoyes 
del'Empereur  efdits  Pays-bas,  dl  encontre  du  poids  eRant  en  ladite  Chambre  dont  on  a ac- 
couftumé  vfer  en  icelle  Chambre  de  tout  ancienneté,  tant  au  lugemenr  des  boeftes  dcfdiies 
Monno)  es  du  Roy , que  en  tomes  les  autres  aRaires  defdircsMonnoycs  Sc  chofes  concernant 
matière  d'or  & d'argent:  lequel  poids  apporté  par  moy  Gramayc,  a eRétrouuéplus  fored  vn 
denier  de  poids  * qui  font  vingt-quatre  grains  fur  chacun  marcqueceluyde  ladireChambre 
des  Monnoyes,  rémoins  nos  feins  manuels  cy  mis.  AParislcvnxiémeiour  d AouR,  lan  mil 
cinq  censvingtneuf.dontnousauons  fait  trois  fcmbiablcs  certifications  compris  cette,  la- 
quelle eft  pour  le  Roy. 
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Ùeclarxtion  en  forme  et  Edit , portant  création  de  deux  Conjêillers  de  robe  fjo- 
longue  en  la  Cour  des  Monnayes.  ucmbte 

1641. 

O V I S par  la  grâce  de  Dica  > Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous  prefens 
& i venir  , Salue  : Ayanc  par  noilre  Edit  du  mois  de  luilicc  1^40.  créé  de 
crigeen  noUvc  Cour  des  Monnoyes  , vn  Office  de  noftre  ConfciUer  ôc 
General  de  robe  courte,  pour  demeurer  à roufiours,  & resfuccelTcursaudtc 
Office  aucompto'rde  laaireCour,&ioüyr des mcriDcs  horuicurs, droits  Sc 
priuilegcs  que  les  autres  Confciliersd'icclle , aiiecartriburion  de  douze  cens 
Inires  dégagés,  & Ex  cens  limes  de  pendon  chacun  an*,&  par  autre  Edit  du  mois  d'AouHcn- 
fuiuant  voulu  & ordonné  qu’il  fuRdiflribué  vnze  mille  trois  cens  quatre  vingts  liiircs  d‘aug> 
menution  de  gagesentretouslcsOfficiersde  nos  Monnoyes,  pour  en  ioüyt  outre  leurs  an- 
ciens gages, foitquc  la  Monnoye  de  leur  cHabUlfemcnc  trauaillad  ou  fuft  en  cboinmagei& 
par  autre  Déclaration  fubfcqucnte  ordonne  la  fuppreffion  dudit  Office  de  Confcillcr  , &C 
attribue  vingt  mille  trois  cens  liures  d augmentation  de  gages  aux  Prclidcns  & ConleiU 
lers  de  ladite  Cour  : Icrqucls  Edits  & Déclaration  ayant  cHccnuoyczen  noflrc  Chambre  des 
'Comptes  de  Paris  & Cour  des  Monnoyes,  pouryedre  rcgiflrcz,  gardez  & obreiuez  , no- 
ftreditc  Cours'y  feroicoppofée&:  fait  diucrrcsrcnion(li  anccs,ldque!lcs  examinées  en  noffie 
Confcil où cdoientpluftcurs grands  &not3b!esperl'onnages,dcrauis  d'iceiar»  &de  noflre 
pleine  pmffiince  Ce  authoricé  Royale  nous  auons  par  ces  prefentes  reuoque,  cRcinr&  fup- 
primé,  reuoquons,  cAeignons,  & fupprimons  ledit  Office  de  Confeillcr  de  robe  courte , 
poureffie  cdably  au  comptoir  de  ladite  Cour,  créé  par  ledit  Edit  du  mois  de  luiUctiô^o.Ems 
qu’ily  pnilTe  à l’aduenit  dire  pourucu  pour  quelque  caufc&  occalîonquece  foiticommcauffi 
auons  rcuoqué  & reuoquons  par  ces  prden  tes,  ladite  atttibutioa  de  vnze mille  trois  cens  li- 
ures d‘augmemarion  de  gages  attribuez  aufditsPidldcns&CoureilIcrsde  ladite  Cour:  Cc 
a^licu  dudit  Office  de  Conicillerdc  lûfdi  te  augmentation,  auons  créé  & érigé  créons  & éri- 
geons en  titre  d'office  formé  deux  nos  Confcilicrsdc  robclon^c  en  nodre  Cour  des  Mon- 
noyes  , aux  gages  de  mille  liures  chacun  de  gages  par  an , à prendre  fur  le  mefme  fonds 
qui  1 cet  effet  fera  augmente , Se  concurremment  auccque  les  gages  des  Prcfidcns  & autres 
Confctilers  de  ladite  Cour,  pour  en  louyrfansdiffcrcncc  des  autres,  i commencer  du  iour 
& datte  des  prouinonsdcfdirs  Officiers  ,£c*aux  mcfmcs  droits  de  fcl,  liurccs&  anrrcspriuile- 
ges3c  exemptions,  franchifcs,libcrtcz&  pouuoirs  que  les  autres  Confcillcrsde  ladite  Cour, 
ferquelsdeuxpourueus defdits  Offices, ferontdifpcnfczdel âge  requis  par  nos  Ordonnan- 
ces pourla  première  foisfeulcmenc,  cnfcmble  de  Urigucurdesquarante  lours  pour  la  con- 
feruation  de  leurs  Offices  pendant  ce  qui  rcflc  de  la  prefeme  année,  & les  années  1641.  Sc 
ié4|  aprcsl*expiraiiondclqiiellcs  nous  voulons  qu'ils  foicnc  admis  à payer  le  droit  annuel 
accordé  aux  autres  Compagnies  fouucraincs.aux  mcfmcs  conditions  A:  fur  te  mefme  pied  que 
lesautres  Officiers  de  ladite  Cour  fans  payer  aucun  preft , fixou  huitième  dcnict  de  féualua- 
tion  de  leurfdics  Offices,  dont  nous  les  auons  déchargez  par  ces  prefentes.  Si  donnons 
en  mandement  à nos  amez  Se  féaux  les  gens  tenans  noilre  Cour  des  Monnoyes . que  nonob- 
Rant  te  temps  de  leurs  Vacations,  fans  qu'ils  ayentbefoind’autres  Lettres  que  ccsprcfcmcs 

fiours'a(Tcmbler,ilsayentàlcsfairercgi(lret,gardcr  & obferucr  de  point  en  point,  félon 
eut  forme  Sc  teneur,  & faire  ioÜyr  les  Officiers  pourueus  dcfdits  Offices  pi  efcntemcnt  cicct 
plencmcnt&paiftblemcnt,  nonobllancoppontions  ou  appellations  quelconques, dcfquclles 
riaucuncsinteruiennent,nou$retenonslaconnoi(ranceennoilTcConfcil,&  hnccrdifons  i 
toutes  nos  Cours  & autres  luges.  Etattendu  que  d’icclleson  pourroit  auoir  bdbin  en  plu- 
lîeurs&diuers  lieux  de  noflre  Royaume  , nous  voulons  qu'aux  copiesdeu'ément  collation- 
nées par  l'vn  de  nos  aroez  Sc  feauxConfeillcrs  Sc  Secrétaires,  foy  foit  adiouftéc  comme  au  pre- 
fenr  original , auquel , ahn  que  ce  foit  chofe  ferme  Sc  fiable  à roufîours , nous  auons  fait  met- 
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rrc  nollre  feel.faufcn  autre  chofc  nollce  droit,&  l'autruj  en  toutes  : C ar  te!  eft  noftic  plaifir^ 
Ponné  i Saint  Germain  en  Layc,  en  Nouembre  1^41. 5c  de  noftrc  règne  Icji.  Signé  a coflc 
VisA,&  plus  bas,  Parle  Koy.DE  lo  me  n 1 b , & lècUée  du  grand  feel  de  cire  verte,  & con- 
tre-feellée  fur  lacs  de  foye  rouge  & verte. 

Du  14.  .rfnr/î  a enrcgijhcmtnt  de  flirts  Lettres. 

Nouemb. 

4*'  Extrait  des  Re^Ures  de  U Cêur  des  (Penney es. 

VE  V par  la  Coudes  Lettres  patentas  du  Roy  en  forme  d'Edic , données  à Saint  Gertnatn 
en  Layc , au  mois  de  Nouembre  1641.  (Ignées  L o v i s , Sci  cofté  V 1 s a , & au  dos,  Pat 
le  Roy,  O E LO  M em  i b , & fcelléesde  cire  verte  du  grand  feel  fur  lacs  de  foye  rouge  5c  verte, 
par  Jclquelles  5c  pour  les  caufes  y conicnu'cs , fa  Maicflc  a leuoqtié  efteint  5c  fupprime  l'Office 
de ConCeiller  dérobé  courtecrcccy-dciunc  parfaMaieKé «pour  demeurer  coufiours,  5c  d 
fes  fucccOeurs  audit  Office  au  comptoir  de  ladite  Cour , par  Ion  Edic  du  mois  de  luilict  1 ^40. 
Dnsqu’àl'adueniry  puilTccIlrcpourueu  audit  Office , pour  quelque  caufe  5:  occafionquece 
foittComme  auffi  faoice  Maicftc  auroit  reuoqué  (bn  Edit  du  mois  d'Aouft  audit  au  1640.  por- 
tanc  attribution  à ladite  Cour  de  vnze  mille  tiiois  cens  liiues  d’augmentation  de  gages,  attri> 
buczauxPrcAdensSc  Conretilersdeiaditc  Cour;  5c  au  lieu  dudit  Office  de Confcilier 5c 
rufdice  augmentation  créé  5c  érigé  entirre  d'office  formé  deux  officesdcConIcillcrs  Generaux 
de  robe  longue  en  laditeCour,aux  gages  de  mille  liurcs  chacun  par  chacun  an, à prendre  fur  le 
mcfme  fonds  qui  à cet  effet  fera  alimente,  concurremment  auccquc  les  gages  des  Prc(î< 
dens  &:  auciesConfeilters  de  ladite  (Jour, pour  en  ioüyc  (ans  difficrcnce  des  autres. à comment 
ccr  du  iouc  5c  datte  des  prouiilonsdefdits  Offices,  5c  aux  mefmcs  droits  de  mille  liurcs,5c  au- 
tres priuileges  5c  exemptions, franchife;,hbcrtcz  5c  pouuoirsquc  les  autres  Coufeillers  de  la- 
dite Cour  :les  poucucus  defqucls  deux  Offices  fevonidirpcnfcz  de  l'agc  requis  par  les  Ordon- 
nances pour  Upremicrefoisreulcmenc,enfcmblcdclarigueurdesquaranic  tours  ordonnez 
pour  UconfcruationdcrditsOfficcs  pédant  ce  qui  refte  delà  prefeme  année  5c  lcsannécsuÎ42. 
5c  i^4P  Mandant  à ladite  Cour,  que  nonobfUnt  le  temps  de  leurs  Vacations,  fans  qu'elle 
air  befoin  d'autres  Lettres  que  ledit  Edit  pour  s'alTcmblec,  elle  ait  1 faire  regifbrcriccl^ 
Edit, garder  Scobfcruct  de  point  en  point, (clonfaforme5creneur.  5c  faire  toüyr  les  Offi- 
ciers pourueus 5c creez  par  iceluy  Edit , pleinement  5c  paidblemenr,  nonobflant  oppohnons 
ouappellationsquciconques.  LeditEdit  communiquéau  Procureur  General  du  Roy.  Veu 
iêscoocluflons.  La  matière  roife  cndeliberation.ToutconfIdcrciL  a Co  v r a ordonné  5c 
ordonne,  que  fur  le  replydefditcs Lettres rcramis,quellcsoniefléleués,  publiées  5c  re- 
eiftrees , oüy  5c  ce  requérant  ledit  Procureur  General , pour  eflre  exeairéesde  poinren  point 
^oa  leur  forme  5c  teneur.Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes  le  14.  de  Nouembre  1641. 

Lettres  patentes  du  R.oy.  en  forme  d'Edit  du  mois  dOcîobre  1647.  portant 
En  OÛo-  ejîakijfemcnt  de  deux  feances  ^ ouuertwres fimejlresen  fa  Gourdes  Mon- 
nojcs  , auec  fuppref  ion  de  Commijfions  , création  O^reUnicnet Offices  en 
icelle, 

Regijhées  en  ladite  Cour,  le  sp.  ieur  de  Neuembre  enfuiuanty 

LO  VI  s parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  5c  de  Nauarre:  A tous  prefens  5cd  venir. 
Salue.  Pat  no&e  Edic  du  mois  de  lanuicr  1^45.  nous  aurions  créé  en  nos  villes  de 
Lyon  5c  de  Libourne  deux  nos  Cours  Souucroines  des  Monnoyes,  pour  les  confidcrarions 
portées  par  noftredir  Edic , 5c  principalement  pour  empêcher  les  defordres dans  nos  Mon- 
noyes és  ProuinccjE  efloignées  de  noflre  bonne  ville  de  Paris,  tant  par  le  rrâfport  des  maticres 
d’or  5c  d'argent,  que  par  l'introdué^ion  des  efpeccs  legeres5c  eflrangcrcs,  Sc  parle  ciime  de 
faulTe  monnoye 5c  btllonnement,  à quoy  noKteditc  Cour  des  Munnoyes  ne pouuoir don- 
ner les  ordres  auffi>to(l  qu’il  eufteRéncccfTaire.  Mais  depuis  ayant  confîdcrc  que  le  fait  des 
monnoyes  requiert  vnc  mcfme  réglé  5c  vruformicé , 5c  que  cet  edabhffirmcnt  ne  pouuoit  pas 
apporter  Icsremedes  nccelTairespour  abolit  lefdits  defordres, i caufe  de  la  contrariété  des  lu- 
eemens  qui  fe  pouuoienc  donner  par  Icfdites  Cours,  qui  eulTcnt  caufe  vnc  confulion dans 
refdites  Monnoyes, procés5c  dcbaisparmynosfuicts,  5c  ruiné  le  commerce  entre  eux  : Nous 
aurions  refola  de  reuoquet  Icfdites  deux  Cours  des  MenrvoyesdeLyon  5c  Libourne, 5c  au  iicii 
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4’icellcs,de  creer  par  augmentation  des  Officiers  en  noflreditc  Cour  des  MonnoycSiauecdcs 
CommilBoiis  pour  efh’cczcrcccs  dans  les  Prouinces,  parccuzqui  lcroicnt  pourucus  dcfdtis 
Offices  «afin  que  lefdiis  Officiers  cflans  du  corps  de  ladite  Cour , & y ayans  encrée  & feance, 
peunentagirdanslafonâiondeleuisCommifuonsen  conformicéauecnoftccdite  Cour  : ce 
que  nous  aurions  fait  par  noflre  Ediedu  mois  de  Mars  1^45.  par  lequel  nous  aucionscreé  qua- 
tre Offices  de  nos Confetllers & Pre/idens,& quinze  nosConlcilIcrsparaugincniatiotien 
noftrediceCour.auec  dU'neufCommiffionspouccflre  exercées  par  ceux  qui  ferotenr  pout- 
ueusderdits  Offices  dansles  ProuinceStMonnoyes  &departemcsdcfigncz  par  noftredit  £dic. 
Et  Tur  lesreftionArances  qui  nous  auoientefte^ites  par  noflreditc  Coui  ^que  ce  grand  nom- 
bre d'OfficicrsdenouuelJc  création  luyfcroicvn  notable  prciudice,  & qu'en  reduilanc  5c 
rupprimanc  quelques^vns  defdits  Offices , nousen  ferions  mieux  fctuis  > en  ce  que  les  anciens 
officiers  de noftredice  Cour  ,qui  foncveifez  dans  le  fait  denosmonnoyes,  poiirroient  pren- 
dre lesCômiffions  qui  deuoient  efhe  exercédi  par  ceux  que  nous  fupprimcrions.fi  nous  Icurcn 
donnions  la  facultcmous  aurions  par  autre  noflre  Edit  du  mois  de  luin  16 ^6.  cflcinr  âcfuppri- 
mc  deux  defditsOffices  de  Ptcfidens>&  huit  Offices  de  Confcillcrs^nuecquarrc  Commiffions 
feulement  qui  deuoienc  cflre  exercées  par  lefdics  dcuxPrcfidens  de  deux  defditsConrallcrs,dc 
ordonne  que  lesExCommiffionsieflanccsdcrdiis  Offices  rupprimcz^fcroicnicxcrcécs  par  fix 
des  anciens  Confeillcrs  de  nollredice  Cour  » dam  les  deparcemens  portez  par  noUredit  Edit. 
Et  bien  que  par  cette  création , il  fcmbloitquenouseuffions  apporté  toutes  les  précautions 
nccefTairespoar  mettre  vn  bon  ordre  dans  nofditcs  monnoycs.ncâtmoinsil  s'efl  crouuc  qu’eo 
quelques- vns  desdepartemens  defdits  Officiers , le  mefmc  defordre  que  nous  appréhendions 
pat  l'cflablilTèmenc  defdiccs  deux  Cours  des  Monnoyes,  cil  arriuc  par  les  lugcmcs  qui  ont  cflc 
donnez  par  quelques  vns  defdits  Officiers  t Icfquels  quoy  que  du  corps  de  noflreffitc  Cour>nc 
peuuentauoir  toute  la  correfpondance  auec  elle,  qu’il  feroit  à fouKalcet.  Et  comme  noflre  in- 
tention cfl  d'eftabhr  vn  bon  ordre,  certain  & afTcurédatis nos  Monnoyes,  nous  recher- 
chons auffi  tous  les  moyens  proprespour  y parueniri&  aprésenauoir  examiné  pluficurs  qui 
nous  ont  cAé  propofez,  nous  n'en  auonspointrrouuéae meilleur ny plus conuenabic, que 
dVnir  lesOfficicrscreczpar  lefditsEditsdcsmoisdeMarsi^45.  & luin  16^6.  au  corps  de  no- 
flrcdice  Cour,poury  fermr  aâuellement,  & de  rendre  noArediteCour  dcs^onnoycsfemc- 
Are,en  augmentant  à cet  effet  le  nombre  des  Officiers  d'icelle,de  deux  Prcfidens  & d‘vn  Con* 


feÜler  feulement  pour  faire  le  nombre  de  huit  Prcfidens  non  compris  le  premier,  & de  ticntc- 
quatreConfeillcrsqui  feront  partagez  également  dans  Icldits  femcAres.  Le  fonds  des  gages 
oc  fqucls  Offices  fera  pris  fur  ce  qui  nous  doit  reuenir  des  taxations  attribuées  i cinqCommi  fi- 
lions que  nous  auons  refolu  de  fupprimer,  cAimant  quelcsdixquiicAeront  de  la  création 
dcfdics  Edics,  pour  cArc  exercées  par  deux  Prcfidens  & huit  Confeillcrs  de  noAtediie  Cour , 
cAanspatt^ées  également  dans  Icsdeux  lcmeAresfuffiront,&que  les  Officiersquiles  exer- 
ceront , ayant  rrauaillc  durant  fix  mois  de  1 année  dans  noAremee  Cour , feruiront  dans  les 
Prouinces  auec  beaucoup  plus  d'cxperience  & de  fuffifimee',  principalement  fi  conformé- 
ment audit  Edit  du  mois  de  Mars  t<?45-lcfdus  departemens  demeurent  fixes  aufdites  Commifi 
lions,  afin  que  lefdits  ComminàircsfâtranQiorcaDS  annuellement  dans  les  mcfmes  departe- 
mens, &y  faifâns  leurs  cheuauchées , ayant  plusdcconnoifTancedcsfnaluerfâtiomquisy 
commettent,  y puiAcnt plusfacilemcnt remédier  : A ess  cavses,  fçauoirfaifbns,quaprés 
auoir  rois  cet  affaire  en  deliberation  en  noAreConfcil,oùcAoientUReyne  Regenre  noAie 
tres-honnorée  Dame  5c  Mere,noAretrcs-cberOncleleDucd’OrIeans,&autresgrands& 
notables  peefonnages  de  noAredit  C^nfctl,dc  l’aois  d'iceluy,  & de  noAre  certaine  fcience, 
pleine  puiffance  5c  authoricé  Royale . 

I.  Novs  auons  par  cccuy  noAre  prefènt  Edit  perpétuel  & irreuocable,  créé,  érigé  & Crt*ti$à 
eAably , créons,  érigeons  & eAablidbns  par  augmentation,  deux  Offices  de  nos  Confeillcrs 
Prcfidens , & vn  noAte  Confciller  en  noAcedite  Cour  des  Monnoyes,aux  mefmes  honneurs, 
auchoritez, pouuoirs, prééminences, pTefeance5,prerogatmc5,  priuilcgcs,  franchifes,  in>-  t^wtCên- 
iDunitez,  exemptions , droits , fruits , reuenus  * épices , gages , cy-aprés  déclarez , fanc-falc, 
droit  de  lettons , liurces , entrées , cArenes,  profits , 5c  émolumens,  teb  & fembiables,  donc 
ioüyilenilesautresPrcfidens&ConrciJlcrsdcnoAcediteCoar,  fans  aucune  difFcrence,& 
pour  y auoir  voix  deliberatiue,  rang  5c  feance , félon  l’ordre  de  leur  réception , & eAre  Icfdits 
offices  tenus  depoffedez  par  pcrfbnncs  graduez  ou  non  graduez  indifféremment. 

Z.  Comme  auffi  nous  auons  par  cetuynoAreprcrentEditj&delamcfrocpuifrance&au-  Dtux?rt~ 
thotité  que  deffus , vny  & incorporé , vniAbns  8c  incorporons  au  corps  de  noAredite  Cour , & 

les  deux  Offices  de  Piefidens.&lcsfcpt  Offices  de  CoDfeilleis,reAansdela  création  portée/'^' 
par  nofdits  Edits  des  mois  de  Mars  1645.  8c  luin  1^46.  pour  nous  y feruir  aûuelleroent,  ^ 
faire  auec  les  anciens  Officiers  d’icelle , 5c  ceux  prefentement  creez  le  nombre  de  huit  Prefi-  i» 
deosoutralcPreimcrfflc  de  trente-quatre  Coofeilleridont  noAredite  Cour  fera  compofécj  a/anisav 
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vpU  MH  <Jiic  nous  voulons  &:  ordonnons  eftrc  dorcrniuât  tenue  & c*ercée  par  deux  feanccs&  ouaer- 
f'pi  ii  U turcs  Scmcftrcstdc  iîx  mois  chacune  alrcrnariucmenrda  première  dcri^uclles  commencera  au 
premier  iour  de  chacune  année  > finira  au  dernier  luin  enfuiuant»  & la  dcuxielme  aü  i.  Imt' 
9.  prtfiJtni  ]fc,& finira  le  dernier  Décembre  enfuiuanc,  & ainfi  continuer  les  aimées  fuiuantcsi&rcronc 
&Y'  les  Prclîdcns  ,ConrciUcr5,&  Aduocats Generaux,  & Subflitutsdc  noftre  Procureur  General 
dcladitcCour,  départis  pat  moitié  efdits  Semeftres,  en  forte  qu’en  chacun  d'iceux  il  y aie 
Cm  Cffirr  Prefidens  outre  le  Premier,  dix  fepe  Confcillcrs,  vn  de  nos  Adiiocats  Generaux,  no- 

ftrcdit  Procureur  General,  & vn  de  nofdits  Subftitucsi&  que  chacun  dcfdits  Semeftres  foie 
/hrt.  compofe  également,  tant  de  Prefidens  & Conlciilcrs  ancien*  que  des  nouuenux,  Arque  les 
D*»Mvrmft  ^onimiflîonsrcftantcs  foicmpji  tjgcesdans  Icfdtts  deux  Semefires,  en  forte  qu’en  cha- 
cund’iccux  il  y ait  vn  Prefident  & quatre  Confcillcrs  pourucusde  CommilTions.auecfaculté 
aux  Officiers  d'vn  Semeftre , d’entrer  en  l'autre  quand  bon  leur  fcinblcra , v prendre  leur 


rang,  & y auoir  voixdcliberatiue,  Acnou^feruirtout  oinft  que  les  autres  Officiers  de  nos 
Compagnies  Semefircs-  F.nioignûsàcct  cfict  aux  Officiers  de  noftrcdiie  Cour,  de  fc  départir 
en  la  manière  fufdire,  auffi-toft  après rcniegiftremcnt  du  prefent  Ed:c,&  aux  OlHciersdu  Sc- 


mefire  de  luillet, de  continuer  Icferuice  de  ladite  Cour,  iufques  au  dernier  de  Décembre 
prochain. 

Et  afin  quenoftredite  Courpuifle  mieux  obforuer  rrr.iformité  enrînfiruûion  & juge- 
ment des  boeftes  ; nous  voulons  quelc  premier  Prefident , & nofice  Procureur  General,  cn- 
Offifitri  fombicceluydenos  C onfcillcrs  qui  feranommé  annticllcmentau  coinproir  d’iccllc,  & le 
*uttttiLkx  noftrcditeCour  fos  Clerc  & Commis , foit  en  matière  ciuilc  oucrirpinci* 

i»m4firti  en  l’vn  Sc  l’autre  dcfdits  Semeftres,  & que  les  autres  Prefidens , Aduocats  Gene- 

raux & Subfiitms  de  nollrcdit  Procureur  General, fetuenr  ttois  mois  dans  chacun  des  Scmc- 
ftret  des  Confcillcrs  ,&que  le  Semeftre  des  Prefidens,  Aduocats  Generaux  Sc  Subftitursde 
nofiicdit  Procureur  Gcneral.cômcnce  au  premier  iourd'Oâohre  prochain,  pour  finir  au  der- 
nier lourde  Maiscnfuiuant,  Ac  le  deuxiclmcau  premier  lourd  Aurtl,  Sc  finilic  au  dernier  Se- 
ptembre enfuiuant,  Sc  ainfi  confecuiiuemcnt 'cn  chacun  dcfqucis  Semefires  nous  ordonnons 
Cm  mêuii  ■ la  moitié  dc5  boeftes  des  Monnoyes  foit  iugée,&  que  le  temps  de  l'apport  d’icellcs  foit  rc- 
àn  gic  par  noftrcdire  Cour , Sc  partagé  également  j Sc  quant  aux  auircs  Officiers  deftinez  pour 

ifgtf  tn  lefcruiccdc  ladite  Coût,  qu’iU  exercent  leurs  charges  ainfi  qu  il  fera  réglé  par  nofttedice 
s jntürts  Cour. 

4.  Vouions  auffique  Icsclpices  fotent  communes  entre  tous  lefiJits  Prefidens  & Confcillcrs 
de  noftrcdiie  Cour, &dtftribuéescn  la  maniéré  accouAumée,  & qu’i  la  fin  de  chaque  $e- 
Ifiietictm-  meftre , les  procès  &affiüics  qui  n’auront  eftéiugées,  foient  remifes  au  Gicffij  de  nofttedice 
munti.  Coui , pour  eftrc  diftnbuées  & terminées  au  Semeftre  enfuiuanr. 

tLtJiffrilM  <lâ«tam  que  le  pnnapal  motif  de  cciuy  noAre  prefent  Edit  c A d’empéchcr  les  abus 

tétHCrs  Armaiucifationsquis’mtioduifcntaufait  de  nos  monnoyes,  dans  les  Prouincesefioignecs 
tfx.  À Im jfi  de  noAredite  Cour , laqucllcpar  !e  moyen  de  la  prefonce  augmentation  d'Officiers  , crea- 
dé  thM^ê  tion  de  Corainiffions  Sc  elUhWTenict  de  Scmcftrc,y  pourra  veiller  pluscommodcmcnt:Noui 
Stmtfirt.  voulons  que  les  Prefidens  Sc  IcsConlallers  pourucus  de  Commiffions  foient  di  Aribuez  & dé- 
partis dans  toutes  les  Piouinces  de  noAre  Royaume qu'i  cet  effet  nos  Confcillcrs  pour- 
ucusde Commiffions,  partagent  encre  eux  les dcpartcmenscy-aprés déclarez,  lefquelsde- 
mcurcrom  fixes  à leurs  Commiffions, AecercificncnoArcdite  Cour  du  parcage  qu’ils  en  au- 
ront fait,  dont  ils  prendront  aélc  d’icelle,en  vertu  duquel,  des  prefen  tes  & de  nos  Eetcrcs  de 
Commiffions  cy'deuanc  expédiées  Tvn  dcfdits  Prefidens,  & Icsquatrc  Confcillcrs  pourucus 
de  Commiffions  fctranfporteronc  dans  leurs  dcpaitcmens,  aprésqu’ilsautont  feruy  leur  Se- 
meftre , A:  louccsfois  & quances  que  le  bien  de  noftre  feruicc  le  requerra,  & qu’ils  adiiiforonc 
boncArey&  feront  leur  cbcuauchée  dans  les  Prouinces  qui  enfuiucnt,fçauoir  les  Prefidens 
DtfMrttmit  qu*,|  ordonné  par  ledit  Edit  du  mois  de  luin  16^6.  Sc  vnConfeillcr  dans  la  ville 
Monnoyc  Sc  Généralité  de  Paris,  lAe  de  France, Ac  Généralité  d'Orlcans  j vn  Confeillcrdans 
mt^Mtut.  nos  Prouinccs, villes,  Monnoyes , Ac  Generalitcz  de  Picardie,  Artois,  Champagne , Lor- 
raine, paysMcffin , conquis&ieconquis^vn  Confeillcr  dans  nos  Prouinccs,  villes,  Mon- 
noyesÂ:  GeneralitezdcBouigogne,Bouibonois,  Niucrnois,  &:  Lyonnois  ; vn  Confeiller 
dans  nos  Prouinccs , villes , Monnoyes , & Generalicez  de  Dauphiné , Prouence  Sc  bas  Lan- 
guedoc ; vn  Confeiller  dans  nos  Prouinces , villes , Monnoyes  Sc  Generalicez  de  Guyenne  SC 
haut  Languedoc  i vn  Confeiller  dans  nos  Prouinces,  villes,  Monnoyes  & General  irez  de  Li- 
moufin  , Angoulmois,  Poiûou,  Xainâonge , Pays  d’Aulnis,  haute  & bafle  Marche  Ac  Au* 
uergne;  vn  Cjnfctilerdans  nos  Prouinccs,  villes,  Monnoyes  Sc  Generalicez  de  Touraine, 
pays  Blcfbis,  Berry,  Antou  , Maine  & Bretagne  :dan$lefquelsdcpartcmcn$  Icfdics  Officiers 
Commt  Aoires  feront  les  fondions  à eux  attribuées,&  à plein  déclarées  par  no  AreEdic  du  mois 
de  Mars  1645.  & à leur  retour  «infocmoromnoftieditc  Cour  de  ce  qu’ils  auront  fait  cn  leurs 
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Commillionsidont  ils  rapporteront  les  procès  verbaux  pour  y cftrc  par  elle  }>ourueii  > & nous 
en  aüuerar  li  beloin  c(\  : toutes  lcrqudles  Coinmiilions  nous  voulons  cdrcpoHèilccs  excr* 
cccs  ind!ifc.remmcnr  » tant  par  ceux  des  anciens  que  nouueaux  OfHcicts  denoliredite  Cour , 
qui  en  lcroni  par  nous  pourucus» 

£ 1 dautant  qu’au  moyen  dcfdits  drparterrens  . il  rrfte  cinq  Comnvnions  inutiles  de 
la  création  port<  c par  Icfdits  Edits,  nous  lesauonspar  cctuy  noilic  prclcni  Editcftcinics  Se 
/uppnmccs , efte  gnons  &:  fupprimons. 

7.  H r comme  nous  auons  par  nos  Edits  de  Mai  s i<>45  & Iiiin  crée  des  Licurenanst 
Exutnprs,  GicfHers  Se  Archers  du  rreuoft  General  des  Monnoyes,  & des  Huiflicrspour  (cr'> 
uir  pi  ésdcsPreiîdvnsJi.’  Conicillcrspourucus  des  Commiflîons  ,&  rclîdei  dans  les  Prouin- 
Ci  «dcicursdrpaiccmcns,  & qu’aprclcnc  ayant  vny  aucorpsde  noHredite  Cour  rous  Icfdirs 
t ni  icTS  lef.lits  Licutenans  Exempts,  Gicfiicrs,  Archers  &:  Hinflîvrs,  pourront  aller  fai- 
rc  leuis  fond  011$  dans  les  lieux  qui  leur  feront  les  plus  commodes,  mcfmccn  nodredire  ville 
de  l'an-. , Auprès rortredi  c Cour  , & le  Preuoft  General  d’iccllc,aulicu  d'eftre obligez d al-  Gr/fien  ô>* 
Ici  fiiie  leur  demeure  dans  les  lieux  qui  leur  font  defignez  par  Icfdtts  Edits:  Nous  leur  per- 
mctroi'sde  rcEdcrentcl  lieu  de  noftrcdit  Royaume  qu'ils  aduilêronc,  pour  y faire  toutes  les 
fondions  à eux  atn  iburcspai  leur  Edit  dectca(ion,àIachargcde  fc  (ranfportcrprés  les  Pre* 
fid  ns  & Confcillers  Comroülaircs, toutes  ArquamefoisqucnoRrcfcruicclc  requerra.  Se 
qu'ils  Icromparcux  nundez;  & pour  cet  cfret,nouscnioignonsà  ceux  qui  rdideront  dans 
Ks  Prouinces,d'c!iic  domicile  en  lioihcdite  ville  de  Paris,  & de  le  déclarer  au  Grclfedc  no> 
dredite  Cour. 


8 Et  pour  donner  moyen  à ceux  qui  fcrontpourucusdcs  Offices  nouuellemcm  créez , de 
nous  y Icruir  dignement  .-luec  honneur,  nous  leur  auonsat(iibué&  anribuons  par  noflrcdit 
prefcnc  Edir,  f^auoir  .1  chacun  dcfdits  Prelîdcns  deux  mille  cinq  cens  iiutcs  de  gages  par  an, 
& aufdirs  Coufciilci  s douze  cens  cinquante  hures  de  gages  auffi  pat  an. 

9.  E T délirant fauor.iblcnien(  traiter  les  anciens  Picfidcns,  Confciilers  &:  Adiiocais  Ge> 
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ncrauxdcnollrcditcv  our,  Omettre  en  conlidcratioq  les  très- humbles  remonAranccs  qu’ils 
nous  ont  faites  fur  l augmcnration  de  gages  à cuxatmbucc  parnoltrcdit  Edit  du  mo:sde  luin 
] 46.  : oui'  laquelle  ils  ont  cRé  taxez  en  noRtc  Cunicil  vnc  finance  qu'il  leur  lcroit  impof- 
fihle  de  paver:  Nous  voulons  que  le  lOoIlcarrcAc  en  iccluy  le  tS.  luillet  audit  an  pour  ladite 
augmentation  de  gages  luit  reformé , &quc  les  taxes  faircslur  eux  pour  raifon  de  ce , Ibient 
réduites  a 1h  moitié,  ladite  augmentation  de  gages  à proportion,  liçauoir,  celle  de  chacun 
des  Prefidens  à cinq  mille  hures,  pour  cinq  cens  hures  a\tugmcntanon  de  gages  au  heu  de  Jg 

mdk- hures, & Icsv  ontcillcrs, & Aduocacs Generaux  ,idcux mille  cinq  cens  iiures chacun, 
pourdeuxeens cinquante  liuresd  augmentation  dégagés,  au  lieu  de  cinq  cens  hures  quUcur*''*' 
eftoicm  attribuez  par  ledit  Edit. 

ro.  l T parccqucpartcmcfmc  Edir  nousauonsatrribuc  auxdeuxPrcfidensrcAans  de  la 
création  de  noftrcdii  tditde  Maisu54j  mille  hures,  &ii  chacun  des  fept  Confciilers,  cinq 
cens  11  tes  d’augmentation  dégages  que  nofttc  intention  cft  de  nelaiflcr  aucune  diffcrcn- 

cc entre  tous  notdirsOlfictcrs,  éclesrcndteégauxengaecs& droits; nous  voulons  que  Icf^ 
diu  deux  Picfidcns  ne  iouyiEcnr  que  de  cinq  cens  liurcs  de  ladite  augmentation  de  gages , au 
Itcudc  mille  hures  , pour  nauoir  en  tout  que  looo.  cinq  cens  Iiutcs  de  gages,  ainfique  (es  au- 
tres Prefidens  de  bdirc  Cour , & que  des  cinq  cens  liurcs  rc  Aans , les  pourucus  des  Commifi- 
fions  de  Prefidens  en  louincni  par  foi  me  d'augmentation  de  taxations  & que  tes  Confcillcis 
rclbns  de  ladite  création,  ne  iouifiênc  paiciilcmcnt  que  de  xjo.  liurcs  de  ladite  augmen- 
tation de  gages,  pour  taire  douze  cens  cinquante  hures  de  gages  feulement  : pourrailon  de  Rfduûitmdt 
quoy  les  quittances  de  finance  des  Olficcsaurqucis  nous  n’auons  encore  pourucii , feront  le  i“i*’ 
forméesiéc  quant  i ceux  qui  tont  pourucus  des  Commi  fiions  pour  cftrc  exercées  es  Prouinccs 
deGuycn.ic  ùe  Pi  ouencc, qu'ils  ioiiil^cnt  de  i^o  1 .diminuez  fur  ladite  augmentation  de  gages,  cJnftiUtn. 
par  aiigmenutiondc  taxations  .HifdKcsCommifiIons;fans  que  pour  ladite  augmentation  de 
tax  .cions , lefiJits  Prefiden;  & Confciilers  pourueus  dcfdites  Coinmiilions , Ibicnt  obligez  de 
prciidrenonucües  Lettres  iiyauircsquittanccsdc  finance,  que  celles  qui  auront  cAécy- de- 
uant  cxpvdK  es,dwfqi  clics  iis  iout  lont  en  ve>  ru  de  noiUedit  prefent  Edtr,&  defHitcs  qimâccs. 

Il  Lt  paicc  qu  lUcrottimpolfiblc  à ceux  qui  feront  pourucus  tant  defdiccs  Commiïïions 
que  des  hx  rcAantes , de  nous  rendre  le  (cruice  qu'ils  nous  doiucni , fi  nous  n’augmentions 
leur  taxations .4  caille  de  la  grande  dcpeidequ'illcutconuicntfaire  au  moyen  de  I augmen- 
catioii  de  leurs  deparecmens, par  la  fiippicfliondrfdices  cinq  Commifiînns  , nous  leur  auons 
attribue  Cx  aitribuonsparle  pielêm  Edu  Içauoirichacun  dcfdics  Prefidens  cinq  cens  hures 
pour  auec  les  au  t tes  cinq  cens  hures  cy  dvfiiisdcclaccz,&:  les  quatre  mille  hures  de  taxations 
ancicnr>es,fairciui(^ues  acinq  mille  limes  de  taxations,  je aux  deux  Commillions  qui  doi- 
ucncclheexetcceses  Prouinccs  de  Guyeune  6c  Proucnce,  la  femme  de  mille  liurcs  chacuia 
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T^xaiifst  pouraiicclcrdiis Jcuxccnsctnquanccliurcs  » &lcsquatrcmillcliurcsicnx  cy  dcuant 
dtiPrifUtm  buci  faire  50C0  deux  cens  cinquame  liurcs  de  taxanons»&  à chacun  de  ceux  qui  feront  pour- 
Ltnftd.  ucusdcsauircslîx  CommiÛions,  quinze  cens  liurcs  «pour  auecleurs  anciennes  taxations  de 
mille  liures , fairciufques  à quatre  mille  cinq  cens  liurcs. 
ta.  Et  pourdcdotnagci  les  3ncicnsOdicicrs>àcaurcduScmeArc  & augmentation  d Of- 
ficiers, & leur  donncr&  aufiiisnoitueaux  OfHcictsdautant  plus  de  moyen  de  nous  fcruir 
aucc  aHcâion , nous  leur  auons  attribué  &c  attribuons  par  forme  de  droit  d't  pices , pour  Tin- 
nnidbondcsbocfies,  vérification  & Ai  refis  des  efiats  d’iccllcs,  fçauoir  à chai  un  des  Prefi- 
dens  tant  anciens  que  nouueaux,y  comptisie  premier  fixfepticines  de  denier, de  à chacun  des 
Confcillcrs  tant  anciens  que  nouueaux  Aduocats&  Procureurs  Generaux  trois  feptiémes  de 
denier,  furie  piedde  chacun  marc  de  fabrication  d’argent,  l’or  portant  l'argent  qui  fc  fera 
dans  lourcsIesMonnoyc$,doniilsioüyrontà  commencer  du  jour  de  rcnicgiftteircnt  de 
fxets.  rofircprclencEdic  en  ladite  Cour,  quoy  que  les  ouurages  fur  lefquels  inceiuicndronc  les  iu> 
gemeus  des  bocficsaycnt  elle  fabriquez auparauantnodrcdic  Edit,  l^auoir  les  anciens  Offi- 
ciers de  nofircdicc  Cour  .fans  nous  payer  au  cunc  finance,  & Icfdits  Officiel  s créez  par  Iddus 
Edits  des  mois  de  Mars  i<>45.  & luin  1^4'^.  en  payant  par  eux  les  fommes  aufquclles  ils  feront 
pour  ce  modérément  taxez  eu  noftrc  Confeil,  lefquels  droits  d'épices  feront  payez  pat  les 
Maifircs  des  Monnoyes  outre  le  prix  deleursFcrmcs,lorsdcrarrcficdc  leurs  cfiarsiàccluy 

3ui  fera  commis  parnofirediic  Cour  à la  rcccpte  d'icrux , Se  feront  pour  cet  clFctles  Fermes 
clditcs  Monnoyes  adiugccs  à cette  charge  Et  acientiuqu  À prefcni  laplulpart  dclditcs  mon- 
noyes font  affiermées,  &:  que  les  Mailircs  d icelles pounoicntfiairedifficulrc  de  payerlcdic 
di  oie  n’en  cllanc  point  cliargcz  parleurs  baux , nous  voulons  Se  ordonnons , que  ledit  dfoic 
foitprisfurlcforfaitdelearsb.iux,8cquilleurcnfoircenucompie  en  comptant  dudit  for- 
fjii,fansqueccluy  qui  fera  commis  à la  rccepte  dcfdits  droits,  foie  oblige  de  compter  des  de- 
niers dcfd  its  droits  Se  épices  ailleurs  que  pardeuant  nofiredire  Cour , A:  feront  Icfdits  Fer- 
miers ou  Maiftres  des  Monnoyes,  contraints  au  payement  d'iccox,  comme  pour  deniers 
Royaux  en  vertu  des  contraintes  de  nofireditc  Cour. 

1;.  T o V s Icfqiielsgagcs  Se  augmemaiion  de  gagesAc  taxations  nouuellcmcnt  attribuez , 
montansilalômmede  dix-huit  mille lcptcenscinquanrcliurcs,cnfemblc  la  fommede  cinq 
cens  liures  que  nous  auons  ordonné  pour  les  mefines  dioits  des  Officiers  nouucllcmenr  créez 
par  le  prefeni  Edit,  feront  pris  fur  le  ronds  qui  nous  reuient  de  bon  des  taxations  deldices  cinq 
Commiffionsque  nous  auons  fijpprimécs , & de  la  moitié  de  l’augmentation  des  gages  que 
P0Q5  auons  attribuez  aux  anciens  Officiers  de  nofiredire  Cour  ,Ac  diminution  de  gages  aef- 
dits  nouueaux  Confeillcr$,dcfc|uels  gages  Ac  taxations, Icfdits  Officiers  iotiyroiu  tout  ainfi  que 
itvHi.  de  leurs  anciens  gages  Ac  taxations  lous  leur  quittance , Se  en  Icrom  payez  pat  les  Kcccueurs, 
Generaux  des  boeftes,  fur  le  fonds  ordonné  dans  nos  Efiais  des  Fermes  des  Gabelles  de  Fran- 
ce , Lyonnois»^  de  Bordeaux,  Ac  fur  les  deniers  des  Fermes  des  Monnoyes,  fuiuaiu 

iiofdiisEdies  AcAt^clb  du  Confeil,  donnez  en  conlcquencc. 

14.  Et  attendant  qu'il  aie  efté  pourueu  oufdits  Offices,  Ar  que lefdites taxes  ayentefié 
payées:iespof*eur$  des  quittances  & desptoutfions  en  blanc  ioüyront  dcTdits  gages  Ariaxa- 
trs  ttu^rx  tiousqui  leur  feront  payées  par  IcfditsRcccucuiSjlcfqucIsgagcsAc  taxations  ainii  payée», nous 

du  vouloiuefircpailèesauxcomptcsqu'ilsrcndroncfansdifficultc 

If.  Et  pour  empêcher  les  côtefiationsqui  pourroientnaiftre  entre  les  anciemOfficiers  de  la- 
dite Cour, A:  ceux  créez  par  nofdics  Edits  de  Mars  i(*  45.  Se  luin  1646.^  le  prefent  £dir,d  caufe 
ptyemtat  (Icrattrioution  dudit  droit  dcpiccsqui  leur  poutroit  faire prctudicccn  la  loüvllàncc  de  leurs 
dtit*i*>  & gjgcs,penfionsAccaxaiionsicfiam  ucccfiairedc  remédier  à la  confiifion  qui  en  pourroit  nai- 
^ obliger  Icfdits  Officiersde  viure  dans  vnc  vnionparfaitcrNoiisvouIons  que  les  anciens 
Officiersde  nofticditcCout,lbicm  payez  de  leurs  anciensgagesAÉ  droits, Ac  de  leurs  penltons 
conformément  Ac  iclatitiemenr  à nofdits  Edits  des  mois  de  Mars  & luin  1145  . Ac  que  le 
inanquedefondsquipoarroicefiiecaufcparladiteattTibmion  de  dioit  d'épices,  foir  rem- 
placé flir  les  fonds  que  nous  auons  nouueÜcment  aliénez  pat  nofdits  Edits,  Se  ce  par  chacun 
ctcAofdirs  Officiers  qui  auront  rcccu  ledit  droit  d'cpicesà  proponion  de  ce  qu'ils  en  auront 
rcccu,cn  forte  que  ledit  droit  d’épices  fe  rc^oiue  concurremment  aucc  les  gagcs,Ac  nouuclles 
augmentations  de  gages  des  anciens  Ac  nouueaux  Officiers,  Acdestax.ations  Acaugmenra- 
t’onv  de  taxations  des  Commifiaircs  de  nofircdiic  Cour  ,attnbuces  par  Icldiis  Edits  & par 
cciiiy  tiüfirc  prefent  Edit 

£ T pour  futorablcmenc  traiter  les  pourueus  defdîis  Offices  de  Prefidens,  Confeillcrs 
Se  des Commtffiuns  créées  par  nofdus  Edirsdc  Mars  J04f . Ac  luin  1646. Ac  par  nolhcpicfcnc 
r^dii, nous  voulons  qu’iisioüylTenc  de  ta  dilpenfe  des  quaranteiouis  durant  deux  années  à 
riffen^t  itf  'dompter  dluour  de  leur  réception  aufdiis  Offices, Ac  Cômillîons  fans  payer  aucun  prcft.auan- 
40.  !•«".  <7  dtoïc  aimucl , Ac  fansqu’auenaiu  le deccdsdefdits  pourueus,  IclUics  Offices  Ac  Lonimif- 
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fions  puidènc  eftre  déclarez  vacans  ny  in^trables , ains  qu’ils  ibient  conferuez  à leurs  veu- 
ucs  y enfans  a ou  hcriders . pour  en  difpolet  au  profit  de  celles  perlbnncs  qu’ils  aduiferom:  ic 
aprésledittempspain  quiUibtent  admis  au  payement  dudiedroit  annuel,  & fiic  le  mcfme 
pied  que  les  autres  Officiers  de  nofttedite  Cour,  & aufiï  ûas  nous  payer  aucun  preftny 
auance.  ^ • » * 

î7-  Et  pour  empêcher  qu’il  ne  furuienne  aucune  comcftarlonny  difficulté  en  la  ioiiyf-  ^*^  *^^* 
fance  des  fondions  > droits , priuilcges , & prefeanccs  accordées  i tous  les  Officiers  de  no-  ^ 
firediteCour,parnorditsEditsdeMarsi^4pâcluin  té^6.  Nous  voulons  que  lerdirs  Edici 
foicnc  exécutez  félon  leur  forme  0c  teneur , laufen  ce  que  nousy  tuons  dérogé  par  ces  ptefen- 
tes*  Si  DONNOMsen  mandement  i nos  amcz  0c  féaux  Confeiliers  les  Gens  tenans  notlre  ^ 
Coût  des  Monnoyes  à Paris,  que  noftrcprcfenl  Editilsayent  à faire  lire,  publier,  0c  enregi- 'J* 
ilrer  purement  0c  fimplcmcnt,  0c  le  contenu  en  iccluy  garder,  obreruer  & entretenir,  fans 
permettre  qu'il  y foie  concreucnu,ceflànt  0C  faifânt  cclTertoustroubles  0c  empcchcmcns 
au  contrati  c , nonobfbuit  tous  Edits , Ordonnances,  Déclarations,  Arrefis, clameur  de  Haro, 

Charcre  Normande, 0c  cous  autres  priuileges  à ce  concrairesiaafquels  Sc  aux  dérogatoires  des 
dérogatoires  y contenues  nous  auonsderogé  0c  dérc^eons  par  cefdiccs  prefenrcs.nonobllanc 
tufll  oppofiüonsou  appellations  quelconques, dont  fi  aucunes  interuiennent , nous  en  auons 
referue  lacoimoifTance  d nofirc  Confcit,0c  icelle  interdite  i routes  Cours,  luges  0c  Officiers: 

C A R.  tel  eft  noflre  plaifir.  Et  dautantque  des  prefentes  on  pourra  auoir  affaire  en  diuers 
lieux , nous  voulons  qu'aux  copies  d'icelfcs  deuement  collanonnées  par  l’vn  de  nos  amez  SC 
féaux  Confeiliers  & Secrecaircsjfoyfoicaiouftéecommeàcc  prcfcnc  original,  auquel  afin 
q^ue  ce  foie  chofe  ferme  0c  fiable  i toufîours , nous  auons  fait  mettre  nofire  féel , fâuf  en  autre 
ciiofenofire  droit  0crauinjy  en  toutes.  Donné  i Fontainebleau , au  moisd’Oélobte  l'an  de 
"race  1647. 0c  de  nofire  regne  le  cinquième.  Signé,Lovis,àcofic  V i s A.0catidefrous,  Par 
le  Roy , U Reine  Rcgenccramercprefcnte,  Di  Gvcnecavd  ,0c  feeilédecirc  verte  du 
grand  feel  fur  double  queu'é,  en  lacs  de  Ibyc  rouge  0c  verte. 

Lemit  publitts  fÿ  enrejrijbrtes  e'i  refi/hes  de  U Ctur  det  Monnt-jet , €t  re^ner^nt  h 
rtur  Central d$t Roy entctl/ttptitreJheexecMUts t^érdees  (ir*bferme’ejfeIûH  lefir  ferme  &I9~ 
meMrttfdUx  char^et^  ctduf»t&  eendtüeni  pertéetfdr  t Arrejtdt  U-iite  Cettr  de  eeieMrd'hnj» 

A tdrü  tu  U Ceur  des  Menntyts  ^ le  NosembreiG^y. 


Extuh  des  Re^Jhes  de  U Cettr  des  Mennejes, 


£v  parlaCourlesLettresparentesduRoyenformed’Edic»dumoisd’Oâobre  der^ 

V nier , fignées  L o v i $ , 0c  fur  le  repiy , Par  Je  Roy , la  Reine  Régente  fâ  merc  prelén*’  Nouen 


ce, Di  GvENSGAyo.0e  fecllcesen  dre  verte  en  lacsdefoye,pariefquelles0(pt 
caufes  y contenues , Cx  Maiefié  a créé  0c  érigé  deux  Offices  de  Prefidens  Sc  vn  Confeilier  en 
ladite  Cour auxhonneurs,  authoriiez , g.tges  0c  droits  y fpecifiez,  tels  0c  femblables  dont 
ioüyficnt  les  autres  Prefidens  0C  Confculcrs  d’iccUe,  0c  efire  lefdUs  Offices  tenus  0c  pofiedez 
car  perfonnes  graduées  ou  non  graduées  incHAsremseoc,  auffi  vny  0c  incorporé  au  corps  de 
ladite  Cour  les  deux  Offices  de  Prefidens , 0c  les  fept  Offices  de  C6fêUleri,refians  delà  créa* 
tion  portée  par  les  Edits  des  moisde  Mars  1^45.  & luin  u$4<*-pour  y feruir  aâiieUcment,0C 
faire  auec  les  anciens  Officiers  d icelle,  0c  ceux  creez  par  ledit  Edit  d'Oélobre,  lenom^e 
de  huit  Prefidens  outre  le  prcmier,0c  de  trente-quatre  Conreillert  dont  ladite  Cour  fei  acom- 
pofée  : que  fadite  Maiefié  veut  0c  ordonne  efire  dorefnauant  tenue  0c  exercée  par  deux  fean- 
ces  0c  ouucrtures  Semefires  de  fix  mois  chacune  alcernattuemcc  ;la  première  defqueUcs  com- 
mencera au  premier  lourde  chacune  année,  0c  finira  au  dernier  lainenfaiuaot;  0cla  deuxiè- 
me au  premier  luillct,0c  finira  le  dernier  Décembre  : 0c  ainfi  continuer  les  années  fuiuantes  ; 
& feront  les  Prefidens , Confeiliers , AdaocatsGeneraux , 0c  Subfticuts  du  Procureor  Gene** 
ral  en  ladite  Cour , départis  par  moitié  aufdics  Semefires , en  forte  qu  en  chacun  d'iceux,  il 
y ait  quatre  Piefidens  outre  le  Premier,  dixfépc  Confeiliers , vn  des  Aduocacs  Generaux , I« 
Procureur  General , vn  de  fes  Subfticuts que  chacun  dcfdits  Semefires  (bit  compofé  éga- 
lement tant  de  Prefidens  0C  Confeiliers  anciens  quedenouueaux}  6c  que  les  dix  Commif* 
fions  reftances.foient  partagées  également  dans  lefdic$dcux$emeftces,ann  qu’en  chacun  d'i- 
ceux il  y ait  vnPccfideiu  0c  quatre  Confeiliers  pourueusde  CommilEons}  aucc  faculté  aux 
Officiers  d'vnSemefice  d'entier  dans  l'autre  quand  bon  leur  femblera,  y prendre  leur  rang, 
0c  y auoir  voix  deliberadue.Sc  y feruir  tout  ainfi  que  les  aunes  Officiers  des  Comnagnies  Se- 
mefires i enjoignant  aux  Officiers  de  ladite  Cour,  de  fe  départir  en  la  maniéré  fumice  après 
l'enrcgifircrocnt  dudit  Edit  : voulant  fadite  Maiefié,  que  le  Premier  Prefidenc,  ledit  Proca- 
reur  General  & le  Confcillec  qui  fera  nommé annoeUement  au  comptoir  d’icelle,  0c  le  Gref- 
fier cnchefdc  ladite  Courtes  Clercs  0c  Commis,  fort  en  matière  ciuilcou  «rimincHe,  fernen; 

Zz  ij 
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en  l'vn  & en  ranrrc  dcfdites  Semeftres  » ôc  que  les  aurres  Prclîdens  » Adiiocats  Generaux  Sc 
Subflituts  dudit  Procureur  General  ifcruenc  trois  mois  dans  chacun  des  Semeftresdes  Con- 
reillers,&  qucIcsScmeftrcsdcfditsPrefidens,  AduocatsGeneraux  ôc  Subftitucs  commen- 
cent au  premier  iourd’Oâobrcprcfcntc  année,  pour  finir  au  dernier  Mars  enfuiuant,  & le 
deuxieme  au  premier  ioiir  d'Auril , & finilTenc  au  dernier  Septembre,  & ainficonfecuiiuc- 
ment-  En  chacun  dcrquels  Semeflres  ordonne  que  la  moitié  des  boeftes  des  Monnoyes  Toic 
iugée , & que  l'apport  d'icelles  foit  réglé  par  ladite  Cour  & partagé  également , & quant  aux 
autres  Officiers  deffinex  pour  le  feruicc  de  la  Cour,qu'iIs  exerceront  leurs  charges  ainfi  qu’il 
fera  réglé  par  icelle , & que  les  épices  feient  communes  entre  tous  leCdits  Prefidens  & Con* 
feillers  de  ladite  Cour»&  didribuécsenlamanicrcaccouIVumcc',&qu’cnfindechacunSc- 
mcHre,lesprocez&afraircsquin'aurontcftéiugces,(erontrcnures  auGrelfepom  cftre  di- 
ftribuces& terminées  au  Semcllreruiuant,  veut  auflî  que  les  Prcfidcns&  Confeillcrs  pour- 
ucus  de  Coramiffions  foient  diUribucz  & départis  en  toutes  les  Prouinccs  du  Royaume  : & 
qui  cet  cdcc,  les  Confcillets  pourueus  de  Commilllons  partagententreeux les depacte- 
mens, lesquels demeureroocfixcsilcur  Commiffion  , en  certifiant  ladite  Cour  du  partage 
qu'ilsen  auront  fait,  dont  ils  prendront  aâed'tceile, en  vertu  duquel, dudit  Edit,  & des  Let- 
tres de  Commillion  l'vn  desPrefidens,  &les quatre  Confeillcrs pourucusde  Commiffions» 
fc  tranfportcrontdansleurdcparccmcnt  aprcsqu’ils  auront  feruyleut  Scmc(lte,&  touccsfois 
&quanicsquclcbicndufcruicc  de  fa  Maieftéle requerra,  &fcronricuts  chcuauchées  dans 
lesProuinccsfpccifiées  audit  Edic,  &àlcur  retour  informeront  ladite  Cour  de  ce  qu’ils  au- 
ront fait  en  lcurCommil1ion,£c  rapporteront  ieursprocez  verbaux  poiiry  cflrepourueudcf* 
quelles  Commiffions  feront  poflcdccs  & exercées  indiffcrcmmcnc,tani  par  les  anciens  que 
nouueaux  Officiers  de  ladite  Cour  pourueus  : & dautanc  qu'au  moyen  deldits  departemens . 
il  telle  cinq  Commiffions  inutiles  de  la  création  portée  par  lefdiis  Edits, fa  MaieHé  les  efteint 
& fupprimC'Et  comme  faMaicRcaparlclditsEditsdc  Mars  luin  1^46.  créé  des  Lieu- 

tenans , Exempts , Greffiers  & Archers  du  PreuoR  General  des  Monnoyes , & des  Huiffiers 
pour  feruir  près  des  Prelîdens  Ce  Confeillcrs  pourueus  de  Commiffions , & rclîder  dans  leurs 
Prouinccs  & dcpartcmens,&  qu'a  prefent  ayant  vny  au  Corps  de  ladite  Cour  tous  Icfdits  Of- 
fices ,lefdits  Licutcnans,  Exempts,  Greffiers,  Archers,  & Huiffiers,  pouiront  aller  & faire 
leurs  fonûionsdans  tes  lieuxqui  leur  fcronclcs  plus  commodes  melinei  Paris,  Ce  prés  ladi- 
te Cour  Ce  le  PreuoR General  d’icelle, au  lieu d’cRre obligez  d'aller  faire  leur  demeure  dans 
lesIicuxàeoxdcRinez- Sadite  MaicRc  leur  permet  de  refidcr  en  tel  lieu  du  Royaume  qu’ils 
aduiferonc , pour  y foire  toutes  les  fonâions  i eux  attribuées  par  l'Edit  de  leur  création , à la 
charge  de  lé  tranfporter  prés  les  Prefidens  & ConrcillciSjCoiTunillàircs  , quand  le  fcruicc 
de  fa  MaicRcle  cequerra&ferontmandcz  :enioignant  iceuxqui  refideront  dans  les  Pro- 
uinces,  d'élire  domicile  à Paris , Ce  le  déclarer  au  Greffe  : attribuant  faditc  MaicRc  à ceux  qui 
ferontpourueusdes  Offices  nouuellemenc  créez,  i chacun  desPrefidens  0500.  liâtes  de  ga- 
ges pat  ani&  auftiusConrciilcrs  1x50.  de  g^csauffi^4oJ&ran  regard  dcsancicnsPrcfidcns, 
Confeillcrs  Ce  0 ^ y»  A^çm^hnnnn  des  gaees  à eux  attribuée  par  le- 

dit Edit  de  luin  1^4^ . poutlaqueUe  ils  ont  cRétaxczauConlcihvcutfaditeMaieftéquele 
roollearreRécniceluyfeiS.luillecauditanpourladiteaugmentationde  gages,  foie  refbr- 
ipé  Ce  réduit  à larooilié,&  ladite  augmentationde  gages  à proportion,  les  Prefidens  i ^ooo» 
liurcs , pour  500.  liuresd’augroentatioo  de  gages , au  lieude  1000.  liures , Ce  les  ConfeillcrsiSc 
Aduocats  Generaux  , à z^oo.  liures  chacun , pour  150.  liurcs,  au  lieu  de  )0o.  Et  parce 

3 UC  parle  même  Edit, fa  MaicRé  a attribué  aux  deux  Prefidens  rcRans  de  la  et  eation  de  l’Edit 
e i(>45<  mille  liurcs , & i chacun  defdits  Confcillers  500.  liures  d'augmentation  de  gages , Ce 
pour  ne  lailfer  dediffcrence  entretous  Icfdics  Officiers, lesrendrc  égaux  en  gages  Ce  droitsf 
veut  que  icfdits  deux  Prefidens  ne  ioüylTentquede  500.  liures  de  ladite  augmciiuhon  dega- 

fes,  au  lieude  1000.  liures,  pour  n’auoir  en  tout  que  1500.  liuresde  gages,  comme  les  autres 
refidens.  Ce  que  des  500.  liures  rcRans,  les  pourueus  des  Commiffions  de  Prefidens  en 
ioüynco^pêrfiarmcd'augmcntation  détaxations , & que  les  Confeillers  rcRans  de  ladite 
creacMÿ»  ne  ioüylTent  pareillement  que  de  050.  liurcs  de  ladite  augmentation  de  gages,  pour 
fairg^t^o.liuresdcgages  feulement,  pour  raifondequoy,  les  quittances  de  finance  des 
Ê||^urqucl  n’aencotc  cRé  poucueu,  feront  réformées:  Ce  quant  à ceux  pourueus  des  Coow 
Ainions  pour  la  Guyenne  Ce  Proucnce , ioüyront  de  X50  liures  diminuez  fur  ladite  augmeoa 
^tiondegages,par  augmentation  de  laxationsaufdites  Commiffions,  fans  que  pour  ladite 
augmentation  de  taxations  ,iefdics  Prefidens  Ce  Confeillers  pourueus  dcfdites  Commiffions 
ibicntobligczdcprendrenouueUcs Lettres,  ny autre  quittance  de  finance,  que  celles  qqi 
leur  om  cRc  cy-deuant  expédiées , defqueilcs  ils  ioüyront  en  vertu  dudit  Edit  Ce  defditet 
quittances.  Et  àcaufe  de  la  dépenfe  qu'il  conuient  faire,  tant  par  les  pourueus  defdites  Conw 
miffioos  que  des  fix  tciUnces , au  moyen  de  l’augmentation  de  leurs  departemens,  par  la  fijp. 
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prcHion  dcfditcs  cinq  Commifliom  > fadice  Maiefté  attribue  d chacun  defdits  Prelidens  cinq 
cens  liures,  pour  aucc  Icursautrcs cinq  cens  liuves  cy>dc(Tus  declarez»5c  les  quatre  mille 
jinresde  taxations  anciennes,  fairccinq  raille  liures  de  taxations  t & aux  deux  Commit- 
fions  quidoiucnt  eftrc  exercées  es  Prouinces  de  Guyenne  & Prouenceiooo- liures  chacun 
pour  aucc  les  deux  cens  cinquante  liures,&le$4O0o.  liures  cy-deuantd  eux  attribueés,  fai- 
re 5x50.  liurcsde  taxations:  &achacundeccuxqui(crompourucusdes  autres  fix  Commifi- 
fions  1500.  liures,  pour  auec  leurs  anciennes  taxatioijs  de  jooo.  liures  faire  4^00.  Et  pour  dé- 
dommager lesanciensOfficiers  à caufe  du  Semelh'e  & augmentation  d’Oificiers,  fadite  Ma- 
icitc  atcribuéparformeHedroitdelpices  poutrinflruétion  des  boelles,  vérification  Sc  ar> 
rcficz  des  Eftatsd’iccllcs,fçauoird  chacun  des  Prefidens  anciens  & nouueaux  y compris  le 
premier,  fix  feptiémes  de  denier,  & à chacun  des  Confeillers  tant  anciens  que  nouueaux,  Ad- 
uocats  6c  Procureurs  Generaux  trois  fepricmes  de  denier,  fut  le  pied  de  chacun  marc  de  fa- 
brication d'argent , l'or  portant  l'argent , qui  Ce  fera  dans  routes  tes  Monnoyes  : dontils  ioiiy- 
ionc,dcoimncnccrduiourdcrenrcgiftrementdudit£dicenladice  Cour,  quoy  que  les  ou- 
iirages  fur  lefqucU  inccruicndronc  les  iugemens  des  boefies , ayent  efte  fabriquez  auparauanc 
ledit  Edir^lcsancicnsOâîciers  fans  paycrfinance,  & les  Officiers  créez  par  lefdits  Edits  de 
Marsi(>4{.&  lutn  u»46.enpayantles  sômes  aulqucllespourceils  feront  taxez'.lefqueU  droits 
d'cfpiccs  feront  payez  & pris  ainfi  qu’il  cil  fpeciné  audit  Edit,  tous  lefqucls  gages  & augmen- 
tation de  gages  & taxations  nouuellement  attribuez,  montans  à dix-nuit  miHcpr  cens  cin- 
quante liures,  cnfemblc  ^oo  liures  ordonnez  pour  les  menus  droits  des  Offices  nouuelle- 
menc  crecz,feront  pris  fur  le  fonds  reuenanc  de  bon, des  taxations  defdites  cinq  Commiffions 
fuppriinccs,&  delà  roouic  de  l’augmentation  de  gages  attribuez  aux  anciensOfficiersdcla- 
diteCour,& diminution  de  gagesdcsnouueaux  Confeillers,  desquels  gages  6c  taxations 
lefdiisOificicrs  loüyronr, ainfi  que  de  leurs  anciens  gages  6c  taxations  fous  leurs  quittances, fie 
payez  par  les  Rcccucurs  Generaux  des  bocfics , fur  le  fonds  ordonne  dans  les  E Rats  des  Fer- 
mes des  Gabelles  de  France,  Lyonnots,  6c  Conuey  de  Bordeaux,  & fur  les  deniers  des  Fer- 
mes des  Monnoyes  jliiiuantlcfdits  Edits  & Arreftsdu  Confcil  donnez  en  confêquencerdcen 
attendant  qu’il  ait  efié  pout  ueu  aufdits  Offices,  6c  que  Icfdiies  taxes  ayent  eflé  payccs.les por- 
teurs dcsquittâcesdcsprouifionscn  blanc,  ioüyrôc  defdits  gages  & taxations  .Et  pour  empê- 
cher les  contefiattons  entre  les  anciens  Officiers  & ceux  créez  par  lefditsEdits  deMarsi<>4)  6c 
luin  1646. 6c  ledicEditi  caufe  dudit  droit  d'efpicesqui  leur  pourroic  faire  preiudiceâ  leurs  ga- 
ges & taxations  j veut  fâditc  Maieilé , que  les  anciens  Officiers  de  ladite  Cour  foienc  payes 
de  leurs  anciens  gages,  dcoits&  penfions,  conformement  & rclariiiemenr  aufdits  Edits  de 
Mars  {<>4t.&  Iuiniâ4t).&  que  le  manque  de  fonds  qui  pourroit  eftrc  caufe  par  ladirc  attribu- 
tion de  droit  d efpiccs , foie  remplacé  fur  les  fonds  nouueliement  aliénez  par  lefdits  Edits , Sc 
ce  par  chacun  deUlits  Officiers  qui  auront  receu  ledit  droit  d'efpices  k proportion  de  ce  qu'ib 
auront  rcccin  en  forte  que  ledit  droit  d’efpices  fc  rcçoiuc  concurremment  auec  les  gages , & 
HoaacUcaiigtDeotationdcg;^esdcs  anciens  & nouueaux  Officiers,  6c  des  taxations  & aug- 
mentations des  Comnaiitfaicaaijde  Jadicc  Cour,  atmbuetparUfditsEdics  & par  ledit  Edit  t 
Voulant  auffi  que  les  pouruetts  de^cs  Offices  Prefidens , Confeillers , 6c  des  Commif- 
fions créez  par  lefdics  Edits  & par  ledit  Edit  ,ioüy(Ièm  de  la  djrpenfêd«aq[iiaranteioor$,du- 
rant  deux  années  du  iour  de  leur  réception  fans  payer  aucun  preft , auance  iTrUagji  annuel. 
Et  pour  empêcher  qu*il  ne  furuienne  aucune  conteftation  enlaiouyfnincedesfbnâtoosi 
droits,  priuileges,  & preflèances  accordées  à tous  les  Officiers  de  ladite  Cour  par  lefHita 
Edits  de  Mars  1645.  & luin  i6^C.  fadite  Maiefté  veut  que  lefdits  Edits  fôient  exécutez  félon 
leur  forme  6c  teneur , fauT en  ce  qui  a eftéderoeé  par  ledit  Edit  : mandant  d ladite  Cour . de 
faire  lire, publier  & regiftrer  ledit  Edit, garder  âcobferuer, ainfi  qu’il  cftplus  au  long  por- 
te par  iceluy>Veu  auffi  Tefiiits  Edits  des  mois  de  Mars  1645.  & luin  1^4$.  Aôcd’oppofitton 
faite  au  Grcfife  par  Maiftre  !ean  Germain  Subfticuc  dudit  Procureur  General  Conclufions  du 
Procureur  Gcneral,auqucllc  tout  auroicefté  communiqué  de  l’ordonnance  de  ladite  Court 
Oüy  le  rapport  du  Confeiller  à ce  commis.  T oui  confideré  : L a C o v r fans  s ’artefter  i 
roppoficiondudit Germain, parlaquelleilfepooruoira  pardeuers  le  RoyenfonConfeil,z 
ordonné  6c  ordonne , que  fur  le  re|>Iy  defdites  Lettres  en  forme  d’Edic , fera  rais  qu'elles  onc 
cftclcués,  publiées  & tegiftrées  es  regiftres  d’icelle,  ce  requerrant  le  Procureur  General , 
pour  cftre  gardées  6c  obfcruécs  félon  leur  forme  6c  teneur,aDX  charges  & conditions  qu i en- 
fuiuent:  Af9auoir,quelespremiei&dcuxie(mearticlesauronilieu,  & que  les  Offices  de 
Pt  efidens  nouueaux  creez,  ne  pourront  ncantmoins  cftre  tenus  & pofTedez  que  par  perfon- 
ncs  graduées:  6c  à l'égard  de  l’Office  de  Confeiller  créé  par  ledit  £dit,&  les fepe autres  Con- 
fcillcrs  vois  6c  incorporez  en  ladite  Cour,  qu'ils  ne  pourront  eftrc  auffi  pofTedez  que  parper- 
fonnes  graduées,  6c  neantraoinsque  quatre  d’iceux  pourront  pour  la  première  fois  feulemcnc 
cftre  ti;nus& pofTedez  par  perfonnes  non  graduées,  fans  qu’â  Taduenir  lefdits  Offices  puif> 
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fenccArc  pofTèdez  par  aarresqae  graduez  au  regard  du  deparremenc  des  Semc{lreS}  des 
Prelîdcns , Confcillers,  tant  anciens  que  nouueaux , créez  & vni$  au  corps  de  ladite  Cour,& 
autres  OfHciers  d'icelle  » ily  fera  cy  - après  par  elle  pourueu , ainfi  qu'elle  verra  bon  eftre  pour 
le  (cruice  duRoy  & le  bien  de  la  luRice.Le  troilîèmc  article  aura  lieu  à la  charge  que  IcsScme" 
ilres  des PrcAdcns,Adüocai$ Generaux SubRicurs du  Procureur  General  > commence^ 
ronc  enlanmer  & en  luilier,  aind  qu’il  eft  porté  en  l'articleprccedenc  pour  les  Confcillersidc 
pour  i'élcâion  animeUc  de  IVn  des  Conreillersau  comptoir, elle  Te  6:ra  au  commcncemér  du 
mois  de  Décembre  les  deux  Semelhes  alTcmblez , & fera  alcematiuemenc  élcit  vn  Confeiller 
de  chacun  SemeRre  \ comme  auRî  feront  nommez  deux  Confcillcrs  vn  de  chacun  ScmcRrc  » 
pour  tenir  le  rcgiRre  des  mandemens&:  Ordonnances  de  ladite  Cour , cnfcmble  dcsdrrcRs 
de  condamnations»d'ainendes  & conRlcations,  & en  6n  du  SemeRre  de  lanuier  ledit  regîRre 
mis  és  mains  du  Confeiller  commis  pour  le  SemeRre  de  luillcti  & feront  auHi  les  deux  Seme< 
Rres  aHèmblez , pour  les  Edits, Déclarations  du  Roy,receptiond'ORidersdu  corps  de  ladite 
Cour,  & affaires  communes  d'icelle  : Et  que  partage  égal  fera  fart  par  moitié  dcsbocRcs  des 
Monnoyes  ,1e  temps  de  l'apport  d'iccilcs  aifigné^  certain  iour,  aux  MaiRtes  & Fermiers  des 
^lonnoycs  en  chacune  année , en  Ibrce  que  la  moitié  foie  apportée  pour  cRrc  iugée  en  chacun 
SemeRre , & que  les  boeRes  apportées  & iugées  en  la  première  année  au  SemeRre  de  lan* 
uier , (oient  apportées  & lugccscn  l'année  fuiuante  au  SemeRre  de  luillet,  &:  celles  de  luillet 
apportées  & iugées  au  ScmcRrcdelanuiet , &c  ainfi  continuer  à changer  de  SemeRre  i autre. 
Le  quatrième  pa(Iè  non  feulement  pour  les  cfpiccs  communes, mais  aulü  pour  les  droits  de  ré- 
ceptions d'Omciers  & autres  i cRre  partagez  en  lamaniere  accouRumcct  & furlarcmife  Sc 
rapport  de<  procez  & affaires  en  6n  oe  chacun  Semedre  qui  n’auront  cRc  iugez,  y fera  pour- 
ueu par  la  Cour.  Le  cinquième  aura  bea,d  lachargequelefditesCommiilîonsdcmcurcronc 
fuccefnues,&  les  exerceront  les  CommiRàircsfuiuant  ledit  Edit  de  luin  ii>4(^.faufiUdite 
Cour  à continucrles  Commiflàires  ésdeparccmcnsefquclsilsauronc  cRé  départis,  & ainfî 
qu'elle  verra  bon  dire,  dontiesdeparrcmcsfcfcrontpatladiccCour  en  la  maniéré  accoû'u- 
méc,A:  feront  tenus  IcfditsCommifTaiies  exercer  leursCommiflions  au  dcfii  dudit  Edit  6:  Ar- 
rcRs  d'enrcgiRrcment  dcfdices  CommiiEotis,  & fans  qu’ils  puiRcnt  receuoir  aucuns  Officiers 
dépendans  de  ladite  Cour  pourueus  par  Lettres , encore  que  par  furprife  Icfditcs  Lettres  leur 
fuflcnc  addrelTccs,nyoucrepafIerles  Statuts  & Regicmens  des  îuRiciablcs  de  ladite  Cour 
émologuez  en  icelle  : & au  retour  de  leur  ComroifEon , informeront  ladite  Cour  de  ce  qu'ils 
aurontfaitenicelle,&quinzeioutsaprésmcrtroncleiirsprocczverbaux  au  Greffe;  & fans 
neantmoinsque  Icsaucrcs  Prcfidens  èc  Confeillers  foicni  exclus  de  faire  les  fondions  de 
leurscha^cs,&lcsvifîresquandbonleorferablcraenlaville&  Gcncraliré  de  Paris,  & en 
coures  les  Prouinccs  du  Royaume  quand  le  cas  le  requerra,  fuiuant  les  Edits  de  fa  MaieRé, 
ArceRs&  Regicmens  de  ladite  Cour  Le  fêpticrae,que  les  Lieutenans,  Exempts,  Greffiers  Sc 
Archers  de  la  PicuoRé  generale  des  Monnoyes , & Huiffiers  obéiront  i ladue  Cour , & aut 
Officiers  d’icelle , aux  peines  portées  par  les  Ordonnances.  Le  treiziéme  auialieu  à condition 
que  les  noüuelles  accributioosde  gages  feront  reccucs  par  Icfdirs  Officiers  fous  leurs  quittan- 
ces fepaxees , Se  fânsque  les  Reccueurs  puiRcnc  faire  confufîon  de  l'ancien  fonds  affede  auf^ 
dits  gages , penfîon  s , droits  Sc  chairs  anciens  defdics  Officiers , auec  le  fonds  de  ladite  nots- 
ucUe  arrribunoD.  Le  quatorzième  aura  lieu  pour  cRre  les  gages  des  nouoeaax  Officiers  de 
augmentation  de  gages  attribuée  par  ledit  Edit , concurremment  receus  fur  le  fonds  affigné 
pour  ladite  attribution.  Et^rcffiticy-dcflus  ladite  Cour  a ordonnée  ordonne, qu'â  la  mlî- 
gence  dudit  Procureur  General , copiescollationnées  par  leGreffier  delà  Cour, cane  dcfdi- 
tes  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit  que  duprefent  ArccR,  feront  enuoyccs  aux  Generaux 
fubRdiaires  , luges  Gardes  des  Monnoyes,  Baillifs , Senefehaux , PreuoRs,leursLieute- 
nans,dc  auccea  luges  Royaux, pouceRre  JeuëspubliéesdcrcgiRrées, gardées dcobferuccs 
felonlcurformc&teoeur»  doncilscertifieronclaCouraamois.Ecaordonnc  Sc  ordonne, 
que  le  prefencArceR  feraconiointcmenc  imprimé  aucc  ledit  Edit, & a fait  defenfes  i tous 
Imprimcttn  de  les  imprimtr  fepaiémem  à peine  d'amende  arbitraire.  Fait  cnla  Cour  dey 
Monnoyes , le  Nouembte  1647.  ,DELAtSTRi. 
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OMaieRé  de  la  création  du  SemeRre  de  la  Cour  des  Monnoyes,  par  Edit  du  mois  d'Oâo- 
bre  1647.  auec  faculté  de  ioüyr  comme  porteur  de  quitt  âces  de  finance  des  gages  6c  droits  at- 
chbuez  aux  Offices  ooauellemcnt  creez  pat  ledit  Edit,  iufquesd  ce  qu'ils  mient  remplis: 
contenant  que  le  iS.  Auril  1^48.  ledit  Edit  auec  plufieurs  auircs,auroit  cRé  porté  à la  Cham- 
br^ar  Moofieuile  Ducd'Orlcans,  Sc  regiRré  ledit  iour:  lequel  auroiteflé  execmé  par  les 
Qmciersdsladite  Gourdes  Monnoyes,  fuiuant  leur  ArrcR  de  verificanon  éc  cRablilkment 
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dcScmcflrc  attathéiUdiicrcqncfteileclitEdifcftant  demeure  au  Grctfe  de  ladite  Chambre, 
faus  que  du  depuis  U lùppliam  l'aie  peu  retirer  des  Greffiers  pour  le  fournir  aux  Officiers 
créez  par  iceluy  Se  aux  anciens  de  ladite  Coiir,rcqneroit  le  fuppliant  qu’il  pluft  à ladite  Châ> 
bre  ordonner  Icditfcdit  Se  cnregiftremcni  d’iccluy  Iiiy  eAre  dcltutc,&  qu’il  ioiiyra  côme  por- 
teur de  quitrâces  de  ftnâce,des  attribuez  aux  Officiers  créez  par  iceluy, ainfi  que  le  con- 

tient ladite  rcqucAc.  Veu  lequel  Aire  A de  ladite  Chambre  dutî.  ou  prefênt  mois,  pour  eftre 
ledit  Edit  tire  du  Greffe  misés  mains  du  ConfeillerM'  rapporteur  de  ladite  requcAe 

pour  iceluy  vcudhcoidount  ce  que  de  raifon  L Edir  dumoisdcluin  i646.portancfuppt  ef- 
Aon  de  deux  Offices  de  Prefidens , auec  deux  des  CommiffiunsquideuoiemcAreexercées 
par  lelUits  Prrfidens  ou  autres  Prcfulens  de  la  Gourdes  Monnoyestcnfemble  huiidciOffi- 
ces  de  Cuiircillcrs  creez  par  Edit  du  mois  de  Mars  1(145.  & augmenracion  dégages  aux  an- 
cicuvOdiciersJclaJiteCourdcsMonnoycs.pourcfttele  furplus  des  Offices  Se  Commif- 
Gons  teilaus  dudit  Edir , exercées  par  ceux  qui  en  ferotent  pouriieus  dans  les  Prouinccs  & de- 
pai  ivmens  incmionncz  par  iceluy  Autre  Edit  du  mois  d Oé>obre  1^47.  portant  au/ficrcation 
par  a jginctuacoii  de  deux  Offices  de  I rclî  Jens,  & vn  de  Conlciller  en  ladite  Cour  des  Mon-  ’ 

novcsivironaucor^isdcladucCourdcsdcux  ÛAicesde  Prefidens  Se  fcpi  Confciilcrs  rcAans 
de  la  création  pottcc  par  U fdiis  Edits  des  mois  de  Mars  >(>45.  & luin  i£4(>.pour  y feruiraétuel- 
Icmeni , Se  faite  aucc  les  anciens  & ceux  créez  par  ledit  Edii  le  nombre  de  huit  Prefidens  ou- 
tre le  Premier  ,&  ircncc-q-jatrcConfillercs  donc  ladite  Cour  fera  compofée  pouce  Arc  tenue 
& exercée  par  deux  feances  Se  ouucrcures  SemcArcs  de  fix  mois  chacune  altcrnanucmcnt , 
commençantes  le  premier  lanuicr  A:  luilict  de  chacune  année  : diminution  aux  anciens  Offi- 
ciers de  lad.tc  Com  dciamoiiic  de  l'augmentation  de  gages  i eux  attribuée  par  lefufdit  Edit 
du  moi':  de  luin  \6^6  S<  actnbiuioiid  tous  les  Prefidens  y compris  le  premier,  &:  Confctilers 
de  ladite  Cour  de  droits  d'cfpices  pour  l’inAruâiondcsboeAcs,  vérification  & ArrcA des 
cAatsd'iccücs  Les  uppofiiions  faites  par  les  anciens  Confciilcrs  de  ladite  Cour  dcfdits  Se- 
ine Arcs  Ac  dcpartemciisd'iceuz  des  Decemb,iC47.  & lanuicr  1648.  Et  loutconfideré,  La 
Cha  MBIT  8 a ordonne  que  Icfdits  Edits  AcArreAs  de  vérification  d'iceux,feronc  rendus  au  fijp- 
pliai. ( par  le  Greffier  d tcclic  en  la  manière  accouAumee,  Ac  que  ledit  fuppliantioüyra  des  ga- 
ges A:  taxations  nouuctlcment  attribuées  pariccuz  comme  porteur  dequitcanccs  Ac  ptoui- 
fious  en  blanc,  iufqiico  au  premier  lanuicr  1651.  Fait  Icy.iour  de  Mars  1(149. 

ExtrMtt  uu  Kef  iflrti  de  U Ch*mht  det  Cemprei.  Signé , B o v R L o n. 

L’a  h mil  fix  cens  cinquante  le  douzième  iour  d’AutilJe  prefent  ArrcAa  cAé  monArc, 
fignifié , Se  dicehiv  baillé  copie  à MaiAre  ^nthoine  Aymcric  Receucui  General  des 
Ik>3.Aus  des  Monnoyes  , en  parlant  a fàpcTfbnne  en  Ion  domicile,  i ce  que  du  contenu  il 
n*enprecendcc2ufcd'tgnorancc>par  moy  Htiiffier  des  Comptes  foubfigné  ; Ac  qu’il  aie  i 
paya  les  gigesAc  taxations  artnbuccs  par  iefdits  Edits  audit  ficur  de  Lommeau  , Ac  autres 
OliicicTS,  au dcfir dudit  ArrcA.  Signe  D e sb  ojs. 

Eric  treiziéme  dcfdits  mois  Ac  an,  ledit  ArrcA  a cAc  auAi  monArc  fignifié  Ac  d'iccluy  bail- 
lé copie  à M.  Martin  Rcccucur  general  des  bocAcs  des  Monnoyes  , en  parlant  i leanne 
de  Crccy  fcriuntcdomeftiquccn  Ion  domicile,  Ac  à MaiAre  Florentin  Poullcc  ouffi  Rcce- 
urur  general  des  bocAcs  des  Monnoyes,  en  pariant  à fa  femme  en  fon  domicile  , par  moy 
Hiiillici  foubfigné  iâ  cequ'iisn'cn  prétendent  caufe  d’ignorance  » Ac  qu’ils  ayent  chacun  i 
leur  égal  d , à payer  audit  fleur  de  Lommeau  Ac  autres  Officiers  créez  par  Icfdics  Edits , les  ga- 
ges Ac  taxations  attribuez  à leurs  Offices,  au  dcfir  dudit  ArreA.  Signé  D ESBOts. 

SV  A larcqucAcprcfcntée  àla  Chambre  par  MaiAre  lacques  Lommeau,  ayant  traite  auec  Du  sS. 

fa  MaicAé  de  iacrcation  du  ScmcAre  de  la  Gourdes  Monnoyes  par  l'Edit  du  mois  d'O-  luini^44. 
éfobre  regiAréen  ladite  Chambre  le  i8.  Anriii^48.  lequel  Edit  auroit  cAc  ordonné  luy 
cAicdeimré  par  AtrcA  de  ladite  Chambre  du  7.  May  dernier,aacclcrcgiArcd’iccluy,conte- 
namqiK  àla  dcliurance  dudit  Edit  Ac  des  Arec  As  dcfdirs  28.  Auril  1^48.  Ac  7.  May  dernier,  il 
y anroir  eu  vue  prétendue  oppofuion  de  la  part  des  Officiers  de  ladite  Cour  des  Monnoyes, 
laquelle  voulant  le  fiippliam  faire  in  flruirc  pour  e Are  iugee  par  ladite  Chambre,  Icfdits  Offi- 
ciers de  ladite  Cour  auroicnt  reconnu  y e Are  mal  fondez,  Ac  s en  feroient  defiAez  par  leur  Ar- 
reA du  16  du  prefent  mois  Ac  an  fignifié  audit  ftipplianc  ledit  iour:  requérant  iceluy  fuppliant 

3u'il  pluA  à ladite  Cliambtc  ordonner  ledit  Edit,  le  rcgiArc  d'iceluy,Ac  ledit  ArrcA  du  7.  May 
ettiicrltiycArc  dcliurczpar  le  Greffier  d’icellc,ainfi  que  le  contient  ladite  rcqueAc:  veu  la- 
qui-llc,  Ldir  AtrcA  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  duuit  iour  16.  desprefens  mois  Ac  an,  les 
bcmuArcsaircmblcz»par  lequel  elle  auroit  ordonné  qu’il  feroit  pour  Ac  en  fon  nom  déclaré 
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en  ladite  Chambrc,qu’cllc  n'a  entendu  former  ladite  oppofition  lînon  en  ce  que  la  dcHurancc 
dci  Lcincspatentes&  Arrefts  mentionnez  en  icelles,  ne  luy  pmlTc  nuire  nynrciudiciec, pour 
fepouruoir  en  tem(>s  & lieu  ,ain(t  qu'elle  aduifera bon  cftre.  Signilicationoudit  Aircft  iKP 
Nicolas  le  Preuoft  Procureur  dudit  fuppliant , ledit  tour  par  Genn  premier  HuilHcr  de  ladite 
Cour  Et  tout  confideré:LA  Chambre  faifatu  droit  fur  ladite  requellc,a  ordonné  & ordonne 
que  Icfdits  Edit  & Aneftsde  ladite  Chainbrcdcsi8.Aunl«>48  & 7 May  dernier,  feront 
deliiucz  audtt  Lommeauruppiianr  par  le  Greffier  d’icclle , aux  charges  & conditions  portées 
par  ledit  Arteft  de  ladite  Cour  des  Monnoyes.  Fait  le  aS.  iour  de  luin  1 £49. 

ExtTMt  tiei  Re^ff  res  de  U Chambre  des  Cernâtes.  Signé , B o v R l o h. 

V’  E V par  la  Chambre  la  tequeftei  elle  prcrcntcc  par  Maiftre  facques  Lommeati,  ayant 
traite  aucc  Ci  MaieAc  de  U création  du  Semeftre  de  la  Cour  des  Monnoyes  par  Edu  du 
moisd’Oélobrc  164'’.  regiAréenîa  Chambre  lcz8.  Aunl  1648  quiaitroit  cftécrcccn  execu- 
tion de  l’Edit  du  mois  de  Mars  i^4t.  contenant  que  par  ArreAdit?.  May  1649.  ladite  Chain' 
bre  api  és  aiioir  rcccu  ledit  Edit , auroit  ordonné  qu'il  luy  feroit  delturc  Se  qu'il  ioüyroir  des 
gagesdes  Officiers  créez  pat  iccIiiy,ii>C.]ucs  au  premier  lanuicr  i^^i.  A ladeiiurancc  defqucls 
Ldu&  Arred  il  y auroit  eu  diuerlés  oppositions  tant  de  la  parc  de  la  Cour  des  Monnoyes, 

3 UC  de  quelques  Officiers  d icelle , laquelle  Cour  par  (bn  Arred  du  iC.  luin  fuiuanr , lé  feroic 
élidée  de  ladite oppodtion  : furquoy  il  feroit  interuenu  autre  Arred  de  ladite  Chambre  du- 
dit mois,  par  lequel  auroit  ede  ordonne  Icfdirs  Edit  ôc  Arreds  cdie  deliurcz  au  fuppliant: 
Du  depuis  les  Confcillcrs  Prouinciaux,  Rcccucuts  Controollciirs  Generaux  des  boedes , 
le  Graueur,&  le  SuhditutdudirProcureur Gencraldeladicc  Gourdes  Monnoyes, fc  feroicnt 
encore  oppofezaufdics  Edit&  ArrciV&  auroicntpat  leur  requede  employé  pour  tous  moyés 
d'oppofmon  , qu'il  n cdoitiudcqueles  Piclidcns&  Confeillcrsdc  ladite  CouFjpriHcnr  les 
druîtsd'cfpiccsqui  Icurfo  t attribuez  par  ledit  Edit,  auant  leurs  gages, qui  abforbeioir  entiè- 
rement le  fonds  des  boedes  des  Monnoyes  , qui  cd  leur  fonds  pour  le  payement  de  Icurldits 
gages; A:  il  icfdits  efpiccsfc  prenoient  auant  leuifdi;sgagcs,cclcur  fciott  vn  notable  imeicd. 
Ce  qui  cauferoit  qu'ils  ne  feroient  point  payez  de  Icurlncs  gages,  & qu'ils  feroicnt  adignez  fur 
les  non  valeurs  qui  font  furlelHites  bocucs:  Pu  depuis  li  dit  luppliani  ayant  reprefeme  par  fa 
requede  Icffiitcs  oppodrions  n’edre  de  fun  fait , Ce  demandé  la  dcliurance  defdtts  Edit  & Ar* 
rcds,auroiiedeotdonnéiccUerequcdccdiecommuniquécaufdits  oppofans:  en  execution 
dequoy  quelques  vnsfc  feroient  delldcz de Icuiditcoppuntion:  furquoy  remondroitlc  fup- 
pliant  leklitesopporitionsn'edrccn  aucune  fa^on  de  (bu  lait, qu'il  n’aaucun  interedi  icelle^ 
queicrctardemét  de  retirer  Icfdits  Edit  &Ancdsluy  caufoit  vne  notable  pcrtc,&:quele  dil- 
fcrciid  cdoit  entre  Icfdits  Ptcfidcns  Ce  Confcillcrs,  Ce  les  autres  Officiers  de  ladite  Cour  : Rc- 
qucroit  ledit  fuppiunc. qu’il  plcudà  ladite  Chambre  ordonner  Icfdits  Edit  & Arredsiuy  edre 
dcliuiczi  la  charge  defdiics  oppofirions,pouricfqucllcsrcgIers’en  remettoiri  ladite  Cham- 
bre d'en  ordonner  ainf:  que  le  contient  ladite  requede.  Veu  laquelle.  lcdiiEditdc  création 
cdablilfemcnt  de  Semedtq en  ladite  Gourdes  Monnoyes,  & dcsOfficicrs  ncccflaircspourle 
compolcr.aoi gages &dfbitsy(pccificzcy-dc(rusdattc  '.Icfdits  Arreds  de  la  Chambre  des  7. 
May  & 28.  luin  1649.  cy-dcflusmcniionnez  : les  requedes  & moyens  d’oppofition  faits  Ce 
fournis  à la  dcliurance  dcfdits  Edit  & Arreds  par  Maidrcs  Guillaume  de  Bas,  lofcphdc 
Rians , Robert  de  Pipcry,  Guichatd  Fachon,  Claude  le  Fcurc,  Pierre' Petiot  Ce  Ican  de  la 
Combe , Confcillcrs  du  Roy , Generaux  Prouinciaux  des  Monnoyes  de  France , Ican  Varin, 
Graucur  General  des  monnoyes , Martin  Dauid , Antoine  Aymcric , Florentin  Poulet  Se  Hi- 
laire Clemenr,Rcceueur$  6c  Controolleurs  Generaux  des  boedes  dcfdttcs  Monnoycs,6>:  Ican 
Germain  Icigncur  de  faint  Aubin  ,auffi  Confcillcrdu  Roy  , & Subdicutdc  Mondeut  le  Pro- 
cureur General  en  ladite  Cour,(îgnifiezi  Maidre  Nicolas  le  Preuod  Procureur  du  fuppliant: 
les  ailes  audi  lignifiez  audit  le  Preuod , pottans  defidement  des  oppofitions  faites  par  Icfdirs 
Maidrcs  Ciaudcle  Feure,  leandc  la  Combe,  Martin  Dauid  , Antoine  Aymcric,  Florentin 
Poulet  Se  Ie.m  \C'arin.£ttou(con(idcrc  : La  CNAMBRiaordonnc6cordonnequcfurlcdic 
Edit  fcramis:Lcu,  publié  & regidré,  à la  charge  des  oppofitions, fur  Iclquclles  (cra  faiedtoit  au 
iugcmcntdu  premier  compte  a rendre, &qu'iceluy  (cradelmrcau  fuppliant  par  le  Greffier 
de  la  C hambre , fans  approbation  de  la  claufe  portée  par  le  doui^érac  article  dudti  Edit , por- 
tant difpenfè  de  compter  à ladite  Ch.ambrc  de  fix  fepticmcs  6c  trois  feptiémes  de  denier  ,dif' 
traits  du  bail  des  boedes  des  Monnoyes , 6c  affcclcz  aux  elpiccs  des  Officiers  de  ladite  Cour 
des  Monnoyes,  defqucls  nonobdant  les  Rcecucuis  dcfditcs  boedes  compteront  6c  en  feront 
leccptcd'iccllcs, 6c  depenfe  dans  les  comptes  qu’ils  rendront  dcfditcs  boedes.  Fait  le  4.iouc 
o'Auiil  tjjo. 

Extrait  des  Re^ijlres  de  U ChAmlre  des  Cemftts.  Signé ,Bovrlok. 

Extrait 
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Extraiil  des  Re^/hes  du  ConJtU  et Efiat. 


3^9 

Du  ir. 
Mars 
\6^6. 

SV  R PauisdonnéauRoyen  fonConrcili  qu’cn  execution  de(bn  Editduroois  de  Mars 
1^4).  portant  création  de  pludcursOfficcsenla  Gourdes  Monnoyes,  pour  lescaufesy 
conicnu'ès»  aucuns  pourueus  defdiis  OBîces  (c  rcroieni  prefèmcz  en  ladite  Cour,  pour  y 
eftte  rcccus&inftalicz,  conformément  audit  Edit&  ArcclldcnrcgiUtcmenc  d Kcluy  en  ta> 
ducCour,  dcqucles  Oificiersd'iceitc,  pour  retarder  icftablilTenienc  dcrdicsOffices,  au- 
loientdiderc  leur  réception  iufquesd  laveritacarton  dudit  Edit  au  Grand  Confeil  &Cour 
des  Aides  de  Pans , Sc  que  mermes  ils  les  auroient  voulu  obliger  de  pafler  en  leur  GrciTc  des 
fouminious  déclarations  contraires  audit  Edit , pour  la  perception  & iouïflàncc  des  gi^es 
& taxations  attribuées  aufdits  Offices  nouuellcmcntcieezt  fondez  fur  ce  que  fa  MaieAcae- 
firanc  fauot ablemcnt  traiter  les  anciens  Officiers  de  ladite  Cour , & pour  ne  point  toucher 
au  fonds  dcAtnepour  leurs  gages,  il  auroit  cAé  ordonné  par  ledir  Edit  qu’ils  en  (ëroicnt 
payez  fur  les  deniers  & cmolumcnsdes  bocdes,  par  ptcfcrcncc  i toutes  aunes  charges;  en 
confc  >ucnce  de  laquelle  grâce  Icfdirs  OAiciers  prétendent  iouir  entièrement  de  Icursga» 

f;es,  &cn  eAre  payez  fur  la  fommedefoixantedix  mille  liurcs,  àquoy  font  affermées  toutes 
esMonnoyes  de  France  en  general,  qui  n’atioicnriufqncs  ila  création  dcfdits  Oflîces  & 

Ferme  generale  .produit  que  la  Comme  de  vingt- neuf  mille  cinq  cens  liurcs . fur  laquelle 
IcrdiisonciensOmcicrsonttounoursptis  !eursgages,&lc  furplus  d'tccux  fur  Icscfcharcc- 
cezdeloy  & foiblagcsdc  poids  dcfdiicsMonnoycs,  comme  cAant  leur  fond  ordinaire  ; ioiiic 

3uccctrc  prcferencc  ne  Icura  pasdonnéphndcdroitqucccluy  qu'ils auoient auparauant : 
autant  que  faMaicAé  ayant  di  Acté  d'accorder  auxMaiAres  particuliers  des  Monnoyes , la 
liberté  de  tiauaillcr  auconucrnAcmcnt  dcseCpeces  Icgcrcs,  & à la  nouucllc  fabrication  des 
Louis  d'or  & d'argent,  iufqQCsâ  cequ  il  y cutdcsConfcillcrs  Commifl'aitcsdc  ladite  Cour 
cAablis  dans  les  Prouinces,  pour  aunirPtEil  audit  coaucrcifTcroeDt  & fabrication,  chacun 
en  Ton  renôrt&  département:  au  moyen  duquel  conuertincmcnt  Sc  fabrication  nouucllc 
parla  voye  du  moulin,  Icdroit  de Scigncuriagc  dcuàlâ  MaicAéauroitaugmenté,  & par 
coiifcquent  le  fjitfort  dcfditcs  Monnoyes , fur  lequel  partie  du  fonds  des  g^cs&  taxations 
attribuées  aiilditsnouueaux  Officiers  auroitcAéamgnée,  Icfdits  ancicnsOfficicrs  de  ladite 
Cour  neantmoins  préalablement  payez  de  leurs  gages.  Ce  qui  le  doit  entendre  de  ladite 
fomme  de  vingt-neuf  mille  cinq  cens  hures  fur  ladite  Ferme  generale  des  Monnoyes,  &le 
futpliu  fur  Iclditcs  elchaicciez  de  loy  & foiblagc  de  poids  en  la  manière  accouAumcc,n’c  Aanc 
pas  raiionnablc  de  reiecter  les  gages  dcldits  nouucaux  Officiers  fur  vn  fonds  incertain  &:  au* 
tre  que  celuy  qui  leur  cA  dcAinc.  Et  que  pour  empêcher  le  Bail  general  defdiies  Monnoyes , 
fui  lequel  leldits  gages  Qc  taxations  dcfdits  nouucaux  Officiers  font  affignez , les  Officiers  de 
ladite  Cour  en  ptocedanc  àrenregiArcmenc  dcsSotisbauxdcs  Monnoyes  d'Aix.Marfeillc, 
Montpellier,  6c  Ville  ncufiie  d Auignon  , auroient  ordonne  que  les  Sous- fermiersd  icelles 
payci  Otent  le  prix  de  leurs  Fermes  és  mains  des  Kcccucurs  6c  Payeurs  de  leurs  gages,  nonob- 
Aani  les  Arrc  As  d‘enregtAremcnt  de  ladite  Feirae  generale  & réception  des  cautions  du  Fer- 
mier d'iccÜc,  par  Icfqucis  il  e A expreflcmcot  porte  qu’iccluy  Fermier  general  ôc  fclditcs  cau- 
tions payeront  de  quartier  en  quartier  és  mains  defditsReceueurs  le  prix  de  ladite  Ferme,  à 
qiioy  il  ne  pourroit  faiisfaire  fi  IcsArrcAsd'enregiAremcntdefdites  Sous-fetmesauoient  lieu. 

A toutes  Icfqucllcscon traditions  & empcchcmcnseAantnccefloirc  de  poui  uoiri&  cniorer- 
prccant  ledit  Edit,  faite  entendre  i'mtennon  de  fa  MaicAé  , afin  qu'en  donnant  par  elle  l’or- 
dre 6c  reglement  aAcuré  au  payement  des  gages  Sc  taxations  attribuées  aufdits  nouucaux 
Officiers,  les  pourueus  d'iccuxne  puiAcntà  laucnircn  cAtctroublez  ny  inquiétez  ;& que 
par  Icmoyen  CIC  lapaifiblc  iouiA'anccd'iccllcs,  ils  puiAcnt  promptement  s'cAabiiraux  Pro- 
uinces &:  Monnoyes  de  leur  département,  pour  veiller  auxdcfordrcs  & maluerfâiions  qui 
s'y  commettent.  S vrq^oy  vcurEdttdumois  de  Mars  164;.  ArrcAd’cnrcgiArement  d’i- 
ccluy  de  ladite  Coût  des  Monnoyes,  le  Bail  general  defdites  Monnoyes  fait  à lacqucs  Lom- 
meau.  pour  la  fomnic  de  foixanic  dix  mille  iiutesparan:  cnfemblc  les  Baux  particuliers  cy- 
deuanc  faits  dcldices  Monnoyes, «montant  à ladite  fomme  de  vingt-neuf  mille  cinq  cens 
liiitcs:  les  ArrcAs  d'cnrcgiArcmcnt  dudit  Bail,  & aâc  de  réception  de  caution  dudit  Fer- 
mier general.  Lf.  Roy  en  son  Conseil  a ordonné  6c  ordonne  que  lesOfficiersdeladiteCout 
des  Monnoyes  procéderont  inccA^mmct  6c  fans  aucun  delay  à la  réception  & inAallaiion  de 
tous  ceux  qui  feront  pourueus  des  Offices  créez  par  fon  Edti  du  mois  de  Mars  1645.  flasque 
ladite  Cour  piiitic  exiger  dcfdits  nouucaux  Officiers  fous  prétexte  de  leur  réception  pardeuâc 
elle  aucunes  déclarations  ny  renonciations  coniraites  âlcur  Edit  de  création.  Et  pour  cet 
effietfa  MaicAc  faittrcs-exprcAcs  inhibitions  & defenfes  auGteffier  de  ladite  Cour,  d'en 
paflêr  ou  icceuoit  aucuns  a^cs  àpcine  de  nullité , 6c  où  aucuns  auroient  cAé  ou  fcroient  paf^ 
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feza  l'auenic  » faMaiefté  les  a déclarez  nuis  &dc  nul  effet,  à peine  de  cinq  ccnsliurcs  dV 
mendc.  Et  pour  empêcher  la  confuflon  qui  pourtoit  arriuer  au  payemem  des  gages  & taxa- 
tions atenbuées  aux  Officiers  créez  par  ledit  Edit,  veut  fadite  Maicllc  queconformcmcncà 
iceluy  , les  anciens  Officiersde  ladite  Couriouïflentdclaroefmcrommc  furlcsdcnicrs  de  1a 
Fermcgcnerale  des  Monnoyc»,  pour  payementde  partie  de  leurs  gages,  qu'ils  louifluicnc 
auam  ladite  Ferme  generale  desMonnoyes, ladite  Ferme  genct  ale  «kiikui  ant  affeêlceaurdits 
anciens  Officiers  de  ladite  Cour  par  prcfetence,  mfques  àUconcuiience  delà  iomme  à la- 
quelle monroient  toutes  les  Monnoyesde  France  affermées  par  ladite  Courauanc  ledicBail 
general,  en  faiCant  de  fut  annécsvne  commune,  &qu’cn  la  manière  accouHumécils  fuient 
payczdu  futplusd'ceux,  fiirles  deniers  prouenant  des  efeharcerez  de  loy  &:  f'oiblagcs  de 
poids,  ôc  ce  par  préférence  aufditsnouueauxOfficiers,  &:  i toutes  autres  charges.  Et  pour 
feureté  de  lalomme  à laquelle  Fc  montoicnc  cy-deuant  toutes  les  Monnoyes  de  France, pour* 
roient  les  anciens  Oâîcierschoifir  telles  Monnoyesqu’its  voudroicnrpourU  payementde 
leurfdits  gages , Sc  faire  obliger  les  Maillres  dcfdites  Monnayes  de  payer  lufqucs  â la  concur- 
rence dcladite  fomme  au  Rcceueur  Sc  Payeur  de  leurs  gages  àlacquic  dudit  Fermier  gc- 
neral,  fi  mieux  n'ayment  Icfdirs  anciens  Officiers,  faire  rcceuoiipar  IcfdtrsRcccueurs  Sc 
Payeurs  de  leurs  gages , des  mains  dudit  Fermier  general  ladite  femme , conformement  d 
rArrcll  denregidremcntdudit  Bail  general,  au  payement  de  laquelle  fomme  IcditFcrmtcr 
general  Sc  fes  Cautions  feront  en  ce  cas  contraints  comme  pour  deniers  royaux.  Ordonne  en 
outre fadiic  Maiefté,  fansauoir  egaedaut  Airefis d'cnregidrement  dcfdits Sous-baux, que 
des  deniers  de  ladite  Ferme  generale,  après  que  1a  lomme  à laquelle  fc  montoientcy-dcuanc 
lefditcs  Monnoyes  de  France  aura  edé  payée  pour  les  gagesdcfdics  Officiers,  ce  qui  redera 
de  ladite  fomme  de  foixantc  dix  mille  liures,  cnferablc  desfommes  lailTces  en  fonds  dans 
les  cdacs  des  Fermes  des  Gabcllcsdc  France , Lyonnois  Sc  Conuoy  de  Bordcaux>les  Officiers 
crcezpar  ledit  Edic , ou  les  Porteurs  des  quittances  de  finance  & prouiiions  en  blanc  (ctonc 
payez  de  leurs  gages  & taxationsde  quanicren  quartier,  conformement  audicEdtt  & Ar- 
red  du  Confctldudeuxiéme  Décembre  dernier , Sc  qu'à  ce  faire  les  Sous- fenmersou  Com- 
mis dudit  Fermier  general,  ou  autres  qui  auroienclcldits  fonds,  feront  contraints  par  les 
mefmesvoyes  que  deflus  en  vertu  du  prefent  Arrcd:  pour  l’execution  duquel  toutes  Let- 
tres, lulTionsdc  Déclarations  neccflâires  feront  expédiées  » ce  qui  fera  exécuté  nonobdanc 
l’Arrcd  de  ladite  Cour  des  Monnoyes  du  cinquième  du  prefent  mois  . oppofuions  ou  .'ip- 

ficllations  quelconques,  defqnelles  fi  aucunes  interuicnnenc,  ladite  Maiellé  s'en  edicfcrué 
a connoifla-  ce , Sctcelle  mterditeà  toutes  fes  Cours  &Iuges.  Fait  auConfeil  d Edac  du 
Roy,  tenuàParisleai.ioucdeMars  1^4^.  Signe,  B o R d i b r. 

L'an  mil  fîx  cens  quarantc-Gx  le  vingt- fcpricme  Mars,  le  prefent  Arred  a edé  mondré, 
fignific , de  d'iceluy  baillé  copie  aux  fins  y contenues,  àMcffieurs  de  la  Cour  des  Mon- 
noyés.  & à Maidre  Nicolas  Delaidre  Greffier  de  ladite  Cour , parlant  audit  MaidrcNico* 
las  Delaidrc  Greffiei  de  ladite  Cour  » à ce  qu'ils  n en  ptetendem  caufe  d’ignorance , & avenc 
àfattsfure  à tout  le  contenu  d’iccluy  fur  les  petnesy  mentionnées , par  moy  Huifficr  ordinai- 
re duRoy  en  fa  grande  ChancelericdeFrancc  fousfigne.  Signe,  Dbelevr. 

ExtTâiÜ  des  Rtgtjires  du  ConfiU  a'EJht. 

SV  R ce  qui  a edé  reprefentc  au  Roy  cnfonConfêil,  que  par  fon  Edit  du  mois  de  Mars 
i($4y.  ilauioit  créé  quatre  Offices  de  Prefidensde  quinze  Confcillers  en  la  Cour  des 
Monnoyes,  de  à chacun  defdirs  Offices  vneCommiffion  :Enfemblc  vn  Subdtrut  du  Procu- 
reur General  de  ladite  Cour,  de  AfTefTeur  du  Preuod  General  des  Monnoyes  de  France, 
quatre  Lieutenaos,  quatre  Exempts,  quatre  Greffiers , vingt  Archers  dudit  Prcuo(l,de  at- 
tribué crois  mille  liures  d augracniacion  de  gages  à aucuns  Officiers  de  ladite  Cour  : les 
gages  de  tous  Icfquels  Officiers , Commilfion  Sc  augmentation , momansà  la  fumme  de  cent 
lis  mille  cinq  cens  liures,  fa  Maiefléauroit  ordonne  par  ledit  Edic  cfire  payez  aux  Officiers, 
ouauxPorteursdesquittancesdefinanced’iceuxOnîcc^  de  quartier  cnquarcier,  fansau- 
cun retranchement , conformement  aux  ArtcfisduConfcil  dcsdouzicmc  Auril  K341  qua- 
trième May  de  croifiéme  Juillet  1644  Etdaurantque  la  fomme  de  foixantc  quatorze  mille 
liures,  failânt  partie  des  gages  dcidits  Officiers,  doit  efire  employée  dons  les  cfiats  des 
Gabelles  de  France,  Lyonnois,  Sc  Conuoy  de  Bordeaux  fins  aucun  retranchement,  Sc  qu  au 
lieu  d'icelle  U n'en  auroit  cfté  laifTc  en  fonds  que  la  l'omme  de  cinquante-cinq  mille  hures , 
pour  crois  quattiexs  dcfdits  gages,  Sc  que  les  anciens  O fficiers  de  ladite  Cour  des  M onnoyes , 
dont  iefdits  Prefidens , Conleillers  de  autres  Officiers  nouucllcmenc  creez , ne  font  qu’vn 
feuj&  mcfme  corps,  ont  efté  maintenus  en  la  iouifTance  de  leurs  gages  entiers,  attendu 
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qa*ils  n’om  aucuns  émolumens  en  leurs  Charges  outre  leurs  gages  » & qu’iU  font  continuel^ 
lemenr  occupez  pour  le  lêriiiice  de  fa  Maicfté  » i la  tequcflc  du  Procureur  General  en  ladite 
Cour.  Sadite  Maieftédeliranc  fauorablement  traiter  lefdits  Officiers  nouuellcmcnc  crccu 
parlcdicHdicenlaCourdcsMonnoyes,  Sc  les  rendre  égaux  aux  anciens»  les  faUant  louir 
des  mcTmes  gages  & droits  fuiuanc  ledit  Edit,  Le  Roy  en  (onConfeil  aordonne &ordon> 
ne»  que  le  cetranchementquiaellé^itdans  les  eftats  des  Gabelles  de  France»  Lyonnois  ôc 
Conuoyde  Bordeaux  » de  la  Tomme  dcdtx-huiiiniliecinq  ccnsliurcs»  pourvu  quartier  delà 
Tomme  de  foizante& quatorze  mille  liuixs  employée  dans  lefditscdars»  pourlcs  gages  des 
Officiers  de  ladite  Gourdes  Monnoves  nouuellcmcnc  creez  par  ledit  Edit  » Te  prendras;  Tcia 
payé  tant  pour  ladite  année  6c  les  Tuiuantes  auTdits  Officiers  ou  aux  l’orreuis  des  quit^ 
rancesde  finance defdits  Offices,  par  les  Reccueurs  generaux  des  boefies»  fur  les  deniers 
deTdites  boefies»  les  charges  ordinaires  6c  penfions  des  anciens  Offiaersde  ladite  Cour 
préalablement  payées  & acquittées  vlerqucls  Rcceucursàcc  faire  Teronr  contraints»  com* 
nie  pour  les  propres  deniers  & affaires  de  Ta  Maicfté.  Et  où  le  fonds  de  ladite  Ferme  genera- 
le & boeftesdes  Monnoyesne  fêroitruffifanc  pour  payer  par  chacune  année  les  gages  en- 

tiers  auldits  Officiers:  veut  6c  ordonne  fadite  Maiefté»  que  furie  tonds  rcucnani  bon  fi  • 

aucun  y a des  années  fuiuantes , ce  qui  en  fera  deu  du  pafTé  fbit  payé  aufdics  Officiers , tant  , 

anciens  que  nouueaux  » Icfqucls  feront  paftez  6c  aloiicz  en  la  dépenfe  des  comptes  dcfdiis 

Reccucprs  generaux  des  boëftcs»  en  vertu  du  prcTcnt  Arreft,  qui  fera  exécuté»  nonobftanc 

oppoficions  ou  appellations  quelconques . dcfquellcs  fi  aucunes  interuicnnent  » ladite  Ma- 

icftts'en  cftrclcrué  laconnoiftànce»  & icelle  interdite  a toutes  Tes  Cours  & luges . Fait  au 

Confeil  d'Eftac  du  Roy,  tenu  d Paris  le  dix-huitième  iour  d’Autil  1^46. 

Signé,  DE  Bordeavx. 

Amft  Cenfitl  d'EJlat , portant  que  Its  roollts  amflet(_  audit  Confeil,  le  Da  i. 
vin^t  huitième  Juillet  tant  pour  l'augmentation  des  gages  ariri- 

hue:^  aux  anciens  Ofelciers  de  la  Cour  des  Monnojies,  que  pour  Us  nou- 
ueaux cree:^  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  16^6.  feront  refeormeiz  •> 
qu'au  heu  d’tceuxen  feront  expedie^  de  nouueaux,  confesrmément  à l’E- 
dit du  mois  iOBobre  li 4.7. 

Le  R O V voulant  faciliter  t'eiecution  de  fon  Edit  du  mois  d OÛobre  1647.  portant 
crc|^ion  de  deux  Prcfidens&d'vn  ConfeiJlcrenla  Cour  des  Monnoyes,  aueclupprel' 
fiondccinq  Comm)iUonscy>dcuanc  créées  en  ladite  Cour  par  autre  Edit  du  mois  de  Mars 
1^45.  de  reformation  du  roollearccfté  au  Confeil  le  vingt-huitième  luiUctiâ46.  pourlaue* 
mentacion  dégages  attribuée  aux  anciens  Officiers  de  ladite  Cour  par  l'Edit  du  mois  de 
luinauditan»  en  conlldcraiion  del  vnionau  corps'de  la4ixc  Gouc.desOffices  âcCoramif* 
fions  reftans  de  la  création  defdits  Edit^de  Marsi64^  & luin  \6,^6.  6c  dcFeftabliircmenc  du 
Semeftte:  dceftant  necedaire  de  pouruoir  i l'expédition  des  quittances  de  finances  dcfdiis 
Offices  » 6c  de  l'augmeniarion  de  taxes  6c  attiibuiion  de  droits , clpices  6c  taxations  portées 
par  ledit  Edit  du  mois  d'Oâobre  i&47-  S a M a i b $ t e en  fon  Confeil  a ordonné  & or- 
donne» que  les  roollcs  arreftez  en  iceluy  le  vinge-huitiéroe  lutllet  1646.  tant  pour  ladite 
augmentation  de  gages  attribuée  aufdits  anciens  Officiers  de  ladite  Cour  » que  pour  les  nou- 
ueaux créez  par  ledit  Edit  du  mois  de  luin  1641$.  feront  reformez  » & qu’au  lieu  d’iceux  fe- 
rontexpediezde  nouueaux  roolles,  conformément  audit  Edit  du  mois  d’Oefobre  1647.  fie 
que Matftrc  Claude HoulIctTcclbherdes Parties Cafuelles,  quiaezpedié  lesquittanccsfur 
lefdits  roollcs  du  mois  de  luillcc  1646.  reprendra  les  quittances  des  cinq  Commiffions  fuppri- 
mées,  enfcmble  celles  des  cinq  Offices  de  Confeilfers  reftans  delà  cicationdefdits  Edits, 
auec  celles  des  taxes  faites  fur  les  anciens  Prcfidcns,Confeillcts»  & Aduocacs  Generaux  de 
ladite  Cour,  i caiifede  ladite  augmentation  de  gages  » lefquellcs  quittances  feront  à cette 
fin  déchargées  du  controolle  general  des  finances  par  Maiftre  Colbert»& 

rendu'esiMaiftre  Lacques  Loromcauquiatraicéauec  fa  Maicfté  de  la  finance  defdits  Offices 
6c  Commiffions,  6c  augmentation  dégages.  Au  lieu  defqucllcs  quittances  ordonne  fâditc 
Maicfté  que  ledit  HoufTcteo  expedicraaauiresle  nom  en  blanc, Tumam  les  roollcs  qui  feront 
pour  ce  arreftez  audit  Confeil,  lcrqueilcs  ü delmrcra  audit  Lommeau.  Et  ou  les  Ibmmes 
contenues aufdites quittances  ainfi  rendues»  ne  fctrouueroient  n>omeri  pareilles  fommec 
à celles  portées  par  lefdits  roollcs»  veut  fa  Maiefteque  ledit  Houfter  en  dcliiitam  leldiies 
quittances»  fidTc  obliger  ledit  Lonuncauou  fa  caution  dcluy  payeticfurplusdcfdacs  foni« 
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iBef  en  deniers  coonpians  ou  acquits  de  rEfparene  a iâ  décharge  dans  quatreroois,  eniêm» 
blede  ce  qui  luy  fera  deu  pour  les  taxations,  nçon  & reddinonde  compte.  Ordonne  en 
outre  lâilite  Maiellé , que  toutes  lelHiics  quittances  ainH  expédiées , (cront  controollées  Se 
deliurées  en  blanc  audtt  Loenineau , & que  fur  iccUcs  & les  quiiraoces  du  marc  d or  cy-de* 
uam  expédiées  pour  les  Offices  dePrefidens  & Confcillers  creez  en  ladite  Cour,  par  ledts 
Edit  du  mots  de  Mars  1^45.  les  preuiftons  defdiis  deux  Offices  de  Prclîdens  & dVn  Cotv- 
feiller , creez  par  ledit  Edit  du  noii  d'Oâobie  i6  47.  feront  fecllécsen  blanc  Sc  deliurées  au- 
dit Lommeau.  Faicau  Confeil  d’Eftat  du  Roy  tenuâ  Fontainebleau,  Ici.  iourdOâobre 
1647.  Signé  > G A i L A N D. 

tn  U Ceitr  dtt  A4»nn»yts  dt  ttrd»HnM«ct  verkslt  tCictHt , dt  et  iturShuy  tren» 
tt~vnitmt  itur  de  Dteemhrt  1647*  Signé,  DKLAlSTRt. 

Et  plus  bas  cft  écrit  : C9lt4Uitttni  p«r  mty  CtuftilUr  Stcrttai’t  du  Rey,  Al-tiftfi  & 
Ctunnrtt  de  Frunee  tÿ*  dt  Jis  futunees,  Çrt^r  tn  chef  de  la  Cour  dei  Aion'^ayts.  Signé, 
DtLAlSTRl. 


Du  8.  jtmfl  fortam  le  département  des  Semefires. 

lanuier 

1^48.  Extrai(f  des  Regijlrts  de  U Cenr  des  Moa/tfij/es, 

La  CovR.  procédant  i l'execution  de  l’Arrcil  duvin(<t  troiftéme  Décembre  dernier, 
rendu  pour  ledépancmeot  des  deux  Semeftres  d'iceile,  les  Sieurs  Confcillers  diftri" 
buez  par  ledit  Arreft,  tant  pour  le  Semeftre  de  lanuier,  quepour  lcScmeflrcdcIuillet,onc 
fait  leur  choix  Sc  option  uiiuaiu  Sc  au  défît  d'iceluy , ainfi  qu’il  s’enfuit  :Sçauoir  Maiftres 
François  de  Hodicq>  Claude  JcFcburc,  LouïsVaudin,  Nicolas  Frcniclc,  lofcphdc  Co- 
quercl,  Laurens  Denifon  , Paul  Bain,  Hicroimc  d’Houy,  5c  Theophrade  Rcgnauldot, 
pour  cftrcâc  demeurer  audit  Semedre  commençant  au  premier  lanuier  &fimdant  au  der- 
nier luin.  Et  Maidreslean  Defprez.  Gabriel  Chadèbras,  lean  de  la  Porte,  François  le  Breton, 
& Charles  Becquas,  pour  edte  & demeurer  au  Semedre commençant  au  premier  luillec , 
finidant  ledernicc  Occembre.  Après  Icfquclles  options  faites,  & que  Maidres  Nicolas  le 
Coudeur,  Françoisle  Brun,  Ediennede  la  Mothc,&  lean  Chauuin  ont  déclaré  qu'ils  o- 
ptoienc  fuiuant  & aux  conditions  dudit  Arred , de  demeurer  audit  Semedre  de  luilIcc , au- 
quel ils  font  diftnbuez , Si  Maidres  lean  Brice  , Nicolas  Hamelin , lean  de  Beaudè,  Fran- 
çois Boudet  & Henry  de  la  Planche  ont  déclaré  qu’ils  opcoientauOlde  paÛcraudic  Semedre 
de  lanuier  pour  remplir  les  placesdes  Confcillers  qui  ontaulieu  dudit  Semedre  de  lanuier, 
choid  celuy  de  luillet  : Laoite  Cour  a ordonné  que  fuiuant  Sc  conformément  au^ptions 
cy'dcfTusraitcs  parlefdiis  Sieurs  Confcillers  dontclle  Icura  donné  aâc,  ils  demeureront 
, cfditsSeinedxcs,  pouryfèruir  & edre  leurs  Offices  fixes  5c  arredez  en  iceux  ^ toufiours  au 

défit  dudit  Arreft,  5cqu«ciansdenuin  matin  pour  tout  delay,  les  quatorze  Confeillciscy- 
dedîis  nommez,  pour  le  fcruice  du  Semedre  de  lanuier,  feront  tenus  à peine  du  double,  de 
confignerSc  mettre  chacun  d'eux  es  mains  dudit  Ma^rc  Nicolas  Hamelin  ^prefenc  Com- 
mis au  Comptoir , la  fomroe  de  trois  cens  liures  tournois , rcueoant  à quatre  mille  deux 
cens  hures,  pouredee  baillez  & deliurez  fuiuantlcdit  Arred  aux  neuf  dcfdiis  Sieurs  Coo- 
feillers  départis  comme  dedîis  pour  ledit  Semedre  de  luillet-  Ordonne  en  outre  ladite  Cour , 
que  ledit  département  commencera  &fera  exécuté  Mardy  prochain  quatorzième  despre- 
fensmois&anprecirémcnt , 5c  que  cependant  laditeCourdemeureraadcmblcc,  St  les  Of- 
ficiers d’icelie  Dour  vaquer  lufques  audit  iour  en  la  fonâion  de  leurs  Charges , en  la  manié- 
ré accouftumA.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoyes , le  huitième  lanuier  1548-  Signe , D ■- 

t Aïs  TR  I. 

Lettres  Patentes  concernant  la  taxe  des  cheuauchées  des  Prefidens  & Con- 
ijjS.  feiliers  de  la  Cour  des  Monnoyes. 

Extrais  des  Regijlres  de  la  Cour  des  Menntyes. 

HE  M R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , d nos  amcz  5c  féaux  les  Gens  de  nos 
Comptes  & Aides , fâlttt  iS;  dilcéhon.  Nos  amcz  5c  féaux  les  Prefidens,  Coniêjllcrs5c 
Generaux  cenaos  noftre  Cour  des  Monnoyes  nousonc  fait  dite  5c  reroondret , que  combien 
que  par  nos  Lemes  Patentes  en  forme  de  Charte , données  au  camp  du  Pont  d Ormes , au 
mois  de  10101551.  parvous  deuement  vérifiées,  nous  euffioos  oâroyé  5c  ordonné  aufdits 
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Generaux  de  no(bediceCour  desMonnoyes,  augmentationdc  leurs  gages  &cheuauchcea« 
d fçauoir  iufqucsàcinq  cens  liurcs  tournois  par  an  de  gages  » & cent  fols  tournois  pour  cha- 
cun tour  qu'ils  vacqucronc  erditescheuauchccs»  Comniiflion5& autres  voyages  qu'il  leur 
conuient  ordinairement  faire  deuers  nousquand  le  cass'oÆrc  » pour  nous  ccmonftrer  & fiire 
cotendre  aucuncscholès  concernant  le  faiâ  de  leur  Charge,  le  tout  rooyeiuiaai  finance 
qu’ils  nous  auroienr  payée,  iufqaes  àlafommede  dix  mille  liures  tournois,  pour  nous  aider 
à nos  affaires  de  guerre , eftant  fur  noflre  voyage  d'Alemagne  : Sc  que  depuis  la  veridcatioB 
faite  par  vous  de  noftredirEdic,  vous  ayez  toufiours  accoullumcdc  taxer  leutfditcs  tour- 
nées & vacations  i ladite  raifon  de  cent  fols  tournois  par  ioui  : Neantrooins  depuis 
qtulqucs  iouts  ençd,  efbns  reuenusplufieiits  dc-fclits  Generaux  que  nous  auioos  enuoyez 
partoutcslesProutncesde  noftre  Royaume  auec  Commtffious  cxprefTès , pour  affaitescoD- 
cernant  leurfdites  Charges , & vous  ayant  porté  les  certifications  ae  leurs  iournées , & vaca- 
honsbieii  ficdeuenicnt  expediccsfuiuam  nos  Ordonnances,  vous  auriez  rabaificleorldtts 
laJaires accoutumez,  & taxé  quatre  liutes  tournois  feulement  pour  chacune  iournée,  fâi* 
fantvoflTc  fonderoentfur  vn  Arrêt  cy-deuanrfaic  par  nous  en  notre  Priué  Confcil»  furie 
faiâdcstaxcsdetousnosOfSciecs,  endattedu  prcmieriourdeMarst^5)  & àvousenuoyé 
feulement  le  onzième  Nouembre  dernier  patc,  parlequelet  dit  que  lefdits  Generaux  de 
nos  Monnoyes  auront  quatre  liures  tournois , & fesPrefidensde  notredite  Cour  des  Mon- 
noyes  cent  fols  tournoisfeulemenc  i qui  fccoit  non  feulcmenc  rompre  l'Edicpar  nous  fait  tou- 
chant l’augmentation  de  Icutfdtceschcuauchécsquafi  par  forme  de  Contrat,  comme  du  et, 
mais  auti  les  rabaiffer  de  leur  dignité,  en  les  metcanc  au  rangée  taxation  des  Officiers  fubal- 
ternes,  bicnquenouseuffionsiacrec&  érigé  notrcdicc  Cour  des  Monnoyes  en  Cour  fou» 
uerame,  auec  fcmblablespcccminences&autoritcz  qu'ont  nos  autres  Cours  de  Parlement  : 
Nousrcqucransàccs  caulcs,  & aufll  confidcrce  la  prefente  cherté  de  viures&  coules 
rées,  qu’il  nous  pleut  leur  pouruoir  fur  le  faiâ  de  leurfdites  taxes,  en  forte  qu'ils  ayent 
moyens  entretenir  failânifcruice  à nous  la  chofe  publique  de  notre  RoyMime.  Povr  ce 

et*ilque  nous  inclinant  àla  fuppbcation  & requête  de  nofdits  Prefident,  Confèillers  âc 
Generaux  de  notredite  Cour  des  Monnoyes,  IcfqueU  nous  dcfîrons  bien  fauocablemenc 
traiter , & pour  plufieurs  autres  bonnes  &:  grandes  confideracions  i ce  nous  mouuans , auons 
dit,  déclare  & ordonné,  difons,  déclarons  & ordonnons  pat  cesprefemes,  lignées  de  no- 
tre main,  voulons  & nous  plaît . que  dcfdites  vacations  &cheuauchéesià  faites  pat  nofdits 
Prefidens,  ConretUers&  Generaux  de  notredite  Cour  des  Monnoyes,  & qu’ils  feront  cy- 
apréspar  Commitîonde  nous  ou  de  notredite  Cour,  cnfembledes  voyages  faits  qu'ils 
feront  pardeuant  nous  quand  le  cas  s offrira , pour  nous  faire  aucunes  remontrances  necef- 
lâircs,  Iuluant  l'ordre  contenu  en  notre  Ordonnance . donnée  d Saint  Germain  en  Laycle  fol.  it. 
fcizicmede  Nouembre  dernier  pâte,  iis  aycnc  &leur  foit  fait  taxe  par  chacun  iour:  c’etd 
^auoir  à nofdits  Prefidenstrois  efcusfol,  coutainfi  que  les  aurres  Pcefidens  de  nos  Cours 
{ouucraines  de  Parlement , des  Comptes , & des  Aides,  Trefbhei'S  ôc  Generaux  de  nos  fi- 
nances doilicne  auoir  par  pofliim  Ordonnapccs  : & nofdits  Confeillers  Generaux  des  Mon- 
noyes cemfols  tournois  par  iour,  tootainfi  qnrnfw  anraatfluyilî  illi  i i defditcs  Cours  fou- 
ueiaincs,  Maitres  & Correâcurs  desCompws,  Sc  Genetaiix  dvAiém.iPsuis  doiuent 
auoir  aufll  par  icelle  Ordonnance, flcenfûiuaot  notredit  Edit  auparauant  fait  mrl'flj^lQeota- 
tion&  taxe  dcsiouinécs  &.  vacations  de  nofdits  Generaux  des  Monnoyes,  vérifié  par  vos» 
ainfi  que  dit  et.  Stvovs  mandons  & tres-expreflement  enioignons , que  fumant 
notre  prefente  Déclaration  & Ordonnance , vousayez  àcaxerles  iournécsdc  vacations  de 
nofdics  Prcitdcns , Confeillers  & Generaux  de  notredite  Cour  des  Monnoyes , i la  raifon 
quedcflüs,  tant  pourles  dernières cheuauchées  & Commiflîoas  faites  pat  eux.  que  pour 
celles  qu'ils  feront  ^l’auenir , par  Commifllon  de  nous  & de  notredite  Cour  des  Monnoyes, 
ce  fur  la  fimplc  certification  qui  pat  eux  vous  fera  prcfcntcc,  contenant  le  nombre  defiii- 
tesiournées,  &fignée  pat  quatre  de  nofdics  Prefiaens  Sc  Generaux  des  Monnoyes,  auec 
leur  Greffier,  fuiuanc  nos  anciennes  Ocdoitoances  : nonobtanc  U fufdicc  Ordonnance  pat 
nous  faite  le  prcniier  lourde  Marsi^  i laquelle  quant  à ce  nous  auons  déroge  Si  dérogeons 
par  ces  prefemes,  de  notre  certaine Caence,  pleine  puiflàace&  autorité  Royale  , & fana 
preiudicc  d'icelle  en  autres  chofes , pour  le  regard  des  autres  Officiers  y dénommez  : car 
ainfi  nous  plait-iletrefaic.  Donns'  à Chantilly  le  dix-huitième  iour  de  Mars , l’an  de  graco 
I55<).  &denotteregnc  ledixiéme  : ainfi figne,  H E N RY , &audeflous,  PaileRoy 
prcfeni  Hvravlt  ; Sc  fceilé  du  grand  feel  de  cire  iaune  fur  fiinpie  queue. 
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Du  14.  jimjl  dt  verifictuion  de  U Chambre  des  (Comptes. 

May  1557. 

LEs  Gens  des  Comptes  duRoynofbe  Sire  : veules  Lecncs  patentes  dudit  Sieur,  lignées 
de  fa  main:&pltts  bas.  Par  le  Roy,  H v r a v l t,  données  à Ciumilly 

ie  diz-huiciéme  iour  de  Mars  dernier,  auxquelles  cesprefentes  font  attachées  fous  Ivn  do 
nosfignets,  obtenues,  imparées  Arànousprefcncées  dclapanie  des Prefidcns,  Conlcil- 
lers& Generaux  delà  Gourdes  Monnoyes:  par lefquellcs  iepout  lescaufcs  ycontenues, 
ledit  Sieut  dit , déclaré , ordonne  & luy  plaift , que  Icfdlts  Preudens , Confcülers  Sc  Gene- 
raux defdites  Monnoyes  ayent  & leur  foit  faite  taxe  pour  chaque  iour  qu'ils  ontii  vaqué  & 
vaqueront  cy-apresâ  faire  leurs  cheoauchccs,  CommilHons  &c  autres  voyages,  qu’il  leur 
conuient  ordinairement  faire  deuets  ledit  Sieut  quand  le  cas  s'odte:  c'elf  à Içauoir  aulHitt 
PrcEdens  trois  clcus  fol , ainlï  que  les  autres  Prefidens  des  Cours  Souucraines  do  Parlement, 
des  Comptes,  &des  Aides , Trelôricrs  6c  Generaux  des  finances , doiucoi  auoir  par  l’Ordoo- 
nance  dudit  fieur . donnée  à ^ainc  Germain  en  Laye  le  i6.  Nouembre  aulTi  dernier  pafle  t 
dcattfdics  Confcillers  Generaux  desMonnoyescent  Ibis  tournois,  ainfique  les  autres  Con- 
(êillers  des  Cours  fouueraines  ■ Maifires  6c  Correâcurs  dcfdits  Comptes , & Generaux def- 
dits  Aides  doiuenc  aulli  auoir  par  icelle  Ordonnance  fuiuani  1 Edit  auparauant  fait  par 
iceluyau  campdu  Poned’Ormesau  moisde  loinitsa.  furraugmencacioo  âctaxe  dcsiour- 
nées  & vacations  defdiis  Prefidens,  Confcillcts  & Generaux  de  ladite  Cour  des  Monnoyesd 
laraifonquedeflus,  tant  pour  les  dernictes  cheuauchées&:  ConimilBonsfaitespar  eux,  que 
pour  celles  qu'ils  feront  i rauenir  pat  Comraillîon  dudit  Sieur  ou  de  ladirc  Cour  des  Mon- 
noyes,  & ce  fur  la  fimplececcification  qui  par  eux  en  feraprcfcntéc.  conrenam  le  nombre 
démîtes  iourtsces,  6c  ngnée  par  quatre  dcldirs  Prefidens  & Generaux  des  Monnoyes,  aucc 
leur  Greffier  fiiiuancles  anciennes  Ordonnances  dudit  Sieur,  nonobfiani  rOrdoniunce 
par  luy  faite  le  premier  iour  de  Mars  r;^j.  à laquelle  quant  à ce  il  déroge  . comme  plus  à plein 
le  connennem  lefdites  Leictes  : Veu'c  aufll  la  rcquefie  i nous  fur  ce  prelenréc  par  Icfdits  Pre- 
fidens, Confeiliers&  Generaux  derdues Monnoyes  Ettoutconfideré,  Confentonsrerue^ 
finement  defdires  Lettres  feion  leur  forme  & teneur.  Donné  fous  nofiiirs  figncis , ce  quator- 
zième iour  de  M ay  Pan  1557.  ainfi  figné  «Fromager. 


Du  io. 
lanuicc 
I^Î7. 


w^rrr/î  du  Cottjiil  pour  îa  iurijîliûitn  du  General  Proumcial  des  Monneytt 
en  Lanÿsedoc , contre  les  Orjéures  de  la  'ville  de  Thoulouji. 

Exireiff  des  Rtgtjhes  da  Ceofùl  Trskc  ila  Rey, 


ENtrS  Maiftre  lean  Lacoinbe  Confeiller  de  là  Maiefié  6c  General  Prcnincial  dcf> 
dites  Monnoyes  en  Languedoc  6c  Guyenne , au  relTort  du  Parlement  de  Thouloulê  « 
demandeur  en  requcfic  conrenue  en  l'Arccft  du  Confcil  du  vingt -troifiéme  Mars 
d’vne  part,  & les  Bailles,  Corps  6c  Communauté  des  Maiftres  Orfcurcs  de  la  ville  de 
Thouloufe  defendeurs  d’autre.  Et  encore  ledit  Lacombe  demandeur  par  autre  rcquefte 
du  vingt* huitième  Nouembre  d'vne  paît,  & lefdits  Bailles  , Corps  &:  Commu- 
nauté defdits  Maifties  Orfnires  defendeurs  d’autre,  fans  que  les  qualkezpuilTcnt  nuire  ny 
preiodicier  aux  parties.  Vzv  par  ie  Roy  en  Ton  Confeilla  première  requefie  tendante  Icc 
qu'il  pleufi  i fa  Maiefté ordonner  que  fou  Procureur  General  audit  Parlement  de  Thoulou- 
ie.  leldirs  Marchands  Orfeutes  6c  autres  qu'il  appartiendra , feront  aflîgnezau  Confeil,  pour 
voircaficr,  reuoquer  Ac  annuller  commeattentat  l’Arrcfidu  Parlement  du  vingt-neiméme 
Décembre  1654.  aucc  tout  ce  qui  s'eneft  enfuiui , ordonner  que  IcsArrells  du  Confeil  de* 
treiziéme  Aouft  1650. 6c  trentième  Décembre lé^t.  enCemblc  l'Ordonnance  dudit  fupplianc 
du  troifiéme  Nouembre  16^^.  feront  executez  de  point  en  point  félon  leur  forme  & teneur» 
Acque  tres*’«xpre(res&  iceratiuesdefenfes  feront  faites  auldits  Orfeutes  & audit  Procureur 
General , 6c  à tous  autres  de  contreuenir  en  quelque  Ibrte  & manière  que  cefoit  > mclmcsde 
donner  audit  fuppliant  aucun  trouble  ny  cmpcchemcnt  en  la  fonâton  6c  exercice  de  fa 
Charge,  de  en  ourreque  leldirs  Orfeures  feront  condamnez  en  l'amende  de  uniie  liurcs, 
pour  lacontrauennonqa’iUoni  commiic  aufdics  Arrells  6c  en  cous  les  dépens»  dommages 
6c  intecefts  du  fiippUant  : 6c  cependant  faire  defenfes  audit  Parlement  de  *rhoulou(ê  de  au- 
tres luges»  decontreuenitaufmts  Arrells  du  Confeil,  nydctroublcr  Icfiipplianc  cnl’exer- 
cice  delà  Charge,  mefmesaufilits  Orfeures  de  contreuenit  à les  Ordonnances , faiifl  appel, 
commeauffi  audit  Parlement  de  plus  connoillrc  defdits  difTcrens,  & aux  parties  d'y  faite  au- 
cunes poutfuites  i peine  de  nullité  ,cal£ition  de  ptocedutes , dépens,  dommages  Ac  imtrcfis. 
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Arrefl rendu Tur  ladice  rcqiicftc,  le  vingt- troifiéme  Mars  portant  qu’aux  üns  d'iceile 
lefdics  Orfeures  âe  tous  autrcsqu'il  appartiendra»  feionc  aflîgncx  audit  Confeil  au  raois» 
pour  parties  ouïes  eftre  ordonné  ce  que  deraiiôn,  & cependant»  conformément  aux  Ar- 
reds  comradiâoircsdudic  Confeil,  des  crcixicme  Aoud  id{o.  Oc  )0.  Decembreié^  i.  rendus 
par  fa  Maicdc  faire  iteratmes  defenfes  audit  Parlement  de  Thouiouic  déplus  connoiftic  du 
didêrenc  delditcs  parties  » & à elles  d y faire  aucunes  pourfuiies»  à peine  de  nullité  » ca/lation 
des  procedures  » dépens  > dommages  Oc  intereds.  £xploird  adîgnation  donnée  aufdits  defen- 
deurs » i la  requede  du  demandeur  » le  treiziéme  Septembre  . pour  comparoir  audit  Con- 

fcil»  &yprocederruiuantladitcrcquede>Appointemencdc  reglement  pris  enladiceindan> 
ce  entre  Icfdites  parties  & a écrire»  produire  & communiquer  le  ij.  Aoud  1656.  Autre  re- 

3ucde  prelcmcc  audit  Confeil  par  ledit  Lacorobe  demandeur , i ce  que  aé^e  luy  foit  oâroyé 
c ce  que  ledit  Parlement  de  Tliouloufe  ayant  par  Tes  Arteds  des  dix-humeme  Mars  & dixié- 
me Aurili6)^.rcuoqucccluy  du vingc-neudémc Décembre  1^54.  dont  il  ademandc  lacadà- 
tionpar  ladite  requede  du  vingt-troificme  Mars,  il  rcdrainiles  demandes  dcconcludons  y 
mentionnées  contre  lefdits  deKndeurs , ace  qu'en  procédant  au  iugemeni  de  l’indance  du 
Confeil»  il  Ibu  ordonné  que  les  Arredsd’iceluy  des  treiziéme  Aoulci6^o.  douzième  luin  & 
trentième  Décembre  1651.  foienccxccurcz  Iclonicur  forme  & teneur»  que  les  defendeurs 
foicni  déboutez  des  Lettres  qu'ils  ont  obtenues  en  la  Chancellerie  dudit  Thouloulê  le  vingt- 
vnième  Auril  i65^.mi:£rnes  que  toutes  les  pomfuitcs  Oc  procedures  par  eux  faites  (br  les  pré- 
textes Oc  les  dns  dcfditcsLccires,  Ibicntcadccs  » reuoquees  Oc  aimullces  comme  artenrat, 
&ccfailant,  qu  ilplaife  à fa  Maicdé  ordonnerqiieconformcment  à l'Arrcddu  Confcildu 
treizième  Aoud  1650.  le  demandeur  connoidra  priuatmcinenc  aux  Capitoulsde  Thouiouic 
Oc  à tous  aunes  luges , des  abus  en  malucrfanons  qutic  commctriontenrcdatdc  medicr  del- 
dics  Orfeures  ^ cofcmblc  des  procez  6c  ditferens  qui  naidronr  pour  raifon  de  ce  : comme  auûi 
ordonner  que  les  Ordonnances  cy-deuant  rendues  par  le  denundeur , contre  les  defendeurs» 
feront  cxccmccs,fauf  à eux  à fepouruoir  feulement  par  appel»  qu’il  ncmpéche  i Ibn  égard 
cdte  rclcné  poui  fuiui  audit  Patlcmcntaucc  les  parties  légitimés,  qui  ont  requis  & obte- 
nu Icfdites  Ordoniuuces  ou  qui  en  obtiendront  cy  - après  i faire  cres-expredès  inhibitions 
Sc  defcnlcs  aiirditsdefcndcurs  defe  pluspouruoir  audit  Parlement  de  Thouiouic  nymef- 
mes  au  Conlcil»  pourdilputcrou  contederlaiurifdiélion  du  demandeur»  &deplus  le  trou- 
bler en  telle  fortc3:  manière  que  cefoiccnrexercicc»  fonéUon&  iouïllànce  delbndicOdi- 
ce.ciircâemcn;  ouindireûement,  àpeinc  dedix  mille  liurcs  d'amende  » dcpourlescon- 
trauciitionscommifcscy-dcuantparles  defendeurs  aulHirs  Arreflsdu  Confeil  » les  condam- 
ner des  à prefent  en  l'amcn  Je  de  rrois  mille  liures»&en  cous  les  dépen$»dommage$  & incerclls 
foulfeits  par  le  demandeur»  pour  raifon  dudit  trouble  » &auxdcpcnsderinftance.  Ordon- 
nance du  Confeil  icpondu'c  furiadite  requefte  ledit  iour  vingt- huiiicmc  Nouembte 
portant  ade  derempioy , &au  furpluscniugeantferafaitdroicfansretacdation.  Explotâde 
ügnificacion  du  vingt-neuhcmc  dudit  mois  de  Nouembre  audit  an.  Copie  collationnée  de 
I Edit  do  Roy  dcl'an  JST7-  portant  reftabbilcmenc  des  Offices  de  Generaux  Prottinciaux  des 
Monnoyes»  leur  attribuant  connoilTanccfur  Tact  d'Orlvurene  & auirescontenu'cs  audit  E- 
dii.  Copie  collationnée  de  l'Edit  de  1570.  conicnantattributiondeiurifdiâiooauiditsGene- 
raox fur  Icfdtts Orfeures.  ArrcftduConfcilducinquiémc  Septembre  1555.  doonélur  les rc- 
monllranccsdes  Eftats  de  Languedoc»  Bourgogne  & autres  Prouinces»  ponant  que  Icfdit» 
Ge  neraux  Prouinciauxdcs  Monnoyes  connoi^ont  des  fautes  commil'cspar  les  Orfeures, 
Changeurs,  loyahcrs  & autres  avxifans.  AttcBdu  Parlemcnr  de  Thouloufe  du  douzième 
Mayir?-  de  regiftre  dudit  Edit  de  l’an  1577.  Arrcftdu  Confcilcontradiftoirerocnt  rendu  le 
treizième  Aouft  1650.  encre  le  Procureur  General  de  la  Cour  des  Monnoyes,  ptenanc  la 
taufe  pour  ledit  Maiftre  lean  Lacombe  demandeur  d’autre  part , 6c  les  Gardes  Bailles  des 
MailVrcsOrfeurvsdudic  Thouloufe  Oc  Moniauban  defendeurs,  6c  le  Syndic  &CapicouU 
diuliiThouloufc,  aulîi  demandeurs:  par  lequel  entre  autrcschofesCtMaiefté  auroitordon- 
neque  ledit  Lacombe  demandeur  prendra  toute  cour  » iurifdjélion  & connoilTance  dans 
toutes  les  villes  6:  rclTort  du  Parlement  de  Thouloufe , des  fautes  6c  abus  qui  fc  commettront 
autitre»  bonté,  alicagcs»  marques,  poinçons  5c  façons  de  tous  Icsoaurages  dudit  cftat 
d'Otfcnrccnpremicrcinftancc,  & par  appel  en  laditeCour  des  Monnoyes.  Autre  Arrcttdu 
''  Confeil  aulfi  contradicloitcmcnt  rendu  le  rrcnticmc  Décembre  ji.  entre  ledit  Lacombe 
demandeur  d vncpatt,  & les  Gardes  Bailles  des  Maiftres  Orfeures  de  Thouloufe  defen- 
deurs d'autre»  parlcquclilaeftcotdonncquelci  Lettres  de  refufion  feront  rapportées, & 
cooÈscmétnenc  àTAvreft  dudcuxicmc  luin»  aueceluy  duirciziémc  Aou(li£50.  rendu  pat 
fbrclufion  contre  IcfJus  Bailles,  fera  exécute  comme  comradidoirc,  faifanc  defenfes  de 
fcplus  pouruoirau  Confeil  pour  raifon  de  ce,  â pcinede  cmaccnsliurcs.  Arreft  du  Parle- 
ment de  Thouiouic  tendu  fur  la  tcqncftc  du  Procureur  General , le  vingt-neufiéme  Deccm- 
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breié$4.portanrqueIes parties fontrcnaoyccscniugemcnr,  ^cependant  dcfcn(cs  decon' 
ireuenir  audit  Arteft  Copie  dcicquede  prefemeepar  le  Syndic  generiddcla  Piouincede 
Languedoc  , à ce  qu'il  fuH  rcccu  oppofanc  à l'execurion  de  l’Arrcd  du  dix-huitiime  Mats 
& defenfes  au  demandeur  de  traduite  les  Oifcurcshors  delà  iurilîiiâiondudu  t'arlc- 
ment  > auec  l'Ordonnance  portant  que  Icfdites  parties  en  viendront  en  ittgement , le  vingtié* 
me  Mars  audit  an.  Arrcftdu  Parlement  dudit  Thouloufe  du  dixiéme  Atirii  tendu  entre 
ledit  Syndic  general  de  Languedoc  Sc  le  demandeur  » &:  le  lîcur  Procureur  Cjcner«l , por- 
tant que  conformément  aux  Arreds  du  Confcil  6c  dudit  Parlement , le  demandenr  prendra 
toute  cour,  iurifdiâion  dcconnoidancerurlcrditscdatsA:  medicrsd'Orfeuics»  ala  charge 
que  les  appellaitonsdc  Tes  Sentences  feront  rcieuccs  audit  Parlement  Copie  de  Lettres 
Royaux  obtenues  en  la  Cbancclerie  dudit  Thouloufe  le  vingc<huiitcnic  Aurii  \C^\.  pat  Icldits 
Baillesdes  MaidresOrfeuies  dcfcndeurs&  demandeursen  cadadon  des  Ordonnances  du 
demandeur , & oppofansemters  l'Arred  dudit  ioiir  dixiéme  Auril , auec  dcfcnlc  de  prendre 
aucune  cour,  iunldiâion  ny  connoilTanccrur  eux.  Cinq  Ordonnances  rendues  par  lede- 
raandeuren  ladite  qualité  de  General  Prouinciatdes  Monnoyes,  fur  les  abus  commis  par 
lefditsdefcndeurs  enlaveniedcrargcncde  leurs  ouurages,  des  troiheme  Nouembre  1654. 
dix'huitiéme’Mars,  rrcizicmc  defeiziéme  Aurilié^j.  Extrait  d'vnaâe  defommation  faite 
par  lean  Loret  Mailfrc  Orfeure  de  Thouloufe , le  quatrième  AunI  1656.  à Ficre  Denis  de 
Pouladron  I Cheualicr  de  l'Ordre  de  Saint  tcan  de  Icrulâlcm  > Grand  Prieur  duThouloulè» 
de  vouloir  receuoirvne  bmpe  pefant  dix  tnaresdix  onces,  diuy  payée  àrailbn  de  (temc-deux 
liurcslc  marct&drx  hures  pour  la  façon.  Deux  fommations  faites  par  ledit  Lacombe  de- 
mandeur aufdits  fiaiilcsdcs  Orfeures  defendeurs  les  douzième  dix-huiricme  du  mois  de 
loin  1^55.  ponant  qu’iUcuc  déclare  que  l'appel  par  eux  intcticté  de  fes  Ordonnances  nefoic 
pourfuiui  & iugé  audit  Pirlemem  de  Thouloufe  , fans  prciudicc  de  Icxccution  des  Aircfls  du 
Confcil,  & de  fes  dépens,  dommages  & inrereds.  Trois  Ordonnances  de  forduHon  du 
Sieur  de  Dcrcy  CommifTairc,  & commandement  de  produire  faits  audit  du  Boni  Aduocac 
dcfdics  defendeurs,  les  5.9.  & ij.  Septembre Autre  forciufioii  (urabondantc  du  troi- 
héme  Septembre  audit  an  i6\6.  A ladite  ptoduebon  dcfdiis  Bailles  des  Orfeures  defendeurs» 
cft  copie  d'vn  aâe  du  dix-feptiéme  luillct  1649.  faic  par  ledit  Lacombe  demandeur,  par  lequel 
il  leur  dcclare  qu'il  luy  apparnent  en  première  indance  de  connoidre  des  procez  c».  didcrens 
deldits  defendeurs.  Copie  d’Arred  rendu  audit  Parlement  le  vingt^troidéme  loin  1541  entre 
Maidre  Edicnne  Robin  General  des  Monnoyes  au  pais  de  Languedoc  demandeur  dvne 
part , & le  Procuretu  General  du  Roy , & le  Syndic  du  pais  de  Languedoc  & de  la  cite  de 
Thouloufe,  & leSenefchaldudit  Thouloufe  defendeurs  d'autrepart:  Icqucldic  Robin  cft 
maintenu  audit  edat  & Office  de  General  des  Monnoyes  audit  Languedoc , & que  les  Or- 
feurcsquifontdemcuramenladitevillede Thouloufe,  pourraifbn  dcsMaidiifcs  ^Statuts 
dudit  incftiei,ont  par  cy-deuani  ede  fous  la  police  & iurildudion  desCapirouls  de  ladite  ville: 
ao/queb  Orfeures  quand  fera  qucdiondcraloy&bomédc  l'or&argene  dcsouuragcs,  fera 
hitU  procésM  teCwnl  des  Monnoyes,  appeliez  Idïiits  Capitouls&  le  Procureur  du 
Roy.  v^le  derequede  prefentéc  par  ielHits  defendeurs  audit  Parlement  de  Thouloufe, 
poiucdrc  receusappeilans  des  Ordonnances  dudit  demandeur,  fur  laquelle  le  Sieur  Cain- 
oolas  Confeillei  ed commis,  le  vingt- vniéme  Auril  i6s$-  Copie  de  dire  fourny  par  les  de- 
fendeurs audit  Parlement  de  Thouloufe  contre  ledit  demandeur,  du  quairicmc  Septembre 
1^55.  contenant  leurs  demandes  & raifons  » cnfuitc  duquel  cd  la  réplique  fournie  par  lcdic 
Lacombe  demandeur-  Copie  d’Arreddudit  Parlement  dudixicmc  Auril  i6^p  Lcscopicsdes 
Ordoniunces dudit  Lacombe,  & autres  pièces  cdanccy-dcn'us,  écritures  & produflions  rc- 
rpcéhuememdefditesparties,  & tout  ce  que  par  elles  a ede  mis  & produit  pai  dcuci  sleSicuc 
BerthierCommidàircdccdcpucéioüyronrappori,  &toutconfideré-  Lz  Roy  f.  h son 
C O N s Z 1 L farfant  droit  fur  l’indance  , fans  s'airedcr  à l'Arred  rendu  au  Pailcmcnc  de 
Thouloufe,  & Lettres  y dcfdits  tours  dixiéme  & vingt- vniéme  AunlH$55.  a ordonné  ^ or- 
donne que  l'Arred  du  Confoil  dudit  iour  treiziéme  Aoud  1650.  fera  exécuté  félon  là  forme 
& teneur.  Fait  (à  Maiedé  iceratiues  inhibitions  & dcfcnlcs  d’y  conireucmr,  & audit  Parle- 
ment de  Thouloufe,  de  prendre  connoinàncedufaiâdonicdqucdton  , à peine  dcnullitc, 
cadànondcprocedurcs , &tousdépens,  dommagcs&intcreds,  fans  dépens.  FaitnnCon- 
feil  Pnué  du  Roy , cenuiParisleticmiémelanuicrnS^y.  CoUarionne  Aligne  Démons. 
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DecUralion  en  forme  d'Edit,  portant  création  de  deux  Conjéillers  en  la  Cour  En  Mati 
des  Monnojes  C Controolleurs  Generaux  du  Comptoir  £ÿ*  Bureau 
des  Monnojes  de  France. 

LOVIS  par  U grâce  <ic  Dieu,  Roy  dcFrancciSc  deNaaarre,  â coiisprefens  &auenir, 
falur.  Ayant  par  Doflrc  Edit  dumois  d’Odobreié47  pour  Icscaufcs  y contenues  ami> 
bue  aux  Officiers  de  noftre  Cour  des  Monnoyes  des  droits  d'effiiees  fur  nos  monnoyesd  or 
Sc  d'argent  : fçauoir  Hx  feptiénies  de  denier  à chacun  des  Prciîdens , & crois  Septièmes  de  de~ 
nier  i cnacun  des  Confeillers , Aduocats  Sc  Procureur  Generaux , à prendre  fur  chacun  marc 
de  fabrication  demonnoyc  d'argent,  & i proportion  fur  chacun  marc  de  celle  d’or,  Tor 
ponant  l’argent  i les  furhaufTemens  demonnoyc  arriuezen  ce  Royaume,  particulièrement 
durant  les  annéesi^5i.  dciâji-  &fomcniczpar  lesmouuemens  publics,  auroicne  caufé  vn 
crauail  extraordinaire  dans  nosMonnoyes,  6c  porté  Icfdits  droits  d’efpicesiurqu'i  deslbm> 
mesconllderables,  & beaucoup  au  delà  de  ce  qu’il  fcmbloicque  nouseuffions  eu  intention 
d’alieneraufdirsOfficicrslorsdeladitéatmbution.  Ce  qui  auroit  donne  lieu  aux  taxesfaices 
en  nollrc  Confcilfur  lefdics  Officiers,  tant  pour  la  rcftitutiondc  l’exccdant  defdits  droits 
d’efpiccs,  que  pouryeRie  confirmez  & en  iouir  à l'ancnir  à quelque  fomroe  qu'ils  pulTenr 
monter,  y ayant  cllé  remonfhé  que  dans  la  ncccflicéde  nos  affaires,  nous  pouuions  auec 
iuftice  tiret  ce  fecours  de  nofdits  Officiers,  puifqu'il  fembloir  que  nous  auions  efté  lefez, 
ayant  aliéné  des  droits , qui  dans  la  fuite  auoicnc  monte  d des  fommes  que  nous  n auions  pas 
pûpreuoir:  ficrocrme  furl'auis  quinous  aurottefte  donné  cnnoflrcdicConfeil,  que  pour 
eflablirvneplusparfaitevnioneutrc  nofdits Officiers,  ilcfloit  bcfbin d'ordonner  taconfii- 
lion  des  fon<u , Sc  retrancher  par  ce  moyen  toute  forte  de  préférence  & diftinâion  du  paye> 
ment  de  leurs  gages , penfîons  Sc  taxations,  que  pour  raiibn  de  ce  nous  pouuions  faire 
taxer  en  noflrcdit  Confcil  ceux  de  nolHirs  Officiers  créez  par  les  Edits  de  Mars  1645.  luin 
1^4^.  &:  Ûélobre  <<$47.  en  faueur  defqiiels  ladite  confufton  de  fonds  s'eftabUroit,  Icfdics 
OfficierscreczparlerditsEdirsauroicnccfté  taxez  modérément  ennoftredit  Confeil.Com- 
me  auffi  fur  ce  qu'il  nous  auroicefté  donné  dentendie,  qu'il  feroit  neceifaire  pour  le  bien  de 
nodre  fèruicc , &:  sconomie  de  nos  Monnoyes , de  créer  vn  noftrc  Confeiller  en  noftrcdire 
Cour,  Intendant&Concroolleur  general  des  Monnoyes  de  France  & œconomie  d’icelies, 
nous  aurions  iceluy  créé  & érigé  en  titre  d'Office  par  noftre  Edit  du  mois  deloillet  165}.  pour 
exercer  ledit  Office  auec  les  fondions  y attribuées.  Mais  comme  nous  fommes  loufîoursdif^ 
pofez  i ouïr  les  plaintes  6c  lemonRranccsdc  nosOfficiers,  & pcfcrles  raifbnsdont  elles 
font  accompagnées,  nordttsOfficietsnousaurotentreprefencé  àroccafîondelditcscaxesdc 
création,  que  Icrdirsdroitsd'efpiccsauroienieftédonnez  aux  anciens,  pour  les  indemnifer 
de  l'cflablifTcmcncdu  Semefite , 6c  de  la  création  ouccünion  de  pluiîcucs  Officiers  en  leur 
Bureau,  qui  leur  auroic  efte  excraocdinaireascnc  onereulé,  &aux  nouucaux  pour  vne  A» 
nancc  confîdcrabic,  6c  qu’il  n’eftoit  pas  iuflcdc  leur  faire  vendre  par  ynecaxe,des  droits 
dont  ils  auoicnc  toüy  en  vertu  6<  aux  termes  d vn  Edit  bien  6c  deu'ement  veriâé  où  beibin  a 
efté,  outre  que  Icfdits  droits  d’efpices  ne  doiuent  pas  cftre  confiderez  pat  vne  ou  deux  an> 
nées,  que  par  des  rencontres  ires-extraordinaires  ilsauoienrmonié  àdcsforomesà  la  vérité 
notables  ornais  qui  neanrmoinseftans  régalées  fur  quelques-vnes  des  années  precedentes  6c 
les  fuiuanccs  infques  d auiourd'huy  ne  fê  rrouueioienr  que  tres-modiques  en  chacune  année  ; 

6c  que  mermes  CCS  droits  leur  doiuenteftre  d’aucant  moins  cnuicz , que  le  profit  qu’il  peur  y 
auoir  en  cela  pour  eux , ne  peut  venir  que  de  l'abondance  de  celuy  qui  nous  en  reuicnc , éc 
de  l'augmentation  du  reuenu  de  nos  Monnoyes,  par  l'augmentation 'du  trauail,  puifque 
Icfdits  droits  d'cfpiccs  font  cafuels  & proporrionnez  audit  trauail.  D'ailleurs  lefdits  Officiera 
nous  auroientfaitconnoiftreque  ladite  confufion  des  fonds,  eftoit  plus  propre  âiroublerla 
paix  de  nofircditeCourqu'à  y cfiablirl’vnion',  & qu’au  regaiddudir  Office  de  noftreCon- 
fcillet  en  ladite  Cour,  Intendant  6c  Controolleut  general  des  Monnoyes  de  France  6c 
orconomic  d'icelles , il  poucroit  par  quclques*vncs  de  Tes  ffinûioiu  troubler  le  fetuice  que 
nous  rend  noftredi  te  Cour , & que  nous  ne  pouuions  pas  tirer  le  fruit  que  nous  auions  efperé 
de  cette  création.  Ncantmoins  nous  ayant  eficcemonüré  ennoftreditConlcii,  qu'ayant  fait 
efiac  des  deniers  qui  nous  doiuent  rcucnirdc  ces  taxes  6c  création,  pour  Icsdépcnfcs  delà 
guerre . que  riniuflice  6c  l'opiniafircté  de  nos  ennemis  nous  oblige  de  continuer  ânofire 
grand  regrec,  nous  ne  pouuions  pas  décharger  encierement  nofdirs  Officiers,  fans  caufec 
vnnotamepreiudice  ànosaifaires:  ilnous  aucoitcfié  donné  auis,  que  nous  pouuions  faire 
confideracion  des  plaintes  6c  rcmonfiranccs  de  nofdits  Officiers , 3c  fatisfaire  toutefois  à la 
neceffitéde  nos  affaires,  dcchaigeantnofditsOfficicisde  la  taxe  faite  fureuxpouc  laccftiiu- 
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tion  derdits  droits  d’cfpiccs  » comme  ayant  bien  > dcu'emem  & Icg.'timement  iouy  dcfdirs 
droits  d'efpices  en  vertu  de  nollredit  Edit  du  mois  d’Oâobre  1647  & mcfmcsdc  celle  f'iiM 
fur  aucuns  d'eux  pouriaconfuiton  des  fonds,  rcooquant  ladite  confnliooqui  enefUe  fon- 
demenc,  dcpouiueu  qu  en  confirmant  lcrdits  Olficiersdansia  ionillitnccderdus  dtoiisdc* 
pices,  nous  ordonnaflions  qu’ils  en  iouïroientd  i'auenir  indifiniment  i quelque  (umme 
qu’ils peufienc monter,  5c  de  quelque caulê que peuft procéder  le  traunÜextr.ioidtnaMc  qui 
donnetoie  IicuàlcuraccroilTemcnt,  & qu’il  nous  pleuft  les  augmenter  Hyaucir  d'vntcpiié- 
me  de  denier  à chacun  des  Piefidens,  & dVn  quatotzicme  de  denier  à chacun  des  Conicil> 
Icrs , Aduocacs  & Procuteur  Generaux , & mefmclcur  attribuer  fur  le  billon  &:  le  cuiurc  , tels 
ôc  femblablcs  que  for  lot  & l’argent,  le  bülon^c  Icciiiurc  portant  l'argent,  & ordonner 
aufli  par  manière  de  confirmation  que  les  Prefidens  & Confciilers  dcnoUrcditc  Cour  pour  > 
ueusde  Commilîions,  rcroicnc  maintenusen  laiouillànce  des  taxaiions  te  auginemaiions 
actribuccsàleurfditesCommilGons,  ôc  quenfopprimant  ledit  OHîcc  de  nodre  Conlcilier 
ennoAreditc  Cour»  Intendant  & ControoUeur  general  des  Nionnoyesde  Franceâ:  treo- 
nomic  d’icelIcs , nous  vouluflions  creer  deux  nos  Conleillcis  en  ladite  Cour , Lontrooilcurs 
generaux  du  Comptoir  5c  Bureau  des  Monnoyesde  France,  aucc  quclqucs>vncsdcs  fon- 
^ons  dudit  Intenaant& ControoUeur  general , & g«rcralemcnt  poui  controoller  Icsfoii- 
âionsdu  Coniciller  commis  au  Comptoir , chacun  dans  leur  Semellrc  *,  moyennant  quo/ 
nous  poumons rccouurer  la  finance  dudit  Office  fopprime , 5c  taxer  icldics  Prefidens,  Con» 
reillcrs,  Aduocats  & Procureur  Generaux  à la  fomme  de  cent  foixanrc-cinq  mille  liiircspouc 
ladite  confirmation  ■ augmentation  5CnouucIle  attribution,  & Icfdits  Piefidens  & Conleil- 
lers  pourucusdcCommiinons,  ÔC  à caurcd'iccUcsàlafbmmc  de  trente-cinq  mille  liurcspac 
forme  d'augmentation  5cfopplemcm  de  finance.  En  quoy  lcrdirsOfficiers  n’autoicnt.iucun 
foictdc  plainte,  puifque  le  moyen  le  plus  certain  pour  it'cllrc point  ic\hcrchcade  laiouïi- 
fanccdcfdits  droits d’cfoices,  vntrauail  cxtraordinaireairiiuntparcil  ou  plus  grandquccc- 
Juy  qui  a donné  lieu  aulaites  taxes,  cA  de  le  les  afTeurtT  parcciiefinar.ee,  & de  nous  obliger 
par  ce  fecours  à expliquer  noAre  volonté  fur  ledit  Edic  du  mois  d'Oâobic  1^47 . en  des  ter- 
mes fi  exprès  qu'ils  ne  puiflcRt  cArc  reuoquezen  doute  : ioim  que  ladite  augmenraiiun  Si 
nouueilc  attribution  pouuoient  bien  équipolcr  i vne  partie  de  cette  finance . & que  pour 
lefdics  Prefidens  & Confeillcrs  poiirueusdc  Commiflions  cette  fomme  modique  qu'lis  noua 
p.iycroieni,  lêroic  fuffifamineni  compenfée  pat  la  fcurctcqu'ils  acquereroientpour  lesta* 
xations5c  augmentations  de  taxations  dont  ifs  iouïlTcnt  JeUlits  deuxOfficesdeComtool- 
leursgcneiaiix  du  Comptoir  cAansd’aüicursfi  nccclTaircs,  qu  encore  que  nous  ayons  foiet 
de  nouslouerdclafidetiié,  vigilance  ficexa^iudede  ceux  de  nos  Confciilers  qui  oiucAé 
commispac  chacun  an  au  Comptoir  de  noArcdiceCour,  il  y a toutefois  moinsdcfuictd  cAre 
fatisfait  du  bonfocccs,  que  dcs’cAonner  qu’on  ait  lailTc  ivnc  feule  perfonne  la  conduite 
d’vncrapioyd’oùdépena  fiabfolumcnc  lafeureté  publique  au  foiCl  de  nos  monnoyes,&  par 
réflexion  celle  de  l’EAat , h prudctKe.potÎMiif  jdeuanr  pluAoA  fc  prccautionner  comte  le 
mal  plus  éloigné,  qaedebafiwdeflebien'pâîiK  par  laconfiance,  ccquimcfmc  nousauioic 
cAc  confirmepar  aucuns  des  Oificicfs  de  noAredtic  Cour , qui  pit  laconfidcration  de  leurs 
Charges  ont  plus  d’obligation  de  veiller  fur  le  faiâ  dclHucs  monnoyes.  A cts  cAVsts  fça- 
uo^rfoifons,  qu’apres  auoir  fait  mettre  cette  afiairecn  dclibetation  en  no  Arc  Corfcil , où 
cAoicncla  Reine  noftre très- honotee  Dame  <Sc  Mcre,  noArctrcs*cher(3c  très  amc  frac  vni- 
qucle  Duc  d' Anton , noAtetres  chcrcoufin  le  Prince  de  Conev  5c  autres  grands  & noi.ibles 
perfonnages  de  noftredic  Coofcil  : de  l'auis  d'iccluy , 5c  de  noAre  certaine  fcicncc , pleine 
puilTance  5c  autorité  Royale,  nous  auons  par  ccAuy  noAtcprcfcnc  Edit  perpétuel  5C  iireuo* 
cable , rcuoqué  5c  atmuilc,  rcuoqtions  5C  annulions  les  taxes  faiicslür  les  Officiers  de  no* 
Atcdiic  Cour  desMonnoyes , en  vertu  de  l’ArreA  de  110  Are  Confeil , du  vingt  fixiémc  loil- 
Ict  pour  la  rcAiiution  des  droits  d’efpices  à eux  attnbiiex  par  noAre  Edit  du  mois 
d'Oâobrei(*47.  du payementdefquelies  taxesnous  auonsdcchacgc  dcdcchaigeons  lefdus 
Officiers,  fansqu'iraueniriisenpiiiircnt  cArc  recherchez,  pour  quelque caufe  5c  ûccjfion 
que  ce  foici  ayans  nolHirs  Officiersioüy  defdtcs  droits  d’clpiccs  de  bonne  fuy , en  vertu  5c  aux 
terme;  de  noArcdic  Edit  du  mois  d’Oâobrc  1^47.  Et  ncanrmoiiis  afin  de  fobuenir  à la  ne* 
edfiré  prefentede  nos  affaires  5c  cAahlir  vne  parfait-  feuietc  à nofdits  Officiers,  pour  la  iouïf* 
faiicc  defdits  droits  d'efpices , en  forte  qu’ils  en  iouifTentà  l'auenii  fansaucunecomcAation  , 
ny  que  pour  raifon  d iceux  ils  (bicnc  fuiccs  à aucune  taxe  5c  recherche  : Nous  auons  ordonné 
& ordonnons  que  IcsPrelîdcns, Confeillcrs, Aduocats  5c  Procureur  Generaux  de  laduc  Cour 
tant  anciens  que  nouucaux , payeront  la  fomme  de  cent  foixantc  cinq  mille  luircsés  mains 
duTreforier  de  nos  Pâmes  Cafoclles,  ou  au  porteur  de  fcsquicanccs  foiuant  le  roollcqui 
eofera  fait  en  noAie  Coofcil  : moyennant  lequel  payement  nous  auons  confit  me  5c  con- 
firmous  Ufdits  Officien  en  1a  iouïÂance  dcfdits  droits  d'dpiccs  fur  nos  munnoyes  d'or  SC 
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d’argent,  fie  attribue  fie  attribuons  par  noftredic  pcefent  Edit  par  augmentation  defdics 
droits  d’erpiccs , vn  fcpticme  de  denier  à chacun  deldics  Prc(idcns>fie  vnquatorzicmede  de- 
nier  àchacun  defdiis  Coiifeillers,  Auocats  fie  Procureur  Generaux,  à prendre  ladite  augtnen-  titrsdt  U 
ration  atnfi  que  lefdits  anciens  droits  d elpices , fur  chacun  marc  de  fabrication  de  monnoyes  c»ur. 
d’argent , fie  i proportion  fur  chacun  marc  de  celle  d’or  > l‘or  portant  l’argent  i Enfcinblc  leur 
auons  attribué  fie  attribuons  pareils  droits  d’clpicesque  fur  l’or  fie  l'argent, fur  chacun  marc  de  iuutu  dm 
monnoyede  billon  ôcdecuiurc,lc  billon  fie  le  cuiure  portant  l'argent  De  touslefquclsdroits 
d’efpices,  nous  voulons  fie  entendons  que  Icfdits  Officiers  iouillcnt  it-definiment,  iqud- 
qucsTommcsqu’ilspuifTcminonter,  fie  fans  que  nous  puiffions  prétendre  à l’auenit  aucune 
relbcutiondefditsdroicsd’efpicesipour  quelque  trauail  extraordinaire  qui  puilTecAie  fait  dttmutr$^ 
en  nos  Monnoyes , dequelque  caufeque  puiHè  procéder  ledit  trauail.  Voulons  aulfi  que 
tous  lefdits  droits  d’crpicesToicntreceus  parceluy  quenoftredire  Courcommettra,  doniil 
ne  fera  compté  ailleurs  qu’en  noflredite  Cour , conformement  a noftre  £dit  du  mois  d'Oâo- 
bre  1647.  encore  qu’il  foii  dit  pat  l' Arrefl  de  vérification  de  noftre  Chambre  des  Comptes  fur 
iceluy , qu’il  en  fera  compté  en  noflreditc  Chambre , auquel  pour  raifon  de  ce  nous  ne  vou> 
lonscftre  déféré.  Et  à l’égarddes  Prefidens  fie  Confcillersdc  noftredite  Cour  pourucus  de 
Commiffions,  nous  les  auons  confirmez  fie  confirmons  en  laiouïftancc  de  leurs  taxations  fie  ctnfirm*^ 
augmentations  de  taxanons,  moycnnantlafomme  derrentc-cinq  mille  liures,  que  nous  or-  du 
donnons  qu'ils  payeront  es  mainsdudicTrcfbricr  de  nos  Parties  Cafiiellcs,  ou  au  porteur  de  •»xmiUms 
fês  quittances  , chacun  à poportion  de  la  quittance  des  laxarions  dont  il  iouït , laquelle  fom- 
me  de  trente-cinq  mille  liures  leur  tournera  en  augmentation  fie  fupplcmcnt  de  finance. 

Comme  auffi  de  la  mcfmc  autorité  que  defTus , auons  reuoqué  5c  rcuoquons  la  taxe  faite  fur  tmiittu. 
les  Officiers  de  ladite  Cour,  créez  par  les  Edits  des  mois  de  Mars  1^45.  Iuini646-  fie  Oâobrc  Rsmttmtûrn 
1^47  Prefidens,  Confcillers  fie  CommifTaires  , pour  iouïr  de  leurs  g.nges  fie  taxacionseon-  dtl*t»xt 
fufémentficparconcuncncc,  aucc  les  anciens  Ofiders  de  ladite  Cour,  fans  que  lefdits  Of  f*ùtfurlt$ 
ficiets  créez  par  lefdits  Edits  puiflcntptccendrc  en  vertu  dct’Arrcft  de  noftre  Confeil  dua^. 
luillet  tu5^  que  nous  ne  voufons  auoir  lieu,  auatnc  concurrence  ny  confufion  de  fonds  pour  c««r. 
le  payemcntdcleurs  gages  fie  taxations,  aucc  lefdits  ancicnsOfficierstainsvoulons  quelel- 
dits  anciens  Officiers  (oient  maintenus  pour  la  iouïfTancc  de  leurs  gages , aux  préférences  por- 
tées par  lefdits  Edits  des  mois  de  Mars  164  j.luin  fie  Oâobte  1647.  fie  mcfinc  le  premier 
Prdîdenc , Aduocats  fie  Procureur  Generaux  de  ladite  Cour,  pour  le  payement  de  leurs  pen- 
fions,  tanteuxque  leurs  fucceficurs , conformément  i nos  Lettres  patentes  données  le  quin-  SmffrtgÎ0» 
ziémelour.d'Aurilt^^S.  en  explication  dcfdiisEdits  • fie  en  outre  de  noftre  mefme  certaine  ^*l'OgUfdt 
fdcnce , pleine  puilTance  fie  autorité  Royale , nous  auons  par  noftre  pefent  Edit , efteinc  fie 
fiipprimé , cfteignons  fie  fupprimons  l’Office  de  Confeiller  en  noftredite  Cour , Intendant  fie  i„,ndmmt  ' 
Controollcur  general  des  Monnoyes  de  France  fie  treonomie  d’icelles , créé  par  noftre  Edit 
du  mojsde  ImUct  fans  qu'il  puifTèeftrccy-aprésreft^bly,  pour  quelque  cauiê  fieocca-  Ukrinuml 
fion  que  ce  fott , fie  en  iôaiieu  nous  auons  de  la  mefme  puilTance  fie  autorité , créé  fie  érigé , 
créons  fie érigeons  en  ticrttfOfficcafiMnaMatfdcasaosConfciUcrscnnoftrcditc  Cour,  Con- 
croolicursgcneranx  du  Comptoir  fie  Bureau  des  Monnoyes  de  France  c^bly  en  nofteedite  9t$»0tntt 
Cour,pouryfcruirpar Seroeftre, aux mefines honneurs,  autotitez,  ponooiniiijlipéminen-  ttirtUn. 
ces,  prefeaners,  prcrogatiucs,  priuileges,  franchifes , immunicez  , exemprioo^V^oits , crtmthad» 
fruits,  ccucnus,  cfpiccs,  gages,  franc-fâllé , droit  de  lettons,  liurées,  entrées , eftrejaes » Cm- 

profits  fie  éinolumcns , tels  fie  femblables  dont  iootfîcnt  les  autres  Confcillers  de  noftredice 
Cour , fie  pour  y auoir  voix  dehberatiue  comme  eux  en  toutes  affaires  ciuiles , entiées  fie 
feancesdans  les  deux  Semeftres»  àvacqaeril’inftruéHon  fie  rapport  desprocczfansaucunc  /«Nr//«a#. 
différence  ; fors  fie  excepté  que  pour  la  feance , nous  voulons  qu’ils  l’ayenc  immcdiacemenc  a-  r«i>x  dm 
prés  le  Doyen,  chacun  dans  leur  Semeftre,  en  (btte  que  les  Semeftres  aftcmblez  ils  foienc  affis 
en  fuite  dudit  Doyen.  Etpoutentircrrvtilitcquenousiiou5cnfomrocspropofez,ordomiôs  * 

en  outre  que  l'ouuctture  des  boeftes  fbit  ^itc  en  leur  ptefence  chacun  en  leur  Semeftre  » & FMsrr. 
que  de  la  quantité  des  deniers  d'icelles  fie  pefées  qui  en  feront  faites,  ils  tiennent  regiftre  exa- 
ade , pour  feruir  conloimcmcnt  aucc  les  arreftezdu  Confeiller  commis  au  Comptoir,  au  lu-  dm  CtnftiU 
gement  defdites  boeftes:  Voulons  auffi  qu'il  foie  procédé  en  leur  prcfcncc  auiugemét  defdires  itn  Cm- 
TOcftes,  tant  par  ptouifionquediffinuiucmcnc,  dontils  feront  mention  dans  leur  regiftre- 

Seront  tenus  lefdits  Coniroolleurs  de  veiller  à ce  que  les  boeftes  foient  inftruitcs  en  bref  ix/mAma 
parle  Confeillcrcommisau  Comptoir  ficptefêncéesau  Bureau  de  la  Cour,  poury  cftrciii- 
géesdansle  temps  de  l’Ordonnance  i fie  dautant  qucla  principale  fcurctc  pour  le  public  au 
faid  des  monnoyes,  confifteaux  pefées  fie  .eflais  des  deniers  courans,  qui  ne  pcuucnt  eftre 
fuppofez:  Nous  voulons  que  lefdits  Comroollcurs  auffi  bien  que  le  Confeiller  commis  au  Utu. 
Comptoir , en  falTcnc  recherche , Sc  les  mettent  entre  les  mains  du  Confeiller  commis  au 
Comptoir , pour  i rinftant  fie  fans  déplacer  en  eftre  les  pefées  faites,  fie  clTais  coupez, 
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<lifrotmcz8cdonnexaaxEilk)'eiirsgeficnI  &. particulier,  en  la  preiêhce  deiHics  Controol- 
leurs,  lefqueUen  chargeront  leurs  tegiftra»  ic  à Tcgard  desrapports  derdiiscnàis,reto&f 
obligez  leidics  E (Tiyeurfi  d’en  deliurer  vn  eftat  fignë  de  leur  main aufdiGS ConlêiUcrs , en  me^ 
me  tempsqu'iU  les  remettront  entre  les  mains  dudit  Conièiller  commis  au  Comptoir  i Or- 
donnons qu'il  loir  procédé  au  iugemenr  delditcs  bocftes  » fur  IciÜits  deniers  couiaus , ainli 
que  fur  ceux  rccoiturcz  par  le  Confeiller  commis  au  Comptoir  medez  en  nombre  égal , pour- 
ueu  iieanrmoins  qu’il  n*y  en  ait  point  pacmy  les  vns  ny  les  autres  bots  des  rcmedes,  auquel  cas 
fera  îugé  leulement  par  ceux  qui  font  hors  desrcmediesiaiuant  l'Ordonnance. 

Sera  obligé  le  GrefBerde  noftrediteCour,  aulC-toft  après  l'apport  des  boeftes  d'en  don- 
ner auis  aufdits  Controolleurs , defquels  apports  ils  feront  mention  en  leurs  regtiWcs^  6c  ao- 
ront  loin  que  celles  qui  n'auront  pas  edé  enuoyées  dans  le  temps  de  l'Ordonnance , le  iôicm 
incefTammeat , comme  pareillement  s’il  cchet  qu'ü  (bit  iuge  des  boeftes  par  prouiiîoo , que 
les  interlocutoires  ordonnez  (oient  exécutez  fans  deiay  -,  6c  au  regard  des  boeiUs  lugécs  di£- 
niiiuaiient,  que  les  cftaisfbicnt  drclTczaux  Maiftres  &r  Fermier  de  nos  Monnoyes,  de  les 
débets  prononcez  auReceueui  en  exercice,  6c  qu'il  fadefes  diligences  pour  leidics  recou- 
uremens. 

Seront  leidics  eftacs  concroollcz  par  leidics  Controolleurs,  leiqucis  figneronrfur  leregi- 
ftre  defdits  eftats , icofté  de  chacun  cftat  particulier  i à peine  de  nullité,  & tiendront  régi- 
ftre  du  deber  de  chacun  eftar , enfemble  des  Adiudications  & Baux  des  Monnoyes , par  cx- 
crair,  &descncbcfesfaicespour jr  paruenir,  comme  auilîdcsaâcs  de  réception  de  caution 
âceeruheateurs , dont  ledit  Grcmer  fera  tenu  de  leur  donner  communication  inceilâmmeu. 

Et  comme  outre  le  poids  6c  l'aloy , la  beauté  cft  encore  necciTairc  aux  efpeces , pour  diftin* 

Suer  plus  facilement  tes  bomiesd’auec  les  faailcs&contrefaitcs,  & cueimeque  laperfééhon 
elanbcicationeftvndcsplosailèurez  moyens  pour  ofter  aux  Faux  Monnoyeutsla  (âcilité 
delesimitcriVoulonsquelerdicsControoileurs  àcauiê  delacoramodicé  que  leur  enfour- 
niral^onnoiflance  du  Comptoir  de  recherche  desdeniets  courans,  obferuentiî  Icsefpeces 
font  bien  de  denement  fabriquées , dont  ils  feront  leur  rapport  i la  Cour  s’il  cft  beibin  pour  y 
dire  pourueu. 

Seront  tenus  leidics  Controolleurs  de  faire  faire  le  comroolle  general  des  boeftes  des 
Monnoyes,  au  plus  tard  vn  mois  après  la  fin  de  chacune  année,  en  la  maniéré  accouilumée  • 
auquel  us  affifteronc  Tvn  de  l'autre  t feronc  auifi  appeliez  l'vn  d:  l'aurre  i la  liquidation  des 
taxes  qui  doit  eftrefaice  Â la  fin  de  chacune  année  des  peuilles  ou  eipeces  coupées  pour  faire  les 
ciTaisi  de  afin  que  par  rabfenccdu  ConcrooUcuren  Semeftrenoftre  feruice  ne  foit  retardé  « 
ils  pourront  icruir  en  l’abfence  IVn  de  l'autre , de  en  rabfencedcs  deux  noftredite  Cour  com- 
mettra vn  de  nos  autres  Coniêillers en  icelle  ^pour  faire  leidites  fondions.  Eepour  donner 
moyen  6 ceux  qui  ièronc  pourueus  dcidiit  Offices  de  fupporter  les  dépens  qu’il  leur  conuien- 
drafaite,  de  auancedes  deniers coof ans  qu’ils recouurcronc  pourleiugcmentde  nosmon- 
jltiMmiUm  noyés,  nousleurauonsancibuc  de  accribooos  douce  censcinquamclmres  de  gages  i chacun, 
^ de  crois  mille  deuxeem  cinquante  liures  dctàxatioas  fixes  à chacun , â prendre  ilirles  neuf 
UMMtümt  mille  liures  d'augmentation  de  gages  attribuez  aux  Pteiidens  de  Contallcrsdc  noftredite 
clnftii'nt  parnoilfc  Edit  do  moùde  Iuini^4é.  qui  n onc  cftclcuez  en  nos  Parties  Cafuelles, 

Ctmmtt  faiiànsparciede  l’ahenationde  cent  iîx  mille  cinq  cens  limes,  fiùiepar  noftreEdit  dumois 
itwtt,  de  Marsi<45-  fut  les  Fermes  des  Monnoyes  de  fonds  des  boeftes,  GaMÜcs  de  France,  Gabel- 
(es  (Je  Lyonoois,dC  Conuoy  deComptablie  de  Bordeaux, pour  iouir  par  ceux  quircrom  pour» 
iitfémdi.  defdites  charges,  deidiis  gages  6c  taxations  fans  aucun  retranchement,  ainiî  que  leidics 

Preiîdens,  ConfeUlers  ,CommiiIàires,Aduocatsde  Procureur  Generaux  de  ladite  Cour  en 
4ttrHmti*9  ioui’ftènc.  Oucre  leiquels  neuf  mille  liures  de  gages  & taxations , nous  auons  attribué  de  ac» 
dmJrMfé.  mbuonsâchaciindefditsControolleurspareilsdroitsd'erpiccs  que  ceux  donc  iouït  chacun 
. & des  ConiêUlers  en  noftredite  Cour  ou  doit  iouït  i l’auenir , en  confequcncc  de  rmftredtt  Edit 
mois  «fOâobre  1647.  de  du  prefeqt,  rçaucirtroisfeptiémes  & vn  quatorzième  de  denier, 

' i prendre  for  chacun  marc  de  nbricacion  de  monnoye  d'argent , à pcoponioo  fur  chacun 
marc  de  celle  d’or,  de  auill  fur  chacun  marc  de  fabrication  de  monnoye  de  bülon  decuiure, 
l’or  ,1e  bülon  de  cuiure  portant  Tarent.  DcfqaeU  droits  d’erpiceslciîiics  Controolleurs  iouï» 
ronc  conctirtcmment  auec  les  autres  Officiers  de  noftredite  Cour,  fans  qu'ü  puiilc  y cftre  fut 
aucune  diftinâion,  pourraÜbn  dclapoftcrioriié  deleur  création  de  de  ladite  attribution. 
Comme  auifi  nous  entendMS  & ordonnons  qu’ib  iou'ï fient  concurremment  dcrdiis  gages  de 
raxacions,  auec  ceux  des  Offices  de  noftredite  Cour,  creez  par  Icfdics  Edits  de  >^4$  \6^C.6c 
1^47.  de  mefme  auec  les  autres  Officiers  d’tcelle  àTégard  desaugroentacions  desgages  àeux 
attribuez  par  lesEdus  de  1^4^.  6c  1^47.  comme  lelaitseages  détaxations  deidirs  Officiers 
creez  par  leftlics  Edits  i leiHites  augmentations  de  gKesdes  anciens  Officiers  de  les  gages  de 
taxacionsderdin  Controolleurs  procedansd'vnemeime  alienation.  Et  en  attendant  qu’daic 
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cllé  pir  nous  pourucu  ao(Hits  Offices , les  porteurs  de  quittances  de  finance  d’iceux  louïronc 
derdicsdroirsd'erptccs,  gages  & taxations  * comme  en iouïroicnclefdits  Officiers.  Voulons  tijdsit 
que  ceux  qui  feront  poarueus  defdits  Offices  fbicni  pecfbnnes  graduées  & fuiettes  k examen, 

«non  que  pour  la  première  fois  feulement  ils  pourront  eftre  remplis  & excccez  en  robbe 
courte,  & par  perfonnes  non  graduées , qui  feront  neanemoins  examinées  fur  nosOrdonnan- 
ces,  pratiques  ciuite&  criminelle,  &faiâdesmonnoyes  en  la  manière  accouflumce.  Vou- 
lons en  outre,  que  ceuxqui  feront  pourueus  defdits  Offices  de  Confèiilers  Controolleurs 
generaux  dudit  Comptoir,  fbientdifpcofczcommenouslesdifpenrunsdepayeraocundcoit  Xfefmt  «« 
annuel  pendant  trois  années,  compris  laprefénce,  &qu’auenant  Icurdeceds  pendantlcdit 
temps,  leurs  Offices  fbient  conferuez  à leun  veaues»  beririers  &ayans  caufe,  comme  s'ils 
auoient  paye  le  droit  annuel,  après  le^ueiles  trois  années  cxmiées,  ilsferont  receusau  paye- 
ment  du  droit  annuel,  fur  le  meûne  pied  que  les  ConfciUcrs  de  ladite  Cour  des  Monnoyesle  rr#» 
payent,  fans  pour  ce  payer  aucun  prcftnyauance,  nyefbe  tenus  nous  payCr  aucune  autre  fi-  frtmitrti» 
oancc , pour  a^roencation  de  gages  ny  autrement.  Si  donnons  en  masdemenc  d nos 
amez  & féaux  donfeillers  les  Gens  cenans  noftre  Cour  des  Monnoyes , que  noftre  prefenc 
Edit  ils  fallcnc  lire,  publier  &enicgiftrer,  Si  le  contenu  en  iccluy  garder &obferucr  de  point 
en  point , fans  permettre  qu’il  y foit  contreuemi  en  aucune  forte  Sc  manière  que  ce  fbit , non- 
obÀantoppofîtionsouappclIaiionsqucIconques,  pour  lerquelles  &fans  preiudice  d'icelles 
ne  voulons  çftrc  diffirré , nonohfianc  auffi  toutes  Ordonnances , Reglemcns  & Lettres  d ce 
contraires , aufquelles  & aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y contenues . nous  auons  dérogé 
dedérogeons  parnoflce  prefent  fiait.  C a r tel cft noftre  plaifîr.fitpource  qued’tccluyon 
pourra  auoir  befuin  en  piuficurs  & diuers  beux  , nous  voulons  qu'aux  copies  deuemeuc  col- 
lationnées par  IVn  de  nos  amez  & féaux  Secrétaires  foy  foicadiouftée,  comme  au  prefenio- 
riginal,  auquel  afin  que  celbit  chofe  ferme  &ftâblediou(iours,  nous  auons  £àitmerrre& 
appeler  notac  feel , lauf  en  autre  chofe  noftre  droit  & l'autruy  en  toutes.  Donne  d Paris 
au  mois  de  Mars  l'an  de  grâce  16^7.  & de  noftre  règne  le  quatorzième , figné , L O V 1 S , Sc 
plusbas.  Parle  Roy,DECvtNicAVD,  & à cofté  Vifa  Segviek,  & feelTé  du  grand  feau  de 
cire  verte  fur  double  queue  en  lacsdefoye  rouge  & verte. 

Extraiü  des  Regifires  de  U Cour  des  Monnoyes. 

VE  V par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  d'Edic  données  d Paris  au  mois 
de  Mars  dernier,  lignées  LO  V IS , Ce  plus  bas , Pat  le  Roy,  Degvinig  av d,  Su  d cofté 
Vilâ,&  fccllcesdugrandfeaudecireverie  en  lacsde  lôyerougcCc  verte;  parlcfquelles  fa 
Maicfté  lùr  les  rcmonftrances  de  ladite  Cour  a reuoqué  les  taxes  ordonnées  fur  les  Officiers 
d’iccllc,  par  Arrcftdefon  Confeil  du  té.  IuiüeiJ(>5).  pourtaifon  de  certaine  reftitution  des 
droiisd'elpices  attribuez  ladite  Cour  par  l'Edit  du  mois  d’Oâobre  1547.  &confafion  des 
fonds  au  preiudice  des  Edits  des  mois  de  Mars  l64^  y luin  1^4^.  & dudit  Edit  du  mois  d'Oâo- 
bre  1647.  Ce  ordonné  quelefthcs  Officiers  paveront  lafomme  de  cent  Ibizance  cinq  mille  li- 
ures , fuiuant  les  toollcs  qui  feront  faits  en  (on  Conlèil  pour  la  confirmation  defdits  droits 
d'cfpiccs,  auginemationd'vn  feptïcmedc  denier  defdits  droits  d'cfpices  pour  les  Prefidens, 

& d vn  quatoi  zicmcpour  les  Conlcillers , & attribution  de  roefine  droit  fut  le  btiion  & le 
cuiure , accordé  par  ladite  Maicfté  aufdits  Officiers , par  Icfditcs  Leares  en  forme  d’fidit  : âc 
encore , que  les  Prefidens  & ConfêUlers  de  ladite  Cour  pourucusde  Cotnmiffions  d icelles 
payeront  la  fomme  de  trente-cinq  milleUures  proponion  de  la  quantité  de  taxations  dont 
chacun  iouic,pour  eftre  confirmé  en  la  iouïfTance  dcleurfditcs  taxations,&  leur  tourner  ladite 
fomme  de  trente-cinq  mille  liures  en  augmentation  & fupplémenc  de  finances , & que  les 
gages,  penfions&taxationsdefditsOfficiersfecontpayéesentte  eaxfuiuant  les  préférences 
portées  par  Icfdics  Edits  des  mois  de  Mars  ri>4$.  loin  164^.  & Oéb.)bre  1^47.  pour  ce  aooic 
auffi  heu , à l'égard  dcfdites  penlîons  pour  les  luccel^rs  des  Premier  Prefident , Aduocats 
ôc  Procureur  Generaux  tant  & fi  longuement  qu'il  plaiia  k fa  Maiefté  leur  continuer  lefdites 
penfionSi  En  outre  ladite  Maiefté  fupptime  par  lefdites  Lettres  en  forme  d'Edic  l’Office  de 
Confciller  en  ladite  Cour , Intendant  & Comroollcur  general  des  Monnoyes  de  France  Sc 
œconomied'icellescrccpaiEdttdu  mois  de  luülecié5).  fansqu'il  puillc  eftre  reftably  pour 
quelque  caufe  & occafion  que  ce  foit , Ce  créant  en  acre  d'Officeaulieu  d'iceluypouxles  cau- 
IcsycomenuésdcuxfcsCoofeillersen  ladite  Cour,  Controolleurs  generaux  du  Comptoir 
Ce  Bureau  des  Monnoyes  de  France  eftably  en  icelle,  auecles  fbôébons,  droits,  gages,  ta- 
xations & émolumens  y attribuées.  Vev  auffilefditsEditsde$moisdcMarsté45  Iuini64é. 

Ce  Oâobrc  1^47.  Lettres  de  lulfion  du  mois  de  Décembre  audit  an  1^45.  Arreftsd'enregiftre- 
raentrendtts  furlcfdits  Edits  fie  lulHon  par  ladite  Cour  les  a.  Septembre,  1$.  Décembre,!;. 

Aouft  fie  19.  Nouembre.  Enfemble  les  Lettres  patentes  du  ij.  Auril  1^43.  lignées  LOVIS,  fie 
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plus  bas  «Pat  le  Roy,  la  Reine  ReeenteraMereprefente,  Degvehzgavd.  rceilcrs  du  grand 
leaudc  cireiaune  mentionnée  audii  prefenc  Edit , par  lefquelles  ladite  MaicAc  en  explication 
dclditsEdics,  aoedonnéque  les  ruccclTctirs  du  Sieur  de  PaioePtemier  Prendenc  en  ladite 
Coût , touïront  de  leurEdiies  penlions  aux  préférences  portées  par  Icfdlts  Edtis , tant  & G 
longuement  qu’il  plaira  à fa  MaicAé  leur  continuer  icldites  penGons.  ArrcA  du  Confcil 
d’Ellac  attache  Ibus  le  contrc-fecl  du  vingt-deuxieme  lanuiet  audit  an  16.4S.  Ggné,  Bon  die  n; 
ConcluGons  du  Procureur  General , auquel  le  tout  a cAé  communiqué  : oüy  le  rapport  da 
Confcillericecommis.TouccooGderé:  La  Covr  a ordonné  6r  ordonne,  que  furlcldircs 
Lettres  en  forme  d'Edit  du  mois  de  Mais  dernier , il  fera  mis  qu’elles  onr  cfté  leu'és , publiées 
& reeiftrées , oüy  de  ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy , pour  eAre  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur,  i la  charge  que  lefditsConreiUersControollcutsn'auront  leanccqu'i' 
prés  les  Doyens  de  chacun  Scmellre , & en  leur  abfence  après  le  plus  ancien  de  chaque  codé 
de  lafeancc  de  la  Cour , & qu’ils  ne  pourront  neantmoins  edre  appeliez  aux  procez  de  Com- 
midàire  que  fuâuant  l’ordre  de  leur  réception.  Fait  en  laCour  des  Monnoyes  les  Senicdrcs 
alTcmblez  le  vingt-huiciéme  Auril  mil  Gx  cens  cinquantc-fcpi. 

Du  5.  Confirmation  du  droit  annuel,  pour  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes. 

May  1^57. 

Extraici  des  Rc^fhts  du  ConfiihetEjIât. 

S Va  .la  tequede  prefentéeau  Roy  en  Ton  Confcil  par  les  PreGdens , Confeillcrs , Commif- 
làii  CS , Aduocats  & Procureur  Generaux,  de  autres  Officiers  de  fa  Maie  dé  en  fa  Cour  des 
Monnoyes,  contenant  qu’encorcque  par  les  Lettres  de  Déclaration  de  fa  Maiedéduj5.Ian> 
uicr  1657.  les  Officiers  des  Cours  de  Parlement  «Chambre  des  Comptes,  Grand  Confcil  de 
Cour  des  Aides  de  Paris,  ayansede  rcceusde  admis  au  payement  du  droit  annuel  de  leurs 
O ffiecs  pendant  neuf  années , commencées  le  premier  dudit  mois  de  lanuicr  \6^j.  de  qui  G- 
niront  le  dernier  Décembre  \66y  ils  ayenc  edé  dilpenfez  de  payer  aucun  predny  acquérir  au> 
cune  augmentation  de  gages , en  confequence  de  la  Déclaration  du  mois  de  Nouembre  16^6. 
de  que  lefdirsOfficiersdera  Cour  des  Monnoyes  ayenc  touGouts  edé  admis  au  droit  annuel, 
ainn  que  les  autres  Compagnies fouueraines  de  Paris,  derqucliesils  oncl'honncur  d'edredu 
nombre:  neantmoins  pour  n’auoiredéparticuJierementdenommcz  danslcfdiics  Lettres  de 
Dcciaraciondu  quinziéme  dudit  mois  de  lanuicr,  ils  appréhendent  qu’en  feprefentant  au 
Tielbrier  des  Parties  Cafuelles , pour  payer  ledit  droit  annuel,  il  ne  hlTe  quelque  difficulté 
de  lesreceuoir,  dc  ne  les  veuille  abdraindre  au  payement  de  ladite  attribution  cle  gages  Re- 
qucroicnc  àcescaufes,  qu’il pleud  i fadite  Maiedé les  faire  ioutr  delà  mcfme grâce,  qu’il  lujr 
^Icu  accorder  aux  Omciersde  ladite  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  Grand 
Confcil  & Cour  des  Aides  de  Paris  » cc  faifant  ordonner  qu'ils  feront  rcceus  comme  Officiers 
de  Compagnies  fouueraines  de  Paris , au  payement  dudit  droit  annuel , les  décharger  du 
payement  dudit  pred&  dcJjuüie  aiiribiuion  de  g.ngcs,&au  casqucletcrmeportépourle 
paycmeotdudic  droit  annuel  fctrouue  expiré,  ils  y feront  neantmoins  rcceus  (ans  payer  le> 
die  pred  auancé  ny  leur  parc  de  ladite  attribution  de  gages , mais  feulement  le  fbixantiéme 
denier dcrcualuationdeleursOffices.  Vev  ladite Requede,  IcfdiresLemesdeDeclaratioa 
de  là  Maiedé  du  tj.  lanuieriép.  les  Lettres  de  Déclaration  cy-deuam  données  en  fauear 
dcGiits  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoyes  pour  ledit  droit  aanuel , en  confequence  dedjuel- 
les  ils  ont  edé  admis  i payer  iccluy , aiuG  que  les  autres  Compagnies  fouueraines  de  Parts  : 
oüy  le  rapport  du  Sieur  le  Tillier  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils , Intendant  des  Gnances , 
& Commidàire  ace  député:  Et  roui  conGderé:  Li  Rov  en  Ton  Confeila  ordonné  & or- 
donne , que  les  PreGdens , Confeillcrs , Commidâircs , Aduocats , Procureur  Generaux , & 
tous  autres  Officiers  du  Corps  & dépendansde  ladite  Cour  des  Monnoyes,  feront  rcceus  6c 
admis  i payer  ledit  droit  annuel  de  leurfdiis  Offices  &Commiffions,  pendant  les  neuf  an- 
nées portées  par  lefdites  Lectres  de  Déclaration  du  15.  lanuicr  dernier , au  payement , fçauoir 
pour  la  pcefeore  année  iufqu'au  vingtième  de  luin  prochain , & les  fuiuanreyicndantrouuer- 
cure  du  Bureau  feulement,  le  foixamiéme  denier  de  l'cualuaiion  de  leurs  Offices , & fans  dire 
tenus  payer  aucun  pred,  auance,  ny  leur  part  dcl’atcribution  de  gages  portée  par  ladite  De^ 
clarationdu  vingtième  Nouembre  dernier,  dont  GiMaiedé  les  a déchargez  & difpenlêz, 
nonobdant  tous  Arreds,  edats  de  recouureroentou  rooUcs  arredez  audit  Confcil.  Fait  au 
Confeild'EdatduRoy,  tenuÀParislejo.iourdcMayiâ57.  Signé,  Catelan. 
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au  datte  redtit  de  la  Cemmifiiem  du  i(.  Septembre  ijlt.  aulieu  de  i)8S.  lojjmtl.e  Ceairufiem  tfi  aufarauant 
fel.  )«o.  Pag.  }i4.  à h'iittmiatim  de  C Arrtfi  du  feizume  Man  U07.  hftt  coaue  Ui  lutez  Sc  Gaidrtdc 
rOtfcareric,4Mii#wd#eoii(reics  logea  9(  Gardes.  Pag.  )j4.  à iaf. ligne  delà  14  Man 

y#ai  #ourditsOflicicrt,««/f#iid<à  «O*  O/RciciS.  Pag  145.4/4  marge  stfezu-  Aurü  t«4i.  au  heu  du  ao.  Auril- 
A C addtùeu  aux  Prtuuti  p«/#5t).  hfez  MootcigEtcai  le  Comte  dcTaocatuiHc  aultem  irTancarnalie. 
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LOVIS  par  la  graec  deDieu^Rop  dcFtaoce  AcdeNauarre.à  nos  amez  5c  fraui  Coorcilleis,  les  Gens  tenant 
DOS  Court  de  Pailcmens  de  Par»  ^ Rouen , Thouioule , Bordeaux  , Oiion , Grenoble , An  . Rcnaet , 5c 
Mci>,  Barllits,  t’reuoflt  ,$endchauz  ooleuisLieatecans , 5c  amers  ootlulhcieti  5c  Oflîcirrs  qa ‘U  appartien- 
dra ifalor.  Noilic  bien  amé  Cermain  Conitami  luge  Garde  en  ooRre  Monuoye  deTbouloidè,  nous 
• Cics-bumbieineiic  fait  rcmotiÜret  qu’i]  a rccucïlli  diuert  tditi . Ord#aN#it##i , Amjfs , Ttieei(ÿ'  Mtmtiret 
eemteraami  i engtat . aaeitmxe  in^iiuiieu  ^ lunfdi^ien  dt  nafire  Ctur  dei  Menneyti  t taftmhU  de»  Génitaux 
Preutatiaux  luges  <J4rdn  d#  n«<  Meantjti:  donc  il  a fait  tq  tecit  fon  lûccint , neceiraueàioos  les  0£- 
cieii,  Icrmiertpaiiiculiets,  OuuriersS:  Monnojeursdc  uosMoonoyes  lenrembleàteutlesCbangeHrSiOc- 
fetircs.  toyaUicrs,  Oibaicuit,  Alfineurs,  Dcpaneuis,  Mercieri , rolleportturs.  Balanciez  , Urlogicts, 
pour  kutsKcglcmens,  Vificaiions  5(  lurandes,  5c  genctaiemcntàcousnosSuiecsqui  aauaillcotouiraScqoem 
CO  bcibgncsoumaiicut  d'or  5(  d'argenc,  dans  toute  reliendodde  noltre  Royaume:  lequel  tldcfireroit  faire 
imprimer  pour  le  bien  5c  vtilicd  publique  mais  il  ctatnt  qoed'aotret  Libraiiesoo  Impnmeucs  que  ceuz  qu'il 
aura  choiiispour  faite  lauuc  impreflioud'cntteprencnide  lecootrrfaue,  5c  de  le  fcuRtcrparce  moyen  de  lès 
frais  5c  labcuis,s'iloauot(lurcc  nos  Lcritetde  pcrmiilioD  5c  piiuilege,  lel'quelJc»  tloous  atreubumblemenr 
fappIiédelDy  vouloir  odroy  et-  A cis  catsis  defiraoc  fauorablcmeac  crartcrrËxporant,  de  noRte  graec 
Ipcciale , pleine  puiiTance  5Î  autonié  Royale  auoos  permis  5c  permettons  audit  tapotant  défaite  imprimer, 
vendre  Sc  dtbiter  ledit  Recueil  par  tous  les  lieux  Sc  cadroiisdeooRic  Royaume,  pays  , terres  5c  fc^ncutict 
denoUte  obtifl'aacer  aueu  dcfeolêsà  tout  Marcliamts  Libraires.  Imprimeurs  5c  toutes  autres  pcilonnes  de 
quelque  eOai  5c  coadirionqu'cUes{oient,  d'imprimer  ou  faire  iiuptimexletoucoupaiiied’ic(tuy,nyl’augmco- 
cet  en  aucune  fafoa  ,rex(tAire,  le  tronquer  ( en  vendre,  diRribuer  ny  débiter  d'aune  imprel&on  qne  de  celle 
qu'aurafaitfaitclediiEx^olacii,  durant  le  temps  5c  cfpace  de  quinze  ans,  à commencerdu  roui  5c  dattequM 
Ictaachcuéd'impctmer , apeine  de  confifeacion  des  exemplaires,  dedeui  mille  liurrs  d'amende,  roouié  à nous 
applicable . 5r  l'autre  moicé  audic  Eipofani,  de  tous  ddpens,  dommages  5c  imetcRs  : à U charge  touiefoia 

Î[u  1)  metiiadeux  exemplaucs  dudit  Recueil  en  ooHre  Bibliothèque , 5c  vu  aune  en  celle  de  noftrc  très,  cher  5c 
eallc  $*  Molé  Cbcualict  Carde  des  Seaux  de  France  5c  Premier  Prelidcnteo  nolFrc  Cour  deParlcmêc  de  Paris. 
Si  vous  mandons  5c  à chacun  de  vous  commettons  endroit  foy  caromcà  |uy  appariiendra  , que  de  nollie  pce. 
fente  petmilTion  5c  priuilege  5c  du  contenu  en  icrluy , veusfaflicz  ifouITticzéc  laiiTicziouyt  5c  vler  ledit  Expo, 
fiint  5c  ceux  qui  auront  droit  de  luy  plememencSc  pailibiement , 5t  à cefaicefouliVit  5cobcVi  coniraigaez  tous 
ceux  qui  pour  cereiootàt.oatraiDdrcpai  toutes  voyes  deuFs  Sc  lailounablcs.  Mandons  5c  commandons  au 
prcmiei  noRic  Fiuiillcc  ou  Scegeni  Royal  fut  ce  requis , faire  pour  reiceution  des  prefcnics , tous  exploits , 
Sgnifications  5c  rvliesnecciraucs.fanspuurcedemander  antre  congé.  Placée,  Vifa,  ne  parcatis  que  ces  pie. 
fentes:  Voulons  en  outre  que  mettant  a la  6n  ou  au  commencement  de  chacun  cicniplaire  l'extrait  deeespre- 
Icatesilfoit  tenu  pont/igni5c  : CARtelellooRreplainr , nonobOaiit  Clameur  de  Haro,  Chartres  Norman, 
de.pcircàpariie,  6i  Lcttiesa  ce  contraires.  Donné  à Paris  leiioilîémciourde  Feurietl'au  de  grâce  mil  fit  cent 
cinquante- icois  : 5c  dcnuÜicRcgne  le  dixiéme.  Signé,  Parle  Roy  en  fon  Confeii,  C a a si  01  s v. 

LtJii  Sitdr  Germain  ConstAns  Carde  de  la  Alannoye  de  ThouUufe  4 remit 
U fufdit  n*riuileye  es  mains  du  fitur  Sebastien  Cramoisy  JmfrnaeHr  erdinaue  du  Rey, 
& /est!  fettr  U C«nr  des  Menneyes  : Le  ttstt  canformérntnt  4 la  cejjîon  «jne  ledit  Conjtans  en 
* flûte  audit  Cramûfy  le  tnijtime  May  mil  fx  cens  cin^Hanie-trtis. 

La  ptcmiereimpredloa  dudit  Recueil  B efté  acheuée  d’imprimer  le  jo.Oélobre  1^57. 
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